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5, ex  editione  Sirmondi:  Parifiis  anno 
1651. 

Sixti  Sincnfîs  bibliotheca  fànéfa:  Sit.S.fm  Sixr.l. 
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7°l-  tola  adJoar.ncm  Germanicixcpifco 

putn.to.  4.  édifiants  Sirmondi;  Pari- 
liis  anno  1841. 
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hj.x.  . . . hxrcticarum  fabulamm  liber  i; 

tomo  4.  cdicionis  Sirmondi. 
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APPROBATION. 

T'A  y lu  par  ordre  de  Monfcigneur  ie  Chancelier , le  quator- 
zième volume  des  Mémoires  pour  frrvtr  à l' hijloire  eccleftajhque , de 
feu  Monfieur  l’Abbé  Lenain  de  Tillemont  j contenantes  vies 
de  Saint  Paulin  Evefque  de  Noie, de  Saint  Cyrille  d’Alexandrie, 
& de  plufieurs  autres  Saints  ou  hommes  illuftresqui  fontmorts 
depuis  430  jufquesen  447, dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  de  con- 
traire à la  pureté  dp  la  foy  & des  mœurs.  Fait  à Paris  letrente-ua 
aouft  mil  lèpt  cens  fept.  * 

ANQUETIL. 


PRIVILEGE  DV  ROY. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu, Roy  de  France 
et  de  Navarre:  A nos  amez  & féaux  Confcillers  les 
Gentstenans  nos  Cours  de  Parlement , Maiftr. s des  Requeftes 
ordinaires  denoftrcHoltel.Grand  Confeil,  Baillifs,  Sénéchaux , 
Prevolls , leurs  Lieutenans,  £c  tous  autres  nos  Jufticiers  Sc 
Officiers  qu’il  appartiendra  , Salut.  Nollre  bien amé  le  lîeur 
T 1 l l E T,  nous  a fait  remontrer  qu’il  a compofé  un  livre 
intitulé , Mémoires  pour  fervir  et  l hijloire  ecdejiajlitpuc  des  Jix  premiers 
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fiecles , juflifiez  parles  citations  des  auteurs  originaux;  avec  une  chro- 
nologie, oii  l'on  fait  un  abrégé  de  l hijlotre  ecclejiajhque  dr  profane-,  & 
des  notes  pour  éclaircir  les  difficultés  des  faits  (f  de  la  chronologie  : 
lequel  Hdefircroit  faire  imprimer  , s’il  nous  plaiioit  luy  accor- 
dernos  Lettresdc  Privilegefùrceneceflaires.A  ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  l’Expofant  , Nous  luy  avons 

fiermis  & permettons  par  ces  prefentes , de  faire  imprimer  ledit 
ivre  par  tel  Libraire  ou  Imprimeur  qu’il  voudra  choifir,  en 
tels  volumes , marges , caraderes , Sc  autant  de  fois  que  bon 
luy  femblera, pendant  le  temps  de  vingt  années  entières  Sc  con- 
fecutives,  à commencer  du  jour  qu’il  fera  achevé  d’imprimer 
pour  la  première  fois.  Faifons  très  expreHes  défenfes  à mutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  8c  conditions  quelles  foient , 
d’imprimer , faire  imprimer , vendre  Sc  débiter  ledit  livre  fans 
le  conlcntemcnt  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  luy,  à peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits, 
trois  mille  livres  d’amende,  Sc  de  tous  dépens,  dommages  & 
interefts  : à la  charge  d’en  mettre  deux  exemplaires  en  noftre 
bibliothèque  publique,  un  en  celle  du  cabinet  des  livres  de 
noftre  chafteau  du  Louvre,  St  un  en  celle  de  noftre  très  cher  8c 
féal  Chevalier, CommandcurdenosOrdres,  le  Sieur  Boucherat 
Chancelier  de  France,  avant  que  de  I’expofer  eu  vente  j Ôt  que 
l'impreffion  en  fera  faite  dans  noftre  Royaume , Sc  non  ailleurs, 
fur  de  bon  papier  St  en  beaux  cara&eres , fuivant  les  derniers 
Reglemens  de  la  Librairie  Sc  Imprimerie,  Sc  de  faire  enregif- 
trerces  prefentes  és  Regiftrcsde  la  Communauté  des  Libraires 
Sc  Imprimeurs  de  Paris,  à peine  de  nullité  des  prefentes  j du 
contenu  defquelles  vous  mandons  Sc  enjoignons  faire  jouir  8c 
ufer  ledit  Expofant , ou  ccuxqtfi  auront  droit  de  luy,  pleine- 
ment Sc  paifiblemcnt , ceffant  Sc  faifant  celTer  tous  troubles 
Sc  empdehemens  au  contraire.  Voulons  qu’en  mettant  au 
commencement  dudit  livre  l’extrait  des  prefentes , elles  foient 
tenues  pour  bien  Sc  d’uement  fignifiées,  Sc  qu’aux  copies  col- 
lationnées par  l’un  de  nosamcz  Sc  féaux  Conleillers  Secrétaires, 
foy  foit  ajoutée  comme  au  prefent  original.  Commandons  au 

Fremicr  noftre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , faire  pour 
execution  des  prefentes  tousexploits , fignifications , Sc  autres 
actes  requis  Sc  neceflaircs , fans  pour  ce  demander  autre  per- 
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million  : C a R.  tel  cft  noftrc  plaifir.  D o N N e'  à Paris  le  dou- 
zième jour  de  mars,  l’an  de  grâce  mil  lî  x cents  quatre- vingts- 
douzei  & de  noftreregne  lequarante-neuvieme. 

Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Confei! , B O U C H E R,  avec  paraphe, 

Regijlrê  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs 
de  Paris  • le  a avril , igp. 

Signé,  P.  Aubouyn  , Syndic, 

Et  ledit  Sieur  a cédé  & tranfporté  le  prefent  Privilège  à 
CharlesRobustel  Libraire  à Paris,  fuivanc 
l’accord  fait  entreeux. 


SAINT  PAULIN, 
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PUIS  HUMBLE  SERVITEUR  DE  JESUS  CHRIST; 

ET  ENFIN  EVESQPE  DE  NOLE 

ARTICLE  PREMIER. 


Naijfance  de  Suint  Paulin:  Sa  Famille  iOuîire  efr  fit  richejfes: 
De  divers  autres  Paulin  s . 


S AI 


L I N, 


SENATEUR  ET  CONSUL  ROMAIN, 


E LU  I qui  eft  aujourd’hui  fi  célébré  fous  le 
nom  de  Paulin,  a aufli  elle  nommé  Ponce  dans 
l'antiquité.  'Les  manuferits  l’appellent  encore 
allez  (buvent  M trope  ,'aulîîbien  que  les  impri- 
mez.'Il  eftoit  d une  famille  fort  illuftrcj’dcf- 
cend.ude  Sénateurs  du  coftéde  fon  pere  & de  fit 
merc  jb&  de  la  manière  dont  les  anciens  en  parlent, [il  cil  indu- 
bitable que  c’eftoit  de  Sénateurs  Romains. ]'ll  eiloit  parent  de 
Melaniei’ayeule,[dont  la  noblelïe  eftoit  trcsilluftrcà  Rome.j'll 
eftoit  aulli  parent  de  Cclfe  fils  de  Fneumace,  fur  k mort  duquel 
il  a fait  un  poeme. 

'On  remarque  plu  (leurs  Pau  lins  très  illuftres  fous  les  premiers 
v.Conftan.  Empereurs.*  1 1 y en  eut  deux  Confiais  fous  Conflantin/en  315  & 
Hifi.Ecd.  Terne  Xir.  A 
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t SAINT  PAULIN, 

rmj.in  fy.i.i.p.  319. 'Prudence  met  les  Paulins  entre  les  familles  Patriciennes  qui 
avoient  cmbrafle  des  premières  la  foy  Chrétienne.  *Puifque  la 
pieté  de  S.  Paulin  eftoit  déjà  célébré  en  ce  temps  là,  il  y a appa- 
rence, comme  remarque  Baronius,  que  c’eft  luy  que  Prudence  a 
voulu  honorer  parcet  eloge  de  fa  famille.  Comme  les  deux  Pau- 
lins  fous  Conftantin  font  nommez  Anices,  Baronius  a cru  que 
noftreSaint  pouvoir  eftrefortide  cette  famille  illuftrej[quoiqu’il 
n’y  ait  pas  lieu  d’en  rien  alTurer. 

Il  ya  apparence  que  la  branche  des  Paulins  de  Rome  dont  il 
eftoit, s’eftoit  établie  dans  l’ Aquitaine.j’Car  S.  Ambroife  dit  qu’il 
necedoit  à aucune  perfonne  des  plus  nobles  de  cette  province. 
Uran.fi.p.ttf.  '£tileftoit''originairede  Bordeaux^oùil  yaencoreun  lieu  qu’on  muni*'. 
*Auij.p4aj.b.  appejie  le'Puy-Paulin.Oncroitqueç’a  cfté  autrefois  la raaifon  i. 
de  cette  famille  : mais  il  y avoir  apparemment  dans  l’Aquitaine 
mefme  plufieurs  familles  qui  prenoient  ce  noms  'car  nous  y trou- 
vons des  Paulins  qui  eftoient  dans  l’alliance  d’Aufone  : [8c  nous 
avons  encore  "un  poeme  de  Paulin  petitfilsdece  poete.  Cepen-  v.h, 
dant  noftre  Saint  8c  Aufone  ne  témoignent  point  dans  les  lettres  * s*- 
qu’ils  s’écrivent,  qu’ils  eu  lient  aucune  parenté  entre  eux. 

Nous  verrons  dans  la  fuitej'que  Saint  Paulin  avoir  avec  luy  i 
Noie  deux  autres  Paulins , l’un  Preftrc,8c  l’autre  laïque.'Il  parle 
d’un  Paulin"qui  demeurait  à Rome  avec  Theride.4Il  y avoir  en-  tte. 
core  de  fontemps"un  Paulin  Evefque  de  Beziers,  qui  écrivit  en  v.sjerome 
419  une  lettre[quieft  perdue. Paulin  difciple  de  Saint  Ambroife 
s’eft  rendu  célébré  par  la  viequ’il  a écrite  de  ce  Saint,  & parce- 
qu’eftant  Diacre,  il  fit  condanner  Celefte  en  41 1 ou  411,  par  le 
Concile  de  Carthage.]  'Gennade  parle  d’un  Paulin  auteur  de 
quelques  fermons,qui  félon  qu’il  les  place,  doit  avoir  vécu  vers  le 
milieu  du  cinquième  fiecle.[Surla  fin  du  mefme  fiecle  il  y eut  en- 
core"unPaulin  de  Perigueux  qui  fit  en  vers  la  vie  de  S,  Martin. 

Nous  ne  parlons  point  de  Paulin  d’Antioche  ou  de  quelques 
autres  qui  ont  vécu  dans  l’Orient.] 

Aof.cp.ij.p.itj.  'Noftre  Saint,  [le  plus  illuftre  de  tous  ceux  qui  ont  porté  ce 
cp.to.jt.4i9.  nom, jeftoit  fils  d’un  Paulin'qui  vécut  fort  longtemps.[C’eft  peut- 

Si4ctr.u.p.t74-  eftre  cej'Ponce  Paulin  fondateur  de  la  petite  ville  de  Bourg  fur 
la  Garonne , qui  paroift  avoir  efté  Préfet  des  Gaules , 8c  avoir 
laiflfé  de  la  porterité,  ce  qui  ne  convient  pas  à noftre  Saint.  Ce 
Paulefai.ftoj.  Paulin  8c  fa  femme  eftoient  fans  doute  Chrétiens}  'puifque  le 
Saint  envoya  depuis  un  de  fes  affranchis  à Bordeaux,  pour  fervir 
l’Eglife  parles  devoirs  qu’il  luy  avoit  ordonné  de  rendre^  lame- 

/uCa-p-aCi-b,  1.  l’oiuw,  CJU:  1 ans  le  latia  baibarc  (igmfic  ua  lieu  elep é. 
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SAINT  PAULIN.  * 

moire  de  fon  peredc  de  (a  mere.'ll  avoir  une  feeur  à laquelle  il 
écrivicfouvent  fur  le  mépris  du  monde/&  un  frerequi  laifla  des  AHfcP.t|.p.4S7.  ' 
enfans.'Il  avoir  eflébattizé  comme  fon  frere  par  Saint  Delphin  Pao!.ep:».P,,*t. 
de  Bordeaux  ; 'mais  il  ne  vécut  pas  dans  lafainteté  que  demande 
le  ChriiHanifme,  & témoigna  moins  d’amour  pour  les  biens  du 
ciel  que  pour  ceux  de  la  terre.  Ce  fut  ce  qui  affligea  le  Saint 
dans  ta  mort, 'd’ailleurs  fort  trifte  félon  le  mondemefmes  car  il  m.p.»r, 

Earoift  qu’il  peric, (engagé  dans  quelque  affaire  publique  :]Ses 
iens  furent  confifquez  5 &:  Saint  Paulin  fut  en  danger  de  fe  voir 
enveloppé  dans  fon  malheur.'C’ell  à S.  Félix  qu’il  fereconnoift  pn. 
redevable  d’en  avoir  efté  garanti.  Il  recommande  fon  frere  aux 
prières  de  S.  Delphin  6c  de  S.  Amapd. 

'Noftre  Saint  eitoit  de  Bordeaux,  comme  nous  avons  dit } (5c  Sur.u.|un>t*j. 
fans  doute  par  fa  naiflance.]*Saint  Eucher  l’appelle  l’exemple  *£’acb.»(1v*i  _ 
hcurcuxSc  particulier  de  nosGaules.bQuelques  uns croyent  qu’il  ,o. 

1.  appellera  patrie  le  lieu  nomméEbromagueauprésde  Bordeaux: 

[mais  cela  n’eil  pas  clair. ]‘ll  naquit  vers  l'an  353,(00  354, ]4puif-  *p4ij,. 
qu’il  cfloic  dans  fa  quarantc-unieme  année  lorfqu’il  écrivit  la  Wcp.4r.p.j«j|itl. 
v.)*netc 9-  première  fois  à Saint  Auguftin,  ("fur  la  fin  de  1^0324*  ainfiii  p-,,°* 

*•  pouvoir  avoirenviron  unan  plus  que  ceSaint.]1  Il  fe  trouva  poffe- 

der  de  grandes  richeffes,  tant  en  terres  que  par  le  nombre  de  fes 
frtfiju  ié.  fCrviteurs,&''des  perfonnes  qui  le  reconnoiffoient  comme  leur 

patron. [On peut  juger  delà  qualité  de  fes terres]'par Aufone,  Auftp.tj.p,.t«, 
qui  ne  pouvoir  foufihrir,  dit-il,  de  voir  partager  entre  cent  diffe- 
rentes perfonnes,  les  royaumes  du  vieux  Paulin[fon  pere.J 
'Onvoitqu’eftant  dans  le  fiecîe  il  demeuroit  affez  fouventen 
un  lieu  qni  luy  appartenoit,  appellé  Ebromane  ou  Ebromague,  p'^,iPaul‘c,',‘ 
Non  1.  'On  croit  quece  peut  eflre"Embrau  ou  Brau  qu’on  voit  encore  V*ui.T,.p.7«p. 

un  peuaudeflous  deBlaie&à  fix  lieues  audeflpus  deBourg.*S.  J’pluu'^uV*’ 
Paulin  parledu  lieu  qu’il  appelle  Alingo,  comme  y ayant  quel-  p.i7<.w>«. 
que  droit  & quelque  autorité  particuliere.'On  croit  quec’eftce  » »o,|  îant.A.q 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Alengon  ou  Lengon  fur  la  Garonne  Not  G P-'J- 
enBazadoisî’quoiqu’il  foitdudiocefcde  Bazas,&;  qu’AIingofuft,  PaaU.p.Sot, 
cefemble,  alors  de  celui  de  Bordeaux.  11  appartenoit  avant  l’an 
<70,au  Chapitre  de  Saint  Severin  de  Bordeaux,  & fans  doute  par 
le  don  que  Saint  Paulin  enavoit  fait  à cette  Fglife.  'Il  y aappa-  ep.i.p.t<. 
renceaufiîque  le  Saint  avoitdubien  à Narbonne, [8c  encore  en 
Efpagne,  puifqu’ilya  demeuré.j'll  marque  expreffément  qu’il  • 

«.'H  e»  fait  fi  patrie  on  fon  patrimoine.  Paul.,,. 

a.  Salp.  ScT.ttî.Wart  c >«.p.ti7|Aag.ciY.D.Ut.rao,f  Ja.iiEuckadVal.p.i^ProQf.chirJGrtjÇ.Tut.gl.C 
c.io7f.j;4,Foriun.»n,Mart.l.i,f.jo*. 
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4 SAINT  PAULIN, 

avoir  eu  des  terresà  Fondi,  [alors  dans  le  Latium,  & aujourd’hui 
dans  la  terre  de  Labour,]  8c  qu’il  y avoic  demeuré  allez  long- 
temps. ! 


ARTICLE  II. 


Des  études  & de  l'érudition  de  Saint  Paulin:  D' Jufoncfon précepteur. 

[ /~V  N peut  allez  juger  du  grand  génie  de  Saint  Paulin  par  les 
monumensqui  nous  en  relient  encore , ] 'aurtibien  que  par 
leseloges  que  Saint  Ambroife  8:  Saint  Jerome  luy  donnent. 'Il 
aima  les  lettres  fie  la  poche. b J’ay , dit-il , admiré  jufqucs  ici  cette 
fagclïe  du  monde , cette  vaine  fcienct,  8c  cette  prudence  réprou- 
vée, qui  me  rendoient  fou  8c  muet  devant  Dieu, *en  mefrne  temps 
-que  je  parloir  beaucoup  des  lettres  8c  de  ces  fables  qui  font  les 
amufemens  des  hommes.'ll  eut  pour  maillre  dans  les  lettres 

firofanes  le  célébré  Aufone, dqui  apres  avoir  profefle  longtemps 
a grammaire  8c  la  rhétorique  à Bordeaux,  eut  le  loin  de  l’édu- 
cation de  l’Empereur  Gratien.  Etce  Prince  l’eleva enfuite aux 

fremieres  dignitez  de  l’Empire , le  fit  Préfet  des  Gaules  8c  de 
I calie , 8c  mefmc  Conful  ordinaire  [en  379.]  On  voit  par  les  vers 
qu’il  eftoit  Chrétienj'ôc  entre  les  commoditez  d’une  terre  qu’il 
avoit  à la  campagne,  il  marque  quelle  eftoit  auprès  de  l’eglife. 

'Mais  une  partie  de  fcspoefics,  8c  les  efforts  qu’il  fit  pour  détour- 
ner Saint  Paulin , lorlqu'il  voulut  fe  donner  à Dieu,  font  plus 
dignes  d’un  payen  que  d’un  Chrétien, '1 1 avoit  efté  intime  ami  de 
Paulin  pere  du  Saint.*  11  conferva  la  mefrne  affc&ion  pour  le  fils, 

*8c  il  s'appelle  fon  pere  8c  fon  nourricicr.*Saint  Paulin  de  fa  part 
rcconnoift  qu’il  devoit  tout  à fon  Aufone,  qu’il  appelle  fon 
patron, fon  maiftre,fic  fon  pere, 8c  à qui  i!  le  reconnoilt  redevable 
de  fa  bonne  éducation,  de  la  connoiüance  qu’il  avoit  des  lettres, 

8c  defon  élévation  dans  les  charges  fie  les  dignitez. 'II  reconnoilt 
encore  autrepart  qu’il  devoit  à Aufone  tout  ce  qu’il  avoit  de  bon, 
foit  pour  l’efpritjfoit  mefrne  pour  les  mœurs. 

[Quoique  tous  les  ouvrages  qui  nous  relient  de  luy,  foient  des 
marques  du  progrès  qu’il  avoit  fait  dans  les  lettres,  aulfibien  que 
de  la  grandeur  defon  génie,  neanmoins  lefermonfurl’aumolne 
faic  voirdavantagelabeauté  defon  flylc,lorfqu’il  vouloir  un  peu 
rctenirccttc  abondaneequ’il  laiffc  couler  dansfes  lettres.  'Saint 
A mbroile  remarque  fa  grande  éloquence, aulfibien  que  fa  noblcfte 
fic'Televation  de  Ion  cfprir.'ldace  dans  la  chronique  remarquera  nM* 


Digitized  by  G01 


SAINT  ■ PAULIN.  y 

hoHeflc  8c  fon  éloquence  extraordinaire.  'Saint  Euchcr  l’appel  le  Eoch  id  Vii  .p. 
«ne  fource  d’cloquence.  ‘°- 

. 'Saint  Jerome  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrit  peu  apres  qu’il  fe  h cr.«p.ij.p. 

" .fut  retiré  à Noie , fait  cet  éloge  de  fes  ouvrages.  J ay  lu  avec  ,04-c- 
” plaifir  l’excellent  & beau  livre  quevous  avez  fait  pour  l’EmpeT 
” reur  Thcodofe,  & que  vous  m’avez  fait  la  grâce  de  m’envoyer. 

* Lesdivifions  furtout  m’en  ont  beaucoup  plu.  Mais  fi  vousex- 
” celiez  dans  les  premières  parties,  vous  vous  furpalïez  dans  les 
” dernières.  Le  ftyle  en  eft  ferré  8c  net  ; les  termes  en  font  purs  8c 
” .choifis,&  toucyeft  parlcmé  de  fentences.  Car  commedit  quelque 
**  auteur,  c’eft  peu  de  chofequ’un  difeours  dont  on  ne  loue  que  les 
" paroles.  Déplus, ilyaunegrandefuite  dans  Icvoftrc, 8c  toutcsles 
**  parties  en  dépendent  les  unes  des  autres.  On  n’en  fauroitrien 
H détacher  qui  nefoitou  laiin  de  ce  qui  précédé,  ou  le  commence- 
" -ment  dece  qui  fuit.  Heureux  l’Empereur  quia  pour  apologiftc 
” un  tel  orateur  de  Jésus  Christ.  Vous  avez  relevé  l’eclat  de 
“ là  pourpre , 8c  vous  feivz  reverer  par  la  pollerité  les  loix  fi  fages 

* : 8c  iliuiles.de  ce  Prince  : loutenez  vous  bien.  Après  de  fi  beaux 

“ coups  défiai  l’on  attend  tout  de  vous,  lorfquc  vous  aurez  un  peu 
« plus  d expérience.  1 , 

* 'Iltcmoigneenfuitcqu’ilncluy  manquoit  plus  qued’cftre  tout  «. 

« à faic  infirme  desmyfteres  de  l’Ecriture.  Si  vous  ballilfiez,  dit-il , 

« fur  ce  fondement, ou  pour  mieux  dire,  fi  vous  mettiez  cette 
» derniere  main  à vos  ouvrages , nous  n’aurions  rien  déplu?  beau, 

>*  rien  de  plus  do&e,  rien  de  plus  agréable , rien  de  mieux  écrit. 'Et 
après  avoir  remarqué  divers  deftutsdansTertullien,dans  Saine 
Cyprien.dans  Laftance,  dans  Arnobe,  & dans  Saint  Hilaire., 

» il  ajoute,  Voici  aufli  ce  que  je  penfc  de  vous:  mais  faites 
" jufticc  de  ne  point  accufcr  mon  amitié  de  flateric.  Croyez  fi  vous 
•>  voulez  quelle  me  rcndaveagle,8cqucjcmctrompe;maisnemc  , 
i>  foupçonnez  pas  de  me  moquer  de  vous  en  vous  datant.  Vousavez 
» un  grand  génie, une  feconaitéinepuifablc,  Scuneextreme  facilité 
<•  pour  parler.  La  pureté  de  voftrc  difeours  cil  jointeà  un  jugement 
» folide.  Si  vous  ajoutiez  à ces  grands  talens  l’érude  8c  la  connoif- 
«ifance  des  Ecritures,  je  vous  vçrrois  bientoft  un  des  premiers 
>•  hpmmesdel’Eglife.'S.  Jerome  loue  encore  dans  d’autres  lettres  ep.oj  p».i«. 
la  beauté  agréable  de  fon  ftyle, '8c  fon  érudition  dans  les  lettres  «>•»  panR 
humaines. IBralmemefme  l’appelle  le  Cicéron  Chrétien.  "•p-10?-*- 

i : . Aufone  loue  l’érudition  qui  çtioit  dans  fes  lettresj’maisil  relève  Auf.ep.«».tt.p. 
lencorç  darArRig^iàjpqçfie  à l’ocçalion  d’un  poème  écrit , dit-il , **î*p.4«. 
avec  tant  d’elegancj,qu’il  luy  fembloKcftrel  unique  écrivain  qui 

A iij 
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fe  fuft  rendu  court  fans  eilre  obfcur.  Il  admire  l'érudition , la 
beauté  & les  charmes  de  quelques  endroits,  & il  prorefte  qu’il  n’ya 
pas  de  nouvel  auteur  parmi  les  Romains  qui  l’egale  pour  la  poefie. 
Voilà , dit-il , le  jugement  que  je  portede  vous.  Si  je  me  trompe , 
c’eft  que  je  fuis  pour  vous  un  vray  pere.  Neanmoins  quoique  j’ai- 
me avec  tendreffe, je  juge  dans  la  fincerité  & avec  feveri  té.I 1 loue 
p.44*.  encore  dans  fes  vers  une  gayeté  vive  &elevéej'&  il  dit  qu’il  s’eleve 

cp.u.p.471.  extrêmement,  mais  fans  tomber.'Il  rcleve  encore  la  douceur 
agréable,  & l’invention  inimitable  d’un  autre  de  fes  poemes. 
ep.io.p.  4«$,  [Enfin, cequin’eft  pas  peu  pour  un  poète, j'ilavouequcfondifciple 

a emporté  la  palmefur  luy  pour  les  vers. 

Paul.m.p.«j'.  'On  n’a  pas  de  peine  en  effet  à croire  que  la  poefie  de  S.  Paulin 

eftoit  plus  douce,  plus  agréable,  & melme  plus  magnifique  que 
celle  a Aufone  : car  li  cela  ne  paroift  pas  tant  dans  les  pièces  qui 
nous  relient  de  luy,  c’eft  qu’il  y a préféré  la  fimplicité  de  l’Evan- 
car.ie.p.tsp,  giic  à l’elevation  de  la  poefie  ; 'ayant  renoncé  aux  Mufes  en  fè 
convertiffant,  & ayant  regret  d’avoir  demandé  aux  fontaines, 
aux  bois  ,&  aux  montagnes  ce  don  de  parler  qu’il  ne  recevoit  que 
car.tAp.44n.  de  Dieu. 'Les  deux  petits  poemes  à Geliide,  à qui  il  envoie  des 
4J*‘  oifeaux  & des  huiftres , doivent  cltrc  du  temps  qu’il  elloit  dans 

Aur.p.n,.5tj.  le  monde,  s’ils  font  de  luy:'car  on  en  doute.*Il  fit  en  ce  temps 
MCf.19.rMy  làunpoemefur  les  Rois  qui  eftoit  un  abrégé  de  l'ouvrage  que 
Suetone  avoir  faitfur  lemcfmefujeten  troislivrcs.[Nousn’avon* 
rien  du  travail  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  que  dans  Aufone,]à  qui  S. 
Paulin  avoit  adreffé  le  lien.  Aufone  le  releve  extrêmement  & en 
MT».  raporte  quelques  vers.'Le  Saint  luy  envoya  encore  quelque  autre 

poeme,  qu’il  le  prioit  de  repolir.  Aufone  promet  de  le  faire» 
p.U(.  quoique  vous  y aj/iz  déjà  mis,  dit-il , L* derniers  manu  K\i(onz  luyen- 

voya  aulfi  un  de  lès  poemes. 

Panl.cp.jf.nj.  'Il  ne  s’appliqua  pasà  l’hiftoire ,-  & quoiqu’il  Iuft  beaucoup  de 
livres  qui  ne  meritoient  pas  d’eftre  lus , neanmoins  il  ne  lifoit  pas 
tar.jo.p^jy.  les  hiftoriens.'Le  chemin  qu’il  fait  faire  à Saint  Nicetas  par 
Tomes  en  Scythie  pour  aller  de  Noie  à Scupi  dans  la  Dardanie, 
[fait  juger  aulfi  qu’il  n’eftoic  pas  habile  dans  la  géographie.] 
Hicrxp.itsAj.  'Saint  Jerome  témoigne  qu’il  favoit  le  grec.  bSaint  Paulin  dit  au 
r p.uj.ep.4*.p.  contraire  que  c’cftoit  une  langue  qui  luy  eftoit  inconnue , & que 
40Î.410.  mefme  ileufteu  de  la  peine  à l’apprendre,  comme  Rufin  l’y 
exhortoit.  Neanmoins  il  reconnoift  en  mefme  remps  qu’il  avoie 
traduit  Saint  Clcment , quoiqu’avec  quelques  fautes.f  Ainfi  l’on 
voit  qu’il  le  favoit,  mais  affez  médiocrement,  aulfibien  que  Saint 
Auguftin.] 
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ARTICLE  III. 


Jl  epoufe  Therajie  -,  efielevé  au  Confulat  & à £ autres  dignité^:  Fait 
beaucoup  d'amis • 

1 ç Ai  nt  Paulin  epoufa  une  femmenommécTherafieou  The-  Gr.T.gi.c.e. 
O raife,  femb labié  à luy  , qui  luy  apporta  diverfes  terres.  ‘Elle 
l’imita  lorfqu’il  prit  la  refolution  de  quitter  le  monde  j Bc  elle  îj*.k,i. 
approcha  bien  près  de  fa  vertu,  &defagenerofité.  Elle  venditfes 
terres  comme  luy  pour  l’accompagner  dans  fa  retraite  à Noie, ou 
elle  fe  contenta  au  petit  jardin  qui  reftoit  feula  fon  mari,  fe  tenant 
heureuledansfa  pauvreté,  & trouvant  fesrichefles  dans  la  gran- 
deur de  fa  pieté  & de  là  fimplicité.  'Ainfi  au  lieu  de  fervir  d’Eve  à Ang.ep.j«,?.47* 
fon  mari,  8c  de  le  porter  au  relafchement  & à la  molcfle , elle  fit 
voir  quelle  avoit  efté  tirée  de  l’os  de  l’homme  ; 5c  rentranten 
quelque  forte  en  luy  par  une  union  parfaite  de  cœur  & de  vo- 
lonté, d’autant  plus  étroite  quelle  eftoitplus  fpirituelle  Bc  plus 
charte,  elle  eftoit  la  compagne  de  fon  amour  généreux  pour 
Dieu.  Les  deux  fexes  trouvoient  ainfi  dans  un  feul  mariage  des 
exemples  qui  leur  apprenoient  à fouler  aux  piez  la  grandeur 
du  fiecle,  8c  à efperer  de  pouvoir  arriver  à la  perfection  du 
Chriftianifme. 

'Saint  Jerome  l’appelle  la  faintefccur  de  Paulin, [à  caufequ’elle  Hi«.ep.ij.y, 
vivoit  avec  luy  en  continence  depuis  fa  retraite.pEUe  pratiqua  ,0l*•b• 
fans  doute[avec  loin]  ce  que  ce  Saint  luy  recommande , d’eviter 
la  converfation  des  Dames  de  qualité}  & on  peut  affurer  qu’elle 
n’eut  point  de  regret  ni  de  confufion  de  fe  voir  avec  des  habits 
vils  Sc  pauvres , dans  les  compagnies  où  reluifoient  lafoie  Bc  les 

f>çrlcs,[tant  parçequ’elle  avoit  foin  de  les  éviter,  que  parcequ’elle 
é refibuvenoitjque  la  fimplicité  des  habits  convenoit  à la  péni- 
tence qu’elle  avoir  embraffée,  & que  la  magnificence  n’eftoit 
qu’une  fource  de  vanité  Bc  d’orgueil.  ’Aufli  Saint  Paulin  ne  rou-  Angjcp.31.11.5j. 
gifloit  point  delà  joindre  avec  luy  à la  teftede  fes  lettres,  mefme 
çn  écrivant  à des  Evefques,'ni  les  Evefques  de  leur  répondre  de  la  ep.j4.p.4» 
mefme  maniere,b&  de  faluer  Therafieavec  fon  mari  : [ce  qu’on  fcCp>)VtJ0.p  4% 
trouve  jufqu’en  408  ou  409. 

'On  croit  que  ce  fut  elle  qui  porta  fon  mari  à la  vertu  & à la  Vaut  vu.p.Mt. 
retraite,' 8c  que  ç’eft  pour  celaqu’Aufone  l’appelle  faTanaquile,  p.«»:A»f.ep44. 
comme  voulant  dire  quelle  le  dominoit  •.*&  il  prétend  que  Saint 
Paulin  la  craignoit.4Le  Saint  luy  répond  que  fa  femme  n’eft  d p.47«. 
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1 SAINT  PAULIN, 

point  une  Tanaquile,  mais  une  Lucrece/Il  envoya  de  fa  part  à 
Baffule  bellemere  de  S.  Sulpice  Severe  un  morceau  de  fa  vraie 
Croix  que  Melanie  l’ayeule  avoit  apportée  de  Jerufalem  en  401. 

'Saint  Grégoire  de  Tours  raporte  une  rencontre  où  elle  parue 
avoir  moins  de  foy  que  fon  mari.*Mais  il  n’eftoit  pas  toutà  fait 
, inftruit  de  leurhiftoire.bIdace  quifuppofe  Thcrafie  encore  vi- 
vante lorfqu’Honoré  mourut  [en  413,]  dit  qu’elle  n’avoit  pas 
moins  de  mérité,  ni  une  moindre  réputation  que  fon  mari. [''H 
paroiftqu’elleeftoit  morteen  416.]  ’•  • 1 ‘ ' 

'Ils  vécurent  longtemps  enlémble  fans  avoir  d’enfans  : Dieu 
leur  en  donna  un  enfin , Iorfqu’ils  cftoient  en  Efpagne  i mais  il 
le  retira  auffitoft  à luv.[Nous  ne  voyons  point  s’ils  en  curent 
d’autres.] 

'Saint  Paulin  fe  trouva  d’abord  engagé  dans  les  affaires  du 
fiecle,  & dans  le  tumulte  du  bareau.  1 1 fut  chargé  d’honneurs  &• 
de  dignitez  des  fes  premières  années. 'Il  y avoit  en  371  un  Paulin 
gouverneur  de  la  nouvelle  Epire[ou  Albanie.  Si  c’eft:  le  Saint,  il 
'n’avoit  alors  que  19  ou  zo  ans>  & je  penfè  que  Symmaque , Vo- 
lufien,  & d’autres  de  cette  qualité, n’en  avoient  guère  davantage 
quand  on  leur  confioit  le  gouvernement  des  provinces.]' Il  cil 
certain  qu’il  a cftéelevé  tout  jeune  au  Confulat,'&  avant  Aufo^ 
ne  s[c’eftà  dire  avant  l’an  37<>.]c.Mafscomme  fon  nom  n’cft  point 
marquédansles  fartes, "il  faut  qu’il  ait  cftéfubrogé,foit  à Valent  Non  ». 
mort  en  378,foit  à quelque  autre  Conful  ordinaire. d 11  dit  en  40  6, 
que  Saint  Félix  luy  obtint  la  grâce  d’exercerfon  Confulat  fans 
répandre  de  fang.  [Jepenfe  que  c’eft  l’unique  Conful  Romain 
que  Dieu  ait  rendu  vénérable  à fon  Eglife  par  une  fainteté  cer- 
taine & eminente.  Car  le  nom  du  Conful  "Clcment  neveu  de  v.  s>*do- 
Vefpafien,éft  demeurédans  l’obfcurité,  quoic[u’onait  toutfujet  milll,e- 
de  croire'qu’il  a mefme  efté  elevé  à la  dignité  du  martyre. ]'Ün  1. 

trouve  en  380  un  Paulin  Prefetdc  Rome,' 5:  nous  ne  voyonsrien 
qui  noos  empefehe  de  croire  que  ce  foit  noftre  Saint  ,fli  ce  n’eft 
que  ni  luy,  ni  aucun  auteur  comtetnporain  n’en  dit  rien.*On 
croit  au  contraire  avec  affez  de  fondement , qu’il  a eu  la  dignité 
dé  Confulairc  de  la  Campanie  : & qu’il  fit  fa  refidence  non  à 
Capouc  qui  en  eftoit  la  métropole,  mais  à Nolc[où  il  conceut  cet 
attachement  religieux  au  tombeau  de  S.  Félix.] 

'Aitfonc  s’attribue  la  gloire  de  luy  avoir  procuré  les  honneurs 
qu’il  avoit  eus  [Sc  il  ne  faut  pas  douter  qu’eftant  précepteur  de 
Gratien,  il  n’euft  beaucoup  de  crédit  auprès  de  luy  pour  fes 

1.  On  die  ..utH  de  Saint  Caliicant  mais  on  n*a  rien  de  certain  four  fon'hifloire.. 

amis.] 
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amis.]'Aufïi  Saint  Paulin  rcconnoift  que  c’eft  à luy  qu’il  doit  Pmt.ear.io.p. 
cet  avantage  humain , a&  il  protefte  qu’il  l’a  toujours  aimé  & *7c'jrlip47W 
honoré , & qu’il  ne  ceflera  jamais  de  le  faire,  & qu'il  a toujours  4^. 
pris  un  très  grand  foin  de  cultiver  fon  amitié.'Outrc  Aufone  il  eP.j.p.8j.t4. 
avoit  beaucoup  d’autres  amis  dans  lemonde.'S.  Sulpice  Severe  M». 
v.fcatittej  dont  nous  avons  parlé"autrepart  plus  amplement,  fut  de  ce 

nombre.'Ils  s’aimcrentenfemble  avec  beaucoup  de  fidelité,  lors  r-*a- 
mefme  qu’ilsmarchoient  encore  dans  la  voie  de  l’infidélité; &lcur 
affedion  elloit  fi  ardente,  que  l’amour feul  de  Jésus  Chkist 
eftoit  capable  d’y  a jouter  quelque  chofe. 'S.  Pau  lin  témoigne  au  fil  fp.K.p.tij. 
qu’il  avoit  fort  aiméSande  dans  le  fiecle.  La  familiarité  qu’il 
avoit  avec  Jove  & avec  Aper,  avoit  faus doute  aufiï  commencé 
dans  le  mefme  temps. [Il  ne  faut  pas  s’étonnerque  S.  Paulin  euft 
beaucoup  d’amis , puifqu’outre  l efprit , la  fcience , les  richcflés , 
les  dignitez , &:  les  autres  avantages  extérieurs  qu’il  pofledoit , il 
avoit  Dcaucoup  d’autres  qualitez  qui  le  rendoientconfidcrablc, 

& digne  d’ellre  aimé  des  gens  d’honneur.J'Car  cette  prudence , Hîewp.ioj.p.». 
cette  politcffe,  cette  fidelitéque  l’on  a louéccn  luy  auflitoft  après 
fa  converfion,[y  paroifloient  fans  douce  dcsauparavant.j'Aufonc  AuCcp.n.p.471, 
releveen  effet  la  noblcfle  de  fon  coeur,  qui  preferoit  lafatisfac- 
tion  de  fesamis  à la  fienne.'ll  loue  la  cordialité  mutuelle  avec  cp.tj.p.47s.«:c. 
laquelle  ils  avoient  vécu  cnfemblc,  & qui  les  avoit  rendus  des 
modèles  d’une  véritable  amitië.'Il  fut  toujours  doux  Ce  bien  Uno.f 
faifant  durant  mefmequ’il  eftoit  encore  dans  la  vanité  du  fiecle: 

[Et  il  eft  aiféde  juger  par  fes  lettres  que  c’eftoit  le  caradcre  natu- 
rel de  fon  cfprit.] 

S3MSÎ8Sai^SS08SaEraS^3i30S^23BI52îî£eS!S3 
ARTICLE  IV. 

% 

Sa  vie  feeuliere:  Dieu  le  degoufie  du  monde  par  diverfes  affhclions  -,  l'en 
retire  parles  prières  de  S.  Félix  à1  de  ptufieurs  autres  Saints- 

1 ç A int  Paulin  femble  dire  luy  mefme  qu’il  avoit  toujours  p»u].c»r».p. 
^ paffe  dans  le  monde  pour  un  homme  réglé.  [Et  on  peut  juger 
que  s’il  y avoit  fait  quelque  faute  confiderable , il  l’auroit  mar- 
quée plus  d’une  fois  dans  fes  ouvrages. Car  on  y voit  partout  des 
preuves  de  fon  humilité:  1 1 parle  fou  vent  de  fes  fautes. ]'1 1 fe  plaint  ep.w.p.ur. 
du  temps  qu’il  a perdu  dans  la  vanité  du  fiecle , où  il  avoit  vieilli 
parmi  les  ennemis,  & confumé  fa  vie  dans  les  pcchez.'U  s’appelle  cp.u.4i.p.:<4. 
un  grand  pechcur.bIl  fe  dépeint  comme  ayant  fouvent  fait  nau-  ’,,  )70 
fragedans  lamerdu  fiecle.'ll  redoute  les  jugemensde  Dieu.'llfe  tp.n.t  ttu 
Hijl.  Eed-  Tome  Xir.  13  e «r-i  f jl- 
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io  SAINT  PAULIN, 

plaint  qu’il  a marché  dans  l’infidélité, 'qu’il  n’a  cfté  tiré  que  tard 
de  la  foreft  de  ce  fiecle,  que  le  grand  nombre  de  Ces  iniquitez  le 
rend  mefme  indigne  d’eftre  nommé  par  les  Saints  dans  leurs  priè- 
res,'qu’il  sert  nourri  des  viandes  delà  mort,  "qu’il  n’aeu  de  gouft 
que  pour  ce  qui  eftoicune  folie  aux  yeux  de  Dieu  j 'qu’il  a paffé 
la  vie  dans  l’in  iquité , dans  l’amour  de  la  fagefTe  du  monde , d’une 
prudence  reprouvée,d’unefcicnce  ôcd’une  éloquence  qui  efloient 
une  vraie  folie  8c  une  llupidité  devant  Dieu.  [Mais  jamais  il  ne 
fpecifie  rien  en  particulier.  Ainfi  on  peut  juger  qu’il  a vécu  dans 
le  monde  comme  tant  d’autres  quife  croient  irréprochables,  8c 

3ui  ne  doutent  pas  de  leur  falut , parccqu’ils  ne  tombent  pas  dans 
es  crimes  grofuers  & vifibles-Mais  la  lumière  de  Dieu  qui  faifoit 
parler  Saint  Paulin  en  des  termes  fi  humbles , en  juge  bien  d’une 
autre  maniéré.  Il  aimoit  le  monde,  & c’efloit  allez  pour  gémir 
toute  fit  vie  d’avoir  donné  au  démon  ce  qui  n’appartenoit  qu’à 
Dieufeul. 

On  peuc  remarquer  fur  ce  que  dit  Salvien  ,]'que  comme 
l’Aquitaine  8c  la  Gafcogne  e(loient"les  plus  riches  8c  les  plus  &c. 
agréables  parties  des  Gaules  .ceux  de  ces  pays  qui  avoient  plus 
receu  de  la  libéralité  divine, efloicnt  obligez  de  reconnoi  lire  cette 
faveur  par  une  pieté  plus  grande  que  tous  les  autres; 'mais  que 
bien  loin  de  le  faire, ils  abuloient  tellement  des  dons  de  Dieu  pour 
l’offenfer , 8c  qu’ils  cftoicnc  auflîbien  les  plus  corrompus  de  tous 
les  Gaulois  queles  plus  riches.  11  excepte  feulement  un  très  petit 
nombre  des  perfonnes  qui  avoient  racheté  leurs  péchez  par  la  , ' 
profufiondc  leurs  aumofnes,  8c  qui  choient  devenues  illuftres 
par  leur  fainteté  8c  par  leur  vertu.  Ht  l’on  peut  croire,  dit-il,  que 
ces  perfonnes  avoient  mefme  elle  les  moins  coupables  parmi  cç 
déluge  effroyable  de  vices  qui  regnoit  dans  leur  pays,  puifqu’ils 
"avoient  eu  ft:  bonheur  d’eltre  corrigez  par  la  bonté  de  Dieu,  8c  mtmtnm 
qu’il  leur  avoit  refervé  les  effets  de  la  grande  mifericorde.  De  ce 
petit  nombre  il  ne  marque  que  Saint  Paulin  feul  par  un  vers  qu’il  ' 
cite  de  luy. 

[Mais  quoiqu’il  puft  eflre  en  effet  des  moins  criminels , il  luy 
efloit  cepcndanc  impolfiblepar  luy  mefme  de  tirer  delà  tyrannie 
Paal.Tit.pMo.  du  démon  ce  cœur  qu’il  luy  avoit  une  fois  engagé.]  'Et  tous  les 
avantages  temporels  dont  il  joüifToit  n’clloient  qu  autant  de  nou- 
veaux liens  qui  l’attachoicnt  à la  vanité  du  fiecle.  Toutes  ces 
chaînes  ne  purent  neanmoinslc  retenir,  8c  ne  fervirent  qu’à  faire 
eclaterlapuilTancede  la  grâce,  8c  à relever  le  triomphe  dejEsus 
Çh  r.  i st, qui  en  l’arrachant  du  monde,  luy  fit  meprifer  comme  du 
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fumier  ,[ce  qu’il  avoir  recherché  avec  les  amateurs  du  fieclc 
comme  un  fouverain  bonheur. 

Un  des  moyens  dont  il  a accoutumé  de  fe  fervir  pour  couvrir  la 
tourepuiffance  de  fa  grâce , eft  l'affliction.!  1 en  ufa  envers  luy  :]'&  cp.r.p.4. 
le  Saint  nous  apprend  luy  mefme  qu’il  fut  exercé  par  des  peines 
& des  affligions  allez  frequcntes,[pcuteftredepuis  que  Maxime 
fe  fut  rendu  maillre  des  Gaules  00383  , par  la  mort  de  Gratien.] 
islumiiis.  Il  eut  divers  voyages  à faire:  il  fut  expofé"à  de  méchantes  affaires 

3u’onluyfufcita,[&qui  l’obligerent  peuteftre  de  venir  à laCour 
eValentinienII.cn  387^'puifque  Saint  Alypc  entendit  parler  <p*sp.3»». 
de  luy  dans  le  temps  qu’il  reccut  le  battefmeà  Milan[avcc  Saint 
Auguftin.]'ll  demeura  affez  longtemps  à Fondi.all  vit  S. Martin  «p.it-p.ift- 
& S.  ViclriceEvefque  de  Rouen  à Vienne,  eftant  encore  engagé  * 
dans  les  foins  du  ficcle.Ül  eutdiverfes  fatigues  fur  la  mer  &lur  la  «r.i7.p.j)7. 
terre.  Ces  diverfes  peines  fervirentà  luy donner du degoufl:  d’une 
vie  où  ilfevoyoit  fujetà  tant  d’accidens , & à luy  en  faire  recher- 
cher une  autre  avec  plus  d’ardeur. 

'llavoit  de  plus  le  corps  affez  foible , ce  qui  diminuoiten  luy  p-4- 
l’amour  des  plaifirs.[Sa  femme, comme  nous  avons  dit, le  portoit 
aullî  à la  pieté.  Et  de  plus,  il  avoir  un  grand  nombre  de  Saints 
pouramisTj'Car  il  fut  toujours  entretenu  8c  excité  à [la  viejde  la  cp-4!  p.4oo. 
foy  par  Saint  Ambroifequil’aimoit,  & ill’appelle[pour  ce  fujet] 

*ktorerr>  fon  admirable  pere,&"ia  fource  de  tout  ce  qu’il  a voit  de  bien.  [O  n 

peut  aifément  prefumer  qu’il  eftoit  uni  d’amitié  avec  S.  Delphin 
de  Bordeaux , & S.  Amandfon  fucceffeur,  des  devant  qu’il  fut 
battizé  par  l’un  Scinftruit  par  l’autre,  comme  nous  verrons  dan  s 

la  fuite.]  * 

'I  lfc  rejouit  d’avoir  efté  aimé  par  S.  Martin,  qu’il  appelle  fon  tp.n.p.ufc 
v.s,M*r-  bienheureux  porc, [''8c  il  témoigne  partout  une  grande  venera- 
*“ s*'  tion  pour  luy.  En  effet, outre  le  refpeftque  tous  les  fidèles  doivent 

avoir  pour  ce  faint  Evcfque , il  luy  avoir  une  obligation  particu- 
liere.j'Car  ayant  un  grand  mal  à un  oeil,  fur  lequel  il  s’eftoit  déjà  Juip.v  Min.c. 
formé  une  taie  qui  luy  couvroit  toute  la  prunelle,  S.  Martin  le  ‘■•■p.wt.to;. 
luy  toucha  feulement  avec  un  linge,  ficauflitoft  fon  oeil  fe  trouva 
parfaitement  guéri  & fans  aucune  douleur.  Saint  Paulin  n’avoit  1 

pas  encore  donné  à l’Eglife  ce  grand  exemple  de  la  perfection 
cvangeliquefque  Saint  Martin  releva  fï  fort  lorfqu’il  l’eut  appris.  r.t&p.up. 

[On  ne  voit  pas  non  plus  où  ce  miracle  arriva. ]'I1  cfb  certain , Paui.ef.is.p. 
comme  nous  avons  dit,  que  S.  Paulin  vit  S.  Martin  à V ienne,  8c  *w* 

V.ftotitrf.  Saint Viélriceavec luy. Saint  Viélrice''avoit[commeS.Martin]la 
dignité  de  Confeffeût  auffibien  que  celle  d’Evefque.  C’efl:  pour- 
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quoi  S.  Paulin  le  rejouit  toujours  depuis , de  ce  qu’il  Ce  pouvoît 
glorifier  de  l’avoir  vu:  Mais  il  fe  piaignoit  en  mcfme  temps  d'avoir 
elle  afTez  malheureux  par  fa  négligence,  fie  parles  foins  du  fîecle 
où  il  eftoit  alors  engagé,  aullîticn  que  par  les  renebresque  luy 
caufoicnc  alors  fes  pechez  , pour  n’avoir  pas  ufé  comme  il  devoir 
d’une  occalîon  fi  favorable.  Il  luy  témoigna  neanmoins  tout  le 
refpeft  poflible  > fe  recommanda  pour  toujours  luy  fie  les  fiens  à 
fes  prières , & conccut  pour  luy  un  très  grand  amour. 

Mais  fon  principal  patron"rut  Saint  l elix  Preftrc  de  Noie,  qui  v.fontitrc. 
avoir  confefTéglorieufement  la  foy  de  J. C.  vers  le  tempsde  Dece. 

Ce  Saint  eftoit  célébré  dans  toute  l’Eglife  par  les  miracles  fre- 
quens  qui  fe  faifoient  à (on  tombeau.  Et  neanmoins  nous  ne  le 
connoiUons  prefquc aujourd’hui  que  par  lemoyende  S.  Paulin.] 
cn.it. '11  dit  que  des  fes  premières  années  Dieu  l’avoit  donné  à ce  Saine 
pour  ferviteurj  [d’où  l’on  peut  tirer  qu’il  eftoit  Chrétien  des  ce 
temps  là , c’eft  à dire  des  fon  enfance , fi  c’eft  ce  qu’il  entend  par 
fes  premières  années:  Et  ileft  en  effet  aifé  de  croire  que  fon  pere 
fie  (amere  eftanc  Chrétiens,  ilsl’avoient  fait  recevoir  au  rang  des 
catecumenes.  Je  ne  fçay neanmoins  ftcelanefe  peut  pointrapor- 
cin7.p.ji7.  ter]'à  ce  qu’il  dit[en  }94,]que  quinze  ans  auparavant, [c’eft  à 
dire  vers  la  17'  année  de  fon  âge , de  J.  C.  î75>»]eftantvenuàNole 
vifiter  le  tombeau  de  S.  Félix  a la  mefme  fefte , il  luv  confacra  fon 
cœur  fi c fes  vœux.  Depuis  ce  temps  là , dans  tous  les  travaux  Sc 
dans  toutes  les  peines  qu’il  endura  par  mer  & par  terre,  & dans 
tous  les  dangers  où  il  le  trouva , il  eut  toujours  recours  à l’afilf- 
Mi7l «*>»<•  tance  de  ce  puilfant  protecteur , fie  il  en  fentix  les  effecs.'Mais  il 
ne  put  jamais  durant  tant  d’années  venir  de  nouveau  celebrer  à 
Noie  la  fefte  de  ce  Saint.ce  qu’il  regardoit  comme  un  grand 
bonheur  pour  luy  5 s’eftant  toujours  trouvé  retenu  par  divers 
e*f.»7  MJ7.  empefehemens  qu’il  attribuoit  à fes  pechez. 'Ce  fut  dans  ces  quin- 
ze années  qu’il  fut  engagé  à divers  voyages , qu’il  fut  travcrle  par 
diverfes  affligions , fie  qu’il  courut  plufieursperils. 


ARTICLE  V. 

S tint  Pauli»  s en  va  en  F.  [partie  pour  je  préparer  k renoncer  au  monde  : 
De  fon  batte frre  : il  fait  quelques  poefies • 

pjol.ep.t.p.4.  > rr  £ Saint  fe  trouvant  enfin  en  repos , dégagé  du  tumulte  du 
P j bareau,  fie  des  affaires  publiques, [&  des  charges  j]fe  retira 
4 la  campagne, où  fe  tenant  renfermé  chez  luy  fans  fortir  que  pour 
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fc  trouver  aux  affemblécs  de  l’Eglife,  il  gouftoic  les  douceurs 
d’une  vie  privée.  Ildetachoitainiipeuà  peufonefpricdetousles 
embaras  du  ficelé,  8c  l’accoutumoit  à s’occuper  delà  loy  de  Dieu, 
pour  pouvoir  palier  plusaifément  de  cet  état  à un  autre  encore 
- plus  parfait , & jufqu’à  renoncer  entièrement  au  monde  pour  le 
confacrer  uniquement  au  fervice  de  J.  C.'On  croit  que  cette  pre- 
miere  retraite  fut  enEfpagne.'où  il  pafla  quatre  ans  au  moins  , p.«7. 
'jufqueverslc  primtcmpsdel’an  394.  Ainli  il  peut  y eftre  entré 
en  389  ou  390. 

Non  j.  [Nous  n’avons  point  parlé  jufqu’ici  de  fon  battefme,''parce- 

que  nous  n’en  trouvons  point  le  temps.]' 11  lereceut  certainement  ep.1nj4.171. 
à Bordeaux  parleminifterede  S.Delphin  Evtfque  de  cette  ville.  4ao- 
'Il  dit  que  ce  Saint  ne  luy  avoit  pas  feulement  adminiftréce  facrc-  164.17*. 
ment , mais  qu’il  avoit  fait  envers  luy  la  fonction  de  pefeheur  8c 
de  Pierre,  qu’il  luy  avoit  jetté  la  ligne  pour  le  tirer  des  eaux 
ameres  8c  profondes  du  fiecle,afin  qu’il  mouruft  à la  nature, 

•par  laquelle  il  avoit  vécu  julqu’alors,  8c  qu’il  vécull  à la  grâce  du 
Seigneur, à l’égard  duquel  il eftoic  mort. [Ces  paroles  (ont bien 
fortes  pour  montrer  que  S.  Paulin  receut  la  grâce  & l’effet  du 
battefmeavec  le facrcment  ,8c  qu’il  abandonna  deflors  le  fieclej 
félon  quoyilfaut  dire  qu’il  nefutbattizé  que  fort  peu  de  temps 
avant  que  de  fe  retirer  en  Elpagnc,où l’Ëfprit  de  Dieu  l’aura 
auffitoit  pouffé,  comme  il  pouffa  J.  C.  dans  le  defert.]'D’autres  ill.p.Mo.ui. 
aiment  mieux  croire  qu’il  eltoit  déjà  battizé  lorfqu’il  fe  confacra, 
comme  il  dit,  à S.  Félix  des  l’an  379. 

'Depuis  qu’il  eut  receu  le  battclmede  S.  Delphin,  il  confidera  ep.«j.p.Nf. 
toujours  ce  faint  Evcfque  comme  fonpcre,'&  l’on  voit  dans  les  ?.>*<>• 
lettres  qu’il  luy  écrit, .une  modeltie,  un  relpe£\;,une  affection 
particuliere.'Il  luy  joint  quelquefois  Saint  Amand, [qui  appa-  ep.u.p.toj. 
remment  gouvernoit  avec  luy  l’Eglife  de  Bordeaux  commelon 
Preltre,  8c qui  futenfuitcfôn  fucceffeur.j'Ilditquec’eltdcSaint  ep.*j.p.tit, 
Amand  & par  S.  Amand  qu’il  a receu  fa  naiffance  en  J.  C 5 qu’il 
lerafon  opprobre , s’il  eft  indigne[d’un  tel  pere,]  8c  fa  gloire  s’il  en 
eftdignefQuec’eftluy  qui  a fait  repofer  J.  C.  dans  le  vaiffeaude  cP.ii.p.ioi. 
fon  coeur, '8c  qui  l’a  planté  en  J.C.  pour  nous  fervir  de  fes  termes  P.io*. 
tirez  de  S.  Paul. [L’on  peut  donc  juger  que  S.  Amand  contribua 
à fa  converfion,]'ou  qu’il  luyfervitde  Catechifte8c  peutellrede  ill.p.177. 
parrain. 

[Saint  Paulin  voulant  donc  faire  croiflrc  la  grâce  du  battefme 
qu’il  venoit  de  recevoir,  ou  profiter  des  mouvemens  que  Dieu  luy 
infpiroit de  1c  donner  tout  entier  à luy,  fe  retira,  comme  nous 
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14  SAINT  PAULIN, 

avons  dit, en  Efpagnecn  389  ou  39o.]'Carellant  honnoré  comme 
il  l’eftoit  dans  Ion  pays , aimé  de  tout  le  monde , & engagé  dans 
une  infinité  de  connoilTances , il  avoit  neccflairemenc  befoinde 
fuir  & d’abandonner  fa  maifon  8c  fes  amis, 'pour  dégager  peu  à 
peu  fon  efprit  des  troubles  dont  le  fieclc  l’avoit  rempli , pour 
s’accoutumer  aux  divins  commandemens  de  l’Evangile,  & pour 
le  mettre  en  état  de  meprifer[tout  à fait]  le  monde  pour  eftre  tou- 
jours avec  J. C. 'Il  vivoit  dans  des  lieux  agréables  fur  le  bord  de 
la  mer, 'ou  auprès  des  grandes  villes.'Cc  n cil  pas  qu’il  n’eu  II  déjà 
beaucoup  d’ellimc  pour  la  vie  folitairc,  8c  beaucoup  de  rcfpett 
pour  ces  faints  Anacorctes,  qui  tout  appliquez,  dit-il , a contem- 
pler Dieu  8c  à méditer  à fond  les  veritez[de  nollre  religion, ]fe 
defoccupent  de  toute  autre  chofe,  fe  dtbarafTent  de  toutes  les 
vaines  inquiétudes,  fuient  le  tumulte  du  bareau , ne  peuvent 
fouffrir  l’embaras  d’aucune  affaire,  £c  ont  en  horreur  tout  ce  qui 
pourroic  troubler  leurs  communications  avec  Dieu , vers  qui  ils 
tendent  avec  une  foy[vive]8cune[fcrme]cfpcrance  des  recompcn- 
lès[eternclles.]'Ce  font  là , ajoute- t-il , les  penfées  de  ces  hommes 
vraiment  heureux, à qui  la  vérité  s’ ellmanifellée  clairement,  8c  a 
montré  les[feuls]biens[folidcs,]quienvifagent  l’eternitédc  l’autre 
vie,8c  quiconnoiflent  la  vanité  de  celle-ci. Mais  pourmoy  jen’ay 
pas  encore  l’honneur  d’eflrede  ce  nombre. 

[Ce  fut  pcutcflre  au  commencement  de  cette  retraite  qu’il 
compofa  quelques  pocmes.qui  ne  font  pas  d’une  pieté  attlfi  grande 

3 ne  celle  qu’il  a fait  paroillrc  depuis ,]'comme  la  pricre  où  il 
emandcà  Dieuune  jouiflance  tranquillcdefesbiens,8c  la  vertu 
d’un  honnefle  homme  du  monde,  de  laquelle  neanmoins  il  fe 
promet  la  vie  éternelle.  Il  y demande  une  heureufe  profpcrité 
pour  (à  maifon  8c  pour  fes  enfans,[ce  qtii  marque  qu’il  en  avoit 
alors , ou  qu’il  efperoit  en  avoir.]'Celle  qui  la  fuit  paroifleflre 
encore  du  mcfme  temps,  8c  neanmoins  on  y peut  remarquer  un 
plus  grand  avancement  dans  la  pieté , plus  d’humilité  8c  plus  de 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  ; [ce  qui  paroift  élire  affez  le  ca- 
raélere  de  S.  Paulin,  pour  croire  que  cette  pièce  ell  de  luy  plutofl 
que  d’Aufone'à  qui  d’autres  1 attribuent. bIl  femble'qu  il  euft  1. 
alors  des  enfans. 

'Dans  le  poemefur  S.  Jean  Battille,qui  n’efl  qu’une  paraphrafe 
de  l’Evangile,  il  femble  rcconnoiflre  qu’il  n’avoit  embrafTé  la 
pieté  que  depuis  peu.  Car  en  un  endroit  cfiant  un  peu  forti  de  la 
limplicité  de  l’hiltoire,il  fe  reprend  auflitofl,8c  ajoute  qu’il  efpere 
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que  quand  il  fera  un  jour  plus  affermi  dans  la  vertu  8e  mieux 
jnftruit  de  la  vérité,  il  pourra  alors  donner  quelque  effort  à fou 
efprit.  Jufque  là,  dit-il,  je  dois  me  renfermer  à ne  rien  dire  de  moy 
mefme.  C’eft  affez  pour  des  hommes  mortels  de  traiter  des  chofes 
perifTables  8e fragiles.  Il  n’appartient  qu’aux  divines  Ecritures  de 
parler  de  Dieu. 

'Baronius  fuppofe  que  ce  poeme  eft  d’un  autre  Paulin  qui  avoit  Bw.ji.î  «. 
auffi  efté  Conful. Mais  dans  laderniereedition  de  S.  Paulin, on  P»«l.b.carAp^} 
n’a  pas  jugé  que  ce  doute  meritaft  mefme  d’cftre  remarquées. 

Paulin  n’euft  pas  dit  fans  doute , lorfqu’il  fut  tout  à fait  inftruit 
deladodrinedel’Eglife.cequ’il  dit  dans  la paraphrafe  du  pre- 
mier pfeaume  : Que  ceux  qui  auront  confervé  la  foy , 8c  qui  fe 
feront  neanmoins  fouillez  par  divers  crimes,  feront  fauvez  8c 
auront  lefalut  éternel  8c  la  vie, (cequ’il  faut  aflurément  entendre 
d’unevic  heureufe  differente  de  celle  des  dannez,)mais  n’auront 
pas  la  gloire.'Le  poeme  qu’on  luy  attribue  pour  exhorter  fa  car.ji.p.uj. 
femme  afeconfacrertoute  entière  à J.  C.  avec  luy,[efttoutàfaic 
beau.  La  poefie  mefme  en  paroift  plus  douce  8c  plus  coulante  que 
Ko  t 1 4.  dans  fes  autres  picccs.'Mais  il  y a au  moins  fujet  de  douter  que 
cette  pièce  foit  de  luy.] 

ARTICLE  VI. 

S /tint  Paulin  perd  un  fils  qui  vernit  de  naifire:  il  fe  donne  tout  entier  à Dieu, 

& embrufie  lu  vie  monafiique. 

Omme  S.  Paulin  n’avoit  point  encore  embraffé  l’etat  de 
V / perfection  lorfqu’il  fe  retira  enEfpagne,on  peut  mettre 
durant  ce  temps  làj’lanaifTancede  fon  fils  qui  mourut  au  bout  TUul.'tu.ij.j 
de  8 jours.  Il  l’enterraà  Complute  auprès  des  Martyrs,  peuteftre  î,}’ 
des  faints  enfans  Jufte  8c  Pafteur  célébrés  en  cette  ville, [que  l'on 

{>retend£ordinaireeftre  Alcala  deHenarez.Sanfon  veut  que  ce 
oitMadrit.  Il  avoit  fans  doute  fait  battizer  cet  enfant, jpuifqu’il 
l'appelle  une  pofteri  té  feinte,  8c  qu’il  le  fait  entrer  dans  la  gloire 
dedans  le  Royaume  des  Cieux  avec  un  autre  enfant  qui  avoit  efté 
battizé.  Il  efpere  mefme  que  cette  goutedcfonfangl’affifteraun 
jour  pour  avoir  part  à fon  repos , 8c  luy  obtenir  le  pardon  de  fes 
pechez,  8c  il  dit  qu’il  l’a  voit  en  terré  auprès  des  Martyrs,  afin  qu'il 
tiraft  pour  cela  une  nouvelle  force  deleurfeng.'Il  n’avoit  point  r*SH« 
alors  d’autre  garçon, [8c  apparemment  il  n’en  avoit  jamais  eu,] 
puifqu’il  dit  qu’il  avoit  attendu  longtemps  celui-ci.  Si  ce  que  l’on 
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conte  pour  le  quatrième  de  les  poemes  cft  de  luy  ,]'il  y a apparence 

qu’il  avoir  quelque  enfant  lorlqu’il  le  fit. 'Ce  qui  cft  certain,  c’eft 

3u’il  n’en  avoir  aucun  lorfqu’il  fe  retira  à Noies  8cce  manquement 
e pofterité  félon  la  chair, luy  fit  defirer  avec  plus  d’ardeur  la 
fécondité  fpirituelledes bonnes  oeuvres. 'Pour  luy, il  dit  que  Dieu 
luy  ofta  fon  fils , parccqu’il  eftoit  indigne  d’avoir  des  Saints  pour 
en  fa  ns. 

'Comme  il  peut  avoir  voulu  eftre  inconnu  dans  cette  première 
retraite,  au  lieu  qu’il  ne  paroift  point  s’eftre  jamais  voulu  cacher 
à Noie,  il  y en  a qui  ra  portent  au  temps  qu’il  eftoit  en  Efpagne , 
ce  qu’on  lit  dans  Saint  Grégoire  de  Tours  : 'Qu’il  s’en  alla  avec 
fa  femme  dans  un  pays  étranger, fans  avoir  aucun  équipage  ni 
aucune  fuitej  que  longtemps  après , comme  ceux  de  fon  pays  le 
cherchoient , 8c  ne  le  pouvoient  trouver,  un  marchand  qui  le 
connoifloitvint[parhazard]aulieu  où  il  fervoit  Dieu  s 8c  l’ayant 
vu  il  feprofternaen  terre  devant  luy, 8c  l’embraffant  par  lespiez, 
dit  tout  haut  : Voilà  le  bienheureux  Paulin  fi  célébré  par  toute  la 
terre,  6c  que  l’on  a tant  cherché.  Il  commença  enfuite  à raporter 
fa  vie  ôefesaelions,  de  quoy  tous  les  afliftans  furent  extrêmement 
furpris.jNous  voudrions  que  cet  evenement  fuft  attefté  par  quel- 
que auteur  plus  ancien.] 

l’a  n de  Jésus  Chr.it  391. 

'Nous  avons  dit  que  S.  Paulin  s’eftoit  retiré  en  Efpagne  pour 
dégager  fon  cfprit  des  troubles  du  fiecle,  8c  fe  préparer  à y renon- 
cer abfolument.[Dieu  qui  eft  fidele  à ceux  qui  le  cherchent , 8c 
qui  fe  hafte  defe  prefenter  à ceux  qui  travaillent  pour  le  trouver, 
ne  manqua  point  de  bénir  une  volonté  fi  faintequ’il  avoit  luymefi 
me  infpirée à fon  ferviteur.j'Aprés  avoirvieilli , dit-il,  au  milieu 
de  mes  ennemis,  8c  m’eftre  égaré  dans  la  vanité  de  mes  penfées , 
j’ay  levé  mes  yeux  vers  les  montagnes , vers  les  préceptes  de  la 
Joy  8c  les  dons  de  la  grâce , d’où  le  Seigneur  m’a  envoyé  fon  fe- 
cours.Caril  ne  m’a  pas  traité  félon  ccque  mon  iniquitemeritoit. 
Il  a éclairé  mon  aveuglements  il  a brifé  mes  liens  s il  a abaifle 
ma  pernicicufe  élévation,  afin  de  me  relever  par  une  humilité 
falutaire.'Il  changea  entièrement  la  vie  qu’il  avoit  menée  dans  le 
monde , quelque  innocente  quelle  euft  femblé  eftre  s 8c  il  parut 
tellement  tout  autre,  qu’il  eftoit  vifible  que  Dieu  feulavoit  pu 
faire  ce  grand  changement. 

'Pénétré  jufqu’au  cœur  de  la  crainte  du  jugement  dernier, dont 
il  eftoit  extrêmement  frapé,  il  rcfolut  de  travailler  avec  ardeur  à 
fe  décharger,  s’il  eftoit  poffible,  de  tous  fes  pechez,  avant  que 
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d’eftre  obligé  de  comparoillrc  devant  Dieu.  Mon  ame eft faifiede 
frayeur,  dit- il , lorfque  j’envifage  des  yeux  de  la  foy,  le  dernier 
avenementdej.  C.  Car  quand  je  penfeà  cette  heure  terrible,  je 
crains  d’entendre  retentir  dans  IesCieuxouvertsla  trompette  qui 
doit  aflembler  tous  les  hommes  à Ton  tribunal , dans  un  tempsoù 
mon  ame  foit  encore  enfèvelie  dans  les  foins  du  corps,  8c  accablée 
fous  le  poids  des  affairesde  la  terre,  8c  qu’elle  ne  puifles’elever 
dans  le  Ciel , pour  aller  à la  rencontre  de  Ion  Seigneur  8c  de  fon 
Roy.  Il  exprime  encore  en  ces  termes  le  changement  que  Dieu  fie 
en  luy . En  répandant , dit-il , fa  lumière  dans  mon  cœur , il  a fait 
fortir  mon  corps  de  cette  nonchalance , où  la  mollcfle  l’avoir 
plongé,  & il  a tout  renouvelle  l'état  de  mon  ame.  Les  chartes 
delices  qu’il  m’a  fait  goufter,  m’ont  rendu  infipidc  tout  ce  qui 
auparavant  me  faiioit  plaifir.  Comme  mon  Seigneur  il  a uféde 
Ion  droit , 8c  s’eft  rendu  maiftrede  tout  mon  cœur,  de  toutes  mes 
paroles , 8c  de  tout  mon  temps  : 8c  il  veut  que  je  ne  penfe,  que  je 
ne  craigne,  8c  que  je  n’aime  que  luy,  que  je  n’étudie  Se  que  je  ne 
life  que  pouf  le  connoiftre. 

'Il  changea  cnmefmc  temps  d’efprit  8c  d’habit.* Il  rcfolutde 
renoncer  auSenat, S’abandonner  fa  maifon,  fa  patrie, ôcfa  famille 
pour  fervir  Dieu  avec  plus  de  perfection  8c  de  ferveur, ‘d’embraf- 
lèr  le  nom  8c  la  profeflion  de  la  vie  monaftique,11 8c  d’aller  palier 
le  relie  de  fes  jours  dans"la  retraite[auprés]de  la  ville  de  Noie, 
hors  du  bruit  8c  du  tumulte, cen  tenant  le  dernier  lieu  dans  la 
maifon  du  Seigneur.  rToute  fon  ambition  elloit  de  porter  le  joug 
de  J.C.  8c  de  lefervirau  tombeau  dcS.  Félix,  d’ellre  le  portier  de 
fon  eglife.d’en  balaver  le  parvis  tous  les  matins,  de  veiller  la  nuit 
pour  la  garder,  8c  de  finir  fa  vie  dans  ce  travail. [Car  s’il  elloit 
obligé  d’entrer  dans  leminirteredel’Eçlifefl'il  fouhaitoit  de  pou- 
voir commencer  cette  fervitude  facrec,  par  la  qualité  8c  par 
l’emploi  de  Portier. 

'Il  refolut  encore  de  fortifier  fon  ame  par  la  challeté,  8c  la 
continence , jugeant  qu’il  devoir  bien  faire  pour  la  couronne  du 
Ciel,  ce  que  les  athlètes  font  pour  une  couronne  temporelle. 
'A  j n fi  Thera fie  fa  fem me  dev i n t fa  foc u r. 

'Il  renonça  mcfmeà  l’amulêment  de  la  poefic , pareequ  ayant 
conlâcré  fon  cœur  à J.  C,  8c  ne  voulant  plus  vivre  que  pour  Dieu, 
ilnecroyoit  plus  pouvoir  employer  fon  temps  à cette  vanité  8c  à 
des  fables.  Aufliii  n’a  plus  fait  devers  depuis  ce  temps  là  que  fur 
des  fujets  de  pieté,  8c  apparemment  fans  beaucoup  de  foin  8c 
d etudc.'Il  fairexeufeen  un  endroit  d’avoir  cité  un  mot  de  Vir- 
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gile.parceque  cen’efloit  plus  làfonoccupation.&ilcraiût  qu'on  *’** 
ne  l’accufe  en  cela  d’avoir  agi  contre  fa  profcllion. 


ARTICLE  VII. 


il  quitte fes  biens . cr  les  vend  pour  les  diflrtbuer  aux  pauvres. 

‘ Est  peu  dechofe.dit  S.  Jerome.de  feindre  un  vifage  pa  (le, 
oumefmed’en  avoir  un  vraiment  extenué  parles  jeunes, 

& de  fe  couvrir  d’un  méchant  manteau,  quand  on  jouit  encore 
d’un  grand  revenu.  Cratéscephilofophede  Thcbes,  ne  crut  pa* 
pouvoir  poiïedcr  en  mefme  temps  la  vertu  & les  richefles.  Et 
cependant  accablez  fous  le  poids  de  l’or,  nous  voulons  fuivre 
J.  C.  pauvre.  Nous  conlèrvonsfoigneufement  nos  richefles,  fous 
prétexté  que  nous  en  voulons  faire  des  aumofnes. [Paulin  ne 
tomba  pas  dans  ce  defaut:]  Il  n’affe&a  point  la  gloire  d’un  vête- 
ment humble  & pauvre,  durant  que  les  cofres  elloient  pleins 
d'or.  11  voulut  purifier  en  mefme  temps  fes  mains  & foncœur.Sc 
fe  pouvoir  glorifier[en  Dieujd’eftre  pauvre  d’effet  & de  volonté. 

'II  n’ attendit  pas  que  la  tempe (Ie[des  malheurs  humains]  le  jettaft 
dans  le  port[ae  la  pauvreté, ["comme  quelques  autres  defon  nom.  v Honoré 
'Il  s’y  retira  volontairement,  lorfqu’il  jouifloit encore  du  calme, 
pareequ’il  voyait  le  danger  dans  ce  calme  mefme. 

'I  l ccouta[avcc une  humble  foumilfion]ceque  J.  C. dit  dans  l’E- 
vangile: St  vous  voule^e/lre  parfait , allez,  vendre  tout  ee  que  vous  avez, 

& donnerait  aux  pauvres  -,  & vous  aure^un  treferdans  le  Ciel  : Puu  venc^ 

& me  futve^.Ccs  paroles  pénétrèrent  les  oreilles[de  fon  cœur  ] 

'Elles  ne  le  rendirent  pas  tri  lie, comme  le  jeune  homme  de  l’Evan- 

fjile;  mais  au  contraire  il  fe  hafta  avec  joie  d’y  obcïr.  *11  ecouta''à  *‘*6*  ■omit 
a lettre  ceconfeil  de  J.C,kqu’il  crut  luy  cftre  neceflaire  pour  pre-  '”‘^r4 
venir  là  juftice. 

Je  fuis , dit-il , dans  la  crainte  & dans  une  apprehenfion  conti-  « 
nuelle.que  le  dernier  jour  ne  me  furprenne  endormi  dans  les  « 
tenebres,  dépourvu  de  bonnes  oeuvres,  & perdant  le  temps  dans  « 
des  occupations  vaines  & inutiles.  Car  que  ferai-je , fi  je  demeure  « 
toujours  dans  ma  tiédeur  ; fi  J.  C.  vient  à paroillre  dans  le  Ciel , « 

& qu’cbloui  par  le  lubie  éclat  de  ce  Roy  de  gloire,  je  fois  obligé  « 
dechercher  à mecacher  dans  les  tenebres  Scies  ombres  de  la  nuit?  « 

C’cft  pour  ne  pas  tomber  dans  ce  malheur, ou  par  le  defaut  de  foy,  « 
ou  par  l’attachement  à la  vie,  ou  parl’amourdes  plaifirs,oupar  « 
kf  inquiétudes ,8c  l’emharas  des  affaires, qne  j’ay  prisla  refolution  « 
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» de  prévenir  ce  moment  terrible,  & de  mettre  finà  mes  foinsavant 
« que  de  voir  finir  mes  jours,  afin  qu’ayant  remis  mes  biens  entre  les 
»>  mains  de  Dieu , pour  les  retrouver  en  luy  dans  l’eterni  té,  je  puifle 
h attendre  la  mort  en  paix  & avec  confiance. 

'La  foy , dit-il  en  un  autre  endroit, [&  l’efperancejde  vivre  tir.to.p.740. 
éternellement  avec  Dieu,  calme  bien  des  mouvemens  que  l’on  fe 
donneen  cette  vie.  1 1 femble qu’elle  nous  fait  rejetter  les  richefles 
comme  profanes  & meprifables  : mais  c’eft  plutoft  qu’elle  nous 
apprend  à les  eftimer  leur  prix,&  à les  mettre  en  la  garde  de  J . C. 
noftre  Dieu , comme  eftant  très  precieufcs.  Si  nous  luy  donnons 
quelque  chofe,  il  nous  promet  bien  davantage.  Ce  que  nous 
meprifons  pour  luy  ici  bas, ou  plutoft  ce  que  nous  luy  mettons  en 
depoft,  nous  fera  rendu  avec  ulure  par  ce  gardien  fi  fidèle. 

*11  préféra  la  pauvreté  aux  richefles,  fur  l’affurancede  la  pro-  tp.5  p 71.7v 
mefleque  J. C. fait  à ceux  qui  cherchent  premièrement  le  royau- 
me de  Dieu  & fa  juftice , de  leur  donner  encore  tout  ce  qui  eft 
» neceflaire  pour  fe  nourrir  & le  vêtir. Croyez- vous , dit-il  à un  de 
» fes  amis,  que  celui  qui  met  fa  confiance  dans  la  terre , foit  plus 
*•  riche  que  celui  qui  fe  confie  en  Dieu?  que  celui  qui  attend  tout 
•>  du  travail  de  fes  mains , foit  plus  afluredefa  vie  quo  celui  donc 
» Dieu  mefme  prend  foin?  Et  que  peut  avoir  ccluiqui  ne  fepoffede 
••  pas  luy  mefme  ? Or  celui  qui  efpere  plus  de  luy  mefme  que  de 
» Dieu , nefe  poffede  point  certainement  ; Sc  celui  là  eft  vcritable- 
» ment  mort, qui  crainc  de  ne  pas  vivre, s’il  met  toute  fon  cfperance 
» en  Dieu,  & s’il  s’abandonne  entièrement  à fa  divine  providence. 

'Ilvendit  donc  fes  biens, & ceux  mefmcs  de  fa  femme,  6c  il  en  Ams.ep.îop. 
diftribua  l’argent  aux  pauvres. *11  leur  ouvrit  fes  greniers  & à ‘j*1- 
tous  les  étrangers  qui  eurent  recours  àluy.Car  fa  charité  n’eftoic  4 rln-î+-IU,ft 
pas  contente  de  nourrir  les  pauvres  desenvironscelle  les  appclloic 
de  tous  codez , pour  répandre  fes  liberalitez  fur  un  plus  grand 
nombre.  Il  tira  une  infinité  de  mifcrables  de  leur  opprcïïion , 
racheta  une  multitude  innombrable  de  captifs,  paya  pour  un 

Î;rand  nombre  de  perfonnes  qui  avoient  engagé  leurs  biens  qu’il 
eur  fit  rendre , obligeant  en  mefme  temps  & les  créanciers  qui  fe 
voyoient  rembourfez , Si  les  debiteurs  qui  rentroient  dans  leurs 
pofleffions. 

'Saint  Grégoire  raportc  qu’un  homme  s’adrefla  un  jour  i luy,  Gr.T.g!.c.c. 
pour  luy  demander  quelque  aumofne:  Il  dit  à fa  femme  de  luy  >®7p.H7- 
aller  donner  ce  dont  il  avoit  befoin  j mais  fa  femme  luy  répondic 
» qu’il  n’y  avoit  plus  qu’un  fcul  pain  dans  la  maifon.  Ne  laiflez  pas 
« de  le  donner,  luy  dit  le  Saine , car  Dieu  aura  foin  de  nous  envoyer 


Digitized  by  Google 


îort.’r.Mir.r.f 

rjo*. 


AmKp.n»,  k| 
Gr.T.p.jj*. 

Hier.ep.ij.p. 

xox.c, 

Salp.T.Mar.c. 
s Amk.cp.jo.p. 

t 

Sulp.c.it.tl.p. 

lo6.**7. 

ip.ii7|Gr.T.p. 

Ao|Ç.cp,j4.p,45, 

».a.  k. 


10  SAINT  PAULIN.  v**usa 

à manger.  Neanmoins  fa  femme  crut  quelle  devoit  eftre  plus 
prévoyante  ; & elle  ne  donna  point  le  pain.  Enmelme  temps  des 
gents  vinrent  luv  dire  qu’ils  venoient  de  la  part  de  leurs  maiftres, 

(qui  pouvoicnt  eftre  de  fcs  receveurs,  )iuy  amener  une  certaine 
quantité  de  blé  & de  vin;  mais  qu’enchemin  ils  avoient  perdu  un 
de  leurs  vaifleaux  chargé  de  blé,  fans  quoy  iis  fulTent  venus 
pluftoft.  A lors  le  fcrviteur  de  D ieu  fe  tournant  vers  fa  femme,  luy 
dit  : Rcconnoiflez  maintenant  que  vous  avez  volé  le  pain  à ce  * 
pauvre , 8e  quec’eft  pour  cela  que  le  vaifleau  eft  péri.  « 

'Saint  Paulin  conluma  donc  des  fbmmes  infinies  d’argent  pour 
racheter  lès  pechez  ? Il  les  répandit  fur  la  terre,  pour  les  faire 
monter  aux  Cieux , 8e  tranfporta  la  terre  mefme  dans  les  Cieux 
[pour  s’y  préparer  une  demeure.]  Il  devint  pauvre  pour  J.  C,  fie 
fa  foy  le  rendit  plus  riche  qu’il  n’eftoic  auparavant. 'Il  efpera 
d’avoir  part  aux  richefles  du  Paradis , en  ne  poffedant  plus  aucun 
des  biens  paflagers  8e  periflables.'8<  il  crut  tout  pofleder  en  ne 
poffedant  que  celui  qui  eft  le  maiftrede  tout.'Ilfe  déchargea  de 
Ion  or  5e  defon  argent, comme  d’un  pefant  fardeau,  8e  abandonna 
toutes  les  cupiditez  du  fiecle.pourfuivre  J. C. avec  plus  de  liberté, 

'pour  monter  avec  plus  de  legereté  l’échelle  de  Jacob,  pour  s’atta- 
cher tout  nud  à la  croix  nue. 

'Dans  un  fiecle[(i  rempli  d’hommes  parfaits, ]il  accomplit  pref. 
que  feul  les  commandemens[8c  les  confeils]evangeliques  j*fans 
s’arrefterà  la  faufle  honte  de  la  plufpart  des  autres , qui  rougif- 
foient  de  paroiftreexafts  aux  reglesde  noftre  religion  lacrée.' Il 
donna  cet  exempleilluftre  de  vertu  à l’Eglifedu  I V.fiecle5bSeJ.C, 
luy  fit  la  grâce ae  luy  rendre  poffible  ce  qu’il  a dit  luy  mefme  dans 
Ion  Evangile  n’eftre  pas  poffible  aux  hommes. 'Des  pefeheurs, 
dit  S.  Auguftin,  pour  avoir  quitté  leurs  filets  8c  leurs  barques  à la 
voix  du  Seigneur  qui  les  appella,  ont  cru  pouvoir  dire  qu’ils 
avoient  tout  quitté  pour  fuivre  noftre  Seigneur.  Et  en  effet,  c’eft 
tout  quitter  que  de  quicter  tout  ce  qu’on  pourroit  avoir,  & tout 
ce  qu’on  pourroit  jamais  prétendre.  Les  hommes  voient  quand 
on  abandonne  ce  que  l’on  a:maisil  n’y  a que  Dieu  qui  voie  quand 
onrenonceàce  qu’on  pourroit  deftrer  d’avoir.  Ordans  l’amour 
des  chofes  terreftres  & iuperflues,  on  eft  lié  bien  plus  étroitement 
parcelles  qu’on  poflede , que  par  cellesqu’on  ne  fait  quedefirer. 

Carde  vouloir  bien  nefe  point  incorporer,  pour  ainft  dire,  ce  que 
l’on  n’a  pas  encore,  c’eft  beaucoup  moins  que  de  s’arracher  ce  que 
l’on  s’eft  déj a incorporé.  Dans  l’un  c’eft  comme  vouloir  bien  nous 
priver  des  viandes  qu’on  nous  prefente,  & dans  l’autre  ceft 
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comme  nous  retrancher  quelques  membres. 

'Saine  Paulin  ne  fe  défit  pas  tout  d’un  coup  de  tout  fon  bien,  & Hicr.ep.ioj.p. 
cela  eftoit  impofiible  en  le  vendant  comme  il  faifoit  pour  en  ,ac‘ 
diftribuer  l’argent  aux  pauvres.  Il  femble  mefme  qu’il  ne  l’ait 
vendu  que  peu  à peu,  & avec  quelques  précautions  pour  pouvoir 
plus  aifément  nourrir  les  pauvres.']  1 eft  certain  par  les  lettres  r»ui.ear.io.tt. 
qu’il  écrivit  d’Efpagne,  qu’il  avoit  commencé  à le  faire  avant  que  p 
de  quitter  ce  pays,  & avant  que  d’eltre  fait  Preftre.[Et  il  y a f 
apparence  qu’il  commença  en  cetteannée,puifquedans  une  lettre 
écrite, comme  nous  verrons, fur  la  fin  de  394, ]'il  dit  que  par  raport  ep.ti.pj** 
à fa  naifrance  temporelle  il  avoit  plus  de  40  ans,  mais  que  pour  la 
formation  de  l’homme  intérieur,  il  elloitencoredans  l’enfance, 

& qu’il  n’avoità  l’égard  de  la  naiflance  fpirituelleque  l’age  des 
SS.  Innocens/ceft  à dire  environ  deux  ans:["cc  qui  ne  pouvant  vic.p.«4. 
s’entendre  de  fon  battefme,  ne  fe  peut  mieux  raporter  qu’à  la 
refolution  qu’il  prit  de  renoncer  au  monde  & à fon  bien.  Car  pour 
le  facerdoce , quand  mefme  il  l’auroit  reccu  des  la  fin  de  çette 
année,  il  femble  que  ces  fortes  d’exprelfions  n’y  conviennent  pas.] 

'Dans  une  autre  lettre  écrite  aufli  en  394,11  dit  de  luy  mefme, qu’il  ep.4s-p.4co. 
n’y  avoit  pasencorebien  longtemps  quefrevieux  pecheureltoic 
forti  des  tenebres  fie  des  ombres  de  la  mort , qu’il  reipiroit  l’air  de 
lagrace,  qu’il  avoit  mis  la  main  à la  charue , & qu’il  portoit  la 
croix  du  Seigneur, 'enfin  qu’il  elloit  encore  un  nouvel  apprencif  «p.4i.p.j<>, 
de  la  milice  ipirituelle. 

©22*22(2  2G2222^2S*32Ga202SG2Srt2I2SS22©3©S 

ARTICLE  VIII. 

Son  humilité  dans  ïabandonnement  de  fes  biens. 

'ï  T Ne  vertu  aufii  excellente  & auflî  éclatante  des  fonoriginç  Aug.ep.j4.p, 
que  celle  de  Saint  Paulin,  eftoit  la  gloire  de  J.C,  la  joie 
& l’édification  de  l’Eglife.[Elle  eftoit  neanmoins  étrangement 
expofée  à la  vaine  gloire  qui  en  euft  détruit  tout  le  mérite. ]Car  il 
vaudroit  mieux  garder  fes  biens  8c  fe  tenir  dans  l’humilité,  que 
d’y  renoncer  Sc  de  s’enelever  d’orgueil.'Mais  Saint  Paulin  avoit  P»ui.tp^.pa«a 
entrepris  ce  grand  ouvrage,  par  u confiance  qu’il  avoit  en  la 

Îiuiflince  & en  la  mifericordeae  Dieu , 6c  non  en  fes  aéiions  & en 
es  farces.  Et  celui  en  qui  il  mettoit  fon  efperaDce , avoit  aflez  de 
force  pour  porter  jufqu’au  conable  de  la  perfection  , l’cdifice 
Ipiriruel  dont  il  avoit  jetté  en  lùy  les  fondemens. 

'Il  regarda  donc  l’orgueil  comme  fon  ennemi,  & prit  garde  de  *us-«r.s4.p.«4. 

C iij  ‘•b-c- 
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« SAINT  PAULIN, 

ne  s’y  pas  laifler  furprendre.  Il  fit  voir  par  fa  douceur  & par  fon 
humilité  qu’il  eftoit  véritablement  difciple  de  J.  C,  & fa  pieté  luy 
fit  connoiftre  que  la  gloire  de  fon  action  appartenoit  non  à luy, 
mais  au  Seigneur. C’clt  le  témoignage  que  S.  Auguftin  luy  rend» 
[&  il  nousenaflure  encore  mieux  parluymcfme.  Car  la  charité 
d’une  part  & l'humilité  de  l’autre,  font  les  dtux  caractères  de  tous 
fes  écrits.]  lls  refpirent  tous  cette  pieté[humblc]par  laquelle  il 
demandoità  Dieu  avec  des  gcmifTemens  continuels,  qu’il  ne  le 
laiflalt  point  tomber  dans  la  tentation. Mais  c’eftfurtout  lorfqu’il 
parle  de  l’abandonnement  de  lès  biens  qu’on  voit  fon  humilité. 

'Ilconfeflèavec  plaifir  lcsmifcricordes  deDieu,‘&il  rcconnoift 
qu’il  n’a  rien  qu’il  n’ait  receu  de  luy,  & quec’ell  feulement  en  luy 

3u’il  fe  peut  glorifier.  C’elt  cequi  luy  fadoit  recevoir  avec  moins 
e peines  les  louanges  de  fes  amis , puifque  n’ayant  rien  de  bon 
par  luy  mefme , ils  ne  louoient  en  luy  que  les  oeuvres  & les  dons 
de  la  bonté  du  Seigncur.fEt  neanmoins  comme  ces  louanges  ne 
laifToienr  pas  d’eltre  une  tentât  ion  ,]'il  prie  fes  plus  intimes  amis  de 
n’en|pasjufer , depeur  de  pécher  par  la  charité  contre  la  charité , 
& d’augmenter  le  fardeau  de  fes  pechez  par  le  poids  de  ces  eloges 
qu’il  ne  croyoit  pas  mériter  .[Car  il  envifageoit  l’ennemi  dans  fes 
amis  mefme,  par  lefquels  il  s’efforçoit  de  le  faire  tomber  s & il 
trembloit  à la  vue  de  la  vanité. ]'Si  nous  ne  veillons  loigneufc- 
ment , dit-il , pour  rcgler  les  penfées  de  noftre  efprit , l’humilité 
mefme  nous  deviendra  unfujetde  vanité  >&  noftre  pieté  difpa- 
roiftra  comme  un  fantofme,fi  nous  nous  devons  par  les  louanges 

3u’on  donne  à noftre  pauvreté.  Et  que  nous  ferviradenouseitre 
épouillez  de  nos  richefles,  Gnous  ne  nous  dépouillons  pas  denos 
vices  ? 

'1 1 s’étonne  en  un  endroit, de  ce  qu'on  regardoit  comme  quelque 
chofe  de  grand, qu’il  euft  acheté  le  falut  par  des  biens  periflables, 
& qu'il  euft  vendu  la  terre  pour  avoir  le  Ciel,  après  que  Dieu 
l’avoit  acheté  en  s’abaiflant  jufqu’à  prendre  la  forme  d’un  efcla- 
ve,  & àfouffrir  la  mort  de  la  croix. 'Que  nousfommesmifèrables, 
dic-ilautrepart.Nous  nous  imaginons  donner  quelque  chofe,  &c 
nous  ne  faiions  que  trafiquer.  Nous  paflons  pour  liberaux,  quoi- 
que nous  foyons  plus  avares  que  les  plus  grands  ufuriers , puif- 
qu’à  donner  les  chofes  de  la  terre  pour  avoir  les  biens  du  Ciel, 
& à acheter  la  felicité[eternelle]pour  de[vraies]mifcres  & des 
pauvretez,  l’intereft  eft  bien  plus  exceffif  qu’à  retirer  des  profits 
temporels  pour  des  chofes  temporelles,  & à gagner  par  des  chofes 
penüables,  d’autres  chofes  qui  doivent  aufli  périr  avec  elles.Nous 
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avons  encore  cet  avantage,  que  c’cft  à Dieu  mefme  que  nous 
preftons  à ufure , ôcnonàdes  nommes. 'Il  en  parle  comme  d’une  «r.i».p<so. 
a&ion  qui  luy  avoit  efté  neceffaire  pour  fe  fauver.'Dans  les  inl-  cp.1if.14t.uj. 
criptions  publiques , dons  nous  parlerons  dans  la  fuite,  il  fe  pro- 
pole  comme  le  modelé  des  coupables,  qui  doivent  racheter  leurs 
crimes  par  la  perte  de  leurs  biens. 

'Au  lieu  que  les  autres  le  regardoient  comme  ayant  accompli  la  ep.i.y.t,.io. 
perfection  evangelique.'ilcroyoit  n’eftre  encore  qu’à  1 a porte  du  P »1- 
» chemin  qui  y conduit. 'Abandonner,  dit-il , ou  vendre  les  biens  p-1111- 
••  que  l’on  poflede  en  ce  monde , ce  n’eft  pas  eftre  arrivé  au  bout  de 
••  la  lice, mais  y entrer:ce  n’eft  que  le  commencement  de  la  carrière, 

» & non  pas  la  fin.Carenfinun  athlete  n’eft  pas  victorieux  des  qu’il 
» s’eft  dépouillé  de  fes  habits.  Ileftfeulementcnétatdecombatre: 

» &il  ne  recevra  lacouronne  qu’aprés  avoir  dignement  combatu. 

» Un  homme  qui  doit  palier  une  rivière  à la  nage , ne  fe  trouve  pas 
» fur  l’autre  bord  aullitoft  qu’il  a quitté  fes  habits.  Il  faut  aupara- 
» vantque  toutfon  corps  travaille,  que  tous  fes  membres  s’agitent, 

» qu’il  fe  pouffe  avec  les  piez,  qu’il  rame  avec  les  bras, qu’il  s’élance 
n decoftcpour  fendre  le  fil  de  l’eau , Sc  qu’il  cffuieainfi  toutes  les 
n fatiguesdelanage.'Ilcontinuedans  la  mefme  penfée  par  l’allcgo-  p-“- 
rie  qu’il  fait  fur  Jacob , qui  après  avoir  fait  paffer  le  Jourdain! 
tous  fes gents , combatif  la  nuit  contre  l’Ange.'Ecrivant  à Saint  «Mt-p-j?». 
Auguftin,  il  fe  compare  à un  homme  qui  fc  dépouillé  pour  paffer 
" une  riviere.  Je  me  luis  de  mefme,  luy  dit-il,  déchargé  de  toutes 
" chofes , afin  qu’eftant  libre  de  tous  les  empefehemens  de  la  chair 
" & de  ces  foins  du  lendemain,  dont  J.C.  nous  ordonne  de  nous 
»»  défaire,  je  puiffe  avec  fonfccours  paffer  la  mer  orageufe  de  cette 
* vie , qui  nous  lèparc  de  Dieu , & dont  nos  peehez  font  comme  les 
« tempeftes,  toujours  preftes  de  nous  fubmerger. 

" 'Il  fe  fert  encore  d’autres  comparaifons  femblables.  C’eft  là,  ep 
« dit-il  à S.  Sulpicc , cette  perle  prccieufc  pour  l’achat  de  laque  lie 
" H faut  vendre  tout  ce  qu’on  a.  Mais  on  ne  la  poffede  pas  des  que 
•>  l’on  en  préparé  le  prix.  Car  il  fe  rencontre  bien  des  difficultez 
" dans  lecommercc.Ou  l’on  trouve  la  mer  à pafferj  ou  l’on  eft  volé 
» en  chemins  oul’oneft  prévenu  par  un  autre  plus  ardent  ; ou  l’on 
» fe  voit  preferer  un  homme  plus  riche.  Ne  croyez  donc  pas  que 
» nous  ayons  acquis  cette  perle , pareeque  vous  voyez  que  nous  en 
••  avons  préparé  le  prix , ni  que  nous  ayons  déjà  oafti  la  maifon , 

» pareeque  nousen  avons difpolé  la  place. Ces  richeffes extérieures, 

•>  ces  meubles , cet  argent , ces  poffe  liions  que  nous  avons  vendues, 

» (bat  comme  autant  de  monceaux  d’ordures  & de  décombres 
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incommodes  que  nous  avons  jettées  dehors , afin  qu’en  ayant  «,,t- 
nettoyé noftrccocur, nous  y pulfionsporercomraeenterrefcrme  « 
les  fondetnens  d’un  édifice  iolide.  « 

[Il  croyoic donc  n’avoir  accompli  que  lapremiere  partie  de  la 
parole  dej  e su  s C h R.  1 s T, en  donnant  tout  ton  bien  aux  pauvres* 

& ilcraignoitdemanqueràlafecondei^ae^^OTr/fwr^,  quieft 
affurément  plus  difficile,  &plus  importante  que  l'autre.]' Vous 
voyez  , dit-il  à S.  Sulpice , de  quel  poids  eft  cette  dernicre  parole  " 
dont  l’accomplifTement  nous  manque  encore.  Confiderez-cn  la  " 
difficulté:  pelez  là  dans  l’étendae  devoftrecceur  : & vousrecon-  « 
noiftrezque  vous  avez  plusdefujets  de  craindre  &de  trembler  « 
pour  nous,  que  de  nous  congratuler  fur  les  démarchés  que  nous  « 
avons  faites.  Il  nous  a efté  facile  de  nous  décharger  de  nos  biens,  « 
comme  de  fardeaux  que  nousavons  laiffe  tomber  fans  peine. Nous  « 
ne  les  avions  pas  apportez  avec  nous  en  ce  monde , & nous  ne  » 
pouvions  pas  les  emporteravec  nous.  Ainfi  nous  les  avons  rendus  « 
au  Seigneur , qui  nous  les  avoit  preftez.  Nous  ne  nous  les  femmes  <* 
pas  arrachez  comme  la  peau  du  corps , mais  nous  nous  en  fommes  « 
dépouillez  commed’un  habit.  11  nous  fautà  prefent  donner  à Dieu  « 
ce  qui  nous  appartient  véritablement , c’eftà  dire  noftre  coeur  & « 
noltreame.  Il  faut  luy  offrir  noftre  corps  comme  une  hoftievi-  « 
vante, & luy  faire  de  nous  mefmeun  temple  faint.'Ayez  foin, dit-il  « 
à d’autres,dc  bien  prier  le  Seigneurqu’il  nous  donne  uncocurqui  « 
correfponde  dignement  à une  fi  grande  mifericorde,  & qu’aprés  « 
nous  avoir  fait  la  graccdemeprifer  les  biens  de  la  terre,  il  nous  « 
fafTecellede  nous  meprifer  nous mefmes.'Son  humilité  ingenieufe  « 
lnyfait  mcfme  trouver  un  fens,  dans  lequel  il  croit  pouvoir  dire 
qu’il  n’a  pas  encore  vendu  tout  ce  qu’il  avoit.  Car  l’argent , dit-il , « 
les  fonds , & les  terres  ne  font  pas  les  feuls  biens  que  nous  pofle-  « 
dions.  Les  richeflcs  intérieures  de  l’efprit,  font  nos  plus  véritables  « 
richeflcs.  Et  pour  nous  en  dépouiller , il  nous  faut  remporter  fur  « 
nous  une  viétoire  d’autant  plus  grande, qu’il  nous  eft  plus  difficile  « 
de  retrancher  de  nous  ce  qui  fait  partie  de  nous  mcfme , que  de  « 
nous  défaire  de  chofcs  étrangères.  « 

[Mais  nous  avons  allez  fait  voir  laverité]'de  ce  que  dit  Saint 
Jerome:  Que  cet  homme  dont  la  foy  eftoit  fi  fervente,  s’offrit  luy 
mefme  à jTt . en  luy  offrant  les  richefTcss  qu’il  ne  laifTa  aucun  lieu 
au  démon  de  dire  qu’il  ne  donnoit  à Dieu  que  les  chofes  extérieu- 
res qui  ne  le  touchoient  point  5 & qu’il  luy  confacra  fon  ame , fon 
corps , & tout  ce  qui  luy  eftoit  de  plus  intime. 

'Saint  Paulin  dit  encore  autre  part  : Le  Seigneur  ne  nous  a pas 
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enfeigné  qae  le  chemin  de  la  vie  8c  la  perfeftion  de  la  vertu , fuft 
de  vendre  (es  biens  &:  d’en  donner  le  prix  aux  pauvres  f mais  de  le 
fuivre.  Etparcequ’ilavoitdit  : Quandj’aurai  eftéelevé de  terre, 
je  tirerai  toutes  chofes  à moy,  il  dit  ici  : Venez  & mefuivez.  Heu- 
reux celui  qui  le  fuit  d’aflezpres,  pour  pouvoir  dire:  Moname 
fe  rient  attachée  à vous.  Mais  il  n’y  a que  cette  charité , qui  eft 
l’accompliflement  de  la  loy , qui  puifTe  tenir  ce  langage)  cette  cha- 
rité,dis-je, qui  procédant  d'un  coeur  pur,  d’une  bonne  confcicnce, 

& d’une  foy  non  feinte, & fi  bien  entee  & enracinée  en  Dieu , que 
n’aimant  que  luy  feul,ellc  puifle  dire  qu’elleeft  toujours  avec  luy. 

C’eft  pourquoi , toute  la  difficulté  & la  plus  grande  affaire  que 
nous  ayons , eft  d’examiner  noftre  cœur , & de  le  dépouiller  de 
telle  forte,  que  nous  le  puilfions  voir  à découvert.  Mais  nous  n’en 
faurions  percer  les  tenebres  ni  y découvrir  les  retraites  cachées  de 
l’ennemi,  fi  noftre  efprit  n’eft  dégagé  du  foin  des  chofes  extérieu- 
res, & tout  appliqué  à fe  confiderer  audedans  de  luy  mefme. 

'Dieu,  ajoute-t-il,  cleve  en  nous  fon  édifice,  en  nous  conduifant  p.K.17. 
dans  la  voie  où  il  nous  appelle  à le  fuivre.  Mais  il  nous  y difpofe 
auparavant , en  nous  perfuadant  de  nous  dégager  des  chofes  de  la 
terre.  Et  pareeque  le  loin  & l’amour  de  ces  chofes  éblouit  les  yeux 
de  l’efprit , & porte  l’ame  à fortir  d’elle  mefme  pour  fe  répandre 
audchors.il  nous  dit  encore  par  le  prophète:  Defoecupez-vous,8c 
appliquez-vous  à confiderer  que  je  fuis  le  Seigneur.  N’eft-ce  pas 
la  melme  chofe  que  ce  qu’il  nous  ditjdans  l’Evangile:]  Vous  ne 
pouvez  fervir  deux  maiftres.Car  il  neveut  pas  par  là,  nous  porter 
à l’oifiveté,  luy  qui  nous  avertitde  veiller  & de  prier  continuel- 
lement , depeur  que  nous  n’entrions  en  tentation  ,•  mais  il  nous 
porte  à nous  defbccuper  du  fiecle,  & à nous  debara  fier  de  toutes 
ccsaffaircs.au  mileu  defquelles  nousfommes  oififs  àfesycux.pour 
ne  nous  plus  occuper  que  de  luv.C’eft  pourquoi , pour  eleveren 
nous  l’edifice  d’une  nouvelle  vie,  il  faut  détruire  l’ancienne.  Et 
pareeque  les  tenebres  n’ont  rien  de  commun  avec  la  lumière , ni 
le  dieu  des  richefTes  avec  J.C,  il  nous  faut  changer  nos  anciennes 
maniérés  de  vie  en  de  nouvelles  , nous  retirer  de  ce  qui  nous  atta- 
chait auparavant,  & nous  appliquer  à ce  qui  ne  nous  touchoit 

f joint  autrefois , mourir  aux  œuvres  & aux  inclinations  dans 
efquelles  nous  avons  vécu  jufqu’ici , & vivre  à celles  aufquelles 
nous  eftions  morts , lorfquc  nous  vivions  dans  un  état  de  mort. 

'Cette  humilité  de  S.  Paulin  faifoit  qu’il  nes’elevoit  pointait-  p.i*. 
dcfTus  des  autres, qui  ne  s’eftoient  pas  rendu  pauvres  comme  luy. 

11  fé  confideroit  comme  faifant  avec  eux  un  mefme  corps,  dont 
Hij}.  Ecci  Tome  X IF.  D 
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l'harmonie  confiftedans  ladiverfitédes  a&ions&desmouvemens 
de  chaque  membre  j & ilfavoit  quec’eft  Dieu  qui  en  diftribuanc 
fes grâces  commeil  luy  plaill,  réglé  cette  diveriiré  félon  la  pro- 
portion que  chaque  partie  doit  Former  dans  le  corps  entier.  [S. 

Sulpice  avec  lequel  il  avoitefté  très  uni  dans  le  monde/'s’eftant  v.fonnœ, 
donné  à Dieu  en  mefme  temps  que  luy,  (ê  contenta  de  donner  lés 

P biensàl’EgIife,ens’enrefervantlajouiflance.]'S.  Paulin  emploie 

toute PadrelTe de fon efprit à lerelever  audeflusde luy,  endilant 
qu’il  y a plus  de  force  à ufer  en  pauvre  du  bien  qu’on  poflede.qu’à 
n’en  point  poflederdutout;  que  pour  luy  il  s’eft  halle  de  fe  défaire 
du  fien , depeur  de  ne  s’en  pouvoir  pas  détacher  en  le  pofledant  j 
2c  qu’ainfi  on  ne  le  doit  pas  louer  comme  un  homme  parfait,"mais 
exeufer  fa  foiblclTe. 

t.iT.  'Il  s’humilie  encore  d’une  autre  manière  dans  les  louanges  que 

S.Sulpice  luy  donnoit:  C'cft  peuteftre , luy  dit-il , que  par  un 
artifice  lecret  de  vollre  pieté[8c  de  voftre  charité  pour  nous,]  vous 
voulez  nous  exciter  par  la  honte , de  vous  voir  louer  en  nous  des 
Jsiens  que  nous  n’y  reconnoiffons  pas  j afin  qu’en  voyant  dans  vos 
lettres  ce  que  nous  devrions  cftre,nous  apprenions  à le  devenir, 

& tafehions  à faire  voir  par  nos  allions  que  nous  femmes  tels  que 
vous  dites.  Mais  cependant  comme  nous  n’en  voyons  encore  rien 
en  nous,  la  confuuon  que  nous  en  avons,  ne  nous  permet  pas 
d’ccourer  vos  louanges  8c  de  les  recevoir  comme  véritables. 

[Ilyen  aquiaurotent  tort  de  s’engagera  une  adion  ftfublime, 
pareeque  n’ayant  pas  une  foy  allez  forte , ils  font  en  danger , lorf- 
qu’ils  l'entent  quelque  incommodité,  de  tomber  dans  ledecoura- 
gement , & de  fe  repentir  du  bien  qu’ils  ont  fait.  Mais  S.  Paulin 
a toujours  paru  egalement  genereux  à aimer  la  pauvreté  8c  à 

cf.i.p.,).  meprifer  les  richelles.j'Saint  Üulpice  qu’il  prefloit  toujours  de  le 
venir  voir  à Noie,  luy  ayant  mandé  un  jour,  qu’il  croyoit  que  Ion 
amiferoit  dans  peu  de  temps  fi  pauvre, qu’il  n’oferoit  plus  l’inviter 
à le  venir  voir  jleSaint  luy  répond  qu’aflurément  il  diloit  cela  pour 
le  divertir  ; Que  pour  luy  il  preferoit  cet  état  qui  le  mettoit  dans 
une  fi  heureufe  liberté,  à toutes  fortes  de  richelïes,  8c  qu’il  regar- 
doit  ce  dépouillement  entier,  comme  une  grande  perfection.  Je 
n’ay  rien  que  J.C,  luy  dit- il  j 8c  voyez  fi  jen’ay  rien,  lorfque  j’ay 
celui  qui  a tout , 8c  en  qui  je  poflede  tout , fi  je  me  dépouillé  dç 
tout  pour  l’amour  de  luy. 
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ARTICLE  IX. 


Eloges  que  les  grands  hommes  de  l'Eglife  ont  donnez,  à fa  converfion 
G1  à fa  pauvreté- 

[T  'Abandonne  m e n t que  Saint  Paulin  fit  de  fes  immenfes 
I j richcflcs,  fut  comme  cette  lampe  de  l’Evangile, qui  luit 
dans  toute  la  maifon  de  Dieu,  & elle  attira]'à  celui  qui  l’avoit  Sulp.Jul.j.e. 
fait , les  louanges  de  toute  la  terre.  [ Mais  fur  tout  les  grands  lo  p ))0‘ 
hommes  qui  vivoient  alors , en  témoignèrent  uneeftime  ôc  une 
admiration extraordinaire.j'Saint  Ambroife  ne  Peut  paspluftoft  ^n-kcp.io.p. 
apprife, qu’il  voulut  faire  part  de  fa  joieà  Saint  Sabin  Evefquede  1,,‘ 
Plaifance,  qui  avoir  allez  de  pieté  pour  favoirprifer  un  fi  grand 
miracle.  Il  joint  la  vertu  de  la  femme  à celle  du  mari,  & il  s’étend 
particulièrement  à relever  le  courage  avec  lequel  un  homme  de 
cette  qualité  ne  rougifloit  point  de  confefler  J.C.  devant  les 
hommes,  8c  de  faire  une  profeffion  publique  de  pieté. 

'Saint  Auguftin  emploie aulfiavecplaifirfoneloquenceà  faire  A,rs-fM4-p.4». 
voir  la  grandeur  8c  lemerite  de  cette  aclion'qu’il  appelle  la  gloire 
de  J.C.  Il  dit  que  la  charité  voyoit  avec  une  merveilleule  joie  * n. 
accomplirenluy  les  paroles  del’Evangile.'Tousnosfreres.dit-ii,  «p.j».p.«7.i.dw 
nefelaflent  point  d’admirer  avec  une  joie  que  je  ne  faurois  expri- 
mer , les  dons  fiexcellens  8c  fi  abondans  dont  il  a plu  à Dieu  de 
vous  combler.'Non  feulement  ceux  qui  demeurent  avec  nous , 8c  M1-1^ 
ceux  qui  vivent  enfemble en  divers  autres  lieux  dans  lefervicede 
Dieu , mais  prelque  tous  ceux  qui  nous  connoilTent , & avec  qui 
nousfommes  unis  en  J.C.  par  quelque  liaifon  particulière,  vous 
faluent  avec  beaucoup  de  re(pecI,8cont  un  grand  defir  de  voir  une 

S»erfonne  dont  le  cœur  paroill  fi  plein  de  bonté,  de  droiture,  8c  de 
ainteté.'Nous  louons 8c nous  beniflons  Dieu, dont  la  grâce  vous  a p.*7.*.a* 
fait  ceque  yous  elles.  On  voit  chez  vous  reveiller  J esusChrit, 

8c  le  conjurer  d’appaifer  les  flots  8c  les  vents,  8c  de  vous  donner  le 
calme  neceflaire  pour  arriver  à fon  repos[eternel.]On  y admire 
une  femme  qui  n’arrefte  point  le  courage  de  fon  mari , mais  qui 
l’anime  encore  à la  vertu.  On  voit  en  vous  deux,  les  cedres  du 
Liban  abatus  par  terre , 8c  élevez  par  la  charité  dans  la  ftruéturc 
del’arche[de  Dieu,]pafleran  travers  des  flots  du  monde  fanss’y 
corrompre.  On  voit  des  pcrlonnes  qui  meprifent  la  gloire  pour  y 
arriver,  qui  renoncent  au  monde  pour  en  devenir  les  maiflres,  8c 
qui  écrafent  contre  la  pierre  les  enfans  de  Baby  lone , c'ell  à dire. 
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tous  les  vices  grolfiers  & tout  ce  qui  tient  de  l’orgueil  dufiecle.  î»t' 
'Mais  on  ne  peut  rien  ajouter  a l'ardeur  de  l’amour  qu’il  fit 
paroiilre  pour  S.  Paulin  des  la  première  lettre  qu'il  luy  écrivit 
[en  395>]'&  il  ne  craignit  point  deflors  de  luy  recommander  Tes 
plus  intimes  amis , dans  l’efperance  que  Tes  dilcours  ôt  Tes  prières 
opereroient  leur  entière  converfion.' Il  le  prie  de  venir  en  Afrique 
pour  voir  combien  il  y elloit  aimé.'II  l’en  preffe  & l’en  conjure 
encore  dans  la  fécondé, luy  témoignant  qu’il  le  fouhaitoit  pour  fa 
fat  i s faction  propre  & pour  celle  do  tous  ceux  qui  l’aimoient.pour 
l’édification  de  toute  l’Hglife , Sc  pour  perfuaaer  ce  miracle  de  la 
grâce  à ceux  qui  ne  le  pouvoient  croire  fans  le  voir.'S’adreflant  à 
Licent  qu’il  confideroit  comme  fon  fils:  A liez  dans  la  Campanie, 
luy  dit-il,  voir  le  très  faint  Serres  illuftre  ferviteur  de  Dieu  Paulin, 

Sc  apprendrcdequel  poids  du  faite  & de  la  grandeur  mondaine, 
il  s’elt  déchargé  pour  bailler  le  cou  fous  le  joug  de  J.C,  avec  une 
humilité  d’autant  plus  courageufc  qu’elle  a cité  plus  profonde.- 
'Parlant  aurrepart  de  laconfolation  qu’eut  Saint  Paulin[enl’an 
4io,]dcne  pouvoir  rien  perdre  au  milieu  des  ravages  des  Gots,  il 
l’appelle  ce  grand  homme  qui  de  très  riche  qu’il  eltoit,  s’elt  rendu 
volontairement  très  pauvre,  8equi[par  làjelt  devenu  très  riche  en 
vertu  8c  en  fainteté. 

'Saint  Jerome  nemanqua  point  de  donner  à ce  dépouillement  du 
Saint, les  eloges  qui  luy  eltoiem  dus,  fie  il  y ajouta  des  confei  Is  très 
fages  pour  regler  fa  charité.  [Mais  nous  avons  déjà  raporté  les  uns; 

& nous  pourrons  parler  des  autres  en  leur  lieu.j'Il  propofe  fon 
exemple  & celui  de  S.Pammaque,  à Julien  homme  de  qualité;  8c 
après  avoir  dit  que  ces  deux  Saints  pouvoient  le  porter  jufqu  a la 
plus  haute  perfe&ion , aulïibien  par  leurs  aétions  que  par  leurs 
paroles;  il  ajoute:  Si  vous  elles  noble , ils  le  font  autant  que  vous 
[félon  le  monde, }&plus  que  vous cnJ.C;fi  vous  elles  riche&elevé 
dans  les  honneurs,  ils  ne  vous  cèdent  point  en  cela,  ou  plutoll  ils 
ont  quitté  les  richelïes  & les  honneurs  pourembrafler  la  pauvreté 
& la  DalTelTe.  Mais  ils  font  d’autant  plus  illullres  8c  plus  riches , 
qu’ils  lé  font  rendu  pauvres  & meprilables  pour  l’amour  de  J.C, 
[Nous  ne  pouvons  manquer  de  joindre  à ces  trois  Docteurs  de 
l’Eglife  latine,]'le  grand  S . Martin,  qui  trouvoit  fon  liecle  heu  reux 
d’avoir  donné  ce  grand  exemple  de  foy  & de  vertu , 8c  il  luy  fenv 
bloic  qu’il  n’y  avoit  prcfquequeS.  Paulin  qui  cuit  accompli  les 
préceptes  evangeliques.  Il  ne  manqua  point  de  s’en  entretenir 
avec  S.Sulpicelorlqu’il  le  vint  voir,  8c  de  l’exhorter  à luivre  ce 
grand  modelé. 
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'Nous  avons  parmi  les  œuvres  de  Saint  Jerome  une  lettre  qu’on  Hicr.r,f.j.t.«.?. 
reconnoift  n’eftre  pas  de  luy.*Mais  Gennade  nous  apprend  quelle  ** 
eftd’unEutrope  Prcftre,qu’il  met  immédiatement  aprésS.  Paulin.  4 ’ " 1 
'£t  en  effet , cette  lettre  eft  écrite  lorfque  S.  Paulin  & fa  femme  Hier.p.J0.<i. 
vivoient  encore.  Cet  auteur  après  avoir  dit  que  le  fepulcre  double 
qu’Abraham  acheta,  marquoit  non  feulement  celui  où  l’on  met 
le  corps  des  hommes  apres  leur  mort , mais  encore  le  repos  que  ce 
Patriarche  s’eftoit  acquis  par  fa  foy  5c  par  le  mépris  des  riche  lies, 
il  ajoute;  L’illuftrePaulin  Scfon  epoufe  ont  acquis  de  nos  jours  par 
leurs  richefles  ce  double  fepulcre , eftant  morts  à la  vie  modainc, 

5c  pofledant  le  repos  dans  la  ceffation  des  œuvres  du  monde.  Ce 
double  fepulcre  eft  le  repos  de  l’homme  intérieur  5c  extérieur 
qu’ils  ont  acquis  en  renonçant  aux  dignitez.aux  honneurs, Sc  aux 
richefles  ,&  en  enfeveliflant  levicil  homme  avec  tout  l’éclat  ôc 
routes  les  marques  de  fa  noblefle. 

'S.  Eucher  parlant  de  quelques  perfonnes  célébrés  qui  ayant  de  Euch.ad_v,i.f. 
grands  avantages  dans  le  monde , avoient  tout  abandonné  pour  t0  “- 
J.  C.  Paulin,  dit-il,  le  plus  grand  6c  le  plus  illuftre  ornement  de 
nos  Gaules,  où  il  pofledoit  des  biens  immenfes.ôc  où  il  fleuriflbit 
avec  tant  d’eclat  par  fon  éloquence , nous  a donné  l’exemple  de  la 
vie  que  nous  avons  embrafl’ée , ôc  il  a enrichi  toute  la  terre  par  les 
riches  productions  de  fon  efprit.'Idace  fur  l’an  415 , dit  que  cet  Uic.chrp.to. 
homme  apoftoliques’eftoit  rendu  plus  illuftre  par  fa  converflon, 
qu’il  ne  l’avoit  efté  par  là  noblefle  5c  par  fon  éloquence.  Tiro 
Profper  dit  de  mcfmc , que  ce  Saint  par  un  exemple  admirable, 
venait  un  «ombre  infini  de  terres  qu’il  pofledoit , pour  fe  donner 
tout  entier  à la  pieté.'Le  Saint  dit  luy  mefme,  que  lorlqu’il  le  Paul.ep.i.p.io, 
fut  retiré  à Noie , toute  la  Campanie  révéra  en  luy  l’ouvrage  de 
Dieu. 

ARTICLE  X.  ‘ 

Les  gents  du  monde  condanncnt  f*  conduite  : il  fiujfre  leur  mépris 
avec  generojîte' . 

[TL  J"  Aïs  autant  que  la  converflon  de  S.  Paulin  combla  de  joie 
iVl  les  grands  hommes  de  l’Eglife,  autant  fut-elle  infupporta- 
ble  aux  grands  du  fiecle,  ôcà  tous  les  amateurs  du  monde,  parce- 
qu’elle  les  condannoit.  S.  Ambroife  l’avoit  prevu  par  avance.] 

‘Que  diront  lesgrands  du  monde,  dilbit-il,lorfqu’ilsapprendront  Amb.ep.ja.P, 
qu’un  homme  Recette  qualité,  qui  avoit  tous  les  avantages  de  la 
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nature,  & qui  pofïedoit  une  fi  grande  éloquence, a quitté  le  Sénat,  ”1' 
& a difperfè  les  grands  biens  d'une  famille  fi  illuftre&fipuifTante? 
Que  diront-ils, fi  non  que  cette  conduite  n’eft  pasfupportablei'Le 
Saint  dit  iuy  mefmc  qu’il  éprouva  la  vérité  de  cette  parole:  Que 
l’homme  aura  ceux  de  fà  propre  maifon  pour  ennemis.  Tous  les 
riches  l’abandonnèrent.  Ses efclaves,  fes affranchis,  fes  freres,  luy 
refuferent  les  devoirs  qu’il  avoit  fujet  d’attendre  d’eux. 'Beau- 
coup de  perfonnes  avec  qui  il  avoit  efté  le  plus  uni , rompirent 
avec  luy , pareequ’ils  ne  vouloicnt  pas  le  fuivre  dans  le  chemin 

3u’il  prenoit.'ll  vit  par  expérience  combien  les  liens  de  la  chair  & 
u fangfont  foibles.Oùfont  maintenant,  dit-il,mcs  proches&mes 
parens  ? O û font  mes  anciens  amis  &ceux  qui  me  frequentoienc 
autrefois  ? J’ay  difparu  devant  eux  tous,  je  fuis  devenu  comme 
inconnu  à mes  freres, & comme  étranger  aux  enfans  de  ma  mere. 
Mes  amis  ôcceuxquieftoient  auprès  de  moy, en  font  prefentemenc 
éloignez.  Ils  s’arreflent  aufli  peu  à moy  qu’un  fleuve  qui  coule 
avec  rapidité,  qu’un  flot  qui  paflc  avec  impetuofité.  Il  femble  que 
je  leur  fois  un  fujet  de  confufion , & qu’ils  r<jugiflent  de  venir  à 
moy  .'Il  marque  encore  autrepart  quefon  frere  le  ncgligeoit. 

[Lcsgents  du  monde  ne  fe  contentoient  pas  de  l’abandonner 
avec  mepris.j'Ils  aboyoienr  encore  contre  luy,  s’il  faut  ainfi  dire, 
par  des  paroles  profanes  & infenfées.'lls  traitoient  fa  pieté  de 
folie.'lls  haïfToicnt  Dieu  dans  les  oeuvres  defonferviteur,  parce- 

3u’ils  le  meprifoient  dans  leurs  propres  aclions.  Car  c’eftoient  ou 
es  infidèles, 'ou  des  perfonnes  qui  confeflant  J.C.  de  bouche,  le 
renonçoient  par  leurs  mœurs.  • 

{Ileftoitmoinscxpoféà  ces  contradictions  à caufedefa  retraite. 
Mais  S.  Sulpice  qui  l’ayant  imité  dans  fa  converfion,  quoique 
dans  un  degré  inferieur, j'n’avoit  pas  quitté  fon  pays,*fe  trou  voit 
fort  embaraffé  lorfqu’il  tafehoit  de  répondre  à ces  perfonnes , & 
de  juffifier  devant  eux  fa  conduite  propre  & celle  de  S.  Paulin. 

'11  s’en  plaignit  dans  une  lettre  au  Saint  mcfme,qui  fait  voir  dans 
fa  réponfe  par  des  paroles  terribles , combien  le  crime  des  ces  per- 
fonnes eft  grand  félon  l’Ecriture. [Mais  ce  qu’il  ajoute  enfuiteeff 
trop  beau  pour  ne  le  pas  raporter  avec  un  peu  d’étendue.] 

'nouchez  vos  oreilles,  mon  frere,  luy  dit-il,  fermez-les  avec  des 
épines, pourn’y  point  donner  entrée  à leurs  paroles,  quifoncelles 
mcfmes  les  épines  St  les  dards  du  démon,  lequel  caché  dans  le 
fonddeletir  cœur, dreffe des  piégés  en fecret  pour furprendrelc 
pauvre  de  J.C.  Pour  vous,  ferviteurde  Dieu,  fuyez  ces  gentsl.i,  6c 
ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  leur  rendre  raifon  de  vos  aclions, 
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comtrfe  s’ils  eftoient  plusfagcs  que  vous,  puifquevousfavez  qu’ea 
craignant  Dieu  comme  vous  faites , vous  avez  le  principe  de  la 
fagerte  dans  vous  niefme.  S’ils  prennent  noftre  conduite  pour  une 
folie,  rejouiflez-vous-en , perfuadé  par  le  témoignage  ae  voftre 
confcience  que  vous  faites  l’oeuvre  ae  Dieu,  6c  que  vous  accom- 
püffez  le  commandement  de  J.C.  Souvenez- vous  que  Dieu  a 
choifi  les  moins  fages  félon  le  monde , pour  confondre  lesfages , 
fit  que  ce  qui  paroiilen  Dieu  une  folie,  eft  plus  fagc que  la  fagerte 
de  tous  les  hommes.  Vouloir  le  juftifier  devant  ces  fortes  de 
perfonnes,c’efteftre  capable  de  renoncer  Jésus  Christ,  qui 
rougira  à fon  tour  de  reconnoiftre  devant  fon  Pere  ceux  qui 
auront  rougi  de  le  conforter  devant  les  hommes.  Vous  donc  qui 
vous  efforcez,  comme  vous  me  le  marquez  dans  voftre  lettre,  de 
rendre  raifon  de  voftrcconduite  fit  de  la  micnne,que  ferez  vous, ft 
vous  ne  pouvez  la  faire  approuver  par  des  gents  qui  ne  difputent 
pas  avec  vous  de  l’œuvre  de  Dieu  pour  voftre  édification , mais 
pour  voftre  ruine  ? la  confufion  vous  fera  changer  de  couleur  à 
tous  momcns.Tantoft  vous  rougirez,  & tantoft  vous  partirez  , 
comme  fi  vous  défendiez  une  très  méchante  caufe.  Ainfi  chance- 
lant dans  la  voie  du  Seigneur,  fiedétruifant  ce  que  vousavez  édifié, 
vous  retomberez  du  Ciel  en  terre.  Il  cft  très  important  de  bien 
difeerner  ceux  à qui  l’on  doit  rendre  raifon  de  fa  conduite.  St 
quelqu’un  s’adrefle  à vous  avec  un  defir  véritable  de  s’inftruirc, 

& quil  vous  farte  un  aveu  fincere  de  fon  ignorance , vous  pouvez 
répandre  fur  luy  la  femence  de  la  foy,  & luy  faire  connoiftre  les 
divins  préceptes.  S’il  reçoit  bien  la  parole  de  Dieu,  vous  aurez 
gagné  un  frere  à l’Eglife  fie  une  brebi  à J.  C.  Mais  fi  au  lieu  d’eftre 
le  germe  d’un  bon  grain , ce  n’eft  qu’une  herbe  venimeufe  qui  ne 
doit  croiftre  que  poureftre  jettée  au  feu,fuyez-le,  fie  évitez  la  vue 
fi t fon  entretien,  afin  qu’au  moins  il  ne  vous  blcfle  pas  par  fon  infi- 
délité, fi  vous  ne  le  pouvez  guérir  par  voftre  foy.  Quand  ce  feroit 
voftre  propre  frere  ou  un  ami  qui  vous  feroit  plus  uni  que  ne  I’eft 
voftre  main  droite,  fie  plus  cher  que  vos  yeux,  leur  indignation  cft 
moins  à craindre  qu’à.defirer  ; puifque  tous  les  opprobres  dont  ils 
pourront  nous  couvrir, nous  mériteront  cette  grande  rccompcnfè 

? lie  Dieu  nous  promet  dans  le  Ciel.  Pourquoi  délirons  nous  la 
aveur  du  monde  qui  eft  la  difgrace  de  J.C?  Rcjouiftons-nous 
donc  lorfque  nous  fonimes  allez  heureux  de  déplaire  à ceux  à qui 
Dieu  mefme  dcplaift. Qu’ils  jouiflent  de  leurs  plaifirs,de  leurs  di- 
gnitez  fie  de  leurs  richelles.fi  toutefois  nous  pouvons  dire  que  tout 
cefa  toit  à eux  ; qu’ils  eu  jouiflent,  dis-je,  puifqu’ils  aiment  mieux  • 
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les  pofleder  fur  la  terre , où  nous  nefommesque  pour  un  temps,  ,*1’ 
que  de  fe  les  relervcr  pour  l’autre  monde,  où  nous  demeurerons 
éternellement. Qu’ils  gardent  pour  eux  leur  fagefle  8c  leur  bon- 
heur j & qu'ils  nous  iaiûent  noitre  mifere  & noilre  folie. Qu’ils 
foient  plus  prudens  que  nous  j ils  ne  font  pas  enfansde  lumière, 
s’ils  font  fages  en  ce  monde  qu’ils  prennent  pour  leur  patrie  ; dans 
l’autre  pour  lequel  nous  fommts  regencrez,  ils  fe  trouveront 
n’avoir  elle  que  des  fous  8c  des  infenlez.  Qu’ils  foient  heureuxique 
tout  leur  rie  5 qu’ils  foient  comblez  de  biens  & deprofperitezdans 
ce  fiecle  qui  leur  eft  fi  doux  i qu’ils  foient  magnifiquement  vêtus  > 
qu’ils  foient  bien  venus  à ia  Cour  des  Roisj  qu’ils  ne  fentent  point 
les  miferes  humaines,  & qu’ils  ne  foient  point  chaftiez  comme  le 
refie  des  hommes  j qu’ils  loient  riches  félon  le  monde  : Aux  yeux 
de  Dieu  ils  font  dans  la  derniere  indigence.  Plaifeà  Dieu , mon 
frere, que  nousfoyons  dignes  d’eflre chargez  de  malédictions, 
couverts  d’opprobres  , foulez  aux  piez , fie  mefme  tuez  pour  le 
nom  de  J.  C,  pourvu  qu’on  ne  tue  pas  J.  C.en  nous.  Ce  feroit  alors 
que  nous  foulerions  aux  piez  l’afpic  ôc  le  bafilic,  Se  que  nous 
ecraferions  la  telle  de  l’ancien  dragon.  Mais  le  mal  ell  que  nous 
aimons  encore  le  monde  lors  mefme  que  nous  le  quittons,  8e  nous 
recherchons  nos  aifès  fie  nos  commodi tez  j ufque  dans  le  fervice  de 
J.C.  Nous  voulons  bien  ellre  louez  à caufedeluy,  mais  non  pas 
eflre  affligez  8c  perfecu  tez  [pour  l’amour  de  luy,]quoique  ce  aer- 
nierccatnousfoitplusavantjgcux.Souvenez  vous  que  lorlqu’on 
broie  le  grain  de  moutarde,!  figure  de  la  fcmence  evangeiique] 
dont  nous  fommes  un  fruit , fa  vertu  s’en  échaufe  davantage  fie  fe 
fait  fentir  dans  toute  fa  force.  De  mefme  lorfque  nous  fommes 
comme  broyez  par  les  medifances,  noflre  foy  en  doit  devenir  plus 
ardente, fie embrafer  ceux  mefmes  qui  nous  veulent  écrafer  comme 
les  moindres  des  hommes, fie  comme  un  grain  de  moutarde  qui  eft 
la  moindre  de  toutes  les  lemences.Que  fi  ceux  qui  font  hors  de 
l’Eglife  veulent  vous  faire  rendre  conte  de  voftre  conduite,  fi £ 
lancent  de  leur  cœur  de  vipere  contre  le  voflrc , les  traits  d’une 
langue  empoifonnée , gardez  vous  bien  de  donner  le  faint  aux 
chicns.'Dans  uneautre  lettre  au  mefmeSulpice}  Le  monde, dit-il, 
nous  hait  -,  mais  J.C.  nous  aime.  Les  hommes  nous  meprifênt  j 
mais  Dieu  nous  chérit.  L’homme  aura  ceux  de  fa  propre  mailon 
pourennemis:  maisilauraauifi  pour  amis  les  domelliques  delà 
maifon  de  Dieu. 

'Ce qu’il  dit  ici  à Sulpice  pour  luy  mefme, il  ledit  depuis  encore 
» à un  autre  de  fes  amis , qui  elloit  dans  la  mefme  pcrfecution , fie 

qui 
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qui  lafouffroit  avec  la  mefme  generofité.  Vous  avez  déjà  mérité 
que  noftreScigneur  vous  filt  la  grâce  d’eftre  haï  de  tout  le  mondes 
ce  qui  ne  vous  feroit  pas  arrivé,  fi  vous  n’aviez  déjà  commencé 
d’dtreun  véritable  imitateur  de  Jésus  Chr.  ist.  Car  le  monde 
ne  vous  haïroit  pas  s’il  ne  voyoit  que  vous  n’eftes  plus  à luy,  8c 

3ue  vous  luy  elles  mefme  contraire.  Rejoui  (Ici- vous  8c  foyez  ravi 
e joie.  Vous  ne  faites  que  commencer , 8e  vous  éprouvez  déjà  ce 
qui  n'eftque  pour  les  plus  avancez. On  voitavec  quelle  fermeté 
vous  avez  cru  en  Jésus  Chr-ist,  parla  grâce  que  vous  avez 
reeeue  de  fouffrir  pour  luy.  O l’heureufe  difgrace  de  déplaire 
avec  J.  C!  Il  nous  cil  bien  plus  à craindre  d’cllrc  aimez  de  ceux  i 
qui  l'on  plaid  fans  luy.'Confiderez  ce  qui  nous  a fait  tomber  des  r-M»- 
le  commencement , 8c  vous  admirerez  les  voies  parlefquelles  la 
fageffe  8c  la  bonté  deDicu  nous  rappelle  à la  vie.  Nous  fommes 
tombez  par  orgueil  en  Adam  : C’ed  pourquoi  nous  fommes 
humiliez  en  J. C,  afin  d 'effacer  le  crime  de  cet  ancien  péché  par 
le  moyen  d’une  vertu  qui  luy  eft  contraire , & qu’ayant  offenfé 
Dieu  par  un  clevement  orgueilleux,  nous  nous  reconcilions 
avec  luy  par  une  humble  foumiflton.Rcjouiflbns-nousdonc,  8c 
glorifions-nous  en  celui  qui  a voulu  combatre  8c  vaincre  par 
nous. 'Ne  nous  arreftons  point  à répondre  à ces  fortesde  perton-  p-««. 
nés  j 8c  contentons-nous  de  parler  au  Seigneur  par  le  filence  de 
l’humilité  8c  par  la  voix  de  la  patience:  êc  alors  l’invincible  com- 
batra  pour  nous , 8c  vaincra  dans  nous.  Dieu  n’aime  pas  moins 
celui  qui  n’a  pas  de  honte  de  lefervir,  que  celui  qui  a de  la  joie 
à donner  l’aumofne.  C’ed  pourquoi  en  demeurant  fermes  8c 
inébranlables  dans  la  foy  de  la  vérité  8c  dans  la  pratique  de  la 
vertu,  nous  nous  défendrons  mieux  de  leur  haine  8c  de  leurs 
injures  par  la  bonne  v ie  que  par  les  difeours. 


ARTICLE  XI. 


Aufione  blafme  le  changement  du  Saint,  à" Je  plaint  qu’il  ne  luy  répond  - 
pas:  Le  Saint  luy  protejle  de  fin  ajfeûion  & de  fin  refpect. 

[ T A retraite  de  S.  Paulin  luy  épargna , comme  nous  avons 
I j dit , la  peine  d’entendre  les  mauvais  difeours  que  firent  fur 
Ton  changement  ceux  qui  n’elloicnt  fes  amis  que  pour  le  fiecle. 

Mais  elle  ne  le  garantit  pas  des  lettres  d’Aufone  qu’il  confideroic 
comme  fon  pere,]'8c  qui  mefme  cdoit  Chrétien, ‘mais  un  Chré- 
tien  tout  charnel,  8c  qui  n’avoit  point  degouft  pour  les  chofes  ****• 
Hijt.  Ectl.Tomc X I K E 
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tpiricuelles.'Luy  8c  Saint  Paulin  avoient  accoutumé  de  s’écrire. 
[Mais  leSainr  n’écrivant  plus  depuisqu’illé  fut  retiré  enEfpagne» 
où  les  lettres  n’eftoicnt  pas  rendues. ]'Le  bruit  commençoit  déjà 
à fe  répandre  qu’il  vouloit  quitter  le  monde  8c  vendre  Ion  bien;'8c 
l’on  a jou  toit  mefme  contre  ia  vérité, qu’il  vivoit  dans  une  retraite 
affreufe  5c  feparéede  tout  Iemondc.'Aufone  luy  écrivit  donc  fur 
tout  cela  une  grande  lcttre,où  ilfe  plaint  de  ce  que  le  Saint  romp 
l’amitié  fi  étroite  qui  les  uniftoit, '6c  fur  cela  le  traite  mefmed’im- 
pic,  comme  ayant  violé  la  foy  qu’il  devoit  à un  fi  ancien,  fi  fidele, 
6c  fi  cher  ami. 'Il  le  conjure  de  ne  fe  point  rendre  coupable  de 
cette  faute  ,'fe  plaint  de  ce  qu’il  eft  en  Efpagne  fi  loin  de  luy, 
'décrit  le  repos,  les  delices,  8c  les commodittz  dont  il  jouifioit 
dans  une  terre  qu’il  avoitenSaintonge  nomméeNovere. 'On  croit 

3uc  c’cft  le  village  desNouliers  près  de  S.  Jean  d’Angeli.'Mais  il 
it  que  tout  cela  ne  luy  eft  rien  fans  fon  ami, qu’il  conjure  autant 
qu’il  peut  de  revenir. 

'1 1 y avoir  quatre  ans  que  S.  Paulin  eftoit  hors  de  fon  pavs.Iorf- 
que  cette  lettre  luy  fut  rendue  :*de  forte  qu’ Aufone  ne  recevant 
point  de  reponfe,  en  écrivit  une  fécondé  où  il  fe  plaint  extrême- 
ment de  ce  filence,&pique  encore  lcSaint  fur  le  fujet  de  l’amitié, 
'I I luy  marque  divers  moyens , dont  il  peut  ufer  pour  luy  écrire, 
s’il  craint  d’eflre  découverts  mais  qu’il  ne  faut  pas  quela  Tana- 
quilc  lcfache:'C’eftlc  nom  odieux  qu’il  donnoit  à Therafie.  [Je 
nefçay  fic’cftàcaufed’ellc  qu’il  prétend  que  S.  Paulin  pouvoir 
craindre  que  fes  lettres  ne  fuflent  furprifes , ou  à caufc  de  la 
révolté  d’Eugene  qui  pouvoir  ne  s’eftre  pas  encore  rendu  maillre 
de  l’Efpagne.]'ll  en  écrivit  encore  une  troifiemequi  eft  perdue, 
[C’eftoit  peuteftre  dans  cclle-là]qu’il  fe  plaignoit  de  ce  qu’il  y 
avoir  déjà  trois  ans  que  Saint  Paulin  eftoit  hors  de  fon  pays,'& 
demandoit  fon  retour  aux  mufcs.'Il  en  ajouta  une  quatrième, 
où  il  continuoit  à fe  plaindre  delà  fierté , dit-il , avec  laquelle  S. 
Paulin  refufoit  de  luy  répondre. '11  l’accufoit  enfuite  d’avoir 
changé  de  mœurs,  8c  d’avoir  perdu  fa  douceur  ordinaire,  à force 
de  demeurer  dans  les  Pyrénées , ou  dans  les  forefts , 8C  les  bourgs 
les  moins  confidcrables  de  l’Efpagnc.'lldifoit  qu’il  eftoit  devenu 
toutfauvagc,8c  luy  attribuoit  allez  clairement  un  efpritrenverfé 
par  une  noire  mélancolie , qui  luy  failùit  fuir  la  compagnie  8c  la 
converfationdes  hommes.  Il  finilïoit  enfin  en  priant  les  mufesde 
rappellcr  le  Saint  à l’amour  de  la  poefie. 

L’a  n de  Jésus  Christ  393, 

[Nous  ne  favons  point  fi  Aulone  écrivit  encore  d’autres  lettres 
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à S.  Paulin,  po.ur  le  retirer  de  la  voie  dans  laquelle  Dieu  l’avoir 
faitcntrer.]'Maisonfçait  qucleSaiiufuc  quatre  ans  fans  recevoir  rjul.tir.j.p, 
aucune  lettre  de  luy  ,aDieu  ayant  fans  doute  empefehé  qu’il  ne  les  *it- 
receuft  avant  que  d’eftre  allez  fort  pour  relilter  aux  piégés  que  le  * 
démon  y avoit  cachez, 'Enfin  au  bout  de  ces  quatre  ans,  il  en  car.?  ?.«<>. 
receut  trois  à la  fois, ["qui  font  apparemment  la  fécondé  2e  la 
dernierc  des  trois  que  nous  avons, avec  une  autre  qui  eft  perdue.] 

'Le  Saint  répondit  donc  à ces  trois  lettres  par  une  lettre  en  vers,  m«- 
comme  eftoient  celles  d’Aufone.'Il  la  commence  parunecfpecc  car.iap.as». 
de  préfacé, oit  pour  exeufet  fon  filence.il  déclaré  qu’il  a receti  ces 
trois  lettres  à la  fois  au  boutdequatreans.il  s’exeufedeferemet- 
treà  la  poefie, comme  le  vouloir  Aufone,  pareeque ce  divertiiïe- 
menc  inutile  ne  convenoit  pas  A une  perfonne  comme  luy,  qui  ne 
vouloit  plus fonger  qu'à  Dieu. 'Il  fait  enfuite  une  defeription  du  p-«ro- 
changement  que  la  grâce  fait  dans  le  cœur.  Il  montre  par  quel 
cfpri  t il  fe  défaifoit  de  ion  bien. 'Et  il  ajoute  à tout  cela  une  grande  p w- 
proteilation , de  ne  manquer  jamais  à ce  que  les  obligations  qu’il 
avoit  à Aufone,  demandoient  de  luy.  Pour  les  autres  reproches 
que  luy  faifoic  Aufone,  il  y répond  en  ce  peu  de  mots. 'N  appeliez 
point  je  vous  prie,oifif  Seimpie  celui  qui  ne  s’occupeque  dcDieu, 
qui  nefonge  qu’à  luy  plaire,  & qui  met  toute  fa  confiance  en  luy. 

Quant  à ce  que  vous  me  demandez  pourquoi  je  me  tiens  dans 
un  pays  fi  éloigné,  j’ay  à vous  répondre  que  c’eft  ou  pareeque 
cet  état  me  plaift,  ou  parcequ’il  m’eft  utile,  ou  parcequ’il  m’eft 
mefmeneceflairc.il  n’y  a rien  en  tout  cela  de  fort  criminel.  Puis 
donc  que  vous  m’aimez,  pardonnez  moy  fi  je  fais  ce  qui  m’elt 
utile  j congratulez  moy  fi  je  vis  content. 

'Mais"dans  la  fuite  il  fe  défend  plus  fortement  contre  les  repro-  cu.u.r.461. 
chcs  aigres  d’Aufonc.'Aprés  s’eltre  plaint  de  ce  que  ce  poete  car.».p.474- 
demandent  fon  retour  aux  mufes,  jjlucoft  qu’à  J.C.  qui  eft  le 
maiftre  unique  de  noftre  vie,  il  pafle  à dire  qu’on  ne  peut  blafmer 
fon  changement,  s’il  l’a  fait  par  la  volonté  de  Dieu;  5c  il  Contre 
qu’il  l’a  fait  en  cette  manière,  parcequ’il  eft  fi  grand  que  Dieu 
feul  l’a  pu  faire  en  luy. 'Il  dit  qu’Aulone  aura  part  s’il  veut  à cette  F-474.47J. 
grâce , puifqu’il  eft  auteur  du  bien  qui  pouvoir  l’avoir  attirée  en 
fuy, (ce  qu’il  n’auroit  pas  dit  lorfqu’il  acftéplus  inftruir^Sc  il  le 
prie  de  nes’en  pas  priver  en  la  deteftant. 

'Il  déclaré  enfuite  qu’il  n’a  point  embraflë  une  folitudeentiere,  p-47M7«. 
n’ayant  ni  la  vertu  des  faintsanacoretes,  ni  la  noire  mélancolie 
de  Bellerophon , comme  Aufone  le  luy  reprochoit;  & c’eft  fur 
cela  qu’il  ait  t'Pluft  à Dieu  que  je  meritafle  d’eftre  déchiré  par  r-4r<- 
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J'envie. Tous  Iesopprobres  que  je  recevrai  pour  le  nom  de  J.C. 
me  feront  agréables , & j’efpere  que  Dieu  me  donnera  la  force  de 
n’en  point  rougir.  Les  honneurs  que  je  meprife  maintenant  me 
feront  rendus  au  jugement  de  J.C. 

p.«7«.  '1 1 demeuroit  alors  dans  un  lieu  agréable  au  bord  de  la  mer , 

[apparemment  à. Barcelone, où  nous  verrons  qu’il  clloit  cette 
p.«7<.477.  année  8c  la  fuivante.j'Mais  quand  il  eull  elle  parmi  les  Pyrénées, 
& les  forells  des  Ga(cons,[quiedoient  alors  en  Elpagne,]la  bar- 
r.*77-47*.  bariedecepaysncl’cufl  pas  pour  cela  rendu  barbare.'il  montre 
à Aufone  qu’il  n’agreoit  pas  ces  fortes  de  railleries,  & qu’il  Iuy 
eull  ellé  ailé  de  le  railler  de  la  mefme  maniéré. On  peut , dit-il , le 
jouer  8c  fe  divertir  en  plufieurs  rencontres  j mais  mordre  en 
carcflant,  piquer  en  riant,  & déchirer  une  perlonneen  la  datant, 
c’ell  ce  que  peuvent  peutellre  faire  quelquefois  des  poetes , 8c 
ce  que  ne  feront  jamais''dcs  perfonnes  qui  ont  de  véritables 
fentimens  de  pere.'Iln’oublicpasaulfiàdérendrerhonneurde  fa 
femme. 

'11  rend  enfin  raifon  de  Ion  changement, & dit  qu’il  veut  quitter 
le  monde  8c  fon  bien  , depeur  que  l’amour  ou  les  foins  de  cette 
vie  ne  l’empefchcnt  de  le  préparer  au  jugement  redoutable  de 
J.C  'Que  fi  quelqu’un,dù-il, croit  que  c’ell  un  égarement  d’elprit 
de  vivre  félon  les  loix  de  J.  C,  je  me  plais  dans  cet  égarement,  8c  je 
ne  me  repens  point  de  m’y  ellre  engagé.  Je  ne  me  mets  aucunement 
en  peine  de  palier  pour  un  efprit  fornle  au  jugement  de  ceux  qui 
tiennentune  autre  conduite, pourvu  que  lamiennefoit  jugéefage 
par  la  fouverainc  fagelTefEt  il  conclut  toute  fa  lettre  par  ces 
paroles , qui  rompoient  toutes  les  cfperancej  que  le  monde  eult 
pu  avoir  de  le  regagner.  Si  vous  approuvez  mes  fentimens , 
conjouilTez  vous  avecvollre  ami  des  grandes  efperances  qu’il  a 
conceues.Si  au  contraire  vous  ne  m’approuvez  pas , taillez  moy 
471-  en  repos  & content  de  la  lêule  approbation  de  J. C.'Il  répondit 
neanmoins  encore  à Aufone  par  un  autre  poeme.  Mais  il  ne 
s’arrelle  plus  à luy  rendre  raifon  de  fa  conduite  ; & il  fe  contente 
d’y  faire  une  ample  protellation  de  s’cllre  toujours  acquité  de  ce 
qu’ildevoità  Aulône,  de  s’en  acquiter  toujours,  8c  de  l’aimer 
en  quelque  lieu  qu’il  alla  11 , mefme  après  fa  mort  ; croyant  que  les 
âmes  porteraient  partout  les  affections  Scies  fentimens  quelles 
r.47i.  auront  eu  ellant  dans  le  corps.'Ce  poeme  paroiil  répondre  à la 

!>remiere  lettre  d’ Aulône,  ôc  encore  à quelque  autre  où  il  l’accu* 
ôitdcJè  laiffcr  gouverner  par  fa  femme.[ll  pouvoit  avoir  reccu 
ces  deux  lettres  enfemble , quelque  temps  après  les  trois  autres.} 
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ARTICLE  XII. 

'Union  de  S.  Paulin  avec  S.  Su! vice. 

[ \T  O u s avons  vu  ci-deffus  que  S.  Paulin  8:  S.  Sulpice  avoient 
efté  extrêmement  unis  enfemble  dans  le  monde,  fictjuele 
changement  de  Saint  Paulin  n’apporta  point  d’alteration  a leur 
amitié,  parccque  Sulpice  receut  la  mefme  grâce  de  Dieu.j'Ils  Piai.cj  j p.sf, 
furent  tous  deux  embrafez  en  mefme  tunpsd  unemefme  ardeur, 
qui  produifit  en  eux  les  mefmcs  effets  de  converfion  ,[de  forte 

3ue  Sulpice  qui  reconnoiffoit  fans  jaloufic  une  plus  grande  abon- 
anccdc  grâce  dans  S.  Paulin, 'luy  ayant  une  fois  écrit  que  de  p.«4. 
deuxqu’ifs  avoient  efté  dans  le  champ,  l’un  avoir  cftéchoifi  ; le 
Saint  luy  répond.  Pourquoi  vousfervez-vous  de  ces  termes  qui 
font  faux  à voflrc  égard,  8c  qui  m’obligent  de  rougir.  Nous 
citions  à la  vérité  deux  chacun  de  nous  en  particulier,  lorfquela 
chair  rebelle  fe  revoltoit  contre  l’efprir.  Nous  eftionsdeux,  mais 
c’eft  lorfquc  nous  eftions  unis  avec  des  perfonnes  dont  noftre 
profeffionnous  a feparez.Mais  maintenant  parla  gracedeJ.C, 
qui  de  deux  peuples  n’en  a fait  qu’un  , de  deux  nous  ncfommes 
plus  qu’un, pareeque  nous  n’avons  tous  deux  qu’un  mefmeefprit. 

*C’eft  ce  qui  nous  doit  faire  rendre  à la  bonté  de  Dieu  déplus 
grandes aftionsde  grâces,  de  ce  qu’il  a daigné  regarder  noftre 
baffeffe , 8c  que  nous  ayant  trouvé  deux  dans  le  champ , il  nous 
en  a tirez  tous  deux , comme  deux  jumeaux  du  fein  de  leurmere. 
Nouseftions  vraiment  deux  dans  le  champ  : mais  j’ofe  dire  que 
par  la  mifericorde  8c  la  toutepuiflancc  de  Dieu , l’un  de  nous  a 
efté  tellement  pris, que  l’autre  n’a  point  efté  laiffé.  Reconnoiflons 
donc  ce  que  nous  devons  à la  bonté  de  Dieu,  qui  n’a  pas  fait  ce 
terrible  partage  en  ne  prenant  qu’un  de  nous , ou  plutoft  qui  n’en 
a pris  qu’un , lorfqu’il  nous  apris  tous  deux. 

'Il  n’y  a point  de  veritablcsChréticns  entre  Iefqucls  cette  union  p.«4. 
ne  fe  trouve  : Mais  elle  eftoit  plus  étroite  entre  ces  deux  Saints 
qu’entre  les  autrcs.'Beaucoup  ae  Saints  aimoient  Saint  Paulin  à p-*j- 
caufede  la  grâce  queDieu  luyavoit  faite, ‘Scieur  amitié  luy  tenoit  p-*‘* 
lieu  de  fa  patrie,  defes  parens,de  fon  patrimoine. 'Mais  il  ne  p*i- 
croyoit  pas  avoir  receu  de  Dieu  en  la  perlônne  d’aucun  d’eux  ce 
qu’ilavoit  receu  en  fonSulpice.  Je  regarde,  luy  dit-il,  comme  une 
grâce  fpcciale  que  j’ay  receue  en  vous , que  noftre  amitié  con- 
tractée dans  le  fteçlc  ait  figuré  celle  que  nous  devions  nous  porter 
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38  SAINT  PAULIN, 

l’un  à l’autre  en  J.  C.  Car  la  liaifon  que  cette  amitié  avoit  formée 
entre  nous,  femble  nous  avoir  difpofez  à cette  union[chrécienne] 
que  l’amour  de  Dieu  y a fubilituée.'Si  nous  contions  tous  les 
biens  que  nous  avons  receus  en  voftrc  perfonne,  nous  trouve- 
rions une  compenfationfurabondante,6cbeaucoup  plusprecieufe 
de  tous  ceux  que  nous  avons  facrifiez  au  Seigncur.'Nous  vous 
avons  receu  de  Dieu  pour  nous  tenirljafr  de  nos  peres,de  nos  frè- 
res 5c  de  nos  amis, vous  qui  avez  poufnouslafollicituded’unpere, 
la  tendreffed'un  frere,  5c  la  fidclirf!  d’un  véritable  ÔC  lincereami, 
quielles  plein  de  bonté  6c  d’affaitton  pour  nous , qui  nous  vifitez 
continuellement  par  vos  leteres,  8c  qui  nous  comblez  des  plus 
douces  confolations.' V ous  prévenez  tous  les  autres  dans  les  bons 
offices  que  vous  rendez  à nollre  baffeUe:  6c  jenefauroisme  laffer 
de  vous  repeter  que  vous  nous  elles  plus  acquis  6c  plus  dévoué 
que  tous  nos  autres  amis , plus  attaché  que  nos  proches  , 6c  plus 
affectionné  que  nos  frères. 'A  uffi  il  dit  en  un  endroit,  qu’il  ne 
peut  pas  l'aimer  plus  qu’il  fait , pareeque  les  choies  nepeuvenc 
plus  recevoir  d’augmentation,  lorfqu  elles  font  arrivées  à leur 
perfection  6c  à leur  comble. 'C’elt  pourquoi  il  croyoit  avoir  un 
fouverain  pouvoir  fur  luy . 

mu  7 a it  dans  une  lettre,  qu’il  remercie  Dieu  de  luy  avoir 
donné  un  ami, par  qui  il  pull  regarder  comme  une  victoire  d’cllre 
vaincu.  Car , dit-il , l’union  de  nos  cœurs  avec  le  lien , nous  fait 
tirer  avantage  d’eilre  furmonté  en  grâce  par  celui  que  nous  nous 
préférons  pour  la  jultice,  ôc  que  nous  nous  égalons  pour  l’a f- 
feétion.  C’elt  vous  mefme,  ajoute-t-il , c’clt  vous  mefmc  dosst 
nous  parlons  j vous,  dis-je,  qui  elles  la  plus  confiderable  6c  la 
meilleure  portion  de  nous  melmes , vous  qui  elles  nollre  confo- 
lation  6c  nollre  joie, vousenfinenqui  nollre  efprit  6c  noltrecœur 
ferepofent, non  feulement  pour  le  temps  de  cette  vie, mais  encore 
comme  nous  l’cfpcrons  avec  confiance  de  la  mifericorde  du 
Seigneur, pour  y demeurer  durant  toute  l’etcrnité  dans  Ion  corps 
[mylliquejôcdansfon  efprit.  C’ell  pourquoi  fi  la  grâce  de  Dieu 
vous  fait  faire  quelque  chofe  de  plus  que  nous , ce  n’elt  pas 
ail  urément  fans  nous , 6c  c’ell  au  ffi  certainement  pour  nous. 

Ml  paroill  que  S.  Sulpice  avoit  refolu  defe  retirer  à Noie  aulîî- 
bien  que  S.  Paulin. 'S.  Paulin  luy  écrivit  cette  année  une  lettre 
[qui  elt  perdue, ]où  il  luy  mandoit  qu’il elloit  à Barcelone , 6c  il 
y demeura  affez  longtemps.  Depuis  S.  Sulpice  luy  récrivit’par  un 
delèsgents  qui  arriva  à Barcelone  en  huit  jours. Ml  venoit  d’un 
lieu  de  la  GauleNarbonnoife, nommé  Elufone, [où  apparemment 


I.'in  de  J.C« 


Digitized  by  Google 


fia  de  J .C. 
»** 

i*  milles. 

* If  milles. 


SAINT  PAULIN.  5 9 

S.  Sulpice  efloic  alors. ]'L'  Itinéraire  marque  un  lieu  de  ce  nom  Notit.G.p.is». 
[à'douze  petites  lieues  de  Touloufe , Sc*à  treize  de  Carcaflbne, 

5c[àpeu  près  où  eft  aujourd’hui  la  ville  de  Belpucch  fur  le  Lers, 
à l'extremité  du  dioccfc  de  Touloufe. ]On  croitque  c’eftun  lieu 
appelle  Luz,  qui  eft  prefqueàmichemin  de  Touloufe  à Carcaf- 
fone.[Il  peuty  avoir 81  lieues  delàà  Barcelone:  deforte  que  le 
chemin  s’en  peut  aifément  faireen  huit  jours.] 

ARTICLE  XIII. 

Saint  Paulin  ejlfait  Prejlre  malgré luy  a Barcelone  : il  en  écrit  a S.  Sulpice 
& a Saint  Amand. 

' T Edefleinde  S.  Paulin  avoitefté,  comme  nous  avons  dit , de 
I j tenir  ledernier  rang  dans  i’Eglife.Ml  ne  vouloit  &:  n’ofoit  17Cp-1,.I..lu>, 
pas,  à caufede  l’indignité  qu’il  trouvoitenluy,  prétendre  à eftre 
mis  au  rang  des  domeftiques  de  la  maifon  du  Seigneur , & à le 
bénir  folcnnellement  dans  l’Eglife[avec  les  Preftres.]'Il  vouloic  ear,T<.p5!«|hep, 
commencer  par  celle  de  Portier,  5c  la)  1er  exercer  à Noledans 
l’eglife  de  S.  Felix.'au  fervice  de  laquelle  il  y avoit  longtemps  r.toijcar.x.p. 
qu’il  avoit  refolu  de  feconfacrer  pour  le  refte  defes  jours. bMais  *jji4I-p-j70> 
celui, dit-il, à qui  il  a plu  de  me  choifir,5c  de  nie  feparer  des  le  ven- 
tre de  ma  merc  pour  me  dégager  des  affedions  de  lachair  ôcdu 
fang, 5c  m’attirer  à fa  grâce,  a voulu  au  (fi  m’eleverde  terre, me  ti- 
rer de  l’abyfme de  mes  mifercs,  fie  du  fond  de  la  corruption, pour 
me  placer, pauvre  5c  dépourvu  que  je  fuisde  tout  mérité, entre  les 
princes  defon  peuple,  Sc  pour  me  donner  mon  partage  dans  l 'hé- 
ritage de  fesPreftrcsj'afin  cqu’en  courant  à l’odeur  de  les  parfums,  tp.tj.p.uw 
je  devinfle  une  goûte  de  ce  parfum  qui  defeend  fur  la  barbe 
d’Aaron. 

'Lors  donc  que  Saint  Paulin  eftoit  dans  l’eglife  de  Barcelone  le  «p.s.iMt  p.’oo. 
jour  de  la  naiuance  de  noftre  Seigneur , il  fe  trouva  l'ai  fi  inopiné-  1011  °-4°a 
ment  par  la  multitudedu  peuple, qui  demanda  avec  chaleur  qu’il 
fuftfait  Preftre,[commeS.  Augutlin l’avoitcftéfait  àHippone 
près  de  trois  ans  auparavant.]' Il  fut  extrêmement  furpris , 5c  cp.s.p.’OF. 
regardoit  avec  étonnement  ce  changement  qu’il  fcmbloit  que 
Dieu  vouluft  apporter  à la  refolution  qu’il  avoit  prife de  fe  retirer 
à[Nolc , pareequ’eftant  faitPreftreà  Barcelone,  il  eftoit  obligé, 
félon  les  Canons,  de  demeurer  attaché  à cette  Eglifc.]Ce  luy 
eftoit  une  forte  raifon  pour  refufcrdeconfentir  à fon  ordination. 

Mais  enfin  on  luy  accorda  qu’il  luyferoit  libre  d’aller  où  il  luy 
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40  SAINT  PAULIN. 

plairoit.'Ft  ainfi  quoiqu'il  fouhaitaftde  ne  point  boire  ce  calice, 
neanmoins  voyant  que  J. C.  dit  luy  mefmc qu’il  eftoit  venu  pour 
fcrvir,  & non  pour  dire  fervi , il  fut  contraint  de  dire  à Dieu, 
qticvoftre  volonté  foit  faite , Sc  non  la  mienne  ,'&  confentit,  fui- 
vant  la  condition  qu’on  luy  avoit  accordée,  A eftre  ordonné  pour 
faire  les  fondions  du  facerdoce,  & non  pour  eftre  Prcftrc  d’au- 
cuneFglife. [Saint  Jerome  avoit  cftéordonné  Preftrede  lamefme 
maniéré  à Antioche  par  Paulin  vers  l’a'  378.]'PourS.  Paulin  ce 
fut  à la  fin  de  l’an  55)3,  s’il  eft  vray,  comme  nous  le  croyons,  qu’il 
ne  fe  foit  retiré  à Noie  qu’en  394-[Que  s’il  s’y  retira  des  391,  il 
faut  mettre  fa  retraite  en  Efpagnel’an  388,  ou  389,  & fon ordina- 
tion en  391/j'Car  il  paroi  ft  allez  que  ce  fut  l’année  de  devant  qu’il 
vinft  demeurer  à Noie. 'Que  fi  le  jour  du  Seigneur  auquel  il  fut 
fait  Preftn. , [marque  le  dimanche , & non  en  general  un  jour  de 
fefte  , c’eft  une  preuve  pour  l’an  393,  puifqué  le  13  de  décembre 
eftoit  cette  année  là  le  dimanche. 'Il  fut  ordonné  par  Lampius, 
Hicr.v.îU.c.ic£.  [qui  pouvoit avoir fuccedéJ'àS.Facien, mort fousThcodofe avant 
l’an  39z. 

p.ioi.  'LaqualitédeS. Paulin  faifoit  qu’ileftoit  plusaiféde  prefumer 
du  mépris  en  luy,  que  de  l’ambition  pour  le  facerdoce. [Mais  il 
eftoit  bien  éloigné  de  l’un  & de  l’autre  de  ces  defauts.  La  violen- 
ce qu’il  avoit  fallu  luy  faire  pour  le  tirer  du  dernier  rang  qu’il 
«p-M.p.j7o.  avoit  choifi  , ne  permet  pas  de  le  foupçonner  d’ambition.J'll  a 
peine  à s’appcller  le  frere  &:  le  collègue  dcS.Auguftin  encore 
rreftre,  dilant  qu’il  eftoit  indigne  deçà  honneur,  auquel  Dieu 
l’avoit  elevépar  fa  volonté  &.  par  fon  ordre  5 pareeque  pour  luy 
il  n’euft  eu  garde  de  s’y  elever  deluy  mefme.[Pour  ce  qui  cft  de 
1 tenir  le  facerdoce  audeflousde  luy,  outre  ce  que  nous  en  avons 

déjà  dit , on  ne  peut  mieux  voir  combien  il  en  eftoit  éloigné , que 
parce  qu’il  écrivit  peu  après  fon  ordination,  à celui  qui  eftoit  Je 
tp.r.p.tot.  depofitaire  de  toutes  les  dilpofitions  de  fon  cceur.j'Depuis , dit- 
il,  que  ce  joug  deJ.C.  m’aefté  impolé,  jemevois  engagé  dans 
des  emplois  qui  font  beaucoup  audeflus  de  mon  mérité  & dénia 
capacité.  Je  me  trouve  admis  dans  lcsconfcils  & les  fecrcts  de 
Dieu,  & dans  la  participation  des  chofesceleftcs.  Approchant 
fipresde  Dku,  je  me  fenscommcau  milieu  del’efpritmefme,  du 
corps,  & de  la  fplendeurde  J.C.  Monefpriteft  trop  borné  pour 
pouvoir  encore  bien  comprendre  le  fardeau  facréque  l’on  m’a 
impofé  : & le  fontiment  de  ma  foiblefle  me  fait  frémir  fous  un  fi 
grand  poids.  Mais  celui  qui  donne  la  fageflëaux  petits  , &.qui 
tire  fa  louange  de  la  bouche  des  enfans , & de  ceux  qui  font  à la 
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SAINT  PAULIN.  41 

mammelle,  peut  aullî  achever  fon  ouvrage  en  moy,  & honorer 
mon  miniftere  en  m'en  rendant  digne,  d’indigne  que  j’en  eilois 
quand  il  m’y  a appelle.' 1 1 marque  encore autrepart  avec  quelle  ep.tj.p.tia 
humilité  il  s’acquitoit  des  fondions  du  facerdoce. 

l’a  n de  Jésus  Christ  394. 

'Comme  nous  croyons  que  ce  fut  en  cette  année  que  .S.  Paulin  ül.p.uj. 
fe  retira  enfin  à Noie,  nous  y pouvons  mettre  le  premier  poeme 
de  ceux  qu’il  a faits  à la  louange  de  S.  Félix  le  jour  de  fa  fefte, 
c’ellà  dire  le  14  de  janvier.'Car  il  le  fit  avant  qucd’eflre  à Noie,  or.K.p.ijr, 
en  un  pays  où  il  enelloit  fcparé  parla  mer.[Je  ne  fçay  fi  c’cll] 
'fhymneque  S.  Alype  avoitvue  des  cette  année.*  Il  l’emploie  à 
prier  S.  Félix  d’une  maniéré  très  humble  8c  très  ardente , de  luy  •* 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  d’aller  enfin  paiïertout  le  relie  delà  vie 
à fon  tombeau,  8c  de  lever  tous  les  ooltaclesqui  s’oppofoient  à 
fon  ddlein.[ll  n’avoit  pas  feulement  à craindre  les  oppofitions 
fecrettes  du  démon  j mais  aulfi  la  çuerreouvertequi  elloit  entre 
Eugene  ufurpateur  de  l’empire  d’Occident,  8c  Theodofe.  Car 
elle  ne  finit"qu’en  l’an  394  au  mois  de  feptembre. 

Ce  fut  peuteflre dans  lesengagemensde cette  révolté,  que  le 
frère  de  S.  Paulin  périt  malheurculement  /'comme,  nous  avons 
dit.  ]'1 1 apprit  cet  te  trille  nouvelle  dans  le  temps  qu’il  receut  une  ef.u.p.iü.n». 
petite  lettre  deS.Delphin,  à laquelle  il  répond  par  fon  epillre 
19e.  Il  ne  voulut  pas  luy  faire  une  longue  réponfe,  8c  fe  contenta 
de  luy  exprimer  la  douleur,  moins  de  la  mort  de  fon  frere  , que 
du  peu  d’efpcrance  pour  fon  falur,  que  luy  donnoit  une  vie  toute 
mondaine.  1 1 demande  neanmoins  les  prières  de  S.  Delphin  pour 
lame  de  ce  malheureux  frere , 8c  pour  luy  mefme.'Il  écrivit  en  ep.io.p.ir^jo. 
mefme  tempsà  Saint  Amand  une  Iettrcun  peu  pluslonguefur  le 
mefme  fujet.[Mais  ni  dans  l’une  ni  dans  l'autre,  il  n’exprime 
point  ce  qu’il  marque  dans  le  13e  poeme  fur  S.  Félix , que  cetro 
mort  avoir  elle  violente , ni  que  la  confifcation  des  biens  l’avoic 
fuivie.  Peutellre  n’enelloitdl  pas  encore  bien  informé,  ou  que  la 
dou  leur  luy  faifoitfupprimer  une  choie  que  ces  Saints  pou  voient 
fa  voir. 

Nous  avons  vu  l’année  precedente  ,]'que  S.  Sulpice  avoir  écrit  tr.r.p.iot. 
d’Elufoneà  Saint  Paulin.'ll  luy  mandoit  par  cette  lettre  cequ’il  p-94. 
faifoit  pour  fe  détacher  du  monde- 8c  de  fon  bien , 8c  la  peine  qu’il 
avoir  à répondre  à ceux  qui  blafmoicnt  la  conduite  de  S.  Paulin 
8c  la  fienne.  S.  Paulin  luy  répondit  quelque  temps  avant  Pafque, 

'8c  luy  témoigna  uneextreme  joie,  tant  delà  lettre  qui  lavoir 
beaucoup  confolé,  que  du  progrès  qu’il  failoit  dans  la  pieté. 

Hijf.  Eccl.  Tome  X 1 K.  . F 
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[Pourcequi  eftdcs  medifanccs  que  les  gents  du  monde  faifoient  ’*4* 
d’eux , nous  avons  raporté ce  qu’il  luy  ait  furcefujet.] 
p '<>«•  'Il  luy  mande  enfuitefon  élévation  à lapreftrife,  qui  n’cmpef- 

choit  point  le  deflein  qu’il  avoit  pris  dele retirera  NoIe.C’ell 
pourquoi  il  luy  mande  qu’il  le  peut  venir  trouver  des  avant 
Pafque,[qui  en  394  eftoit  le  1 d’avril, ]s’il  vouloit  luy  voir  faire 
les  fondions  facerdotaies  en  ces  faints  jours  j ou  qu’au  moins  il 
partift  de  chez  luy  apres  cette  fefte  pour  le  rencontrer  fur  le 
chemin[de  Noie.  Ainlî , il  eft  vifible  que  fon  deflein  eftoit  de 
partir  de  Barcelone  apres  Pafque,  & de  paflcr  par  les  Gaules 
pour  aller  en  Italie.]  11  dit  neanmoins  qu’il  efpere  que  Sulpice 
viendra  avant  Pafqae,  tant  pour  ütisfairc  à l’ardeur  de  fon 
r.'oo.  amitié, 'que  pour  fuir  les  contradictions  qu’il  trouvoit  en  fon 

P-'oi.  pays.'Il  l’aflurequ’il  netrouveroit  le  chemin  ni  long  ni  difficile, 

puifque  fon  homme , par  lequel  il  paroift  que  le  Saint  écrivoir, 
eftoit  venu  d’Elufone  en  huit  jours.  Mais  pourquoi,  dit-il, 
m’arreflai-jei  vous  parler  du  chemin?  Ileft  court, fi  vous  defirez 
de  me  voir:  & ileft  long,  fi  vous  n’en  avez  pas  d’envie. 
ep.ijp.no.  ["Cofut  pauteftre  vers  lemefme  tempsj'qu’il  écrivit  la  lettre  Non  <• 
à Saint  Amand , où  il  luy  rend  conte  de  fon  ordinatiort  comme 
d’une  chofc  nouvelle,  8c  le  prie  enfuite  de  demander  à Dieu  qu’il 
luy  donne  avec  abondance  la  foy , la  parole,  la  fcience,  & la 
follicitude  neceflaire  pour  traiter  comme  il  devoit  le  myfterede 
pno.  lapieté.'ll  le  prieaumdel’inftruirefouventpar  fes lettres,* 8c de 

*?•*"•  luy  apprendre  à travailler  à l’edificc  de  la  maifon  de  Dieu,  A 
conduire  les  âmes  à J.C,  à luy  foumettre  l’orgueil  qui  s’eleve 
contre  la  fcicncede  Dieu,  à mettre  la  coignée  de  l’F.vangilcàla 
racine  des  arbres , 8c  àtuerles  pécheurs  par  l’épée  de  la  parole 
P.111.1ÎV.  divine.'Il  parle  quelquefois  comme  à plu  (leurs, [joignant  avec 
S.  Amand  les  autres  Ecclefiaftiquesde  Bordeaux,  ou  S.  Delphin 
leur  Evefquc.j’Il  paroift  qu’il  avoit  un  commerce  ordinaire  de 
lettresavecS.  Amand,8c  celle-ci  eftuneréponfeâ  unequ’ilavoit 
receuedeluyaprésun  long  retardemcnt.[ll  y protefte qu'il  veut 
toujourseftre  du  corps  de TEglife[de  Bordeaux,] quelque  feparé 
qu’il  enfuftdulicu. 
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ARTICLE  XIV. 


il  vient  en  Italie  -,  ejl  bien  reteu  de  S ■ Ambroife , & mal  du  Pape  Sirtce- 

1 1 O ut  nous  porte  à croire  que  S.  Paulin  exécuta  le  dciïein 
qu’ilavoit  prisdos’en  aller  à Noie  apres  Pafqueen  pafl'ant 
par  les  Gaules.']'Car  on  croit  qu’il  repaffa  par  ce  pays , loit  afin  P»oWt  p «r». 
de  donder  les  ordres  pour  la  vente  de  fes  terres, [loit  feulement 
parccquec’eftoitfon  chemin. ]'I1  dit  dans  une  lcttrejecritc  l’an-  cp.i.p.w. 
nécfuivante,]qu’il  croit  avoircncore  du  vin  vieux  à Narbone,8t 
il  prie  S,  Sulpicedelc  lu  v faire  rranfporter  à Noie.  DeNarbone 
il  prit  la  mer  pour  palier  en  Italie,  & fut  agité  de  quelque 
tempefte.  Car  c’eft  ce  qu’on  peut  jugcrj'du  poeme  qu’il  ht  en  cir.i7.p.;j7. 
l’honneur  de  S.  Félix  au  commencement  de  l’année  fui  vante. 

'Il  vit  fans  doute  S.  Ambroife  dansfon  voyage, apuifque  dans  vfr.p.-.s’o. 
unclcttrejecrite  cette  année  mefme.jil  dit  que  ce  Saint  le  foute-  jCP-'H  totv 
noit  Se  l’appuvoit, 8c  qu’il  l’avoit  voulu  aggregerà  fonClcrgés  en 
forte  qu’il  pillait  toujours  pour  Preftre  de  Milan  en  quelque  en- 
droit qu’il  demeuraft.  [Il  ne  marque  pas  precif  ment  s’il  accepta 
cette  ofïre,qui  n’elloit  pas  tout  à fait  conforme  à la  réglé  ordinai- 
re de  l’Egliie.JNcanmoins  Baronit-s  l’a  cru:[Et  il  elt  affurément 
difficile  Je  croire  queS.  Paulin  ait  voulu  refufer  une  grâce  8c  un 
honneur  qu’un  homme  atilîi  confiderable  que  S.  Ambroife , 8c 
qu’il  fe  tenoit  honoré  d’avoir  pour  pere,  jugeoit  luy  pouvoir 
offrir. ]Quelqucs  uns  veulent  que  S.  Ambroife  ait  founaité  de 
l’unirifonClergé,afinqu’ii  pufteftrefonfuccefteur.  [Neanmoins 
ce  fut  luy  mefmc  qui  deligna  S.  Simplicicn  pour  cette  charge.] 

'Baronius  8c  d’autres  ont  cru  que  Saint  Paulin  avoitelléà  Milan 
voir  S.  Ambroife.  Mais  S.  Ambroife  avoit  quitté  Milan  des  393, 
pour  éviter  la  rencontre  du  tyran  Eugene,  S c il  n’y  revint  que  le 

Premier  d’aouft  394.Ainfi  Saint  Paulin  le  vit  apparemment  à 
lorence,  où  il  paroi  (1  que  S.  Ambroile  paffa  une  grande  partie 
de  ce  temps  là. Et  fiS.  Paulin  s’eft  embarqué  à Narbonc,  il  a dû 
naturellement  ne  prendre  terrequ’en  Tofcane.j 

'Ce  Saint  s’approchant  toujours  de  Nole,arrivaenfin  à Rome,  ib. 

'où  il  fut  fans  doute  reccu  comme  fa  qualité  8c  fa  vertu  le  meri-  Bir.w.s»». 
toient , par  S.  Domnion  Preftre  de  Rome, 'qu’il  app'  lie  fon  très  rjUi.c?.4i.p. 
faintperc,[parS.  Pammaque  8c  S.Macairegrandsleigncurs  Rc-  ro- 
mains, avec  lesquels  nous  verrons  qu’il  eftoitfortuni , 8c  parles 
autres  ferviteurs  de  Dieu,  qui  y eftoient  en  grand  nombre.j'Mais  ep.i.p.10. ; 
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il  y fut  aullî  éprouvé  par  la  jaloufie  8c  l’envie  de  quelque  peu  de  ,,4‘ 
perfonnes, toutes  duClergé,  Sc  par  le  fuperbe  difeernement, dit-il, 
du  Pape  de  la  ville,  qui  témoignèrent  avoir  de  l’averfion  pour 
luy , fansqu’il  leureneult  donnéd.'  lujet,  ôc  lefeparerent de  la 
9'-  compagnie  de  leur  fainteté.'Baronius  croit  que  Sirice  qui  eftoit 
alors  Evelquede  Rome,  pouvoit  trouver  mauvais  que  S.  Paulin 
euft  elté  elevé  tout  d’un  coup  de  l’état  laïqueàlaprellrilêjcc 
qu’il  avoit  défendu, [comme  lachofeen  elle  mefme eftoit  contre 
r.:n!.v;r.p.«o.  la  réglé  ordinaire  de  l’Eglifej]'&  il  pouvoit  fur  cela  avoir  témoi- 
B4r.594.59:.  gnén’eftre  pas  bien  aile  de  le  voir, 'ou  mcftne  avoir  refui?  de  luy 
donner  dans  l’Eglife  le  rang  de  Trellrc,  quoique  s’il  y avoit  eu  de 
la  faute  dans  fon  ordination  , elle  ne  tombait  pas  fur  luy  qui  ne 
l’avoit  acceptée  que  par  violence  ; & que  les  réglés  les  plus  gêne- 
ra les  fou  ffren t des  exceptions  dans  des  occa  fions  ex  t raordi  nai  res, 
comme  eftoit  celle-ci,  celle  de  Saint  Ambroife,[8c  cellede  Saint 
Auguftin , fans  parler  de  plulieurs  autres  qu’on  y pourroit  join- 
dre , & qui  ont  elle  très  avantageufes  à l’Eglife.] 

'Qn  ne  peut  doncau  moins  exeufer  Siricc'd’un  zclc  peu  fage  fie  ti 
Bj'.5/4  $9'.  peudifcret/Maisil  paroift  mefme  par  les  termes  de  S.  Paulin, que 
la  véritable  caufe  du  mécontentement  du  Pape  fie  des  autres,  fut 
l’éclat  extraordinaire  du  Saint, qui  paroiflanc  au  milieu  deRome 
non  plus  comme  un  Sénateur,  un  Conful , fie  un  Prefet  j mais 
commeunPreftrc8cun  moine,  eftoit  fuivi  parla  gloire  autant 
qu’il  la  fuyoit , fe  trouvoit  regardé  de  tout  le  monde  comme  un 
p-u:.rp.i.p  :o.  miracle, ‘fie  efloit  vifité  fans  doute  parun  concours  extraordinai- 
re de  toutes  iortes  de  perfonnes. 

vit.p,«ii.  'Cctenfant  de  paix  conferva  la  paix, mefme  avec  ces  perfonnes 

qui  haïflbient  la  paix.  II  ne  s’amufa  point  à contcfteç  avec  eux , 
pareeque  fa  coutume , aulfibien  que  celle  de  l’ApoIlre,  eftoit 
d’eviter  les  conteftations  Se  les  difputes.Mais  fachant  que  rien 
n’enflamme  tant  la  jaloufie  que  la  prefence  fie  la  vuedesperfon- 
cf>.:o.p.!jo|rir.  nés  contre  qui  elle  cft  irritée, 'il  fe  hafta  de  quitter  la  ville  de 
p.6*.|Bit.j9*-f  Babylone,  fie  d’arriver  au  port  pour  lequel  il  foupiroit  depuis  fi 
longtemps,  dans  l’efperancc  d’y  trouver  la  joie  de  fon  cœur  fie  la 
Piui  cp.t.p.  o.  tranquillité  de  fon  ame.'C’cftainfi,difoit-il  quelque  temps  après, 
que  j’ay  éteint  le  feu  de  la  jaloufie  du  Clergé  de  Rome  : Se  que 
mon  cloignement  a fermé  la  boucheà  l’injultice:  Par  ma  retraite 
j’ay  comme  retiré  la  matière  dont  le  feu  fe  nourriflbit , Se  ralenti 
l’ardeur  de  leurs  animofitez.  L’envie  n’oie  plus  éclater,  quoi- 
qu’elle puilTe  grincer  les  dents  de  rage.  El  le  a honte  d’elle  mefmc  * 

ii  N01  fine  fpect: qiudtmUvtris,  *ut  ccr:? fatum  emy  d, rs:i  ^eii. 
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dans  la  vue  de  fon  iniquité,  8c  elle  ne  fçait  plus  où  jetter  le  feu  de 
fa  paillon.  Apeine  en  entendons-nous  quelquebruit: 6c  nous  cou- 
vrons d’une  haie  d’épines  nos  oreilles,  pour  nous  en  garantir  com- 
me d'un  vent  froid,  ou  comme  du  bruit  importun  d’une  gucfpe. 

[Je  ne  fcay  fi  c’cll  encore  à cette  perfecution  qu’il  faut  raporter] 

'ce  qu’il  dit  dans  la  mefme  lettre,  que  noftre  Seigneur  nous  a p.7, 
appris  à nous  taire  dans  des  occafions  qui  femblcroicnt  nous 
obligeràelevfcrnollrevoix.Nousattendons  donc  dans  lefilence 
ôcavecfoumillionnoilre  juflification  de  celuiqui  peut  & fetaire 
prefentement  en  nous,  êc  parler  quand  il  luv  plaira  pour  nous. 
[Nous  verrons  par  la  fuite  qu’il  y afujet  de  croire  que  cette  petite 
jaloufie  de  Sirice  contre  le  Saint , cefla  peu  de  temps  apres.] 


ARTICLE  XV. 

il  s' arrejlc  pour  toujours  a Noie,  aujlerite^qu  il  y pratique. 

v.  s.  Am-  E fut  apparemment  en  cette  année, ]'qu’un  nomméjacque  Ami>.ep.;t.p. 

brailcs*»,  " fc  retira,  aulfibicn  que  noftre  Saint,  dans  la  Campanie:  mc>‘* 
furquoi  Saint  Ambroife  écrit  à l’Evefquc  Severe.  Jacoue  noltre 
frere  & nollre  collègue  dans  la  preftrife,  vient  du  fond  de  la  Perfe 
chercher  (on  repos  fur  les  rivages  de  la  Campanie,  & choific 
pour  cela  le  lieu  charmant  de  vollrc  demeure.  Vous  voyez  en 
quels  lieux  il  croit  pouvoir  trouver  un  lieu  de  fureté  & comme 
exemt  des  tcmpelles  de  ce  fiecle , pour  y paflfer  le  relie  de  les 
jours  après  de  longues  fatigues  8c  de  longs  travaux.  Etil  cllvray 
que  vos  rivages  font  non  feulement  éloignez  de  tous  dangers, 
mais  encore  de  tout  bruit.  Les  fens  y trouvent  le  calme  : 1 cl  prie 
y refp  ire  dégagé  de  ces  fafeheufes  Sc  cruelles  inquiétudes:  enfin 
l’on  y gouife  un  honnefte  repos  ; en  forte  tjue  ce  que  David  dit 
de  lalainte  Eglife,que  le  Seigneur  l’a  fondée  fur  les  mers,  8c  qu  il 
l’a  affermie  fur  les  fleuves , fcmble  vous  convenir  dune  maniéré 
plus  particulière  qu’à  tous  les  autres  lieux  delunivers.Vousn  y 
’ elles  point  en  effet  troublez  par  les  incurfions  des  barbares , ni 
par  les  cruautez  des  guerres  : ce  qui  vous  donne  le  moyen  de 
vaquer  à la  priere , de  vous  occuper  des  chofes  du  Seigneur , 8c 
de  iervir  Dieu  dans  la  paix  8c  dans  le  calme. 

[Ce  Jacquedc  Perle  ell  demeuré  inconnu  dans  1 hi floire:  mais 
ce  que  S.  Ambroife  dit  deluy,nc  Iuy  convient  pas  mieux  ciu  à 
S.  Paulin. ]'La  ville  de  Nole[où  il  avoit  choifi  fa  retraite, jeltoir  ITf-Sei.t.r.p. 
une  colonie  ancienne  8c  célébré  dans  la  Campauie,  qui  s ell  tou-  U8-b' 
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jours  confervée  depuis  plus  de  deux  mille  ans , fans  mer,  fans 
riviere,  £c  mefme  fans  pierres , toujours  fous  le  mefme  nom  8e 
p.iti.b.  dans  la.  mefme  fituat ion.  El  le  eft  aujourd’hui  fort  diminuée  ,'8c 
tient  neanmoins  un  rangconfidcrable entre  les  villes  de  la  terre 
p.t*4.r.  de  Labour. 'Elle  confervc  auflî  fa  dignité  epilcopale  fous  l’Arche- 

f.iio.c.  vcfquede  Nap!e,'avec  plus  de  vertiges  d’antiquité  qu’aucune  des 
w.  environs.'Ellen’eftqu  a deux  lieues  du  mont  Vefuve,  à cinq  de 

riui.car.ij.is.  Naple,'à  huit  de  Capoue , & à'environ  50  de  Romc.’On  prétend  1. 

g f quec’crtdecettevillequ’ert  venue  l’invention  desclochcs , dont 
xv.ib.  les  plus  petites  font  quelquefois  appellccs  des  Noies. bOn  en  veut 
i Bon.üt.l.i.c.  meime  attribuer  l’origine  à S.  Paulin , mais  fans  fondement , ou 
plutoftfans  apparence.  ‘Un  nomméAmbroife  Leon  a fait  l’hirtoi- 
*■  re  de  Noie. 

Paui.cir.ti.p.  'Ce  qui  rendoit  cette  ville  conftderable  aux  Chrétiens , mais 
/ei'i4  «n  Surtout  à S.  Paulin  ,c’eftoit  le  tombeau  de  S.  Félix, dqui  eftoit  un 
Ughd.p  tsi.’d.  peu  éloigné  de  la  ville,' environ  à millepas[ouun  grand  quart  de 
Paui.car.u.p.  lieue, ]'&  qui  faifoit  comme  une  fécondé  ville. CS.  laulin  avoit  IA 
«lpiio.r.ii».ijo|  auprès  del’eglifede  S.  Félix  un  bartiment  allez  long  qui'  n’avoit 
cir.ij.f.jrr.  que  deux  étages, avec  une  galerie  diviféeen  cellules  pour  recevoir 

ceux  qui  levenoient  vifiter.  Il  y avoit  d’un  autrecofté  un  loge- 
ment pour  les  perfonnesdu  monde  qu’il  eftoitquelquefoisobligé 
ear.M.p.w.  de  logcr.'Il  appelle  luy  mefme  fa  maifon  une  cabanefen  comparai- 
fon  des  palaisa  unConfulRomain.j'llavoit  au  fit  un  petit  jardin, 
cp  [8e  c’eftfansdoutej'celui  qu’il  appelle  le  jardin  de  S.  Félix. fll  le 

p-jo-p'1**  décrit  comme  fi  petit  & lî  fterile,  qu’à  peinepouvoit-ony  faire 
eF.u.?.i5i.  venir  quelques  choux. 'Il  avoit  un[autre]  jardin  de  fruits,  d’où. 

il  entroit  parurfe  porte  particulière  dans  labafiliquede  S.  Félix. 
cp.i.p.14.  [Voilà  le  lieu  qu’il  choifit  pour  fa  retraite.]'  Il  avoit  avec  luy 
diverfes  perfonnes, entre  lefquelles  il  nomme  Profore  ScReftitute 
"Juifs  de  naiflance.  • neminii. 

p.u.  'U  appelle  fa  maifon  un  monaftere,*8c  ceux  de  fa  compagnie 

£cp.j.p.4«.  une  focieté  de  moines  ,[parceque  luy  & les  autres  qui  y aemeu- 
roient  ,y  pratiquoient  toutes  les  règles  & les  auueritez  de  la 
cp.io.p.110.  profeflion  monaftique.]'I  I fcmble  qu’il  euft  accoutumé  de  chan- 
Una.c.|.p.a«.  ter  les  louanges  dcDieu  durant  la  nuit. 'On  voit  auflî  par  l’hiftoire 
de  fa  mort  qu’il  cclebroit  tous  les  jours  l’office  de  Matines  au 
poinc  du  jour  :(c’ell  ce  que  nous  appelions  maintenant  Laudes,) 

6c  le  foir  celui  de  Vcfpres. 

?jul.cp.7.p.ioj.  [Il  ert  aifé  de  juger  de  la  vie  qu’on  menoit  dans  fa  maifon, ]'par 

1.  duo  >14  ùern  Prr  arï/  a.  L'I tirera ir  d’Aiuonm  conte  neanmoins  i*i  milles^uUont  plus  de  44  lieues» 
Selon  SanfoQ  il  n’jr  a pas  incline  jo  lieues  do  droit  chemin*' 
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une  de  Tes  lettres,  où  après  avoir  dit  qu'citant  moine,  il  eft  bien 
aife  de  ne  point  voir  chez  luy  des  gènes  du  monde  , il  ajoute: 
J’aimeles  vifitesdeceuxqui  font  profeflionde  fervir  Dieu  com- 
me nous  dans  la  pénitence  6c  dans  la  mortification , non  de  ceux 
qui  veulent  s’élever  par  de  beaux  habits,  mais  de  ceux  qui  s’hu- 
milient fous  de  durs  ci  lices  j non  de  ceux  qui  portent  lacafaque 
& le  baudrier,  mais  degenrs  couverts  de  facs  6c  d’habits  pauvres; 
non  de  ces  telles  infolcntes  qui  fe  glorifient  vainement  d’une 
chevelure  propre  5c  bienajultée,  mais  de  ces  perfonnes  qui  par 
une  fainte  deformité  portent  des  cheveu*  fort  courts  & mal 
coupez,  qui  ont  le  front  tout  découvert , qui  n’ont  point  d’autre 
ornement  que  la  pureté  de  leur  vie,  qui  vivent  dans  une  négli- 
gence très  décente  , 5c  dans  un  mépris  honorable , qui  meprilant 
la  beauté  naturelle  de  leur  corps , pour  ne  prendre  foin  que  de  la 
beauté  intérieure  de  lame,  fe  défigurent  à deflein , 6e  loufffent 
fur  leurs  vifages  une  honnefte  mal  propreté,  afin  d’imprimer 
dans  leurs  coeurs  une  lalutaire  propreté. 'Comment  ceux  à qui  p.ioj.w* 
noitre  vie  eft  une  odeur  de  mort , peuvent-ils  fe  fafeher  contre 
nous  , fi  l’odeur  de  leur  vie  nous  eft  réciproquement  infupporta- 
ble.  Ils  ont  horreur  de  mon  jeûne,6cjeoe  puis  foufFrir  leur  crapu- 
Ic.Celui-ci  évite  l’halcinc  d’un  moine  qui  parle:  & moy  je  fuis  le 
fouffled’un  Thrafon  qui  regorge  de  vin.  Si  Iafecherefledenoftre 
bouche  leurdcplaift,  le  vin  tout  pur  qui  fort  de  la  leur  ne  nous 
degoufte  pas  moins.  S’ils  font  choquez  de  noftre  grande  frugal  i té, 
nous  ne  le  fommes  pas  moins  de  leur  intempérance. Ce  n’eft  pas 
de  ces  gents  qui  font  ivres  des  le  matin  dont  nous  voulons  recevoir 
des  vifitcs,  mais  de  perfonnes  qui  font  encore  à jeun  au  foir  ; non 
deceuxquile  lendemain  font  encore  pleins  du  vin  qu’ils  ont  pris 
la  veille,  mais  de  ceux  qui  n’en  ont  pas  feulement  goufté  dans  la 
journée;  non  de  ceux  dont  les  fumées  du  vin  troublent  tellement 
la  telle  qu’ils  ne  peuvent  fe  fou  tenir,  mais  de  ceux  à qui  les  veilles 
iàintes  caufent  de  faines  bleflures  êede  fobres  ivrefles,&qui  chan- 
ce lent  non  par  la  trop  grande  replction , mais  plutoft  par  inani- 
tion. 

'Non  feulement  il  jeûnoit  tous  les  jours  du  Carcfme  jufques  au  ep.i<.f.uo. 
foir, 'mais  il  continuoit  meîme  fon  jeûne  après  Pafque  jufqu’à  p-“<] 
Noneau  moins,  6c  perfonne  nemangeoit  chez  luy  avant  ce  temps 
là. '11  paroift  que  le  jeûne  ordinaire  de  là  maifon  eftoit  de  ne  rp.»-p.4<. 
manger  qu’au  foir. 'Les  mets  qu’on  y fervoit  d’ordinaire  eftoient  ep.tr.p.i**. 
des  herbes.'En  envoyant  un  pain  de  fleur  de  farine  à S.  Sulpice,  cpu.p.ij, 
il  dit  qu’il  pourra  trouver  que  cela  pafle  l’état  dont  il  fait  pro- 
feffion:  [ce  qui  marque  que  celui  dont  il  ufoit  d’ordinaire,  n’elloit 
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pas  fi  delicât.]Sa  table  cftoit  fobre  pour  la  quantité  des  viandes,  ’94' 
comme  pour  la  qualité,  & pour  le  boire  auflîbien  que  pour  le 
manger.]  Car  parlant  d’un  Cardamas  qui  n’avoit  pas  cfté  accou- 
tume à cette fobrieté,  il  dit  qu’il  a bien  changé:qu’ayant  toujours 
mangé  à leur  table,  il  s’eft  tellement  fait  à leur  pttit  ordinaire, 
qu’il  s’eft  contenté  de  leurs  légumes  & de  la  petite  mefure  de 
Ieurboitïon  ; de  quoy,  dit-il , ledecharnenient  de  fon  corps  & la 
pafieur  de  fon  vifitgc  feront  foy.  Il  dit  encore  de  melme,  que 
quoiqu’il  n’y  bullà  leur  table  que  rarement , & de  fi  petits  coups 
qu’à  peine  y avoit-il  de  quoy  mouillcrle  bout  des  lèvres,  il  ne  le 

Elaignoit  point  d'avoir  le  ventre  vide,  ni  la  gorge  fcche.'On  y 
uvoit"du  vin  , mais  en  y oblcrvant  exactement  la  règle  que  Non  7. 
preferit  S.  Paul. [Je  nefçay  fi  c’cftàcaufe  de  cela,]'que  quelques 
uns  ont  prétendu  qu’il  avoit  mené  une  vie  fort  retirée  & fort 
frugale,  mais  fans  faire  beaucoup  d’auflcricez. 

'11  parle  avec  beaucoup  de  gaieté  de  quelques  inventions  que 
Viétor,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  luy  avoit  données  pour 
vivre  avec  plus  de  fimplicité,  d’épargne,  de  penitence.'ll  dit 

3 uc  fes  mets  eftoient  fort  propres  à abatre  les  degoufts  & les 
elicatefies  d’un  Senateur.[Sesgents  mefmesfe  lalRrent  bientoft 
de  luy  en  accommoder.  Ayant  appris, luy  écrit  Saint  Sulpicc.que 
tous  vos  cuifinicrs  ne  daignent  pas  vous  appreltcrdc  fi  pauvres 
mets , je  vous  envoie  un  jeune  homme  elevé  dans  nokre  eu i fine, 

Si  qui  entend  allez  bien  à faire  cuire  des  feves , à faire  une  faufle 
au  vinaigre  à des  betteraves , & à faire  delà  bouillie  propre  pour 
remplir  des  moines  qui  ont  grande  faim.  Il  ne  fc  lert  point  de 

Eoivre  , ni"de  lëmblables  drogues  : mais  il  fçait  parfaitement  UftrH. 

icn  battreavecgrandbruit  dans  un  mortier  des  herbes  de  bonne 
odeur.  Il  a un  defaut, quieftd’eftreun  ennemi  impitoyable  de  tous 
les  jardins.  Des  qu’on  l’y  lailïe  mettre  le  pié , il  enleve  avec  lot» 
couteau  tout  ce  qu’il  rencontre,  &nefauroit  furtout  faire  grâce 
auxmauves.  Il  ne  vousfera  pointimportun  pour  vousdennander  A 
du  bois  : il  prend  Si  jette  au  feu  tout  ce  qu’il  trouve  à fa  main  : Il 
ne  fera  pas  mefme  difficulté  de  découvrir  pour  cela  la  maifon , Ce 
d’en  arracher  les  vieilles  planches. 

'Il  témoigne  allez  qu’il  portoit  un  lac  de  poil  de  chèvre  fort 
rude,  qui  lecouvroit  & lepiquoit  en  mefme temps. 'Et  Sulpice 
luy  ayant  envoyé  de  ces  fortes  de  delices , il  fe  lert  de  ce  prelent 

f our  entrer  dans  de  grands  fentimens  d’humilité  Si  de  pénitence. 

Ces  aulleritez  eftoient  d’autant  plus  furprenantes  en  luy,  que 
outre  la  dclicatelTc  ordinaire  aux  perlonnes  de  fa  naidancc  j]'il 
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eftoit  toujours  infirme, [&  nous  parlerons  plufieurs  fois  de  fes 
maladies.] 

nmmmnumnmiummmmmm 

ARTICLE  XVI. 

Son  amour  pour  la  pauvreté , lu  mortification . la  retraite , cr  le  filenct: 

Efitme  que  Saint  Augufiin  fait  de  fes  lettres. 

[T  Es  meubles  de  Saint  Paulin  répondoient  à l’aufterité  qu’il 
I igardoit  pourfapcrfonne.l'Carilaimoitla  vaiflellcdeterre,  Paul.ep.t.j.ij. 
qui  luy  reprefentoic  la  propre  foiblefle,  & la  matière  dont  ilavoit 
efté  formé.  11  envoya  a S.  Sulpiceune  écuelle  de  bouis , comme 
un  prefent  de  (cm  feftin  fpirituel , pour  luy  apprendre  de  quelle 
argenterie  il  devoit  ufer. 

[On  peut  juger  à quelle  pauvreté  il  fe  reduifit,]'puifqu'il 
fuppofe  qu’il  pouvoit  mefme  quelquefois  manquer  de  lel  par 
indigence. 'A u llî  S.  Sulpice  avouoit  qu’il  admiroic  fa  pauvreté,  cp.f.p.yt, 
mais  qu’il  n’ofoit  entreprendrede  l’imiter.'En  eflFet,il  n’avoit  rien  p.*». 
que  J.  C.  Mais  comme  il  croyoit  avoir  tout  en  polfedant  celui  qui 
eft  maiftrede  tout, 'il  cftoit  généreux  dans  fa  pauvreté.nefongeoit 
point  au  lendemain , & ne  craignoit  point  d’inviter  fes  amis  à le 
venir  voi r,  pareeque  fachant  que  Dieu  ne  luy  manqueroit  pas, 
il  n’apprehendoit  point  de  manquer  du  necelïairc. 

'il  aimoit  cet  état  de  pauvreté , de  mortification  Si  d’humilia-  cir.i5.p.|!* 
tion , dans  l’efperance  qu’il  luy  âcquereroit  un  jour  des  richeflcs, 
une  joie  & une  gloire  eternelle:  Faites  moy  la  grâce, o mon  Dieu, 
dit-il  dans  un  poeme,  de  pleurer  prefentement , & de  répandre 
dans  cette  vie  la  femence  falutaire  de  mes  larmes , afin  que  j’en 
rccueilleen  l’autre  le  fruit  d une  joie  immortelle.  Jem’cltimerai 
heureux  de  palier  dans  les  pleurs  un  temps  où  tout  pafle  avec 
rapidité.  Retirez-vous  donc  loin  de  moy,  gents  de  joie  & de 
plaifirs  : je  recherche  la  compagnie  de  ceux  qui  pleurent,  afin 
d’acheter  par  des  larmes  paffageresune  joie  immuable  & perma- 
nente. Si  je  parois  maintenant  revêtu  d'un  fac  de  poil  de  chèvre 
qui  me  pique  autant  qu’il  me  couvre,  j’efpere  qu'ayant  appaifé 
mon  Percfceleftepar  ce  moyen, ]il  me  rétablira  un  jour  dans  les 
honneurs  dus[aux  enfans  de  Dieu,]me  rendra  l’anneau[de  fa 
charité, ]&me  revêtira  de  la  robe  d’une  eternelle  félicité.  A lors 
comme  un  pere  plein  de  tendrefle,il  tuera  pour  moy  le  veau  gras, 
fi  je  pafle  le  temps  prefent  dans  les  jeûnes  &dans  la  faim  de  la 
juftice.(C’eft  pourquoi] j’aime  mieux  fouffrir  la  faim  du  paio> 
Htfi.Eccl.TomtXir.  ' G 
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que  celle  de  la  parole  de  Dieu.  J abhorre  une  maifon  de  vin  : je 
n’ay  d’ardeur  que  pour  cette  cau"qui  rcjaillitdanslavieeternelle. 
Que  je  fois  ici  bas  prefle  de  la  faim , accablé  de  miferes , couvert 
de  pauvres  habits  : que  le  riche  me  foule  aux  piez  à fa  porte, 
qu’il  n’ait  que  du  mépris  pour  moyjqu’il  ne  daigne  pas  feulement 
me  donner  les  miettes  de  fa  table  ; je  ne  délirerai  pas  pour  cela  de 
me  voir  revêtu  d'habits  de  foic,dont  la  couleur  éclatante  defigne 
les  flammes  qui  doivent  brûler  le  corps  qui  en  cft  paré,  de  crainte 
de  palier  de  ces  habits  de  pourpre  dans  les  flammes  éternelles,  8C 
d’en  payer  le  prix[à  la  juftice  de  Dieujdans  le  feu[8c  dans  les 
tourmens  del’enier.jll  vaut  bien  mieux  cftre  réduit  à coucher 
fur  un  laie  tas  de  fumier , & que  les  chiens  viennent  lccher  nos 

E laies , afin  qu’au  forcir  de  cette  vie  miferable  terminée  par  une 
eureufemort,  tes  Anges  viennent  nous  recevoir[8t  nous  con- 
duire dans  le  repos  & dans  lefein  d’ Abraham. 

La  gaieté  & la  douceur  agréable  qui  paroift  dans  fes  lettres, 
fait  voir  combien  il  eftoit  content  dans  fa  vie  fi  penitente  cju’il 
avoir  choifie.j'Auffi  S.  Auguftin  voulant  comprendre  en  peu  de 
mots  la  vie  que  ce  Saint  menoit  dans  la  Campanie,  dit  qu’il  y 
vivoit  dans  une  paix,  un  contentement,  & une  joie  ineffable, 
uniquement  appfiouéàfuivreJ.C.commefonguidc.'Car  il  eftoit 
peu  occupé  dans  fes  affaires  de  l’Eglife  j quoiqu’il  fe  trouvai! 
quelquefois  extrêmement  chargé  de  foins  & d’affaires , dans  le 
temps  que  S.  Auguftin  le  croyoit  jouir  d’un  faint  repos. 

[Il  n’obfervoit  pas  moins  la  retraite  que  les  autres  actions  de 
penitence:]'Car  s’excuünc  à Saint  Pammaque  de  ce  qu’il  n’avoic 
appris  que  tard  la  mort  de  Pauline  fa  femme,  il  le  prie  de  ne  pas 
attribuer  cela  à fit  négligence , mais  à l’eloignement  des  lieux , 8c 
au  genre  de  vie  qu’il  avoir  embraffé,  parccquedans  la  retraite  8c 
le  lïlence  qu’il  gardoit , il  ne  pouvoir  voir  que  peu  de  paffans , 8c 
ne  vouloit  demander  qu’à  fes  amis  des  nouvelles  de  fes  faints 
freres.  [Nous  apprenons  donc  de  là  que  ce  grand  concours  de 
pcrlonnes  qui  venoient  au  tombeau  de  Saint  r elix , ne  troubloit 
point  fa  folitude.j’ll  dit  autrepart  qu’il  demeuroit  dans  un  lieu 
a l’écart , où  il  gardoit  la  retraite  8c  le  filence  ce  fut,  comme 
nous  avons  die,  par  ce  moyen  qu’il  le  défendit  contre  la  jaloufie 
des  Fcclcfiaftiqucsde  Rome. 

[Une  de  fes  plus  importantes  occupations  dans  la  joiedefon 
repos , eftoit  l’action  de  grâces. yil  ne  fc  fervoit  plus  des  grands 
tafens  de  fon  efprit  que  pour  offrir  à J.C.  des  facrifices  de  louan- 
ges , luv  rapportant  tout  ce  qu’il  en  avoir  reccu , depeur  de  tout 
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perdre,  s’ilneleraportoitàcelui  qui  cil  l'auteur  de  toutes  cho- 
ies.'Il  s’occupoit  aullï  à veiller  fur  fou  cœur, pour  s’en  dépouiller 
entièrement , comme  il  dit  luy  mefme , pour  pénétrer  tous  les 
replis  de  Ion  ame , où  l’ennemi  s’efforçoit  de  fe  cacher , 8c  pour 
appercevoir  de  loin  tous  les  traits  qu’il  luy  lançoit,afîn  de  les 
eviter.C’eftoit  pour  fe  donner  tout  entier  à cette  unique  occupa- 
tion , qu’il  avoit  quitté  toutes  les  autres , 8 £ qu’il  avôit  vendu  ton 
bien. 

'Son  humilité  le  rendoit  fort  retenu  à écrire  des  lettres,  comme 
fa  charité  luy  en  faifoit  écrire  de  fort  longues  lorfqu’il  s’y  croyoit 
engagé.  [S.Auguftin  nous  a appris  l’eftimequenousdevons  faire 
de  celles  que  la  providence  nous  a confervées,par  les  cloges  qu’il 
donneà  la  première  qu’il  en  receut  jôcccs  cloges  conviennent  de 
1 mefme  à toutes  fes  autres  lettres.]  J’ay  lu,  luy  dit  ce  Pere,  voilre 
’ lettre, où  l’on  voit  couler  le  lait  & lemiel,  qui  marquent  fi  bien  la 
’ fimplicitéde  coeur  avec  laquelle  vous  cherchez  Dieu  dans  le 
‘ fentiment  que  vous  avez  de  fa  bonté , 8c  où  vous  pa  roiiTez  tout 
1 pénétré  d’amour  & de  reconnoiffance  pour  luy. T ous  nos  freres 
’ l’ont  lue  aulfibienquemoy,  8c  ne  fe laflent  poinede  la  lire.Car 
' ceux  qui  l’ont  déjà  lue,  me  l’enlevent  encore , parcequ’elle  les 
enleve  toutes  les  fois  qu’ils  la  lifènt.Aufli  répand  elle  la  bonne 
1 odeur  de  J.C.  avec  une  abondance  6c  une  fuavité  qui  ne  fe  peut 
’ dire.  Plus  elle  nous  découvre  ce  que  vous  elles , plus  elle  nous 
donne  ledefirde  vous  aller  trouver. Car  ellevousfaic  ddirer  en 
’ mefme  temps  quelle  vous  fait  connoiflre,  8c  nous  fait  porter 
1 voftre  abfence  avec  d’autant  plus  de  peine, qu’elle  vous  rend  plus 
’ prefentaux  yeux  denoltreefprit.Elle  vous  fait  aimer  de  tout  le 
monde,  8c  fait  que  tout  le  monde  defire  eftre  aimé  de  vous.  On  ne 
fe  lalTe  point  de  louer  8c  de  bénir  Dieu , dont  la  grâce  vous  a fait 
ce  que  vous  eftcs.Que  cette  lettre  pleine  d’une  foy  non  feinte» 
d’une efperancefolide,  8c  d’une  charité  très  pure,  exprime  bien 
cette  foif  ardente  dont  voilre  ame  brûle  8c  le  confume  dans  le 
defirqui  la  faitfoupirer  apres  la  mailon  du  Seigneurs  Quelles 
flammes  du  faint  amour, quels  trelbrsdecharité  ne  fait-elle  point 
découvrir  dans  voilre  cœur  ? Combien  elt-clle  pleine  de  recon- 
noiilanceenvers  Dieu , 8c  combien  capable  d’en  obtenir  de  nou- 
velles grâces? On  ne l'çait  ce  qui  y paroill  le  plus  delà  douceur 
ou  de  l'ardeur, de  fonction  ou  de  la  lumière. Car  autant  qu’elle 
répand  de  douceur  dans  l’ ame, autant  y jette-t-ellede  feu:  Autant 
qu  elle  y fait  tomber  de  rofée,  autant  y fait-elle  luire  declarté  8c 
uclèrenicé*>  ».-•!.  .ù#  - 
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Il  fient  le  poids  de  U concupificence  ; invoque  Dieu , & fi  meprifie  luy  mefime- 
Aujr.?p.io.-.ii7.  'çAint  Auguftin  remarque  qu’on  voyoit  dans  cous  les  e'erits 
vjde  S.  Paqlin , cesgemilTemensde  pieté  parlcfquels  ilconju- 
rau!.cp.».p.»j.  roit  Dieu  de  ne  le  point  abandonner  dans  les  cencacions.'Car  plus 
il  travail  loit  à purifier  fon  cœur  dans  le  repos  8c  le  dégagement 
de  tous  les  foins  de  la  terre , plus  il  decouvroic  la  force  des  tenta- 
tions que  nollre  propre  foiblefle  nous  caufe , 8c  le  befoin  que  nous 
avons  de  recourir  fans  celle  à Dicu.Jccroy, dit-il  à Saine  Sulpice, 
que  vous  fçavez  déjà  par  expérience,  combien  eft  pénible  le 
combat  continuel  que  nous  livre  tous  les  jours  nollre  ennemi, 
8c  combien  il  nous  dreffe  d’embufehes  -,  combien  les  vices  font 
puiflans  contre  nous, & combien  nollre  vertu  ell  foible  pour  leur 
refillcr  ; combien  nous  avons  de  penchant  au  mal , & combien 
nous  fommes  lafehes  8c  parefleux  à nous  elever  vers  Dieu.  Je  fens 
prefentement  en  moy  le  combat  des  deux  loix  oppofées.que  je  n’y 
appcrcevois  pas  auparavant.  Je  fens  la  violence  de  cette  loy 
contraire  qui  veut  me  réduire  fous  l’efclavage  & fous  la  loy  du 
péché.  Je rcconnois  mon  malheur  dans  la  pcinequc  fouffroitle 
üienheureux  Apoflre,  8c  le  déplorable  état  ou  je  fuis  dans  le  fenti- 
ment  de  cette  vive  douleur  qui  le  faifoic  crier.Malhcureux  que  je 
fuisîqui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  ? Mais  le  mefme  Apoltre 
me  confole.&me  fortifie, en  m enfeignanc  le  moyen  de  fôrtir  de  ce 
combat  avec  avantage,  pourvu  neanmoins  que  je  trouve  en  moy 
la  volonté  défaire  Te  bien.C’eft  la  grâce  de  Dieu  par  J.C.N.S. 
qu’il  faut  prier  de  fubjuguer  nos  ennemis , de  difliper  nos  ténè- 
bres ,8e  de  détruire  en  nous  tout  ce  qui  n’eftpasde  luy,  pour  y 
elever  fon  ouvrage. 

'Comme,  ajoute-t-il , lorlque  l’on  creufc  la  terre  pour  faire  les 
fondemens  d’un  édifice,  on  trouve  fou  vent  ou  des  louches  d’ar- 
bres, ou  des  relies  de  ruines,  fouvent  des  animaux  venimeux,  8c 
furtout  des  trous  pleins  de  viperes  : de  mefme  lorfquc  nous  puri- 
fions nollre  coeur  delà  pofiellïon  8c  du  foin  des  chofes.temporel- 
les,  8c  que  nous  venons  à le  voir  à nii  8c  dégagé  de  toutes  les 
chofesqui  nous  repandoient  audehors,nous  y découvrons  comme 
des  fouches  de  vices  profondément  enracinez,  8c  des  retraites 
fecrettes  des  ennemis  de  nollre  falut.  Alors  nous  commençons 
à connoiftre  nollre  maifon  intérieure,  8c  à y apperccvoir  une 
multitude  innombrables  deferpens.  Nous  commençons  à rccon- 
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noiftre  l’abyfme  de  nos  miferes , & à voir  combien  nous  fommes 
encore  éloignez  de  Dieu,  & que  nous  pouvons  palier  pour  morts 
en  comparaifon  des  vivans.  Si  vous  y Faites  bien  reflexion,  vous 
tremblerez  & vous  gemirez  pour  moy. 

'Saint  Sulpicc  l’ayant  une  rois  prié  de  luy  envoyer  fon  portrait,  ep.s.p.ioj-toj. 
il  fe  défend  de  cette  marque  d’eftime  en  s’humiliant,  & en  repré- 
sentant pour  cela  la  difformité  qu’il  trouvoit  encore  dans  fon 
homme  intérieur  pour  l’cxprinier,  ilfefert  deces  paroles  que  p io«|Aag.cp. 

S.Auguftinaraportées  contre  les  Pelagiens.  Pauvre  & malheu- 
reux  que  je  fuis, que  les  defautsdel’homme  terreflrc  rendent  tout 
difforme , 6c  qui  par  mes  fentimens  charnels  & mes  actions  ter- 
reflres,  refTemble  beaucoup  plus  au  premier  Adam  qu’au  fécond, 
comment  oferai-je  vous  faire  mon  portrait , convaincu  que  je 
fuis  d’avoir  défiguré  en  moy  l’image  de  l’homme  celefte  par  la 
corruption  de  l’homme  terreftre?  De  quelque  coflé  que  je  me  tour- 
ne j’y  trouve  ma  honte.  Je  rougis  de  me  peindre  tel  que  je  fuis , Sc 
jen’ofeme  peindre  autre  que  je  ne  fuis  pas.  Je  hay  ce  que  je  fuis,  Sc 
je  ne  fuis  pas  ce  que  je  voudrais  cflre.  Maisqueme  fervira,  mal- 
heureux queje  fuis  ! que  me  fervira  de  haïr  le  péché  8c  d’aimer  la 
vertu , fi  je  fais  ce  que  je  hay , 6c  fi  ma  lafeheté  m’empefehe  de 
faireeeque  j’aime  ? Je  fuis  déchiré  par  une  guerre  inteftine:  l’ef- 
prit  combat  contrôla  chair,  6c  la  chair  contre  l’efprit  : la  loy 
de  lachairattaquc  la  loy  del’efprit  parla  loy  du  péché.  Malheu- 
reux que  je  fuis  ! encore  une  fois,  à qui  l’arbre  de  la  Croix  n’a  pas 
encore  fait  perdre  le  gouff  envenimé  de  l’arbre  funefle.  Je  fèns 
encore  l’effet  de  ce  poifon  que  j’ay  receu  de  mes  pères , Sc  dont 
Adam  par  fa  prévarication  a infecté  toute lafuitc  defesdefeen- 
dans.'Onne  peut  rien  dire  de  plus  beau  fur  le  pechéoriginel  ,ni 
reconnoiflre  plus  clairement  6c  plus  fortement  la  corruption  de 
toute  la  nature  depuis  Adam. 

'Le  Saint  continue  encore  enfuite  à parler  de  la  mifere  de  b. 
l’homme,  à gémir  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  obtenu  la  ré- 
demption qu’il  attendoit  de  fon  corps,  & à reconnoiflre  qu’il 
n’eftoit  encore  fauvé  qu’en  efperance,  6c  non  en  effet. [Lafuitede 
cette  humble  reconnoi fiance,  eftj'de  demander  à Dieu  le  fècours  t,|Paut.ep.tp. 
neceffaire  pour  s’avancer  6c  pour  bien  vivre:  Etc’eft  ce  que  le 
Saint  fait  dans  lercflcde  cette  lettre,  d’une  maniéré  capable  de 
toucher  tous  les  cœurs[qui  ne  font  pas  encore  tout  à fait  fans 
fêntiment.] 

'Dans  une  autre  lettre  il  dit,  Qui  nous  mettra  un  jour  à cou-  P«nUf.i7.p.:tt, 
vert  delà  çolere  de  Dieu  ? Qui  nous  délivrera  de  nousmefmes? 
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afin  que  purifiez  de  la  corruption  de  nosfens,  nous  confumions  ,,+' 
par  la  foy  tout  ce  qui  fert  de  matière  au  feu  de  lacolerede  Dieu. 

Car  nous  fentons  en  nousmcfmes  la  caufè  d’une dannation  éter- 
nelle, & que  la  racine  des  épines  Sc  des  ronces  cft  toute  vivante 
dans  noftre  coeur. 

« p.s.p."f.  [Cette  humilité  qui  eft  répandue  dans  tous  fes  ouvrages,]'luy 

fait  dire  qu’il  s’étonne  comment  fes  amis  ont  allez  de  charité  pour 
ep.iff.17t,  ne  fe  point  lafler  de  fes  entretiens  Sc  de  fes  écrits.'Il  mande  à Saint 

Delphin  qui  l’avoit  battiz.é, qu’il  craint  fort  qu’il  nefefoit  trom- 
pé dans  l’efperance  qu’il  a de  luy,  à caufe  du  peu  de  foin  qu’il  a eu 
ae  profiter  de  lès  inftruclions,  de  fon  exemple,  Se  des  facremens- 
qu’il  en  avoitrcceus  j qu’ainlî  tout  ce  qui  luy  relie,  c’cft  de  faire 
pour  luy  la  prière  que  le  jardinier  fait  pour  le  figuier  llerile. 

ARTICLE  XVIII. 

Son  txtreme  humilité - 

[TL  fout  donner  encore  de  nouvelles  preuves  de  l’humilité  de 
J.  S.  Paulin , & nous  n’en  (aurions  donner  trop , puifqu’on  peut 
dircque  c’elloit  le  fondement  &:  la  bafe  de  toutes  fesaut  res  vertus. 

Car  11  fon  coeur  n’euft  efté  aufii  rabailTé  devant  Dieu  que  lés 
adions  eftoient  grandes  devant  les  hommes,  l’éclat  mclmedefa 
vertu  l’cuft  ébloui,  & luyeull  fait  perdre  le  bonheur  que  J. C. 
promet  aux  pauvres,  mais  aux  pauvres  d’efpritôc  docteur , c’ell 
a dire  aux  humbles,  qui  voient  & qui  fentent  que  n’ayant  rien 
d’eux  mefmcs,  ils  font  dans  un  befoin  continuel  de  recevoir  fans 
celle  de  Dieu  la  vie  de  l’ame  au  Ifibien  que  celle  du  corps.] 
vp,j4.p., 67.170.  'Après donc  queccSaint  a relevé  lebonheur  de  S.  Sulpice,dont 
la  pieté  s’eftoit  répandue  fur  fa  famille  & fes  ferviteurs.  J’avoue, 
dit-il,  que  j’ay  déploré  mon  malheur,  de  ce  que  mes  iniquitez 
trop  énormes  m’ont  rendu  indigne  d’avoir  de  lemblables  enfans. 

Mais  je  me  fuis  en  quelque  forte  confolé,dans  la  penfée  que  voflrc 
bonheur  cil  un  bien  qui  me  touche  de  près.  Et  afin  que  mon  ini- 
quité ne  m’éloigne  pas  tant  de  vous , employez  toute  cette fainte 
jeunelTe  avec  laquelle  vous  appailez  jour  Sc  nuit  la  colère  de 
Dieu , Sc  faites  leur  tourner  les  armes  de  leurs  prières  contre  mes 
pcchez.  Qu’ils  prient  le  Seigneur  d’achever  en  moy  ce  qu’il  y a 
commencé , afin  que  voftrc  charité,  en  laquelle  je  trouve  prefen- 
tement  mon  repos  Sc  ma  gloire,  m’obtienne  pour  l’autre  vicies 
confolations  & les  joies  éternelles. 

ep.tr.f.îoi.  'En  le  recommandant  aux  prières  de  S.  Amand , il  dit  qu’il  eft 
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mefme  indigne  que  les  Saints  Ie'nomment  devant  Dieu , depeur 

Îue  leurs  levres  n’enfoient  fouillées. 'Ecrivant  à un  autre  Preftre:  sp.)s.',.}t:.;i6. 

)omme  c’eft  ici, dit-il , la  derniere  heure , 8c  que  la  coignée  déjà 
mifeau  piédes  arbres  menace  d’une  jufte  deltru&ion  le  bois  fec 
8c  infruélueux , je  vous  prie  de  demander  pourmoy  du  temps, 
afin  que  ma  mort  eftant  différée,  je  reçoive,  fi  cela  fe  peut,  par  les 
foins  de  vollre  charité,  & par  le  moyen  de  vollre  foilicitude,  le 
fuc  de  la  fertilité:  Priez  Dieu  que  fa  crainte  creufe  jufqu’aufond 
de  mon  coeur  5 que  la  pénitence  qui  m’eft  fi  ncceflairccngraifi’e 
les  racines  de  toutes  mes  actions  par  le  fumier  de  l’humilité  s que 
la  crainte  8c  l’inquiétude  m’ayant  reveillé  de  mon  fommeil , me 
falTe  tenir  prell  à toute  heure > 8c  qu’enfuite  je  ne  tremble  que 
dans  l’abfcncc  du  Seigneur,  afin  deftreen  fureté  à fon  arrivée. 

'Nous  délirons  cette  arrivée,  tout  milèrables  que  nous fommes,  ep.n.p.tbj 
dans  l’cfperance  de  fes  mifcricordes , 8c  comme  pécheurs  nous  la 
redoutonsdans  la  crainte  de  fa  jullice. 

[Aprésavoirparlédansun  poemedu  jugement  dernier,  8cde 
la  penitence  de  David,  ]'il  ajoute  ; Que  ne  devrois-je  point  faire,  cir.isp.jaj 
miferableque je  luis?  Quelles  pénitences  peuvent  me  purifier? 

Quelles  fatisfaclions  puis-je  faire  pour  tous  mes  péchez  ? Quelle 
reüource  defalut  puis-je  encore  trouver  ? Mon  cœur  tout  de  ro- 
che manque  de  larmes.  La  cendre  me  fait  horreur  à manger. 

J’aime  les  delices  dans  lebefoinque  j’ay  de  mortifications.  O qui 
me  donnera  unefource  capable  de  faire  des  fleuves  de  larmes  pour 
pleurer  ma  vie  paflee  8c  toutes  mes  aélions  > Car  après  une  vie 
àuffi  remplie deerimesqu’acftélamienne,ilfaut des  fleuves  pour 
laver  de  fi  grandes  plaies.  Brifez,omon  Sauveur  Jésus  ,brifez 
la  pierre  d-e  mon  cœur  : Faites  le  fondre  en  ruifleaux  de  larmes, 
mais  des  larmes  d’amour.  Venez  , je  vous  en  conjure , 8c  prenez 
naiflance  dans  mes  entrailles , afin  qu’il  rcjailliiïe  en  moy  une 
fource  vive  de  vollre  eau. 

'Sulpicc  l’ayant  une  fois  qualifié  fon  feigneur  dans  le  titre  d’une  ep.T.p.a, 
lettre,  il  ne  voulut  point  recevoir  cette  qualité,  niaullï  la  luy 
donner  dans  fa  répo  ife,  pareeque,  dit-il , j’ay  cru  qu’il  valoic 
mieux  vo  is  écrire  avec  vérité.  Prenez  donc  garde  de  vous  dire 
dans  la  fuite  leferviteur  d’un  homme  qui  nenjeritc  pas  d’eftre 
appelle  voflrefrere  8c  vollre  compagnon  dans  leferviccdc  Dieu, 
vous  qui  elles  le  ferviteur  de  J.C,  8c  appeilé  à la  libcrtéfdes  en- 
fans  de  Dieu.] Car  c’cll  plutoll  un  pechcde  flaterie  qu’une  faintc 
aélion  d’humilité , de  rendre  à quelque  homme  que  ce  foit , pour 
ne  pas  dire  au  plus  milerable  de  tous  les  pécheurs , un  honneur 


by  Google 


I 


f.4*4l. 


cp.io.p.no. 


5S  ^ SAINT  PAULIN. 

qui  n’eft  dû  qu’au  feul  Seigneur , qu’au  feui  maiftrc  que  nous 
ayons  fur  la  terre,  Sc  qu'à  Dieu  (eul.  Ufuffitde  luy  témoigner 
une  charité  qui  vienne  d’un  coeur  pur  5c  d’une  foy  non  feinte.  Le 
furplus  vient  du  mal.  [Neanmoins  il  ne  faifoit  pas  difficulté  de  la 
recevoir,  Sc  de  la  donner  lorlqu’il  traitoitavec  des  perfonnes 
moins  familières  } témoignant  d’un  collé  à quoy  fe  portoit  fon 
humilité  gcncreufc  & magnanime}  & cedant  de  l’autre  à la  cou- 
tume ou  au  refpeétdans  une  chofcprefqueindifferente.]'Il  don- 
noit  luy  mcfme  à lavera  ceux  qui  mangeoient  arec  luy,  voulant 
au  moins  imiter  S.  Martin  en  cette  petite  chofe.[Mais  il  donne 
encore  une  plus  grande  preuve  de  fon  humilité  dans  la  manière 
dont  il  parle  de  quelque  lervice  qu’il  avoit  receu  de  Viétor , dont 
la  condition  eltoitaffurément  beaucoup  audeflbusde  la  ficnne.] 
'Pour  ne  vous  rien  cacher,  dit-il  à S.  Sulpice,  des  bonnes  oeuvres 
de  Victor  que  je  fçay  qui  font  voltrc  joie , pareeque  le  bien  de 
voftreami  vousclt  un  bien  propre,  je  vous  dirai  une  chofe  qui 
tourneàmaconfufion.  Il  m’a  fervi , oui,  il  m’afervi;  & malheur 
à moy,  milerable  que  je  fuis , de  ce  que  je  l’ay  fouffert.  Celui  qui 
nefert  pas  au  péché , afervi  un  pécheur } & oouc  indigne  que  je 
fuis,  j’ay  elle  fervi  par  un  ferviteur  de  la  juftice.  Mais  j'efpere 
que  Dieu  diminuera  quelque  chofede  la  faute  que  j’ay  faite  en  le 
fouffrant , pareeque  je  n’ay  pas  receu  le  fervice  de  ce  faint  frere 
par  unefprit  d’orgueil , mais  que  i ’ay  accepté  fon  fervice  pour  en 
recevoir  une  bénédiction  particulière , Sc  pour  animer  mon[peu 
dejcharité.Je  regardois  comme  une  vraie  bénédiction  d’ellre  fervi 

Jjar  un  Saint  au  notn[Sc  pour  l’amourjde  Dieu,  & de  recevoir  des 
ervices  de  charité  d’une  perfonnequi  me  les  rendoitdans  l’efpric 
de  liberté. C’elt  ainfi  que  j’ay  receu  ces  effets  de  fa  bonne  volonté, 
Sc  mcfme  pour  fon  avantage  propre,  cfperant  qu’il  feroit  d’autant 
plus  en  état  de  prier  efficacement  pour  moy  , qu’il  auroit  plus 
acquis  de  mérité  par  la  pratique  désœuvrés  de  religion.  Et  je 
m’affurc  qu’il  obtiendra  par  les  prières  que  ce  qui  a augmenté 
fes  mérités , n’augmente  pas  le  conte  que  j’ay  à rendre  à Dieu. 
Car  je  vous  l’avoue,  j’ay  aimélabcncdiétion  de  fon  fervice}  Sc 
j’ay  craint  quelle  ne  s’éloignait  de  moy,  fi  je  l’avois  refufée. 

[Quelque  eminente  vertu  que  les  autres  admiraffent  en  luy,] 
'il  ne  le  confioit  point  fur  fes  bonnes  œuvres,  & il  fe  regardoit 
toujours  comme  un  ferviteur  inutile.  T outefoncfperancen’eltoit 
qu’en  la  puiffance  5c  en  la  milèricorde  du  Seigneur  , duquel  il 
attendoit  la  lumière  pour  connoiltrc  fa  voie  5c  le  fecours  pour  y 
marcher.  II  s’exhortoit  fouvent  luy  mefme  à craindre  les  juge- 
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mens  de  Dieu , mefme  dans  fes  bonnes  oeuvres.  Peuteftre , difoit- 
il , qu’en  reconnoiflant  humblement  nos  defauts  & nos  imper- 
fections , cette  humilité  nous  fera  trouver  mifcricorde  devant  le 
Seigneur , auprès  de  qui,  lafehes  comme  nous  fommes , nous  ne 
pourrons  rien  efperer  de  notre  fidelité"  £c  de  notre  ardeur  à fon 
lervicc. 

ARTICLE  XIX. 

il  fe  croit  indigne  d'expliquer  la  f/tinte  Ecriture. 

[T  TN  des  effets  de  fon  humilitéetoit  de  n’ofer  entreprendre  de 
U parler  des  chofes  relcvées.ni  d’expliquer  l’Ecriturefainte.] 

'Le  Pretre  Didier  l’ayant  prié  de  luy  expliquer  les  bénédictions  ep.jj.p.jij, 
que  Jacob  donna  à (es  enfans,  il  luy  répond  en  ces  termes:  Vous 
cherchez  des  eaux  douces  5c  en  abondance  dans  un  petit  ruitcau 
deffechéfiC  plcind’amertume.C’età  vous  mefme  que  je  voudrois 
m’adreffer  pour  avoir  l’explication  dufujee  quevousme  propo- 
fez.  Pour  moy  je  vous  avoue  que  je  n’ofe  pas  feulement  toucher  du 
bout  du  doit  le  poids  de  ces  grands  myteres.  Car  j’ay  lu  que  la  fa* 
geffe  n’entrera  pasdans  une  amc"pcchcrcte:  C’elt  pourquoi  con- 
vaincu de  ma  propre  corrupt  ion, je  n’ay  garde  de  m imaginer  que 
Dieu  voulut  bien  fe  communiquer  à moy[pour  m’éclaircir  de  fi 
grandes  chofes.  ]Un  cœur  rempli  detenebres  comme  le  mien  net 
pas  capable  de  recevoir  la  lumicrc''dc  l’intelligence.  Mais  vous, 
mon faint  frère , qui etes un  vale  très  pur  ôc'Vligne  de  Dieu, s’il 
vous  a donné  l’intelligence  de  cette  bénédiction,  intruifezmoy 
s’il  vous  plait  des  mylleres  du  royaume[de  Dieu.j'll  pria  depuis  cp.u.p.u». 
Rufin  de  luy  expliquer  le  mefme  endroit  : Je  vous  ferai , luy  dit- 
il,  redevable  des  grands  rcmercicmens  & des  louanges  que  je  re- 
cevrai, fi  au  lieu  des  vaines  idées  de  mon  cfprit,  votre  lumière 
me  fournit"dcs  chofesdignes  de  Dieu,  pour  répondre  à ceux  qui 
par  une  trop  bonneopinion  de  moy,  ont  bien  voulu  me  confulter 
Là  deffits. 

'Sellant  un  peu  elevé  dans  un  poemeen  parlantde  la  mort  de  car.14p.to7i 
J.C,  il  fe  reprend  aulfitot  comme  d’une  témérité,  lls’excufefur 
S.  Nicetas,  dont  la  prefence  luy  avoir,  dit-il , infpiré  cette  3rdeur 
extraordinaire}  5c  il  ajoute  qu’il  veut  reprimer  ces  efforts  pre- 
fom  ptueuxj  qu’il  n 'entreprendra  plus  de  parler  de  chofes  qui  lonc 
fi  fort  audeflusde  fapetitcfTe } qu’il  revient  fur  la  terre  qu’il  avofe 
comme  quittée,  5c  qu’il  ne  parlera  plus  que  de  chofes  communes. 

Hift . Eccl ■ Tome  X I F H 
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'Il  écrit  à S.  Auguftinqu’il  ne  veut  rien  ajouter  A I’eloge  que  ce  ,’4’ 

Saint  avoit  fait  de  Melanic  layeuIeXTommc,  luy  dit-il, la  bouche 
impured’un  pécheur  au  (H  éloigné  que  je  le  fuis  des  mérités  & de 
la  laintetédecetteamefipleinedefoy  2:  de  religion , n’eftoitpas 
capable  d’en  bien  parler,  Dieu  y a pourvu , & luv  a fait  trouver 
en  vous  un  digne  panegyrifte  de  la  vertu , qui  ne  pouvoir  dire 
louée  comme  elle  le  mérité  que  par  l’homme  de  J.  C,  le  doéteur 
du  peuple  de  Dieu  dans  l'Eglilé  de  la  vérité, qui  ayant  uneiainteté 
non  moins  eminente , eftoit  plus  capable  de  penetrer  tout  ce  que 
la  puifianccdu  Très-Haut  avoit  fait  dans  cette  grande  ame,  2c 
de  rendre  à la  vertu  Sc  à fa  pieté  les  louanges  qui  leur  font  ducs. 

[Comme  le  peud’cftinie  qu’il  faifoi  t de  luy  mefmc,n’empefchoic 
pas  que  les  autres  n’eu  fient  beaucoup  de  refpecl  pour  (es  lumiè- 
res,1/Saint  Auguftin  mefme  le  confulta  une  fois , 2c  le  pria  de  luy 
mander  quelle  feroit  l'action  des  Saints  après  la  relurrcdion. 

‘C’eftà  moy,  luy  répond-il  fur  cela,  à vousconfultcr  comme  mon 
maiftre  2c  mon  médecin  fpiritucl , fur  l’état  prclènt  de  ma  vie, 
afin  que  vous  m’appreniez  à faire  la  volonté  de  Dieu  , à marcher 
fur  vos  pas  après  J. C,  2c  à mourir  de  cette  mort  evangelique, qui 
par  un  détachement  volontaire  des  chofes  corporelles , nous  en 
fait  provenir  la  fcparation  , 2c  nous  retire  non  de  corps , mais  de 
coeur , de  la  vie  de  ce  monde,  qui  n’eft  qu’un  tiflù  de  tentations, 
ouplutoft  qu’une  tentation  perpétuelle,  comme  vous  m’avez  dit 
autrefois.  Plaile  donc  à Dieu  de  régler  fi  bien  mes  voies  fur  les 
voftres , que  dépouillé  à voftre  exemple  de  mes  anciennes  atta- 
ches, 2c  dégagé  de  mes  liens  , je  puille  courir  avec  joie  2c  avec 
libertédans  la  voicqui  mené  à cette  mort , qui  vous  afaitmourir 
au  monde,  pour  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu,  2c  pour  J.  C.  qui  vit 
en  vous,  & dont  voftre  corps,  voftre  coeur,  2c  voltre  bouche 
expriment  fi  bien  la  mort  2c  la  vie.  Car  voftre  cœur  ne  goufte 
plus  rien  de  terreftre  , 2c  voftre  bouche  ne  parle  point  des  ouvra- 
ges deshommesjmais  la  parole  dcJ.C.  habite  avec  plenittidedans 
voftrecœurjôc  l’efprit  de  vérité  eft  répandu  dans  voftre  bouche, 
d’où  il  fait  couler  fur  la  ville  de  Dieu  un  fleuve  d’eaux  falutaircs 
qui  la  remplifient  de  délices.  Or  quelle  vertu  nous  peut  faire 
mourir  de  cette  mort,  finon  la  charité  qui  eft  forte  comme  la 
mort;  Car  l’effet  de  la  charité  eft  d’anéantir  pour  nous  toutes  les 
chofes  de  la  terre.  Elle  produit  en  nous  l’effet  de  la  mort  par 
l'amour  de  J.C.  Nous  ne  faurionsnous  tourner  vers  luy,  qu'en 
nous  détournant  des  chofes  de  ce  monde.  Pour  cftre  vivans  en 
J.C,  il  faut  que  nous  foyons  tellement  morts  à tout  ce  qui  eft  du. . 
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fiecle,  que  la  vue  & l’ufage  ne  nous  y fade  jamais  revivre.  Noftre 
partage[icibas]eft  la  mort  de  J.C,&  nous  n’aurons  point  de  part 
dansla  gloire  à fa  refurrection,!!  par  la  mortification  de  nos  corps 
Scdcnosfens  nous  n’exprimons  pas  lamortqu’ilaendurtiefurla 
Croix,  & fi  nous  ne  vivons,  non  félon  noftre  volonté  , mais  félon 
lafienne,  qui  n’eft  autre  que  noftre  fanctification.'S.  Auguftin  Aue.tp.tçr.p. 
approuva  extrêmement  cette  réponfe.  «)5.  .<i|i«î.i.b. 

'Répondant  à Alethequi  luy  avoit  demandé  ce femblc quelque 
écrit:  La  riche  opinion,  dit-il , que  vous  avez  de  ma  pauvreté,  a 
fait  voir  la  fainte  confiance  de  voftre  charité  très  pure  dans  ce 
que  vous  avez  cru  pouvoir  exiger  de  moy.  Je  croy  neanmoins 
que  c’eft  le  bruit  de  l’ouvrage  de Dieu[dans  mon  renoncement  au 
monde  ,]qui  vous  a fait  juger  que  j’avois  un  efprit  & un  don  de 
parole  proportionné  à la  grâce  que  Dieu  m’a  faite  lorfqu’il  m’a 
infpiréde  travailler  à mon  falut.  Mais  voftre  efperance  trompée 

!>ar  la  faufle  opinion  que  vous  aviez  de  moy,  a au  (11  trompé  le 
aint  defir  que  la  grandeur  de  voftre  foy  vous  avoit  fait  conce- 
voir. Car  oii  trouverois-je  autant  d’eau  qu’il  en  faut  pour  defal- 
tercr  voftre  foif?  Où  trouverois-jc  unvaifleau  digne  de  vous  y 
faire  boire  ? Où  trouverois-je  amant  de  pains  que  vous  ende- 
mandez?Mais  vous  ne  pourrez  vous  en  prendre  qu’à  vous  mcfme, 
de  la  peine  que  vous  aurez  d’avoir  faim  longtemps,  vous  qui 
délirant  au  milieu  de  la  profonde  nuit  de  ce  fiecle  la  nourriture 
evangeliquede  la  lumière  & de  la  vie,  vous  amufez  à fraperàla 
porte  d’un  ami  pauvre,  & qui  ne  fait  que  dormir  : vous  qui  fou- 
pirant  après  les  fleuves  d’eau  vive,  vousarreftez  à fouiller  une 
petite  veine  deflechée,  & qui  tafchczde  faire  fortirdc  la  liqueur 
d’une  roche.  Car  ou  mon  ignorance  me  rend  un  fond  aride,  on 
ma  corruption  fera  qu’il  n’en  pourra  rien  fortir  que  d’amer, 

Plaife  à Dieu  que  la  continuation  de  vos  prières  & de  vos  lettres 
fafle  croiftre  en  moy  ces  eaux , &:  les  rende  douces  par  le  bois  de 
voftre  foy,  Sc  la  douceur  de  vos  difeours. 

'Voici  comme  il  parle  à S.  Sulpice  de deuxouvrages qu’il  avoit  tp.jp.tifc 
faits,  dont  l’un  eftoit  le  panégyrique  de  Theodofe[admiré par 
S.  Jerome.]  Pour  vous  obéir  en  quelque  chofe, dit- il, je  vons  envoie 
des  écrits  que  je  crains  qui  ne  (oient  des  preuves  démon  incapa- 
cité & de  mon  imprudence , ou  au  moins  des  productions  d’une 
fagefle  toute  humaine,  plutoft  que  des  effufions  d’une  lumière 
rccetie  deDieu.  Je  vousles  envoie  cependant,  c’eft  àdireque  je 
fais  confidence  de  mes  bagatelles  i un  homme  que  j’aime  comme 
mon  cœur,  non  afin  que  mes  tenebresobfcurciüent  vos  lumières, 
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mais  afin  qûe  vos  lumières  diiTî penc  mes  tenebres.  Par  mes  baga- 
telles, j’entends  mes  paroles  & mes  penfées  particulières  : car 
pour  la  matière  elle  eft  fainte , & digne  d’eftre  traitée  avec  voftre 
efprit  & voftre  éloquence.  Et  fi  elle  n’cft  revêtue  de  mes  paroles 
que  comme  d’un  habit  noir  & obfcur,  elle  ne  laide  pas  de  confer- 
verfous  un  voile  fi  pauvre  & fi  meprifablc  ,fa  beauté  intérieure, 
& l’éclat  d’une  lumière  divine. 


ARTICLE  XX. 


Sa  dévotion  four  S • Félix  & les  autres  Saints  : il  va  tous  les  ans  à Home. 

[ N peut  juger  de  la  reconnoiflance  que  S.  Paulin  avoir  des 

V_y  grâces  de  Dieu  , par  ce  qu’il  témoigne  partout  pour  Saint 
Felixqu’il  croyoitenavoirefte  lecanal.j'Il  dit  que  le  jour  de  fa 
fefte  cltoit  un  jour  de  joie  pour  tout  le  monde,  mais  particulière- 
ment pour  luy  que  J.C.  avoir  rendu  le  domeftique  de  ce  Saint. 
Ce  n’elt  pas,  dit-il,  en  s’adreflant  à ce  Saint,  que  vous  meritaflïez 
d’avoir  des  ferviteurs  fi  meprifables,  vous  qui  avez  l’honneur 
d’accompagner  Dieu  dans  fes  triomphes  & dans  fa  gloire  éter- 
nelle. Mais  ce  Pere  de  mifericorde  voyant  combien  nous  eftions 
pauvres  delà  juftice  & indignes  dufalut , achoifi  ce  moyen  pour 
nous  enrichir.  Il  a voulu  qu’aprés  avoir  cfté  malheureufemene 
riches  en  crimes , par  un  heureux  changement  de  nos  richefl'cs, 
au  lieu  de  tous  nos  biens,  de  toutes  nos  attaches,  de  tous  nos  titres 
de  grandeur , & de  tous  nos  honneurs , toutes  chofcs  entièrement 
vaines , nous  eu  fiions  Félix  pour  héritage , pour  patrie , pour 
maifon.  Ouivouseftes  noftre pere, noftre patrie,  noftrcmaifon, 
& noftre  pofleflion.  Nous  avons  tranfporté  noftre  berceau  Sc 
noftre  nid  dans  voftre  fein  , où  la  doucechalcurque  nous  y trou- 
vons nous  fait  croiftre  &:  changer  de  forme.  Nous  y quittons 
noftre  extraction  terreftre;  & lafemcncc  de  la  parole  de  Dieu 
nous  faifant  venirdes  ailes , nous  nous  transformons  en  oifeaux. 
Nous  reconnoiflbns  par  voftre  fecours  que  le  joug  de  J.C.  eft 
léger.  Quelque miferables  & quelque  indignes  que  nous  foyons , 
vous  nous  rendez  J.C.  doux  & favorable.  Le  jour  de  voftre  fefte 
nous  doit  donc  cftre  bien  folennel , puifque  c’eft  vous  qui  anéan- 
tirez nos  maux,  & qui  nous  faites  mourir  au  monde  pour  renaiftre 
en  J.  C,  & pofleder  en  luy  les  biens  éternels. 

'Il  dit  qu’il  ne  doute  point  que  ce  Saint  ne  l’aime,  au  moins 
comme  unpetir  chien  eft  aimé  de  Ion  maiftre,  puifque  parla  grâce 
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**"  de  Dieu  ce  Martyr  cft  fa  vie,  fa  maifon,  fes  richclïcs,  fon  crédit, 
fa  gloire.  [Comme  fon  logem 
vtmin-  ce  Saint,] 'il  l’appelle  lou vent 

i,“m'  de  mefme  fa  maifon  & fon  jar— ..... , r, 

Félix. bll  avoit  accoutumé  luy  Sc  ceux  de  fa  maifon  de  jeûner  la  .lep.T.p.u.ti. 
veille  de  la  fefte  de  ce  Saint  ; & après  t^u’on  avoit  participé  le  foir  *CJr'U.p.j7f. 
auxfaintsMyfteres,  & que  l’aflemblee  du  peuple  eftoit  finie,  il 
s’en  revenoit  chez  luy,  prenoit  le  repas  Sé  ta  nourriture  dont  il 
avoit  befoin , & après  cela , pafloit  la  nuit  ou  toute  ou  en  partie 
à Ce  rejouir  en  Dieu  en  chantant  des  hymnes  fie  des  pfeaumes, 

'Il  rendoitàce  Saint  tous  les  jours  de  l’année  tout  lefervicede  ep.j.p.its, 
corps  & d’cfpritdont  il  eftoit  capable.  Mais  le  jour  de  fa  fefte  il  y 
ajoutoitun  poemcàfa  louange.ee qu’il  appelle  le  tribut  qu’il  luy 
payoitavec  joie  pour  marquede  fa  lervitude  volontaire,  l’hoftie 
de  louange  qu’il  immoloit  à J.C,  &:  les  voeux  qu’il  avoit  accou- 
tumé de  rendre  au  Très-Haut.  [Nous  avons  encore  aujourd'hui 
quinze  de  ces  poemes  qu’il  a faits  à la  fefte  de  S.  Félix,  c’cft  de  là 
que  nous  apprenons  prefque  tout  ce  que  nous  favons  des  actions 
& des  vertus  de  cet  illuftre  ConfelTeur  : De  forte  que  fi  S.  Paulin 
xegardoit  S.  Fclixcommc  fa  gloire,  on  peut  dire  réciproquement 
qu’il  a efté  la  gloire  de  Saint  Félix.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
comment  il  embellit  &:  augmenta  fon  eglife. 

Mais  quelque  dévotion  qu’il  euft  pour  S.  Félix,  & quoiqu’il 
fe  fuftconfacréavec  tant  de  joie  àfervir  Dieu  toute  fa  vie  à fon 
tombeau, ]'il  écrivoit  à S.  Auguftin  que  la  douceur  qu’il  trouvoit  Aug.îp.«j.p.w, 
en  ce  lieu, ne  l’empefeheroit  pas  de  rompre  la  refolution  qu’il  1,b- 
avoit  faite  d’y  demeurer  toujours, fiDieu  en  difpofoit  autrement, 
eftant  refolu  de  preferer  toujours  la  volonté  divine  à la  fienne. 

'Ilécritde  mefmeà  Sulpice.quc  labotiede  la  terre  neletcnoic  pml.ep.7.p*r, 
point  attaché  au  petit  jardin  qui  luy  rcftoit[lêul  de  toutes  fes 
grandes  polTeffions. 

Comme  la  vénération  qu’il  avoit  pour  Saint  Félix  venoit  de 
I’Efpritdc  Dieu  qui  a fait  egalement  tous  les  Saints,  & non  d’un 
amour  propre  qui  fait  les  dévotions  puériles , fuperftitieufes , ca- 
pricieules , & mefme  quelquefois  fc  ni  fin  a tiques , il  ne  l’honoroit 
pas  tellement  qu’il  n’euftaufil  beaucoup  dcrcfpec!  pour  les  autres 
Saints, comme  on  le  peut  voir  dans  fes  poemes.  Mais  il  enté- 
moigne  un  tout  particulier  pour  S.  Martin,  & pour  S.  Clair  fon 
tfoTi  ».  difciple.yil  alloit  tous  lesansà  R.omc["le  19  de  juin]à  la  fefte  des  ep.i«.«.4<.». 

A poftres[S.  Pierre  & S.  Paul  ,]cafin  d’y  honorer  & ces  A poftrcs,  ^ 

& tant  de  Martyrs[qui  y rcpofenc  ,]d& pour  prefenter  fes  vœux 
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ti  SAINT  PAULIN. 

[à  Dieu]dans  leurs  mémoires, [c’eft  à dire  dans  les  eglifes  où  ils 
eftoient  enterrez. ]'Il  eftoit  accablé  de  monde,  lorfqu’il  venoic 
ainfî  à Rome. 'Il  employoit  la  matinée  à vifiter  les  eglifes  des 
Apoftres  & des  Martyrs:  & quand  il  eftoit  chez  luy, il  eftoit 
occupe  à recevoir  les  vifites  qu’une  infinité  de  perfonnes  luy 
rendoient  par  pieté  & par  amitié  ; de  forte  qu’il  n a voit  un  peu 
de  reposejue  quand  la  nuit  avoir  fait  retirer  cette  foule,  & en  dix 
jours  qu’tl  y eftoit  quelquefois , il  ne  pouvoir  trouver  le  temps 
d écrire  une  lettre, 'nide  lire  quelque  cnofe  de  fuite.  [Il  commcn» 
ca cette  coutume  des  le  temps  de  Sirice,]’puifquedes  la  première 
fois  qu  il  y fut  fous  Anaftafe[en  395, ]il  dit'que  ce  voyage  luy 
eftoit  ordinaire.  [C’eft  ce  qui  nous  a fait  dire  que  Sirice  quitta 
bientoft  cette  jaloufic  qu’il  avoir  d’abord  contre  luy.] 


ARTICLE  XXI. 

il  s unit  avec  S.  Augujlin  <y  les  autres  Saints  de  l' Afrique , e jr  avec 
Saint  Jerome- 

[ T Lyavoit  aflùrément  fort  peu  de  temps  que  SaintPaulin  eftoit 
X retiré  à Nole,]'lorfque  S.  Alypc  ayant  feeu  qu’un  de  lès  gents 
nommé  Julien  s’en  retournoit  de  Carthage  trouver  le  Saint , luy 
écrivit  par  cette  occafion  pour  lier  amitié  avec  luy,' 5c  luy  envoya 
"le  livre  de  S.  Auguftin  fur  la  véritable  religion,  avec  quatreau- 
tres  ouvrages  du  mefmeSaint  contre  les  hcrcfies  dcsManichéens. 
1 1 le  prioit  en  mefme  temps  de  luy  envoyer  la  chronique  d’Eufefce 
qu  il  trouverait  à Rome  cnez  SaintDomnion.  Ainfi  il  favoitdéja 
que  le  Saint  eftoit  non  en  Efpagne , ni  dans  les  Gaules , mais  à 
Noie  ou  à Rome  mefme.'Saint  Aurclede  Carthage  luy  écrivit  en 
mclmc  temps,  & luy  parla  aufli  de  S.  Auguftin. 

'S.  Paulin  receut  ces  lettres  avec  une  extrême  joie, ’5c  il  regarda 
cette  affection  que  des  amis  de  Dieu  avoient  pour  luy  dans  un 
autre  monde,  comme  une  bénédiction  qucJ.C.  luvdonnoitau 
lieu  de  fes  biens,  de  Ion  pays,  & de  fesparens  qu’il  avoit  aban- 
donnez pourfon  amour. 'Mais  ilconccut  deflorsuneeftimc  & une 
vénération  toute  particulière  pour  S.  Auguftin. 'Ilenvoya quérir 
a Rome  la  chroniqued’Eufebe,cequi  fit  qu’il  ne  put  pas  répondre 
& il  l’adrefla  à Aurele  pour  la  faire  tenir  à Alype/’à  qui 
il  écrivit  en  mefme  temps  une  lettre  que  nous  avons  encore  , où 
il  le  prie  de  luy  mander  toute  l’hiltoire de  fa  vie. 

11  luy  envoya  aulli  un  pain, qu’il  lepriede  recevoir  comme  une 
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SAINT  PAULIN.  £3 

Eulogie[&  une  benediétioni]'cequi  elloit  une  coutume  affez  or-  n p.Ji*. 
dinaireà  Saint  Paulin. 'S.Auguflin, [à  cjui  on  ne  voit  pas  que  cela  Aug.cp.54p.jo. 
fuit  ordinaire, ]en  ufa  neanmoins  à fon  egard  ; 8c  il  dit  que  ce  pain  I,e’ 
dcviendroit  une  bénédiction  plus  abondante  par  l’affection  avec 
laquelle  il  le  recevroit  :[deforte  qu’il  peut  fembler  que  ces  pains 
que  l’on  envoyoie  elloient  bénis,  Scie  mot  d’Eulogie  le  marque 
aulfi.j'SaintPaulin  qui  en  envoya  une  fois  cinq  à Romanien  , ltiy  cp.j<.p.ji.i.a. 
parle  en  ces  termes.  Pour  ne  pas  manquer  aux  devoirs  de  l’union 
& de  l’amitié  fraternelle,  nous  vous  envoyons  cinq  pains  de 
munition  de  la  mi  licedej  e su  s Ch  r isT.fous  les  étendars  duquel 
nous  combatons  fui  vant  les  loix  de  la  tempérance  8c  delà  fobrie- 
té.  Ils  font  pour  vous  8c  pour  Licent  que  nous  n’avons  pas  pu 
exclure  de  cette  bénédiction , luy  que  nous  defirons  nous  voir  uni 
dans  uneentiere  participation  des  mefmes  graces.[On  pcutdonc 
juger  que  ces  pains  nes’envoyoient  pas  indifféremment  à tout  le 
monde , mais  feulement  pour  l’ordinaire  aux  fideles.  Je  dis  pour 
l ordinaire;Car  il  paroift  que  Licent  n’eftoit  point  battizé. 

Pour  revenir  à la  lettre  de  S.  Paulin,] 'il  dit  que  le  pain  qu’il  P»oUp.«j.ft 
envoyoie  à S.  Alype,  marquoit  non  feulement  leur  union , mais  40t' 
encore  le  my Itéré  de  la  T rinité/parccqu’il  elloit  peuteftre  di vifé  n.p.sje 
en  trois. 'U  qualifie  Eufebc  de  Ctfarée  un  vcncrable Evefque;[ce  p.^. 
qui  vcrifie]'ce  qu’il  avoue  luy  mefme , qu’il  n’eltoit  point  inltruit  cp.^.p.uf. 
dans  l’hiftoire.  1 1 n’emprunta  fa  chronique  chez  S.  Domnion  que  cp.4j.p.)»». 
parccqu’ii  ne  l’avoit  pas. 'L’eftimc  qu’il  avoitconccue  pour  Saint  Cp.4i.p.j47-j7t. 
Augultin,  fit"qu’il  luy  écrivit  en  mefme  temps  fon  epiltrcq  i[que 
S.  Auguftinrelevefifort.]Illefitpour  lier  entièrement  l’amitié 
qu’il  ne  doutoit  pas  que  le  S.  Efprit  n’eult  formée entr’euxMpar 
le  moyen  de  S.  A type,  8c  luy  demander  tous  fes ouvrages. 

'il  envoya  ces  lettres  par  un  de  fes  gents  qui  avoit  charge  cp.41.p  57H 
d’aller  faluer  S.  Augultin  8c  d’autres  amis  de  Dieu.  Il  les  écrivit 
avant  l’hiverjfêe  l’hiltoire  de  S.  Auguftin"ne  nous  permet  pas 
decroire  que  ç’ait  elté  ni  plultoll  ni  plullard  qu’en  394.] 

'Comme  il  envoya  cette  année  vifiter  les  Saints  qui  elloient  en  7.57*». 
Afrique, [ce  fut  pcutcllredans  le  mefme  temps  8c  dans  le  mefme 
de(Tein]'qu’ilenvoyaen  Palelline  un  nommé  Ambroile, qui  porta  Hief.cp.toj  p.5, 
de  fa  part  à S.  Jerome  quelques  petits  prefetis  8c  des  lettres  .“cù  il  *• 
témoignoit  délirer  de  penctrer  par  les  inllructions  de  ce  Saint 
dans  les  mylteresdc  l’Ecriture.'S.  Jerome  rcccmavec beaucoup  a. 
de  joie  ces  lettres  du  Saint,  où  des  le  commencement  de  leur  ami- 
tié, (ce  qui  fernble  marquer  qu’ils  ne  s’eltoienr  point  cncoreécrit,J 
iltrouvoit  déjà  des  marques  d’une  affeétion  aulli  ferme  6caulfi 
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folide , que  fi  elle  euftefté  commencée  & entretenue  depuis  long- 
temps. 'Il  y reconnut  auflî  la  iàgelfe  du  Saint,  & y admira  l’ele- 
gance  de  fon  llyle.'ll  rencontra mefme  heureulement  auprès  de 
Iuyun  Fufèbc,(peuteftre  celui  de  Cremone,îqui  connoiflantS. 
Paulin  d’ailleurs, & l’aimant  beaucoup,  le  luy  rendit  encore  plus 
confiderable,  5c  luy  apprit  comment  il  meprilbit  le  fiecle,  quel 
cftoit  fon  amour  pour  J.C, combien  il  eftoit  fincerc  6c  confiant 
dans  fon  amitic,"bon,  civil , honnelte  envers  toutlemonde. 

'S.  Jerome  luy  écrivit  donc  fur  cela  fa  lettre  103e,  où  il  loue  le 
foin  6c  l’ardeur  qu’il  avoir  pour  s’inllruire.  Il  luy  dit  qu’en  effet 
on  ne  peut  pas  entrer  dans  l’intelligence  des  laintes  Écritures, 
fans  avoir  quelqu’un  qui  nous  conduife  dans  ce  chemin. 'Que 
pour  luy,  il  ne  fe  croit  point  capable  de  luy  fervirde  guide  ôede 
maiffre/mais  que  s’il  le  veut  prendre  potircompagnon  dans  cette 
étude  fi  utile,  il  s’y  offre  de  tout  fon  coeur,  SC  luy  promet  de 
chercher  avec  luy,  de  demander,  Scdefraperà  la  porte. 'Il  l’ex- 
horte enfuite  à fe  hafterdefe  défaire  de  fon  bien,  6c  de  l’abandon- 
ner, plutoflqued’eftre  trop  longtemps  à le  vendre,  qu’ayant  à fe 
mettre  en  mer , il  vaut  mieux  tout  a’un  coup  couper  le  cable, 
que  de  perdre  le  temps  à le  denoucrjqu’il  doit  longer  uniquement 
à fe  donner  luy  melmei  Dieu;  que  J.C.  n’a  pas  beloindelon  bien 
pour  nourrir  les  pauvres,  6c  qu’il  doit  fc confier  en  luy,[Sc  non 
en  quelqucargent  qu’ilpourroir  avoir  refervé.Cetteexhortation 
fi  fainte  marque  que  S.  Jerome  apprehendoit  que  Saint  Paulin  en 
confervant  encore  quelque  partie  de  fon  bien  pour  la  difiribuer 
avec  plus  de  fagelfe  , ni  rattachai!  peu  à peu  fon  corur.  Auffi- 
dans  toutefa  lettre  il  ne  loue  point  encore  une  action  fi  éclatante; 
voulant  voir  quelle  en  pourroit  eftre  la  fuite.  Mais  depuis  ayant 
fans  doute efte  informe  delà  plénitude  dcccturavec  laquelle  il 
donnoità  Dieu  5c  fon  bien  6c  fa  perfonne,]'non  feulement  il  le 
releva  par  des  eloges  magnifiques  ,'mais  il  luy  donna  mefme. des 
avis  plus  propres  à temperer  fon  zcle  dans  ladiffributiondefon 
bien  parunefage  difcretion  , qu’à  l’échaufer  6c  à l’exciter  davan- 
tage. 

'Baronius  a cru  que  la  lettre  103  de  S.  Jerome,  parloir  à quelque 
autre  Paulin  plutoftqu’à  celui  deNole.'Mais  ceux  qui  ont  exami- 
né ce  point  depuis  luy,  ont  cru  quc"lcs  raifons  fur  lefqueiles  il 
appuie  fon  fentiment , dévoient  ceder  à celles  qui  le  combatcnt. 
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ARTICLE  XXII. 

jlfait  le  panégyrique  de  Theodofe  ; écrit  à Sanftc  & à Am  and. 

[V^  E fut  en  ce  temps-ci  que  S.  Paulin  compofa  le  panégyrique 
V^jde  Thcodofe,s’il  faut  s’arrefter  aux  termes  de  Gennade,] 
qui  ditqu’iiradreffaàcePrincemefme,[puifqu'ilmourut  des  le 
17  de  janvier  395.]  1 1 le  fit  fur  les  victoires  queTheodofe  avoir  rem- 
portées fur  les  tyrans, [c’eft  à dire  furMaximc  & fur  Eugene,dont 
le  dernier  ne  fut  vaincu  qu’au  mois  de  feptembre  394.]' Il  accorda 
cet  ouvrage  aux  inftances  d’Endeleque  fon  ami  qui  eftoit  Chré- 
tien.'On  croit  que  c’eftceSanctusSeverus  Endelechius  dont  nous 
avons  encore  quelques  vers. 'Saint  Paulin  accepta  d’autant  plus 
volontiers  ce  travail  auquel  fon  ami  l’cngageoit,  qu’il  avoir  4 
louer  en  la  perfonnede Theodofe , non  tant  un  Empereurqu’un 
ferviteur  de  J.C,non  unfouverain  qui  exerçoit  fapuiffancc  en. 
dominant  avec  orgueil,  mais  un  Roy  qui  ne  l’excerçoit  qu’en 
obcïffant  à Dieu  avec  humilité,  comme  à fon  feigneur  & à fon 
mailtre,  un  prince  qui  eftoit  moins  auddfusdes  autres  par  Ion 
lurorité  royale,  que  par  fafoyvive  & ardtnte.'ll  y failoic  voir 
auffi  que  fes  victoires  eftoient  plutoft  l’effet  de  fa  foy  & de  fes 
prières  que  defes  armes. 'I I y mont  roi  t encore  la  iuftice  & l’utilité 
de  fes  loix. Heu reuxTheodofe, s’écrieS.  Jerome, d’avoir  pour  apo- 
logifte  un  tel  orateur  de  J.C,  qui  releve  fi  dignement  l’eclat  de  fa 
pourpre![Nousavonsdéjaraporté"le  refie  de  l’elogc  magnifique 
qu’il  faitdecettcpiececelebrc.j'Mais  il  nous  la  reprefente  pliu 
tort  comme  une  apologie  quecomme  un  panégyrique. 

'S.  Paulin  ne  le  publia  pas.  Ncanmoinsil  en  envoya  des  copies, 
non  feulement  à Endeleque , maisencorei  quelquesautres  de  fes 
amis , comme  à S.  Sulpicc  &/i  S.  Jerome  ,*en  y mettant  à la  telle 
la  lettre  par  laquelle  Endeleque  le  luyavoit  demandé,,  & qui  en 
faifoitle  lu  jet.  S.  Auguflin  l'avoir  aulli  vu  fans  doute.  Mais  fi  c’eft 
'l’écrit  contre  les  Gentils  qu’il  luy  demande  en  396,  fuppofant 
mefme  qu’il  y pouvoir  travailler  encore, [il  nelc  fit  pas  du  vivant 
de  Theodofe, à ne  le  luy  adreffa  pas  comme  veut  Gennade.  Saint 
Auguftin  marque  ce  femble  ce  panegyrique,]'lorfqu’il  dit  que  des 
Empereurs  en  mettant  toute  leur  confiance  en  J.C,  avoient  rem- 
porté de  très  gloricufes  victoires  fur  leurs  ennemis, qui  cfpcroicnc 
tout  du  culte  qu’ils  rendoient  aux  démons  ; les  premiers  ayant 
<çfté  affurez.de  leur  viftoirc  par  les  prédictions  des  Saints , &:  les 
Hifl.  EccL  Tom  X IV.  .1. 
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autres  trompez  par  les  fau  (Tes  prometTcs  des  démons,  comme  ”4' 
quelques  perfonnes  l’ont  déjà  remarqué  dans  leurs  écrits. [On 
voit  bien  qu’il  fait  allufion  à la  défaite  d’Eugene5cd’ Arbogafte.] 
Cjfj.inf.c.ii.p.  'Caffiodorc  parle  aulfi  du  livre  que  Saint  Paulin  avoit  écrit  fur 
Thcodo(ej[mais  ii  ne  paroift  pas  qu’il  l’ait  connu  autrement 
que  par  ce  qu’en  dit  S.  Jerome. 

"11  y a bien  de  l’apparence  que  Sande  Endeleque  dont  nous  Nortia, 
venons  de  parlerait  different  dcSancleàqui  le  Saint  écrit  Ion 
epiftre  16 , quoiqu’ils  fuffent  tous  deux  poctes  & fes  amis.j'Nous 
ixynT.  ne  favonsdonc  point  qui  eftoit  ce  fécond  Sande,  finon  que  le 
Saint  parlant  du  temps  qu’il  avoit  paffé  dans  la  corruption  du 
p.uj.  monde,  fcmble  parler  conjointement  de  Sande  & de  luy.'Ils 

s’eftoient  aimez  longtemps  d’une  amitié  toute  humaine,  6c  qui 
n’eftoit  point  du  cœur,parcequ’clle  n’eftoit  point  fondée  lurj . C. 

1 1 paroift  qu’ils  s’écrivoient  alors  plulîeurs  lettres  j mais  toutes 
ces  lettres  ne  rempliffoient  point  l ame  du  Saint  de  cette  onction 
[5c  de  cette  paix  que  la  charité  porte  avec  elle.]  11  ne  ceffa  point 
d’aimer  Sande  [lorfqu’il  abandonna  le  monde,  auquel  Sande 
p.iu.  demeurait  encore  engagé  sjmais  il  ceffa  de  luy  écrire. ’ll  luy  écri- 

vit (eulement  une  fois,  Sc  après  en  avoir  receuune  réponfc  affez. 
courte,  il  crut  avoir  fatisfaità  fon  devoir,  6c  rentra  dans  Ion* 
fi Icncc ordinaire,  qu’il  garda  allez  longtemps. 

'Enfin  J.C.  ayant  touché  le  coeur  de  Sande  des  flammes  delà 
charité , il  prévint  le  Saint  6c  luy  écrivit  une  lettre,  compofée, 
dit  S. Paulin,  de  paroles  pleines  de  fainteté"&  de foy,*rcmplies  &e. 
r de  ladouceurde  la  parole  de  Dieu , '6c  qui  ne  refpiroient  que  la  *&c* 

charité  d’un  cœur  pur,d’unebonne  conlcience,  6c  d’une  foy  non 
p.iu.  feinte.'l  I y faifoit  de  grands  eloges  de  Saint  Paulin, ‘fur  ce  qu’il 

avoit"accompli  la  parole  de  J.C.  en  vendant  fon  bien. Ml  joignit  atc. 
avec  luy  pour  écrire  au  Saint  un  nommé  Amand , [different  fans 
doute  de  l’Evefquedc  Bordeaux  j]5c  il  paroift  mefmequc  Saint 
Paulin  leconnoiffoit  peu.  11  l’appel  le  un  bienheureux  lèrviteur 
y-1!**  de  Dieu,  6c  luy  demande  fes  prie  res. 'Ilsavoient  mis  au  dos  de  leur 

lettre  une  lifte  de  quelques  epi  lires  de  S.  Paulin,  qui  fefouvenoit 
fi  peu  delà  plufpartdcccs  lettres, qu’il n’auroit pas fccu quelles 
euffenteftéde  luy,  s’il  ne  l’eultcru  fur  leur  témoignage.  Sande 
luy  envoya  en  mefme  temps  quelques  hymnes  que  le  Saint  lou- 
haitoit  d’avoir,  6c  qui  parloient,  ce  fcmble, de  la  parabole  des  dix 
vierges. 

P1*)-  'Le  Saint  receut  cette  lettre  avec  une  extrême  joie , 8c  dans  la 

rcponfequ’il  leur  fit  à l’un  8c  à l’autre , il  dit  qu’il  lacontoit  pour 
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» la  première  qu’il  euft  receuede[San£le  ,]parccquec’eftoit  la  pre- 
mière qui  l’euft  fatisfait  > mais  qu’il  ne  vouloir  pas  que  ce  fuit  la 
dernierc, 'pourvu  feulement  qu’ils  s’abftinflent  de  luy  donner  des 
louanges  qu’il  ne  croyoit  pas  mériter.  Il  fait  enfuiteune  fort 
bel  le  exhortation  à la  pieté,  comme  pour  s’y  animer  luymefme, 

[8c  fans  doute  atiffi  dans  le  deflein  d’inftruire  San<fte,]à  qui  il 
s’adrefle  nommément  en  diversêndroits.'Ily  parle  Je  luy  mefme  p.«r. 
v.  u non  aveefon  humilité  ordinaire.  [Cette  lettre  eftécritc''apparemmcnt 
,0»  avant  qu’il  fuft  Evcfque , c’eft  à dire  avant  l’an  410.  Mais  ce  ne 
fut  peutellrcpas  beaucoup  piuftoft.] 

ARTICLE  XXIII. 
ji  tombe  malade,  & répond  à Saint  Sulp  ice  par  Vigilance. 
l’a  n dï  Jésus  Christ  395. 

’T  E poemeque  S.  Paulin  fît  fur  S.  Félix,  la  première  fois  qu’il'  naui.cir.17-p. 

I j célébra  fa  fefte  à Noie  depuis  qu’il  s’y  fut  retiré, n’cft  qu’une  U7' 
effufion  de  joie,  8c  une  action  de  craces  de  ce  que  Dieu  luy  avoit 
enfin  accordé  cette  faveur  qu’il  fonhaitoit  depuis  fi  longtemps. 

'Il  prie  le  Saint  à la  fin  d’obtenir  de  Dieu  qu’il  puiffe  toujours 
demeurer  en  ce  port  où  il  cftoit  abordé  avec  tant  de  peine;[8c  il 
le  luy  obtint  effectivement. 

La  premicrelettredeS. Paulin  paroifteftre  écrite  en  lafeconde 
année  de  fa  retraite  à Noie , 8c  c’eft  fans  doute  par  cette  raifon] 

'que  le  P.  Chifflet  la  met  en  393. "Nous  y apprenons  que  le  Saint  îll.p.Ks.n*. 
avoit  eflé  malade  ,bapparemment  au  commencement  de  l'été.'ll  • 'T-'-p 
receut  cette  maladie  comme  un  chaftimcnt  queD  ieu  luy  en  voyoit  f '* 
pour  fespechez. 'Comme  toute  laCampaniereveroit  en  luy  l’ope-  P >°- 
ration  de  J.  C,  il  fut  continuellement  vifité  dans  fa  maladie  par 
les  moines,  parlesEvcfqucs , par  les  Ecclefiaftiques , 8c  fou  vent 
mefme  par  lesfeculiers.'Prefjue  tous  les  Evefquesde  laCampanie  p.u. 
le  vinrent  voir,  8c  ceux  melmesqui  furent  retenus  par  quelque 
infirmité  ou  quelque  autre  neceffité,  levifiterent  par  les  lettres 
& par  les  Ecclefiaftiques  qu’ils  luy  envoyèrent. 'Les  Evefques  p.u. 

•Non tt.  d’Afrique''envoyerent  aufll  des  le  commencement  de  l’été  pour 
levifiterjffoit  fur  fa  maladie,  foit  pour  répondre  aux  lettres  qu’il 
leur  avoit  écrites  l’année  precedente.  Ces  Evefques  pouvoient 
eftreAurele  8c  quelques  autres  de  fonvoi  finage.  Car  pour  Saint 
Auguftin,  Saint  Paulin  ne  receut  pas  fitoft  fa  réponfe.jll  fe 
glorifioit  de  ces  marques  d’affe&ion  que  les  gents  de  bien  luy 
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rcndoient:  maisilnes’cnglorifioit  qu’enDicu,dcla  grâéeduquél  m' 
ilcroyoic  lesrecevoir.'ll  dit  que  c’efioit  fa  grâce  qui  luifoic  dans 
les  tenebres,  & que  la  clarté  de  fon  nom[qu'il  avoir  l’honneur 
de  porter  ,]le  failoit  connoiilre  dans  la  foli tude  où  il  le  tenoic 
[caché.] 

'Il  receut  une  confolation  particulière  dans  fa  maladie  des  let- 
tres de  S.  SuIpice.[IIs  avoient  refolu,  comme  nous  avons  vu,  de 
s’en  venir  enlenab  le  à Noie,  & S.  Paulin  avoir  exhortés.  Sulpice 
de  le  venir  trouver  pour  cela  à Barcelone,  ou  de  le  joindre  en 
chemin. j’Mais  S.  Sulpice  tomba  malade, lorfqu’il  vouloir  fortir 
pour  cela  j & la  mcfme  chofe  luy  arriva  une  fécondé  fois'en  cettg 
année.  Ainfi  il  fut  contraint  de  luy  faire  fes  exeufes  parune  let- 
tre ,'où  il  luy  mandoit  neanmoins  qu’il  fe  portoit  mieux  ,*&  luy 
promettoit  de  le  venir  voir  avec  beaucoup  de  freres  & de  fcrvi- 
teursde  Dieu.'ll  y donnoit  de  grands  eloges  à laconverfion  & à 
la  vertu  de  S.  Paulin.!  1 luy  envoya  cettelcttre  par  quelques  uns 
de  fes  domciliques,  joints  avec  luy  par  la  pratique  de  la  vertu. 

'C’eftoit  Vigilance  & un  autre  qui  n’eftoit  que  catccumene. 
Vigilance  fut  malade  dans  la  Campanie  mefmc,  avant  que  d’ar- 
river chez  S.  Paulin.  Le  Saint  neoit  rien  deluy,  finon qu’il eftoic 
battizé.  [ Ainfi  fi  c’eltle  mcfme  quiefiant  Prellre  porta  une  lettre 
,de  S.  Paulin  X S.  Jerome  en"jî>6,  &r  qui  devint  depuis  célébré  par  v.j.  jer®- 
fes  herefies  ,il  y a apparence  qu’il  fut  fait  Preflredans  les  Gaules  mc  *?*• 
au  retour  de  ce  voyage  de  Cantpanie.]'Saint  Paulin  admira  que 
.Saint  Sulpice  & luy  euflent  efté  malades  en  mefmc  temps,  Sc  il 
.attribua  cet  événement  à l’hfprit  divin , fans  l’ordre  duquel  rien 
nefe  fait  dans  le  monde,  qui  1 s gouvernant  & les  unifiant  tous 
deux  intérieurement,  avoir  aufli  voulu  produire  les  mefmesefFets 
dans  leurs  corps.  Ainfi  cette  marque  mefme  de  leur  union  qui 
. paroifloi  t dans  leur  maladie , luy  donna  tic  la  confolation  & de  la 
joie.  Mais  afin  que  cette  conformité  fuft  plus  entière  & plus 
agréable,  comme  S.  Sulpice  luy  mandoit  qu’il  fe  portoit  mieux, 
il  commença  aufli  deflors  à fentir  quelque  foulagement  dans  fon 
mal;  àquoy  la  joiedefavoir  la  convalescence  defonami.pouvoic 
contribuer  quelque  chofe , auflibienque  les  prières  des  Saints  & 
de  Sulpice  mefme, [qui  nefavoit  pas  fon  mal , maisqui  ne  pouvoir 
pas  manquer  de  prier  pour  luy. ]I1  demeura  neanmoins  encore 
-longtemps,  infirme,  fans  pouvoir  reparer  les  forces  de  fon  corps 
cpuifé[par  la  maladie  & par  fes  aufteritez  :]&  il  feglorifioit  com- 
me S.  Paul  dans  cette  infirmité,  cfperarrt  qu’elle  augmenterait 
la  force  de  fonamc } &que  plus  la  chair feroit  foible  , moinsellc 
fcroit.dc  refifiancea  l’elprir. 
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'Sa  maladie  l’empefcha  de  répondre  fitoft  à Saint  Suiplce  : & r-*- 
outre  cela  Vigilance  retomba  malade  d’une  fievre.'Le  catecu-  r-»« 
nienequi  l’accompagnoit,ncfut  point  malade.  Comme  il  n’eftoit 
pas  encore  un  membre  de  nollre  corps , dit  le  Saint , il  n’a  point 
iènti  nos  plaies.  Il  s’eit  bien  porté,  & n’a  point  eu  part  a nos 
langueurs,  pareequ’eftant  encoreétrangcr  a noltrc corps,  il  n’en 
pouvoir  pas  fentir  les  douleurs.  Vigilance  vouloir  part  ir  des  qu’il 
commença  à fe  mieux  porter.  Mais  le  Saint  le  retint  malgré  Itiy, 
en  neluy  donnant  point  de  lettres,  jufqu’à  ce  qu’il  fuft  allez  fore 
pource  voyagequ’il  fii"cefembie  à pié. 

'Il  luy  donna  donc  enfin  fa  réponle  pour  Saint  Sulpicc,  qu’il  p.»« 
remercie  avec  beaucoup  d’humilité  de  l'affection  qu’il  a voit  pour 
luy. 'Et  Dieu , dit-il , que  vous  rcconnoiflez  en  moy,  vous  en  rc-  p t» 
compenfera  d’autant  plus  abondamment , que  je  n’ay  aucun 
moyen  de  le  faire. 'Il  dit  cnfuitequefèreconnoifiant  indigne  des  p.*- 
louanges  qu’il  luy  donne , elles  ne  font  qu’augmenter  fa  peine  ôc 
condanner  laparcflcj'îcii  tafehe  par  l’humilité  la  plus  ingenieufe  p.M.fc 
à faire  voir  un  plus  grand  miracle  dans  la  converfion  de  Saint 
Sulpiccqucdansla  fiennc.'Il  paflede  là  à Iapromell’equcSulpice  p-7* 
luyavoit  faite  de  le  venir  voir,  Sc  le  prie  de  regarder  les  deux 
maladies  qu’il  avoit  eues , comme  des  tentations  par  lcfquelles 
Dieu  avoit  voulu  éprouver  la  fermeté  de  farelôlucion,&  non  pas 
la  condanner  j qu’il  efpere  que  la  foibleflc  de  fon  corps  ne  l’ar- 
rellera  point,  pareequefa  foy  luy  donnera  de  la  force.  Après 
avoir  parlé  de  fa  maladie  i 1 revient  au  defir  qu’il  avoit  de  voir  fon 
ami  chez  luy,  8c  il  luy  dit  que  l’amour  mcfmede  la  paix,ledoic 
porter  à quitter  fon  pays  pour  quelque  temps  ,'afin  d’ofter  tout  p.m 
.prétexte  à ceux  qui  ne  cherchoient  que  l’occafion  de  parler 
contre  luy;[de  qtioyS.  Sulpice  fe  plaint  iouvcnt.j'C’eft  fur  cela  P*™*’ 
qu’il  parle  de  la  mauvaife  difpolition  du  Pape  8c  de  quelques 
Ecclefiaftiques  de  Rome  à ion  égard. 'Il  continue  encore  à p.'»->a. 
l’exhorter  de  venirj'&  le  rejouit  déjà  par  avance  dans  la  joie  qu’il  p.u.n. 
-clpere  d’avoir  en  le  recevant  chez  luy  avec  toute  fa  compagnie. 

11  luy  promet  de  le  faire  jardinier  de  Saint  Félix , mais  fans  luy 
donner  de  gages. 

'Enfin  après  les  complimens  qu’il  luy  fait  delà  part  de  fa  femme,  p.t4. 
qu’il  appelle  fa'’compagne  dans  lelèrvice  du  Seigneur,  8cavoir  lait 
les  fiens  à Baflulebetlemcrede  S.  Sulpice , il  le  prie  de  ne  le  qua. 
li lier  plusfon  feigneur, '8c  d’exeufer  la  longucurde  la  lettre.  1 en-  p.tj. 
fantà  vous,  luy  ait-il , &:  m’occupant  tout  entier  de  vous  lorfqtte 
je  la  dicte,  il  me  fcmble  que  je  vous  parle  comme  li  vous  elliez  pre- 
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fent  malgré  la  diftance  des  lieux  qui  nous  fcpare , Sc  je  ne  faurois 

ficnfcrà  finir  un  tel  entretien.  11  le  prie  d’accepter  un  pain  qu’il 
uycnvoyoit'’avec  uneécuellc  debouis,'&:de  luy  faire  apporter  du 
vin  qu’il  croyoic  avoir  encore  àNarbone,  ians  craindre  mefmc 
de  faire  les  avances  d’argent  neccifaircs  pour  cela.  Il  le  charge 
de  cette  commifiion  par  le  droit  que  l’amitié  luy  donnoit  fur  luy, 
& à caufequetousceuxquiculTentdûlefervir,  luy  manquoienc. 
Il  ne  luy  dit  rien  en  particulier  de  letat  où  i!  eftoit  à Nole:[ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’il  luy  en  avoit  écrit  des  l’année  de  devant» 
comme  fans  cela  mefme  il  feroic  toujours  aiféde  le  prefumer.] 


ARTICLE  XXIV. 

Saint  Augujlin  répond  à Saint  Paulin , qui  luy  écrit  une  féconde  fois. 

'■  [‘VT  Ous  avons  vu  que  S.  Paulin  avoir  écrit  à S.  Auguftin  lùr 

J[\/  la  fin  de  l’année  precedente, dans  le  defir  de  contracter  ami- 
tiéavecluy.  S.  Augullinnerefuloit  cette  grâce  à perfonne:  mais 
il  la  pouvoit  encore  moins  refufer  X S.  Paulin , qui  luy  donnoit  de 
fi  grandes  preuves  de  fon  affection , après  en  avoir  donné  de  fi 
illuftres  de  fbn  amour  pour  J.  C.  Aufli  il  ne  fe  peut  rien  déplus 
tendre  & de  plus  ardent  que"la  réponfe  de  S.  Augultin.  Outre  ce 
Aug.cp.ji.p.  que  nous  en  avons  raporté  ci-deflus  ,]'il  y témoigne  un  très  ardent 
defir  de  le  voir  :*&  après  avoir  répandu  la  joie  de  fon  cœur  au 
k b.  fujet  de  la  pieté  fi  folide  Sc  fi  éclatante  du  Saint  ,vil  dit  qu’il  ne 

fçaitque  luy  donner  pour  reconnoillre  fon  affection,  finon  , luv 
dit-il , de  vousaffurcr  que  je  fuis  tout  entier  à vous  en  celui  X qui 
vous  vouseftes  donné  tout  entier.  Si  c’eft  peu  de  choie , c’ell  que 
je  n’ay  rien  déplus.  Vous  me  feriez  mefmecroire  que  ce  n’ell  pas 
peu  de  chofe, après  les  grandes  louanges  que  vous  m’avez  données 
dans  voftrc  lettre.  Et  ce  ferait  meprifer  voftre  jugement , fi  je 
e*  croyois  vous  donner  peu,  lorfquc  je  me  donne  tout  à vous. 'II  dé- 

critenfuitc  comment  fon  refpectpour  S.  Paulin  qui  lelouoit,  & 
la  connoiffance  qu’il  croyoit  avoir  de  lès  defauts , fe  combatoicnt 
dans  fon  cfprit,  & ne  s’accordoientque  pareequ’eftant  affuréque 
le  Saint  l’aimoit,  il  nedoutoit  point  que  les  louanges  qu’il  luy 
donnoic  ne  fuffent  finceres,  quoiqu’elles  ne  fuffent  pas  aullibicn 
fondées  que  l’un  d’eux  le  croyoit  ,[&  que  tous  deux  le  fouhai- 
toientjjparoù  il  fatisfaifoit  à ce  qu’il  devoit , &à  la  vérité  à fon 
égard , & à la  reconnoiffanceà  l’égard  du  Saint. 

'Il  luy  écrivit  cette  lettre  par  llomanien  fon  intime  àmi , qui 


L'anieJC, 

»(• 


Sc, 


V.J.AuguÇ- 

cinli. 


Digitized  by  Google 


L'an  Je  J.C. 
J9J. 


V.S.taigof- 
tiaj  ti. 


S A I N T P A U L I N.  7t 

luydevoit  porter  tous  fes  écrits.'Il  luy  parle  avec  une  extrême  «p.j».p.4i.i.«. 
humilité  de  fes  otivragesffi  excellens  ,]'&  le  prie  de  corriger  ce  e. 
qu’il  y trouvera  de  mal. 'Il  lny  envoie  aulîî  un  poeme  de  Licenc  b.c. 
fils  de  Romanien,  & le  prie  cle  travailler  par  fes  infixuetions  au 
lalut  du  pere  & du  fils  :'mais  de  ne  pas  croire  tout  le  bien  que  le  p.t’.t.c.J. 
pere  luy  pourra  dire  de  luy;  de  crainte  que  le  croyant  meilleur 
qu’il  n’éft, il  ne  prie  moins  Dieu  pour  luy  qu’il  ne  fouhaite.'Il  luy  p.as.t.c. 
envoie  encore  laréponfe  qu’il  avoit  faite  au  poeme  de  Licent.'où  cp.|«.p.fS.t.b.e, 
il  parloit  du  Saint  d’une  maniéré  tout  à fait  digne  de  luy.'ll  le  ep.»«.p.4».J. 
prie  à la  fin  ques’iln’eft  point  retenu  par  lcsfoncfionsecclefiafti- 

3ues,  il  veuille  bien  venir  faire  un  tour  en  Afrique,  pour  jouir 
e Paffeélion  que  luy  5c  beaucoup  d’autres  y avoient  pour  luy.'ll  M7.«. 
yfalueTherane. 

[ Romanien  qu  i apparemment  al  loi  t en  I tal  ie  pour  fes  procès,] 

‘ne  rendit  pas  fitoft  à S.  Paulin  la  lettre  de  S.  Augudin  ;[5c  il  ne  ep.j4.p.4*.t.J. 
fut  pcuteftreàNolequerannéefuivante.]'L’hommcqueS. Paulin  cp.jj-p-4*.».* 
avoit  envoyé  en  Afrique  l’année  precedente,  n’eiloit  point  non 
plus  encore  rcvenu:[8c  S.  Auguftin  n’avoit  point  cfté  fans  doute 
de  ceux  qui  l’.avoient  envoyé  viliter  au  commencement  de  Pétés 
foit  qu’il  n eulf  pas  pu  eftre  averti  de  cette  occafion , foic]'parce-  cp.j4-?.4s.i.<i, 
qu’il  cfperoitquefa  lettre  luy  (croit  rendue  encore  plus  promte- 
ment  par  Romanien , comme  il  lelouhaitoic  extremement.'Saint  «p.|j.p.«.i,a, 
Paulin  n’ayant  aucune  nouvelle  de  lalcttre  qu’il  luyavoit  écrite 
il  y avoit  fi  longtemps  ,"luy  en  écrivit  une  fecondejavant  que 
d’avoir  fceu  fa  promotion  à l’efpicopat , qui  fe  fit  à la  fin  de  1 an 
3jy,]'puifqu’il  le  qualifiefon  frère. “Illuy  écrivit  par  Romain  £c  tJ. 

Agile  qu’il  envoyoiten  A frique  pour  une  oeuvre  de  charité,  ôc  *l,c* 
qu’il  dit  eftred’autresluy  mefmcs. 

ARTICLE  XXV. 

faisante  du  Saint  fur  Us  démons:  S.  Auqufiin  luy  mande  fa  promotion  i 
Cepijcopat  : il  en  témoigne  fit  joie  à Romanien- 

la  n de  Jésus  Chr.it  396. 

'T  Etroificme  poeme  de  Saint  Paulin  fur  Saint  Félix,  qu’il  fit,  Piul.e».i*.p< 
1 1 Comme  nous  c roy  ons  ,cn  cet  te  année  30^  .ne  nous  fourni  t rien 
d’hiftorique.  Il  décrit  feulement  les  grands  miracles  qui  (c  fai- 
foient  en  ce  jour,  furtout  pour  ladelivranccdcspo{Tedcz,avcclc 
concours  du  peuple  à cette  fefte , & à lafolennitéqui  s’y  failoit. 

'il  n’oublie  point  de  remarquer  les  fêlions  5c  les  couronnes  de 
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fleurs  qu’on  mettoit  à la  porte  del’eglife,  8c  fur  le  tombeau  du  !9‘‘ 
Saint,  non  plus  que  le  grand  nombre  de  cierges  8c  de  luminaires 
quibruloienc  autour  de  l’autel , auflïbien  le  jour  que  la  nuit. 'Il 
adreffe  cnfuice  fes  vœux  au  Saint , 8c  luy  demande  qu’il  puiffe  le; 
fercir  longtemps , 8c  enfin  mourir  en  paix  à fon  tombeau , eftrc 
prcfenté  par  luy  à la  majefté  divine , & obtenir  place  parmi  les. 
agneaux , par  le  moyen  de  fes  prières  Sc  de  (es  mérités. 

'On  croit  qu’il  avoir  fouvent  luy  mefme  beaucoup  de  part  aux^ 
miracles  qui  le  faifoient  au  tombeau  de  S.  Félix. 'Car  Gennade- 
nous  aflure  qu’outre  la  fainteté  de  fa  vie , 8c  fon  érudition , il 
eftoit  encore  fort,  «clebre  par  la  puiflanec  qu’il  avoir  fur  les. 
démons. 

'Romanien  à qui  S.  Auguftin  avoir  donné  l'année  precedente* 
fapremicre  lectrc  pour  Saine  Paulin , le  vint  voir  enfin  lorfqu’il 
attendoit  déjà  avec  inquiétude  le  retour  de  fes  Saints  frercs* 
[Romain8cAgilc.yilsarrivcrent  après  que  Romanien  fut  parti,. 

8c  luy  apportèrent  lanouvcllequeS.Auguflinavoit  elle  elevéi' 
l’epilcopat , & des  lettres  tant  de  ce  Saint  que  de  plufieursautres 
feints  Fvefqties , qui  crtoienc  Aurele[de  Carthage,]Saint  Alype,. 
Profuture[de  Cirthe,]  8c  Severe[dc  Mileve.  De  toutes  ces  lettres,, 
il  nenou^reftej'quecellede  S.  Auguttin , qui  luy  recommandoit 
encore  Licenc.'C’eftoit  la  réponfe  qu’il  faiioit  à la  fécondé  lettre 
du  Saint,  pour  lequel  il  témoigne  encore  la  mefme  affection  que 
dans  la  première  qu’il  luyavoit  écrite[l’année  precedente. ]'ll  s’y 
fert  de  quelques  parolesde  la  lettredu  Saint  à laquelle  il  répon- 
doir,'8cil  lefaitidcilein,  pareequ’il  les  aimoit  à caufede  la  vérité 
qu’il  y trou  voit,  8c  mefme  à caufequ’clleseftoicnt  de  S.  Pauli». 

'Il  luy  mande  comment  il  avpit  cité  fait  Evefque  d’Hippone, 

'8c  comme  cette  charge  ne  luy  permettoit  pxsdialler  vihter  le 
Saint  à Noie,  il  le  preflê  extrêmement  8c  encore  plus  que  dans  (a 
première  lettre,  de  venir  luy  mefme  avec  fa  femme  en  Afrique. 

Il  va  jufqu’à  dire  qu’il  croit  que  la  plus  grande aélion de miferi- 
cordë  qu’ils  puifTent  faire,  cil  de  n’aimer  pas  moins  à faire 
paroiftre  les  dons  qu’ils  avoient  receus  de  Dieu , qu’ils  avoient 
eu  d’ardeur  pour  les  acquprir.[Il  falloitqu’il  fuft  bienpcrfuadé 
de  lcurhumilité.Mais  c’eftfans  doute  fur  les  mefmcs  principes} 

'que  S.  Grégoire  a dit  depuis , que  quand  on  a allez  de  vertu  pour 
eflre  audeflus  du  defirdes  louanges,  on  manque  à ce  que  l’on 
doit  à l’édification  du  prochain,  lorfqu’on  luv  cache  le  bien 

3ue  l’on  fait  j Sc  que  d’oller  la  connoiflancc  de  ce  qui  efl  digne 
imitation , c’eit  ofter  le  germe  à une  femcace.  que  l’on  jette  en 
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terre. 'E*  s’eftant  objecté  le  commandement  que  J. C.  nous  fait;  f. 
de  ne  pas  faire  nos  bonnes  actions  devant  les  hommes,  il  répond, 
que  celui  qui  fait  publiquement  une  bonne  aétion  où  il  ne  recher- 
che pas  fa  propre  gloire,  mais  celle  de  Dieu , cache  ce  qu’il  fait, 
puilqu’il  ne  veut  avoir  pour  témoin  que  celui  à qui  fcul  il  a eu 
deflein  de  plaire. 

'S.  Augultin  recommande  à S.  Paulin  dans  fa  lettre  un  nommé  Aug.ep.j4.;>, 4». 
Vetuftin  qui  s’en  alloità  Noie,  ou  pourfervir  Dieu  avec  luy,  ou  l-#* 
pour  obtenir  par  les  prières  de  S.  Félix  d’eftre  délivré  de  quelques 
miferes  qui  touchoicnt  mefme  les  impies  de  compaflion  , Se  qui 
efloicntce  femb le , des  punitions  vifiblesde  Dieu. '11  luy  envoie  d. 
fes  trois  livres  du  libre  arbitre ,'Se  un  pain  qni  ce  femble  eftoir  p.jo.i.*- 
béni.  Il  le  prie  de  luy  envoyer  l’ouvrage  de  S.  Ambroifc  contre 
les  philofophes , ne  doutant  pas  qu’il  n’eufl  tous  les  écrits  de  ce 
Saint.. 

'Il  dit  encore  qu’il  avoitappprîs  de  fes  freres, [qui  font  appa-  cp.j4.p.4».t.A 
remmène  Agile  fie  Romain, ]que  Saint  Paulin  écrivoit  contre  les 
payens.'il  le  prie  donc  de  ne  point  faire  difficultéde  luy  envoyer  p-so.i.a. 
ce  qu’il  auroit  fait.  Car  ce  qui  fort , luy  dit-il , [de  l’abondance]  de 
voftre  cœur , eft  pour  nous  comme  un  oracle  de  Dieu  qui  nous 
fournira,  ainfi  que  nous  nous  en  aflfurons,  des  réponlcs  claires  & 
fatisfaifantesàtoutceque  peut  obje&er  la  vaine  éloquence  de? 
idolâtres.  [On  pourroit  croire  que  cet  ouvrage  feroit''le  panégy- 
rique deT heodofe.  Car  S.  Jerome  nous  apprend  qu’il  y defendoi  r 


ce  prince  fie  y parloit  defts  loix  faites  contre  les  pavens,  & que 

Eour  les  juftiHeril  répondoit  aux  objc&ions  ordinaires  des  iao- 
itres  contre  la  religion  Chrétienne.]'Mais  nous  croyons  avec  p«ii.m.p.îtj. 


M‘  Muratori , que  c’eftplutoft  un  poeme contre  les  pavens  qu’il 
nous  a donné  le  premier.  Et  tout  ledeftein  de  cet  ouvrage  eft 
de  faire  voir  le  ridicule , les  abfurditez , fie  toute  l’horreur  du 
r paganifme. 

'Saint  Paulin  apprit  avec  une  extreme  joie  la  grâce  que  Dieu  cp.j<.p.st.i.b. 
faifoit  à l’Eglife d Afrique,  de  luy  avoir  donné  S.  Auguftin  pour 
Evefque  -,  5 e il  fe  hafla  d’en  faire  part  à Romanien  par  la  lettre 
qu’il  luy  en  écrivit  des  le  lendemain  qu’il  cutreceu  eetteagreable 
nouvelle.'ll  luy  envoya  cinq  pains  pour  luy  fie  pour  Licent  fon  A. 
fitsi'à  qui  il  écrivit  en  mefme  temps,  fie  apparemment  dans  le  ,|ji. 
mefme  papier, en  profe  fie  en  vers,felon  que  S.  Auguitin  l’en  avoit 
v.S-Auguf-  prié, ''pour  l’exhorter  à quitter  la  vanité  du  liede,  fie.  à ne  longer 
tin  s 108.  qu’à  fon  falut. 
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ARTICLE  XXVI. 

S.  Paulin  écrit  a S.Jerorn:  par  figilance  qui  réujît  mal:  Le  Saint  étudie 
l'Ecriture  avec  humilité- 

[T  L ne  faut  pas  douter  que  S.  Sulpice  n’ait  écrit  cette  année  à 
_1  S.  Paulin,  & que  le  Saint  ne  luyait  répondu. Mais  je  nccroy 
pas  que  nous  en  ayons  la  lettrc.]'Autant  que  nous  en  pouvons 
juger  par  celle  des  autres  années  , S.  Sulpice  luy  témoignoit  qu’il 
ne  croyoit  pas  pouvoir  l’aller  voir  à Noie , & qu’il  falloir  fe  con- 
tenter de  fe  confoier  par  lettres, 'ce  qui  n’cmpefcha  pas  lans  doute 
queS.  Paulin  ne  le  follicitaft  encore  de  venir. 

[Vigilance  dont  nousavonsdéja  parlé, doit  avoir  apporté  la 
lettre  de  S.  SulpiceàS.  Paulin,  fic’eft  lePrellre  de  ce  nom  qui 
fitbiendu»bruiten  Palcltinc  /'car  nous  ne  croyons  pas  pouvoir 
mettre  fon  voyageplullardqu’cn^é.yily  porta  à S.  Jerome  une 
lettre  de  S.  Paulin’qui  luy  donnoit  les  louanges  qu’il  meritoic 

fiour  Ion  érudition , & pour  le  longtemps  qu’il  avoir  paflé  dans 
efcrvicede  Jésus  Ch  r 1 ST.'luy  demandait  par  quel  chemin  il 
devoir  marcher[dans  l’état  monaftiquequ’il  avoit  embralTé,]'& 
témoignoit.ce  femble,  quelque  delir  daller  vifiter  les  fainrs  lieux 
dejerufalem  .[peutcllre  pour  élire  plus  proche  de  S.  Jerome,  & 
y recevoir  les  inltruclions fur  l’Ecriture  que  ce  Saint  luy  avoir 
promifesdansfa  première  lettrc.]'llluycnvoyoit  en  melme  temps 
ion  livre  iur  Theodofc. 

'Dans  cette  lettre  Saint  Paulin  marquoit  de  l’cllimc  pour 
Vigilancci'Et  S.  Jerome  ne  manqua  point  de  recevoir  avec  toute 
forte  d’amitié  un  Prellre  que  Saint  Paulin  luy  envovoit[&  luy 
louoit.  Mais  comme  S.  Jerome  clloit  alors  fort  brouillé  avec  Jean 
de  Jerufalem  & Rufin  , "Vigilance  fe  mêla  dans  ce  trouble,  & 
parla  contre  S.  Jerome.  Neanmoins  il  luy  demanda  enfin  pardon, 
& le  reconcilia  avec  luy.  1 1 fe  halla  enfuite  de  quitter  la  Paldline» 
& en  s’en  retournant  dans  les  Gaules , il  fit  un  écrit  contre  Saint 
Jerome,  qui  fut  obligé  de  luy  répondre."  11  s’éleva  melme  depuis 
contre  la  doctrine  dcl’Egüfe,  8:  publia  diverfes  erreurs  qui  luy 
font  tenir  au  jourd’hui  le  premier  rang  entre  les  hérétiques  des 
Gaules.  Voilà  jufqu’à  quel  abyfme  il  tomba  , pour  n’avoir  pas 
(ceu  ufer  de  la  grâce  que  Dieu  luv  avoit  faite,  d’ellre  uni  avec 
tant  de  Saints.  Leur  charité  ne  laifl'era  pasd’ellre  recompenlée, 
pour  avoir  aimé  en  luy  le  bien  qu’ils  croyoicnt  y ellre , ou  avoir 
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fupporté  des  defauts  qu’ils  nefavoient  pas  devoir  eftrc  fi  perni- 
cieux à l’Eglife. 

On  ne  voit  pas  bien  fi  ce  fut  par  luy,]'qucS.  Jerome  répondit  a 
à la  lettre  de  S.  Paulin  qu’il  luy  avoit  apportée.  Il  n’v  dit  rien 
contre  luy, ôc  mefme  luy  laifle  à aflurcr  le  Saint  de  quelle  maniéré 
il  l’a  reccu. Neanmoins  il  marque afiez  qu’il  s’eftoit  paflequelque 
choie  de  fafcheux.'Il  loue  beaucoupS. Paulin  dans  cette  réponfe. 
Il  fuppofe  dans  cette  lettre  aullibicn  que  dans  celle  qu’il  luy 
avoir  écrite  auparavant , que  S.  Paulin  avoit  bcfoind’inltruction 
pour  entendre  l’Ecriture  lainte:[ce  qui  peutellre  vrav  des  inter- 

[irctations  allégoriques  que  les  Grecsyavoient  données,  ou  de 
a connoi  fiance  que  l’hiftoirc  profane,  les  langues,  Se  la  critique 
peuvent  encore  v ajouter.  Car  du  relie , il  n’y  a peutellre  point 
de  Perequi  paroide  avoir  mieux  poffcdé  l’Ecriture , &:  qui  l’em- 
ploie davantage  que  Saint  Paulin.  Il  la  mêle  partout,  y fait  fans 
celle  allufion , & y donne  mefme  de  très  beaux  fens,  quoiqu’il  le 
contente  pour  l’ordinaire  de  les  faire  voir  en  paflant.  Et  cela  fe 
peut  remarquerdes  les  premières  lettres.  De  forte  qu’on  ne  peut 
douter  qu’il  ne  le  (oit  extrêmement  appliqué  A la  lire  Sc  à l’étudier 
des  fa  première  retraite  en  Efpagne  ; & que  comme  la  pieté  Se  la 
charité  elt  la  clef  qui  en  donne  l’intelligence,  il  n’y  ait  découvert 
beaucoup  de  lumieres.j'Saint  Jerome  mefme  rcconnoilToit  peu 
d’années  après  qu’il  eftoit  habile  dans  les  lettres  faintesôrdivines, 
au  ffibien  que  dans  les  lettres  humaines.  [Mais  comme  il  ne  preten- 
doit  point  inflruirc  les  autres,  il  s’eftoit  fans  doute  plus  occupé 
à les  lire  avec  (Implicite  pour  fon  édification  particulière,  qu’ A 
en  penetrer  les  principales  difficultez.J 
’C’elt  pourquoi , lorfqu’on  le  confultoit  fur  cela  , il  s’exeufoit 
de  répondre,  fe  croyant  mefme  indigne  de  rcccvorndc  Dieu  la 
lumiereSdafageflencceflaire  pour  éclaircir  ces  endroits  obfcursj 
[Sc  il  confultoit  avec  humilité  dans  fes  doutes  ceux  que  Dieu 
avoit  rendu  célébrés  dans  l’Eglife  pour  I a fciencc.  Nous  le  verrons 
dans  la  fuite  à l’égard  de  S.  Jerome,  de  S.  Auguftin  , Sc  de  Rufin 
mcfme.j'Demandant  une  fois  A Saint  Auguftin  l’explication  de 
quelques  endroits. S’il  n’y  a point  de  difficulté, luy  dit-il, quoique 
j’y  en  trouve,  j’efpere  que  ce  qu’il  y aura  d’enfansde  lumière  au* 
tour  de  vous,  torique  vous  lirez  cette  lettre , bien  loin  de  rire  des 
tenebresde  mon  ignorance,  le  fondront  portez  parun  mouvement 
de  charité  fraternelle  à contribuer  A mon  initruction  , afin  que 
jepuifle  eftreadmisau  nombredes  Voyans  .dont  l’efprit éclairé 
de  voitre  doctrine  contemple  lcsmerveilles  delà  loyduSeigneur, 
* fLij 
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'Il  paroift  qu’en  lifant,  il  marquoit  ce  qu’il  n’entendoit  pas,  î,<- 
pourledcmandcr.'Maisenconfulcant  uncdifficulté.il  ladifcutoit 

J>ar  avance  d’une  telle  maniéré , qu’il  enfacilitoit  beaucoup  la 
olution.'Vous  me  faites  beaucoup  de  quellions,ltiy  dit  Saine 
Auguflin,  & vous  me  faites  remarquer  qu’il  y en  a beaucoup  à 
faire.  Mais  il  efl  vray  que  vous  m’inllruifez  beaucoup  en  me  les 
faifant. 'Car  vous  les  examinez  tellement  en  les  propofant , que 
vous  en  penctrez  vivement  les  diiHcultez  & en  enfeignez  hum- 
blement la  folution.[Pluft  à Dieu  que  tous  ceux  qui  lè  croient 
fort  habiles  dans  l’Ecriture,  la  £ceu  lient  auflil>ien  que  S.  Paulin!] 

ARTICLE-  XXVII. 

//  écrit  a Saint  Dclphin  & a Saint  Arnaud  : Saint  Sulpice  luy  envoie  la 
vie  de  Saint  Martin. 


[/~~sE  fut  peuteftreen  cette  année  que  Saint  Paulin  écrivit  fon 

V^cpiftre  irà  S.  Amand , conjointement  avec  la  i^'à  Saint 
Del phin.  Nous  avons  vuj'que  dans  le  temps  mefme  qu’il  eftoie  en 
Efpagne,  il  entretenoit  un  commerce  de  lettres  avec  S.  Amand. 

'1 1 continua  ce  commerce  lorfqu’il  fut  à Noie , tant  avec  ce  Saint 
qu’avec  S.  Dclphin  le  Saint  dit  du  dernier  que  dans  toutes  les 
lettres  qu’il  luy  écrivoit , il  continuoit  à le  fortifier  par  le  fel  de 
la  fageüe  divine , qu’il  luy  avoir  fait  goufter  d’abord  dans  le  bat- 
tefme. 

'S.  Paulin  fecontentoit  à caufedu  refped  qu’il  avoit  pour  luy, 
de  luy  écriredes  lettres  de  civilité.'  1 1 prenoic  plus  de  liberté  avec 
S.  Amand,  ^laifïbit  plus  aifément  couler  de  fa  plume  ces  paroles 
de  grâces  qui  luy  font  naturelles,  & que  fon  humilité  luy  fait 
appellcr  des  paroles  dccemerité  & de  folie.  Mais  comme  Saint 
Amand  montroit  à S.  Delphi»  les  lettres  qu’il  recevoir  de  luyi 
ce  faintEvefque  demanda  à S.  Paulin  qu’il  luy  écrivit  au  (fi  des 
lettres  aflaifonnécs  d’un  fel  faint  & fpirituel  ,'Sc  qui  outre  ies 
complimcns  ordinaires , continlTent  quelques  veritez  tirées  des 
Ecritures  & du  threfor  de  fon  coeur.  Ce  fut  fur  cela  qu’il  luy  écri- 
vit l’epiftre  1 5, qui  eft  pleine  de  pieté  & d’humilité.'Car  il  dit  que 
Saint  Delphin  avoit  droit  d’exiger  de  luy  ce  qu’il  demandoit, 
puifquc  ce  n’efloit  que  le  fruic  des  femences  qu’il  avoit  répandues 
dans  fôn  ame  /'mais  qu’il  craint  fort  qu’il  ne puifle  recueillir  de  &c. 
luy  que  des  épines. 'Il  develope  fort  élégamment  les  degrez  de  la  sec. 
chute  de  l’homme,  & de  fa  rédemption  par  J.C.  On  trouve  que 
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,,4‘  c’efl  une  des  plus  excellentes  lettres  du  Saint. 'Il  écrivit  en  mefme  Piui.tp.u.!,. 

temps  à S.  Amand,  à qui  ilfe  plaignit  en  ami  de  ce  qu’il  montrait  lM- 
les  lettresà  S.  Delphin,'&  il  luy  fait  enfuite divers difcours  de  p.icj-to». 
pieté  ,'aulquels  on  croit  qu’il  manque  quelque  chofe.  ili.p.nj. 

[Ce  fut  après  la  mort  de  Thcodofe , en  395  ou  396,  que  Saint 
Ambroife  trouva  à Milan  lccorps  de  Saint  Nazairc  Martyr.]'! I ear.M.p.co. 
en  envoya  quelques  reliques  à S.  Paulin , qui  receut  ce  prefent 
avec  beaucoup  d’humilité. [U  avoit  peutcltre  encore  receu  du 
mefme Saintjles  reliques qu’ilavoicdeS.  Vital  fie  S.  Agricole, 'fie  «p.ti.p.ijj. 
de  S.  Gervais  & S.  Protais. 

l’an  de  Jésus  Christ  397. 

'S.  Paulin  emploie  le  quatrième  poeme  fur  S.  Félix,  àraporter  car.i».p.;«j-j[u 
le  commencement  de  l’hiftoire  de  ce  faintConfeffeur, 'après  avoir  p mi- 
invoqué  non  lcsmufes.mais  latoutepuiffanceduVerbe  qui  avoit 
autrefois  fait  parler  une  afnefle.'ll  cite  ce  poeme  dans  celui  de  c»r.to.p.jj}.  • 
l’année  398. 

[Il  ne  faut  pas  douter  que  S.  Paulin  n’ait  eu  autant  d’empreffe- 
ment  de  le  rejouir  avec  Saint  Auguftin  mefme  de  fa  promotion  à 
i’epifeopat,  que  d’en  témoigner  fa  joie  à Romanien.  Mais  fes 
v.î.Anguf-  lettres  en  furent  perdues. ]'Car  dans  deux  lettres  écritcs'.'vcrs  la  Aug8.ep.41.4f 
tinsuj.  fin  dc397,S.Àugu(tin  £c  S.  Alypefe  plaignent  à S.  Paulin  mefme  k’'ss"07, 
de  ce  qu’ils  n’avoient  point  receu  deréponfea  celles  que  Romain 
fie  Agile  luy  avoient  portées  de  leur  part:  fie  ils  s’en  plaignenc 
avec  toute  la  chaleur  que  leuramicié  leurinlpiroit.'S.  Auguftin  r-s'.c. 
lay  dit  dans  la  première  qui  n’eft  que  de  luy , que  ceux  qui  nefe 
mettraient  quepeucncolere  de  fon  illence,  n’aimoient  pasaflez 
un  homme  li  digucd’eftreaimé.'Il  luy  demandedans  la  féconde  p-'og.e. 
fon  ouvrage  contre  les  pavcns[qu’il  luyavoitdéja  demandé  par 
Romain.  Il  n’avoit  pas  non  plus  encore  receu  de  luy  l’ouvrage 
de  S.  Ambroife  contre  les  philolophes,  peuteftre  pareeque  Saint 
Paulin  ne  l’avoit  pas.  Mais  il  le  receut  des  cette  année,]  puifqu’il  *loe.d,.u,c.it. 
Ic.citedansfaDodrincchrétienne.fAjnfi  il  peut  bien  avoir  receu  F'l7Xl' 
des  lettres  de  S.  Paulin  prefqucen  mefme  temps  qu’il  fc  plaignoic 
Ibid.  de  n’en  pas  recevoir.  Mais  nous  ne  les  avons  pas  ."non  plus  que 
beaucoup  d’autres  effets  d’une  amitié  auilî  ardente  qu’eftoit  celle 
qui  lioit  ces  Saints. 

Nous  raportons  à cette  année  l’epiftre  3 de  S.  Paulin  adreffée  à 
S.  Sulpice.]'Ce  Saint  menageoitnon  feulement  toutes  les  occa-  «p>p.si. 
fionsqu  il  rencontrait  pour  écrircà  S.  Paulin,  mais  luy  en  voyoit 
mefme  exprès  defesgenis,  qui  ayant  imité  fa  pieté,  eftoient  deve- 
nus,de  les  ferviteurs,  fes  enfans.  Ce  fut  ce  qu’iLfit[cette  annéejen 
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envoyant  au  Saint  une  lettre , 'oit  ilfc  rabailloit  beaucoup  audef- 
lous  deliiy.C’ell celle  où  il  luy  dit, qu'ayant  cité  tous  deux  dans  le 
champ[Sc  dans  la  voie  large  du  liccie,]Dicu  avoit  pris  l’un  8c 
laide  l’autre. '11  avouoit  qu'il  admiroit  la  pauvretés  Ion  dénué- 
m.  nt  de  toutes  choies , mais  qu’il  ne  l’admiroit  qu’avec  frayeur; 
qu’il  fouhaitoit  de  l’imiter,  fié  fe  reduireà  n’avoir  que  le  vivre  8c 
le  vêtement , fars  pcnler  an  lendemain  ; mais  qu’il  n’en  avoit  pas 
la  force  ;'8c  il  ajoutoit,  en  riant  làns  doute,  qu’il  croyoic  quedans 
peu  de  temps  le  Saint  lèroic  fi  pauvre,qu’il  n’olèroit  plus  l’inviter 
à le  venir  voir.[C’eftoicaulli  dans  le  mefme  air  qu’il  luy  repro- 
choitjd’avoir  quitté  Ion  Ebromague  pour  Ion  petit  jardin[dc 
Noie.]' 11  luy  envoya,  ce  fcmble,  en  mefme  temps  la  vie  qu’il  avoir 
écritede  Saint  Martin[cncorevivant.] 

'S.  Paulin  commence  fa  réponlc  par  le  remerciement  qu’il  luy 
fait  de  l’amitié  qu’il  avoit  pour  luy,  furquoi  il  s’étend  beaucoup. 
'Il  releve  enfuite  la  vertu  de  Sulpice  par  de  grands  eloges  ,*dans 
lefqucls  il  fait  entrer  fon  hiltoire  de  S.  Martin.  Mais  il  reprend 
lèrieulement  le  peu  de  foy  qu’il fembloic  avoir  faic  paroillrecn 
parlant  de  fa  pauvreté, 'ÔC  il  protefte  que  quelque  pauvre  qu'il 
loit,  il  ne  codera  jamais  de  louhaùer  qu’il  le  vienne  voir  8c  de 
l’en  pre!Ter.[l  1 ne  témoigne  point  dutout  que  S ulpicc  luy  promût 
de  venir:  ce  qui  fait  que  nous  ne  mettronsl’epiiïre  15  que  deux 
ans  après.] 

'Il  porta  le  premieri  Rome  la  viede  S.  Martin,[dans  le  voyage 
fans  doute  qu’il  avoir  accoutumé  d’y  faireà  la  Saint  Pierre  :]8c 
tout  le  monde  s’enipreda  d'avoir  ce  livre.  'SaintPaulin  le  répandit 
de  melmepar  toute  l’Italie,  ôc  mefme  par  toute  i’illyrie,  car 
l’amour  qu’il  avoit  pour  S.  Félix,  ne  luy  faifoit  pas  porter  envie 
à la  gloire  de  S.  Martin , 8c  ne  l’empefehoir  pasd’eltimer  avec  fa 
pitre  ordinaire,  les  vertus  admirables  que  J.C.  avoit  mifes  dans 
ce  grand  Evcfque. 


ARTICLE  XXVIII. 


Saint  Paulin  fait  ce  fer  une  violence  faite  à un  bon  Prejlre. 

[\T  O u s croyons  devoir  mettreen  597,  la  lettre  1 1 , à caule]'de 
l’afFairc  d’un  bon  Prellre  dont  elle  parle  à la  fin.bEIIe  cil 
écrite  à Saint  Amand , qui  bien  loin  de  s’ennuyer  des  lettres  que 
le  Saint  iuyéerivoit,  quelque  longues  qu’elles  fuflent , luy  en 
demandoic  lans  celle  de  nouvelles  8c  déplus  longues.  G’eft  pour» 
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,v7‘  quoi  pour  le  fatisfaire , le  Saint  fit  celle-ci  plus  longue  que  les 

aucres.'C’elt  dans  cette  lettre  qu’il  parle  fi  excellemment  de  la  p.ijwoa. 
faufle  humilité  , & du  faint  orgueil  qui  meprife toutes  lesgran- 
deurs du  monde , pour  ne  s’afllijcttir  qu’à  Dieu  feul.'ll  envoya  p.toj, 

«•  cette  lettre  par'Marius  Ton  efclave  qu’il  avoit  affranchi , mais  à 
condition  d’aller  fervir  fous  l’autorité  de  l’Hglile  de  Bordeau  x au 
lieu  où  repofoient  fon  perc  & fa  mcrc.  Il  en  écrivit  en  mefme 
temps  à S.  Dclphin:[mais  la  lettre  ell  perdue.]']  1 prie  S.  Amand  r i°j< 
d’obtenir  du  Preltrc  Ex-upcre  qu’on  donne  à ce  Marius  quel- 
que petite  partie  de  la  terre  de  l’Eglilc  pour  en  pouvoir  vivre, 
f C’elloit  peuteftre  le  Saint  mefme  qui  avoit  donné  cette  terre  à 
i’Egli(è,  où  fon  pere  3c  fa  mcrc  choient  enterrez  , & dont  cet 
Exupcrc  pouvoir  dire  le  Curé.]'Baronius  croit  que  ce  peut  dire 
rc«rc"FÎ"  IcÇrandExupere  deTouIoulé,["cequi  au  moins  n’eft  pas  fondé.] 

'Le  Saint  parle  encore  à Saint  Amand  d’un  très  faint  Prdlre,  l’au'.ip.i:  p.ioj. 
vcncrableparfes  mœurs  3c  par  fon  age,  qui  fouffroit  une  grande 
violence  , Je  elioit  relégué dansunemaifon  étrangere.[C’e(ifans 
dourej'Bafile  de  la  très  célébré  Eglifë  deCapouc,  dont  le  Saint  rp.sp.i87. 
parle  dansles  lettres  de  l’année fuivante,’&  qu’il  appelle  un  très 
Paint  vieillard. 'Il  avoit  une  petite maifon,  qui  luy  fut  enlevée  qvs.p.iî7. 
par[Ies  gents  de]quelques  perfonnes  riches, 'qui  avoient  du  bien  'pm  p.^o. 
dans  la  Campanie  , 'de  force  qu’il  fut  obligé  de  s’en  aller  demeu-  ep.ii.p.101. 
rcr  hors  dcchcz  luy,  comme  en  exilj'ce  qui  luy  caufoit  beaucoup  cp.ij.p.119. 
de  douleur , 8c  donnoic  lieu  à des  perfonnes  malignes  de  luy  in- 
ful  ter.  [Ceux  au  nomdefquelsonluy  faifoitccttcviolencecfioient 
apparemment  Chrétiens, J'puifqueS. Paulin  les  appelle  fesfreres, 
"&fesenfans.*Iis  venoient  alfez  louvent  à Bordeaux. bAinfi  Saint  <-r.n.P.iOI. 
Paulin  crut  devoiremployer  l’entremifede  Saint  Delphin  5c  de  : P-*’* 

Saint  Amand  pourappuierladeniandequ’il  leur  vouloit  faire  en  11  ' ’p‘1 
faveur  de  ce  iàmt  Prcilrc.  Il  écrivit  donc  à Caducc, [qui  elioit 
fans  doute  le  principal  d’entre  eux,]&  envoya  la  lettre  ouverte  à 
S.  Amand, afinqu’il  viil  l'importance  de  cette  affaire,  3c  combien 
il  elioit  neceflairede  n’y  pas  perdre  de  temps.  11  le  pria  d’v  join- 
dre une  lettrede fa  part  aufltbien  que  Saint  Delphin, [à qui  il  en 
écrivoit  fans  dou te,] & d’avoir  foin  q^ie  Saint  Delphin  l’envoyafl 
promtemenc  en  cas  que  Caduce  fuit  dans  les  Gaules , par  quel- 
que perfonne  diligente  8c  fideie , (oit  de  fon  Clergé , mit  de[la 
terre]de  Lengon,[que  SaintPanlin  pouvoit  pofleder  encore , ou 
J’avoir  donnée  comme  on  a vu  à l’Eglife de  Bordeaux.] 

'La  lettrede  Saint  Pau  lin  accompagnée  de  la  recommandation  'f.ij.p.uy.us. 

!•  ou  i4 »er..'i‘c  febsï  l'cd  tiou  J:  M îcBrun,*/* 
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des  deux  Saints,  eut  le  fuccés  qu’on  fouhaitoit.'Dieü  aflîfta  le 
Saint  dans  fa  pauvreté,  humilia  le  coeur  , Sc  éclaira  l’efprit  des 
riches  , qui  pour  avoir  quelque  place  dans  la  maifon  eternelle  de 
celui  qui  s eil  fait  pauvre  pour  nous,  rcUituerentàcePrcftrela 
maifonqu’on  luy  avoir  ofiée.'Et  ainft  non  feulement  ils  ne  firent 
pas  le  mal  qu’ils  pouvoient  faire,  mais  ils  témoignèrent  mefmc 
qu’ils  eftoient  dilpofez  à aller  audelà  de  ce  que  la  rigueur  de  la 

i’ulfice  pouvoir  exiger.  Car  ils  ordonnèrent  que  quand  mefmc  le 
'retire  ne  pourroit  pas  prouver  que  la  maifon  luy  appartint!, on 
ne  laiflaft  pas  neanmoins  de  la  luy  rendre>afin  qu’il  latinft  ou  de 
fon  droi  t oude  leur  grâce. 

'Saint  Paulin  rcceut  cette  bonne  nouvelle  l’année  fui  vante,  par 
les  lettres  de  S.  Dclphin  &de  S.  Amand,[qui  apparemment  luy 
envoyoient  mcfmel  ordre deCaduce.]  Ainli  la  douleur  duPreftre 
Bafile  fut  changée  en  joie  > & ceux  qui  s’elloicnt  rejouis  de  fon 
affliction  demeureront  confus.  'Ce  faint  Prcltre  publioit  partout 
qu’il  ne  fe  tenoit  pas  moins  obligé  à ceux  qui  luyavoient  fait 
juftice , que  s’ils  luy  enflent  accordé  une  grâce  >'&  non  feulement 
luy  & ceux  de  fa  famille  ne  pouvoient  le  tafler  de  louer  la  miteri- 
cordedu  Seigneur  : maisl’Eglife,'6c  meflne,  prefquc  toute  la  ville 
de  Capoue  joignoit  fesadtions  de  grâces  aux  fiennes. 'Saint  Paulin 
pria  Saint  Amand  d’aimer  ces  feigneurs  plus  qu’ii  n’avoit  encore 
fait,  Sc  de  les  remercier  de  bouche  s’ils  venoient  bientôt!  à Bor- 
deaux, ou  par  une  Iettrequ’il  Ieurécriroit  tant  de  fa  part  que  de 
la  fienne, 'quoiqu’il  eull:  relolu  de  leur  en  écrire  luy  nieime  torique 
quelqu’un  de  leurs gentsiroit  delà  Campanie  les  trouver. 


ofiasaBSQSSN^ssissœ^ 

ARTICLE  XXIX. 


llconfoleS.  rammaque  (ùrla  mort  de  fa  femme-,  s humilie  dans  la  maladie 
de  S.  Delphi»  : Le  Pape  Ànajiafc  écrite»  fa  faveur. 
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[■JA  Auline  fille  de  Sainte  Paulc&  femme  de  S.  Pammaque, 
y mourut"vers  la  fin  de  l’année  397. ]’S.  Paulin  ne feeut  fa  mort 
qu’affez  longtemps  après , à caufe  que  dans  fa  retraite*il  avoit 
peu  de  nouvelles. 'Il  l’apprît  par  une  lettre  d’Olympe  fon  ami. 
'C’eftoit  du  ram  l’hiver  : de  forte  que  la  rigueur  de  1 a faifon  jointe 
à la  foiblefle  ordinaire  de  fa  famé,  l’empefeha  d’aller  trouver 
Pammaque , comme  il  témoigne  qu’il  euft  voulu  faire.'Caril  fut 
fenfiblement  touché  de  ci  tte  affliction  qui  eltoic  arrivée  à fon 
ami.  Ne  pouvant  donc  l’aller  trouver , il  luy  écrivit  une  grande 

lettre» 
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lettre, oh  il  loue  d’abord  les  larmes  de  tendreffe  qu’il  avoi  t verfées 
fur  les  cendres  de  fon  epoufe,'&  enfuite"les  aumofnes  extraordi-  <p.sj.p.i*7. 
naircs  par  lefqtielles  il  avoir  travaillé  pour  le  falut  de  Ion  arne. 

'Saint  Paulin  avoit  toujours  eu  Saint  Pammaquedans  l’efprit,  ep.j7.p.ji4. 
'&  neanmoins  il  s’eftoit  toujours  tenu  avec  luy  dans  un  filence 
modefte  ,jufqu’à  ce  que  la  charité  luy  fit  prendre  la  plume , & 
l'obligea  de  faire  paroiftre  l’amour  qu’il  avoit  toujours  eu  pour 
luy  dans  fon  coeur. [C’eft  une  grande  preuve  de  (on  humilité, 

& de  fa  iagefleà  attendre  le  temps  & l’ordre  de  Dieu.] 
l’a  n de  Jésus  Christ  358. 

'Saint  Paulin  acheva  dans  le  cinquième  poeme  fur  Saint  Félix,  car.io.p.st». 
l’hiftoire  de  ce  Saint  qu’il  avoit  commencée  dans  le  precedent. 

'Il  recita  le  5e  en  prcfencedeNicetas"Evefque[dcRomatianedans  c«,»«.f.éoj. 
la  Dace,]qui  Peftoit  venu  vifiter,  & qui  le  rencontra  chez  luy  à 
là  fefte  de  S.  Félix.  [Car  c’eft  en  cette  année  qu’il  faut  mettre  le 
premier  voyage  de  ce  Saint  à Noie,  j'puifque  dans  le  (èeond'’qu’il  P-<Q7- 
y fit  au  bout  de  quatre  ans  en  l’an  401, 'il  s’y  rencontra  encore  à p«°j- 
la  fefte  de  S.  Félix.  [Nous  par!ons'1au  trepart  plus  amplement  de 
ce  Saint.jllfuffit  de  dire  ici  que  S.  Paulin  contracta  avec  luy  une 
union  tout  à fait  intime. 

[ A la  fin  de  l’année  precedente  ou  au  commencement  de  celle- 
ci  ,]'S.  Paulin  receut  une  lettre  que  Saint  Sulpice  luy  envoyoit  eP.j;.p.uj. 
par  fes  gents , où  il  paroift  qu’il  luy  promettoit  de  le  venir  voir 
cette  année  mefme.'Car  il  luy  promit  plus  d’une  fok  de  faire  ce  p«î. 
voyage.[S. Paulin  luy  récrivit  lans  doute,  quoique  nous  n’ayons 
pas  la  lettre  ,]'&  renvoya  fes  gents  avant  l’été , & avant  la  fefte  p.i«j. 
de  Saint  Pierre. 

[Nous  croyons  auflî  que  ce  fut  en  cette  anné^]'deux  ans  avant  ep.i7.p,i«o. 
la  lettre  17, 'que  Cardamas  arriva  chez  Saint  Paulin  durant  le  «p.ij.p.uo, 
Carefme,  & luy  apporta  des  lettres  de  S.  Amand'2c  de  Saint  ep.-t.p-iij. 
Delphin.'Ilsluy  mandoient  lefuccésde  l’affaire  duPreftrc  Ba-  p.i«7.»t». 
file,[dont  nous  avonsaffez  parlé  l’année  precedente  j]'&  outre  p.U7.M«* 
cela  une  maladie  longue  & fafcheufequ’avoit  eue  S.  Delphin, 
ayant  efté  tourmenté  par  la  fievre , & puis  par  des  rhumes  & des 
fluxions.'Mais  il  apprit  en  mefmetemps  fa  maladie  & fa  guéri-  p.i»7.«* 
fon.' 1 1 prit  fu  jet  de  cette  maladie  des’numilicr,  en  confiJerant 
ce  qu’il  meritoit,  luy  qninelêconfideroitquecomme  un  méchant 
& un  pccheur,  pnifqu’un  fi  grand  Saint  ne  pouvoir  éviter  les 
chaftimcns  de  la  juftice  divine. 'La  lettre  de  SaintDelphineftoit  0^17.7.116. 
fore  courte  -,  mais  S.  Paulin  ne  laifla  pas  d’y  trouver  beaucoup  de 
fatisfadion. 
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Si  SAINT  PAULIN. 

'Il  répondit  à l’un  Sc  à l’autre  apres  Pafque,[5c  fans  doute  par 
Cardamas,]qu’il  avoit  retenu  jufquc  là. 'Ce  Cardamas  avoit 
apparemment  efté  fon  efclave,  & donné  par  luy  à Saint  Delphin 
ouà  Saint  Amand.'I  I femble'qu’il  euft  fait  autrefois  lemétierde 
boufon  , 5c  qu’il  euft  encore  cfté  fujetau  vin. 'Mais  il  changea 
tout  à fait  fous  la  dilci pline  de  Saint  Amand,  en  forte  qu’il  fut 
mcfmc  fait  Clerc.  Saint  Paulin  le  reccut  en  cette  qualité  comme 
un  frère. 'Il  l’appelle  fon  confervitenr,'5t  il  fe  glorifie  en  quelque 
forte  de  ce  qu’il  avoit  bien  voulu  manger  prefque  tous  les  jours 
à fa  table.  Il  le  dit  principalement  pour  faire  voir  combien 
Cardamas  eftoit  devenu  fobre.'Il  n’eftoit  pourtant  pas  content 
de  ce  que  quand  Pafquc  fut  venu,  on  ne  le  faifoit  encore  manger 
que  fur  le  foir,[apparemment  fur  les  trois  heures.  11  n’eft  point 
marqué  quel  degré  delà  clericature  il  avoit. j'Dans  des  Ietrtes 
que  nous  croyons  écrites  deux  ans  après, il  eft  dit  que  S.  Delphin 
l’avoit  fait  Exorcifte.'ll  eftoit  déjà  vieux  5c  avoit  les  cheveux 
blancs  neanmoins  il  faifoit  allez  fouvent  le  voyage  de  Bor- 
deaux à Nolc.'Commeil  fe  plaignoit  que  fa  femme  eftoit  trop 
foiblc  pour  luy  rendre  lefervice  dont  il  avoit  befoin,  le  Saint 
après  s eftreun  peu  diverti  fur  luy  dans  fa  lettre  à S.  Amand, prie 
ferieufement  qu’on  luy  donnc"quelque  petit  valet. 

[Le  Pape*Sirice  mourut  cctteannécle  16'  jour  de  novembre, 
Anaftafc  qui  luy  fucceda  des  la  mefme  année,] 'n’eut  pas  pluftoft 
lepouvoirde  marquer  fon  affection  envers  S. Paulin, qu’il  luvcn 
donna  toutes  fortes  de  témoignages.  Le  Saint  luy  écrivit  furfon 
élection, & Anaftafe  receut  fort  bien  cette  marque  de  fon  amitié. 
Peu  de  temps  après  fon  ordination , ce  Pa  pe  écrivit  des  lettres  en 
faveur  de  Saintfaulin  aux  Evefques  de  la  Campanie,  lefquelles 
eftoient  pleines  de  fentimensde  religion,  de  pieté,  5c  de  paix, 
où  il  faifoit  paroiftre  l’amitié  qu’il  avoit  pour  Saint  Paulin , 5c 
apprenoit  aux  autres  par  fon  exemple  combien  ce  Saint  eftoit 
digne  d’eftre  aimé. 

ARTICLE  XXX. 

De  Thcride  & Pojlumien  amu  du  Saint , à1  de  Jove  fort  furent. 
l’a  n de  Jésus  Christ  399. 

SAint  Paulin  ayant  achevé,  dans  les  poemes  des  deux 
années  precedentes,  tout  ce  qui  regardoit  la  vie  de  S.  Félix, 

t.  ri.ltcnl.i  :mpno  rumina  le\  ttv  (^r. 
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'raconte  dans  le  fixienic  la  pompe  de  fes  funérailles,  parle  du  p.j<4-j«. 
tombeau  qu’on  luy  avoit  dreffé  d’abord, &dcl’eglife  magnifique 
qu’on  luy  avoit  baflie  depuis. 'Il  parle  nufli  en  general  des  p-t<7- 
miracles  qui  fe  faifoient  à fon  tombeau, 'mais  il  s’étend  beaucoup  r-5««-s'5- 
fur  l’hiftoire  d’un  payfan,qui  ayant  eu  recours  à fon  intercclfion, 
recouvra  par  un  miracle  vifiblc  fes  deux  bœufs  que  les  voleurs 
avoient  emmenez. 

'Ce  fut  en  cette  anne'e  qu’arriva  la  nuit  mefrne  de  la  fefte  de  «r.u.p.p». 

S.  Félix , lableffurc&  la  guerifon  miraculeufedeTheride  ,que 
le  Saint  décrivit  0 long  dans  le  poeme  de  l’année  fuivante.  Ce 
Theride  qu’il  appelle  Ion  frerefavoit  quitté  fon  pays  quelque  p i*£- 
temps  auparavant  j £c  meprifant  les  périls  qui  fe  rencontrent  fur 
la  mer  & fur  la  terre,  il  eftoit  venu  demeurer  à Noie  pour  le 
confacrcr  à Saint  Félix  aveclcs  autres  fërviteurs  de  Dieu.[C’elf 
fans  doute  celui  mcfme] 'que  Saint  Paulin  joint  autrepartavec  ep.js.p.H». 
Poflumicn , les  appellant  tous  deux  des  Saints  & des  hommes  de 
pieté,  qui  avoient  quitté  leur  patrie, (c’eftoit  apparemment  la 
Gaule,)  & eftoient  venus  dans  laCampanie  pour  1 amour  de  luy. 

[Je  croy  neanmoins  qu’il  faut  diftinguer  ce  Theridej'de  celui  car.it.?.4»i.*?i. 
que  le  Saintappelleen  unendroitfon  Theride,  l’hommcqui  luy 
a efté  donné  par  J.C,  l’homme  de  paix , l’homme  de  la  loy,  Se 
l’homme  de  la  grâce , fon  repos , fon  plaifir,  & foncoeur:  Car  il 
femblc  que  celui-ci  en  ft  accoutumé  de  demeurer  à Rome , Se  y 
eu  fl  mefrne  une  maifbn  à luy. 

[Nous  ne  voyons  point  de  difficulté  à croire  quePoftumien 
compagnon  de  Theride,  eft  celui  mefme]'qui  eft  fi  célébré  dans  Su!r.am.,.c.to. 
les  dialogues  de  S.  Sulpice,  oit  l’on  voit  qu’il  cfloit  d’Aquitaine,  t-v*. 

[&  qu’avant  ce  temps-ci, ]'il  avoit  fait  un  voyage  en  Orient,  oii  c.i.p.ia». 
il  avoit  connu  S. Jerome  à Bcthleem.'Luy  & Theride  avoient  1’aul.ep.u.p, 
eflé  envoyez  de  Dieu  à Saint  Paulin  avant  qu’il  les  connuft.  11  '**• 
trouva  eneux  beaucoup  de  vertu  dans  la  joie  qu’i  1 avoit  de  les 
pofleder , il  n’eftoit  falché  que  de  ce  qu’ils  luy  avouèrent  qu’ils 
n’avoient  point  fait  connoiffancc  & amitié  avec  S.  Sulpice  ; de 
quoy  il  les  reprit  comme  d’une  faute. 'Lorfqu’ils  s’en  retourne-  cp.jj.p.j*,, 
rent  de  Campanieen  leur  pays ,'il  leur  recommanda  furtout de  ?p.u.p.i«». 
l’aller  trouver  pour  reparer  enfin  le  tort  qu’ils  s’eftoient  fait  à 
eux  mefmes , d avoir  eité  fi  longtemps  fans  le  connoiftre  ; & de 
préférer  fa  connoilFance  à toutes  les  affaires  qu’ils  pou  voient 
avoir  en  leur  pays. [Ils  n’y  manquèrent  pas,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite.] 

'S.  Paulin  leur  donna  à luy  ScàThcrideunelettre  pour  Jove,  e\}S.p.j4». 
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84  SAINT  PAULIN.  L^acj.c- 

qui  eftoit  une  pcrfonnc  célébré  dans  les  Gaules  Ton  parent.  »»• 

[Je  ncfçay  (î  c’eftj'celui  que  Zofime  appel  le  un  homme  illuftre 
par fon érudition,  & par  lès  autres  grandes  qualitez,  lorfqu’il 
marque  que  Conftantin  Empereur  des  Gaules"le  députa  en  409  v.  Honoii 
à Honoré. '11  y avoir  encore  alors  un^autre  Jove  Prefet  d’Italie 
fous  Honoré  l’an  409, Sicelebredans  lesbrouilleriesdecctemps  Ul  ‘ ,4‘ 

là.  Mais  le  parenc  de  S . Paulin  eft  plutoft  le  premier, que fon  nom 
doit  apparemment  faire  diltingucr  de  Jovin"qui  prit  la  pourpre  tbid.s  a*, 
cn4ii,pourperiraulfitoftaprés.Quelquefuft]'ceJoveàaui  S. 

Paulin  écrit,  c’eftoit  un  homme  qui  avoir  bea^kupde  prudence 
&i  naturelle  & acquife,  qui  avoir  beaucoup  d’amour  pour  les 
belles  lettres, 'qui  lifoit  les  poetes,  les  orateurs,  les  philofophcs, 

& qui  poflcdoitcequ’ilsavoientdeplusbeau  ,quiiavoit  lcgrec 
atirfîbien  que  le  latin,  qui  avoir  beaucoup  d’érudition  & d’elo- 
quence,'&  une  grande  réputation  pour  la  poefie.* Il  avoit  natu- 
rellement l’efprit  grand  & elevé. 

Mais  il  fuivoit  beaucoup  les  philofophes  Académiciens, 'qui  for- 
mant fans  ccflc  de  vaines  difputes  fur  la  divinité,  lacherchoient 
toujours  &:ne  la  trouvoient  jamais,  parccqu’ils  n’elfoient  ni 
allez  purs,  &:  allez  intelligcns  pour  voir  Dieu , ni  allez  humbles 
pour  le  croire  fans  le  voir.'U  avouoit  que  les  lettres  faintes 
meri  toien  t d’eftre  préférées  aux  fciences  huma  ines  j & neanmoins 
il  eftoit  plus  attaché  à celles-ci  qu’aux  autres. 'Il  reconnoilToit 
J.C.  pour  la  lource  de  la  lumière  ,'&  témoignoit  par  l’amour 
qu’il  avoit  pourS.  Paulin, qu’il  n’avoit  point  d’eloignement  pour 
les  Chrétiens , ni  mefme  pour  la  profeflïon  des  moines. 'Mais  il 
differoir  d’embralTer  la  lumière  qu'il  voyoit , dilant  qu’il  eftoit 
trop  foible , & par  confequent  incapable  de  contempler  Dieu, 

& que  les  foins  des  chofes  de  la  terre  dont  il  eftoit  accablé, 
formoient  comme  des  nuées  qui  l’empefchoient  de  porter  plus 
haut  fa  vue&  d’envifager  les  chofes  celeftes.[Mais  c’eft  qu’il 
eftoit  fuperbe,  s’imaginant  que  c’eftoit  par  fes  propres  forces 
cju’il  devoir  aller  à Dieu,  & non  parcelles  de  Dieu  mefme.]  Il 
s exeufoit  encore  fur  ce  qu’il  eftoit  embaraflei  payer  des  tributs, 

[dont  les  plus  grands  feigneurs  n’eftoient  points  exemts.  Ce- 
pendant comme  Saint  Paulin  Couhaitoic  &efperoit  toujours  fa 
converfion  ,]'i!  entretenoit  avec  luyun  commerce  d’amitié,  84 
luy  écrivoic  dans  touces  les  occafions  qu’il  en  renconrroit. 
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ARTICLE  XXXI. 

Saint  Paulin  écrit  une  excellente  lettre  à Jove  pour  le  portera  embraser  la 
foy  & la  pieté  chrétienne. 

'TL  eftoit  arrivé  quelque  temps  auparavant,  qu’un  vaifTeau  où  Pau’.cr-i*  f. 
J.  il  y avoir  beaucoup  a’argent , ayantefté  fort  agité  de  latent- 
pelle,  fut  neanmoins  confervé  au  milieu  des  flots,  Si  vint  aborder 
jullemcnt  furune  coite  où  Jove  avoit  des  terres  près  d’une  ville 
où  S.  Paulin  eftoit  fort  connu , en  forte  qu 'encore  que  celui  qui 
eftoit  chargé  de  cet  argent  fuit  mort , il  fe' trouva  neanmoins 
tout  entier  8c  lans  aucune  perte,  malgré  la  violence  de  la  tem- 
pefte  £c  l’avarice  des  matelots. ’S.  Paulin  en  parle  comme  fi  cet 
argent  luv  euft  appartenu  , ou  à luy  feul , ou  conjointement  à 
Jove  & à luy. 'Mais  puifqu’il  l’appelle  l’argent  d’un  Paint  com-  P-Mi* 
merce,[il  y a apparence  qu’il  luy  appartenoit  à luy  feul , & que 
c’eftoit  l’argent  de  quelque  terre  qu’il  avoit  vendue  pour  en 
diftribuer  le  prix  aux  pauvres. 

'Ce  fut  Jove  mefme  qui  manda  à S.  Paulin  cet  accident,  qui  P-HM4*' 
paroiflbit  tout  miraculeux,  & où  l’on  vovoit  de  grandes  marques 
delaprovidencedeDieufurleshommcs.'LeSaint  voulut  profiter  p-w. 
de  cette  occafion , 8c  en  fe  rejouiflant  avec  Jove  de  la  conferva- 
tion  de  l’argent,  il  l’exhorta  à n’attribuer  point  cettefavcur  de 
Dieu  au  hazard,  maisà  reconnoiftre  qu’une  fi  grande  merveille 
eftoirun  ouvrage  de  la  fagelïe  divine,  8c  non  d’une  fortune  vaine 
&aveugle.'Mais  Jovelaifla  perdre  une  occafion  fi  favorable  de  p-i4*. 
rendre  gloire  àDieuj'&c  il  récrivit  au  Saint  que  c’eftoit  faire  p-hj.  I 
Injure  à fa  bonté  de  luy  attribuer  les  mortalitez , les  naufrages, 
les  tempeftes , 8c  les  autres  accidens  funeftes , qui  ncpouvoienc 
eftre  l’ouvrage  que  des  deftins  ou  de  la  fortune,  c’eft  à direfeloû 
luy  de  certaines  puiflances  fccrettesoppofées  à Dieu. 

'C’eft  à cette  lettre  que  le  Saint  répondit  par  Poftumien  8c  par  p-j+m*»* 
Theride,  n’ayant  pas  voulu  manquer  d’écrire  à Jove  par  ces 
Saints,  comme  il  lesappelle,  depeur  qu’il  nefemblaft  le  croire 
ennemi  des  perfonnesde  leur  profellion.'il  luy  montre  que  le 
monde  ne  pouvant  ni  avoir  cftë  fait , ni  eftre  confervé  que  par 
Dieu  feul , on  ne  peut  douter  quece  ne  foit  luy  qui  en  réglé  tous 
les  mouvemens , avec  tous  les  effets  qui  s’y  produifent.  Que  s’il  p-Kf- 
y ades  chofesdont  nous  ne  puilfions  comprendre  la  raifon , il  eft 
plus  feur  de  croire  non  qu’il  n’y  en  a point,  maisqu’ellefurpafle 
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s 6 ■ SAINT  PAULIN. 

la  foiblcffe  de  nos  penfécs.'Qu’cn  effet  ces  accidens  mefmes  qui  'n' 
paroiffenc  incompatibles  avec  la  bonté  de  Dieu,  en  font  très  di- 
gnes, puifqu’ils  fervent  à exercer  ou  à faire  paroiftrela  vertuj 
les  grands  hommes  fi  illu lires  dans  l’hiltoire  n’ayant  jamais  tanc 
éclaté  quedans  les  périls  & dans  les  adverfitcz.'Quc  fi  par  le 
deltin  on  entend  les  effets  des  aflres,  ces  altres  ne  font  que  de 
petites  parties  du  monde  qui  n’ont  garde  de  s’oppofer  au  vouloir 
de  Dieu;  Que  hors  ce  fens,  les  def  tins,  les  parques,  & la  fortune 
ne  font  que  des  noms  en  l’air,  qui  n’ayant  point  d’eftre , n’ont 
garde  de  produire  des  effetsreels  j'fc  qu’il  clt  étrange  quePlaton 
mefme  ait  li  fort  abufé  de  l’efprit  des  hommes , & de  la  hardieflé 

3ue  luy  donnoit  fa  vaine  éloquence,  qu’il  aitofé  mêler  ces  fables 
ans  des  écrits  où  il  parle  de  la  nature  divine  avec  autant 
d’affurance  que  s’il  l’cull  vue  de  lès  yeux. 

'A  prés  avoir  ainfi  montré  queDicucftleCrcarcur  fe  lcmaiflrc 
abfoludenous  & de  toutes  chofes , il  ajoute:  Etparcequ’il  cil 
par  eflence  la  bonté  mefme, la  fageffe  mefme, 8c  le  principe  de  la 
raifon,  il  n’a  rien  fait  qu’avec  raifon,  & n’a  rien  créé  où  il  n’ait 
imprimé  quelque  effet  de  fa  bonté.  Donnons  luy  tout  ce  que 
nous  fommes.  T afehons  d’apprendre , & ayons  foi  n de  faire  ce 
qui  luy eftagreable.  Alors nollrcefprit  purifiéverra  clairement 
cette  vérité , que  tout  cequieft  vient  de  Dieu  ; que  tout  ce  que 
Dieu  fait  eft  parfaitement  beau , & que  ce  qui  a pour  auteur  la 
bonté  mefme , ne  peut  pas  cftrc  mauvais,  citant  créé  par  celui 

3ui  a fait  pour  noltre  ufagefc  pour  noftre  bien  tout  ce  qui  eft 
ans  le  monde,  & quiadifpofe  de  telle  forte  tout  le  corps  des- 
créatures,  qu’il  a fait  les  unes  pour  fervir,  les  autres  pour  exer- 
cer, &c  les  autres  pour  commander. 

'Il  continue  a Icjprcffcr  encore  davantage  de  fe  rendre  à la. 
vérité.  Il  luy  reprefente  qu’il  ne  manque  pour  cela  ni  de  capa- 
cité ni  de  temps  j que  fes  occupations  ni  les  tributs  ne  l’empef- 
cheront  pas, s’il  veut,d  apprendre  la  fagcfTcdeDieu,puifqit  elles 
ne  l’empefehent  pas  d’etudier  les  orateurs  & les  philofôphcs 
Grecs  fe  Latins.  Vous  avez  bien,  luy  dit-il,  le  loifir  d’eftre 
philofophe,  & vous  n’avez  pas  le  loifir  d’eltre  Chrétien. Chan- 
gez plutollde  difpolition , changez  d’études. Carvous  pouvez 
ne  pas  bannir  de  voflreefprit  l’amour  de  la  philofophie, pourvu 
que  vous  l’aflaifonniez  par  la  foy,  fe  que  vous  vous  en  fi  rviez 
plusfagement  en  la  joignant  avec  la  religion , pour  devenir  un 
philofophe  fe  un  orateurde  Dieu.  Soyez fage non  en  cherchant 
Dieu,  mais  en  l’imitant:  £c  faitesconfilter  voltrc  érudition. 
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moins  à favoir  bien  parler,qu’àfavoirbien  vivre,  & à ne  dire  rien 
de  plus  grand  que  ce  que  vous  ferez. 'Et  pour  tirer  quelque  uti-  p.;«* 
lité  des  fables  des  poetes  ; il  compare  enfuite  le  vain  amufement 
des  lettres  humaines  £0  tous  les  plaid rs  de  la  terre,  au  chant  des 
Sirenes,îe  aux  racines  des  Lotophages. 

'Il  fouhaite  qu’il  puifle  fe  dépouiller  abfolument  de  toutes 
chofes , pour  ne  s’occuper  que  de  Dieu,  Sc  fe  fauver  nud  de  la 
mer  du  monde -.'mais  il  confènt  neanmoins  qu’il  partage  avec  p;;o. 
Dieu , qu’il  conlerve  toutes  fes  richelles  pour  luy  & pour  les 
hens, pourvu  feulement  qu’il  fe  donne  luy  mefmei  Dieu, & qu’il 
luy  confacrefon  cœur, fonefprit  Se  fa  langue. 'Des  que  vous  vous  p.jjo. 
ferez  appliqué,  luy  dit-il , à contempler  les  chofes  du  Ciel , la 
veritéfe  découvrira  à vous, & vous  fera  connoiftreà  vous  mefme 
ce  que  vous  elles  :'Car  l’homme, continue-t-il, en  ne  voulant  pas  p.jjr. 
connoiflre  Dieu , a mérité  de  nefepasconnoiflre  luy  mefme. 

'Il  ajoute  que  l’homme  cftfupericur  à toutes  les  créatures  qui  p.jji. 
font  deftituéesde  la  raifon,  qu’il  efl  égala  toutes  les  aurres , 2c 
qu’il  n’efl  inferieur  qu’à  Dieu  feul.  Quand  l’homme , dif-il,  fe 
tientdanscemilieu,ileffdanslavoicdc  faltit, Sc confèrve la  digni- 
té de  fa  nature.  En  cet  état, il  fçait  dilcerner  la  vcrité,il  poflecle  la 
fagefle,  il  devient  efclave  de  la  jn  f lice , mais  libre  & affranchi 
de  l’erreur,  & maiffre  des  vices  aufquelsuneamequi  ne  fert  pas 
Dieueft  afTervie.  Car  déchue  de  fôn  état  naturel,  elle  court  en 
aveugle  dans  les  routes  égarées  de  fes  penfées  propres  ou  des  opi-  V 
nions  étrangères.  Son  inconftancc  la  rend  incertaine  & errante 
parmi  les  philofôphes.  Sa  curiofité  la  fait  recourir  aux  devins  5c 
aux  magiciens.  Un  refte  de  religion  la  fait  paroiffre  fuperlli- 
tieufe  : Sc  fa  proprecorruption  la  rend  impie  ; toujours  dotante 
entre  l’efperancc  5c  la  crainte , Scnefachant  à quoy  s’attacher. 

Delà  vient  qu’elle  fe  laide  emporter  à tout  vent  de  quelque 
doclrineque  ccfoit,  parecque  vide  de  la  crainte  de  Dieu , elle 
n’a  point  le  principcde  la  fageffe.'Il  finit  en  l’exhortant  encore  wp. 
de  renoncera  l’egarement  & à l’incertitude  delà  philofophic,  & 
de  n’en  retenir  autre  chofe  que  les  ornemens  de  l’eloquencc, 
comme  uneefpecc  de  dépouillés  remportées  fur  l’ennemi;  afin 
que  dégagé  de  leurs  erreurs  Sc  enrichi  de  leur  elegance , il  em- 
ploya fl  pour  des  chofes  folides  ce  fard  de  l’eloquer.ce,  dont  la 
faufl’e  fagefle  fe  fert  pour  impofer,  Sc  qu’au  lieu  de  s’amuferà 
orner  un  vain  fantofme  Sc  à rechercher  des  difeours  uniquement 

3rcs  à Hâter  l’oreille,  il  s'appliquait  à faire  paroiffre  la  beauté 
ede  la  vérité,  &"à  travailler  fur  des  fujet  s utiles  aux  hommes.- 
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[Outre  cette  lettre  où  la  beauté  de  fon  efprit&fa  fcience  paroif- 
fcnt  plusque  dans  Iesautres,]'il  adrefla  encore  un  poeme  a Jove, 
dans  lequel  il  l’exhorte  aulli  à employer  les  talens  qu’il  avoir 
pour  écrite, à louer  les  grandeurs  & les  miracles  de  Dicu.'Com- 
mencez,  luy  dit-il,  à donner  toute  voftre  application  auxehofes 
de  Dieu,  & à retirer  vos  penfées  de  la  terre  pour  les  eleverau 
Ciel.  V ous  le  verrez  auflî  toft  s’ouvrir  pour  vous  & vous  éclairer 
d’une  nouvelle  lumière.  L’Efpritfaint  fe  communiquera  à vous 
d une  maniéré  invifible,  & animera  voftre  cœur  par  la  douceur 
defon  (buffle.  L’execution  de  ce  deflein  vous  acquercra  bien  plus 
de  gloire.  Ces  divins  objets  fourniront  à voftre  éloquence  une 
ample  matière  pour  s’exercer,  & de  quoy  vous  remplir  l’efprit  de 
penfées  faintes.  Vous  nefauriez  rien  faire  déplus  louable  ni  de 
pluspropreà  bienregler  voftre  conduite.  Lifant  avec  attention 
les  vrais  miracles  du  Toutpuiffant,  & en  prenant  la  matière  de 
vos  difeours,  vous  apprendrez  à vous  approcher  de  Dieu , & à 
luy  devenir  plus  cher.  La  foy  vous  le  rcprelèntant  comme  le  feul 
objet^digne  de  voftre  admiration,  vous  commencerez  à l’aimer, 
& vous  ne  pourrez  l’aimer  fans  en  eftre  réciproquement  aimé. 

'Il  luy  dit  que  la  Genefe  luy  enfeignera  la  véritable  origine 
du  monde  j qu’il  apprendra  dans  Saint  Jean"ce  que  nous  devons 
croire  de  Dieu  5c  de  J.  Cj  qu’il  reconnoiftra'dans  lepaffagede  la 
mer  rouge  & dans  I’hiftoire  de  Jonas,  que  c’eft  Dieu  qui  cftlc 
maiftredcla  mer&destempcftes,&non  la  fortunej'quel’hiftoire 
dejofué  &d’Ezcchias,  luy  prouveront  que  lefoleil  & lesaftres 
luy  obeïffent,  &quecen’eft  point  le  deftin  qui  réglé  le  cours  de 
noftre  vie. 

[Nous  nefavons  point  quel  effet  eurent  ces  exhortations  fur 
l’efpric  de  Jove.Maisil  eft  certain  qu  elles  augmentèrent  encore 
la  charité  du  Saint  dont  elles  fortoient."Son  poeme  à Jove  eft 
qut  lquefbis  attribué  à Claudien  frere  de  S.  Mamert  : ce  qui  ne 
paroiit  avoiraucunfondemcnt.il  porte  le  nom  de  Saint  1 aulin 
dans  tous  les  manuferits  aulü bien  que  dans  les  imprimez.  On  le 
joint  quelquefois  avec  la  lettre,  & quelquefois  on  l’en  fepare. 
Nous  ne  voyons  point  en  effet  ni  quand  ni  comment  il  a cfté 
envoyé.]  , 
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' ARTICLE  XXXII. 

il  ejl  malade , & prcffe  S.  Sulpice  de  le  venir  voir:  il  écrit  à S.  Fiitricc, 
cultive  l’amitié  de  S.  Jerome  ce  de  Rufin. 

' ç Ai  nt  Paulin  avoir  toujours  attendu  Saint  Sulpicel’année  Piol.cp.ij.p. 

precedente  depuis  le  départ  de  fesgents  jufqu’à  1 hivcrimais  '(>- 
n’en  ayant  point  rcccu  de  leffes  ni  dans  le  relie  de  cette  année 
là , ni  dans  le  commencement  de  celle-ci , il  crut  qu’il  necrivoic 
point,  parccqu’il  vouloir  venir  luy  mefme  j de  forte  qu’il  l’atten- 
doit  tous  les  jours.'Enfinlafefte  des  A poftresapprochant.il  s’en  ?•«»• 
alla  à Romc'lelon  fa  coutume  ordinaire, "dans l’efperance  d’y  ep.i«.p.i?(. 
embraffer  celui  qu’il  aimoi  t de  tout  Ion  coeur. b Le  Pape  Anaftafe  ÎI  p iV$ 

l’y  receut  avec  toute  forte  d'affeclion  Sc  d’honneur/Mais  il 
11’cut  pas  la  joie  d'y  voirS.  Sulpice.  Ainfi  il  fut  réduit  àfeconfoler 
par  les  lettres  qu’il  y receut  defapart,'où  Sulpice  s’exeufant  fur 
ion  infirmité ,'luy  temoignoit  qu’il  ne  pouvoit  point  clpererdc  p“>. 
l’aller  voir. 

'Cette  lettre  fut  rendue  à S. Paulin  par  un  homme  dont  l’habit  p.>«4. 
ni  le  vifage  ne  rellembloicnt  guère  a ceux  d’un  moine,  & des 
perfonnes  dont  luy  fie  Sulpice  avoient  accoutumé  de  fe  fervir. 

Auffi  il  fe  trouva  que  c’eftoit  un  valet  de  fes  amis  nommé  Sabin, 
qui  elloit  proche  parent  de  Sulpice  : ce  que  Saint  Paulin  ayant 
appris  parcetteoccafion,  il  cnaimaencore  davantage  ce  Sabin. 

[Pour  l’on  valet,  je  ne  fçay  fi  c’eft]'ce  Marracin , que  le  Saint 
dépeint  autrepartde  la  mefme  maniéré,  & par  lequel  il  dit  qu’il 
avoi  t rcccu  une  fois  des  lettres  dcS . Sul pice.  1 1 femble  neanmoi  ns 
que  Marracin  appartenoit  à Sulpice  mefme , qui  luy  avoir  corn- 
mandé  decontrefrairc  le  moine,  comme  dit  le  Saint, [voulant 
peutellre  marquer  par  là  que  S.  Sulpice  faifoit  ce  qu’il  pouvoir 
pour  le  rendre  tel  qu’il  fouhaitoit  qu’il  fuit, fans  y pouvoir  pour- 
tant réuflir.j'Aufli  Saint  Paulin  l’appelle  un  moine  fort  peu  p.10». 
fpi  rituel. 

'Le  valet  de  Sabin  demanda  au  Saint,  s’il  ne  vouloit  point  ep.ij.p.i<4. 
faire  réponfe  à Sulpice  : mais  il  fut  trop  accablé  dans  les  dix 
jours  qu’il  palfaà  Rome.  Eftant  revenu  chez  luy  il  fut  tourmen- 
té d’une  grande  maladie, & qui  luy  dura  longtemps.  Mais  Dieu 
quieft  la  vie  & iarefurrection  de  ccuxqui  le  fervent, ne  le  voulut 
pas  livrera  la  mort,  fie  après  l’avoirchaftié  comme  pecheur, il  le 
délivra  pareequ’il  avoit  confiance  en  fa mifcricorde. 

Hijl-  Ecçl.  Tome  X IV.  M 
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'A prés  donc  qu’il  fut  relevé  de  cette  maladiej.il  répondit  à 
S.  Sulpice/ôcfe  plaignit  de  l avoir  fi  longtemps  attendu  inuti- 
lement ,'luy  protcllant  qu’il  ne  cefleroit  jamais  de  defirer  ou 
d’efpercr qu’il  le  viendroit  vifiter , après  tant  de  promefles  qu’il 
luy  en  avoit  faites  j'Qu’il  ne  pouvoir  y manquer  fans  offenfer 
S.  Félix  qu’il  ne  pouvoir  s’exeufer  lur  fafoiblcfle,  puifqu’il 
faifoit  tant  d autres  voyages;  6c  qu’il  alloitmcfme  plufiéurs  fois 
l’année  à Tours  pour  vibrer  S.  Martin[vivant  ou  mort  : car  on 
n’enfauroit  juger  par  ce  qu’il  errait.  j'Il  envoya  fa  lettre  par 
Arnaque  Soudiacrcde  S.  Delphin,  6c  fort  connu  de  S.  Sulpice. 
[11  y aapparence  qu’il  écrivit  en  mefme  temps  à S. Delphin  8c  à 
Saint  Amand:  Neanmoins  de  toutes  les  lettres  qui  leur  font 
adrcllées,  nous  n’en  voyons  aucune  que  nous  publions  mettre  en 
cette  année  plutoll  qu’en  une  autre.] 

'La  rencontre  de  la  longue  maladie  qu’il  eut  cette  année  au 
retour  de  Rome, [nous  porte  à y mcttrefla  lettre  18  à S.Viclrice 
de  Rouen , où  il  marque  la  meltne  chofe.  [On  a vu  en  particulier 
l’hiftoiredecefaint  Lvefque,  célébré  par  les  eloges  de  S. Paulin, 
de  qui  nous_  tenons  prclque  tout  ce  que  nous  lavons  de  luy.] 
'Non  feulement  il  établit  une  admirable  pieté  dans  fon  Eglifc, 
mais  il  alla  mefme  prefeher  la  foy  dans  la  Flandre.  Saint  Paulin 
appritavec  joie  cette  nouvellc,'8c  chercha  au  flttoft  l’occalion 
de  luy  écrire.  Quelque  temps  apres  eflantalléà  F.ome,  comme 
nous  venons  de  voir,  ily  trouva  PafcafeDiacre de  Rouen, "qu’il 
rcccutavec  toutle  refpcâ  & toutei’affeclionpofïible,  non  feu- 
lement comme  fon  collègue  par  le  diaconat , mais  encore  comme 
membre  du  Clergé  de  SaintViclrice, autant  par  fa  vertu  que  par 
(on ordination.  Il  ne  luy  permit  pas  mefme  de  s’en  retourner  de 
Rome  trouver  S.  Viclricecommeille  vouloir, 6c  il  le  contraignit 
par  la  violence  de  l’amitié  de  s’en  venir  avec  luy  à Noie , afin  de 
jouir  davantage  de  celui  qu’il  regardoit  comme  l’image  de  cet 
admirable  Evcfque.'Il  ne  put  pas  neanmoins  tirer  tout  l’avanta- 
ge qu’il  efperoit  de  fa  converlation , à caufe  de  la  maladie  qu’il 
eut  en  ce  temps  là, [comme  nous  venons  dédire.] 

‘Cette  maladie" 6c  quelques  autres  accidens  obligèrent  Pafcafc 
de  demeurer  longtemps  à Noie. 'Et  quand  il  fut  prefl  à s’en  re- 
tourner/S. Paulin  écrivit  par  luy  fonepillre  18,  à Saint  Viclricc, 
‘où  après  luy  avoir  rendu  raifon  pourquoi  il  avoit  retenu  fi  long- 
temps Pafcafe,  qui  éprouva  en  la  perfonne  d'U rfe  qui  l’accompa- 
gnoit  le  pouvoir  que  S.  Félix  avoit  auprès  de  Dieu  ,'il  parle  de 
ï’Evangile  que  S.Viélricc  avoit  prefeaé  dans  la  Flandre, 'de  la 
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,9,t  maniéré  dont  il  avoic  réglé  fon  Eglife  ,'8c  comment  Dieu  l’avoit  p ic.»!*, 
tiré  par  divers  miracles  delà  profeflîon  des  armes,  où  il  avoit 
autrefois  efté  engagé.' Il  luy  témoigne  enfui  te  la  joie  qu’il  auroit  p.Mi 
de  le  voir , 8c  de  luy  rendre  les  refpeéts  qu’il  crovoit  devoir  ren- 
dre à J.C.  en  fa  perfonne , 5e  combien  il  avoit  de  regret  de  ne 
l’avoir  pas  fait,  îorfqu’il  l’avoit  vu  à Vienne  avec  S.  Martin. 

[Sur  la  fin  decettc  annéej'lc  Pape  Anaflafe  voulant  cclcbrer  cp.n.*vi. 
l’annivcrfairedc  fon  aflomption  ait  pontificat , invita  S.  Paulin 
à cettefolennité, quoique  les  Papes  n’euflent  accoutumé  de  faire 
cet  honneur  qu’à  des  tvefqucs/S.  Paulin  s’en  excnfa,[pcuteftre  p.i-t 
farce  que  c’clloit  l’hiver:]  & au  lieu  d’y  aller  il  écrivit  au  Pape, 
qui  receut  fa  lettre  avec  une  affeétion  depere,  & ncs’offenfa 
point  deccqu’il  n’eftoit  point  venu. 

[Nous  avons  vu  le  commerce  que  S.  Paulin  lia  peuteftre  des  l’an 
394  avec  S.  Jerome.  II  continua  dans  les  années  fuivantes,  quoi- 
que les  lettres  que  ces  deux  Saints  s’écrivirent  foient  prefque 
v.  î.  Jero-  toutes  perdues .]  Mais  nous  en  a vonsencoriAinedeSaint  Jerome, 
mcjjj.  écrite  vers  ce  temps-ci , où  nous  voyonsque  S.  Paulin  luy  avoit 
demandé  un  commentaire  fur  Daniel.  S.  Jerome  le  luy  promit, 
mais  difïerad’y  travailler,  pour  quelque  taifon  qui  nenousefl: 
pas  connue.  Il  voulut  s’y  appliquer  en  398,  mais  il  futobligé  de 
différer  encore  pour  traduire  le  Periarchon  d’Origene.  Saint 
Paulin  luy  écrivit  de  nouveau  pour  l’exhorter  décrire,  8c  fe 
plaindre  qu’il  ne  luy  envoyoit  que  de  petites  lettres  : S.  Jerome 
luy  fit  la  réponfc  dont  nous  parlons , ou  il  s’exeufede  n’avoir  pu 
encore  faire  ce  qu’il  luy  avoit  promis , 5c  luy  dit  qu’il  n’a  pas  le 
loifir  decriredcs  lettres  fort  longues  8c  fort  travaillées  ; outre 
que  l’eloquence  de  Saint  Paulin  qui  cgaloit  prefque  celle  de 
Cicéron, l’empcfchoitmefmcde  luy  écrire  tout  ce  qu’il  euft  écrit 
• Uetlum.  à d’autres  perfonnes  moins  habiles. 'Il  le  remercie  d’une"ca!otte  r-o* 
qu’il  luy  avoit  envoyée. 

'Saint  Paulin  leconfultoit  par  la  mcfmc  lettre  fur  les  partages 
de  l’Ecriture  qui  femblcnt  combatre  le  libre  arbitre , 8c  fur  la 
fanctification  que  S.  Paul  attribue  auxenfans  des  fidèles.  Saint 
Jerome  répond  au  dernier  point  par  le  fen tintent  de  Tertullien, 

8c  pour  l’autre  il  le  renvoie  au  Periarchon  d’Origenc,  dont  il 
trouveroit  la  traduction  qu’il  en  avoit  faite  chez  S.  Pammaque, 
quoiqu’il  puftfc  contenter  du  texte  grec.  Et  il  l’avertit  en  partant 
qu’il  ne  condanne  point  tout  ce  qu’a  fait  Origenc,  quoiqu’il 
n’approuvaft  pas  auflï  tout  ce  qu’il  avoit  écrit , comme  fes  enne- 
mis le  publioient,[Il  difoit  celaaufujet  de  la difpute qu’il  avoit 

M ij 
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avec  Rufin , à laquelle  il  ne  paroift  pas  que  S.  Paulin  ait  pris  de  400, 
part , non  plus  que  S.  Auguftin.  Car  il  elt  certain  qu’il  fut  tou- 
jours ami  ue  Rufin  qui  revint  en  Occident  à la  fin  de  397.  C’eft 
luy  fans  doute  que  marque  Saint  Paulin,]'Iorfqu’il  dit  qu'il  avoic 
appris  quelques  particularitczfur  lcpellicand'un  de  les  intimes 
amis, homme faint  & tresdoefe , &c  qui  s’eftoic  inftruitde  beau- 
coup déchoies , non  feulement  dans  les  livres , mais  aulfi  dans 
les  divers  pays  où  il  avoir  voyagé. 

ARTICLE  XXXIII. 
il  écrit  a Saint  Velfhin  , a Ventre  de  Milan  S.  Sulfite. 
l’a  n de  JesusChrist  400. 

' Ç A int  Paulin  dans  (on  fetticme  poeme  fur  S. Félix,  parle  du 
O pouvoir  que  ce  Saint  avoir  pour  tourmenter  les  demons.'Il 
remarque  particulièrement  un  démoniaque  qui  elfoit  polTedé 
depuis  longtemps. 'Mais  ce  qui  fait  le  principal  fujet  de  fon 
poeme,  eft:  l’hiftoire  deTheridcarrivéeunan  auparavant. 

'Il  y avoic  près  de  deux  ans  que  Saint  Paulin  avoit  receu  une 
petite  lettre  de  S.  Delphin  par  Cardamas,  & il  n’en  avoit  rcceu 
aucune  depuis.  Il  avoit  ateendu  durant  tout  l’été  un  nommé 
Urane,  qui  apparemment  luy  en  devoir  apporter.  Mais  il  fc 
trouva  frullrédefon  efperancc,'parceque[Urane]s’acquitamal 
de  fon  devoir,  & demeura  où  il  ne  devoir  pas.  Le  Saint  n’eut  pas 
de  regret  de  ne  pas  voir  une  perfônnc  dont  laprefcncene  luy  pou- 
voir apporter  aucun  biemmais  il  fut  fafché  de  ce  que  fon  infidéli- 
té l’cmpcfcha  de  fatisfaire  la  faim  de  fon  ame  par  les  inllruclions 
de  S.  Delphin,  qui  eftoicnc  pour  luy  un  pain  très  délicieux. 

'Après  avoir  attendu  inutilement  ce  bonheur  durant  l’été,  il 
l’efperoit  encore  moins  pour  l'hiver.  Mais  Dieu  qui  nourrit  ceux 
qui  ont  faim,  luy  donna  cette confolation  qu’il  n attendoit  plus, 
par  le  retour  inefpcré  de  Cardamas, 'qui  1 afluradela  fanté  de 
S. Delphin,  & luy  rendit  des  lettres  tant  de  fa  parc 'que  de  celle 
de  S.  Amand.'1 1 eftoic  alors  Exorcilte.bLe  Saint  répondit  à l’un 
& à l’autre.  II  employa  prefque  toute  la  lettre  à SaincAniand  à 
louerCardamas"decequ  ilmarchoit  lïbien.'&cellcàS. Delphin  «ce. 
à luy  demander  qu’il  obtienne  de  Dieu  qu’il  ne  faffe  rien  d’indi- 
gnede  la  grâce  du  battefine  qu’il  avoic  receu  par  fon  miniftere, 

'Quoique  cette  lettre  foie  allez  longue,  neanmoins  comme  le 
Saint  ne  trouvoir  que  rarement  l’occalion  d’écrire  à S.  Delphin, 
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il  y en  ajouta  une  feconde.'quieft  certainement  écrite  entre  l’an-  p.;7j.r‘. 
niverfàirede  l’eleétion  duPapc  A naftafe,  8c  le  temps  queS.  Paulin 
avoir  accputumé  d’aller  à Rome  ,[c‘eft  à dire  entre  la  tin  de  l’an 
399,  8c  le  r9  juin  de  l’an  400.  C’eftpar  cette  époque  que  nous 
avons  marqué  le  temps  de  quelques  autres  epiftresàS.  Delphin 
& à S.  Amand,  quoique  nous  ne  prétendions  point  que  cela  Toit 
tout  à fait  certain.j'CommeCardamas  avoit  ordre  deS.  Delphin  p.irj. 
de  favoir  l’état  où  il  eftoit,  il  luy  mande  dans  cette  fécondé  lettre 
qu’il  eft  dans  une  fanté  allez  bonne)  quoique  peu  robullc , 6c  il 
luy  raconte  les  marques  d’affc&ion  qu’il  avoit  receues  du  Tape 
Anaftafe.'Il  ajoute  que  quand  il  ira  à Rome , ildpcrctircrdecc  p ”*. 
Papeune  lettre  par  laquelle  il  le  recommandcroit  à S.  Delphin 
mefme. 

'Venere  Evefquede  Milan, "qui  avoit  fuccedé  depuis  peu[à  S.  r-»7*. 
Simplicien  ,]avoit  écrit  à S.  Paulin  après  fon  ordination.  Saint 
Delphin  avoit  prié  le  Saint  de  luyécrire  pour  luy.  Le  Saint  luy 
écrivit  donc,  6c  ordonna  à Cardamas  de  palier  par  Milan  en  s’en 
retournant , pour  luy  rendre  là  lettre , 6c  luy  off  rir  de  porter  la 
fienneàS.  Delphin  s’il  vouloitluy  écrire. 

'S.  Delphin  avoit  mandé  au  Saint  qu’il  avoir  fait  baftir  une  p ’7*. 
nouvelleeglifeà  Lengon,  8c  qu’il  l’a  voit  mefme  dediée,  ou  eftoit 
fur  le  point  de  ladedier.  Le  Saint  en  témoigne  une  extreme  joie, 

& il  paroift  par  fes  termes  quec’eftoità  fes  dépens  qu’on  labaftil- 
foit. 'S.  Delphin  luy  parloir  au  (fi  dcquelquespcrfonnesquimur-  p.177. 
muroient  ce  femble  contre  luy  au  fu  jet  mclme  du  baftiment  de 
cetteeglilc.  11  répondquc  cela  n’eft  point  nouveau , 6c  qu’il  ne 
s’en  étonne  pas,  pareequ’il  met  fa  confiance  en  Dicu:'6c  il  prend  P-w-it». 
de  là  occafion  de  demander  à S.  Delphin, comme  à fon  pere  fpiri- 
tucl, qu’il  prieDieu  pourl’on  amc,"8c  pour  l'edificc  de  Ion  falur. 

[Je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  mettre  en  cette  année 
l’epiftre  7 qui  doit  avoir  précédé  la  1 4.  j'Severe  avoit  donné  une 
lettre  pour  le  Saint  à Marracin.dont  nous  avons  parlé  ci-deftus. 

Mais  Marracin  eftant  venu  jufqucsà  Rome,  donna  la  lettre  à 
Sorien , ravi  de  n’eftre  pas  obligé  de  venir  à Noie,  6c  de  paroiftre 
devant  Saint  Paulin , & Sorien  au  contraire  qui  eftoit  un  faine 
moine , 6c  un  homme  véritablement  fpi rituel , ayant  oui  parler 
du  Saint  à Saint  Sulpice,  6c  fouhaitant  de  le  voir , fut  ravi  d’en 
trouverune  occafion  favorable.  Ainfi  il  pritla  lettre,  6c  la  porta 
à S.  Paulin  ,'qui  fut  très  fatisfait  de  luy.  C’cft  pourquoi  dans  la  P>'oj.io4. 
réponlèqu’il  fità  S.  Sulpice,  après  avoir  fait  l’idée  d’un  véritable 
moine.il  dit  que  c’cft  l'image  de  Sorien, qui  apparent mcntdevoit 
eüre  le  porteur  de  cette  lettre.  M iij 
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ARTICLE  XXXIV. 


jl  écrit  plujicurs  lettres  À S.  Sulfite  fur  Fui  or  dtfciple  de  S-  Martin. 


Tjul.tp.j.p.j». 


p.  40. 

* PP. 

i cp.i.p. 17.1t. 
p.i*. 


P-î». 

p.40. 


'P-P.?-!!*. 
<cp.J  p.4». 


f.4!. 


p.44. 


r-u-4<- 

y. 44. 


[f^\  E fut  apparemment  en  cette  année]'queS.  Sulpice,  qui 
Vj  avoir  accoutumé  de  n’écrire  qu’une  fois  l'an  à S.  Paulin, 
voulut  faire  plus  qu’à  l’ordinaire  pour  luy  témoigner  davanta- 
ge fon  amitié.  Il  luy  écrivit  donc  une  fécondé  fois,  & ce  lémble 
vers  l’hiverj'caril  luy  envoyoit  des  manteaux. ‘Dans  cette  lettre 
il  prie  le  Saint  de  l’aimer  tou  jours  de  plus  en  plus.bll  donne  de 
grands  éloges  à fa  vertu  & à l’abandonnement  entier  qu’il  avoit 
FaitdefcsbiensiSc  au  contraire  il  parlcde  luy  mcfmeavec beau- 
coup de  modcltie.'Il  luy  avoue  aufli  qu’il  publioit  autant  qu’il 
pouvoit  les  lettres  qu’il  rccevoit  de  luy. 

'Il  choifit  pour  porter  cette  lettre  un  des  Saints  a flbciez[de  fa 
retraite, j'nommé  V iétor.qui  avoit  elté  l’un  desenfansfpirituels 
de  S.  Martin  , & un  des  compagnons  delà  viefaintede  S. Clair. 
'Il  avoit  autrefois  porté  l’épée. eS.  Sulpice  l’avoit  qualifié  dans 
fa  lettre  un  homme  de  Dieu.  Auflî  S.  Paulin  le  reccut  avec  une 
extremejoie,  & une  entière  ouverture  de  coeur;  & il  allure  qu’il 
avoit  reconnu  par  expérience  que  c’cltoic  véritablement  un 
homme  de  Dieu , humble  de  cœur , & eh  vé  en  grâce,  un  vafe 
de  mifericordc , & le  tabernacle  du  Très-Haut,  qui  fc  plailt  à 
habiter  dans  la  demeure  tranquille  d’une  ame  qui  le  reverc  avec 
tremblement  i 8c  que  non  feulement  fon  habit,  mais  encore  la 
douceur  defonefprit,  8c  la  modeflie  dcJ.C.  qu’on  voyoitdans 
lés  paroles  8c  dans  fon  filence , le  faifoient  paroiftre  comme  une 
pure  brebi. 

'11  s’cfforcoit  de  rendre  à S.  Paulin  tous  les  fervices  les  plus 
humbles  8c  les  plus  bas.  S.  Paulin  confentit  qu’il  luy  lavait  les 
piez , mais  une  feule  fois , 8c  qu’il  luy  frotalt  le  corps  avec  de 
[“huile , pareequ’il  crut  que  ce  ferait  une  benediétion  pour  luy 
de  recevoir  ce  fcrviccd’un  homme  dont  il  honorait  la  pieté,  8c  il 
l’accepta  mefme  pour  luy  donner  cette  marque  de  fon  affection. 
‘Mais  pour  imiter  auflî  de  fon  collé  quelque  petite  chofedcce 
que  le  livre  de  S. Sulpice  luy  avoit  appris  de  la  vertu  de  Saint 
Martin , il  obligea  Viétor  avec  bien  de  la  peine  à fouffrir  qu’il 
luy  donnait  à laver.' Victor  luy  donna  auflî  quelque  invention 
pourfervir  là  table  avec  moins  de  depenfe  & defenfualité.’Et 
pour  cela  il  fit  quelque  temps  la  cuifine  pour  toute  la  maifon. 
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n’ayant  pour  l’aider  qu’un  vieux  payfan  battizé  depuis  peu,  que 
le  Saint  nourriffoic  chez  luy.'Le  Saint  die  que  Victor  luy  rendit  «?-4-M7. 
encore  un  grand  fervicc , qui  fut  de  luy  couper  les  cheveux , ce 
qu’il  faifoit,  difoit-il,  parordredeS.Sulpice,  pour  luy  montrer 
ce  qu’il  favoit.’Ce  Victor  fit  fouvent  depuis  le  voyage  des  ep.f.ç.p.na. 
Gaules  à Noie,  & il  le  faifoic  comme  reglement  tous  les  ans,  '"'l 
3U*  clue  Paul>n  écrivant  à Saint  Sulpice , l’appellc'Ta  «r-» 
confolation  annuelle , 8c  fon  fecours  ordinaire.  Il  paroilt  qu’il 
faifoic  ce  voyage  à pié. 

[Ce  fut  apparemment  par  luy  que  le  Saint  répondit  à Saint 
Sulpice,  ou  cette  année  mefme  s’il  en  eut  le  temps, ou  eu  la 
fuivante.j’llfe  Ioued’abord extrêmement  de  l'amitiédeSulpicc,  c,  j.pp-ss 
fie  l’aflurc  réciproquement  de  la-fienne/fic  puis  il  s’étend  beau- 
coup fur  Victor. [C’ell  tout  ce  que  contient  la  lettre  troilîeme. 

*•  Mais'les  premiers  motsqui  commencent  la  quatrième,  font  voir 

claircmentquec’eft  une  fuite  de  l’autre,  fiequ’apparemmentees 
deux  lettres  n’en  font  qu’une. ]'üans  cette  quatrième  lettre,  cp,+.p.7*. 
après  avoir  montré  la  neceflité  indifpenfable  d'aimer  Dieu  fie  le 
» prochain, il  finit  par  ces  inotS:Nous  n’avons  point  de  plus  grand 
» lujetdc  nous  glorifier  dans  leSeigneur  ,quc  voflrc  charité,  qui 
»>  feule  nous  fait  acquiter  au  moins  d’une  des  grandes  fie  innom- 
» brablcsdcttes  dont  nous  fommes  redevables  envers  Dieu. Car  à 
n peine  fommes-nous  novices  dans  l’exercice  des  autres  bonnes 
» aélions:  Il  n’y  a que  dans  le  point  de  vous  aimer  ou  nousfommes 
m parfaits. 

'Cette  fin  de  fa  lettre  où  il  parle  de  la  perfection  fie  de  la  tp.i.p.17. 
charité,  luy  donna  fujet  d’en  écrire  encore  une  autreàS.  Sulpice 
qui  fait  la  féconde  des  imprimez.'lls’y  plaint  de  ce  que  l’amitié 
cxceffivede  S.  Sulpice  pour  luy,  le  portoit  à luy  donner  trop  de 
louanges  -,  Si  pour  s’en  défendre  il  releve  beaucoup  la  vertu  de 
S.  Sulpice, Si  découvre  excellemment  la  fienneen  s’efforçant  de 
lacacner.C’eft  unedefes  plus  belles  pièces , Si  peutcftrelaplus 
faintc  de  toutes.  A prés  avoir  montré  fcs  difficultez  fie  les  mileres 
fous  lefquelles  il  gemifloit  encore,  lorfquc  les  autres  le  croyoient 
H déjà  arrivé  au  comblede  la  perfection,  il  dit  àS.  Sulpice:  N’ayez  r-îs-j*. 

„ point  de  moy,  je  vous  prie,  des  fentimens  fi  elevez,  fie  n’en  parlez 
» point  en  des  termes  fi  avantageux,  pendant  que  je  fuis  encore 
» dans  lalicejque  je  ne  voy  audehors  que  combats , ficquefujets 
» de  crainte  audedans.  Tremblez  plutoft  pour  moy,  fie  unifiez- 

1,  VtniomtK  ail  rui'jfrem fratru  n:t yUltris  of;r*m  &c.  Mr  le  Bran  les  joint  & toftit  l’cp  iflre 
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vous  d’efprit  à moy  pour  m’aider  dans  mes  travaux  & m’affifter  t.400' 
de  vos  prieresjafin  que  celui  qui  a choiii  ce  qu’il  y a de  plus  foible  « 
dans  le  monde  pour  confondre  ce  qu’il  y a de  plus  fort , con-  m 
fonde  par  moy  l’ennemi.  Demandez  luy  inftamment  qu’il  me  ■> 
donne  la  lumière  neccffaircpourme  conduire  dans  lavoicouil  m 
nous  appelle  > qu’il  affoibliUe  en  moy  la  force  du  péché  j & qu’il  « 
y fortifie  l’efpnt  de  fa  force;qu’ilmcdepouilledcsviccs,5c  qu’il  « 
me  revefte  des  vertus  ; qu’il  me  fafle  la  grâce  de  me  fecourîr  « 
contre[la  corruption  de]ma  propre  volonté,  & qu’il  ne melivre  » 
pas  auxdefirs[dereglcz]de  mon  caur.  « 


ARTICLE  XXXV. 

il  exhorte  un  officier  dé  armée  à quitter  le  monde  -,  fe  réjouit  de  la  pieté  de 
Sebajlien  ermite  i décrit  l'hijloire  & le  naufrage  de  Martiniett. 


[ E fut  fur  les  entretiens  que  le  Saint  eut  avec  V idor , qu’il 
V_j  écrivit  les  lettres  39  6c  40.  Mais  nous  n'en  voyons  pas 
riui.sp.js.p.jjS.  l’année.]'La  39  eft  adrcfleeàuneperfonnc  qui  n’cft  point  nom- 
méc.On  voit  quec’eftoit  un  homme  d’épée,  qui  efloit  le  patron 
p.)<t.  & le  protedeur  defon  pays  ,'6c  qui  avoit  la  charge  de  lever  les 

p.jto.jn.  impolis  dcltinez  à la  paicacsfoldats.'I 1 elloi  t à la  fleur  defon  âge, 

p.i«».  'marié  ou  preft  à marier. ‘Vidor  avoir  demeuré  avec  luy  iorfqu’il 

*P "M*’  fuivoit  la  mefme  vie.  Il  le  fit  connoillrcau  Saint , qui  crut  quece 

luy  efloit  un  allez  grand  engagement  pour  luy  écrire  par  le 
mefme  Victor  une  lettre,  où  il  l’exhorte  fortement  à renoncer 
à toutes  les  cupiditez  & à toutes  les  efperances  du  fiecle,  pour 
p.î<i.  ne  lérvirplus  que  Jésus  Christ. 'II  fcmblc  qu’il  ne  fuit  pas 

'mcfme1  Cnréticn. 

«p.so.p.jU.jsj.  'Seballien  à qui  la  lettre 40  eft  adrdTée,  efloit  un  fidelefervi- 
teur  de  Dieu , qui  s’eftoit  retiré  au  pié  d’un  torrent , pour  y 
vivre  dans  le  fecret  de  la  folitude,  occupé  au  jeûne  6c  à la  priere. 
p 'Un  DiacrenomméBenoift,qui,ccfemble>eftoitfonfrcrclélon 

la  chai  r,aulfibien  que  par  la  vertu,  a voit  foin  de  l’y  venir  fouvent 
viliter  5c  de  luy  apporter  le  peu  de  chofes  dont  il  avoi»  befoin 
p.jé*.  pour  foutenir  la  vie  de  fon  corps. 'Le  Saint  les  ayant  connus  par 

le  moyen  de  Vidor,(ce  qui  marque  qu’ils  eftoient  dans  l’Aqui- 
taine,)écrivit  conjointement  avec  T herafie  à Sebaflicn  pour  le 
v j«7.  congratuler  de  fa  pieté  & luy  demander  lés  prières. 'C’elt  pour 

cela,  luy  dit  il,  que  le  Seigneur  plein  de  bonté  £c  de  miferi corde, 


j.  sum  e iverflti  fut  fis , h%tndj  fea. 
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âCCofde  aux  pécheurs  à qui  il  veut  faire  grâce,  h connoiflance  Sc 
l’amitié  de  fes  Saints,  afin  que  par  leur  puiflante  interceffîon, 
ils  foient  délivrez  de  la  condannation  qui  leur  fcroit  inévitable  à 
caufe  de  leurs  crimes. 

'Il  relcve beaucoup  lavertudeBenoift  auffibien  que  cellede 
Sebaftien,'&  il  dit  que  l’un  rcprefcnioit  Saint  Jean  criant  dans  le 
defert,  & l’autre  J.C.  cnlèignant  les  Juifs  dans  le  temple :[de 
forte qu’iHêmble que  les  Diacres  euiïcnt  alors  leminiftcrc  de  la 
prédication  dans  les  Gaules , fi  l’on  r.e  veut  dire  que  l'un  pref- 
choit  feulement  par  fon  exemple  auflîbicn  que  l’autre.  Je  ne  fça y 
ficefcroitun]'S.Benoiftqu’Ufuard&  d’autresenfuitemettent  le 
13  d’odobre,  avec  le  titre  de  Confeffcur, dans  le  Poitou.  [Sanlon 
marque  une  ville  ou  bourg  de  S.  Benoiftau  dioeelede  Luçonen 
Poitou,  fur  l’embouchure  de  larivieredu  Lay.J'On  croit  que  ce 
peut  ellre  à caufe  d’un  Saint  Benoift  dont  on  dit  bien  des  chofes, 
["mais  toutes  très  incertaines.] 

'Saint  Paulin  donne  à Scbaftien  le  titre  de  moine.  [Neanmoins 
comme  il  y a quelque  lieu  de  croire  qu’il  ne  fortoit  point  de  fa 
retraite;  jenefçayfi  l’on  pourroit  dire  que  c’eft]'le  moine  Se- 
baftienqui  vint  voir  S.  Sulpice[en  405, ]pour  entendre  le  récit 
des  actions  de  S.  Martin. ’S.  Auguftin  écrit  aulfi  à un  Scbaftien 
moine, mais  il eftoit  Superieurd’unmonaftere.’Cesdeux  lettres 
de  S.  Paulin , [la  39  & la  40  ,]font  parmi  celles  que  l’on  attribue 
fauflement  à S. Jerome. 

'S.  Paulincommençacetteannéc"de grands baftimensà  l’eglife 
de  S.  Félix , qui  ne  furent  achevez  que  trois  ans  après  fur  la  fin 
de  l’an  401. 

'Il  remarque  dans  le  poème  de  l’année  fuivante , que  diverfes 
perfonnes venoient  tousles jours  fe profterner devant  l’autel  de 
Saint  Félix , & luy  rendre  grâces  de  ce  que  par  la  miléricordede 
Dieu  & par  l’aflîftancedece  Saint,  ilsavotenteftédelivrez  des 
naufrages  où  ils  eftoient  prefts  de  perir.[Je  ne  fçay  s’il  fait  allu- 
fion  à l’hiftoire  de  Martinicn  qu’il  décrit  dans  fon  poeme  à 
Cythere,  & dont  nous  nefavons  point  autrement  le  temps.]'Cc 
Cy  there  eftoit  un  homme  illuftre  dans  le  ficelé  par  fa  naiflance, 
par  fon  érudition,  8c  parles  honneurs  qu’il  y pofledoit.  Mais 
Dieu  qui  voulant  tirer  toutes  chofes  à luy,  ne  dédaigné  pas  de 
choifir  quelquefois  les  grands  du  monde,  luy  avoit  donné  un 
cœur  humble  pour  le  faire  grand  dans  le  Ciel  luy  avoit  inf- 
piré  d’aimer  les  pauvres. 'Il  eftoit  marié,  & fa  femme  avoit  foin 
d’elever  fes  enfans  dans  la  chafteté.'ll  y eu  eut  mcfmc  un  que 
Htjt.  EcclTomt  XIF.  N 
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ÿj  SAINT  PAULIN. 

Cy  chère con&cra  à Dieu,prefque  au  fortirdu  ventre  de  fa  mere, 
'en  le  donnant  à Saint  Sulpice  pour  eftre  élevé  chez  luy  fous  fa 
difcipline.'Il  femble  que  ce  fuit  pour  entrer  dans  letat  eccle- 
fiaftique,[où  l’on  admettoit  les  plus  petits  enfans  en  qualité  de 
Lcéteurs.] 

'Martinien  dont  nous  parlons  eftoit  un  de  fes  amis  ,’mais  appa- 
remment allez  pauvrc.bS. Paulin  l’appelle fon  frere félon  l’cipric 
& felonla  foy.'&unfaint  frere,dont  la  pictéinterieurcparoilToic 
par  fes  paroles.  Il  paroift  qu’il  fouhaitade  venir  voir  S.  Paulin, 
quoiqu  il  ne  fuit  pas  connu  de  luy.Ccfut  pour  cela  que  Cythere 
luy  donna  des  lettres  qu’il  écrivoit  au  Saint  ,'avcc  lefquelles  il 
l’envova  le  trouver.'ll  vouloir  d’abord  venir  par  terre,  mais 
o’ofant  entreprendre  un  fi  long  voyagea pié,  ils’embarqua  à 
Narbonei[ce  qui  marque  que  luy  & Cythere  vi voient  dans  les 
GauIes.j'C’cftoit  vers  le  commencement  de  l’autonne. 

'i leur  le  vent  favorable  : mais  le  vaifleau  qu’il  avoir  priseftant 
pourri,  s’ouvrit  au  milieu  de  la  nuit,  & tous  ceux  qu’il  portoit 
furent  noyez,  hormis  ceux  qui  purent  gagnerl  efquif.Martinien 
fut  de  ce  nombre  avec  tous  ceux  qui  eltoient  Chrétiens,  & quel- 
ques autres  qui  ne  l’eftoient  pas  : mais  tous  ceux  qui  périrent 
eftoient  oujuifs  ou  fchilmatiques.Lemaillre  mefmedu  vaifleau 
qui  clloit  Novatien , fe  noya  le  premier  de  defefpoir  : car  il  euft 
pufe  jetterauflï  dans  l’efquif.'Martinienfe  fauva  prefque  nud, 
n’ayant  pu  prendre  de  toutes  fes  hardes  que  les  epilfres  de  Saint 
Paul  : encore  les  prit-il  fans  y penfcr.'ll  fe  trouva  dans  l’efquif 
placé  tout  au  font!  & dans  l’eau  : Neanmoins  ni  cette  incommo- 
dité, ni  le  froid , ni  toutes  les  fuites  d’un  fi  fafeheux  accident, 
ne  l’empefeherent  point  de  dormir  jufqu’à  ce  que  l’efquif  fuft 
près  d’aborder  i ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire  humainement. 

'Jl  arriva  ainfi  à Marfeille,  où  il  futreceuce  femble  par  des 
folitaires  fort  charitables,  mais  fi  pauvres  qu’ils  ne  purent  luy 
donner  que  des  fouliez  ;'de  forte  que  la  honte  & la  crainte  de 
palier  pour  un  de  ces  impofteurs  qui  courent  les  villes, en  faifant 
iemblant  d’eftre  moines,  ou  d’avoir  fait  naufrage,  l’obligèrent 
de  s’expolèr  encore  aux  perilsde  la  navigatîon.'ll  aborda  heu- 
reufement  à Civita-Vecchia  , & fit  par  terre  ce  qui  luy  reftoit 
de  là  à Rome  .'Il  y fut  receu  dans  une  maifon  que  tenoit  cefemble 
un  Paulin  & Théride.tous  deux  amis  de  noftre  Saint  j&Theridc 
eftoit  alors  à Noie  avec  luy.  Martiniîn  trouva  là  des  perfonnes 
de  fa  connoiffance  & de  fon  paysj&  Paulin  l’habilla  entièrement 
en  fe  dépouillant  luy  mcfme. 

’llcoptiouaenfuiteàp'iéfon  chemin  vers  Noie.  ACapouequi 
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n’en  eft  qu’à  huit  lieues , il  loua  un  mulet  qui  s’en  retournoit  à 
vide:  mais  comme  fi  Dieu  l'euft  voulu  punir  de  fa  parefle,  le 
mulet  le  jerca  par  terre  au  bout  de  quelque  chemin.  Il  tomba  fur 
le  vifage  parmi  des  pierres  8c  des  ronces,  £c  neanmoinsil  nefe 
fit  aucun  mal  : ce  que  S.  Paulin  attribue  à une  protection  parti- 
culière de  S.  Félix.  Il  arriva  enfin  chez  S.  Paulin  , qui  n’eut  pas 
pluftoft  fait  connoi  fiance  avec  luy,qu’il  l’aima  de  tout  fon  coeur, 
comme  un  homme  de  bien , 8c  comme  un  ami  de  Cy  there,  quoi- 
qu’il ne  puft  pas  luy  donner  les  lettres,  les  ayant  perdues  avec  • 
tout  le  relte.'S.  Paulin  écrivit  enfuite  un  poeme  à Cythere , cù  P *'•- 
après  avoir  raporté  l’accident  de  Marti  nicn,  8c  les  miracles  par 
lefquels  Dieu  l’avoit  fauve,  il  s’étend  fort  fur  l'éducation  de 
l’enfant  que  Cythere  avoit  donné  à S.  Sulpice. 

ARTICLE  XXXVI. 

Les  Cors  font  trembler  F Italie:  S.  Paulin  écrit  a S-  Sulpice  par  Pofluwien. 
l’an  D £ J E SU  S C H R.  I 5 T 4CI. 

[T  E huittieme  poeme  de  S.  PaulinfnrS.  Félix,  doit  fe  raporter 
I Telonnoltre  fuite,  au  commencement  de  l’an  401.  tteela  • 
s’ajulle  fort  bien  avec  l'hiitoire.]'Car  il  eft  fait  au  milieu  du  rmi.car.tr.p. 
bruit  de  la  guerre,  8c  dans  l’apprehenfiongencraleque  l’on  avoir  s‘7, 
des  ennemis  étrangers,  8c  nommément  des  Gots. [Or nous  liions 
dans  la  chronique  de  S.  Profper,"qu’Alaric  General  des  Gots, 

8C  Radagaifc,  firent  l’an  400  une  defeente  en  Italie  r]'Ei  nous  Hicr.in  r«CI. 
apprenons parS.Jerome,qu’Aquilée  fut  afliegée  parlesbarbarcs  m-*j.  j».b- 
en  400  ou  401. 

'Dans  cette  epouvente  les  uns  mirent  leur  confiance  dans  la  P>n’.  »r.»j.p. 
puiifance  des  légions,  les  autres  dans  la  force  de  leurs  villes, 
dont  ils  faifoient  réparer  les  muraillcs.Mais  S. Paulin  ne  vouloit 
pour  défenfe  que  le  ligne  de  la  Croix , 8c  la  vertu  du  faint  Con^ 
fdTeur[Felix  ,]parceque  rien  ne  nous  ofte  davantage  la  crainte 
detouslcsmauxdumonde,quedecraindreDicu.'Ainfi  laguerre  p-s*J. 
que  l’on  apprehendoit , ne  l'empcfeha  point  de  célébrer  à fon 
ordinaire  la  fi  fie  de  S.  Félix  comme  un  jour  de  paix  8c  de  joie. 

'Il  s’appliqua  feulement  à la  priere  avec  plus  de  ferveur  qu’il  Hs7- 
n’euit  fait  en  un  temps  plus  calme. 

'Outre  laproteftionqueDieua  accoutumé  de  donner  à ceux  ms* 
qui  mettent  toute  leur  confiance  en  luy,  il  voyoit  qu’il  11e  feroit 
pas  difficile  à 8.  Félix  de  repouüèr  les  barbares,  luy  qui  faifoit 
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tous  les  jours  tant  de  miracles , 2c  qui  avoir  tant  de  pouvoir  fur  4ei’ 
les  démons  melmes.'Il  remarque  particulièrement  la  guerifon 
d’un  payfan  de  là  auprès, ptjHedé  d’un  démon  qui  luy  caufoit  une 
faim  prodigieufe.  Il  en  avoir  elté  délivré  peu  auparavant , Sc 
cultivoit  alors  fon  petit  champ  avec  une  fanté  parfaite  de  corps 
& d’efprit.'Il  remarque  encore  comme  des  effets  de  la  puiffance 
de  S.  Félix , qu’un  torrent  qui  avoit  accoutumé  de  pallier  près 
de  fon  eglife , 6:  de  mettre  en  danger  les  maifons  voilînes , entre 
lefquelles  eftoit  la  Tienne , avoit  pris  un  autre  cours  affez  loin  de 
là  }'&  qu’un  grand  embrafement  qui  fembloit  aller  confumer 
toute  fa  maifon,  n’avoitbrulé  qu’un  méchant  toit,  sellant  ren- 
contré par  bonheur  qu’il  ne  failoit  aucun  vent. 

[Nous  mettons  en  cette  année] Tcpi lire  14  du  Saint,  par  la- 

auelle  il  répond  à plufieurs  lettres  de  S.  Sulpice  au  moins  à 
eux,  dont  il  avoit  rcceu  la  première  par  Poltumien  & Theride, 

& la  fécondé  par  Virin  Sc  Soricn.  ["Nous  avons  remarqué]'que  v.  j j*, 
Poltumien  & Theride  s’en  retournant  dans  les  Gaules , avoient 
euchargeexprelTedeS.Paulin  d’aller  vifiterS.Sulpice.[Ils  ne 
manquèrent  pas  de  le  faire  ,]'êc  furent  très  ailes  d’avoir  fuivi  en 
cela  le  confeil  du  Saint:  Car  ils  trouvèrent  dans  S.  Sulpice  tout 
ce  qu’ils  pouvoient  fouhaiter  2c  d’amitié  8c  de  vertu. 'Sulpice  fut 
aulh  très  làtisfait  d’eux, '2c  les  regarda  depuis  ce  temps  là  comme 
fes  amis  intimes. [L’on  voit  par  fes  dialogues  combien  luy  5c 
Poltumien  eltoient  étroitement  unis. 

Je  ne  fçuy  fi  S.  Paulin  qui  les  avoit  poffedez  le  premier,  leur 
témoigna  de  les  fouhaiter  encore. ]'llelt  certain  qu’ils  revinrent  • 

le  trouver  ,'&  luy  apportèrent  une  lettre  de  Saint  Sulpice,  qui 
fe  plaignoit  de  ce  que  le  Saint  les  luy  avoit  enlevez  , Sc  l’avoit 
laide  toutfeul. 'Peu  de  joursaprés  qu’ils  furent  arrivez,  Virin  & 

Sorien  arrivèrent  aulll , 2c  luy  apportèrent  encore  des  lettres  de 
S.  Sulpicc.[C’eltà  toutes  ces  lettres  qu’il  promet  de  répondre 
dans  fa  14';  maisil  n’acheve  pas  feulement  de fejultitier  fur  les 
reproches  que  SaintSulpice  luy  faifoit  dans  la  première.  A inli  il 
s'en  faut  beaucoup  que  cette  lettre  ne  foit  entière. 

Poltumien  s’en  retourna  fort  peu  après  dans  les  Gaules, ]'puif- 
qu’il  s’embarqua  à Narbonc  après  avoir  dit  adieu  à S. Sulpice 

! lotir  palTer  en  Orient, [ou  cetteannée  mefmc,ou"au  plultarden  v.  s.  je» 
a fuivante.C’cità  ccfecondretourdePollumiendanslesGaulcs  n>CJ 
que  nous  raportonsj'ce  que  dit  Saint  Paulin , qu’il  rencontra  à 
Narbone  Victor  que  Sulpiceenvoyoitau  Saint,  arin qu’il  palfall 
l’hiver  chez  luy.fAinfi  ccpoqvoit  çltre  vers  l’autonne.jPoltu- 
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mien  le  renvoya  à S.  Sulpice,  d’où  il  repartit  pour  Noie  dans  le 
temps  qu’il  euft  dû  déjà  y eftrc,[c’e(t  à dire  au  pluftard  au 
commencement  de  l’hiver  ,]&  il  y arrivai  la  fin  de  cette  faifon 
[en  l’an  401,  ayant  efté  obligé  d'en  palier  une  partie  ou  à Rome 
ou  en  quelque  autre  lieu  de  cette  route.  Ainfi  il  vaut  mieux  dire 
que  Poftumien  ne  fit  le  voyage  d’Orient  qu’en  401.] 
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ARTICLE  XXXVII. 

S-  Paulin  e/l  vijîté  par  S.  Nicetas  & par  Melanie  : il  s' cxcult de  répondre 
aux  difficulté^  d'hijloire  que  S.  Sulpice  luy  proposait , cr  de  luy 
envoyer  fin  tableau. 

l’an  de  Jésus  Christ  40*. 

‘PAint  Paulin  dans  le  neuvième  poème  fur  S.  Félix , fait  un  P1gt.c4r.144. 
yj  long  difeours  fur  les  feiles  des  Chrétiens. “Il  marque  en  w‘4°1* 
particulier  celle  de  la  Nativité  de  N.  S,  celle  dans  laquelle  on  ? 
celebroit  l’adoration  des  Mages,  ou  le  Batcefme  de  J.C,  ou  les 
noces  deCana  ; celle  de  Palquc,  & la  Pentecofte/Il  y ajoute  p.fot* 
pour  luy  celle  de  S.  Félix , qu’il  folennifa  cette  annéeavec  une 
double  joie, à caufe  de  la  prelénccde  S.  Nicetas 'qu’il  appelle  fon  p-«°t. 
pere'Sî  fon  maiftre.’Ce  Saint  elloit  déjà  venu  à Noie  quatre  ans  p.*o«,<ol; 
auparavant, &S. Paulin  neceflbit  jourfic  nuitdeierevoir.bMais 
il  n’ofoit  pasefperer  que  cette  joie  fuft  jointe  avec  celle  de  la 
folennitédcS.  Félix. 'Et  il  apprehendoitmcfme  que  la  guerre  & p-«*. 
lacraintedes  Gots  ne  l’empefchafl’ent  tout  à fait  de  venir. [Sa 
joie  l’animant  donc  plus  qu’à  l’ordinaire , il  fit  un  poeme  fur  S. 

Félix  plus  long  & plus  elevé  que  les  autres  années.  Il  y faut 
remarquer  ccs  paroles  ardentes , où  l’on  voit  que  fa  charité  le 
portoit  jufqu’à  defirer  lemartyre:]'Ma  vie, dit-il, a elléattachée  r *x 
au  bois[de  la  Croix], afin  que  je  trouvalfema  vie  en  Dieu.  Que 
puis  je  vous  rendre, o J.C.  ma  vie,  pour  la  vie  que  vous  m’avez 
acquife?Je  prendrai  le  calicedefalut.Je  vous  l’offrirai  en  facrifi- 
ce:  & je  mepurifierai  par  le  brcuvagefacré  d’une  mort  prccieufè. 

Mais  que  ferai- je  en  cela  ? Quand  j’abandonnerois  mon  corps 
aux  flammes , quand  je  foutfrirois  les  dernicres  ignominies, 
quand  je  répandrais  juîqucs  à ladernieregontedemonfang,  je 
ne  vous  rendrais  pas  encore  ce  que  je  vous  dois , parccque  je  ne 
puisque  me  rendre  pour  le  prixaemoy  mefme.  Et  ainfi  quelque 
chofè  que  je  fafle , je  vous  demeurerai  toujours  infiniment  re- 
devable, o paon  Jésus,  qui  avez  payé  mes  dettes  & non  les 
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10!  SAINT  PAULIN. 

voftres,cn  fouffrant  pour  de  méchans  lervitcurs. 

'11  décrit  dans  le  mefme  poeme  comment  il  menoit  S.  Nicetas 
voir  les  baftimens  qu’il  failoit  à l’eglifede  S. Félix, qui  u’eftoient 
encore  achevez  qu’en  partie, '&  par  ce  moyen  il  en  fait  une  grande 
defcription.'II  entretint  aufli  S.  Nicetas  de  la  viede  S.  Martin, 
8c  luy  lut  l’hilloirequeS.  Sulpice  en  avoit  écrite.  [ Il  l’etvavoit 
fans  doute  entretenu  desfon  premier  voyage:  5c  ce  fut  pcutellre 
par  luy]'qu’i  1 répandit  cette  hiltoire  dans  toute  1’  1 llyric. 

‘Lorfqu’il  s’en  retourna  à fon  Eglife,le  Saint  fit  un  poeme  que 
nous  avons  encore,  comme  pour  luy  fouhaiter  un  heureux 
voyage , fie  l’affurcr  qu'il  le  rctenoit  toujours  dans  fon  cœur. 
[Maison  ne  voit  pas  s’il  regarde  le  fécond  voyage  de  S.  Nicetas 
ou  le  premier  :"ht  il  femble  mefme  fe  pouvoir  plus  aifémenc 
raporter  à l’an  358 , où  l’on  ne  voit  point  que  les  barbares  fe 
remuaient  encore , qu’à  ce  temps-ci , où  ils  euoient  toujours ea 
armes. 

S.  Paulin  receut  encore  cette  année  une  vifite  qui  luy  fut  très 
agréable  j lavoir  celle  de  SieMelanic  l’aycule,  qui  revenant  de 
Jerufalem  à Rome,  8c  cfiant  abordée  à Naplc , vint  voir  le  Saint 
à Noie.  Nous  ne  marquons  point  le  détail  de  cette  hilloirc, 
parcequ’onlc  peut  voir'Fur  le  titre  de  Melanie.j'Cctte  illuftre 
veuve  luy  fit  prefent  d’un  morceau  de  la  vraie  Croix , que  Jean 
Evcfque[de  Jerufalcmjluy  envoyoit.'On  prétend  quec’cft  une 
Croixcompofée  de  plufieurs  petites  pièces  qu’on  garde  au  jour- 
d’huidansla  grande  eglife  dcNole.[Jencfçay  fi  cela  s’accorde 
allez  avec  S.  Paulin  , qui  ne  parle  que  d’un  l'ul  petit  morceau.] 
'Mclanie  luy  donna  encore  une  tunique  de  laine  qu’il  deftina 
pour  S.  Sulpice  des  qu’il  l’eut  receue.Melanie  venoit  particuliè- 
rement pour  achever  d’arracher  entièrement  du  fiée  le  la  jeune 
Melaniefa  petite-fille,  & Pinienfon  mari. [S.  Paulin  avoit  fans 
doute  contribué  à leur  converfion  ,]'puifqu’il  ell  appelle  leur 
pere  félon  l’efprit,  C’eft  pourquoi  lorlqu’ils  quittèrent  Rome 
[vers  la  fin  de  409,] pour  le  retirer  en  Sicile,  ils  ne  manquèrent 
point  devifitercetresfaintEvefque. 

'Vicbor  que  Sulpice  avoit  envoyé[l’année  precedenteà  Saint 
Paulin, arriva,comme nous  avonsdit,  à Noleà  la  findel’hiver,] 
'vers  le  mefme  temps  que  Melanie  y vint  vifiter  le  Saint  j(mais 
fansdoutequelquetcmpsauparavant.j'Sulpjccmandoit  parluy 
à S.  Paulin,  qu’au  lieu  d’avoir  efté  ennuyé  par  tant  d’écrits  que 
V icior  luy  avoit  apportez  de  fa  parc, (ce  qui  fe  raporte  fort  bien 
aux  deux  ou  trois  grandes  lettres  que  le  Saint  luy  avoit  écrites 
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le  voyage  precedent,) il  en  avoir  receu  beaucoup  deconfolation, 
fie  qu’ainli  il  le  prioit  de  luyen  envoyer  encore  davantage  s'il 
pouvoit/ôe  il  luy  faifoit  fans  doute  un  grand  éloge  de  ceux  qu’il  ep.io.p.it7. 
tuv  avoi  t déjà  en  voyez. '1 1 le  prioit  de  luydonner  encore  quelque  p.i  j. 
inîlruclion  fur  ce  qu’il  pouvoir  ignorer  touchant  l’hilloire  de 
toutes  les  nations,  pareequ’il  s’occupoit  alors  à cette  recherches 

fiarticulierement  lur  la  difficulté  qui  fe  trouve  à accorder[les 
ivresdes  Rois  avec  les  Paralipomencs  touchant]la  chronologie 
des  Rois  de  Juda  8c  d’Ifrael.  [Ce  lloit  fans  doute  pourlèrvir  à 
fonhifloire  uni  verfclle  qu’il  termine  à l’an  400;  mais  qu’il  peut 
n’avoir  achevée  que  depuis. ]'ll  luy  envoyoitdesmanceaux  de  p.i«7. 
poil  de  chameaux. 

'Il  écrivoit  de  l’année  precedente,  8c  pretendoit  que  Victor  cp.j.p.u*, 
paffieroit  l’hiveravec  le  Saint  pour  revenir  auffitoflaprés.  Car, 
difoir-ilauSaint , comme  vous  elles  vraiment  plein  de  la  chaleur 
de  l’Efprit  deDieu.vous  l’échauferez  davantage  durant  le  temps 
du  froid  par  l’ardeur  brûlante  de  voftre  for.  Et  pour  moy  qui 
fuis  tout  de  glace , je  luy  ferai  plus  propre  durant  les  chaleurs 
de  l’été. 'Mais  comme  Victor  n’arriva  qu'à  la  fin  de  l’hiver,  Saint 
Paulin  le  retint  tout  lcprimtemps.Ce  temps  luy  fembia  encore 
trop  court,  8c  d’ailleurs  il  fut  fort  infirme  durant  ce  temps  là, 

& hors  d’état  d écrire.  Ainft  il  retint  encore  Viétor  une  partie 
de  l’été,  8c  on  ne  le  laifla  aller  que  pour  arriver  en  autonne  chez 
S.  Sulpice , 8c  y palier  l’hiver .'1 1 luy  donna  à apporter  la  lettre 
neuvième  à S.  Sulpice,  aveefon  panegyriqucfurTheodofc  qu’il 
n’avoit  point  encore  publié,  8c  un  de  fes  poemesfur  la  fefte  de 
S.  Fclix.'Pourlesdifficultezd’hiftoirequ’il  luy  propofoit,  il  luy  puj.iis. 
répond  qu’il  n’a  jamais  étudié  cette  matière,  mais  qu’il  a envoyé 
fon mémoire  à Rufin;  que  s’il  luy  fait  réponfe il  la  luy  envoycra 
promtement , 8c  que  s’il  ne  le  peut  pas  fatisfaire , il  ne  croit  pas 
qu’il  y ait  perfonneen  ces  quartiers  là  qui  le  puiflc.'ll  luy  envoya  cp.io.p.tu. 
la  tunique  de  laine  qu’il  avoit  receuede  Melanie,  après  s’en  eilre 
neanmoins  un  peu  lèrvi , afin  de  témoigner  en  cela  mefme  qu’il 
n’efloit  qu’un  avec  fbn  ami , 8c  que  tout  leur  eftoit  commun. 

'Les  louanges  que  Sulpice  luy  avoit  données,  luy  fervent  à p.u7|*.p.'u-us 
s’humilier  dans  fa  réponfe.'Mais  à cette  première  lettre  il  en  joi-  cp.10-p.n7-1»*. 
gnit  une  fécondé,  où  il  prend  fujet  de^manteaux  de  poil  de  cha- 
meaux que  Sulpice  luy  avoit  envoyez , de  fe  reconnoiftre  pour 
un  pechcurqui  abefoindepenitence,  8c  il  s’étend  beaucoup  fur 
cela. 'Il  emploie  tout  Le  relie  de  cette  lettre  à faire  l’cloge  de 
Melanip  ,'pour  laquelle  il  tremble  neanmoins , quoiqu’elle  euft 
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vieilli  dans  la  vertu,  parccqu’clle  eftoit  à Rome.  *°1’ 

[Ce  fut  en  cette  année  aupluftard  que  le  Saint  écrivit  encore 
à Saint  Sulpicel’epillre  huittiemc,]'queS.  Auguftin  a citée  fur  le 

J>cché  originel  r[&  nous  en  avons  déjà  parlé  ci-delTus.]*Il  écrit 
tir  ce  que  S.  Sulpice  l’a  voit  prié  de  luy  envoyer  fon  tableau  , & 
"apparemment  aufll  celui  de  Thcrafic.Lc  Saint  luy  répond  donc 

Sue  ce  qu’il  luy  demande  eft  une  folie,  Sc  que  l'excès  de  fon  a f- 
eeftion  pour  luy,  luy  fait  prefque  perdre  la  raifon.'Il  tourne 
enfuiteà  dire  que  c’elt  le  tableau  de  fon  homme  intérieur  que 
Sulpice  veut  avoir , furquoi  il  trouve  une  ample  matière  de  s’nu- 
milier.'A  la  fin  il  luy  dit , que  li  fon  amour  veut  mcfme  quelque 
confolationvifible  ,il  peut  faire  faire  fon  portrait,  en  décrivant 
à un  peintre  l’idée  qu’il  avoit  defonvifage.  Que  fi  , ajoute-t-il, 
le  peintre  n’eft  pas  allez  habile  pour  bien  rencontrer  là-deflus 
noltre  rclTcmblance , 8c  que  fon  portrait  ne  nous  reprefente  pas 
aux  au  tres,quelque  vifage  qu’il  nous  donne, vous  faurez  tou  jours 
bien  que  c’eft  nous  que  vous  avez  voulu  faire  peindre.[Su!picc 
prit  fans  doute  ce  parti  ,]'puifquc  l’année  fuivante  il  avoit  fait 
peindre  le  Saint  dans  une  eglife.[Et  c’eft  ce  qui  nous  oblige  de 
dire  que  cette  lettre  fut  écrite  cette  année  ci  au  pluftard.  Ce  ne 
fuc  pas  aufii  beaucoup  pluftoft,  puifque  Severe  ne  demanda  fans 
doute  le  portrait  duSaint, que  lorfqu’il  ceffa  d’cfperer  de  le  venir 
voir. On  n’y  trouve  point  par  qui  elle  fut  portée, ni  aucune  autre 
marque  hiftoriquc.j 


ARTICLE  XXXVIII. 

Jl fait  bafiir une  nouvelle  eglife  auprès  du  tombeau  de  S ■ Félix. 
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[X  T Ous  avons  vu  quej'SaintPaulinavoit  commencé  en  l’an- 
400,  à ajouter  de  nouveaux  édifices  à l’cglifedc  S.  Félix. 
'Us  furent  enfin  achevez  la  troiiîeme  année, ' 8c  dediez  ou  tous  ou 
en  partie  le  14  de  janvier 4CJ. 'On avoit  drefleà  S. Félix , après 
qu’il  fut  mort,  un  tombeau  conforme iJ’état  où  l’Fglileeftoit 
alors,  opprimée  fous  la  perfecution  despayens.  Mais  la  vertu 
enferm  e dans  ce  petit  tombeau,  éclata  d’une  telle  maniéré, 
qu’enfin  il  le  trouva  environné  de  cinq  bafiliques , qui  paroif- 
foient  de  loin  comme  une  ville.  Saint  Paulin  parle  de  ces  cinq 
bafiliques  dans  fes  vers  des  le  commencement  de  l’an  399. [Mais 
il  y comprcnoit  fans  doute  quelque  chapelle  à qui  on  pouvoic 
donner  ce  nom,  quoique  ce  n en  fuft  pas  proprement  une,  j'puif- 

que 
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401'  que  parlant  d’une  nouvelle  qu’il  acheva  cette  année,  il  dit  qu’il 

l’ajouta  aux  quatre  anciennes. 

'Cesfquatre  ou  cinq]bafiliques  que  Saint  Paulin  trouva  en 
arrivant  à Noie , ne  lufiîfoient  point  encore  à la  quantité  du 
peuple  qui  venoit  au  tombeau  de  S.  Félix. 'Ainfi  il  en  fit  baftir 
une  nouvelle,  quiavoit  au  haut  une  voûte  ou  une  coupole,  dont 
le  bas  & les  murailles  elloient  toutes  incrullées  de  marbre.  Le 
haut  de  la  voutecftoitd’un  ouvrage  à la  mofaïquc,où  laTrinicé 
■vox  uU  elloit  reprefentée,  le  Perc"par  des  paroles  forçant  d’une  nuéej 
J.C.  par  un  agneau , & le  S.  Efprit  par  une  colombe.  11  y avoit 
aulli  une  croix  environnée  d’une  couronne,  ou  d’un  cercle  de 
lumière , & autour  de  ce  cercle , il  y avoir  des  colombes  qui  mar- 
quoient  les  douze  A po lires.  On  y voyoitdeplus  une  roche  d’où 
fortoienc  quatre  ruiUcaux  pour  figurer  J.C.  fie  les  quatre  Evan- 
geli  lies.  Car  les  vers  qui  y elloient  peints  expliquoient  toutes  ces 
trieUrj.  chofes.'Sous  cette  coupole  elloit  I’aucel"à  trois  faces  : fie  dans 
l’autel,  il  y avoit  des  cendres  des  A po  lires,  Sc  des  reliques  des 
Martyrs,  avec  un  petit  morceau  de  la  vraie  Croix[tiré  de  celui] 
que  Melanieluy  avoit  apporté  de  Jerufalcm  [cetteannée  mcfme.] 
'Le  relie  de  l’eglife  elloit  une  grande  nef  voûtée,  fort  elevée  8c 
'•  fort  large,  accompagnée‘de  deux  ailes,foutenues  pardeux  rangs 
tuiiaih.  de  colonnes. Ces  ailesavoient  chacune quatre''chapelles difpo- 

fées  le  long  de  l’eglife , qui  fervoient  à ceux  qui  vouloient  prier 
8c  méditer  en  particulier,  ôc  encore  pour  enterrer  les  perfonnes 
de  pieté.'Aux  deux  collez  de  l’autel  il  y avoit  demefmedeux 
autres  petites  coupoles,  qui  faifoient  comme  deux  chapelles, 
dont  celle  qui  elloit  à gauche,  lèrvoit  encore  à ceux  qui  vou- 
loient prier  fie  étudier  les  livres  faints , fie  l’autre  à droite  fervoit 
pour  le  célébrant  lorfqu’ils  vouloit  facrificr.  Car  c’elloit  une 
facrillie  où  l’on  ferroit  tout  ce  qui  elloit  nccelïairc  pour  le 
minillere  facré,  8c  d’où  on  letiroit[pourle  portera  l’autel.] 

'Il  fit  peindre  dans  cette  nouvelle  eglife  l’ancienne  loy,ac’elt 
à dire l’hilloire  du  Pentateuquc,  de  Jofué,de  Ruth,bavecdes 
inferiptions  qui  marquoient  lefujet  de  chaque  hilloirc. ‘C’elloit 
une  chofe  extraordinaire  en  ce  temps  là  de  peindre  des  animaux 
[fie  des  hommes]dans  les  eglife*.  S.  Paulin  le  fit  en  faveur  des 
payfans.qui  faifoient  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  venoient 
tous  les  ans  à la  fclle  de  S.  Félix. Comme  c’clloient  des  gens  fort 
grolfiers , ilss’imaginoient  honorer  les  Saints,  de  boire  lur  leurs 

i.  utrirrufue  fnticil/:u,r qui  fcmbleroit  devoir  marquer  qu'il  y uYoit  deux  ailes  à chaîne  eoft£. 

Neanmoins  i’autie  nou<  a pj»u  îc  meilleur,  j'parceauc  l’cglifc  n'ayoit que  trois fonc>4[fc  non  cinq.] 

Hijl.  Eccl-  Tome  XI  F.  O 
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tombeaux.  A infi  ils  pallbient  la  nuit  à fe  rejouir,  & à faire  de  4°*' 
petits  fellins dans  l’cglifc-.  comme  fi,  dit-il,  les  Saints  pouvoient 
approuver  après  leur  mort  ce  qu’ils  ont  condanné  durant  leur 
vie,  & que  S.  Pierre  agréait  qu’on  lift  fur  fon  tombeau  ce  qu’il  a 
défendu  dans  fcs  inllruclions. 

[Cet  abus  qui  clloit  fort  commun  dans  l’Eglife,  avoir  elté 
retranché!  Milan"par  Saint  Ambroifc,  & en  beaucoup  d'autres  v.s. Att- 
endrons par  les  Evefqucsdcs  lieux. j’S.  Augultin  failoit  tout  ce  k'01*'** 
tju’il  pouvoir  pour  le  bannir  de  l'Afrique.  Mais  il  vouloitqu’on 
1 aboliit  par  l’inftrudlion  & par  la  douceur,  &:  non  par  une  au- 
torité ablolue.  Saint  Paulin  animé  dumefme  cfprit  prit  la  mefme 
voie  j'& c’elt  pour  cela  qu’il  fit  peindre  toute  l’egtife,  afin  que 
les  payfanss’arreftalTcnt  à regarder  ces  peintures,  & fongeaffent 
moins  à leurs  débauchés  ordinaires}  te  afin  encore  que  ces 
hilloires  faintes  leur  imprimaflent  peuàpcu  l’amourd’une  vie 
plus  fainte  & plus  fobre. 

'Saint  Paulin  dit  que  cescglifes  en  ce  temps  là’rcgardoient  *« 
ordinairement  l'Orient , [ce  qui  femblemarquer  que  la  grande 
porte  elloit  à l’Orient  :]'&  on  voit  par  Eufeoe , que  la  grande 
eglife dcjerufalem  eftoit  de  cette  forte;[quoique  cela  foi  t difficile 
à accorderavec  la  coutume  generale  de  l’Eglife,  de  fe  tourner  à 
l’Orient  pour  prier,  fuppofé  que  l’autel  fuit  placé  comme  il  l’elt 
aujourd’hui  dans  nos  eglifes,  comme  il  paroilt  qu’il  l’efioitdans 
celle  de  Jerufalcm,]'&  dans  celle  mefme  que  S.  Paulin  fit"ballir. 

JQuoy  qu’il  en  foit  ,1c  Saint  ne  fuivit  pas  l’ufage  ordinaire , & 
tourna  la  fienne  du  codé  de  celle  de  Saint  Félix. "Elle  en  eftoit 
feparée  parun  maufolée,  qui  eftoit  ouvert  3u  collé  de  celle  de 
S.  Félix  par  trois  arcades  Se  trois  portés  : & le  Saint  ouvrit  de 
mefme  la  fienne  fur  ce  maufolée  par  trois  arcades  & trois  portes 
qui  répondoient  aux  autres  j & toutes  n’eftoient  fermées  que 
par  des  treillis  : de  forte  que  l’on  pafloit  & l’on  voyoit  d’une 
eglife  à l’autre  j cequi  faifoituneffet  très  agréable.  Sur  les  deux 
portes  des  collez , le  Saint  fit  peindre  une  croix  en  rouge , envi- 
ronnée d’une  couronne  de  fleurs,  & des  colombes  audellus. 'Dans 
l’efpacedumaufoléequi  feparoitles  deux  egliles,  il  y avoir  une 
fontaine  où  l’on  felavoit  les  mains  en  entrant  ces  fortes  de 
fontainesà  l’entrée  des  eglifes  elloicnt  ordinaires  encetempsl.i, 
pour  le  laver  les  mains  mefme  la  bouche/C’cft  delàqu’elt 
venue  l’eau  benite  que  l’on  met  aujourd’hui  à l’entrée  del’cglife. 

[Outre  cette  entrée  qui  eftoit  du  collé  de  l’eglifede  S.  Félix , il 

i»  frjjÿeflui  îlici  Orientent  fpeftat. 
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fcmblc  qu’il  y en  euft  encore  une  autre  ,]'fur  la  porte  de  laquelle 
eftoit  peinte  une  croix  avec  une  couronne audeiïùs. 

ARTICLE  XXXIX. 


Il  embellit  de  peintures  l’ancienne  eglife  de  S.  Félix  » & fait  beaucoup  de 
bajltmens  audebors. 

OUtre  cette  nouvelle  eglife,  le  Saint  changea  encore 
entièrement  celle  où  eftoit  le  corps  de  S.  Félix.  Il  y fit  en 
haut  à la  voûte  un  lambris  qui  reflembloit  à de  l’ivoire,  d’où 
pendoient  des  chaines  de  cuivre , pour  y attacher  des  lampes. 
'Cette  eglife  eftoit  foutenue  par  des  pilaftres  fort  gro (fiers,  & 
qui  tenoient  beaucoup  de  place.  Mai$il  changea  ces  pilaftres  en 
colonnes , qui  donnèrent  beaucoup  plus  de  jour  & d’efpace.'ll 
Icmble  mefme  qu’elles  fuflent  de  marbre. 'On  voit  encore  au- 
jourd’hui dans  cette  eglife  une  infeription  en  vers,  mife  fans 
doute  par  S. Paulin , qui  porte  qu’on  l’avoit  rendue  plusgrandc 
& plusclairc.'S.Pauliny  fit  aufli  peindre*des  hiftoires  du  nou- 
veau Teftament  ^cn  forte  qu’elle  paroifloit  aufii  nouvelle  que 
l’autre. 'Il  mit  fous  la  table  de  l’autel, des  cendres  &des  reliques 
de  S.  André,  de  S.  Jean  Battifte,  de  S. Thomas,  de  S.  Luc,  des 
SS. Agricole,  Vital,  & Procule,  de  S"Euphemie, & de  Saint 
Nazaire. 

'Cette  eglife  eftoit  ouverte  par  trois  endroits.11  Il  y avoit  trois 
portes  du  cofté  de  la  nouvelle  eglife, 'une  petite  d’un  autre  cofté, 
par  où  l’on  y entroit  du  jardin  ’ ~ 

apparemment  deux  grandes  à 
eftoit  accompagnée  d un  ancien 
& pcindre.'Il  Semble  qu’il  ne 
auprès  un  méchant  jardin  ,f&  quelques  mafures  que  le  Saint  fit 
nettoyer } & il  en  employa  le  terrain  à faire  de  nouveaux  bafti- 
menSj'avec  une  grande  place  qui  donnoit  à l’eglife  tout  le  jour 
dont  elle  avoit  befoin. 'Cette  place  eftoit  enfermée  par  des 
galeries  avec  des  maifons  à deux  étages  qui  environnoient  le 
veftibulc.'Il  y avoit  une  autre  place  plus  petite,  mais  plus  ornée. 
Elle  eftoit  plus  audedans  ,&  comme  enfermée  entre  troisjdcs 
cinq'jbafiliques,  à qui  elle  fervoit  d’entrée.  Elle  eftoit  auflî 
environnée  de  galeries , qui  eftoient  foutenucs  par  des  colonnes 
de  marbre  blanc  ; & audeffùs  eftoient  des  maifons'à  deux  étages 
appuyées  fur  l’eglife  raefmc  de  S.  Félix  > de  forte  qu’on  y avoit 


ae  5.  l'aulin.  1 1 y en  avoit  auiu 
la  principale  entrée, 'laquelle 
peftibulc,que  le  Saint  fit  relever 

foft  nas  rouvert  1 11  v avoir  là 
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108  SAINT  PAULIN.  ‘ **»«£ 

fait  des  feneflres  defquelles  on  voyoit  l'autel. 'C’eftoit  pour  les  4*‘- 
perfonnes  de  pieté  qui  venoientpour  adorer  Dieu  au  tombeau 
du  faint  Confeffcur.'Dans  la  place  il  y avoit  diverfes  fontaines 
faites  de  diverfes  maniérés  entr’autres  un  bafltn  environné 
d’un  tour  d’airain  percé  à jour.  Le  Saint  avoit  fait  faire  plu- 
fieurs  citernes  pour  recueillir  les  eaux  de  la  pluie  & fournira 
ces  fontaines. Car  c’cltoit  trop  loin  de  la  ville  pour  en  faire  venir 
allez  par  les  aqueducs. 

'D  un  autre  collé  il  y avoit  une  galerie  foutenueau  milieu  par 
fes  colonnes , 5c  qui  formoit  diverlès'Tales  de  collé  & d’autre.'ll  *«/«. 
y avoit  encore  un  long  baltiment , divifé  de  mefmeen  plulîeurs 
'Talons  qui  avoient  vue  fur  une  prairie  environnée  de  murailles,  uru. 
*depeur,dit  le  Saint,  que  les  profanes  ne  vident  cette maifon 
fainte.'S.  Paulin  marque  encore  quelque  petites"chambres  ,où  ttlUt. 
l’on  alloit  par  trois  entrées.  A la  première  entrée  l’on  voyoit  en 
peintures  leshilloircs  deJob&deTobiejà  celle  du  milieu  les 
images  de  plulîeurs  martyrs  de  l’un  fie  de  l’autre  fcxej  8c  à la 
troilieme,  les  aélions  de  Judith  Scd’Ellhcr. 

'En  un  coin  de  la"grandeegli(e,il  y avoit  comme  une  nouvelle 
eglife  fous  une  triple  voûte,  dont  le  fond  reprefentoit  un  ciel  tulu 
éclairé  par  quantité  d’étoiles.  11  y avoit  un  autel  pour  offrir  la 
fainte  hoflie.  Au  milieu  elloit  la  fontaine  du  kattillere  qui 
n’avoit  point  encore  fervi  pour  le  battefmc.[Mais  pour  le  lieu, 

S.  Paulin  l’avoit  peuteftre  feulement  racommodé  fie  embelli,} 
'puifqu’ilditqueS.Sulpicelefurpalfa  en  ce  qu’il  avoit  bafli  un 
battillere.[Voilà  ce  que  nous  avons  pu  comprendre  dans  la 
defeription  queS.  Paulin  faitdts  augmentations  ficdcsdecora- 
tions  qu’il  avoit  faites  pour  honorer  le  tombeau  du  Saint  qu’il 
avoit  pris  pourfon  patron.  Des  perfonnes  plus  intelligentes  y 
trouveront  fans  doute  déplus  grandes  lumières. 

Saint  Paulin  raporte  un  miracle  que  Dieu  (embla  faire  pour 
témoigner  qu’il  agreoit  ces  ballimcns.j'Car  dans  la  grande  pla- 
ce, il  y avoit  devant  la  porte  de  l’egliie  deux  méchantes  mailons 
de  bois  qui  en  oftoient  le  jour,  8c  qui  défiguraient  toute  la  beauté 
du  lieu.  On  vouloir  les  abatre,  mais  celui  à qui  elles  appartc- 
noient, jurait  qu’il  mourrait  plutoft  que  d’en  fortir.On  pouvoir 
bien  fe  moquer  de  fon  opiniâtreté:  & neanmoins  le  Saint  ne 
pouvoits’y  refoudre, Sc  nevouloit  pas  l’emporter  par  des  procès. 

'Mais une  nuit  le  feu  femit  à une  de  ces  maifons , & s’embrafi 
tellement  qu’on  crut  qu’il  confumeroit  l’eglife  mefme,  avec 
toutes  les  maifons  du  voifinage.Tout  ce  qu’on  fit  pour  l’arrciler 
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fut  inutile,  jufqu  a ce  que  S.  Paulin  ayant  efté  prier  an  tombeau 
de  S. Félix,  & invoquer  les  Apoflres  dont  les  cendres  cftoienc 
fous  l’autel  de  l’eglile  voifine,  8c  cftant  enfuite  retourné  chez 
luy,  il  prit  le  morceau  de  la  vraie  Croixfque  Melanie  luv  avoit 
apporté ,]8c  l’oppofa  aux  flammes , qui  cedcrent  au  flitoft , & fe 
renfermèrent  dans  le  lieu  oit  elles  avoient  commencé  , & où  ne 
trouvant  plusquede  la  cendre,  elles  s’éteignirent  tout  à fait. 'Le  p «». 
jour  ellant  venu , on  trouva  qu’il  n’y  avoit  rien  de  brûlé  qu’une 
decesdeuxmaifons:mais  lemailtre  de  dépit  mie  auflîtofl  l'autre 
parterre:  Ainli  le  Saint  eut  ce  qu'il  demandoit  ,& fans  procès. 

Cetteautreeglife  où  le  Saint  rut  invoquer  les  Apoflres  ,fcm- 
bleeflre  la  nouvelle  qu’il  avoit  fait  bafür:  & comme  les  reliques 
efloient  déjà  mifes  fous  l’autil,  il  y a apparence  qu’elle  elioic 
déjadediée.'Car  pour  la  vraie  Croix  , outre  ce  qu’il  en  mit  dans  e-.  t.p.ijo.'] 
cet  autel , il  en  avoit  encore  un  autre  morceau  qu’il  envoya 
l’année  fuivanteà  S.  Sulpicc.fMais  foitque  cetteeglife  aiteflé 
dediée  cette  année  ou  en  lafuivante,]'ellefutdediée  par  l’Evef-  «puc.r.jj», 

»,  que1  Paul  qui  gouvernoit  alors  l’Eglifede  Noie. 

ARTICLE  XL. 

il  fait  encore  bajlir  une  eglift  a Fondi , c~  envoie  à S.  Sulfite  des  vers 
four  la  ferme- 

l’a  n de  Jésus  Christ  403. 

1 T AfolennitéordinairedelafefledeS.Paulinfutaugmentée  Pjul.nr.ij.p, 
1 f cette  année  par  une  autre  folennicé  extraordinaire.  [11  fem-  *17‘ 
ble  que  ce  fut  la  dédicacé  de  tous  les  ouvrages  que  le  Saint  avoit 
fait  faire  dans  l’cgltfe  de  Saint  Félix , 8c  autour. J'Mais  ce  fut  au  ?.«». 
moins  celle  du  battiflere , que  l’Evefque[Paul}confacra  pour  le 
battefme  8c  pour  lefacritîce  de  l'autel  i 8c  il  y adminiitra  ce  jour 
là  mefme  l’un  8c  l’autre  làcrement.[Ccs  nouveaux  baftimens 
avec  le  feu  qui  efloit  arrivé  peu  auparavant,  fonc  lefujet  du 
dixième  poeme  fur  Saint  Félix. ]'Mais  il  y joint  des  réflexions  p.rtj.-su. 
morales  fur  le  renouvellement  que  nous  devons  faire  en  nous 
mefmes  de  l’edificede  noftreame,  8c  il  finit  tout  (on  poeme  par 
ces  beaux  motséQuela  vue  de  ces  ballimcns  nouveaux  nous  re- 
porte donc  à nous  renouveller  nous  mefmes.  Détruifons  nollre 
ancienne  vie  > pour  ne  pas  perdre  la  vie  future.  Abandonnons 
volontiers  le  monde,  dont  nous  ferons  privez  malgré  nous,  fj 

I.TJgbclius  n’co  parle  poinr, 

O iij 
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no  SAINT  PAULIN, 

nous  ne  le  quittons  de  nous  mefmcs.  Mourons  pour  ne  pas  mou- 
rir. Couvrons  noftre  vie  mortelle  par  une  mort  viv  iiîante.  E fla- 
cons entièrement  l’image  de  l’homme  terreftre , pour  imprimer 
en  fa  place  l’image  de  l’homme  celefte.  Qu’Adam  prenne  la 
figure  de  J. C.  Transformons  nous  des  cette  vie, fi  nous  voulons 
eitre  transformez  en  l’autre.  Quiconque  demeurera  toujours  le 
mefmedans  le  temps , ne  doit  point  elpererd’eftre  changé  dans 
l’etcrnité. 

'S.  Paulin  fit  aufli  baftir  uneeglife  à Fondi.oùilavoiteuune 
terres  8c  il  yavoit  autrefois  demeuré  allez  longtemps.  Ainfi 
pour  marque d’afFeclion  envers  ceuxde  ce  lieu.qu’il  confideroic 
comme  fes  concitoyens,  il  leur  fit  baftir  une  nouvelle  eglife, 
pareeque  la  leur  eftoit  prefte  à tomber,  8c  trop  petite.[Cette 
nouvelle  eglife  n’eftoit  pas  neanmoins  bien  grande  ,]'puifqu’il 
l’appellcquelquefoisune  petite bafiliquc.'On  voit  par  l’infcrin- 
tion  qu’il  envoyai  Saint Sulpicc , comment  il  en  fit  peindre  la 
voûte  s'8e  Pondit  que  l’on  voyoit  encore  à Rome  il  n’y  a pas 
longtemps  une  partie  de  cette  peinture. 'Sous  l’autel  il  fit  mettre 
des  reliques  de  S.  André,  de  S.  Luc,  de  S.  Nazaire,  de  S.  Protais, 
8c  dcS.Gervais. 

'Cette  eglife  eftoit  près  d’eftre  achevée , 8c  d’eftredcdiéeau 
nom  de  J.C,  le  Saint  des  Saints , le  Martyr  des  Martyrs , 8c  le 
Seigneur  des  Seigneurs , lorfque  S.  Paulin  écrivit[cette année] 
fonepiftre  1 1 à SaintSulpice,'qui  fe  trouvoit  occupé  defoncofté 
aux  mefmes  ouvrages  de  pieté.'ll  fit  faire  entr’autres  chofesun 
battifterc  ,'oü  il  fit  peindre  d’uncofté  S.  Martin,  8c  S.  Paulin  de 
J’autre.'avec  quelques  vers[qtic  nous  n’avons  pas, ]où  il  parloit 
de  lumière  8c  de  rayons  de  mieh'Sc  écrivant  auSaint  par  Victor, 
qui  a voit  dû  palier  l’hiver  chezluy.'il  luy  manda  qu’il  effaceroit 
ces  vers , s’il  luy  en  vouloit  envoyer  d’autres. 

'Viclor  témoigna  aulfi  au  Saint,  que  Sulpicefouhairoit  avoir 
des  reliques  des  Saints  pour  mettre  dans  cette  eglife. 'Mais  le 
Saint  n’en  avoir  plus  dutout,  que  celles  dont  il  avoir  befoin  pour 
l’eglife  qu’il  eftoit  près  de  faire  dedier[à  Fondi.j'll  avoir  feule- 
ment une  partiedu  morceau  de  la  vraie  Croix  que  Melanie  luy 
avoir  donné.  11  l’avoitfaitenchaflerd’or.Sc  il  l’envoya  à Baflu le 
[bcllemerede  Sulpicejde  la  part  de  Thcrafiefonepoufe  j ce  qui 
eftoit  la  donner  i Sulpice  mcfme.'C’cft  pourquoi  il  dit  autre- 

fart  qu’il  la  luy  avoit  envoyée.'!  1 luy  confeille  de  la  mettre  fous 
autel  de  fon  eglife  avec  les  reliques  qu’on  luy  envoyeroit,  s’il 
n’aimoit  mieux  larefcrver  pour  s’en  pouvoir  fervir  toutes  les 
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,0,'J<  fois'qu’il  pourroit  en  avoir  bcfoin.'En  la  luy  envoyant,  il  luy 
marque  le  refpect  qu’on  doit  avoir  pour  une  chofc  (1  fainte 
luy  raporte  comment  la  vraie  Croix  a efté  trouvée  par  Sainte 
Hclene. 

'Cette  lettre  ne  rempliflant  pas  tout  Ton  papier, pour  l’achever, 
*•  il  commença1  une  féconde  lettre,  beaucoup  plus  longue  que 
l’autre, 'où  il  fc  plaint  d’abord  que  Sulpice  luy  fait  ou  trop 
d’honneur  ou  trop  d’injure , de  le  joindre  avec  Saint  Martin. 
'Neanmoins  il  prend  le  parti  de  dire  que  Sulpice  avoir  voulu 
marquer  en  S.  Martin  la  vertu  parfaite  ; 8c  en  luy  le  moyen  de 
racheter fes pechez  par  l’aumofne,  8c qu’ainfi  l’un  eltle modèle 
des  Saints,  8c  l’autre  celui  des  coupâmes. 'Il  luy  envoya  deux 
epigrammes  faites  furcefcnsi  mais  il  le  prie  que  s’il  veut  les 
faire  mettre  dans  fon  battiftere , il  n’efface  pas  neanmoins  les 
vers  qu’il  y avoitdéja  mis. 'Il  protcftequcc’ell  fon  amour  pour 
luy  qui  le  force  de  luy  envoyer  ces  infcri  prions, parccqu’i  I craint 
plus  de  pcchcr  contre  la  charité  en  luy  defobeïlîant,que  de  rom- 
ber  dans  l’excès  des  paroles  qui  nous  efl  défendu  parl’F.criture. 
'Ce  fut  par  la  mcfme  raifon  qu’il  luy  envoya, à la  priere  deViélor, 
les  inferiptions  qu’il  avoit  mifes  dans  fes  deux  eglites  de  Noie  8c 
de  Fondi, ’8c  qu’il  et*  compofa  mefme  de  nouvelles  pour  fervir 
auxeglifesde  Sulpice,  felouque  Viétor  luy  en  fit  la  aefeription, 
'8c  particulièrement  pour  mettre  fur  le  tombeau  de  S.  Clair  qui 
eftoit  dans  l’une.  Apres  avoir  ainfi  parléde  ces  édifices  materiels, 
il  pafle  à l’edifice  fpirituel  de  la  vertu  , furquoi  il  dit  à fon  ordi- 
naire de  fort  belles  choies. 'Salvicn  cite  un  endroit  de  cette  lettre. 

ARTICLE  X L I. 

il  icrit  a Alethe  & à Florent  Evefques  de  Cahors  : Mort  de  fon  frere  ; Jl  fc 
plaint  de  ce  que  Saint  f'iclrice  ne  f e il  pas  venu  voir. 

[ A~^E  fut  peutcflre  dans  ce  mefme  voyage  quej’Viâor  leur 
Courier  ordinaire  luy  apporta  une  lettre  d’ Alethe  ,*qui 
luy  demandoit  apparemment  quelque  ouvrage. bLeSaint  receut 
avec  beaucoup  de  joie  cette  marque  de  fon  amitié,  à laquelle  il 
ne  s’eftoit  pas  attendu  :'mais  pour  ce  qu'il  luy  demandoit , il  s’en 
exeufe  avec  beaucoup  d’humilité. [Sa  lettre  n’eft  pas  entière, 
v.  1»  note  "Car  tout  ce  qui  y regarde  la  fille  de  S^Paulc,  c’eil  le  relie  de  la 
lettre  37  à Pammaquc.] 

r.*  t quùtid'utnun  tutjitm  »tqne  mcdie'tn,im. 

x.  II  j en»  mclmequincn  lont  qu'une  mefme  lettre. 
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ii r SAINT  PAULIN. 

'Le  P.  Chifflet  croit  que  S.  Paulin  ne  lailTa  pas  d’accorder  ce  *°1' 
qu’Alethc  luv  demandoit,&  qu’il luy envoya  ledifcours  intitulé 
diCti\ofhyUcio,  caufe  que  dans  des  manufcrits  il  fe  trouve  intitu- 
lé a siiabe. 'Néanmoins  le  Saint  y parle  non  à unefeule  perfonne, 
niais  a plulieurs.[Ain(tc’eft  un  fermon  plutoît qu’une  lettre.Et 
il  n’eft  pas  difficile  de  juger  que  l’Evefquc  Paul  obligeoit  qucl- 

3uefois  S.  Paulin  d’indruire  fon  peuple,  lurtout  fur  la  matière 
e l’aumofne , dont  il  eftoit  un  Pavant  maillre.Car  c’eft  de  quoy 
traite  excellemment  cedifcours,  qu’on  peut  dire  eftre  une  des 
plus  belles  & des  plus  dignes  productions  de  l’efpritd,'  S. Paulin. 

Le  ftylemcfmecn  cil  puis  beau  que  dans  lès  lettres,  pareeque 
s’ellant  cru  fans  doute  obligé  de  lecompofer  avec  quelque  foin,  il 
s’eft  beaucoup  plus  ferré,  8c  s’eft  moins  laide  al  1er  à l’abondance 
naturelle  delonelprit.VM1  du  Pin  juge  que  c’ell  une  des  plus 
excellentes  pièces  de  l’antiquité  fur  i'aumofne.[ll  cil  intitulé 
de  Ga^oph)!acio,  ou  du  Trône , fans  doute  à caule  que  dans  le 
commencement  il  parle  du  tronc,  ou  comme  il  l’appelle  après 
Tertullien,  de  la  table  que  l’on  mettoit  dans  l’eglife  pour 
recueillir  ce  que  les  fidèles  donnoient  pour  les  pauvres. 

[Nous  nemarquons  point  ici  en  particulier  qui  eftoit  Alcthe. 

Nous  l’avons  fait  fur  S.  Jerome, "qui en  paçjetrcs  avantageufe-  v.  s.  Tcro- 
ment  en  407,  lorlqu’il  n’eftoit  encore  que  Preftre.Car  il  paroift  mc  *"’• 
qu’il  fut  depuis  Evefque  deCahors  après  Florent  fon  frere,  à 
qui  S.  Paulin  écrit  aullî  une  lettre,  dont  nous  pouvons  parler 
ici,  puifque  nous  n’en  favons  pas  le  temps. ]'ll  neconnoidoit  pas 
ce  Florent , qui  ne  laifla  pas  neanmoins  de  luy  écrire  le  premier 
avec  toute  la  cordial  itéd’une  amitié  déjà  ancienne.  Le  Saint  luy 
répondit  avec  la  mefme  cordialité, '&  bénit  Dieu"de  luy  avoir  & c. 
acquis  l’amitié  & la  charité  d’un  Evefque , qu’il  ne  fecroyoit 
feulement  pas  digne  de  connoillre. 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  de  ce  Florent.J'Le 
Saint  loue  beaucoup  la  lettre  qu’il  en  avoit  recette , & dit  que 
le  fcl  apoftoliquedont  elle  eftoit  adaifonnée,faifoit  voir  la  force 
& la  vigueur  de  la  grâce  que  Dieu  avoit  rt pandu  dans  fon  ame, 
comme  la  douceur  de  (es  paroles  montrait  combien  le  Seigneur 
eftoit  doux  en  luy.'1 1 dit  qu’il  avoit  fans  doute  meritéde  devenir 

fadeur,  en  pratiquant  la  douceur  delà  brebi , Sc  l’innocence  de 
agneau.  1 1 luy  attribueune  ame  très  fublime,  pareequ’il  avoit 
le  coeur  humble;  8c  il  dit  qu’il  s’acquitoit  tous  les  jours  de  la 
pefchefpirituelle , pour  laquelle  Dieu  l’avoit  appel  lé  à la  fonc- 
tion 5c  a la  grâce  des  A poilrcs. 'Quelques  uns  ont  appellé  ce 
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Florent  Evefque  de  Tivoli , parcequ’il  y en  a voit  alors  un  de  ce 
nom,  comme  on  l’apprend  de  la  8' cpi (Ire de  S. Innocent.  Mais 
l’autorité  de  t rois  manufcrit  s qui  l’appellent  LvefqucdcCahars, 
cft  préférable  à cette  foible  conjeélure. 

l’a  n de  Jésus  Christ  404. 

'Nous  n’avions  que  quelques  fragmens  du  poeme  que  Saint  tar.Kp.^^tî. 
Paulin  fit  au  commencement  de  cette  année  à la  louange  de  S, 

Felix.'M'  Muratori  nous  l’a  donné  en  1 697, tout  entier  avec  trois  m.p.r. 
autres  poemesde  noftre  Saint , defqucls  nous  n’avions  non  plus 
que  des  fragmens.  S.  Paulin  y parle  beaucoup  des  reliques  des 
Saints  que  Dieu  avait  comme  (emée  par  toute  la  terre,  afin 
de  la  fanctifier.'ll  v fait  au llil’hi (foire d un  vol  fait  dans  l’eglife  p 
de  S. Félix,  & de  la  maniéré  dont  le  voleur  fut  pris,  & le  vol 
retrouvé. 

'S.  Viélricedc  Rouen  vint  à Rome  dans  les  derniers  jours  de 
l’an  403, “ce  qui  fit  cfpcrer  à S.  Paulin  qu’il  le  viendroit  voirà  '-p  0, 

Noie.  11  n’y  vint  pas  neanmoins:  de quoy  S.  Paulin  avouequ’il  Mo.  C*'1  r 
futattrifté  fie  mei'me  confus;  fie  il  dit  que  jamais  rien  n’avoit  . 
fait  voir  davantage  à luy  6c  aux  autres  la  grandeur  de  (es  péchez, 
quequand  ils  avoientempefchéce  Saint,  qui  eftoit  fi  proche,  de 
venir  jufque  chez  luy. [Saint  Viétricc  s’en  eftant  donc  retourné 
chez  luy,]'envoya  quelque  temps  après  en  Italie  un  nommé  P-M9. 
Candidien,  avec  une  petite  lettre  pour  S. Paulin,  qui  larcceut 
avec  une  ext renie  joie, 'fie  quitta  la  triftefle  qu’il  avoir  cuede  ce 
que  S.  Victricc  ncl’eftoit  pas  venu  voir.  11  luy  en  fait  neanmoins 
une  plainte  fort  douce  6c  fort  humble  dans  (a  réponfe.'l  I ajoute 
qu’ellant  malade , il  eftoit  de  ceux  à qui  cette  confolation eftoit 
due. Ne  nous  croyez  pas,  dit-il , fi  bien  guéris  de  toutes  les  mala- 
dies de  noftreame,  qu’il  vouslemble  inutile  de  vous  en  mettre 
davantage  en  peine.  Si  nos  pechez  nous  ont  rendu  autrefois  fort 
malades, les  fautes  journalières  que  nous  commettons,  nous 
tiennent  toujours  devant  Dieu  dans  une  grande  langueur. '11 
s’étend  furcefujet  à fon  ordinaire, en  demandant  à S.  Victrice  le 
fecoursde  fes  prières  ,'ôc  il  emploie  le  refte  de  fa  lettre  à pai  1er 
"fur  une  perfècution  que  ce  Saint  avoir  foufFerte. 

'S.  Auguftin  parle  vers  l’an  414, d’un  Candidien  preftre  qu’il  Aug  eu-.m  e.i». 
avoir  connu  par  le  moyen  de  S.  Paul  in  ,6c  par  lequel  il  luy  envoya  1 

un  livre.  [.Celui  qui  apporta  la  lettre  de  S.  Victricc  ,n’eftoit  pas 
encore  Preftre, j'puifquc  S.  Paulin  l’appelle  fon  fils,  8c  il  paroift  Paui.p.ij* 
qu’il  eftoit  alors  plutoft  àS.Viétricequ’à  iuv. 
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1 T7  Ntr  e ceux  qui  ailiitercnt  cette  année  mefme  ou  la  fui» 
F,  vante,  à l’entretien  de  Gallus  qui  fait  lefujet  des  dialogue} 
deS.  Sulpicc,  il  yaun  moine  nomme  Aper. [Si  cet]Aper  ell  le 
mefme  que  celui  à qui  S.  Pau  lin  écrit,  il  ne  peut  l’avoir  fait  pluf- 
tardque  cette  annee,  puiiqu’ A per  n’avoit  quitté  la  vie  fecu  liere 
que  depuis  affez  peu  de  temps.  Mais  il  y a allez  d’apparence  que 
cen’eft  pas  le  mefme,  puifque  celui  à qui  S.  Paulin  écrit , eflant 
une  peribnne  de  qualité  & déjà  Prcftre,  S.  Sulpicc  ne  luyauroit 
pas  donné  le  fimplc  titre  de  moine.  [Ainfi  nous  aimons  mieux 
avouer  que  nous  ne  voyons  rien  d’affuré  pour  le  temps  de  fa 
converfion,  ni  des  lettres  que  S.  Paulin  luy  écrivit.] 

'Cet  Aper  eltoit  un  homme  riche,  fage,  6t  éloquent  ,’tres 
eflimé  pour  fa  prudence  6c  pour  fon  érudition  ,bmais  fuperbe» 
en  forte  que  Saine  Paulin  le  compare  ,fuivant  l’exprelfion  de 
l’Ecriture,  à un  taureau  gras.'Il  paroift  mefme  qu’il  cltoic  au (II 
peu  Chrétien  de  profeflion  que  d’efprit.'ll  epoula  une  femme 
nommée  Amande,'dont  ileut  une  fil  le  & quelques  autres  enfans. 
'Il  avoit  plaidé  dans  les  tribunaux,  Scavoit  eu  quelque  charge 
de  judicaturc , que  le  Saint  appelle  le  fiege  injullcdela  puiffan- 
ce , 'comme  S.Augultin  appelletoutes  les  dignitez  fecu  licres.des 
magillratures  de  la  Babylone.[Il  demeuroit  apparemment  dans 
les  Gaules  ,]'puifque  depuis  fa  converfion,  S,  Paulin  ne  reccvoic 
defes  lettres  que  tous  lcsans.[U  l’avoit  fans  doute  connu  lorf< 
qu’ilselloient  encore  tous  deux  dans  le  monde  ;'êc  il  femblc  que 
S.  Paulin,  après  avoir  renoncé  au  fiecle.luy  ait  écrit  quelques 
lettres  pour  le  porter  à embraffer  la  foy  Chrétienne. [Sacharité 
obtint  ce  qu’elle  demandoit.]'Dieu  fit  enfin  éclater  dans  Aper 
la  vertu  delà  fageffe , 6c  l’operation  de  fa  puiflaocc.Car  il  n y a 
que  la  fouveraine  fageffe  qui  puiffe  faire  changera  un  fage  de  ce 
monde  de  lent i mens Sc  de  conduite.'Ilchangeafcn  mefme  temps] 
d’efprit  6 c de  viej'ôc  eflant  converti  ilgemit,  & le  rendit  agréable 
à Dieu.  Il  fut  abatu  comme  fupcrbe,8e  élevé  pour  cftrehumbb. 
Sa  telle  rebelle  devint  docile  & foumife  au  joug  de  J.C.  Ce 
taureau  indomptable  prit  la  douceur  decebceufqui  areconnu 
fon  maiftre.Ce  lion  furieux  depofa  toute  fa  férocité  j & après 
avoir  paru  unfimgtierdans  le  monde,  il  fut  un  agneau  devam 
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Dieu.  Son  humilité  luvfit  tourner  contre  le  fiecle  les  nicfmes 


armes  que  fon  orgueil  luy  avoir  fait  porter  pour  le  fieclc.'Enfe  tp.j1.p17». 
dépouillant  du  vieil  homme , il  quitta  ccttcdureté , cette  fèche- 
h reflc, cette  legeretédecccur, [qui  font  les  fuites  du  peché.j'C^cfl  ep.tj.p.tq.itt. 
»•  à cette  heure , luy  dit  S.  Paulin , que  vous  elles  vraiment  fage, 

» vraiment  éloquent , vraiment  puiflant,  depuis  que  vous  vous 
»»  elles  rendu  fou  & muet  à l’égard  du  monde , afin  de  faire  fervir 
» à la  gloire  de  voltrc  Créateur  voltre  langue  & voflrc  cfprit, 

» l’eloquence  & la  fagelTe  que  vous  avez  recettes  de  luv.  Vous 
•>  plaiderez  pour  vous  mcfme  prefentement  que  vous  elles  mieux 
»>  tnllruitdu  droit  divin.  Maintenant  que  vous  elles  uniugeplus 
» ju(le,vous  vous  jugerez  vous  mefme,  2e  vous  vous  condannerez, 

» afin  que  vous  méritiez  d’eftre  abfous , &i  que  vous  vous  rendiez 
» non  feulement  digne  de  pardon  , mais  mefme  digne  de  la  gloire, 

» après  avoir  plaidé  voflre  caule  en  vous  accufant,  apres  vous 
» dire  jullifié  en  vous  condannant.Car  vous  favez  que  c’elt  ce  qui 
» piailla  Dieu,  Sinon  ce  qui  plaill  auxhommes,  quieflfaint  8c 
» innocent. 

'Il  commença  à gouller  le  fromentfde  Dieu  , £c]à  faire  fa  ?•*<!• 
nourriture  de  la  vertu,  à s’engraifler  des  fruits  dune  vie  toute 
faintc , à chercher  dans  les  fatntes  Ecritures  des  armes  propres 
à détruire  toutes  les  embufehes  du  demon.'Il  rejetta  cettelcien-  p.»jr. 
ce  profane  que  Dieucondannede  folie,  parcequ’ellc  s’attribue 
à el  le  mefme  le  bien  qu’ci  le  a receu  de  luy,Sc  que  cette  arrogance 
luy  fait  trouver  de  la  folie  dans  la  fagefle  divine.  Il  aima  mieux 
ellre  le  compagnon  de  ceux  que  J.C.  appelle  fes  petits  enfans, 
que  des  fages  de  ce  mondc.'Il  embrafla  l'humilité  que  les  fuper-  p»s*. 
bes  meprifent  ,'&  mefme  l’extcrieur  de  l’humilité.  r-1*0- 

'11  le  déchargea  au  fli  du  poids  de  fes  grandes  richefTes,£c  diflîpa  r *j. 
cette  enflure  que  luy  caufoit  l’abondance  de  toutes  fortes  de 
biens  où  il  vivoit  auparavant,  pour  s’enrichir  des  véritables 
richelïes  d’une  fainre  pauvreté.'Mais  il  ne  put  pas  aller  en  ce  cp.jo.p.»«7. 
point  aufli  loin  qu’il  fouhaitoit, [ni  imiter  le  dépouillement  en- 
tier de  Saint  Paulin. ]'Car  quoiqu’il  dcfiraltdcne  penlér  qu’aux  p»‘7- 
chofcsdu  Ciel , il  fut  neanmoins  obligé  de  prendre  encore  quel- 
que foin  de  celles  de  la  terre  à caufc  de  fes  enfans. 

[Pour  fa  femme, elle  le  précéda  ou  le  fuivit  dans  le  chemin  de  la 
vertu.  ]'Au  lieu  de  le  porter  à la  dclicateflc  & à l’avarice,  elle  fit  er.ji.p.174. 
voir  par  la  force  de  fa  pieté  qu’elle  avoit  elle  tiréedes  os  de  l’hom- 
me.'Ainfi  ilsembrafferenrenfemble  la  continence  & lachaflcté,  ep.»o.î8.r.tji. 
•deforteque  ne  fe  connoifHuit  plus  félon  la  chair, il»  paflerent  de  .r,174. 
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leur  corps  dans  le  corps  de  J.C,  imitèrent  Iemariagede  Dieu  & 

de  l’F.glife,  & furent  unis  entre  eux  dans  la  charité  de  J.C,  par 

des  liens  d’autant  plus  forts,  qu'ils  eftoient  plus  fpîrituels  ôc 

pluschaftes. 


ARTICLE  X L 1 1 I. 


■dfer  (levé  au  facerdocc  : Sa  femme  le  déchargé  des  foins  domcfliqucs  & 
des  affaires  civiles. 

[/^\UoiQu’ArER  ne  fuit  encore,  ce  femb!e,que  dans  le 
commencement  de  faconvcrfion , lorfque  S.  Paulin  luy 
Piui.ep.jo^.  écrivit, J'il  citait  déjà  neanmoins  elevé  au  facerdoce  ,[c’eft  à dire 
apparemment  à la  prertrife,]&  placé  par  la  volonté  de  Dieu  , & 
r.Kj.  par  les  fuffrages  des  hommes,  dans  le  fiege,'&  dans  le  throne  de 

lajuftice  & de  la  paix. [Et  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  des  peu- 
plesqui  voyoient  des  perfonnes  très  capables  de  fervir  l’Eglife, 
par  l’eloquence,  la  fagefle,  & les  autres  grandes  qualitez  qu’ils 
avoientfait  paroiftre  dans  des  emplois  civils , fiflent  violence  à 
leurmodeftie,  & mefmc aux  loix de l’Eglife. Ces  violences  cri- 
minelles dans  ceux  qui  s’appellent  eux  mefmes  d’une  vie  mon- 
daine à un  état  redoutable  aux  Anges , font  bien  excufables, 
pour  ne  pas  dire  très  faintes , lorlqu’elles  viennent  de  la  part  des 

nies,  écqu’el les  forcent  d’entrer  dans  le  facerdocc , un  Saint 
roife.un  S.  Paulin,  un  S.  Germain  d’Auxerre,  & d’autres 
perfonnes  aece  mérité. 

Aper  citait  fans  doute  de  ce  nombre  i & il  fît  bien  voir  qu’il 
n’eftoit  pas  entré  par  ambition  dans  lefacerdoce.j'Car  il  fe  reti- 
ra à la  campagne  pour  y vivre  en  folitude,  fans  venir  que  rare- 
ment dans  les  villes.  Ce  n’eft  pas  qu’il  préférait  l’oiliveté  au 
travail , ni  qu’il  refufaft  de  fervir  l’Eglife  ; mais  il  eftoit  bien  aife 
d’eviter  les  alTemblécs  ccclefiaftiques,où  il  fe  trouvoit  deflors, 
félon  Saint  Paulin,  autant  de  confufion  & de  trouble,  que  dans 
celles  où  fe  traitent  les  affaires  feculieres.  Dieu  le  preparoit 
mefme  à rendre  de  plus  grands  fervices  à l’Eglife,  par  le  deffein 
falutaire  qu’il  luy  avoir  infpiré  de  s’inflruire  des  chofesde  la 
religion.  Car  en  s’appliquant  à l’étude  des  faintes  lettres, à quoy 
rien  ne  convient  mieux  que  la  folitude , il  formoit  en  luy  mefme 
J.C,  & l’y  fortifioit  tous  les  jours  ; il  devenoit  un  ferviteur  plus 
utile  & un  maiftre  plus  habile  j & il  fe  rendoit  ainfi  plus  digne 
du  porte  où  la  volonté  de  Dieu  l’avoit  elevé.  Il  travartloit  à dft- 
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404‘  venir  egalement  puiffant  en  oeuvres  &:  en  paroles , afin  qu’en 
formant  fes difeours  fur  les  fentimens  de  fon  cœur,  il  fe  rendift 
un  véritable  modèle  de  la  difciplineapoltoliquc,  & qu’il accom- 
plill  luy  mcfme  les  commandemens  du  Seigneur  en  les  enfei- 
gnant.'ïl  s’eftoit  retiré  dans  une  de  fes  terres,  dont  il  paroi  fl 
mefme  qu’il  prenoit  foin. 

'Onpeut  juger  parles  lettresde  S.  Paulin,  qu’il  palTa  au  moins  p.iM|»*.p-‘<*. 
un  an  dans  cette  retraite  jfenfuite  de  quoy  il  vintj'cxercer  le  cp-ji.p-i?8* 
miniftere  qui  luy  avoit  elle  confié , Sc  multiplier  avec  fagefiTc 
lestalens  qu’il  avoir  rcceus  de  Dieu. '11  avoit  dans  famaifon  fa  p-‘77-‘7t. 
femme  &:  fes  enfans , qui  y eftoient  nourris  pour  Dieu  des  bons 
exemples  qu’ils  voyoienp dans  leur  perc  &dans  leur  mere,  & 
elevezfans  doute  dans  la  retraite,  comme  lesenfansdes  Prophè- 
tes , pour  environner  un  jour  la  table  du  Seigneur. 'Il  y avoit  cp.jo.pA4j. 
entr’autres  une  filledeftinée  pour  lafainte  virginité. 

' A per  vi  voit  donc  ainfi  dans  le  repos, hors  desfoins  du  fiecle, & P-’7S* 
des  tem pelles  desaffaires.fe  regardant  dans  l’Eglife  comme  dans 
unportoùil  pouvoit  continuellement  s’appliquera  lamcdita- 
tion  & à la  pratique  des  chofes  faintes.'La  confiance  qu’il  avoit  p*7<. 
en  fa  femme  luy  donnoit  une  liberté  entière  pour  s’occuper  de  ce 

3ui  regardoit  leCicl,&  il  n’avoit  aucun  foin  ni  aucune inquietu- 
ede  ce  qui  fe  paffoit  dans  famaifon.  Amande  voulant  arriver  au 
mefme  bonheur  que  luy,  mais  par  un  autre  chemin, s’occtppoit  p-*7t. 
aux  travaux  du  corps , Sc  aux  foins  des  chofes  extérieures  pour 
en  décharger  fon  mari."Ellcfouffroit  le  monde,  decraintcquc 
fon  mari  ne  le  fouffriit , 'préférant  non  le  fiecle  à J.C,  mais  (on  P-*77. 
maria  elle  mefme.  Cen’eltoit  pas  fon  inclination  qu’elle  fui  voit 
en  cela,  & elle  ne  regardoit  que  ce  qu’elle  jugeoit  eftrc  plus 
avantageux  à celui'a  qui  elle  dévoie  obeïr  félon  l’ordre  de  la  na-  Fri- 
ture. Elle  lefervoit  ainfi, 'croyant  qu’elleferendroit  agréable  à p.»74-‘7S- 
Dieu,  fi  elle  s'oppofoit  comme  une  tour  pofée  fur  un  rocher  in- 
. ebranlable,  à toutes  les  ncccflîtez  & à tous  les  flots  du  fiecle,  qui 
euffent  pu  troubler  la  tranquillité  dont  fon  mari  eftoit  bien  aile 
de  jouir. 

[lifemblequ’Apcrluy  euft  laide  la  jouiffance  de  (es  terres. ]’Elle  P'W** 
fe  chargeoit  des  foins  du  fiecle  pour  l'en  décharger.  Elle  (embloi  t 
pofleder  les  chofes  du  monde,  afin  qu’il  n’en  fuit  pas  pofledé,  Se 

3 ucj.  C.  le  podedaft  tout  entier.  Quoiqu'elle  agift  d'une  manière 
ifferente  de  luy,el  le  n’avoit  pas  neanmoins  un  defl'cin  different 
du  fîen.  Et  ce  qui  e(l  affez  admirable , c’eftoit  mefme  l’union  de 
leur  fov  & de  leur  volonté  qui  formoic  cette  conduite  differen- 
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te.  Car  fans  avoir  l’atneefclave,  elle  s’occupoic  à des  ouvrages  404, 
d’efclavesdans  une  entière  liberté  d’efprit.  Lllefaifoit  fervir  fes 
mains  à deschofes  pénibles  Se  laborieufes.  Elle  employoit  fes 
bras  à des  travaux  utiles,  Sc  ne  mangeoit  pas  fon  pain  dans 
l’oifiveté. [Comme  la  femme  forte, ]elle  tenoit  lieu  à fon  mari 
d’un  vaiffeau  qui  auroit  trafiqué  pour  luy  dans  les  pays  les  plus 
éloignez: 8e  parunpartagcncceflaire.ellerendoit  par  elle  mefme 
à Celàrccqui  appartient  à Cefar , afin  de  rendre  a Dieu  par  fon 
mari,  ce  qui  eftaù  à Dieu.  Car  après  avoir  payé  le  tribut  à qui 
il  eftoitdû,  elle  ouvroit  fes  mains  aux  pauvres , ôerepandoit  fur 
eux  le  fruit  de  fes  travaux , comme  un  tribut  fpirituel.  Ellede- 
penfoit  ainfi  le  revenu  de  fon  bien  en  bonnes  ocuvres.quicftoient 
comme  la  lolde  de  la  milice  de  fon  mari.Ellecftoit  plus  avare  de 
ces  pertes  Si  de  ces  profufions  falutaires , que  les  avares  ne  font 

Îjamonnez  pour  leurs  gains  pernicieux  & mortels. 'Elle  n’amaf- 
oic  pas  des  threfors  en  terre  de  ces  biens  de  la  terre  qu’elle 
gagnoit  par  fon  travail  : & fon  ménagé  n’alloit  pas  à fomenter 
en  elle  la  palîiondannabledel’avaricc , mais  à exercer  des  oeu- 
vres de  mifericordc  dignes  de  la  profeifionfaintede  fon  mari. 

ARTICLE  X L I V. 

Réflexions  de  Saint  Paulin  fur  la  converflon  d' Aper  : il  le  fortifie  contre  les 
perfecutions  desgents  du  monde. 

SAixt  Paulin  dit  que  Dieu  à qui  il  appartient  de  changer 
l’homme,  pareequ’il  peut  feul  rétablir  ce  qu’il  avoir  raie 
(feul,]operoit  alors  un  plus  grand  nombre  de  ces  miracles  de 
grâce  qui  font  la  converfion des  pécheurs,  comme  s’il  Te  fuft 
hafté  d’arracher  les  liens  à lacoleredu  dernier  jour.  [Il  pouvoit 
envifager  en  cela  non  feulement  la  grâce  qu’il  avoir  rcceue  luy 
mefme  avec  fa  femme , Se  S.  Sulpice  ion  intime  ami , Aper  à qui  . 
il  écrivoit  Se  fa  femme  ; mais  encore  S.  Pammaque , Pinien  Se  la  . 
jeune  Melanie  fa  femmes  SaintConftant  Se  Macairequiavoienc 
exercé  des  charges  très  confiderables, Se  divers  autres  fans  doute 

3 ue nous  neconnoilïbns  pas,au(quels  il  faut  joindreS. Germain 
Auxerre  qui  fut  appellé  par  un  Saint  des  charges  du  ficelé  à la 
clericature,  d’unemaniere  toutà  fait  extraordinaire  Sclurpre- 
nante.j’Dicudonnoiten  laperfonne  de  ces  Saints  des  exemples 
de  vertu  qui  pouvoient  eftre  utiles  à ccuxqui  voudraient  s’en 
lervir.  Car  plus  iis  eftoient  eminens  en  fagefle  8C  en  prudence 


Digitized  by  Gj  — ». 


r.’iadcj.c,  SAINT  PAULIN.  119 

naturelle,  plus  leur  convcrfion  failoit  voir  la  grandeur  de  la 
guidance  de  Dieu,[fic  lafaintetéduChriltianifme.]'Aulfi  Saint  puj. 
Paulin  cuit  voulu  avoir  des  ailes  pour  voler  vers  A per,  fe  repolir 
dans  Ton  entretien,  fie  louer  Dieu  en  luy  de  toutela  plénitude  de 
fon  coeur. 

'Mais  ce  qui  fervoit  d’exemple  aux  uns , eftoit  aux  autres  un  1 

témoignage  qui  les  condannoit,  &*mefnie  qui  les  endurcifloit 
ecc.  davancage.'C’cft  pourquoi  desgents  qui  mettoient"toures  leurs  r>’6'- 
efperances  en  ce  ficelé, Sc  en  qui  la  crainte  de  Dieu  n’avoit  point 
encore  éteint  l’amour  de  l’argent  fie  desplaifirs,  traitèrent  de 
folie  le  changement  que  Dieu  a voit  fait  dans  Aper.'Ilsmeprifc-  pajiito. 

• rentfon  humilicé  qui  bldToitleur  orgueil,  6c  n’eurent  que  de’ 
l’horreur  pour  la  chadeté  qu’il  avoir  embraflee.'Des  que  le  P-’ff- 
monde  levit  s’oppoferàfacorruption[parfesmceurs,]ilconceut 
de  la  haine  pour  ce  deferteur,  fie  fit  voir  par  fa  jaloufiequ’Aper 
commençoit  à eftre  un  véritable  fervi  teur  de  J.  C . 

'Aper  n’eftoit  encore  que  dans  l’enfance  de  fa  nouvelle  vie,  f.is?. 
lorfqu’il  éprouva  cette  tentation , qui  n’eft  ordinairement  que 
pour  les  parfaits.  Mais  il  avoit  déjaaflez  de  force  pour  la  foutc- 
nir.  11  s’eftima  heureux  defe  voirhaïdetout  le  monde,parce- 
qu’ilfervoic  J.Cj'ficil  commença  à avoirquelquc  afin  rance  qu’il  P1**’ 
eltoit  Chrétien , lorfqu’il  fe  vit  haï  de  ceux  qui  l’avoient  aimé, 

6c  meprifé  de  ceux  qui  le  craignoient  auparavant , fâchant  bien 
que  s’il  n’euft  point  elle  changé,  il  n’auroit  point  trouvé  de 
changement  dans  leur  amitié  5c  dans  leurs  relpeéts.  Ce  fut  ce 
qu’il  manda à'S. Paulin  dans  une  lettrequ’il  luy  ccrivit'lorfqu’il 
elloitencorc  dans  fa  rccraite  à la  campagne. [1 1 failoit  fans  doute 
dans  cette  lettre  toute  l’hi  (foire  de  fa  converfion}]'fic  à la  fin  il  y f.m«. 
afluroit  le  Saint  qu’il  embrafloit  lacroyance  Catholiqued’une 
foy  très  ferme,  5c  qu’il  la  pubiioit  fans  rien  craindre.  11  s’y 
traitoit  d’en  fane  fie  d’ignorant  dans  tout  ce  qui  regardoit  Dieu. 

'Saint  Paulin  reccut  cette  Icttreavec  beaucoup  de  joie  j[fic  ne  F*1»* 
pouvant  voler  poira  lercmbraffcrAper  ôcfe  rejouir  avec  luy  de 
îbn  bonheur, il  luy  en  témoignafesfentimcnsparuneexccllente 
lettre, 3'où  il  luv  dit  que  la  perfecucion  qu’il  enduroit  de  fi  bonne  p1^ 
heure  pour  J.  C,  failoit  allez  voir  avec  quelle  force  6c  quelle 
perfection  il  croyoit  en  luy.'Il  l’exhorte  extrêmement  à fouffrir 
cette  perfecution[qu’il  avoit  autrefois  éprouvée  luy  mcfmc,]'à  p î6°* 
nefe  défendre  contre  tousfes  adverfaires  qu’en  pcrleverant  dans 
la  mcfme  humilité  qui  les blefloit , à confondre  leur  haine  fie 
leurs  injures  plutoft  par  fa  vie  que  par  fes  paroles,  fie  à ne  parler 
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qu’à  Dieu  par  Iefilenccderinimilité,&  parla  voix  de  lapatien-  404‘ 
ce. 'Il  paffeenftiite  au  changement  admirable  que  Dien  avoir 
fait  en  luy,'&  l’exhorte  à la  fin  de  travailler  avec  ardeur  pour 
s’avanccrdans  la  pieté  pour  trouver  autant  (a  joie  en  Dieu,  &c. 
qu’il  la  trouvoit  auparavant  dans  le  peché.'l  1 luy  demande  qu’il 
prie  Dieu  pour  luy,  & qu’il  luy  écrive  dans  toutes  lesoccafions 
qu’il  en  aura,  pareequ’il  trAivoit  beaucoup  de  conlolation  dans 
les  lettres , & qu’il  elloit  ravi  de  voir  fon  progrès  dans  la  pieté. 

[A  per  n’avoit  garde  de  rejetter  ces  offres. j'Nous  voyons  en  effet 
qu’il  luy  écrivoit  tous  les  ans  j'S.  Paulin  appelle  cela  le  revenu 
&:  la  rente  que  là  charité  luy  devoir.  [C’cll  de  ce  commerce  que 
viennent  encore  deux  autres  lettres  que  le  Saint  & Therafie  • 
écrivent  à A per  & à Amandc.Nous  les  mettrons  dans  les  deux 
années  fuivantes.jHt  en  effet,  comme  les  barbares  entrèrent  à la 
fin  de  406  dans  les  Gaules, qu’ils  ravagèrent  entièrement  en  fort 
peu  de  temps;  & queConftantin  lesavoit  tout  à fait  fouftraites 
a l’autorite  d’Honorédes  130407,  il  lèmble  qu’il  faille  finir  à 
l’an  406,  ou  au  plullard  au  commencement  de  407,  le  commerce 
fidouxqueS.  Paulin  avoir  avec  fes  amis  des  Gaules. 'Le  titre  de 
la  19e  lettre  du  Saint,  attribue  à A per  lenomd’Evefque:  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’il  le  fut  dans  la  fuite  :[&  il  eltaifé  de  le 
croire.]  On  fuppofemefmeaffez  communément,quec’eftS.Apre 
Evefque  deToul, [honoré  le  1 5'  de  fcptembre,"que  quelques  uns  Kon  14. 
mettent  vers  le  commencement  du  V.fiecle.  D’autres  le  mettent 
à Ja  fin , S:  de  plus  on  en  dit  diverfes  choies  qui  ne  conviennent 
point  à l’ami  de  S.  Paulin.]'Salvien  quifleuriffolt  en  Provence 
[depuis  l’an  430  au  moins,  jufque  vers  la  fin  du  V.  fiecle  ,]écrit 
conjointement  à Aper  & à Vere  fes  amis  .mais  qu’il  dit  cftre 
beaucoup  audeffus  de  luy. '11  allure  qu’ils  avoient  acquis  la 
perfedion  de  l’humilité  & prefque  toutes  les  bonnes  oeuvres;  8c 
que  leur  pieté  les  avoir  mis  dans  une  telle  ellimc , qu’on  ne  poil- 
voit  prefque  douter  qu’une  chofe  ne  fuft  bien  faite,  lorfqu’ils  la 
faifoient.[''Nous  ne  laurions  dire  fi  cet  Aper  eft  l’ami  de  noftrc  v.s.  s;doi- 
Saint  ou  non. j'Pour  Aper  de  Lion  dont  parle  Sidoine,  & qui  nc*  *7. 
clloit  encore  laïque  [vers  l’an  475,  il  eft  bien  pofterieur.] 
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ARTICLE  X L V. 

S-Augujlin  & S-Paulin  s'écrivent  diverfes  lettres:  Pelage  dr  Aper écrivent 
auJJii  S.  Paulin. 

E fut  Apparemment  vers  cette  année  qu'arriva  à Hippone 
V^un  grand  fcandale "au  fujet  de  Boniface  Ircftre,  R d uo 
laïque  nommé  Spcs.  Saint  Auguftin  ne  pouvant  éclaircir  cette 
affaire, ou  au  moins  en  éclaircir  lesautres ,]'refolut  d’envoyer  Aug.tp.ip.y, 
Boniface  & Spes  en  quelque  lieu  célébré  pour  les  miracles, 
afin  qu’il  plult  à Dieu  de  faire  connoillre  qui  des  deux  cltoii 
innocent  ficqui  cftoit  le  coupable.  11  choi  fit  pour  cela  le  tombeau 
de  S.  1 el  ixde  Noie,  pareequ’il  pouvoir  apprendre  de  là  avec 
plus  de  facilité  & plusd’afiurance,  que  d'aucun  autre  endroit, 
ce  que  Dieu  voudroit  découvrir  touchant  cetre  affaire  ;[ce  qu’il 
difoitiansdouteàcaufede  Saint  lau!in,avec  lequel  on  ne  peut 
douter  qu’il  n’eu  ft  tou  jours  continué  le  commerce  qu’il  avoir 
commencé  en  395, quoique  nous  n’en  trouvions  point  de  marque 
depuis  l’année  397  jufqn’à  celle-ci. 

Nousnefavons  point  ce  qui  arriva  de  l’affaire  de  Boniface  8£ 
de  Spes.Ce  fut  petiteftre  dans  cette  occafion,]'queS.Auguftin  «pXj.p.iu.ek. 
écrivit  à Saint  Paulin  la  lettre  dont  il  parle  dans  une  lettre  de 
l’annéefuivante , où  il  luy  propofoic  celcmble  quelques  difficul- 
tez  fur  l’obligationque  nous  avons  de  fui  vre  la  volonté  de  Dieu. 

Surquoi  S.  Paulin  luy  manda  que  pour  luy,  quelque  refolution 

3u’il  cull  faitede  demeurer  à Noie , & quelque  fatisfa&ion  donc 
y jouift , neanmoins  s’il  plaifoit  à Dieu  de  luy  demander  autre 
cliofe , il  eftoit  preft  depreferer  la  volonté  du  fouverain  niaiüre 
à lafienne.'S.Augùftin  dit  qu’il  parloit  dans  fa  lettre  avec  une  t>- 
lumière  & une  pieté  vraiment  Chrétienne,  maisqu’il  ne s’éten- 
doit  pas  affez  -.  & il  euft  voulu  qu’il  eult  expliqué  davantage 
comment  nous  pouvons  connoiftre cette  volonté  de  Dieu  que 
nous  devons  préférer  à la  noftre,  [Nous  n’avons  ni  la  lettre  de 
S.Auguftin,  ni  laréponfede  S.  Paulin  ,]qu’il  envoya  apparem- 
ment par  un  de  ceux  qui  demeuraient  avec  luy,  nommé  Celle. 

l’a  n de  Jésus  Christ  405.. 

' 'Dansleu'poemefurS.FelixqueS.Paulin  fitcctteannée.il 
décrit  l’hifloirede  trois  vœux  qu’avoienc  faits  divers  particu- 
liers  dedonner quelques befliaux  pour  la  nourrituredes pauvres 
euuetcnus  au  tombeau  de  S.  Félix.  Le  premier  dont  il  parle  fut 
Htji.Eccl.Tome  XI  F. 
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puni  en  chemin  d’avoir  voulu  remporter  une  partie  de  Ion  of-  40,‘ 
frande  pour  Ton  ufage  propre.  Mais  ayant  reconnu  fa  faute,  & 
eftant  revenu  auffitoli  en  demander  pardonfà  Dicu]furle  tom- 
beau du faint  Confefleur , & relfituer  aux  pauvres cequ’il  leur 
a voit  enlevé,  il  obtint  laguerifon  de  la  plaie  dont  il  a voit  elle 
frapé. 

rpSj.p.iu.t.a.  ["Desles  premiers  mois  de  cette  année  ,]'Saint  A uguftin  luy  v.t.Aggn' 
écrivit  deux  lettres  , l’une[qui  eft  perdue ,]par  Fortunatien 
Preflre  de  Tagaftequi  s’en  alloità  Rome,  & l’autre  par  Celfe, 

3ui  fe  haftant  de  s’en  retournera  Noie, ne  luy  donna  pas  le  loifir 
’entretenirS. Paulin  par  une  aufli  longue  lettre  qu’il  euft  voulu. 

11  le  prie  de  luy  mander  quelles  maraues  on  pouvoir  avoir  pour 
connoiftre  la  volonté  de  Dieu  dans  lesoccafions  ordinaires  de 


V.  Ftodc. 
* v.  s.  Au- 


la  vie  humaine,  où  il  eft  fouvent  difficile  de  la  difeerner.  On  voit 
dans  cette  lettre  qu’il  avoir  beaucoup  d’eftime  pour  les  lumières 
deS. Paulin,  llditqu’iln’a  pu,&  qu  iln’apasmcfmcdù  retenir 
Celfe,  pareequ’il  feroit  mieux  avec  S.  Paulin  qu’avec  luy. 
cp.>jo.p.j4j,i,»>.  'L’Eglifed’ Afrique  eftoit  fouvent  obligée  d’envoycr  des  Evef- 
ques  en  Italie  pour  diverfes  ncceflùez  fafcheufes.  llparoiftque 
ces  Evefquesalloientordinairementà  Noie poury  rendre  vifite 
à S.  Paulin  j & e’cfloit  une  confolation  & une  joie  pour  Saint 
A ugufti  n de  voir  cet  il  luftre  ami  par  les  yeux  de  fes  anus.  [Theafe 
& Evodequi  furent  tous  deux  depuis  Confefleurs,  &dont  le 
dernier  eftoit''intime ami  deS.  Augullin  ,*avoientefté  députez 
l’année  precedente  par  le  Concilcde  Carthage,  pour  demander  „ 
des  loix  contre  les  violences  des  Donatiftcs.  Ils  les  obtinrent  su"n5l}'' 
des  le  mois  de  février  de  celle-ci.]'!  ls  allèrent  vifiter  S.  Paulinj 
& S.  Auguflin  qui  les  attendoit , lorfque  Celfe  partit , dit  que 
leSaint  le  viendrait  voir  dans  le  cocur,&  dans  les  difeours  de  ces 
Prélats,  &qu’aprés  qu’il  fe  feroit  comme  raflafié  deluy  autant 
«ju’il  pourrait  par  ce  qu’ils  luy  en  diraient  à leur  retour  , il  luy 
écrirait  une  longue  lettre , A laquelle  il  fe  reconnoifloit  obligé. 

[Nous  n’avons  point  aujourd’hui  cette  lettre, ni  aucune  de  celles 
qu’ilsfcpurentécrirejufqu’en4o8. 

Le  moine  Pelage  qui  avant  que  fon  herefie  fuft  reconnue, eftoit 
rp.ios.p.iit.ix.  ami  de  beaucoup  dcSaints.j'elloit  auffi  aimé  deS. Paulin  comme 
d.  un  ferviteur  de  Dieu.'S.  Auguftin  dit  qu’il  avoit  des  lettres  de 

cet  hcrefiarque à S.  Paulin,  où  il  pretendoitreconnoiftrefuffi- 
famment  la  grâce,  pareequ'ilavouoit  quec’eft  Dieu  qui  nous  a 
donné  la  volonté  & le  libre  arbitre.  [C’eft  apparemment  la  mef- 
pr.ch.c,w,7.p.  mej'lettre àS.Paulinlongue  d’environ tpoiscents lignes, comme 
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40,1  • il  contc.que  Pelage  mefmecitoit  en  417^01^  prétendre  jultificr 

fa  croyance.  S.Augultin  ne  dit  point  qu’il  y eu  11  rien  de  formel- 
lement mauvais:maisilfoutient  qu'il  n’y  parloitdc  la  grâce  que 
d’une  maniéré  très  foible,  £c  qui  ne  pouvoir  nullement  le  julli- 
fier.  Pelage  difoit  qu’il  avoit  écrit  cette  lettre  près  de  ix  ans 
auparavant.[Ainfi  vers  l’an  405. 

Nous  avons  parlél’année  precedente  de  la  convcrfion  d’A  per, 
de  la  lettre  qu’il  écrivit  à S.  Paulin , & de  la  réponfe  que  luy  fit 
le  Saint.j'Aper  luy  écrivit[une  fécondé  fois,]&  luy  témoigna  p ai.cj.jo.p. 
combien  ilavoitdc  peine  de  prendrefoin  de  fes  terres  à caufc  de  **7. 
fesenfans  ,[aulieudeles  vendre. ]'I1  louoit  au  contraire  Iapau-  ?.«*• 
vreté  de  S.  Paulin, '&  décrivoit  avec  éloquence  fon  petit  jardin  P-16’- 
de  Noie. 'Le  Saint  fit  fa  réponfe  au  nom  deluy  & de  Thcrafie,  & p-’#«. 
l’adrefla  de  mcfme  à A per  & à Amande  fa  femme. 'Il  les  exhorte  p«7- 
A fairefervir  le  foin  qu’ils  prenoient  de  leurs  terres  à l’inltruétion 
de  leur  arne.'de  conliderer  qu’ils  eftoient  eux  mefmes  le  champ  p.u»> 
de  Dieu , & de  faire  pour  leur  avancement  fpirituel , ce  que  les 
réglés  de  l’agriculture  vouloient  qu’on  fift  pour  amender  les 
terres , & leur  faire  porter  du  fruit. 'Il  ferabaifle  enfuite  luy  r-vs».i7o. 
*c.  melme,''&  parle  de  fes  tentations. 

ARTICLE  X L V I. 


Saint  Paulin  écrit  a Saint  Sulpice  & à Didier:  Sulfite  exhorte  Pojlumien 
à l’aller  voir:  Le  Saint  obtient  de  Rufin  un  ouvrage  furies  benedi fiions 
de  Jacob. 


•T|  ‘S-  'TVTOus  croyons  que  S.  Sulpice  écrivit  encore'tette  année  Paul.ep.jf.f. 
X\|  au  Saint  par  Victor.  Nous  ne  favons  rien  du  contenu  de  »**• 
fa  lettre,  finon  qu’il  demandoit  qu’on  luy  renvoyait  auflitoft 
Victor , en  forte  qu’il  pull  cltre  revenu  pour  les  vendanges. 

V iétor  apporta  en  mefme  tempsàS.  Paulin  des  lettres  duPreltre 
Didier, [dont  nous  avons  parlé  fur  Saint  Jerome.j'Didier  luv  p-u». 
demandoit,  ce  lèmble,  l’explication  des  benediétions  que  Jacob 
donna  en  mourant  à fes  enfans. 

' Viétor  après  a voir  pafle  peu  de  temps  à Noie,  voulut  abfolu-  p.j'M'«* 

• ment  s’en  retourner:de  forte  queS.  Paulin  fut  contraint  d’écrire 
promtement  deux  petites  lettres  à Sul  pice  5c  àDidier,[que  nous 
avons  perdues  toutes  deux.j'Mais  lorfque  Viétorelloit  près  de 
partir.il  luy  arriva  tout  d’un  coup  divers  obltacles  qui  l’arrelle- 
rent  jufques  au  temps  que  la  faifon  ne  luy  permettoit  pas  de 
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îuzarder.1  palier  la  mer."La  crainte[de  Radagaife  qui  ravagea  £f,u  n0[c 
cette  année  une  partie  de  l’Italie,  8c  des  troupes  qu’il  fallut  luy  ij! 
oppofer,]luy  ferma  en  niefme  temps  le  chemin  parterre:  Ainfi  il 
fut  cont  raintde  demeurer  encore  longtemps  àNolc, [8c  à y palier 
tout  l'hiver. 

Ce  fut  , ce  femble,  en  cette  année]'que  Poftumien  revint 
d’Orienc  après  y avoir  pafle  trois  ans. “Il  arriva  en  jo  jours 
d’hgypteà  Marlcille,  au  lieu  où  efloit  Saint  Sttlpicc.fCe  Saint 
forma  lès  dialogues  des  premiers  entretiens  qu’ils  curent  enfem- 
blc.j'Lt  comme  Poltumien  devoiccncorc  retourner  en  Orient, 

Sulpice  l’exhorta  de  ne  pas  manquer  à pafler  par  la  Campanie, 
quand  mcfme  il  feroit  obligé  de  fc  détourner  beaucoup  pour 
cela. Contez  pour  rien,  luy  dit-il, tous  les  plus  longs  rccardcmens  « 
pour  aller  voir  Paulin  , cet  homme  illuilre  dont  la  réputation  « 
cft  célébré  par  toute  la  terre.  Que  ce  foit  luy , je  vous  prie , qui  « 
ait  le  premier  la  leeluredes  deux  entretiens  que  nous  avons  eu  « 
^nfemble  hier  8c  aujourd’hui.  Racontez  luy  toutes  chofes  j « 
repetez  luy  tout,  afin  qu’il  fafle  aupluftoflconnoiftrcà  Rome  « 
les  vertus  admirables  de  S.  Martin, comme  il  a fait  courir  noltrc  « 
■premier  livre  de  la  vie  de  ce  Saint , non  feulement  dans  Rome,  « 
mais  mefme  dans  toute  l’illyrie.  Ce  grand  homme  quincregar-  « 
de  pasd’unœildc  jaloufie  la  gloire  de  Saint  Martin,  5c  dont  la  « 
pieté  fçaicellimer  les  merveilles  que  J.  C.opercdans  fes  Saints,  •» 
ne  refufera  pas  de  donner  place  à nollrefaint  Prélat  avecS.  Félix  « 
fon  patron.'S.  Paulin  avoic  à la  mort  dans  fon  Clergé  un  Prellrc  « 
nomméPoftumien.[Jc  nefçay  ficeferoit  le  mefmcqui  après  dire 
encore  revenu  d’Orienc , fe  lcroic  attaché  auprès  de  luy.] 
l’a  n de  Jésus  Christ  406. 

'Le  treizième  poeme  de  S.  Paulin  fur  S. Félix, [qui  félon  noflre 
fuite  doit  avoir  elle  fait  pour  l’année  406, ]eflintitulé  dans  les 
anciens  imprimez  : Sur  le  carnage  de  l'armée  des  Gcts  tue?  avec  leur 
Ætfj.'Cela  marque  clairement  la  défaite  de  Radagaife  ,["que  l’on  v.  Honoré 
a conliderée  comme  un  effet  miraculeux  de  la  protection  de  *»»• 

Dieu  fur  l’ Empire  Romain,  5c  fur  la  religion  Chrétiennc.j'Er 
en  effet  tout  le  commencement  de  ce  poeme  fait  voir  l’extrcmité 
où  l’Empire  Romain  avoit  eflé  réduit,  8cles  douceurs  delà  paix 
qu’il  goulloit, après  avoir  éprouvé  toutes  les  frayeurs  menaçan- 
tes d’une  ruine  prochaine.  NollreSaint  attribue  la  défaite  de 
ces  barbares  à l’efficace  des  prières  desfaints  Apoflres  5c  des 
Martyrs  de  Rome,  5c  des  autres  villes  de  l’F.mpire. 

'Cepoemedonr  nous  n’avions  auparavant  que  quelques  vers. 
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'nous  a eltédonné  tout  entier  à Milan  en  1697.  C’cllundcs  plus  m.p.7».in. 
beaux  ouvrages  de  noltre  Saint. 'il  le  compola  de  trois  fortes  de  f-74. 
vers. 'S.  PaulmSc  Thcraficavoient  alors  avec  eux  diverfes  per-  p.7$-t7. 
fonnestresilluftres,[quiavoient  peutellrequitté  Rome  lorique 
tout  le  monde  y trembloitaux  approches  de  Radagaifc , ou  qui 
elloient  venus  rendre  grâces  à Dieu  de  leur  délivrance  fur  le 
tombcaudeS.  Felix.jCesperfonneselloicnt  Apronien  & A vite 
fa  femme,  avec  deux  enfans  Altéré  & la  vierge  Hunomie;Pinien 
£c  Melanic  la  jeune  fon  epoufe , avec  Albine  mere  de  Melanie. 

’£milc[fans  doute  l’Evclque  de  Bcneventdfaifoit  le  dixième  de  Fa- 
cette illullrc  compagnie.  'Saint  Paulin  apres  avoir  fait  1 eloge de  ?•*«»■ 
chacun  d’eux  en  particulier , releve  les  diverfes  grâces  qu’il 
avoit  rcccues  par  l’interceffion  de  S.  Félix,  fie  particulièrement 
celle  d’abandonner  tous  les  biens  de  la  terre  pour  mériter  de 
polTederceux  du  Ciel. 

[Nous  avons  vu  que  Victor  envoyé  l’année  precedente  par 
S.  Sulpice , & par  Didier , avoit  elle  obligé  d’attendre  à Noie 
quele  prim temps  fuit  venu  pour  pouvoir  s’en  retourner  dans  les 
Gaules.j’Duranc  qu’il  attendoit  ainlî  il  tomba  dans  une  grande 
maladie, qui  le  reduilit  à l’extrcmité.'S. Paulin  fouffrit  beaucoup  p.jn.511, 
de  le  voir  fouffrir.  Mais  quoique  les  autres  defefperaffent  de  la 
guerifon , il  l’cfpera  toujours , dit-il , de  la  foy  & des  mérités  de 
S.Sulpice.'En  effet  Victor  guérit  : mais  il  fut  plus  longtemps  à p-i'Mt». 
rétablir  la  fauté  qu’il  n’avoit  elté  malade  il  ne  fe  trouva  tout  p.ju. 
à fait  rétabli  qu’un  peu  avant  la  fellcdes  Apoltrcs.  S.  Paulin  ne 
voulut  point  encore  le  laiffer  aller  fitofffk  il  l’obligea  d’attendre 
qu’il  le  pultmenerà  Rome  dans  le  temps  qu’il  avoit  accoutumé 
d’y  aller  tous  les  ans,  afin  qu’il  partillde  la  pour  s’eu  retourner 
dans  les  Gaules , &i  arriver  chez  S.  Sulpice  vers  les  vendanges, 
comme  S.  Sulpice  le  luy  avoit  recommandé.  Mais  c’eftoit  un  an 
plultard  queS.  Sulpice  ne  prctendoit.'Il  luy  donna  à porteries  p.jh.jik 
deux  petites  lettres  qu’il  avoit  écrites  àSulpice&à  Didier  l’année 
precedente,  lorfquc  V iâor  s’en  vou  loic  al  1er}  mais  il  y en  ajouta 
deux  autres  plus  longues&écrites  avec  plusde  foin, pour  les  mef- 
mes  perfonnes. Celle  à Sulpice  cft  perdue.  [Et  il  ne  nous  relie  pas 
mefmc  de  mémoire  de  toutes  celles  qu’il  luy  a pu  écrire  depuis.] 

‘Nous  avons  dans  le  Spicilegc  une  lettre  fous  le  nom  de  Severe  à $pie.t.  p.551. 
S. Paulin, qui  cftafiuremçnt  uncdccellesquc  S. Sulpice  ae'erites 
à noilrc  Saint  j c’eft  pourquoi  nous  l’avons  employée  ci-deffus. 

"Elle  pcutcllrcécritc  affezpcu  après  qu’il  fe  fut  retiré  à Noie, 
maisnousn’cn  pouvons  rien  dire  de  plus  particulier,  nevoyant 
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point  que  le  Saint  y réponde  par  aucune  des  lettres  que  nous 
avons.]. Sulpice  la  luy  écrivit  pour  luy  envoyer , 8c  luy  donner 
mefme  dé  fesgents,  très  propresa  faire  une  cuifine  telle  que  la 
fienne  j en  luy  proteftant  qu’il  «ait  voulu  luy  aller  rendre  luy 
mefmecefervice/'parcequ’ily  avoir  plus  de  bonheur  à dire  fon 
domeftique  & fon’’efclave , que  d’eftre  le  maillre  des  autres. 

'La  lettre  quifuit  celle-ci  dans  le  Spicilegceft  encore  attribuée 
àSeverc:Scie  P.D.Luc  croit  qu’elle  s’aareffe  auflîà  S. Paulin. 
[Ce  feroit  un  illuftre  monument  de  fa  pieté  ,]'puifque  c’eft  un 
remerciement  qu’une  perfonne  luy  fait  pourelleôc  pourd’autres, 
qui  eftoienc , ce  femble , des  gents  de  la  campagne  » à caufe  qu’il 
luy  avoit  fait  connoiftre  la  vérité  & le  culte  de  Dieu  par  fe* 
exhortations , fans  les  epouventer  par  des  menaces.[Mais  cftanc 
certain  que  la  lettre  n’elt  point  de  S.  Sulpice , nous  n’ofons  pas 
actribuer  à S. Paulin  fur  cette  unique  autorité  , des  chofesqui 
ne  luy  conviennent  peuteftre  pas.] 

'Nous  avons  la  grande  lettre  de  S.  Paulin  à Didier,  où  apres 
luy  avoir  rendu  concédés  raifons  qui  avoient  contraint  V iétor 
de  revenir  unanpiuftard  qu’il  ne  devoir,  il  s’cxcufeavec  une 
extrême  humilité  de  l’ouvrage  que  Didier  luy  demandoic  fur 
les  bénédictions  des  douze  Patriarches,  & le  prie  de  les  luy 
vouloir  expliquer  luy  mefme.'Il  avoit  encore  demandé  cette 
explication  à Rufin  en  témoignant  que  d’autres  la  luy  deman- 
doienc,[''&  Rufin  ne  la  luy  put  pasrefùfer. 

Mais  comme  S.  Paulin  ne  dit  point  à Didier  qu'il  eu  fl:  receu 
cette  explication,  & qu’il  ne  témoigne  pas  meime  qu’il  l’eult 
encore  demandée , on  peut  juger  qu’il  ne  la  demanda  à Rufin 
que  quelque  temps  après.  Et  il  femme  en  effet  qu’il  ne  l’ait  faic 
que  par  occafion.J’Car  Rufin  luy  ayant  écrit  qu’il  venoit  à Ro- 
me pour  quelque  affaire  ,'le  Saint  qui  fercncomroic  par  l’ordre 
de  les  lectures  fur  l'endroit  de  ces  bénédictions /'pria  Rufin  de 
luy  expliquer  cellede  Juda.'Il  luy  en  écrivit  encore  depuis,  Sc 
luy  demanda  mefme  qui  1 l'expliquait  félonies  trois  fens/l’hif- 
torique,  le  moral,  & l'allégorique /&  il  l’enpreffa  tellement 
que  Rufin  qui  s’eneitoic  exeufé  d’abord , céda  enfin , & fie  ce 
qu’il  fouhaitoit.'LcSaint  ayant  cccommencement, luy  demanda 
encore  qu’il  luy  expliquai!  delà  mefme  maniéré  les  bénédictions 
des  autres  Patriarches.[Rufin  le  fit, Ac nous  avons  encore  ces 
deux  ouvraçes,avec  les  lettres  qu’il  écrivit  à S.  Paulin  en  les  luy 
adreffant.C  eft  pourquoi  (ans  parler  de  l’autorité  de  Gennade, 
nous  ne  pouvons  point  nous  arrcller  à S.  llidore,]'qai  attribue 
cet  ouvrage  à S.  Pau  lin  mefme. 
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•{«jiiempui.  'S.  Paulin  témoigne  qu'il  avoit  fait*autrefois  quelque  demande  Pant.tp.47.r- 
femblableà  Rufin, *5c  Rufin  reconnoilt  qu’il  luy  avoicdéjaaccor»  +,^uf-ben  1 1 
dé  quelques  écrits  fur  l’explication  des  Ecritures.[Mais  nous  ** 

n’en  avons  rien  aujourd’hui. ]’S.  Paulin  avoit  traduit  quelque  raui.p.4*».4K 
chofe  de  S.Clement[Pape,]furquoi  Rufin  l’exhorte  d’étudier 
davantage  le  grec.  Le  Saint  luy  répond  dans  fa  première  lettre 
qu’il  ne  le  peut  faire.fi  Rufin  ne  vient  palier  un  temps  confidera- 
bleavec  luy,  pour  luyenfèigncr  cette  langue.'La  derniere  fois  cp.4tf.4w. 
v.  s.  Jero-  qu’il  écrivit  à Rufin , ce  fut  par  Cereal. ["Rufin  eftoic  alors  au 
mefny.  monaftcrede  Ja  pinaic  près  de  Ravenne.Mais  il  devoir  bicntoll 
venir  à Rome  pour  s’en  retourner  en  Orient.  Ainfi  ce  ne  pouvoir 
ibîd. tus,  guereeltre  qu  en 408. "Car  il  paroift  que  Rufin  fortit  de  Rome 
en  40<)ou4io,& c’elloit  apparemment  dans  ce  delTein.] 

ARTICLE  XLVII. 

il  refond  à A fer-,  écrit  à S.  Augufiin  fur  MeUnie  & fin  fils  -,  loue  Suint 
Vtneranà  de  Clermont- 


[ E fut,  comme  nous  fuppofoni,  en  l’an  4o6,]'que  S.  Paulin  P*ul.ep.ji.p. 

écrivitfatroifieme  lettre  A Aper  8c  à Amande  pour  répon- 
dre  à celle  qu’ils  luy  avoient  adrenée.  Il  releve extrêmement  8c 
cectc  lcttre,’&  ceux  qui  la  luy  écrivoient  j 8c  il  fe  fert  pour  cela  p.»7j.tf4. 
prefquedes  propres  termes  de  la  lettre  que  S.Auguftin  luy  avoit 
écrite  à luy  meime  en  l’an  395. ’Le  relie  de  fa  réponfe  eft  particu-  p.174  ‘77. 
lierement  pour  reprefenter  la  vertu  d’Amanae,  qui  prenait  la 
conduite  de  tout  le  dehors  de  lamaifon , pour  lai  lier  a fon  mari 
la  liberté  de  s’appliquer  entièrement  aux  chofes  fpirituelles , 8c 
aux  fonctions  de  fon  minillere.'Il  les  exhorte  tous  deux  à avoir 
grand  foin  de  l’éducation  de  leursenfans. 

l’an  de  Jésus  Christ  407. 

'1 1 ne  nous  relie  que  quelques  fragmens  du  144  poeme  de  Saint 
Paulin  fur  Saint  Félix.  Il  lemble  qu’il  l’employall  à décrire  les 
gracesqu’il  avoit  receues de  Dieu  par  fon  moyen  :[cc  qui  nous 
rourniroit  beaucoup  de  chofes  pour  l’hifioire  de  fa  vie , fi  nous 
avions  le  poeme  entier.  Mais  ce  peu  mcfme  que  nous  en  avons, 
fuffic  pour  remarquer  l’efprit  de  reconnoiflance  & degratitude 
que  Dieu  avoit  mis  dans  nollre  Saint,  qu’on  peut  dire  avoir  elle 
l'effet  de  fa  generofité  naturelle , 8c  de  fa  profonde  humilité. 

Ce  fut , comme  nous  croyons , en  cette  année  que  Melanie 
l’ayeulefit  un  voyage  en  Afrique,  où  elle  apporta  peuteftre  la 
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lettre  par  laquelle  S.  Paulin  faifoit  à S.  Auguftin  l’elogedu  fils  4i>7, 
unique  de  cette  illuftre  veuve,  lequel  mourut  vers  cemdme 
temps.] 

l’a  n de  Jésus  Christ  408. 

'Le  i^e  poemede  S. Paulin  fur  S.  Félix, paroift, autant  que  nous 
en  pouvons  juger  par  le  peu  qui  nous  en  refte , avoir  efté  fait 

Î>our  célébrer  les  miraclesde  ce  Saint.  [C’eft  le  dernier  que  nous 
àchions  qu’il  ait  fait , foit  que  les  autres  foient  tout  à fait 

fterdus,  foit  qu’il  n’en aitpas faiedavantag ’.Caril  eftvray  que 
es  trois  années  fu  i vantes  ont  efté  allez  pleines  de  troubles,  pour 
ne  luy  pas  donner  le  loifir  de  penfer  à ces  fortes  de  divertifle- 
mens.  Et  depuis  qu’il  fut  Evelque,  ilfe  crut  peuteftre  obligé 
d’exercer  fa  dévotion  d’une  autre  maniéré.  Au  moins  il  ne  pou- 
voit  pas  avoir  beaucoup  deloifiràiafeftedeS.Fclixdepenierà 
faire  des  vers:]'Des  cette  année  mefme,  quoique  S.  Augnftin  le 
crut  cftre  dans  le  repos,  ilfetrouvoit  accablé  d’un  nombre  in- 
croyable d’affaires. 

[Ce  furent  peuteftre  cesaffaires  qui  l’obligèrent  à faire  fon 
voyage  ordinaire  de  Rome  pluftoft  qu’il  n’avoit  accoutumé.] 

'Car  il  y alla  après  Pafquej*&  il  en eftoit  revenu  des  devant  le  1 5 
de  may/lly  trouva  le  Diacre  Quinte  que  Saint  Auguftin  avoir 
charged’une  lettre  pour  luy,  & il  y avoir  déjà  longtemps  qu’il 
eftoit  à Rome. 'Comme  S.  Paulin  vouloir  lire  la  lettre  de  Saint 
Auguftin  de  fuite,  il  n’en  put  trouver  le  temps  qu’à  Formies,  où 
il  arrefta  un  jour  en  s’en  retournant  à Noie,  comme  il  paroift 
qu’il  avoir  accoutuméde  faire.  Il  employa  la  journée  entière  à 
cette  lecture  fî  agréable  pour  luy  ."S.  Auguftin  luy  parloit  de  la  v.  s.  An- 
conftancedeMelaniedans  la  mort  de  fon  fils  unique.  guiunj  171. 

'1 1 v"répondit  le  1 5 de may  par  fonepiftre44.cIl  fcmble croire  ke. 

3ue  les  hommes  loueront  Dieu  après  la  refurrection , mefme 
’unevoix  corporelle,  quoique  fort  audeffusde  ce  que  nous 
pouvons  concevoir. 'Il  attribue  des  corps  aux  Anges , & une  et 
pecede  parole  dont  ils  louent  Dieu  j mais  non  pas  une  langue 
pour  parler  comme  les  hommes  ilavoitdic  auparavant  que 

c’eftoit  une  créature  purement  fpi  rituel  le. 

[Saint  Auguftin  répondit  à cette  lettre  l’hiver  fuivant  parfa 
lettre  150.  El  le  fut  apparemment  portée  par  Saint  Poffide , qui 
eftant  obligé  d’aller  à la  Cour  pour  les  affaires  de  fon  Eglifè,ne 
manqua  point  de  venir  viiiter  noftre  Saint.  S.  Paulin  écrivit  vers . 
le  mefme  temps  à l’Evefque  Memor , & luy  parla  de  Julien  fon 
fils  qui  devint  depuis  hcrcfiarquc , 8c  qui  eltoic  alors  Diacre.  11 
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+0*'  avoitefté  marié,  &SaintPaulinquieftoitamidupereS:dufils, 
aulïibien  que  S.  Auguftin,s’eftoitmefmerabailTe  jufqu’à  faire 
un epithalame fur fon  mariage,  mais  uncpithalamc  digne  de  fa 
piete. 

Nonii.  Nous  croyons  pouvoir  mcttre'Vcrs  ce  temps-cifla  Ictrre  que 
SaintGregoiredeToursciteduPrcftrc  Paulin,  où  iidifoit  que 
parmi  les  malheurs  de  fon  fiecle , il  ne  laifloit  pas  d’y  avoir  en- 
core des  Evcfques  dignes  de  Dieu  , qui  eftoient  de  très  fages  Se 
de  très  fidèles  gardiens  de  tous  les  articles  delà  fov  Se  de  la  reli- 
» gion:  Vous  n’avez  qu’à  voir,di(oic  il,  Exuperc  dcTouloufe, 
» Simplice  de  Vienne,  Amand  de  Bordeaux , Diogenien  d’Albi, 
» Dvname  d’Angoulefme,  Vencrand  de  Clermont,  Alithejou 
» Alethejdc  Cahors,  & maintenant  Pegafe  de  Pcrigueux.[On 
peut  voir  en  d’autres  endroits  ce  que  l’hiltoire  nous  apprend  de 
Saint  Exupere,de  Simplice,  de  Saint  Amand  Se  d’Alethe.  Nops 
ne  trouvons  rien  autrepart  touchant  Diogenien , Dyname  Se 
Pegafè.] 

'S.  Grégoire  de  Tours  parleun  peu  davantage  de  Venerand. 
II  eftoit  Sénateur , [apparemment  de  la  ville  de  Clermont.]  Il 
fucceda  à Saint Arteme,[Se  fut  ley'  Evefque  dccette  Eglife.On 
ne  fçait  rien  defa  vie  hors  le  témoignage  de  SaintPaulin.jOn  dit 

3u’il  mourut  la  veille  de  Noël , 8e  que  fon  convoi  qui  le  fit  le  len- 
cmain,fervit>de  procellion  folennelle  pour  la  fefte.'S.  Grégoire 
de  Tours  dit  qu’il  fe  faifoit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau. 
Il  eftoit  dans  une  eglife  de  fon  nom, 'où  eftoient  les  corps  de 
plufieurs  autres  Saints  ,aentr’autrcs  ceux  de  S.  Nepotien[cin- 
quieme  Evefque  de  Clermont ,]  Sc  de  S.  Limine  Martyr.bCette 
eglife  fe  voit  encore  aujourd’hui  dans  les  jardins  de  l’abbaye  de 
S.Allire.mais  il  n’y  relie  plus  qu’une  petite  partie  desreliques  de 
S. Venerand,  le  relie  ayant  eftétranfporté  leu  décembre  1311, 
dans  l’eglife  de  SaintA  llire'qui  en  eftoit  proche.'On  les  a mifes 
dans  la  chafle  mefmede  S.  Allire,  mais  feparément.,lOn  fait  à 
Clermont  mémoire  de  cette  tranllation  le  n décembre,' 8c  la 
fefte  de  Saint  Venerand  le  18  de  janvier/Dieuluy  donna  Saint 
Ruftique  pour  fuccefleur. 


T.  Oo  appelloit  prorcfTion  , proc'dtrr,  îa  marche  Je  l’F.vcfque  avec  rous  fis  nvniftres,  ou  Je  la  faetiftic 
4 l’autel  » ce  eut  fe  faifoit  avec  beaucoup  rie  folennité,  ou  de  l cgtifc  en  laquelle  le  peuple  eftoic 
aiT«mbU,à  celle  où  l’onticvoit  célébrer  le  facriücc. 
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S aint  Paulin  ejl fait  Evefque  de  Noie  : Sa  conduite  dans  cette  charge. 
l’a  n de  Jésus  Christ  409. 

IL  ne  nous  a paru  jufqu’ici  aucune  marque  que  S.  Paulin  fuft 

Evcfquc:"&  nous  avons  mefme  des  preuves  allez  forces  qu’il  Not»i>. 
n’eftoit  encore  que  Preftrc  dans  les  premiers  mois  de  l’an  409.] 

'Mais  il  paroift  qu’il  eftoit  Evefque[a  la  fin  de  cette  année  là  ,011 
au  commencement  de  410,]  lorlqucPinien  & Sainte  Melaniefa 
femme  ayant  abandonné  Rome,  qui  eftoic  près  d’eftre  faccagée 

f>ar  Alaric,  le  vinrent  vifiter  comme  le  perede  leur  vie  fpirituel- 
c,  avant  que  de  pafleren  Sicile.'Il  fut  fait  Evefque  de  Noie, 

[comme  perfonne  ne  l’ignore,  & (ucceda  apparemment  à l’Evef- 
qucPauI,qui  gouvernoit  en  l’an  4oi&  403,cecteEgIifc  allez  peu 
nombreufejj'puifquc  leSaintmelme  le  qualifie  pafteurd’unpetic 
troupeau. ‘Dans  ce  fupreme  degré  du  faccrdoce  , il  chercha 
plutoft  à fe  faire  aimer  de  tout  le  monde , qu’à  fc  faire  craindre 
d’aucune  perfonne  Les  occafions  qui  le  portoient  le  plus  à la 
colere , ne  luv  firent  jamais  oublier  la  douceur  £c  fa  bonté.  Et 
un  hommequi  meprifoit  les  injures, & qui  evitoit  les  animofitez 
6c  les  haines,  ncpouvoitpasfe  laiflérallcr  à lacolere.  Dansfes 

{ugemens  il  joignoit  toujours  la  mifericorde  à la  juftice.fachant 
tien  que  la  mifericorde  vaut  mieuxque  le  facrifice,&  que  parmi 
des  Chrétiens  la  juftice  doit  eftre  revêtue  de  mifericorde,  félon 
cequieftditdansl’Ecriturefainre:  Seigneur  je  rendrai  gloireà 
voftre  mifericorde  & à voftrc  juftice.  Il  moderoie  toujours  la 
rigueur  de  la  juftice  par  fes  maniérés  pleines  de  douceur  & de 
clemence  j pareequ’il  fàvoit  que  fi  le  S.  Efprit  aime  l’equité  & la 
juftice , il  n’infpire  pas  moins  la  bonté  & la  douceur  a ceux  en 
qui  il  habite.  C’eft  pourquoi  il  eftoit  exaél  dans  l’examen  de  la 
juftice, & ind'  1 Igent  dans  la  punition  des  coupables.  Cet  homme 
admirable  raffembloit  en  luy  toutes  les  vertus  les  plus  louables. 

11  eftoit  fidele  comme  Abraham  , docile  comme  Ifaac  , doux 
comme  Jacob,  liberal  comme  Melchifedcc , prudent  comme  Jo- 
feph, raviflant  comme  Benjamin:Car  il  raviftoit  aux  riches  pour 
donner  aux  pauvres:&ccpcndant  par  là  mefme  il  fervoit  plus  les 
riches  que  les  pauvres , puifque  pour  un  fbulagcment  temporel 
qu’il  menageoitaux  indigens.il  thefaurifoit  dans  l’etcrnité  pour 
leurs  bienfactcurs.'On  voit  qu’à  fa  mort  il  receut  encore  de  l’arr 
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gent  qu’on  !uy  envoyoitde  loin  pour  des  charitez.'Il  eft  vray  Hicr.ep.ij  p. 
que  S.  Jerome  luy  avoir  confeillé de  ne  fc  pas  rendre  le diftribu-  Iutlos* 
teur  des  aumofnes  des  autres.[Maisilyabien  delà  différence 
entre  ce  que  la  prudence  fait  confeiller  a un  particulier , qui  ne 
faitquecommcnceràfedonner  toutà  Dieu,  & ce  que  la  charité 
fait  faire  à unEvcfquc  fondé  dans  la  pieté  par  un  long  exercice 
de  vertu. 

Et  en  effet,  facharité  n’eftoit  nullement  imprudente.J'Car  Pomcr.t.«.c.*p. 
après  avoir  vendu  fes  biens  immenfes,  & les  avoir  di  ftribuez  aux  u<* 
pauvres,  il  ne  prodigua  pas  les  biens  de  l’Eglife  lorfqu’il  fut 
Evefque  ; mais  il  en  fut  un  fidèle  difpenfateur , apprenant  par 
cette  conduite, que  ft  pour  arriver  à la  perfection  l’on  doit  mepri- 
fer  ce  que  l’on  poffeaeen  propre,  l’on  peut  aufii  confcrvcr  les 
biens  de  l’Eglilèqui  font  certainement  communs  à tous,  fans 
que  ce  foi  t un  obftacleà  la  perfection. 'S.  Grégoire  de  Tours  dit  Gr.T.gi.c.e. 
q"e  l’Eglife  de  Noleeftoit  fort  riche,  & il  femble  vouloir  que  ‘oz-P-»*' 
b. Paulin  en  devenant  Evefque  euft  receu  le  centuple  de  ce  qu’il 
avoir  quitté  pour  J.C.[C’eft  ce  qu’il  aurait  un  peu  de  peine  à 
perfuader.] 

'Mais  pour  revenir  aux  qualitez  de  ce  faint  Prélat , il  avoitla  Urm.s 
douceur  de Movfe,  la  vigueur  facerdotaled’Aaron,  l’innocence 
de  Samuel , la  douceur  de  David , la  fageffe  de  Salomon , la  vie 
apoftolique  de  S.  Pierre,  les  manières  aimables  de  S.  Jean ,1a 
circonfpeélion  de  S. Thomas,  la  lumière  de  S.Ellienne,  & la 
ferveur  d’Apollo.Pour  ce  qui  eft  de  lafollicitude  paflorale  & du 
foin  des  Eglifes,  il  imita  tous  les  Apoflrcs  & lesfplus  faims] 

Evefques  dans  leurfoy  & dans  leur  charité.  Il  pofleda  toutesces 
grandes  qualitez,  & les  confcrva  foigneufement  depuis  le  com- 
mencement de  fa  converfion  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.’Èt  véritable-  $7. 
ment  il  cfloit  tel  que  tout  le  monde  l’aimoit.  Sa  vie  elloit  un 
modèle  dont  la  vueanimoit  tout  le  monde  à travailler  à fon 
falut.  Il  elloit  le  confolateur  de  tous  ceux  qui  efloient  affligez. 

Cen’cft  pas  là  le  témoignage  que  luy  a rendu  quelque  particu- 
lier: c’ell  ce  que  publioient  toutes  les  nations  barbares  qui 
l’avoient  connu  par  la  renommée.  Et  ce  n’cft  pas  fans  raifon 
qu’un  homme  quiaffifloit  tout  le  monde  fuft  aimé  de  tout  le 
monde.Qui  eft  celui  qui  eftoit  tombé  & qu’il  n’ait  pas  relevé* 

Qui  a eu  recours  à luy, fans  en  recevoir  toutes  fortes  de  confola- 
tions?  II  eftoit  bon,  mifericordieux , doux,  & humble.  11  ne 
meprifoit  & ne  rejettoit  pcrfonne.Tout  le  monde  avoic  part  à 
lès  faveurs  & à fes  libéralisez.  11  cncourageoit  les  timides,  5c 
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modérait  Ceux  qui  eftoient  violens  5c  emportez.  ïlcdifioit  les  40,‘ 
uns  par  Tes  paroles  ôc  les  au  très  par  fon  exemple.  11  aidoit  les  uns 
de  fes  confeils,5calfiftoit  lesauercs  par  fes  aumofnes.  1 1 n’ettimoit 
point  d’autres  richelïcs  que  celles  queJ.C.a  promifesà  fesSaints: 

5c  il  difoit  fouvent  que  l’or,  l'argent,  Sc  les  autres  richefles, 
n’clloient  pas  faites  pour  cftrc  confervées  par  la  cupidité , mais 
pour  dire  dillribuées  avec  libéralité.  En  un  mot, il  pofi’cdoic 
tous  lesbiens , pareequ’il  pofledoit  l’amour  de  J.C.  Il  avoir  une 
foy  vive,  une  extrême  douceur,  un  grand  foin  du  prochain,  une 
continuelle  (ollicitudc  pour  lesmilerabl  s,  une  tendre  compaf- 
fion  des  infirmes,  Je  n’avoit  point  d’autre  vue  que  la  paix  5c 
la  charité.  11  lercduifoit  à la  dernière  indigence  pour  fournir 
abondamment  aux  beloins  des  autres.  1 1 n'y  avoir  point  de  pays, 
point  de  lieu  fi  delert  où  ne  fe  répandit  le  torrent  de  fes  bienfaits; 

5c  lesmers  nettoient  pas  capables  d’enarrefter  le  cours. Tout  le 
monde  fouhaitoit  avec  ardeur  de  leconnoittre.Tout  le  monde 
avoit  de  l’empreflement  de  le  voir.  Il  n’yavoit  perfonne  qui  ne 
fuit  ravi  en  l’abordant,  perfonne  qui  ne  le  quittai!  avec  regret  5c 
avec  leddirde  le  revenir  voir. Ceux  qui  ne  pou  voient  avoir  le 
bonheur  de  le  voir,  déliraient  par  rcfpcél  de  toucher  au  moins 
quelques  unes  de  fes  lettres  : car  elles  eftoient  auifibien  que  fes 
poemes,  pleines  de  bonté, de  douceur,  6c  d’honnefteté.  Enhn,  on 
aurait  eu  peine  à croire  tout  ce  qu’on  en  difoit,  fi  fes  grandes 
actions  n’eu  fient  prouvé  qu’on  n’en  diloit  rien  quede  vray . 


ARTICLE  XL I X. 

f'iciorfc  fauve  miraculeufement  feul  dans  unvaijj eau  : Noleeflprife  par 
Us  Gots  : 'Un  autre  Paulin  fe  retire  auprès  du  Saint- 


'O  Ai  nt  Paulin  eftoit  déjà  pafteurd’un  petit  trou  peau,  [c’eft 
^ à dire  Evefque  de  Noie  ,]lorfqu  arriva  l’hiftoirc  tout  à fait 
extraordinaire  du  naufrage  5c  de  la  confervation  de  Valgius, 
nommé  depuis  Victor  à caufedecet  accident.  [Nous  n’en  fa  vous 
point  plus  particulièrement  le  temps:]'  5c  pour  le  detail  de  cette 
niltoire,onle  trouvera  tout  de  fuite  dans  une  lettre  de  S.  Paulin, 
'qu’on  regarde  comme  fon  chefd’ccuvre.  11  ferait  en  effee  difficile 
de  faire  une  description  plus  agréable,  3c  une  peinture  plus 
naturelle,  que  celle  qu’il  fait  de  toutes  les  circonllances  de  ce 
naufrage.'CommeJ.C. avoit  fauvé  cet  homme  par  le  miniltere 
deS.Eelix, ou  fous  fa  figure, [ce  fut  peutcllrece  qui  l’obligea  de 


Digitized  by  Google 


r-ü»- 


L’m  JeJ.C. 

40). 


Brutierum. 


V.  S.  Jero- 
me} 8). 


V.Hoiioté 
) 41. 


SAINT  PAULIN.  M, 

venir  à Noie, ]'où  Saint  Paulin  pour  honorer  les  marques  des 
miracles  de  Dieu  , fut  prcfque  cruel , comme  il  die , envers  cec 
homme,  Se  luy  eufl  volontiers  coupé  une  partie  de  l’oreille  pour 
la  garder. 'Ccfut  luy,  ce  femble  ,qui  le  battiza  apres  Ion  naufra-  p.»i<». 
ge  ,'Sc  qui  luy  donna  au  battefme  le  nom  de  Victor , qu’il  avoit  p.ji». 
déjà  rcceude  Dieu  mefme  dans  fon  naufrage. [Car  on  ne  voit 
point  qu’on  changeait  alors  ordinairement  de  nom  au  bat- 
tefme.] 

'Le  vailTeau  où  il  fut  fauve  feul , & qui  appartenoit  à un  p-m»1*-!»* 
Chrétien  nommé  Sccondinien, 'aborda  avec  route  fa  charge  fur  p.j»4. 
les  colles  de  la  Lucanie, [qui  elt  aujourd’hui  la  Bafilicate,]ou''de 
la  Calabre,  en  un  endroit  des  terres  de  Poltumien  Sénateur 
Romain.  Le  receveur  de  Poltumien  n’epargnant  pas  ce  que  la 
tempelte  mefme  avoit  épargné , fe  faille  aulhtoll  du  vailleau  , & 
en  enleva  toute  lacharge.'qui  appartenoit  partie  au  file, partie  r-t**- 
à divers  particuliers.'ün  fe  plaignit  louvent  de  ce  brigandage  r-»*. 
au  Gouverneur  de  la  province:  mais  le  receveur  fe  défendit  par 
la  force  ouverte  contre  fes  ordres  & fes  miniltres,&  puis  s’enfuit 
à Rome.  Secondiniens’yen  alla  donc  avec  Victor;  & S.  Paulin 
écrivit  à Macaire  l’un  de  fes  amis , pour  le  prier  de  porter  Poltu- 
mien à faire  ce  que  fa  pieté  &:  fa  jullicedonnoient lieud’elpercr 
de  luy.  Et  on  fe  contentoit  melme  qu’il  tilt  rendre  ce  que  fon 
receveur  avoit  pris.  Car  pour  ce  qui  eft  de  punir  ce  receveur,  S. 

Paulin  veut  mefme  que  Macaire  tafehe  de  l’empcfcher,  quoi- 
qu’il ne  laifle  pas  de  l’appel  1er  un  pirate?»: un  Pharaon.  [Macaire 
à qui  il  écrit  elt  apparemment  celui  qui  ayant  elle  Vicaire  des 
Préfets , clloit  célébré  à Rome  en  ce  temps-ci  par  fa  pieté  & par 
fa  fcience  ,]'&  à qui  S.  Auguflin  nous  apprend  que  nollre  Saint  Aug.ep.njp. 
avoit  écrit  une  grande  lettre  pour  lcconfoler  fur  la  mort  de  fa  ,4)- 
femme. 

l’an  de  Jésus  Chu  s t 410. 

[Cette  année  elt  célébré  par  la  prife  de  Rome, où  Alaricentra 
à la  telle  des  Gotslc  z-fd’aoult.On  prétend  qu’il  en  fortit  des  le 
1 6.3'H  alla enfuite  ravager  la  Campanie.*Et  c’eflfansdouteàce  Pto!g.t.t«,c.4. 
temps-ci  qu’il  faut  raporter  ce  que  dit  S.  Auguflin  ; que  Noie  f 

fut  ailiegée  par  les  barbares,  & que  durant *lc  fiege,  S.  Félix  ÀugxuTmc. 
s’apparut  aux  habitans  de  cette  ville, à qui  il  avoit  déjà  donné  i*.i.4.p.»»j.».b. 
tant  de  preuves  de  fon  affection  par  fes  miracles.  S.  Auguflin 
dit  l’avoir  appris  non  par  le  bruit  commun  , mais  de  témoins 
aflùrez.'Baronius  a conclu  de  ces  apparitions , que  le  peuple  de  81r.410.s4s. 
Nolenefouffrit  rien  en  cette  occauon,  [Neanmoins  S.  Auguflin 
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ne  ledit  fias  ;]'&  il  dit  mcfinc  en  un  autre  en  droit, que  la  ville  fut  4 J‘ 
prife  Se  /accagée  par  lesbarbaresj’ceque  Baronius  me/merapor- 
tcà  ce  temps  ci  avec  les  apparicionsde  S.  Félix. 

'Saint  Paulin  fut  pris[commc  les  autres. ]Mais  comme  des 
auparavant  il  avoii  quitté  volontairement  les  grandes  riche/Tes 

3 u il  polTedoit , & qu’il  ne  luy  en  reftoit  plus  d’autres  que  celles 
e fon  eminente  vertu  i cemalheurfi  fenfible  à ceux  qui  aiment 
les  biens  du  monde.luy  lit  goufter  davantage  le  plaillr  qu’il  avoir 
eu  d’avoir  tranfporté  tous  fes  biens  par  les  mains  des  pauvres, en 
un  lieu  on  les  barbares  ne  pouvoi  nt  atteindre.  Ainfi  c’eltoic 
avec  grande  confiance  qu’il  adrdloit  à Dieu  cette  priere  dans 
fon  cœur , comme  S.  Auguftin  dit  l’avoir  appris  de  luy  mcfme: 

Mon  Dieu , ne  foufFrez  pas  qu’on  me  tourmente  pour  me  faire  « 
donner  de  l’or  & de  l’argent.  Car  vous  faviz  où  j’ay  mis  tout  ce  « 
que  j’ay. [Dieu  l’exauçafans doute, j'pidfque  Saint  Auguftindit  « 
auflitoil  après,  qu’il  ne fçait  point  qu  aucun  de  ceux  qui  avoicnr 
quitté  leur  bien  pour  l’amour  de  J.  C,  ai  t e/lé  tourmenté  par  les 
barbares,  comme  ayant  de  l’argent. [Ces  ravages  des  barbares 
augmentèrent  pluto/l  la  charité  de  S.  Paulin, qu’ils  ne  larefroi- 
dirent,]'&  il  employatout  ce  qu’il  pou  voit  avoir  commcEvefque 
au  foulagement  des  pauvres  8e  des  captifs. 

l’an  de  J e s v s Ch  r i s t 411,411, 

[Ce  fut  vers 41 1 ou4ii,qu’ilécrività  Saint  Augtillinl’epi/lre 
43,  pour  luy  demander  la  /olutionde  diverfes  quc/lions.  Saint 
Auguftin  luy  répondit  au/fito/l  : mais  la  lettre  fut  perdue. Saint 
Paulin  luy  écrivit  donc  une  féconde  fois  fur  le  mefmefujct,  & 

Saint  Auguftin  luv  ayant  encore  répondu,  la  lettre  fut  encore 
perdue.  S.  Paulin  nefelafia  pas  neanmoins , & écrivit  de  nou- 
veau lur  les  mefmes  difficultez,  Sc  fur  quelque  deflein  de  charité 
qu’il  avoit.] 

l’an  de  Jésus  Christ  413. 

'Saint  Auguftin  luy  répondit  en  41 3,  par  fon  epi  (Ire  59,[qui  fut 
fans  doute  rendue  à S,  Paulin,  puifqu’elleeft  arrivée  jufquesà 
nous.]’On  y voit  à la  fin  que  Saint  Paulin  avoit  alorschez  luy  un 
autre  Paulin  quieftoit  Pre  Ire,  8c  encore  un  troifiemc.qui  ayant 
apparemment  perdu  tout  fon  bien  par  les  malheurs  du  temps, 
s’eiloic  retiré  chez  nollre  Saint , & tafehoit  d’y  profiter  de  les 
pertes  fous  la  conduite  d’un  fi  Page  directeur.  Il  avoit  fans  doute 
prié  Saint  Auguftin  de  luy  donner  quelqucinflruclion  ; mais  ce 
Saint  fe  contenta  de  l’exhorter  en  peu  de  mots  à rendre  graccsà 
Dieu  de  l’état  où  il  eftoit:  Car,  dit-il  à S.  Paulin,  tous  les  livres,. 
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SAÏNT  PAULIN.  _ ij5  • 
toutes  les  indrtndions,  8c  toutes  les  exhortations  que  je  pourrais 
luy  faire  pour  l’encourager  8c  pour  l’animer  au  bien, ne  peuvent 
pas  faire  fur  luy  de  plus  fortes  impreflions  que  la  vueaevodre 
exemple. [On  a vu"autrepartl’hidoiredcPaulin  petit-fils  d’Au- 
fone,  qu’une  effroyable  tempede  de  malheurs  jetta  aufîibien 
que  celui-ci  dans  le  port  de  la  pieté.  Mais  ce  bonheur  ne  luy 
arriva  que  quelques  années  plultard.] 

' ARTICLE  L. 

Le  Saint  eji  recherché  par  S ■ Eucher  dr  S.  Honorât  : De  ce  qu'on  dit  qud 
sejl  vendu. 

["X~>  ’Es  T apparemment  à l’an  4 1 3, qu’il  faut  raporter  le  com- 
mercequ’eutSaintPaulinavec  lesfaintshabitansdes  if]  es 
de  Lero  & de  Lerins.  On  fçait  quc''S.  Honorât  ayant  quitté  le 
monde,  fe  retira  dans  lafolitude  de  l’ifledc  Lerins  fur  les  codes 
de  la  Provence,  & y établit  ce  monadere  qui  a depuis  edé  d 
fameux.  S.  Eucher  depuis  Evefque  de  Lion,  l’ayant  imité  dans 
fa converiion,]'fe retira  auiïi  avec  fafemme Galiadansl’ifle"de  Paul.ill.p.st, 
Lcro , qui  ed  tout  auprès  de  celle  de  Lerins.  Ce  fut  de  là  qu’il 
envoya  quelques  perfonnes  pour  vifiter  S.  Paulin, 'qui  dit  que  p.*u 
s’edant  connus  l’un  l’autre  par  une  faveur  particulière  de  Dieu, 
ils  s’edoient  liez enfemble  par  une  amitié  très  étroite , & par  les 
entrailles  de  la  charité  de  J.  C. 'Ce  fut  par  ces  envoyez  de  Saint  p«. 
Eucher  qu’il  apprit  le  lieu  où  luy  8c  S.  Honorât  demeuraient. 

[Nous  n’avons  point  la  lettre  que  le  Saint  écrivit  fans  doute 
alors  à S.  Eucher , 8c  nous  ne  favons  point  s’il  écrivit  en  mefme 
temps  à S.  Honorât. 

'Mais  l’année  d’après,  Saint  Honorât  pouffé  par  l’exemple  de  p.«. 

S.  Eucher , envoya  trois  perfonnes  de  fa  congrégation  pour  le 
viliter.'S.  Eucher  ne  fccut  point  leur  départ , ôcamfiil  n écrivit  p.<*. 
point  au  Saint  par  cette  occafion  fi  favorable. 'S.  Paulin  ne  laiffa  p-«.  ~ 
paz  de  s’informer  foign  ufement  de  fafanté,'8c  il  luy  écrivit  en-  f.*i. 
luitcune  lettre  d’amitié  par  ccsmefmes  folitairesde  Lerins.  II 
le  prie  de  luy  écrire  au  (fi  quand  il  en  aurait  l’occafion, feulement 
pourfcconfoler  8c  fe  rejouir  l’un  l’autre , n’avant  du  relie  nul 
befoin  d’avoir  de  fis  lettres  pour  s’aflùrer  de  ton  affeétion.  Le 
P.  Chiftlet  nous  a donné  cette  lettre  depuis  peu  d’années.  [Il  ed 
ailé  d’y  remarquer  l’efprit  8c  le  caraclere  de  S.  Paulin  i 8c  je  ne 

Îenfc  pas  que  perfonne  doute  qu'elle  ne  foit  véritablement  de 
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'Il  l’adrelTeà  S.  Euchcr  8c  à Gallafa  femme, [8c  neanmoinsni  *'J' 
dans  le  titre,  ni  dans  toute  fa  lettre  il  ne  fait  aucune  mention  de 
T hcrafie.  Cela  donne  grand  lu  jet  de  croire  quelle  eftoit  morte.] 

'On  ne  fauroitau  moins  douter  qu  elle  ne  foit  morte  avant  fon 
mari,  puifqu’Uranc  ne  parle  point  dutout  d’elle  dans  lhiftoire 
qu'il  a faite  de  la  dernière  maladie  & de  la  mort  de  S.  Paulin. 
l’a  n de  Jésus  Christ  414, 415,  416. 

[Nous  ne  trouvons  rien  dans  l’hiftoirc  touchant  Saint  Paulin 
jufqu’àl’an  417.  Mais"on  peut  placer  dans  cet  efpacc  l’exemple  Ko  r tu. 
,e.  (1  célébré  de  charité  que  S.  Grégoire  raporte  de  luy.]'Car  il  dit 
que  les  Vandales  ayant  ravagé  f Italie  8c  la  Campanie, en  ayant 
emmené  en  Afrique  un  grand  nombre  de  captifs;  Saint  Paulin 
n’ayant  plus  rien  adonnera  une  pauvre  veuve,  dont  le  fils  uni- 
que, pris  comme  les  autres,  avpit  eftéfuit  tfclave  du  gendre  du 
Roy  des  Vandales,  luy  perfuada de  l’emmener  luymefme  en 
Afrique, 8c  de  l’echanger  pour  le  fils  dccette  veuve.  Le  Vandale 
l’accepta,  8c  luv  donna  le  loin  de  fon  jardin.  Les  réponfes  que  le 
Saint  luvfailoitfur  fon  travail,  luy  firent  aimer  peu  à peu  fon 
entretien:  Et  comme  il  luy  parloir  louvcnt  fcul  à feul , Je  Saint 
luy  dit  un  jour  qu’il  l’avertiftbit  de  donner  ordre  à lès  affaires, 

8c  de  prendre  garde  à ce  que  deviendrait  l’Etat  des  Vandales, 
pareeque  le  Roy  fon  beaupere  devoit  mourir  dans  très  peu  de 
temps.  Son  maiflre  le  redit  au  Roy  qui  voulut  voir  l’auteur  de 
cetavis,  8c  vint  pour  cela  difner  chez  fon  gendre,  pareeque  le 
Saint  avoir  accoutumé  de  luy  apporter  des  herbes  durant  qu’il 
difnoit.  Le  Roy  trembla  des  qu’il  l’apperceut,  6c  avoua  à lôn 
gendre  mefme  qu’il  avoit  vu  cet  homme  & divers  autres  alîîs 
comme  fes  juges , & qu’ils  luy  avoient  ofté  le  fouet  qu’il  tenoit 
entre  fes  mains.  A lors  lôn  maiflre  l’obligea  de  luy  avouer  qu’il 
eftoit  Evefquc  de  Noie,  8c  ayant  fait  chercher  dans  l’Afrique 
tousceux  de  fa  ville  qui  eftoientcaptifsenAfriquc,(car  le  Saint 
luy  avoit  demandé  leur  liberté, )il  les  renvoya  à Noie  avec  leur 
Evefquc , 8c  autant  de  blé  que  les  vaifleaux  qui  les  portoient  en 
purent  tenir. 

[Nous  ne  ra portons  cette  hiftoircqu’en  abrégé,  pareequ’on  la 
peut  voir  de  fuite  toute  entière  dans  les  dialogues  deS.  Grégoire. 

Mais  nous  fommes  mefme  obligez  d’avouer  quc"ce  n’elt  pas  ce  v.  u note 
qu’il  y a de  plus  aflu  ré  dans  la  vie  de  S.  Paulin,  ni  furquoi  il  faut  “♦ 
fonder  fes  cloges.  1 1 en  faut  au  moins  abandonner  quelques  cir- 
confiances,  8c  dire  que  la  cholè  n’arriva  pas  en  Afrique,  mais 
en  Efpagne.  Le  fond  mefme  reçoit  de  fort  grandes  diftïcultez. 

. Mais 
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Mais  fi  l’hiftoire  n’eft  pas  certaine.il  cft  ccrtainque  SaintPaulin 
doit  avoir  donné  une  grande  idée  de  fa  charité  & de  fon  humili- 
té , puifqu’on  l’a  cru  capable  d’une  action  telle  que  celle  là.] 


a: 


ARTICLE  L I. 

S-  Jugujlin  Ihj  écrit  contre  les  FeUgiens  : On  le  pmh/ùte  f*ur  S fl  a t fer  lé 
fchijmt  de  l’ÈgliJe  Romaine. 

l’a n de  Jésus  Christ  417. 

[TW  TOus  avons  remarqué  ci-deflus  que  Saint  PaulinaToic  lié 
amitié  avec  Pelage  avant  qu’on  découvrit  les  erreurs,  5c 
avec  Julien  Evefquc  de  laCampanie,qui  ell  devenu  l’undes  plus 
zelez  (éclateurs  de  cet  ennemi  de  la  gracc.]’DanswIa  famille  met  f|n^p',0<'p' 
medeS. Paulin  ,011  au  moins  dans  lavilledeNole,  il  yavoitdes  1 J1,  6' 
perfonnesquicombatoient  lafovdu  pechéoriginel  avec  un  em- 
portement extraordinaire. 'Ce  fut  fur  cela  que  S.  Auguflin  luy  p.>»‘»-*- 
écrivit  fon  epiflre  io6,&  luy  envoya  mefme  une  partie  des  pièces 
qui  s’eftoient  faitcsconrre  lesrelagiens/afin  qu’outre  les  prières  P-’**-1-1*** 
qu’il  feroit  poureux.ileuftcncore  desarmes  pour  les  combatre. 

'il  les  réfuté  par  les  lettres  mefmes  de  S. Paulin  > & c’eft  fur  cela  P-1*?-’* 
u’il  cite  un  endroit  defafc*  lettre  à S.SuIpice,[quieftoit  paffe'e 
es  Gaules  en  Afrique.]'Vos  lettres  , luy  dit-il,  répandent  la  Pll<,1-<l‘ 
bonne  odeur  de  J. C.  dans  toute  fa  pureté,  & vous  y parodiez, 
commeun  fidele  amateur  & un"genereux  défenfèuraefa  grâce. 

[Il  n’y  a rien  apurement  déplus  contraire  au  Pelagianiline  que 
S. Paulin.  Pour  ce  qui  eft  du  Semipelagianifme,  qui  confifte  à 
attribuera  l’homme  le  commencement  de  la  bonne  volonté,  l'il  v *’ 
y a peuteftre  des  endroits  où  il  femble  he  s’en  eftre  pas  aflez 
éloigné,  [ ’orfque  la  qudlion  qui  fut  depuis  agi  céc  pa  r les  Prellres 
de  Marfeille,  n’avoit  pas  encore  efte  bien  éclaircie  par  haine 
Augullin. 

l’an  de  Jésus  Christ  418. 

11  peut  avoir  eu  quelque  part  à ce  qui  fe  fit  à Rome  & à Ra- 
venne  contre  les  Pelagiensau  mois  d’avril  418,  dont  la  dépoli- 
tion  de  Julien  fut  une  fuite:  mais  l’hiitoire  ne  nous  en  a rien 
eonfervé. 

l’an  de  Jésus  Christ  419. 

Le  Pap»  Zofime  eftant  mort  fur  la  fin  de  41 8, T 1 glife  Romaine 
fetrouvadivifiepar  un  fchifme.parceque  Boniface  futelu  Pape 
par  les  uns  pour  luy  lucceder,  & Eulale  par  les  autres.  L’Em- 
Htjl . Eccl ■ Tome  X IP-  S 
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pcrcur  Honoré  aflcmbla  pluficurs  Evefques  A Ravennele  8 de 
février  419,  pour  terminer  ce  differend.j'S, Paulin  fut  prié  de 
s'y  trouver  : mais  il  s’en  cxcufâ  fur  la  foiblefTe  de  fa  fancé,  [qui  ne 
luy  permet  toit  guere  de  faire  ce  voyage  dans  l’hiver.J'L’afFaire 
n’ayant  pu  dire  terminée  par  ce  Concile , fut  remife  A un  autre 
plus  nombreux,  indiqué  à Spolete  pour  le  i5de  juin.'L’Empe» 
reur  Honoré, [ou  plutoftle  Patrice  Confiance  fon  beaufrere, 
qui  gouvemoit  alors  toutes  les  affaires ,]'pria  S.Pautin  de  s’y 
vouloir  trouver , & luy  écrivit  pour  cela  une  lettre  très  refpec- 
tucufe.où  il  témoignoit  faire  une  eftime  toute  particulière  de 
Ion  mérite,  11  l’appelle  d’abord  fon  faine  Si  vénérable  perc.  Il 
attribue  à fon  abfence  le  peu  dcfuccés  qu’avoit  eu  le  premier 
Concile,  6i  il  dit  que  l’affaire  a cité  différée,  afin  que  la  decifion 
en  fuit  prononcée  par  fa  bouche  venerable;  n’y  ayant  perfonne 
qui  fuit  plus  digne  de  déclarer  ce  qui  fedevoit  fairefelôn  les 
commandemens  de  Dieu,  fie  les  règles  de  ladifeipline  apoftoli- 
que,que  celui  qui  pratiquait  les  uns&Ics  autres  ftexa&cmem.  11 
le  conjure  donc  de  quitter  touepourfe  trouver  au  Concile,  & y 
rendre  les  fervices  qu’on  attendoît  de  luy.  [Nous  ne  favons  point 
fi  le  Saint  le  refolut  A fè  trouver  au  Concile.  Mais  il  n’eut  pas  la 
peiue  d’y  aller>"parccque  le  fchifme  fe  trouva  terminé  d’une 
autre  manieredes  le  mois  d’avril.] 

l’an  de  Jésus  Christ  411,00414. 

[Depuis  cela  l’hiltoirc  ne  nous  fournit  rien  pour  la  vie  de 
S. Paulin,  jufqu’au  temps  quc"S.Auguftin  luy  adreffafon  livre 
inticuléjDu  foin  qu'on  doit  avoir  des  morts,CefutS.Paulin*qui 
l’obtint  de  luy  Jar  le  Preftre  Candidicn  , en  recourant  à fa 
lumière  fur  la  difficulté  qu’il  trouvoic  A accorder  les  prières  que 
PEglife  fait  pour  les  m«rts , avec  ce  que  l’Ecriture  enfeigne  par» 
tout, que  nous  ferons  jugezfelon  nosœuvres.j'S.Auguilin  fit  cet 
ouvrage  aflez  long,  par  la  joie  qu’il  avoir  de  s’entretenir  long-, 
tempsavecluy.il  le  prie  de  luy  mander  quel  fentiment  ilcnau- 
roit.[U  fit  celivre  vers  l’an  411,  ou  au  pluftardeu  414.] 

ARTICLE  LII. 

Mort  de  S ■ Paulin. 

[T  L faut  venir  enfin  à la  mort  de  S.  Paulin  .dont  un  témoin 
J oculaire  nous  a faic  la  relation.]'! I yavoic  longtemps  que 
ce  Saint  fouhaitoit  de  quitter  la  terre,  pour  aller  demeurer  avec 
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4u,ou  <M>  jes  Saints  # lorfqu’il  fut  attaquéd’un  violent  mal  dccofté[qui  le 
ujlùmiut.  reduiiit  à l’extremité.] Les  médecins  luy  firent  appliqucr"des 
ventoufes,  qui  ne  fervirent  qu’à  l’abatre  davantage. 

'Trois  joursavant  qu’il  mourait,  il  fut  vifitc  par  deux  Evef-  ji.pitj. 

*»  ques,  Symmaque  & 1 Acyndine.[Nous  ne  trouvons  rien  du 

demier.yOn  croit  que  l’autre  peut  ellre  Symmaque  de  Capoue  Pjo!.iti.p.?«| 
honoré  le  zz  d’o£lobre,8cfous  le  nom  duquel  il  y a diverfeseglifes  ugh-'-«pj*»- 
Confacrées  à Capoue  & aux  environs.  On  nelçait  rien  du  relie 
de  cequi  regarde  ce  Saint.'Ces  deux  Prélats  trouverentS. Paulin  Uran.$i. 
en  un  état  ou  l’on  n’cfperoit  plus  rien  de  fa  vie.Neanmoinsil  fut 
fi  rejoui  de  les  voir,  qu’oubliant  fa  maladie,  il  les  entretint 
[commes’il  eufl:eltéenlanté,]dedifcours  tout  fpirituels.plutoll 
comme  u n ange  que  comme  un  homme  mourant.  [Le  lendemain 
apparemmentjil  offrit  avec  eux  le  facrifice , ayant  fait  apporter 
les  vailles  ux  fierez  auprès  de  fon  lit, & rétablit  dans  la  paix  & la 
communion  de  l'Egide,  ceux  que  l’ordre  delà  difcipline  avoit 
obligé  de  fcparerdes  my  Itérés. 

'Après  que  cela  fut  fait.il  demanda  tout  d’un  coup  oùeftoient  i ». 
fes  frcrcsrOn  luy  dit  que  les  deux  Evcfqucs  qui  i’eltoienc  venu 
voireftoient  làprelens.Non,dit-il,jedemandemesfreresJanvier 
& Martin , qui  viennent  de  me  parler , & qui  m’ont  dit  qu’ils 
alloient revenir. [Ainfi  l’on  reconnutj'que  lafplendcurdel’aver-  Gr.T.gt.c.e, 
tu , & le  foin  qu’il  avoit  eu  de  multiplier  les  grâces  qu’il  avoit  ,07f*n* 
receucsdeDicu , luy  avoient  fait  mériter  devoir  ces  deux  illuf. 
très  Evefques  ,'dont  l’un  ayant  ellé  Evefque[dc  Benevent,]&  Umws». 
martyr[vers  l’an  305,]rcndoit  alors  illufire  l’Eglifc  de  Naple 
[par  les  reliques,] & l’autre  eftoit  cet  homme  apoflolique  qui 
failôit  la  gloire  de  l’Eglifc  Gallicane. 

[Il  arriva  enfuite  une  chofe  où  l’on  voit  d’une  part  jufqu’à 
quelle  pauvreté  il  s’eftoit  réduit , ôc  de  l’autre  que  ni  l’agenila 
maladie  n’avoient  point  diminué  dans  fon  cœur  l’amour  des 
pauvres.non  plus  que  fa  foy  & faconfianccenDicu.]'LePrc(lre  i u 
Poflumien  le  vint  avertir  qu’il  elloitdû  quarante  pièces  d'ar- 
gent à des  marchands  pour  des  habits  que  l’on  avoit  donnez 
aux  pauvres.  LeSaint  fourit,&  dit  à PoftumiemNe  craignez  rien 
pour  cela,  mon  fils,  & alfurez-vous  qu’il  y aura  quelqu’un  qui 
payera  la  dette  des  pauvres.  En  cfFet.il  arriva  fort  peu  après  un 
Preflre  de  Lucanie , qui  luy  apporta  50  pièces  de  la  part  d’un 
Evefque  & d’un  laïque.  Le  Saint  rendit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il 

I.  'Snritu  a IlmtAiBm  ffy.irinilimm , & »n  manuCctit  hatdid»!  4t  ir-d'fnui  ; d'aû  le  Perc  Chifflet  a raut.UI,f.i*i 
tii£  ^jndiiHu , ce  que  M*  le  Biua  1 tu, ri , fj**, 
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ne  l’avoit  point  abandonné  dans  la  confiance  qu’il  avoit  eue  en 
luy,  donna  deux  de  ces  pièces  au  Preftre  qui  les  avoit  apportées! 
& fit  payer  du  retlecequi  eiloit  du  aux  marchands. 

'La  nuit  ellant  venue,  il  dormit  un  peu  jufques  à minuit. 
Car  fon  mai  de  collé  , & la  douleur  des  ventoules  qu’on  luy 
avoit  appliquées,  ne  luy  permirent  pas  de  prendre  plus  de  repos. 
Lorfque  le  jour  commença , une  heure  ou  deux  avant  le  lever 
du  foleil , il  reveilla  tout  le  monde  pour  di’re'’Laudes , comme  il 
avoit  accoutumé  de  faire.  11  exhorta  enfuite  tout  fon  Clergé  à 
la  paix,  & puisdemeuraen  filence,  jufqu’àccquelefoir  eitant 
vcnu,[&  les  lampes eilant  allumées, jcommc  il  vit  l’heure  où  il 
avoit  accoutume  de  dire"Vefpres , il  étendit  lès  mains , & dit 
d’une  voix  baff.[ces  paroles  du  pfeaume  3 1 :}f  préparé  une  Umpc 
» mon  cbrijl , & il  rentra  enfuite  dans  Ion  filence. 

'Sur  les  dix  ou  onze  heures  de  la  nuit  tous  ceux  qui  elloient 
dans  fa  chambre,  & qui  veilloient  auprès  de  luy,  (entirent  le 
lieu  agité  parun  fi  grand  tremblement , qu’ils  fe  jetterent  aulfi- 
roll  parterre  pour  prier  Dieu.  Aucun  de  ceux  qui  elloient  dans 
le  relie  de  la  mailon , ne  s’apperccut  de  ce  tremblement.  Audi  il 
neregardoit  que  la  perfonne  de  Saint  Paulin  , & marquoit  la 
douleur  que  tout  le  monde  alloit  relTentir  par  la  mort  de  ce 
Saint,  qui  rendit  alorsfon  efprit  à Dieu,  pour  luy  dire  prefenté 
par  les  mains  des  anges. 

'Des  qu’il  fut  mort,  fon  vilâge  &:  tout  fon  corps  devint  fi 
"blanc, que  tous  ceux  qui  elloient  prefens,  mêlèrent  les  louanges 
de  Dieu  & les  aélionsde  grâces  à leurs  larmes  & à leurs  foupirs. 
JAinfi  l’on  reconnut  le  mérité  de  fa  vie  par  la  gloire  de  la  mort, 
comme  on  clloit  alluré  du  bonheur  de  la  mort  par  la  faintetéde 
fa  vie.' Voilà  les  fruits  de  fesaumofnes:  voilà  la  mort  que  Dieu 
accorde  à ceux  qui  l’ont  aimé  en  la  perfonne  des  pauvres  j bien 
differente  de  celle  des  avares, [&  des  amateurs  du  fiecle.]'II 
mourut  à Saint  Félix  ,[c’ell  à dire  dans  la  maifon  d’auprès  de 
l’cglifedeS.FelixjOÙ  il  demeuroit  avant  que  d’cllre  Evefque. 
Et  peu  tellre  qu’il  avoit  toujours  continué  à y demeurer,quoique 
ce  rail  à un  grand  quart  de  lieue  de  la  vil  le.j'Le  jour  de  fa  mort 
fut  le(lundi]xi  juinde l’an 431  j[celui mefme  auquel  leConcile 
d’Ephefe  depoloit  Nellorius.]'C’ell  en  effett  au  «juin  que  tous 
les  martyrologes  marquent  fa  felle , mcfme'ceux  qui  portent  le 
nom  de  S.  Jerome,  & quel’Eglifeîa  célébré  encore  aujourd'hui. 
J 11  fuivit  S.Augullin  au  bout  de  près  de  fix  mois, citant  à peu 
près  dans  la  78*  année  de  fon  agc.] 

1.  'Quelques  cx-mf  laites  le  qualifient  Conixdeur.^Anfi  il  fait  lien  atoir  cfté  ajouté] 
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<u,0“  4M‘  'Toute  la  terre  fut  touchée  de  douleur  à la  nouvelle  de  fa  'inn.sj. 
mort.  Les  fidcles  8c  les  infidèles  la  pleurèrent. 'Les  Juifs  8c  les  s«. 
payens  accoururent  à fes  funeraillesayant  leurs  robes  déchirées; 

& tous  crioient  d’une  mefme  voix,  qu’ils  avoient  perdu  leur 
tuteur, leur  défenlcur,  8c  leur  patron.'Il  fut  enterré  dans  l’eglifè  u. 

< de  S.  Félix, [qu’il  avoir  toujours  regardée  comme  le  canal  des 
grâces  de  Dieu  fur  luy,  8c  dont  il  avoit  pris  tant  de  plaifir  à 
celebrer  les  louanges.]'Et  il  paroiftque  le  cimetière  deS.  Félix 
eftoit  le  lieu  ordinaire  de  la  fepulture  des  Evefques, ou  mefme  de  ***• 
tous  les  habitant  de  Noie.  « 

ARTICLE  LIII. 

S.  Paulin  après fa  mort  appelle  au  Ciel  S.  Jean  Evefaue  de  Naple  : Vrane 
fait  l’hijloire  de  la  more  du  Saint- 

1 T T Rane  qui  nous  adonné  la  relation  delà  mort  de  S. Paulin,  Vaut.ill.p.iH. 

en  remarque  une  apparition  que  l’on  croit  eftre  arrivée  1,J* 
l’année  fuivante 43i.'L’EglifedeNapleavoit  alors  pour  Evefque  Ur»n.$*. 
un  nommé  Jean , qui  eftant  endormi  la  nuit  de  devant  le  jeudi 
*c.  faint , vie  paroillre  devant  luy  S.  Paulin'’qui  avoit  la  fplendeur 
8c  lamajefté  d’un  ange,  ôc  qui  tenoit  en  fa  main  un  rayon  de 
" miel  extrêmement  blanc.Ce  Saint  luy  dit;  Mon  frere  Jean,  que 
» faites  vous  ici.  Rompez  ces  liens  dont  vous  vous  ennuyez  fifort, 

» 8c  venez  vous-en  avec  nous.Car  nous  avons  en  abondance  de 
••  cette  viande  que  je  tiens.  Il  embraila  en  mefme  temps  l’Evefquc 
Jean,  8c  luy  mit  de  ce  miel  dans  la  bouche,  que  Jean  trouva 
d’un  gouftSc  d’une  odeur  fi  excellente, qu’il  eu  ft  voulu  ne  quitter 
jamais  les  piez  du  Saint  qu’il  tenoit  embraflez. 

'II  fe  réveilla  fur  cela,  pafla  le  jour  fuivant  àfon  ordinaire,  j». 
célébra  la  folennité  de  la  Cenedu  Seigneur,  8c  traita[à  fouper,] 
comme  il  avoit  accoutumé,  tous  les  pauvres  8c  les  EccleüafÜ- 
ques.fans  fentir  aucune  incommodité.  Il  employa  le  vendredi 
à la  priere.Le  famedi  il  vint  fort  gay  à l’cglifedcs  fept  heures  du 
matin,  il  monta  dansfon  liège,  falua  le  peuple[en  luy  fouhaitant 
lapaix,]en  receut  le falut , ordonna  la  prière,  8c  après  l’avoir 
conclue*  l’ordinaire,  il  rendit  l’cfprit.'On  fit  neanmoins  la  nuit  s ». 
fuivante  les  ceremonies  accoutumées  de  la  veille[8c  du  battef- 
me,]8c  le  dimanche  de  la  Rcfurredion,  après  que  les  lampes  eu- 
rent eQé  allumées[le  foir,]il  fut  conduit  à la  fepulture  par  tout  le 
peup  le , 8c  par  une  grande  troupe  de  neophv tes. 

S iij 


Digitized  by  Google 


Ugli.i.S.f.éo. 


Bar.ta.jan. g. 


Paul.ill.p.ii}. 
U"h.t.<.p,10j. 
a. b. 


p.l’î.JlipCa. 

p.t8).d. 

p.i»t.e|Bar. 

iooo.S 

jun, 

TJgli.t.d.p.aj. 

Nl»{.b|Uran.f 

l.J. 


Ibid. 


Cr.T.gl.C.f. 
107.(1.  j40. 


141  SAINT  PAULIN. 

'Ce"Jeaneft  conté  pour  le  14e  Evefque  de  Naple,  ou  le  16e  félon  Not»  ta. 
Ughellus.  On  ncdic  rien  de  luy,  finon  qu’avant  fon  cpifcopat , 
il  ht  apporter  deMarciane  presdePouzolles  àNaple  le  corps  de 
S.  Janvier,  & le  mit  de  fes  propres  mains  dans  un  oratoire,  oit 
il  fut  luy-mefme  enterré  apres  famort.[Encorecette  tranflation 
de  S.  Janvier''n’cft-elle  pas  trop  aflùrée.jOn  dit  que  le  corps  de  v.  s.  J«jt. 
cet  Evefque  a depuis  efté  mis  dans  une  autre  eglife.'Baronius  >ier* 
remarque  qu’il  y a àNaple  beaucoup  d’cglifes  dediées  fous  le 
nom  de  S.Jean  : Et  quoiqu’elles  aient  aujourd’hui  Saint  Jean 
Battifte  pour  patron»,  il  croit  qu’il  y en  a quelqu’une  dont  ce 
mefme  Saint  Evefque  de  Naple,  l’a  efté  originairement.  Son 
nom  a efté  mis  dans  le  martyrologe  Romain  le  xx  de  juin  avec  S. 

Paulin, de quoy  Baronius dit  qu line  fçait  pas  laraifon , eftant 
certain  qu’il  cil  mort  le  famedi  laint,'cjui  en  43xeftoit  le  x d’avril. 

'On  voit  par  les  anciens  monumens  del’Eglife  de  Naple,  Sc  de 
quelques  autres  des  environs, 'qu’on  en  a fait  autrefois  le  pre-  *. 
mier  Sc  le  1 d’avril.  Ughelluscroic  qu!on  ne  l’a  mis  le  xx  de  juin 
que  pour  le  joindre  avec  S.  Paulin. 

'Depuis  longtemps  l’Eglife  de  Noie  regarde  S.  Paulin  avec 
S.  Félix  comme  fes  pacrons.'Ily  a dans  la  ville  une  eglife  parti- 
culière de  fon  nom.  Mais  pour  fon  corps  on  prétend  qu’il  aefté 
tranfportéà  Benevent , Sc  de  là  à Rome  en  l'an  1000,  où  on  le 
confcrve  encore  dans  l’eglifede  S.  Barthelemi.["Son  fuccefteur  Not  > iJt 
fut  fans  doute  un  fécond  Paulin  ,]'appellé  Paulin  le  jeune  dans 
fon  epitaphe , qui  fe  voit  encore  fur  fon  tombeau  de  marbre  dans 
le  cimetierre  de  S.  Félix.  Nous  y apprenons  qu’il  mourut  le  10 
defeptembre  fous leConfulatdeDiofcorc,[c’cft  à dire  en  441. 
Ainfiilnepcutavoirgouveroéqu’onzeans.jllparoift  qu’on  le 
regarde  auflilcomme  un  Saint.  [Je  ne  trouve  pas  neanmoins  dans  *. 

Fcrrarius  ni  dans  Ughellus  qu’on  en  fafle  aucune  fefte.] 

'Auflîtoft  que  le  grand  Paulin  fut  mort,  un  nommé  Pacatus 
prit  le  deflein  d’écrire  fa  vie  en  vers.|Nous  ne  favons  point  s’il 
Pexecuta:  car  nous  nevoyons  point  que  perfonne  cite  cet  ou- 
vrage, ]'&mefmcGregoire  deT ours  dit  qu’il  n’avoit  rien  lu  fur  la 
vie  de  S.Paulin.[Nous  ne  favons  point  non  plus  qui  eftoitee  Pa- 
catus,finon  qu’on  peut  conjcAurer  que  c’eftoitquelqueChrétien 
des  Gaules , laïque  & de  qualité , célébré  pour  les  belles  lettres , 
defeendu  peuteftre  de  Latinus  Pacatus  qui  prononça  le  pane- 

1 UsIk'Ius  ledit  de  .Va-,  IV,  J qui  il  attribue  la  mort  du  premier.  K.U  -»f»  aa. 

1.  (Tgiicllusctteatufi  tôr.  tpi  tapi. c,  Ve f.  S.Pauüti err.Ne faudroit-il  point  S. Al. pour f.nRi otmerit  f 
Kii.mii  q:nme.!t  1 Uiiut  jHjim ....  Vnà/uUjïum  »vr*  (Itnxermi. 
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gyrique  deTheodofe  en  jS^.j'Tout  ccquenous  trouvons  de  luy,  r. 

c’eft  que  dans  ledeflein  qu’il  avoit  d’écrire  la  vie  de  S.  Paulin , 
il  pria  un  Preftre  nomme  Urane  de  luy  envoyer  la  relation  delà 
» mort 'à  laquelle  il  avoit  efté  prefent.  s,.s. 

'Urane  fit  donc  cette  relation  Si  l’adrefla  à Pacatus  qu’il  si. 
appelle fon  illuftre  feigneur,'&  fbntrescherfils.’Il  l’exhorte  à si- 
exécuter  promtement  fondeflein,  Sc  luy  dit  qu’ayant  à palier  *f9‘ 
la  mer  dans  peu  de  temps , il  fera  bien  ailé  de  pouvoir  lire  aupa- 
ravant un ouvragequi  pouvoiteftrefiutile.'Comme  il  ne  com-  §u 
mence  fa  relation  qu’à  la  vifiteque  les  deux  Evefques  rendirent 
à S.  Paulin  trois  jours  avant  fa  mort, [il  femblc  plutofl  avoir 
efté  du  Clergéde  l’un  de  ces  deux  que  de  celui  de  S.  Paulin.'Cela  TJgh,t.<.P 
ifempefche  pas  quecene  puifle  eltre  un  Urane  Prellre  enterré  a. 
à Noie  dans  le  cimetiere  de  S.  Félix  le  n de  décembre,  comme 
on  l’apprend  de  fon  epitaphe.'Quciqucs  uns  ont  cru  que  c’cftoit  PauUii.p.i»ij 
k menue  Urane  qui  devoir  apporter  à S.  Paulin  une  Tertre  de  S.  B*r-ivun"‘- 
Delphin  vers  l’an  400,  mais  qui  ne  le  fit  pas  : [6c  il  fe  peut  faire 
qu’il  ait  mérité  depuis  l’amitié  & l’approbation  du  Saint, j'quià  raui.ep.op. 
l occafion  de  cette  lettre  en  parle  d’une  maniéré  tout  à faitdefa-  ,*1- 
vantageulè.[Son  ouvrage  quoique  fort  court  a efté  célébré  dans 
l’antiquité.j'Saint  Grégoire  le  grand  en  cite  un  endroit.hSaint  Greg.di»i.|.c.t. 
Grégoire  de  Toursdit  qu’il  avoit  vu  une  grande'Yelation  fur  la  ] Cc 
mort  de  S,  Paulin, c&  parle  de  l'apparition  de  S,  Janvier  SedcS.  ,07.p.j£. 
Martin. dS.  Hidore de  Seville  parle aulïï  de  l’hiftoircdc  famort 
donnée  par^Jrano.'Pour  les  endroits  que  quelques  uns  veulent 
ajouter  ou  retrancher  à cet  écrit , le  P.Chifflet  en  traite  fort  ito.w«». 
bien. 

ARTICLE  LIV. 

De  quelques  ouvrages  de  Suint  Paulin  qui  font  perdus  ; De  la  lettre  à 
Ce  lande , de  Inijloire  de  S.  Gênés , & de  quelques  autres  pièces 
quon  luy  attribue. 

'T  jf  On  si  eu  r.  du  Pin  fait  un  grand  elo^edes  ouvrages  de  Durm.t.jp. 
_[V|  S.  Paulin,  & de  fa  maniéré  d’écrire.fïl  dit  êntre  autres 
choies  qu’ayant  étudié  avec  application  dans  fes  premières  an- 
nées les  auteursde  la  belle  latinité,  il  s’eftoit  fait  un  llyle  fort 
approchant  d’cux.'ll  juge  qu’il  excelle  dans  les  deferiptions  Sc 
dans  les  portraits.  Il  trouve  que  fes  lettres  ont  beaucoup  d'a- 
grément, mais  que  neanmoins  elles  divertiflem  plus  qu’elles 
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n’inftruilcnt.  Et  cela  efl  vray  pour  ce  qui  regarde  la  fcience  des. 
dogmes  & des  queftions  difficiles  j[à  quoy  Ion  humilité  l’a  em- 
peiebéde  s’appliquer  : mais  elles  inftruifent  extrêmement  pour 
l’édification,  pour  les  meturs,  & pour  la  fcience  du  cœur,  ün 
a vu  ci  deflus  l’eftime  toute  extraordinaire  qu’en  faifoit  Saint 
Auguftin  & les  autres  Saints  de  l’Afrique.  Ltc’eft  particulière- 
ment parfes  lettres,] 'qu’il  a fait,  comme  dit  le  Cardinal  du  Per* 
ron  ,les  delices  de  fon  temps. [Je  ne  fçay  aulfi  fi  l’on  peut  dire] 
'que  tous  fes  écrits  font  faits  avec  foin , Sccompofez  avec  beau- 
coup d’art.[lls  femblent  plutoft  lortir  de  l’abondance,  & du 
bon  t h refor  de  fon  coeur  : & je  penfe  que  fon  plus  grand  art  eftoit 
le  feu  de  fa  charité. 

Nous  croyons  avoir  fuffilâmment  parlé  de  ceux  qui  nons  relient 
aujourd'hui.  Maisnousavons  perdu  une  grande  partie  de  ceux 
qu'il  avoit  fait  & desplus  confiderablcs.  Caroutre  ce  qu’il  avoit 
traduit  de  S. Clément,  outre  le  panegyriquedcTheodolè,]'outrc 
diverfes  lettres  importantes  qu’on  fçaic  qu’il  a écrites  à Saine 
Auguftin,  à Saint  Jerome,  à Macaire,"&  à d’autres, [outre  un  a-e. 
grand  nombre  de  fermons  qu’il  a faits  au  moins  depuis  fon  epif- 
copat,  &quieftoientaffurément  dignesdepafllrà  la  pofterité.] 
'Gennadc  luy  attribue  beaucoup  de  lettres  à fa  foeurfur  le  mé- 
pris du  monde , & un  Sacramcntaire  .[qui  feroit  fans  doute  un 
ouvrage  très  important  pour  nous  apprendre  les  anciennes  pra- 
tiques de  l’Eglife  dans Tadminiftration  des  facremens , & dans 
fes  ceremonies  extérieures. 

'Gennade  parle  aulfi  d’un  livre  d’hymnes  ,[qui  n’eîl  peuteftre 
que  le  recueil  de  celles  qu’il  faifoit  tous  les  ans  fur  Saint  Félix. 
Mais  nous  devons  regretter  particulièrement] ion  livre  fur  la  pé- 
nitence, & fur  la  louange  des  Martyrs  en  general , puifqucGen- 
nade  nous  allure  que  c’eftoit  le  plus  confiderable  de  tous  fes 
écrits.[Nous  n’avons  point  non  plus]Tou  vragccontre  les  payens, 
qu’il  écrivit  vers  l’an  395,  comme  Saint  Auguftin  dit  qu’il  l’avoif 
appris. ’S. Grégoire  dé  Tours  cite  une  lettre  du  très  heureux 
Paulin , où  l’on  voyoitque  S.  Martin  avoit  receu  beaucoup  de 
reliques  de  S.  Gervais  & de  S.  Protais. 

[Nous  ne  Voyons  rien  q ù nous  empefehe  de  croire,  que 
l’hiftoircdu  martyrede  S.  Genésd’Arleseft  effe&ivement  de  S. 
Paulin , à qui  on  a accoutumé  de  l’attribuer , (mon  qu’il  eft 
difficile  de  voir  quelle  occafion  particulière  S.  Paulin  au  roit  pu 
avoir  de  l’écrire. ]'Rolveide  doute  en  effet  qu’elle  foit  de  luy,  Sc 
il  fcmble  avoir  plus  d’inclination  à l’attribuer  à un  autre  Paulin 
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v.s.Gcik's.  qui  cftoit  F.vcfque  de  Béziers  en  4io.'Mr  le  Brun  l’a  Iaifle "parmi 
les  véritables  ouvrages  de  celui  de  Noie. 

'Il  aajoutédans  (a nouvelle  édition  un  poeme  fur  lenomdc 
Je  sus, qui  avoir  e.lé  donné  par  Barthiusj'8c  il  apporte  plu  (leurs 
railons  pour  croire  qu’il  cil  de  S.  Paulin. '11  ne  luv  a neanmoins 
donné  rang  que  parmi  les  pièces  douteufes  ou  faillies.  [Je  ne  fçay 
en  effet  fi  S. Paulin  ni  aucun  autre  de  fon  temps  auroit  cru  qu’il 
luy  fui!  permis]'dappeller  J.C.  le  véritable  Apollon. [Si  ce  poe- 
*•  me  eft  fait’ pour  la  telle  du  gom  de  J £ suSi  c’elt  à dire  du  jour  de 
la  Circoncifion, comme  il  me  fembleque  cela  cil  allez  clair  dans 
le  commencement, on  ne  croit  pas  que  cette  folle  foit  fi  ancienne. 
'Mrdu  Pinfoutientque  c’eftla  paraplirafe  d’un  fermon  de  Saint 
Bernard  fur  les  Cantiques.] 

'Quelques  uns  ont  cru  que  les  epilLres  3S  & 45  de  S.Auguflin, 
v.s.Anguf.  pou  voient  cilrc  plutoll  de  Saint  Paulin  que  de  iuy.["Mais  il  n’y  a 
tm  jus,  aucun  moyen  de  douter  quelles  ne  loient  de  S.  Augullin. 

On  a mis  dans  l'édition  des  œuvres  de  S.  Paulin  à A nvers  les 
cpiilres  à Celancie  & à S"  Marcelle, qut  font  aufii  parmi  les 
œuvres  de  S.  Jeromc.Celleà  Celancie  eft  a durement  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l’antiquité  pour  Icftylé,  maisfurtout  pour 
la  matière.  Car  elle  contient  de  très  belles  inltruclions.]'Elle 
s’adrede  à une  Dame  de  qualité  qui  cftoit  dans  les  engagemens 
du  monde,  & mariée  à'un  Chrétien.  Elle  vivoit  neanmoins 
depuis  plufieurs années  dans  la  continence,  & il  paroiftqu’ellc 
s’yeftoit  engagée  par  vœu,  fans  en  avoir  cependant  le  conf  n- 
tement  de  Ion  mari.'C’eftoit  depuis  l’herefie  de  Jovinicn,  mais 
il  fembleque  le  paganilmeduroit  encore. [Ainfi  l’on  peut  dire 
que  la  lettre  eft  digne  de  S. Paulin , Sc  que  le  temps  n’y  répugne 
pas. Mais  pour  le  ftyle  quoiqu’il  (oit  fort  beau  en  fon  genre, ]'& 

3u’Erafme  ait  cru  avant  Sacquin  , qu’il  avoir  du  raportàcelui 
e S, Paulin, [neanmoins  ilya  une  gravité  qui  paroilt  differente 
de  la  gaieté  & de  la  liberté  de  ce  Saint  pour  croire  que  la  lettre 
foie  de  luy.]'Au(fi  Sacquin  ne  croit  point  du  tout  qu’elle  en  foit. 
v.  s.  Tcro-  'Humble  le  croire  davantage  de  celle  à S‘*  Marcelle.  *Mais"il  eft 
‘ difficilcd’ajufiercela  avecl’hilloiredu  Saint,  comme  Rofweide 
l’a  remarqué. 

[Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  de  Saint  A mbroife  & du  poeme  fur 
l’hilloire  de  S.  Martin,  que  quelques  uns  ont  attribué  A noftre 
Saint , perfonne  ne  doute  que  ces  ouvrages  n’aient  elle  faits  par 
d’autres  Paul  ins , dont  l’un  n’eftoit  que  Diacre  en  41 1 , lorfque 
I,  'Bittkius  le  croit  far  i Pjf]iie.rlc  ne  »oy  roint  lutquoi  et  U le  jeur  fonder.] 
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i4 6 SAINT  PAULIN. 

S.  Paulin  eftoit  déjà  Evefque,  8c  l’autre  écrivoit  vers  l’an  480.] 
CoJ.reg.t.4.p.  'Dans  le  recueil  des  Réglés  fait  par  S.Benoift  Abbéd’Anianeau 
IX.  fiecle.il  y a un  fragment  attribué  à un  S.  Paulin , qui  ell 
une  réponfeà  cette  queuion.Commcnt  les  moines  doivent  faire 
pénitence. [1 1 eft  allez  élégant.  Mais  S.  Paulin  auroit-ilj'dccidé 
comme  lachofe  du  monde  la  plus  affurée.  que  depuis  le  jour 
qu’un  homme  a renoncé  au  fiecle,  8c  a promis  à Dieu  de  nou* 
veau  de  vivre  félon  les  réglés  de  fa  juftice , il  ne  doit  plus  faire 
difficulté  de  recevoir  le  corps  de  JlC,  8c  qu’on  ne  fe  fouvient 
plus  des  pechez  qu’il  a commis  dans  le  monde  depuis  fon  bat  tei- 
nte. Cela  convient-i I à S.  Paulin,  qui  eftant  moine  8c  Preftre,  re 
laifle  pas  de  gémir  fi  fouvent  dans  le  fouvenir  des  fautes  qu’il 
jiiU.tp-j.  avoit  faites  dans  le  fiecle?  Il  ne  faut  pas  oublierj'que  S.  Sidoine 
marquant  les  différais  dons  des  Peresdel’Eglile,  dit  que  Saint 
Faulin"excite  ,[cc  qui  convient  fort  bien  à cette  douceur  làinte, 
fi  vive  £c  fi  animée,  qui  fc  voit  partout  dans  ‘•aint  Paulin , qui 
cfi:  très  propre  A exciter  les  âmes  8c  les  portera  la  pieté.] 
M»bi.iit.p.|j«.  'Jean  Diacre  écrit  que  julqu’au  Pape  Jean  VI 1 1,  il  n’y  avoit 
point  de  leçons  propres  pour  la  felteae  S. Grégoire  Pape  j mais 
qu’à  Romemefmeon  a voit  accoutumé  d’y  lire  de  S.Paulin.[lI 
ne  marquepoint  eequ’onen  lifoit.] 
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bienheureux  Ambroife  touchant  l’Incarnation, qui  eft  tout  con- 
traire, difent-ils , aux  articles  hereticjuesde  Cyrille. 

[Lado&rinc  de  S. Cyrille  n’ellant  autre  que  celle  del’Egüfe, 
il  n’y  a pas  lieu  de  douter  qu’elle  ne  fuft  auffi  conforme  à celle  de 
S.  Ambroife,  6c  qu’ainfic’cftfans  fondement  qu’ils  tirent  de  ces 
lettres  de  l’Evcfque  de  Milan  une  prétendue  contrariété  entre 
Saint  Cyrille  6c  l’Italie.  Mais  de  dire  qu’il  n’y  avoir  point  en  ce 
temps  là  d’Evcfquc  dcMilan  appelléMartin, 8c  que cesEvefques 
impofent  à toute  la  terre  dans  une  chofe  auffi  facileà  prouver, 
6c  qui  leur  efloit  auffi  peu  importante  que  celle  là,  c’efl  cequine 
femble  pas  pouvoir  tomber  dans  la  penlee  d’aucune  perfonne:] 
Et  c’eft  neanmoins  ce  que  Baronius  fou  tient  en  termes  formels, 
6c  fans  en  avoir  la  moindre  preuve  j[au  lieu  que  quand  il  auroit 
mefme  des  preuves  pour  luy,  il  faudroit  qu’elles  fufTent  bien 
fortes  pour  rejetter  une  autorité  fi  confiderable  6c  fi  formelle.] 
'Il  n’a  paseftéfuivi  parBollandus,qui  raporte  de  Ripamontius 
que  ce  Martin  eft  celui  que  d’autres  appellent  Martinien  ou 
Matcrnien , 6c  que  l’on  conte  pour  le  17e  Evefquede  Milan. 'On 
le  met  au  nombre  des  Saints , 6c  le  martyrologe  Romain  en  fait 
mémoire  le  i de  janvier.[S.Ennode  Evefquede  Pavie,qui  vivoic 
fur  la  fin  du  V.  fieele,  a fait  une  epigramme  à fa  louange, comme 
il  en  a faicaufll  fur  quelques  autres  Evefques  deMilan.]'Il  luy 
donne  cette  louanged’avoir  uni  enfemble  la  prudence  du  ferpcnc 
6c  la  fimplicité  de  lacolombe.'On  tient  par  une  tradition  popu- 
lairequ’il  avoit  beaucoup  de  majefté  5c  de  pudeur  fur  le  vifage, 
'ceque  Ripamontiusditqu’onnefauroitfavoir,  pareequ’on  n’a 
t.  point  fon  portrait.'Neanmoins  Ennode  dit’que  la  pureté  de  fon 
ame  paroiflbit  par  la  douceur  de  fon  vifage. 

'Ceux  qui  ont  faitI’hilioirederEglifedeMifan,difent  qu’il  fut 
fuccefleurde  Marole.'II  paroill  par  S.  Ennodequ’il  fut  elumal- 
gré  luy,  ôcavec  beaucoup  de  crainte6c  de  répugnance, par  le  con- 
lentement  detout  le  peuple,  malgré  l’oppoiition  d’tin  ambitieux 
qui  afpiroit  luy  mefme  à cette  digniré.'ll  baflit  deux  eglifes  du- 
rant fon  epifcopat.'ll  écrivit  comme  nous  avons  vu  auxF.vefques 
deSyric/peutellreàcaulequejComme  remarqueEnnode,Maro- 
le  fon  preaeceflcur  efloit  de  cette  province. bNousavons  vu  qu’il 
envoya  à Theodofe  le  jeune , un  livre  de  S.  Ambroife  touchant 
l’Incarnation. [C’eftoit  apparemment  à caufc  de  l’herefie  de 
Neflorius.  On  nefçait  pas  bien  quand  ilacÜé  faitEvtfque,  ni 
combien  il  l’a  eflé.l  out  cequel’on  en  peut  dire,ç’dl  qu’il  l’cfloic 
.g, Mm  nivti  /a.ui  ,J(  un  almnit, 
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en  431,  comme  il  ellailé  de  !e  juger  des  lettres  desOrientaux 
dont  nous  avons  parlé  : fie  s’il  eltmori  le  z de  janvier  auquel  on 
en  fait  mémoire, il  fautqu’il  ait  vécu  aumoins  jufqu’au  commen- 
cement de  l’an  43t.] 
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PAPE- 

lEUayanttirédu  monde  lefaintPapeBoniface 
"Ie4defeptembre4zz,  S. Celeltin  fut  mis  en  fa 
place  ,*5e  apparemment  des  le  dimanche  fui- 
vant  ,c’eit  à dire  le  10  du  mefme  mois.j'Ün  le 
fait  Romain,  fils  d’un  nommé  Prifque.'ll  dit 
itjymefmeaflezclairementqu'il  n’entendoit  pas 
legrec.’ll  fcmble  qu'il  ait  pafle quelque  temps  aMilan  auprès  de 
S.  Ambroife:"il  y entendit  chanter  à Noël  partout  le  peuple 
l’hymne  Vtni  rtàcmtor  gentïum  .[faire  parce  Saint.  ]'innocent  I. 
témoigne  en  4j  <5  que  le  Diacre  Cele.iin  fon  fils  luy  avoir  écrit 
fur  quelque  difficult : qu’avoir  Deccnce  F.vefque  d’Eugube.'ll 
paroill  aullî  que”le  Diacre  Celellin  ,*à  qui  S.Àugulliu  répond 
d’une  maniéré  allez  refpeftueufe  par  fa  lettre  6z  .clloic  Diacre 
de  Rome  en  l’an  418. Quelques  uns  luyraportent  encore  la  63 
adrclTée  auiTi  à un  Celeltin , ["écrite apparemment  avant  que  S. 
Augullin  fultPreltre:  F:t  il  pourroit  avoir  connu  S. Celeltin  à 
Rome  en  3S50U  ^88.  Neanmoins  il  n’en  marque  rien  dans  la  6z.] 
'Dieu  luy  ayant  donné  par  fa  grâce  beaucoup  d’avantages  pour 
défendre  dans  i’Eglile  la  foy  Catholique, [voulut  qu’il  y tinltle 
premier  rang. fil  y fut  elevé  fans  aucune  divifion  du  peuple, 
•quoique  le  Ichifme  formé  par  Eulale  contre  Boniface  durait 
encore  ,b8c  que  quelques  uns  prétendent  mefme''que  leClergé  fie 
lepeupleavoient  demandé  qu’on  rappellalt  Eulale. 

[Ce  fut  au  commencement  de  l’epifcopat  de  Celeltin  , que  S. 
Augultin  luy  écrivit'Tur  l’aff.iired’A  ntoine  EvefquedeFull’ale: 
Ensuite  de  quoy*Celcltin  sellant  lai  (Te  aller  à recevoir  l’appel 
prétendu  du  Preftre  Apiarius  condanné  par  les  Evefques  d’A- 
frique , fie  mefme  a l’admettre  à la  communion , fie  à envoyer  en 
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l'a  faveuren  A friquc  Faultin  Evcfquede  Potentîa  ; les  Evefques 
d’Afrique  kiy  écrivirent  apparemment  en  416  une  grande  let- 
tre, ou  ils  témoignèrent  ne  vouloir  plus  fouffrir  que  les  Papes 
connuflent  des  affaires  des  Ecclclïaltiques , ni  melme  des  Evcf- 
ques  d'A  frique. 

Le  commencement  du  pontificat  de  C.eledin  fut  troublé  par 
la  more  d’Honoré  arrivée  au  mois  d’aouft  413,  & fuivie  par 
l’ufurparion  que  Jean  fit  dudiademe.  11  fut  tué  en  4i3,&Placidic 
lœurd’Honoréeiiant  demeurée  maillrefledc  l’Occident,  comme 
tutrice  de  (on  fils  Valentinien  1 1 1, "fit  di  vertes  loixdes  le  mois  de 
juillec  415 , pour  la  défenfe  de  l’Eglife.]'  1 1 y en  a une  entr’autres 
adreffée  le  1 7 de  juillet  à Faullc  Prefet  de  Rome, qui  luy  ordonne 
de  chaffer  de  la  vil  le  lesManichéens,les  heretiques,lcslchifmati- 
ques,& toutes  les  fecles  ennemies desCatholiquesimais de  veiller 
furtout  fur  ceux  qui  fe  feparant  de  la  communion  du  vénérable 
Pape,  divifoient  le  peuple  par  un  fchifme  dangereux. Placidic 
veut  donc  qu'on  les  lomme  de  le  réunir  à la  communion  5 & que 
s’ils  n’obeïlTent  dans  to  jours,  ils  foient  bannis  à cent  mille  de 
la  ville. [C’elt  la  dernière  choie  que  nous  trouvions  du  lchilmc 
d’Eulalc. 

Attique  Archevefquede  Condantinople  mourut  le  10  octo- 
bre de  la  melme  année  4z^.]'Celdlin  eut  peurquecelui  qui  luy 
fuccederoit,  ne  luvluccedall  pas  dans  la  pureté  de  la  foy.  L’e- 
leclion  de  Sifinne["qui  fut  facré  le  iS  février  4i6,]ro(la  de  cette 
peine. 'Mais  il  pleura  bientollfa  mort, [arrivée  le  14  décembre 

417, ]commes’ileull  preffentilesmauxquedevoit  faireà  l’Eglifc 
Neltorius/qui  fut  faitlEvefque  de  Condantinople  le  10  d’avril 

418.  ‘Neanmoins  comme  cet  hcrefiarque  avoir  alors  une  fort 
grande  reptation,  & queCcleltin  n’en  apprenoit  rien  que  de 
Bon  , tant  par  les  premières  nouvelles  qu’il  en  eut,  que  par  la 
lettre  qu’il  rcceut  bientoll  apres  desEvefques  qui  avoientalfifté 
à fon  ordination;  il  eut  de  la  joie  de  fa  promotion,  fie  la  témoigna 
dans  la  réponfe  qu’il  fit  aux  Prélats  qui  luv  en  avoient  écrit. [Elle 
cd  perdue.  La  conduite  deNeftorius  effaça  bientod  la  bonne 
opinion  qu’on  avoit  tue  de  luv.  Mais  nous  croyons  que  l’hidoire 
de  S. Cyrille  d’Alexandrie  fera  plus  favorable  pour  traiter  ce 
qui  regarde  fon  herefie,  ô£  tout  ce  qui  en  dépend  : Et  nous  y 
verrons  combien  Celedin  prie  de  part  en  cette  affaire  pour  dé- 
fendre la  vérité  de  l’Incarnation.] 

'Après  la  mort  de  Sifinne,  on  parla  démettre  en  fa  place  Saint 
Procle  qu’il  avoit  faitEvcfque  de  Cyzic,  mais  que  ceu  x dcCvzic 
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n’avoient  pas  voulu  recevoir:[Cc  futpeutcftreà  cette  occafîonj 
c.+o.p.j»},  'que  Celeftin  écrivit , comme  dit  Socrate,  à Saint  CyrilIed’Ale- 

xandric,  à Jean  d'Antioche,  & à Rufe  de  Thcfïalonique , qu’il 
n’y  avoir  poinc  de  difficulté  à mettre  dans  une  1 glifeunEvelque 
nommé  pour  uneautre>& mefme[cn  de  certaines  occafions]qui 
en  gouvernoit  une  autre  : Et  ce  futlurcela  que  Troclc  fut  fait 
EvefquedeConftantinopleen  454.  Cette  lettre  doit  avoireflé 
écrite  avant  le  Concile  d’Fpheiè,  puifquc  Celeftin  ne  l’auroit 
pas  adrefteedepuis  à Jean  d’Antioche. Ce  ne  fut  pas  neanmoins 
aufli  avant  l'election  de  Neftorius,  puifque  Jean  n’eftoit  pas 
encore  alors  Evefque. 

[Les  troubles  que  caufa  Neftorius  n’eftoient  pas  encore  corn- 
Col.t.t.T.p.if.  mencez  ,]'lorfquc Celeftin  écrivit  à Ferigenc,  Dynate,  Eafilc, 
& quelques  autres  Evefquesd’Illvrie,[puifqu’il  ne  leur  en  parle 
Cone,t.*.p.*!i.  point.j'Ôn trouve  danslcConciled’EphefePerigenc  deCorint lie, 
a|*7*.*ltr-<f-  Donat  deNicoplecn  F.  pire,  EafiledefLarifTeenjTheflalie,  tous 
Col.r.t.i.p.ij-  metropolitains[d’lllyrie,"s’il  n’y  a faute  dans  le  dcrnier.j'Le 
*7,  fujet  dcccttclettrede  Celeftin  n’eft  que  pour  recommanderaux 

Evefquesd’Illyrie  lafoumilfionà  l’Eglife  Romaine,&  à cellcde 
Theflalonique.C’eft  pourquoiCeleltin  y déclaré, qu’il  commet 
à fa  place  Rufe  de  Tneflalonique  pour  juger  les  affaires  de  la 
province,  & luy  faire  raport  de  toutes  chofès.  11  ne  veut  point 
que  fans  luy  on  ordonne  aucun  Evefque , ni  qu'on  affembtc  au- 
cun Concile  {[refervant  ainfi  à l’Eglife  de  ThdTalonique  des 
droits  que  le  Concile  de  Nicéc  donne  à tous  les  métropolitains 
& aux  Conciles,  qu’il  leur  commande  d’aflémbler  deux  fois 
l’année:  De  forte  qu’il  eft  difficile  de  voir  comment  il  prari- 
t u.  quoitj’cette  belle  parole  qu’il  dit  dans  la  mefme lettre  : Nous 

devons  nous  aflujettir  aux  règles,  & non  pas  lesaiïujcttirà  nos 
volontez:  Nous  devons  eftrc  fournis  aux  Canons,  &:  obferverce 
qu’ils  nous  preferivent. 

p.tf.  'Il  parledans  cette  lettre  d’un  Félix  Evefque  delà  province  de 

Duras[enEpire,]qui  auroit  efté  opprimé  en  ce  temps  là  parla 
Conc.t.j.i'.njJ-  faction  de  fes  accufatcurs.fans  le  foin  qu’il  en  avoir  pris/l  1 y a voit 
dansleConciled’Ephefeun  Félix  Evefquededcux  villes,  Apol- 
Geo.&c.p»?  Ionie  & Belide.'Et  Apollonie  eftoit  une  villedela  province  de 
Duras  ou  de  la  nouvelleEpirc. 

Cone.r.i.v.uu.  [Celeftin  paroift  plus  exaft  à fuivreles  Canons,  dansj'Ia  lettre 
qu’il  écrivir  le  15  juillet  418,  auxEvefqucs  de  laViennoife  & de 
F.i«io.c.  la  Narbonoife  :'Car  il  veut  que  chaque  province  foit  gouvernée 
par  fon  métropolitain  félon  les  decrets  des  Canons , & félon  ce 
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iipe  Bonifaee  avoir  écrit  àHi  laire  de  Narbone[contre  les  préten- 
tions de  l’Egliled’Arles.j'Il  blafme  fort  ceux  qui  elevoientdes  a.bjiéit.b.r. 
laïques!  l’epifcopat  fans  les  avoir  fait  palier  par  les degrez  infe- 
rieurs, pour  y apprendre  la  conduite  & la  fcienccdel’Ègtifc,'ÔC  p.rfw-a.fc. 
il  attribue  à ce delordre  les  fautes  que  cesEvefquescommcttoient 
dans  leur  adminiftration.'ll  ne  veut  point  qu’on  ordonne  un 
•rMnit.  Evefque qu’avec  le  confentement  du  Clergé , du  peuple , fie'Vlu 
corps  de  ville.ni  qu’on  prenne  un  étranger  au  préjudice  de  ceux 
qui  ont  vieilli  dans  laclericature,  à moins  que  tous  les  Eccle- 
fiaftiques  du  lieu  nefuflent  incapables. 'Il  condanneaulH  ceux  P-«*»  ie- 

3ui  refufoient  d’admettre  à la  pcnitence  ceux  qui  la  deman- 
oient  A la  mortj[ce  qui  fe  doit  (ans  doute  entendre  d’une  péni- 
tence qui  devoit  auflitoft  eftre  fuivie  du  Viatique.]  Il  combat 
ceux  qui  la  refufoient, par  des  raifons[quilont  moins  fortes  que 
l’autorité  du  Concile  de  N icce,  qu’il  ne  cite  pas.] 

'Quelques  Evefques  deFrance  introduifoient  alors  un  nouvel  b.e. 
ftiu*.  ufage,  de  portcr"des  manteaux  & des  ceintures  à l’imitation  des 

moines.'Et  non  feulement  ceux  q^uiavoient  accoutumé  de  porter  b. 
çet  habit  le  gardoient  dans  l’epiicopat,'mais  beaucoup  d’autres  c. 

E . cfques  fie  des  plus  anciens  le  prenoient  aulli  en  quittant  le 
leur.'Commc  toute  nouveauté  a quelque  chofede  dangereux,  b.e. 

6c  peut  ouvrir  la  porte  à des  fuperltitions  inutiles , Celeftin  re- 
prend çplle-ci  avec  beaucoup  de  vchcmencc,'voulanc  que  des 
h Evefques  vivent  en  Evefques. 'Nous  devons,  ajoute- t-il,  nous 
» difeernerdu  peuple  fie  des  autres  par  la  dodrine , fie  non  par  les 
» vétemens,  par  la  fainccté  de  nos  moeurs,  fie  non  par  nos  habits, 

» par  la  pureté  de  lame , 8c  non  par  l’exterieur  du  corps. 

[Cet  endroit  eft  bien  fort  pour  montrer  que  les  Ecclelialliques 
8c  lesEvefqueseftoient  encore  alors  habillez  comme  les  laïques,] 

'mefme  quand  ils  eftoient  dans  les  fondions  facrécs  du  minifterc,  Joftcl.r.i.p.u*. 
à quoy  Denys  le  Petit  veut  raporter  cet  endroit. 'Et  cela  revient  Conc.t.».p.m. 
toujours  à lamefmcchofe.CarlePereSirmondfoutient  que  les 
Ecclelialliques  n’a  voient  point  d’autres  habits  dans  l’cglilè  que 
dans  leur  ufage  ordinaire,  linon  que  ceux  qu’ils  portoient  à 
l’autel  eftoient  plus  riches  ou  au  moins  plus  propres. Mais  les  ha- 
bits ordinaires  tant  des  Eccleliaftiquesjquc  du  peuple  ,]s’eflant 
changez  peu  à peu , les  habits  plus  riches  qui  eftoient  pour  l’au- 
tel ,[8c  qui  ne  s’ufoient  pas  aulli  vifte  que  les  autres , pareequ’on 
les  confervoit  avec  foin  ,]!e  font  trouvez  infenliblcment  fort 
differens  des  habits  communs. [Et  quand  il  en  a fallu  faire  de 
fteufs,  on  n’a  pas  voulu  eu  avoir  qui  fuflent  tout  à fait  differens 
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de  ceux  atsfquels  on  cftoit  accoutumé. ]'C’eft  de  mefmc  que  l’E- 
glifea  confervédansfon  Office  la  langue  latine,  qui  cftoit  autre- 
fois celle  du  peuple  dans  l’Empire[d’Üccident.] 

Ccleftin  dit  encore  fur  le  mefme  fu  jet , que  fi  l’on  veur  porter1 
une  ceinture  pour  pratiquer  l’i.  vangile  à la  lettre.il  faut  donc 
au  fïî  avo’rdes  lanpesàia  mainavccun  baftomfcc  qui  fait  voir 
rue  I ufage  des  cro  (Tes  n'eftoit  point  tr.coreen  ce  temps  là.] 

'Il  parle  fort  tl’un  Daniel , qui  apres  avoir  gouverné  un  mo* 
nalter;  de  vierges  en  Orient , avoit  quitté  le  pays,  & s’eneftoit 
venu  dans  les  Gaules.  Tout  Iemonaftcre  qu’il  avoit  gouverné, 
fe  (ouleva  contre  luy.  On  l’accula  de  divers  crimes,  & d’avoir 
mefme  trompé  des  vierges  par  un  incelte  abominable.  Comme  il 
n cftoit  plus  en  Orient , on  envoya  à Ccleltin  les  information» 
faites  contre  luy,  lepriant  de  s'informer  du  lieu  où  il  cltoitca- 
clié  , &:  de  le  faire  (ommerde  comparoiftrcen  jugement , s'il  ne 
le  vouloir  reconnoiftre  pour  coupable. Celeftinjayant  feeu  qu’il 
cftoit  dans  les  Gaules, ]en  écrivit  à l’Evefquc  d’Arles, (qui  pou- 
voir eftre  Saint  Honorât, )par  Fortunat  Soudiacre,  afin  qu’on 
l’envovaft  aux  Evefques  qui  le  dévoient  juger. [Mais  (oit  que 
Daniel  ne  fuft  pas  dans  la  provinced’Arles , foit  par  quelque 
autre  maniéré  que  cela  foit  arrivé  ,]il  trouva  moyen,  à ce  que 
l’on  difoit , de  fe  faire  ordonner  Evefque'a  l’infccu  de  fes  accu- 
làtcurs.fOn  ne  dit  point  par  qui , ni  de  quelle  Fglife.j’Celeftin 
fc  plaint  fortement  de  cela,  & menace  de  déposition  celui  qui 
avoit  ordonné  un  homme  accufé de  tant  de  crimes , dont  il  leur 
envoyoit  les  informations  qui  eftoient  connus  de  prcfque 
toutes  les  provinces. '11  veut  qu’il  vienne  lé  prefenter  devant  luy 
pour  ju  bfierfon  innocence,  s’il  Icpouvoit  i& que  cependant  il 
demeure  feparé  de  la  communion  des  autres  Evefques.  [ Le  cas 
de  Daniel  cftoit  allez  particulier,  pour  ne  pas  s’étonner  que 
Celeftin  en  ait  vou’u  prendre  connoiftance : Et  il  elloit  bien 
naturel  qu’il  fouhaitalî  devoir  ce  qu’il  avoir  à répondre  lur  les 
crimes  dont  on  l’accufoit , pour  (avoir  ce  qu’il  auroit  luy  mehne 
à en  écrire  aux  Evefques  d’Orient  en  le  leur  renvoyant  comme  à 
fes  juges  naturels , fuivant  l’ordredes  Canons.] 

'Mais  il  laiflaau  jugement  des  Evefques  des  Gaules  l’Fvcfque 
de  Marfeille , qu’on  difoits’eftrc  rejoui  du  meurtre  de  Ion  frere, 
avoir  elle  mefmc  audevant  du  meurtrier  encore  tout  couvert 
de  (ang,  comme  pour  prendre  part  à fon  homicide. 'Baronius 
raportecelaà  lamort  de  Patroclc  d’Arles, tué enl’an4;6. [Four 
l’Evefquc  de  Marlcilic,  il  faut  que  ce  loit  Ventre, 'Vil  eft  vray  v.  s 
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?u’il  ait  cflé  Evcfque  des  41 9,  comme  il  y a quelque  apparence. 

iequi  eft  certain , c’cft  qu’il  eft  toujours  demeuré  Lvel'quede 
Marfeille  jufqu’cn  45t. 

'Denys  le  Petit  a mis  cette  lettre  dans  le  Code  des  Canons.  Jaftel.p.wj. 
[Elle  ne  contient  rien  quinefoitfaint  fie  jufte  en  foy.  Mais  je  ne 
li^ay  fi  Celeftin  en  défendant  les  règles  generales  de  l’Eglife, 
n auroit  point  voulu  condannerdeseleclions  très  faintes  quoique 
moins  regulieres , prévenu  par  des  perfonnes  dont  les  intentions 
pouvoient  n’e/lrepasfi  droites  que  la  tienne,  fie  peuteftre  par 
quelques  vieux  Ecclefiaftiques  ambitieux , fafchezde  ne  fe  pas 
voir  chargez  du  fardeau  de  l’epifcopat.Car  à confiderer  ce  que 
l'hiftoirenous  apprend  de  l’état  où  eftoit  alors  l’Eglife  de  Fran- 
ce, nous  n’y  voyons  rien  qui  ait  plus  de  raport  à ce  que  dit 
Celeftin , que  les  élections  de  S.  Honorât  d’Arles,  de  S.  Hilaire 
fon  fuccefleur , de  S.  LoupdeTroics , & des  autres  qu’on  tiroit 
alors  du  monafterede  Lerins  pour  les  faire  Evefques.  Ils  tom» 
boienr  tousdans  l’irregularitéden’eftre  pas  pris  de  l’Eglife  dont 
on  les  faifbit Evefques, & il  ne  paroift  pas  melme  qucS. Hilaire  fie 
S.  Loup , aient  cité  autre  choie  que  moines  fie  laïques  jufques  à 
leurepifeopat , quoique  leur  fainteté  admirable, 'fie  un  miracle  Sur.(mir,p. 
vilibleen  faveur  de  S.  Hilaire,  juftifïent  leur  élection.  Celeftin 
mefmemarqucalTez  ce  que  nous  difons,]'lorfqu’il  le  plaint,  qu’il  Xonc.p.wu.a. 
fcmbloit  qu'au  lieu  du  Clergé  des  Eglilès,  on  vouloit  faire  un 
nouveau  Séminaire  d’Evefques.'li  dit  aulli  qu’ils  vouloicnt  gar-  p.tf 
dereftant  Evefques  l’habit  qu’ils  avoient  auparavant.  [Or  puif- 
que  cet  habit  n’eftoit  ni  celui  desEvefques  & desEcclcliaftiques, 
ni  celui  du  peuple,  il  elt  aifé  de  juger  que  c’eftoit  celui  des 
moines  qui  en  effet  portoient  tous  des  ceintures. ]'Et  Celeftin  dit  c. 
qu’on  pouvoit  peuteftre  fouffrir  cethabit  dans  ceux  qui  demeu- 
roientfeparez  des  autres,  en  des  lieux  fort  écartez, quoiqu'ils  le 
priffent  plus  par  coutume  que  par  raifon.[Cela  ne  fc  peut  mieux 
raporter  qu’aux  moines,  fie  furtout  à ceux  dcLerins  fie  des  autres 
ifles  de  la  Provence. 

llcft  encore  au ffi  difficile  de  croire  que  l’on  refufaft  la  péni- 
tence, à moins  que  ce  ne  fuit  à ceux  qui  l’auroicntdéja  faite  une 
fois  publiquement,  qu’il  eft  aifé  de  foupçonner  qu’on  avoit 
voulu  décrier  par  là  dans  l’clprit  du  Pape,  ceux  qui  vouloicnt 
pratiquer  avec  quelque  exactitude  cet  examen  que  le  Concile 
de  Nicéc  veut  qu’on  faftc  de  ceux  qui  demandent  la  communion 
à la  mort. 

Quoy qu’il  en  foir,  ce  Pape  eft  louablej'd’avoir  efté  fenfiblc, 

' HiJl.Eccl.Tomc  Xir.  ' V 
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comme  il  dit  au  commencement  de  cette  lettre , à tout  ce  qui 
arrivoit  aux  fidèles,  quelque  éloignez  qu’ils  full'cnt,  d’avoir  elle 
touché  de  joie  lorfqu’ilsavançoicnt  dans  le  bien,  &de  douleur 
lorfqu’on  luy  raportoit  qu’ils  faifoient  des  fautes  contre  les 
réglés  de  l’Eglife.[Qucs’ila  eftéfurpris,  c’eft  un  malheur  inévi- 
table à tous  les  hommes,  & aux  plus  grands  encore  plus  qu’aux 
autres.] 

'Il  y a un  endroit  dans  cette  lettre  qui  pourrait  portera  croire 
que  les  Ecclefuftiques  peuvent  regarder  l’epiicopat  comme 
une  recompenfe  due  à leurs  ferviccs  : [ce  qui  ne  s’accorderoit  pas 
avec  la  frayeur  refpcctueufe , par  laquelle  il  faut  que  le  cœur 
s’éloigne  d’une  dignité  aulli  perillcufc  qu’eminente  &:  fainte, 
lors  mefmcqu’il  paroift  que  Dieu  y appelle.  Je  croy  neanmoins 

3u’on  le  peut  entendre  du  jugement  que  les  autres  doivent  faire 
u mérite  des  anciens  Ecclcliaftiques,  plutoft  que  de  ce  qu’ils 
en  doivent  penfer  eux  mdmes. 

Nous  n’avons  point  à craindre  de  préventions  ni  de  faux 
raports  dans  la  vigueur  avec  laquelle  ce  Pape  s’oppofa  àCelcflc. 

[Ce  célébré  alTocié  plutoft  que  difciplc  de  Pelage  ,]'demandoic 
encoreàeftrc  entendu,  comme  s’il  ne  l’euft  jamais  efté. Mais  . 

Celcftin  lâchant  que  dcs[hcretiques]condannez  ne  peuvent 
demander  que  les  remedes  de  la  pénitence,  non  de  nouvelles 
difeu (lions  & de  nouveaux  jugemens, maintint  les  decrets  de  fes 

Îjredecefléurs , & l’honneurdes Conciles quiavoient  condanné 
es  Pelagicns  : 1 1 fit  mefme  chaiFer  Celcftc  de  toute  l’étendue  de 
l’Italie. 

'Il  n’eut  pas  moins  de  foin  de  maintenir  la  foy  dans  l’Angle- 
terre, où  divers  Pclagiens  qui  en  eftoient  originaires  ,[en  leur 
perfonne  ou  en  celle  de  Pelage  lcurchef,]s’eftoient  retirez. 'On 
remarque  particulièrement  un  Agricole  fils  de  Scvcrien  Evefqtie 
Pclagienjil  paroiftqueCcleftin  y envoya  d’abordS. Palladealors 
Diacre,  & fans  doute  de  l’Eglife  Romaine.  [Mais  le  mal  qui  eftoit 
fort  grand , demandant  un  plus  puiiFant  remede  les  Eglifès  v.  s.  Gcr. 
d’Angleterre  ayant  imploré  le  fecours  de  celles  de  France,  ]CeIel-  ,niin  dAn- 
tin  par  l’avis  dePallademefme,  commit  pour  y aller  de  fa  part  en 
419,  le  célébré  S. Germain  d’Auxerre,  qui  y fut[encore]deputé 
avecS.LoupdeTroiesparunConciledeFrance,[&ycutlefuccés 
qu’on  pouvoir  attendre dcfafcience,dcfa  pieté, Srdefes  miracles.] 
'S.Celeftin  en  travaillant  à conferver  dans  la  foy  Catholique 
une  iflede  l’Empire , attira  mefme  à la  foy  Chrétienne  une  iflc 
barbare.[Car  S.Pallade  ayant  apparemment  pa!Té"cii  Hibernie  Ntm 
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durant  qu’il  cfloic  en  Angleterre , Se  y ayant  converti  allez  ae 
perfonnes  pour  y envoyer  un  Evefquc  ,]'fut  confacré  luy  mcfme  f.4io|<hr. 
par  Cclefiinen  431,  premier  Evcfque  de  cette  nation,  où  il  fut 
cnvoyé[de  nouveau, tant] pour  inilruire  ceux  qui  y croyoient 
déjà  en  J.  C,[que  pour  convertir  les  autres.j'On  croit  que  Saint  uir.r.Br.p.7»«. 
Profper  marque  dans  fon  poeme  contre  les  Ingrats,  la  converfion 
de  l’Irlande  par  S.  Pallade.’Les  auteurs  H ibernois  prétendent  p.m-»t(|noll. 

Îue  S.  Pallaae  trouva  ceux  de  ce  pays  très  obftinez , parccque  ”J"a,s>F  >4j- 
)ieu  refervoit  leur  converfion  à S.  Patrice:  Defortc  que  n’ayant 
fait  que  peu  ou  point  de  fruit  dans  l’ifle,  il  s’en  retourna , 5c 
mourut  en  chemin  dans  le  pays  desPiéles,  qui  efl  aujourd’hui 
celui  desEcolïois/où  fes  reliques  font  encore  révérées. ’Ferrariu s B1r.41c.t4. 
marque  fa  fefte  le  17 de  janvicrà  Pordun  villed’EcolTc.où  il  dit  * fetr-p.4». 
que  (es  reliques  font  gardées  avec  grand  rcfpcd  :'D’autres  mar-  Boiu7.J«.r. 
tyrologes  plus  anciens  la  mettent  le  6 de  juillet.  7é,•e• 

'Les  Hibernois  ajoutent  que  Saint  Patrice  efioit  à Romeen  ce  B9U.t7.muw. 
temps-ci, où  il  pourfui  voit  inutilement  la  permillïon  d’aller  pref-  >**■*•*• 
cher  en  Hibernie  : mais  que  quand  Ccleltin  eut  feeu  la  mort  de 
S.Pallade , il  confentit  à la  demande  de  S.  Patrice , 8c  l’ordonna 
Evefquc  d’H  ibernie , ou  le  fit  ordonner  en  fa  prefence  hui  t jours 
feulement  avant  fa  mort,  [c’eft  à dire  le  30  juillet  431, environ  un 
an  feulement  après  l’ordination  de  S.  Pallade  ; cela  paroift  bien 
précipité.  AufTi  il  ne  fe  faut  guère  fier  aux  hiftoricnsd’Hiberniej 
&felon  les  meilleurs  monumens  que  nous  avonsde  S.  Patrice, 
il  peut  aifément  n’avoir  cfté  fait  Êvefque  que  plufieurs  années 
après  la  mort  de  S.Ccleftin. 

[La  fuite  de  l’hifloircdc  S.Pallade  nous  a fait  quitter  celle  de 
Celeftin.j'Len  juillet  419, il  écrivit  une  lettre  aux  Evefqucs  de  Conc.t.i^.u:* 
la  Pouillc  8c  delà  Calabre, fur  ce  qu’il  avoit  appris  que  quelques 
Eglifes  vouloient  demander  des  laïques  5c  des  feculicrs  pour 
Evefques.  Elles  avoient  befoin  pour  cela  du  minifiere  du  Pape, 

8c  des  autres  Evefques,[du  Pape  comme  de  leur  métropolitain 
pour  confirmer  l’efeftion , & des  Evefques  pour  l’clcûion  8c  la 
confècration.jCclcftin  protefte  donc  que  pour  luy  il  neconfcn- 
• tira  jamais  à ce  violentent  dcsCanons , exhorte  les  Evefques  à 

l’imiter  en  cela,  8c  à inftruire  les  peuples  de  leurs  devoirs,  au 
lieu  defuivre  leurs  inclinations,  8c  menace  ceux  quidefobeïronc 
de  leur  fairefentirlafeveritédu  fiege  A pollolique.'Cette  lettre  JuiW,t.t.p.u4. 
ae  fié  inferée  par  Denys  le  Petit  dans  le  Code  des  Canons. 
v.Zofime s ["Cefuten  l’an  430,  queSaintlîricechafleparceuxdc  Tours 
J*  dont  il  eftoit  Evcfque,  fur  une  calomnie  atroce,  vint  chercher 

' Vij 
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fa  coniblation auprès  du  Pape.  Jultinien  mis  en  fa  place,  voulue 
lefuivre  pour  jultifierfon  intrufion  ; mais  ilmourutà  Verceil. 
Neanmoins  S.  Brice  ne  put  retourner  a Tours  qu’en  437.  Nous 
ne  raportons  point  ici  tout  ce  queCcleltin  rit  dans  l'affaire  de 
Ncftorius  : On  en  verra  le  détail  dans  l'hiltoire  de  S.Cvrille. 


UnedesdernieresaclionsdeCelelUnfut"deprendreladcfenfe  v.  s.  Praf- 
de  Saint  Augultin  mort  le  *8  aoult  430,  de  fa  doctrine,  fiedefes  PcrS7, 
difciples,  dans  cette  lettre  celcbrequil  écrivit  auxEvcfques  de 
France,  pour  impolerfilenceaux  Simipelagiens:  & il  a voit  écrit 
fur  lemefme  fujetun  peu  auparavant  à l’Evclque  Tuencc  une 
autre  lettre  qui  elt  perdue. 

Il  n’eut  pas  moins  de  ze!e]'contreIesNovatiens,  quis’efloient 
toujours  maintenus  puiflans  dans  Rome, y poffldoicnt  plulîcurs 
cglifes,&  y eltoient  luivis  de  beaucoup  de  peuples. Mais  Celeftin 
les  dérouilla  de  leurs  eglifès,  & reduifît  Rullicule  leur  Hvefque 
à tenir  fècrcttemenrfes  aflemblées  dans  des  maifons  particuliè- 
res.'Un  hiftorien  de  ce  temps  là  dit  que  les  Evefques  de  Rome 

6 d’Alexandrie  prenoient  depuis  longtemps  une  autorité  qui 
paffoit  celle  de  l’epifcopat.[Mais  pourvu  qu’un  Evefque  n’ufe  de 
Ion  aucoritéqtie  pourollcr  aux  hérétiques  la  liberté  d’enleigner 
publiquement  leurs  erreurs  , on  ne  peut  point  fe  plaindre  qu’il 
en  ait  trop. Nous  ne  favons  point  quand  Celeftin  ofla  les  eglifes 
auxNovatiens.] 

'Le  15  mars  de  l’an  431,  il  écrivit  diverfes  lettres  en  Orient  fur 
l’election  de  Maximien  mis  à la  place  deNeitorius  :[&  c’efl  la 
dernière  chofe  que  nous  fâchions  de  luy.  Aufli  il  ne  vécut  pas 
longtemps  depuis,  citant  mort  certainement  la  mefme  année, 

apparemment  le  16  de  millet  ,]'aprés  avoir  gouverné  neuf  Non  j. 
ans,  dix  mois  & 17  jours. 'On  marque  neanmoins  fa  fdlele  6,1c 

7 & le  8 d’avril  :*&  on  dit  quefon  corps  fut  porté  ce  jour  là  au 
cimeticre  de  Trifcille , où  il  avoir  fait  peindre  l'hiltoire  du  Con- 
cile d’Ephefe,  fi  nous  en  voulons  croire  Adrien  I.'Pafcal  I.  lcfic 
tranfporter  dans  l’eglife  de  S,e  Praxede  vers  l’an  Sio.'Ccux  de 
Mantoue  prétendent  fans  preuve  l’avoir  dans  leur  Cathédrale. 

'LesGrecs honorent  auffiS.Celeftinle8d’avril,  &.  luy  donnent 
de  grands eloges.fondez  la  plufpartfurlefcrviceimportantqu’il 
a renduàl’F.glife.en  pourfuivant  lacondannationdeNeltorius. 

'Nous avons  fon  epitaphc[a(Tez  bien  faite  pour  croire  quelle 
elt  originale:  mais  elle  ne  nous  apprend  aucun  fait  particulier.] 

Fllerous  le  reprefente  feulement  comme  un  excellent  Evefque 
reverc  de  tout  fon  peuple,  qui  par  la  mort  eftoit  allé  j ou  irdç 


Digitized  by  Google 


SAINT  CE  LES  T IN.  M7 

la  vue  de  J.  C,  & des  honneurs  éternels  qui  font  dûs  aux  Saints. 

[On  peut  juger  qu’il  avoir  eu  grand  loin  d’entretenir  l’union 
dars!onEgli(e,]'puifqueSixte  I î I.qui  luy  fucccda  fut  clu  par  un  Pr.Cchr. 
confcntement  unanime  de  toute  la  ville  de  Rome. 

'Pour  les  conftitutions  qu’  Anaftafe  luy  attribue, Se  les  prefens  Co«.r.».,>.T«.o| 
qu’il  dit  qu’il  a faits  aux  eglifes  de  Juleôu  dejulie,  & de  Saine  p. 

Pierreo  i de  S.Paul,[nousnecroyons  pas  nous  y devoir’arrefter: 

Et  je  ne  fçav  mefme  fi  nous  devons  croire, ]quc  iufqu’à  luy  on  ne 
chantoit  point  à Rome  de  pfeaumesà  laMcfle.'On  juge  qu’il  Ou  p.m.?.5<, 
écrit  d'une  maniéré  prelTante, ferrée,  pleine  de  fins,  mais^ un  peu 
cmbaralïee. 

'Nous  apprenons  d’une  infeript  ion, quel’EglifedeSainteSabine  Anai.t.4 

fut  bailie  de  ion  temps  par  un  Paint  Prdlre  de  Rome  nommé  I7> 

Pierre, natif d’ I llyric , & elevédans lamaiion de  Dieu  desl’en- 
fance.  Ilmepriioit  les  biens  de  la  vie  preientes  & eftant  pauvre 
pour  luy  mefme , il  eiloit  riche  pour  !es  pauvres. 


JEAN  CASSIEN. 


P R E S T R E, 


ET  ABBÉ  DE  MARSEILLE. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Cajlen  ejt  cltvi  dans  un  men.tjlcre  à Bethléem  : Il  étudie  les  lettres 

humaines. 


N O T I I. 


K • r > i. 


A chronique  de  SaintProfpcr  nous  apprend, que  Pror«  <;4. 
le  célébré  auteur  des  conférences  eltoit  appelle 
Jean,&  furnomméCafliem'&Cailîen  luy  mefme  C»fn.coil.i4-o. 
fedonne  le  nom  de  Jean.  [Tous  les  au  très  anciens  *■ 
qui  en  parlent,  fe  contentent  de  le  marquer  par  !l?*  ’ 
le  nom  de  Caifien."Il  y a d’afiez  grandes  difficul- 
tez  iur  fa  patrie:  mais  le  plus  probabledt  qu’il  eltoit  de  la  petite 
Sçythie,  l’une  des  provinces  de  la  TEraçe,"où  il  peut  dire  né 
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vers  330,  ou  3<jo.]'I1  dit  que'Tes  parens  ou  ceux  dont  if  avoir  tiré 
lanaiflance.vivoientdansuneli  grande  pieté, que  quoiqu’il  fuft 
moine,  ilcroyoitquc  leur  compagnie luyferoit  plutoft  utile  que 
defavantageufe , qu’il  s’edifieroit  avec  eux , 8c  qu’ils  n’auroicnc 
point  depuis  grande  joieque  de  luy  fournir  abondamment  tous 
les  befoins,  fans  qu’il  fc  mi  tien  peine  de  rien.  Ils  avoient  depuis 
longtemps  dansleur  famille  une  terre,  dont  la  fituation  eltoit 
tout  à fait  agréable. 'Il  parle  d’une  fccur  qu’il  avoir. 

[On  ne  voit  pas  par  quelle  occafionj'il  fut  elevé'des  fon  en- 
fance parmi  les  moines  de  la  Palelline  & de  l’Egypte , qui  l’ani- 
moient  tous  les  jours  à embrafler  la  vertu  par  leurs  exhortations 
& par  leurs  exemples, 'qui  luy  donnoient''deflors  le  goull  du  bien 
qu  ils  pratiquoient,  8c  qui  allumoicnt  dans  fon  coeur  uneloif 
ardente  de  la  perfe<ftion[8c  de  la  juftice.j'Ce  fut  dans  le  mo- 
nafterede  Syrie  qu’il  rcceut  les  premières  inftruclions  de  pieté» 
& où  il  commença  à faire  quelques  progrès  dans  la  vertu  ,'c’cft 
à dire  dans  la  Paleftine,baumonaftcre de  Bethléem, ‘qu’il  appel- 
le fon  monaftcre^Cc  fut  laque  J.C.  qui  y avoir  voulu  naillre 
enfant,  foutint  par  fa  grace'fon  enfance  fpirituelle  :fcar  c’cftoit 
allez  près  de  la  caverne  où  il  eft  né. 

&Ainfi  ce  n’eft  pas  fans  quelque  fondement  qu’on  a cru  qu’il 
avoir  efté  élevé  dans  lemonaftere  que  Saint  Jerome  établit  au 
mefme  lieu. [''Neanmoins  celui  de  S. Jerome  ne  fut  bafti  qu’en 
^Sp.j'Et  la  fuite  de  l’hiftoirc  ne  nous  permet  pas  de  croire  que 
Callicn  foit  entré  lï  tard  dans  lemonaftere  de  Bethléem. 'Il  en 
parle  mefme  comme  d’un  monafterc  très  ancien. h,Il  eft  vifiblc 
aulli  que  c’eftoit  ou  avant  luy,  ou  au  moins  durant  qu’il  y eftoit, 
que  l’on  y inftitua  la  prieredePrimei'&  neanmoinson  remarque 
que  S.  Jerome  qui  parle  allez  fouvent  des  autres  heures , ne  raie 

fiointdc  mention  de  cclie-cii[cequieftunegrandc  preuve  qu’cl- 
en’eftoit  pas  meline  rcceue  dans  fon  monafterc, bien  loin  d’y 
avoir  cfté  inftituée.j'Il  faut  ajouter  à cela,  que  quoique  Callicn 
parle  quelquefois  de  S. Jerome,  8c  avec  de  grands  éloges , [il  11e 
dit  pas  néanmoins  qu’il  luy  ait  aucune  obligation  particulière, 
luy  qui  reconnoift  allez  fouvent  celle  qu’il  avoit  au  monafterc 
de  Bethléem.  Ainfi  il  vaut  mieux  dire  qu’il  y avoit  plufieurs 
monafteres  à Bethléem  5 ce  qui  n’eft  pas  difficile  à croire.] 
'Pallade  dit  qu’il  avoit  demeuré  un  an  à Bethléem  avec  un 
roffidoine.qui  aflùrément  n’eftoit  pas  difcipledc  Saint  Jerome. 
[Il  eftdifficilcde  dire  li  Callicn  étudia  les  lettres  humaines  dans 
le  monafterc  de  Bctlilccm,  ou  avant  que  d’y  entrer, j'quoiqu’il 
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difebien  exprefTémenc  qu’il  y entra  au  fortir  de  l’tnfance,  ou 
plutoft  des  l’enfance  mefme.'ll  eft  certain  qu’il  les  étudia:  & il  fe  coil.i4.c.it.p. 

{plaine  en  un  endroit,  qu’outre  lesautrcsmifercs  intérieures  qui 
uy  eftoient  communes  avec  .toutes  les  perfonnes  foibles,  il  avoit 
encore  un  empefehement  particulier  defon  falut,qui  eftoit  cette 
connoifiancc,  quoique  petite,  comme  il  dit , qu’il  avoit  acquife 
*•  » des  lettres  humaines.1  La  lefture  continuelle,  ait-il , des  auteurs 
" profanes,  que  nos  iqaiftrcs  nous  ont  tantpreflede  faire  autre- 
» fois , a tellement  rempli  mon  cfprit , qu’eftant  infefté  & poiïedé 
» decespoelîes,ilne  s’occupe  que  de  fables, que  de  combat  s,  & des 
» autres niaiferies dont  jemefuisentrctenudansmajeuneflc.C’cft 
» pourquoi  lorfque  je  fuis  occupé  à lapriere,ou  que  je  chante  des 
h pfeaumes,ou  que  je  gémis  devant  Dieu  pour  mes  offenfesjtantoft 
« des  vers  d’un  pocte  me  reviennent  dans  l’efprit , ou  les  images 
» des  combats  de  ces  héros  des  fables  fe  prefentent  à moyj  & mon 
« imagination  eft  tellement  remplie  de  ces  fantofmes,  que  mon 
» amenepeuts’cleveràDicu,ni  les  bannir  de  foypar  les  larmes 
» qu’elle  verfe  tous  les  jours. 

[Commcil  parle  toujours  deluyd’unc  manière  fort  humble,] 

'il  dit  qu’il  n’avoit  qu’une  médiocre  connoifl’ance  des  lettres,  p-toi. 

'£t  mefmeil  s’appelle  autrepart  un  homme  fans  parole , deftitué  inCpr.p.t.t. 
imfrrUt  defcience&  d’eloquence,"dont  l’ignorance  paroiftoit  dans  fa 

maniéré  d’écrire. 'Neanmoins  S.  Prolper  mefme,ficet  endoit  de  fa  Pontac.p.7ij,v. 
chronique  eft  de  luy,  l’appelle  un  écrivain  illuftre&  cloquent. 

'1 1 eft  certain  qu’il  le  reconnoift  pour  le  plus  habile  fans  difficulté  ProOnwll.c.». 
de  tous  ceux  avec  qui  il  vivoit,tant  pour  la  fciencc  des  Ecritures, 
iif-nunii  que"pour  traiter  une  queftion.Callîodore  l’appelle  auflî  un  au- 
*,*-  teur  très  éloquent , & qui  s’exprimoit  parfaitement  bien. 

[On  venoit  alors  de  tous  les  endroits  du  monde  pour  voir  les 
faints  lieux  de  laPaleftine,  & fou  vent  meime  pour  y demeurer: 
Ainfiileftaifé  qu’il  fe  foit  trouvé  quelques  Occidentaux  dans 
le  monaftere  de  Bethléem , de  qui  Caflien  ait  appris  la  langue 
latine.Car  la  liberté  avec  laquelle  il  écrivoit,  fait  juger  qu’il 
l’avoitapprifcdejcunelTe,  & non  pas  depuis  l’an  405  qu’il  vint 
à Rome.] 

1.  Cet  endroit  eft  mis  fous  le  nom  de  Germain  ; mais  e’cft  une  faute  ; it  tes  termes  An  hut’t  ; hu 
injmm , font  roir  tjuc  Caflien  y parle  en  fa  petfonne. 
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ARTICLE  II. 

Son  union  avec  Germain  : ils  vont  en  Egypte  voir  lesfolitaires- 

' lî'X  Es  queCalfiencommençaàembraircrlamiliccfpirituelle 
J * [&  la  vie  folitairc,]ils’unit  avec  un  nomméGcrmain,*qui 
n’eftoit  fon  frcrc  que  félon  l’cfprit  & non  félon  la  chair  ;[mais 
qui  eftoit  neanmoins  ce  fcmble  fon  proche  parent  ,]’puilqu’il 
attribue  egalement  à Germain  & à luycequil  dit  de  f.i  patrie 
&de  fa  famille.'lls  efloient  certainement  demefniepays.bCaf- 
ficn  eftoit  le  plus  jeune  desdeux. ‘llsfurent  toujours  depuis  unis 
infeparabicmcnt , tant  dans  lemonafterede  Bethléem,  que  dans 
les  divers  voyages  qu’ils  firent  enfuiteen  Egypte  :dEt  tous  ceux 

3ui  lavoient  dans  quelle  union  ils  vivoient , avoient  accoutume 
e dire  qu’ils  n’eftoient  qu’une  amc  en  deux  corps. 

'Ce  fut  dans  leur  cellule quedemeura  Pinufe,qui  eftantPrcftre 
& Abbé  d’un  grand  monaftere  auprès  de  Panephyfe  en  Egypte, 
le  retira  fecrettcment , & vint  demander  à eftre  receu  comme 
novice  dans  le  monaftere  de  Paleftine  où  ils  elloient.'Cafiicn 
faifant  parler  Pinufe.luy  fait  direqu’il  avoit  efté  alors  le  témoin 
& l’admirateur  de  leur  vertu,  & qu’il  leur  avoit  vu  pratiquer 
prefque  toutes  les  vertus  les  pluseminentes , aufquellcs  on  peut 
porter  les  autres  dans  une  exhortation. 

'Pinufe  fut  bientoft  découvert  dans  le  monaftere  de  Bethléem, 
& obligé des’en  retourner  à celui  de  Panephyfe:'&  peude  temps 
après  , Cafiien  & Germain  eurent  la  p niée  d’aller  eux  mefmes 
en  Fgvpte  ,'dans  IcdilTcin  d’v  faire  un  nouveau  progrès  dans  la 
piete,cen  y apprenant  les  maximes  des  faints  folitaires  ,fd’y 
pratiquer  eux  mefmes  la  vie  des  anacoretcs  ,&d’v  recevoir  leurs 
inftruclions,h&  de  pénétrer  jnfqucdans  les  deferts  les  plus  reçu, 
lcr.  de  la  Thebaïde , pour  avoir  au  moins  la  latisfaélion  de  con- 
noiftre  des  hommes  h célébrés  par  leur  faintctc  s’ils  ne  pou  voient 
pas  les  imiter. 

'Ils  n’eftoient  pas  encore  alors  tout  à fait  inftruits  & formez  à 
la  vertu  ils  avouent  par  la  bouche dcGermain  qu’ils  avoient 
quitté  un  peu  trop  toll  les  avantages  de  l’obeiftancc  8c  de  la  vie 
commune , pour  vivre  dans  lafolitude  du  delert. [On  verra  par 
la  fuite  que  c’eftoit  au  pluilard  vers  350.  j'Calficn  eftoit  encore 
alors  allez  jeune  ,[agé  peureftre  de  15  ans  ou  de  30,]'^  Germain 
inefmc  eftoit  encore  allez  longtemps  après  dans  la  force,  £c 
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comme  il  dit , dans  la  vigueur  de  fon  âge. 'Ceux  du  monafterede  i7.c.t.p.<(o. 
Bethléem  tafeherent  de  fes  retenir  par  prières, 'à  caufede  l’amour  c.j.j>.«si.<jt. 
qu’ils  avoient  pourcux.'Enfin  neanmoins  ils  confen  tirent  qu’ils  c.i.f.«jo. 
alialLnt  vifiter  les  Saints  Se  les  monafteres  de  l’Egypte , pourvu 

3u’ils  revinffent  promiement.  lis  promirent  donc  qu’ils  revien- 
roientlepluftolt  qu’il  leur  ferait  pofliblc,n’ofant  paslercfufcr, 
'depeurd'attrifter  lesPeresdecemonaftere^Sc  ils  en  donnèrent  c.i;.p.«.?. 
leur  parole  en  prefence  de  tous  les  frères  devant  J.  C.  qui  en  fut  * c-s  p 
le  témoin , & dans  la  caverne  mefme  ou  il  avoit  pris  naiiïancej 
'efperant  pouvoir  revenir  pratiquer  dans  leur  monaftere  ce  p.«ji|i4.p.<  ». 
qu’ils  auraient  appris  dans  leur  voyage. 

'Ils  partirent  donc  de  Syrie,  Sc  vinrent  par  mer  en  Egypte.  e»r.u.c.i.p.jti. 
'Parto.it  où  ilsalloient  on  les  recevoir  avec  uneextreme  joie,  & inr.!.j.c.i4.r. 
on  rompoit  mefme  le  jeûne  ordinaire , à moins  que  ce  ne  fuft  le  llS* 
mécredi  ou  le  vendredi  ; au  lieu  que  dans  la  Paleftineonn’avan- 
çoit  jamais  le  tcmpsdu  repas  pour  les  furvenans. 'On  lesprefloit 
mefme  quelquefois  de  manger  plus  qu’ils  ne  vouloicnt.'Ils  <»n.i*.c.i.p. 
parloicnt  ordinairement  aux  folitaires  par  des  interprètes,  en  6l7, 
trouvant  peu  qui  feeuflent  le  grec. 

'Us  abordèrent  à la  ville  de  Tenncfe  ,bqu’on  nictprcfqueà  coii.it.c.i.p.jii. 
l’extremité  de  l’Egypte  à''lêize  lieues  d’Oftracine.'Ellc  cftoit  * cïfotoiîji c 
tellement  environnée  d’eaux  par  la  mer  Sc  par  dcsétangs[oudes 
marais  ,]que  les  habitans  n’ayant  point-de  terre  qu’ils  puflent 
cultiver,  eftoient  obligez  de  s’appliquer  entièrement  au  com- 
merce.[Sanfon  marque  une  villeappelléeaujourd’hui  Thenexa 
à l’embouchure  la  plus  orientale  du  Nil.  j'Gcrmain  Sc  Calïïeny'  c.t.p.ju. 
furent  receus  par  Arquebe  excellent  Evcfque de  Panephyfe,qui 
cftoit  alors  àTennefe  pour  rclcctiond’unEvefque.'Cet  A rquenc  c.t 
avoit  efté  37  ans  anacorete  dans  une'Tolitude  qui  n’eftoit  pas 
loin  de  Pancphyfc.[Ainfi  c’eft  apparemmentj'l’Âbbé  Arquebe  coll.7.c.«.p. 
qui  alloit  vifiter  un  ancien  folitaire  avec  un  autre  anacorete  «*’• 
nommé  Paul  qui  demeurait  près  de  la  mefme  ville. ‘Ayant  elle  u.c.i.j.f.511, 
fait  Evcfque  de Panephyfe, qui  avoit  efté  autrefois'’une  ville  fort 
riche,  ileonferva  toujours  avec  l’habit  demoine'l’amourdcla  c.u 
vie  retirée  dont  on  l’avoit  arraché  : Il  en  continua  mefme  les 
exercices  fans  en  vouloir  rien  relafcher/Sc  de  la  maniéré  dont  il  c.i4.p.ju.jij. 
parloit  defonmonaftere[ou  de  fa  cellule  , il  femble  que  ce  fuft 
encore  fon  fejour  leplusordinaire.j'La  dignité  de  l’cpifcopat  ne  c.«.p.j«. 
diminua  rien  non  plus  de  fon  ancienne  humilité.  1 1 croyoit  avoir 
efté  élevé  à ce  haut  rang , non  pareequ’on  l’enavoit  jugé  digne, 
mais  parccquc  la  folitude  mefme  l’avoit  rejette  comme  indigne 
HiJl.Eccl.TomcXIf:  X 
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d’un  état  fi  heureux  .dont  en  37  années  il  n’avoit  pu  acquérir 

[l’efprit  8c]la  pureté. 

'S.lfidorede  Pelufe  écrit  fur  les  mauvais  Evelques  à un  Preftre 
nommé  Arquibe,*8c  pour  prouver  queJ.C.n’eft  point  un  fimple 
homme  .mais  vraiment  Dieu.JMais  fi  ladernierede  ces  lettres 
regarde  Neftorius.cec  Arquibe  eft  pofterieur  à celui  de  Pane- 
phyfc , auflibienj'qu’à  celui  de  Diolque , dont  Caflien  ne  parle 
pas  moins  avantageufement  que  de  celui  de  Panephyfe , mais  en 
nous  apprenant  qu’il  eftoit  encore  anacoretc  depuis  30  ans, 
lorfque  l’autre  cftoit  Evefque , Sc  ordonnoit  des  Evefqucs. 

ARTICLE  III. 

Ils  vtfittntles  unucoretes  de  Panephyfe,  f?  le  monafterc  de  P nul  à Diolque. 

' T E tresfaint  Evefque  Arqucbe  s’eftant  donc  heureufement 
I ^rencontré  àTennefc,  lorfque  Germain  & Caflien  y arrivè- 
rent, & fachant  qu’ils  avoient  deflein  de  palier  plus  avant  dans 
l’Egypte  pour  voiries  folitaires.prit  pour  les  conduire  fon  ballon 
& la  peau  qui  luy  fervoit  de  beface:  car  c’eft  là,  dit  Caflien, 
l’equipage  acs  moines  de  ce  pays  quand  ils  font  vovage.'ll  les 
mena  ainfi  chez  luy  à Panephyfe, [qui  eftmefme  audclà  dePelufc 
félon  la  Rue,]'&  de  là  chez  lesanacoretes  Queremon , Ncfteros, 
& Jofeph.'qui  furent  les  premiers  qu’ilseonnurent [en  Egypte. 
Nous  en  parlons  fur  Jofeph  de  Panepho. Caflien  leur  attribue 
fept  de  (es  conférences,  la  1 1 , la  1 1 , 8c  la  1 3 à Queremon , la  1 4 
& la  15  à Ncfteros , la  16  8e  la  17  à Jofeph. ]'Neftcros  exhorte 
nommément  Caflien , comme  eftant  le  plus  jeune , à veiller  très 
exa&ement  furfes  paroles,  8c  à obfcrver  extrêmement  le  fi lence. 

'AprésqueGermain  8c  luy  eurenteu  leur  première  conférence 
avec  Jofeph , ils  firent  reflexion  furlebcfoin  qu’ils  avoient  non 
feulement  de  recevoir  les  inftruciions  de  ces  Peres , mais  mefme 
de  palier  un  temps  confiderable  avec  eux. 'Mais  d’autre  part  ils 
elloient  retenus  par  la  promefle  qu’ils  avoient  faite  de  retourner 
promtement  à Bcthlécm.'Ainfi  après  que  Jofeph  les  fut  venu 
revoir,  8c  qu’ils  eurent  fait  enfemble  les  prières  de  la  nuit, 'ils 
luy  propoferent  leurs  difficultez, '8c  comme  ils  l’^flurerent  qu’ils 
eftoient  perfuadez  qu’il  leur  cftoit  beaucoup  plus  avantageux 
pour  leur  falut  de  demeurer  en  Egypte, 'au  lieu  que  s’ils  retour- 
noient à Bethléem  , ils  eftoient  en  danger  de  demeurer  dans  une 
tiedeur  perpétuelle  fil  leur  dit  qu’ils  léroient  excufables  & mef- 
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me  louables  de  ne  point  exécuter  une  promefle  qu’ils  avoient  fai- 
te avec  trop  de  témérité.  [C’eft  fur  cela  qu’eft  la  1 7'  conférence.] 

'£t  Cafliendit  qu’eftant  perfuadez  par  fon  difeours  ils  refolu-  c.ji,p.<:«. 
rent  de  demeurer  en  Egypte , & y demeurèrent  en  effet  fèpt  ans 
entiers.  [Ce  n’eft  pas  à nous  à examiner  ici  ni  leur  conduite  en  ce 
point,nilesraHonsfurlefquellesilsla  fondèrent. ['Comme Pa-  LaRae, 
nephyfe  eft  félon  les  Géographes  audelàdcPelufeen  venant  de 
la  Palcftine , [il  eft  aiféque  Caflîcn  en  y allant  dcTennefeait  vu 
le  grand  IfidoredePclufe;  il  peut  encore  l’avoir  vu  ou  connu 
Non  j.  en  d’autres  occafions. "Nous  avons  diverfes  lettres  de  ce  Saint  à 
un  Caffien.Maisiln’y  a point  démarqués  que  ce  foit  celui  dont 
nous  parlons:  & il  y a mefme  grand  fujet  de  croire  que  c’eft  à un 
autre.] 

'Queremon,  Jofeph , & Nefteros , demeuroient , comme  nous  Car«.roll.n.e. 
avons  dit , auprès  de  Panephyfe , [&  ainfi  ne  pouvoient  pas  eftrc 
bien  éloignez  du  monaftere  de  l’Abbé  Pinufe,]'qui  eftoit  auffi  io.r.T.P.7a. 
affezpres  delà  mefme  ville.  [Mais  affurémentGermainSt  Caffien 
ne  le  favoient  pas  encore, ]'puifqu’ils  ne  furent  voir  Pinufe  que  c.u.P.7ii. 
peu  de  temps  avant  que  d’aller  à Sccté,'&  qu’aprés  avoir  entre-  coii.tt.  cj^s7i. 
tenu  les  trois  anacoretes  dont  nous  avons  parlé,  ils  allèrent  à 
v.Piam*  Diolque"qui  eft  plus  avant  dans  l’Egypte. 

'Il  yavoitencelieuplufieurs  anciens  monafteres , & auffi  di-  p.<7i|inf.i.j.c. 
vers  anacoretes.  ‘Germain  & Caffien  qui  eftoient  encore  alors 
peu  inftruits , entendant  dire  à tout  le  monde  beaucoup  de  bien  iu.  , 
de  ces  anacoretes, '&  ayant  déjà  le  deflein  de  paffer  des  exercices  eoii.is.e.i7.P. 
de  la  vie  cenobitiquc  au  degré  plus  eminent  des  anacoretes.&  des  *5,‘ 
folitaires.'ils  les  allèrent  vifiter , & furent  fort  bien  receus  par  le  e.i.P.«7t. 
Preftrc  Piammon  qui  eftoit  le  plus  ancien  de  tous. Caffien  luy 
attribue  la  iS'defes  conférences, 'laquelle l’enflamma  encore 
d’un  plus  grand  amour  pour  la  vie  des  anacoretes. 

'Fort  peu  de  jours  apres,  il  fut  avec  Germain  au  monaftere  de  i*.e.  i.P.7eo. 
l’Abbe  Paul, [qui  eftoit  apparemment  dans  le  mefme  canton  de 
Diolque  ,]pour  y recevoir  auffi  quelque  inftru&ion.  II  s’y  ren- 
contra à I’anniverfaire  du  dernier  Abbé , & fut  témoin  de  la  pa- 
tience d’un  jeune  religieux,  qui  fut  admiré  non  feulement  de  luy 
qui  n’eftoit  venu  de  Syrie  que  depuis  peu , mais  mefme  de  ceux 

Îui  eftoient  plus  accoutumez  à voir  de  ces  fortes  de  miracles. 

!ar  comme  les  religieux  qui  eftoient  en  fort  grand  nombre, 
mangeoient  tous  enfembledans  une  grande  cour,douzeà  chaque 
table,  celui-ci  ayant  un  peu  fait  attendre  un  plat  qu’il  devoir 
fervir , l’Abbéquieftoit  partout  pour  donner  fes  ordres,  voulut 
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exercerfa  patience,  5c  en  faire  voir  la  grandeur  aux  autres,  Iuy 
donna  un  li  grand  foufflet  que  tout  le  monde  en  entendit  le  coup? 
5c  cet  humble  moine  le  receut  fans  dire  un  mot , fans  changer 
mefmc  de  vifage,  & fans  rien  perdre  de  fa  modeflie  ordinaire. 


ARTICLE  IV. 


lis  pratiquent  à Diolquc  la  vit  des  anacorctes  -,  vont  voir  îinufe- 

c»fn.coîi.t*.c.i.  ' Assi  en  trouva  dans  Icmonaflere  de  Paul  un  faintvieil- 
p.7°«-  lard  nomménJean,  qui  avoir  quitté  la  vieeremitique  pour 

e.i-r  ’oi.  fc  foumetrre  de  nouveau  à l’obeïffance  des  cénobites. 'Ce  fut 
pour  rendre  raifon  àGermain  & àCaflien  de  cet  te  conduite  a fiez 
extraordinaire, qu’il  leurfitundifcoursdontCaffien  a fait  fa  19e 
conférence.  [Mais  ni  fon  difeours,  ni  fon  exemple  ne  purent 
éteindre eneux  l’amour  de  lavieanacoretique,que  l’exhortation 
iof.i.j.c.j7.p.  dePiammon,'&  la  vue  desautres  anacorctes  de  ce  defert  avoient 
allumé  dans  leur  cœur. 

'L’un  des  plus  fàinrs  d’entre  eux  nommé  Arquebe  .[comme 
l’Evefquede  Panephyfe,]lcs attira  par  fa  civilirédans  facelfulej 
& quand  ils  y furent , il  les  pria  de  l’accepter  pour  y demeurer 
avec  tous  lcsmeublcs,Sc  toutes  lescholes  dont  elle  cfloit  garnie» 
pareeque  pour  luy  il  vouloir  aller  demeurer  autrepart.  Ils  ac- 
ceptèrent Ion  offre,  Sc  peu  de  temps  aprés"ils  reconnurentqu’il 
ne  leur  avoir  voulu  quitter  fa  cellule  que  pour  avoir  la  peine  d’en 
bafiir  une  autre , & que  c’eftoit  une  faintc  rufe  dont  fa  charité 
avoir  accoutumé  d’ufer  envers  ceux  qui  venoient  demeurer  en 
ces  quartiers  là.'Caffien  raportc  encore  d’autres  circonftances 
coniîderablcs  de  fa  vie  & de  fa  vertu. 

'Ce  fut  doncà[DioIque]quc  Germain  & Callîen  commencè- 
rent à apprendre  les  réglés  de  la  vie  (blitairc[Sc  eremitique  fous 
la  conduite  de  l’Abbé  Piammon.]1  Ilsy  furent  témoins  de  divers 
miracles  que  fit  Piammon,mefme  en  leur  prefcnce,'de  la  charité 
avec  laquelle  A rquebç  céda  fa  cellule  à d’autres  de  la  mefme 
manière  qu’il  la  leuravoit  cedée  ,'du  moyen  qu’un  autre  trouva 
pour  affilier  Simeon  folitairc  Italien  5c  ami  de  Calîien , qui  ne 
favoit  rien  faire  que  d’écrire,  5c  qui  n’encendoit  point  le  grec. 
cmi.g.v  p.  [Il  l’apprit  fans  doute  depuis, fic’eltyiefoIitaireSimon  fi  célébré 
ts>'  que  dcuxGouvcrheurs  du  pays  vinrent  vifiter."ll  fit  fi  bien  qu’il 

ne  fut  point  connu  de  l’un , 6c  qu'il  fut  mcprifëde  l’autre.  Saint 
Pemen  citoic  de  l’Abbé  Simon  cette  parole  Veillez  fur  vous 
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••  dans  voftrc  cellule:  Veillez  fur  vous  horsdevoftre  cellule  ,''2c 
>•  vous  y pourrez  ainfi  rentrer  aufli  recueilli  que  vous  l’efticz  en 
m enlortanr. 

[Ce  fut  apparemment  dans  le  delcrt  deDiolque  qu’il  vit  l’Abbé 
Abraham , dont  le  difeours  fait  la  14'  de  fes  conferences.]'Car 
on  y voit  que  luy  2c  Germain  eftoient  contraints  d’aller  quérir 
de  l’eau  fur  leurs  épaules  à trois  mi  lies  de  là,'2c  Abraham  falloir 

3uerir  dans  le  Nil  à quatre  milles  ;*commc  faifoientles  folitaires 
eDiolque.qui  l’alloient  prendre  dans  le  Nil  à trois  milles  & 
plus:'8c  c’elloit  dans  un  lieu  fort  defagreablc , different  des  loli- 
tudesdeCalame,  de  Porphyrite,  2c  deSccté.'Nous  apprenons 
de  cette  conférence  que  Germain  2c  Caflien  gagnoient  leur  vie 
par  le  travail  de  leurs  mains,  qu’ils  alloient  nus- picz , 2c qu’ils 
cftoient  vêtus  d’une  maniéré  fi  pauvre , qu’ils  n’auroient  pas  ofé 
paroiftre  en  cet  état  devant  leurs  parens. 

'Ils  furent  neanmoins  tentez  dans  leurfolitude  du  defir  de 
retourner  en  leur  pays  chez  leurs  parens  ,fous  pretexte  que  leurs 
proches  eftant  des  perfonnes  de  pictc, ne  pourraient  que  les 
édifier,  2c  les  délivrer  de  la  peine  qu’ils  avoient  defonger  à avoir 
dequoy  vivre,  dans  l’efperancede  pouvoir  procurer  le  faim  à 
beaucoup  de  perfonnes , en  les  conduifant  dans  la  voie  de  la 
pieté  par  leurs  exhortations  2c  par  leur  exemple:'2c  s’imaginant 
qu’ils  y pourraient  mener  une  vie  plus  égale  2c  plus  retirée,  par- 
cequ’il  n’y  avoir  point  defolitaircsj  au  heu  que  dans  le  defertou 
ils  cftoient , les  vifites  des  frères  les  obligeoient  fou  vent  de  rom- 
pre leur  filence , 2c  la  réglé  de  vie  qu’ils  s’eftoient  prefcrite.'Ils 
découvrirent  leur  peine  à l’Abbé  Abraham  ,'qui  leur  fit  voir 
quelle  nevenoit  que  de  ce  qu’il s"n’avoient  pas  encore  affez 
mortifié  leur  coucupifcencc,'ôcdc  la  tentation  du  démon. a 1 1 leur 
parle  dans  cet  entretien  de  S.  Jean  de  Lycoplc  comme  vivant. 

[ Ainfi  c’eftoit  avant  la  fin  de  130394,  auquel  ccfaint  prophète 
mourut. 

Ce  fut  peuteftre  à DiolqucqucGermain  8c  Caflien  apprirent 
la  demeure  de  l’Abbé  Pinufe,]'dont  ils  s’informèrent  avec  grand 
foin. b Ainfi  avant  que  désengager  à aller  dans  le  defert  dcSceté, 
où  ils  eftoient  attirez  par  la  reputation[des  grands  Saints  qui 
riiabitoient,]cils  furent  voir  Finufedansfon  abbaye  àPancphy- 
fe.4Il  les receut  avecunejoie  2c  unehumilitétouteparticuhcrc; 
2c  comme  il  avoit  auparavant  logé  chez  eux- à Bethléem , il  les 
voulut  aufli  loger  dans  une  petite  cellule  qu’il  avoir  à l’écart  en 
un  coindu  jardin,' Ils  entendirent  le  diieours  qu’il  faifoità  un 
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religieux  qu'il  recevoir  dans  Ton  monaftere  comme  il  y parla 
de  la  perfection  d’une  maniéré  fort  elevée.ils  entrèrent  dans  une 
efpece  de  découragement  qu’ils  furent  obligez  d’avouer  à Pi- 
nufe:Illcur  lit  fur  cela  une  exhortation,  dont  Calîien  a fait  fa 
10e  conference.'C’eft  luyqui  nous  a appris  l’hiftoire  édifiante 
de  cefaint  Abbé,  qui  quitta  par  deux  fois  Ion  monaftere  pourfe 
retirer  à Tabennc,  & depuis"à  Bethléem , pour  pouvoir  vivre  v.ji, 
dans  l’humilité  6c  l’obeiliance,  ou  iltrouvoit  fon  repos  6c  fa 
fureté. 

ARTICLE  V. 

jls  vont  demeurer  à Seetè  : DeSerene  folitaire , & de  Paul  de  Pancfhyfe. 

PI  n u F e pria inftamment  Germain  & Calfien  de  vouloir 
choifir  fon  monaltere  pour  leur  demeure  > mais  ils  s’en  ex- 
euferent  par  le  delir  qu’ils  avoient  d’aller  à Sceté  ,'où  eftoient 
les  plus  fages  de  tous  les  Peres  des  deferts , 2c  les  plus  parfaits  de 
tous  les  moines.'Ce  fut  donc  à Sceté  qu’ils  acquirent  unecon- 
noiflancc  plus  entière  de  laviefolitairequ’ilsavoientdéja  com- 
mencé à pratiquer  dans  le  defert  de  DioIque.'On  voit  qu’ils  y 
vivoient  avec  beaucoup  d’aufterité,  puifqu’ilsy  mangeoient  à 
peine  par  jour  deux  petits  pains  chacun  de  fix  onces  au  plus. 

[Entre  les  autres  Saints  de  ce  defert,  ils  y virenc  Moyfc, 
Paphnucc,  Daniel , Serapion,  Théodore,  Screne,6c  Ifaac, 
auxquels  Calfien  attribue  lés  dix  premières  conférences  :]'Car 
elles  font  toutes  des  Peres  6c  des  anacoretes  qui  dcmeuroicnc 
dans  le  defert  de  Sceté.  [Moyfc  peut  bien  eftre  aulfi"celui  qui  v.î.Mojrft 
ayant  elté  chef  de  voleurs , fe  rendit  fi  célébré  par  fa  peni  tence.] 
'Saintjean  de  Lycople  vivoit  encore  lorfque  Calfien  l’entretint. 
'Paphnucc  eltoit  lePreftre  de  la  congrégation  de  Sceté  où  de- 
meurait Calfien. 'Car  il  y avoir  quatre  cgliles  dans  ce  defert  qui 
avoient  chacune  leurs  Preftrcs.'Ce  Paphnuce  eftoit  celui  qui 
eftoic  lurnommé Bubale,"  6c  il  eft  particulièrement  celebrepar  v.  Saint 
les  elogesdeCafficn. [Daniel  n’eftaulfi  connu  que  parCalfien,]  rjfhnucc» 
'qui  nous  apprend  qu’il  fut  Diacre  ôc  Prcftrc  de  Sceté  fous  Saint 
Paphnuce,  dans  Phiftoire  duquel  nous  avons  parlé  de  luy, 
aulfibien  que  de  Serapion , de  T hcodore , 6c  d’I  làac. 

[Il  y avoit  apparemment  aflezpcu  de  temps  que  Germain  5c 
Calfien  eftoient  à Sceté, ['lorlque  le  delir  de  recevoir  les  inftruc- 
tions  du  faint  Abbé  paphnucc,  les  porta  à l’aller  vifuer  un  foir. 
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Paplfnuee  leur  témoigna  cftimer  beaucoup  ledeflcin  fi  genereux 
qui  les  faifoit  renoncera  leur  pays  pour  l’amour  deJ.C.tra- 
verfer  tant  de  provinces , chercher  un  vaftedefert  où  l’on  man- 
quoit  de  tout,  fe  faire  une  fi  grande  violence  pour  imiter  kur 
aufterité,  8c  embrafler  une  maniéré  de  vie  qui  cftoit  prefque 
infupportable  à ceux  mefmes  qui  y eftoicnt  nez , 8c  y avoienc 
toujours  efté  nourris.  Ils  répondirent  à cela  d’une  maniéré  très 
fage  8c  très  humble,  le  fuppliant d’épargner  leur  foiblefle  8c 
leur  inclination  à la  vaine  gloire,  dont  ils  n’eftoientque  trop 
tentez  dans  le  fecrct  de  leurs  cellules , 8c  de  leur  dire  plutofi  des 
chofes  qui  les  portaflent  à une  humilité  fincere  8c  à la  componc- 
tion du  cceur.'Ainfi  il  leur  parla  du  triple  renoncement  auquel 
un  folitaire  eftobligé  5 ce  qui  les  humilia  extrêmement,  8c  leur 
fit  connoiftre  qu’au  lieu  qu’ils  croyoient  pouvoir  arriver  affez 
aifémencà  la  perfection,  ils  n’avoient  pas  mefme  commencé  à 
fe  former  une  idée  de  la  perfection  d’un  folitaire. 

[Pour  Serene  dont  nous  n’avons  encore  rien  dit  ,]'Cafiîen 
témoigne  plus  de  vénération  pour  luy  que  pour  aucun  de  tous 
ceux  qu’il  avoir  vus.'Ileftoit  admirable  pour  fon  aufterité  8c  fa 
pcnitence:  U eftoit  eminenten  toutes  les  autres  vertus  commu. 
nés  à ces  faims  amis  de  Dieu  ,'lefquelles  eclatoient  dans  fes 
aétions , 8c  mefme  dans  la  ferenitéde  fon  vifage. 'Mais  il  excelloit 
fiirtout  pour  la  pureté  de  l’ame,  8c  pour  lachafteté  entière  du 
corps. 'Il  employa  pour  obtenir  la  première,  des  jeûnes  8c  des 
veilles  fans  relalche,  avec  une  application  infatigable  à prier  la 
nuit  comme  le  jour.Et  après  avoir  obtenu  cette  faveur,  que  nul 
travail  8c  nul  effort  humain  ne  peut  acquérir,  comme  il  favoit 
que  c’eftoit  l’effet  non  de  fon  mérite,  mais  de  lagraccde  Dieu, 
la  joie  d’avoir  efté  exaucé  en  ce  point  augmenta  fa  confiance  8c 
fon  ardeur,  rcdoublafes  prières,  fes  jeunes,  fes  larmes,  8c  obtint 
enfin  de  ne  fentir  mefmeaucun  mouvement  involontaire  dans 
fon  corps , 'comme Dieu  luy  avoir  promis"dans  une  vifion.Ml 
afTura  àCaffien  qu’il  avoit  oui  un  démon  confeffer  ouvertement 
qu’il  avoit  infpiréà  Arius  8c  à Eunome  les  blafphcmes  qu’ils 
avoient  publiczfcontrc  J.C.] 

'On  raported’un  Abbé  Screne.qu’un  autre  folitaire  luy  difant 
que  chez  luy  il  obfervoit  avec  foin  la  réglé  qu’il  s’eftoit  preferite 

Iiour  le  manger , mais  que  chez  les  autres  il  s’accommodoit  X 
eurs  manières  j 8c  que  Serene  luy  réponditqu’il  y avoit  encore 
plus  de  vertu  à garder  fa  règle  hors  de  chez  loy.  Ce  Serene  tra- 
vailloit  beaucoup  à feier  les  blcz , à coudre , à faire  des  nattes, 
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8c  ne  mangeoit  neanmoins  que  deux  painsfdeiîx  onces.] 'Celui 
dont  parle  Calfien  joignoit  à ces"deux  pains  un  peu*d’eau  faléc  &«. 
arec  une  goutte  d’huile,  qui  ne  fervoit  qu'à  empefeher  la  vanité 
de  s’en  abùcnir  entièrement:  ôc  il  paroiltqucc’eftoit  la  pratique 
ordinaire  de  ceuxdeSceté.'Ayant  à traiter  Germain  8c  Calfien 
un  dimanche  de  Carefme  ,"au  lieu  d’eau  faléc  il  fervii"de  la  fau- 
murc,  un  peu d huile, 'du  Ici  fechéau  feu,  neuf  olives,  8c  pour 
le  deflert  une  corbeille  où  il  y avoit  des  pois  chiches  roltis,  dont 
chacun  en  prit  cinq,  fix  pruneaux  8c  trois  figues.  Voilà  ce  qui 
paffoit  parmi  eux  pour  un  grand  feftin. 

'Ils  l’eltoient  venu  trouver  la  veille  pour  luy  demander  quelque 
remede contre  la  mobilité  6c  les  diltraclions  de  leur  efprit.'JLeur 
entretien  ayant  duré  une  bonne  partie  de  la  nuit,  Sercne  voulut 
qu’ils  employalTent  ce  qui  en  relloit.à  prendre  un  peu  de  repos, 
pour  aller  enluite  enfemble  à l’cglife  celebrerlc  faint  diman- 
che.'Aprésquelalolennitédccefaint  jour  futfinie,  8c  quel’on 
eue  terminé  l’aflembléc , Serene  les  ramena  chez  luy,  leur  fit  le 
feftin  que  nous  avons  dit, '8c  leur  fit  la  nuit  fuivante  l’inftru£lion 

Îui  fait  la  8e  conférence  de  Calfien, [comme  celui  de  la  nuit  de 
evantfait  la  7'.] 

'C’clt  dans  ce  dernier  que  Serene  raporte  l’hiftoire  de  Paul 
anacorete  près  dePanephyfe.qui  citant  lorti  avec  Arquebc  pour 
aller  vifiter  un  ancien  Pere,  8c  ayant  rencontré  une  femme  en 
fon  chemin,''il  s’en  retourna  au  fli toit  à fa  cellule  tout  en  courant. 
Serene  loue  en  cela  fon  amour  pour  la  challeté , mais  juge  qu’il 
y avoit  de  l’indifcrction  8c  de  l’excès.  11  croit  mefme  que  ce  fut 
pour  le  punir  8c  le  purifier  de  ce  defaut , qu’il  tomba  aulfitoft 
dansune  paralyfie"qui  luy  oltal’ufage  de  tous  fes  membres,  8c  le  &c. 
reduifit  en  un  tel  écat , que  n’y  ayant  point  d’homme  qui  pull 
fuffireà  tous  les  befoins , il  fallut  avoir  recours  au  loin  8c  à la 
charité  des  femmes.  On  le  porta  donc  en  un  monafterc  de  vier- 
ges, de  qui  il  receut  toutes  lesalfiltances  imaginables  durant 
quatre  ans  qu’il  vécut  encore,  n’ayant  plus  que  îa  forme  d’hom- 
me. Cependant  dans  cet  état  mefme,  l’huile  qu’il  avoit  touchée 
gucrilïbit  toutes  fortes  de  maladies  : De  forte  que  jufques  aux 
infidèles  chacun eftoit  obligé  d’avouer  que  c’elloit  un  Saint  que 
Dieu  afiligeoit,parcequ’ill  aimoit. [11  elloit  mort  apparemment 
avant  que  Calfien  vinll  à Sceté.j'On  trouve  une  nilloire"alTez  &e. 
fcmblable  à celle-ci  dans  les  Vies  des  Peres , où  l’on  ajoute  que 
quelques  uns  ayant  conceu  des  foupçons  fafeheux  contre  la 
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&c.  chafleté  du  malade , Dieu  pour  l’atteftcr  fit  un''miracle , donc 

celui  qui  le  raporte  avoiten  quelque  forte  efté  témoin. 'Ru  fin  fe  Ruf.l.n.e.i.p.; 
glorifie  d’avoir  receu[vers  l’an  5-75] la  bencdiélion  de  deuxPauls 
lolitaires  , l’un  à Apeliote  , l’autre  à Foces.[Je  ne  fçay  ce  que 
c’eft.] 

ARTICLE  V I. 

CaJJlcn  à"  Germain  vijitent  Maquete  & d’autres  folitaires  ; vont  en 
Theba'tde  ; retournent  a Bethléem , & delà  à Seeté. 

T Es  trois  conférences  que  Germain  & Caffien  eurent  avec 
L I j Theonasqui  lescîloit  venu  voir  dans  leur  cellule  au  temps 
dePafqne , font  apparemment  du  temps  qu’ils  elloient  au  defèrt 
v. Saint  de  Sceté  ,"dont  il  paroift  que  Theonas  eitoic  ceconofne.  Mais 

Paphaucr.  tanc  ces  t rojs  conférences  que  quel  ques  unes  des  dix  autres, peu- 
vent appartenir  au  fécond  voyage  qu’ils  firent  enEgypte,comme 
nous  le  verrons  en  fon  lieu.  Ou  tre  ceux  à quiCaflien  attribue  fes 
conférences  ,]'ils  virent  encore  l’Abbé  Paul, [qui  affurément  de-  Cafn  inCi.-o.c. 
meuroit enScetéalTez  presde  l'AbbéMoyfe.J’CarCaffieneftant 
tourmenté  par  I’ennuidorfqu’ilcommençoit  à demeurer  dans  le  *p'  ' ’ 
defert , il  ne  trouva  poinc  d’autre  moyen  pour  s’en  délivrer  que 
d’aller  voir  ce  Paul.  Le  lendemain  il  alla  voir  l’Abbé  Moyfe.qui 
luy  dit  qu’en  cedant  ainfi  à l’ennui , au  lieu  de  s’en  délivrer,  il 
s’y  eftoit  encore  aflujctti  davantage. 'Caffien  & Germain  fe  coii.<.c.».p.M>| 
**•  plaignent  d’eftre  quelquefois  tourmentcz"par  cette  tentation,  ’;c‘7'p-47°|c' 
au  lieu  que  d’autres  fois  ils  fe  trouvoient  dans  une  difpofition  1 p 4yi  4,)' 
toute  differente. 

'Durant  qu’ils  elloient  à Sceté , les  Sarrazins  ayant  fait  une  coiu.e.i.f.jr* 
courfe  dans  laPaleftine , y tucrenc  auprès  de  Thecua  plufieurs 
T.  S.J>ro-  faints  folitaires , [qui  ne  font  pas  neanmoins”ceux  dont  parle 
«nejij:.  Saint  Jerome  en  l’an  41  i.J'Germain  & Caffien  furent  trouver  ri*»- 
fur  cela  l’Abbé  Théodore  qui  demeurait  dans  la  folitude  des 
Cellules  à 32  lieues  de  Sceté.  Théodore  leur  fit  voir  avec  com- 
bien de  fageffe  Dieu  permet  ces  fortes  d’evenemens;  & fondit  . 
cours  fait  la  6*  conférence  de’  Caffien. 'Caffien  parle  autrepart  inf.'.j.c.jj.)4.p. 
fort  avantageusement  de  l’Abbé  Théodore, bqui  le  vint  une  fois 
furprendre  lorfqu’il  s’efloit  endormi  auflitolt  après  l’office  de  c'i!  p l1  ' 
Vefpres,&  l’exhorta  fort  à veiller. [Si  c’eft  le  melme  Thiodore, 
il  faut  dire  que  Caffien  fit  quelque  fejour  dans  les  Cellules  ait 
commencement  qu’il  demeura  à Scece.jCar  il  eftoit  alors  touo 
ttJt.Etd.TtmtX.ir.  Y 
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nouveau  dans  les  exercices  des  anacoretes. 

[Durant  qu’il  demeura  à Sceté,  il  fut  témoin  non  feulement 
de  la  vertu  d’un  grand  nombre  de  Saints , mais  aulïï  de  la  chute 
de  quelques  folitaires  ,]'comme  de  Benjamin  qui  eftoit  de  fon 
pays,*  8c  d’Heron,  qui  eftant  trompé  par  le  démon,  fejetta  dans 
un  puits. 'Ballade  parle  aulfi  d’un  Héron  lolitaire  trompé  vers 
le  mefme  temps  par  le  diable , mais  d’une  maniéré  differente. bI  l 
rentra  mefmeenfinen  luy  mefme,  confeflaaux  faints  Peres  tout 
ce  qui  luy  eftoit  arrivé  s 8c  neanmoins  il  n’eut  pas  leloifird’en 
faire  pénitence , citant  mort  peu  de  jours  après. 

'Calfien  parle  encore  de  quelques  autres  faints  folitaires  qu’il 
avoit  vus;  [mais  il  ne  dit  pointoùils  vivoient.J'Il  parlenommé- 
ment  de  l'Abbé  Maquete,dqui  demeuroît  en  un  lieu  éloigné  de 
tous  les  autres  folitaires.'  1 1 avoit  blafmé  autrefois"diverlcs  cho-  &e. 
fes  dans  les  autres,  qu’il  s’eftoit  vuenfui  te  contraint  de  faire  luy 
mefme,  particulièrement  de  bénir  de  l’huile  pour  une  foule  de 
peuplequine  le  vouloir  point  quitter  fans  cela  : & ilregardeces 
evenemens  comme  des  punitions  de  ce  qu’il  avoir  efté  trop  libre 
à juger  fes  freres,"ce  qui  le  rendit  depuis  extrêmement  refervé 
fur  ce  fujet.'ll  avoit  obtenu  de  Dieu  par  beaucoup  de  prières  de 
ne  s’endormir  jamais  ni  la  nuit  ni  le  jour  quand  on  parloit  de 
chofes  faintes.  Mais  des  qu’on  s’entretenoit  des  defauts  des  au- 
tres , ou  de  choies  inutiles , il  ne  manquoit  point  de  s’endormir. 

*Un  jour  qu’il  donnoit  quelques  inftruétions  à des  perfonnes,  il 
vit  quelles  s’endormoient  fans  s’en  pouvoir  empefeher:  il  femit 
à leur  faire  quelque  hiftoirc,  8c  ilslcrevcillerent  aulfitoft.  Cela 
le  fit  gémir,  8 c luy  fervit  neanmoins  à leur  faire  comprendre 
"combien  le  démon  hait  les  entretiens  ferieux  Sc  fpiritucls,  8c  &c. 
aime  les  inutiles. 

[Cad! en  avoit  apparemment  vuj'Paul  de  Porphyrion  excellent 
lolitaire,  qui  demeurait  dans  une  caverne1 à fept*journées  loin  % * 

de  tous  les  pays  habitez:de  forte  que  pour  porter  vendre  ce  qu’il 
faifoit,  on  luydemandoit  plus  que  les  chofes  ne  valoient.  11 
vivoit  donc  d’un  petit  jardin,  & du  fruit  des  palmicrs[qui 
croilToientdanslondefert.jll  ne  laifloir  pas  neanmoins, pour  fuir 
"l’oiliveté  8c  la  diflipation  de  l’efprit,  de  faire  reglement  tous  les  &c. 
jours  une  certaine  quantité  de  nattes,  qu’il  bruloit  au  bout  de 
l’année. 

[Si  le  defert  de  Porphyrion  eftoit  dans  la  Thebaïdc , ce  Paul 
peut  cftre] 'celui  qui  y demeurait,  quoiqu’il  fuft  de  la  balle 
Egypte  qui  par  la  grande  pureté  a.voit  obtenu  la  grâce  de  *e. 

1.  [Ce  n’cft  donc  pas]  cclm  qui  dcracutoii  allez  pres  de  Movfe. 
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minier  les  fcrpens  les  plus  dangereux,  fans  qu’ils  Iuy  filTent  de 
mal. 

'On  parle  d’un  Paul  de  Galacie,  qu’on  appelle  le  grand  Paul, 
qui  pafia  tout  un  Carelme  enfermé  dans  un  lieu  ou  il  n’avoic 
qu’uç''litron  de  lentilles,une cruche  d’eau,  & unecorbeillequ’il 
railoit  8c  défailoit[pour  s’occuper. ]''Avec  cela  il  paroilt  qu’il 
elloit  extrêmement  humble. 'Jean  Mole  parle  d’un  Paul  de  Ga- 
lacie folitaireà  Porphyrite,  qui  manioit  ltsfcrpensunais  c’clloit 
à la  fin  du  V I.  fiecle  fous  Apollinaire  Evefque  d’Alexandrie. 

[SiPorphyrion  n’cll  point  dans  la  Thebaïde,  Callien  ne  nous 
apprend  rien  de  ce  qu’il  a vu  dans  cette  province,  ou  nous  avons 
neanmoins  tout  fujet  de  croire  qu’il  a elté.]’Car  il  eftoit  venu  en 
Egypte  dans  le  deiïein  d’aller  vifiter  aulîl  les  folitaires  de  la 
Thebaïde. '11  pari-.-  fort  amplement  des  monalteres  de  l’ordre  de 
Tabenne,en  lesdiftinguantde  ceux  d’Egypte:  8c  il  parle  en 
particulier  du  grand  monaftere  deTabenne  en  Thebaïde. '11 
parleaulli  beaucoup  deS.  Jean  deLycople.'L’EvefqucCaftorluy 
écrivant  à luy  mefme , dit  qu’il  connoiflbit  particulièrement  la 
doctrine  des  monaiieresde  la  T hebaïde  & de  l’Egypte. 

'Germain  8c  Cafhen  s’eftoient  refolus,  comme  nous  avons  dit, 
de  demeurer  cnEgypte.nonobllant  le  ferment  qu’ils  avoient  fait 
de  retourner  à Bethléem.  11  paroifl  queceux  de  ce  monaltere 
leur  écrivirent  plufieurs  fois  par  l’amour  qu’ils  leur  portoient, 
pour  les  preflcrdc  revenir,  & ils  nefefatisfirent  point  des  fre- 
quentes lettres  que  Germain  8c  Callien  leur  écrivoient  pour  le 
juftifiérde  ce  qu’ils  ne  le  failoient  pas.  Sept  ans  sellant  paflez 
de  la  forte , enfin  Germain  8c  Callien  furent  bienaifesd’accom- 
plir[en  quelque  forte]  leur  promelle, & s’en  retournèrent  aumo- 
nallere  de  Bethléem , croyant  pouvoir  alors  obtenir  une  liberté 
entière  de  retourner  dans  le  defert.  Ils  rendirent  donc  aux  Su- 
périeurs de  cette  maifon  l’honneur  qu’ils  leur  dévoient}  ils 
rallumèrent  dans  le  coeur  de  ceux  qui  n’avoient  pu  fefatisfaire 
de  leurs  lettres,  l’ancienne  charité  qu’ils  avoient  eue  pour  eux: 
& sellant  entièrement  dégagez  du  fcruptrlc  que  leur  eud  pu 
donner  leur  promefle[par  une  permifiîon  abfolue  d’aller  où  il 
leur  plairoir  ,]ils  s’en  retournèrent  en  Egypte  j 8c  ceux  mcfmes 

auiavoiencblafmélelongfejour  qu’ils  y avoient  fait,  lescon- 
uifirent  avec  joie[une  partie  du  chemin. ]'lls  s’en  revinrent 
encore  à lafolitude  deSceté'dans  la  congrégation  de  l’Abbé 
Paphnuce,[où  l’on  nefçait  pas  combien  ils  demeurcrent.  Nous 
verrons  par  la  fuite  qu’ils  y cftoient  encore,  lorfqu’unc  lettre 
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pafcalede  Théophile  y excita  le  troubleque  décrit  Caflîen  dans 

l'a  10' conférence, ["en  l’an  399,  comme  nous  croyons  ,]'&  qu’ils  v.  Ttieo- 

eftoient  à Conftantinopleen  l’an  403.[Ainfi  quoique  nous  ne  PhlIc y ?• 

puillîons  pas  dire  precifément  en  quel  temps  Caflîen  eft  venu 

dans  l’Egypte,  neanmoins  il  ell  allez  probable  qu’il  y vint  au 

pluftard  vers  l’an  390, qu’il  s’en  retourna  à Bethléem  en  397, 

qu’il  revint  la  tncfme  année  en  Sceté,  8c  qu’il  y demeura  jui’que 

vers  l’an  400.  Nousdifonsau  pluftard , pareeque  s’il  a demeuré 

en  Egypte,  depuis  qu’il  en  avoit  la  liberté  touteentiere , autant 

ou  plus  que  lorfqu’il  elloit  preflé  par  fa  promefle,  & par  les 

lettres  de  fesamis  de  s’en  retournera  Bethléem  ; il  faudra  dire 

qu’il  y vint  pour  la  première  fois  longtemps  avant  l’an  390.  Et 

en  effet  il  ne  témoigne  point  qu’il  ait  vu  Saint  Jerome , qui  vint 

demeurer  à Bethléem  en  385. 

Nous  ne  pouvons  raporter  qu’en  fon  retour  en  Sceté  la  9 & la 
10e  de  fes  conférences , qu’il  eut  avec  l’Abbé  Ifaac  vers  le  temps 
de  la  lettre  pafcalede  Theophile.il  y faut  mettre  au  (fi  la  7 & la 
S' avecSercne  ,]'puifqu’il  y avoit  alors  longtemps  qu’il  demeu- 
roit  dans  (e  defert  /quoiqu’il  dife  que  cette  longue  retraite  ne  luy 
avoit  fèrvi  qu’à  connoiftre  ce  qu’il  devoir  & ne  pouvoir  faire. 

[Nous  mettons  encore  en  ce  temps  là  les  conférences  11,  n,  & 

13e  avec  i’Abbé  Theonas,]’puifque  Theonafc  cftoit , cefemble, 
alors  œconome  de  Sceté:  Et  il  avoit  fucccdé  en  cette  charge  à 
Jean , & Jean  à Elie,  ["qui  n’y  eftoit  entré  qu’aprés  l’an  336.]  v,  îai« 

Pjphauce, 

ARTICLE  VII. 

Cajfien  va  a Conjlantinople  eu  S.  Chryfojlome  le  fait  Diacre  : il  travaille 
pour  ce  Saint  : Mirt  de  Germain. 

[X  T Oi  la  ce  que  nous  trouvons  des  voyages  que  CafTicn  fit 

V en  Egypte  en  la  compagnie  de  Germain.  Il  eft  certain, 
comme  nous  avons  dit,  qu’ils  eftoient  à Conftantinopleen  404. 

On  ne  voit  point  le  fujet  qui  les  fit  palier  de  Sceté  en  un  lieu  fi 
different. Ce  ne  fut  pas  afl’urément  cette  célébré  rempeftequi 
contraignit  plufieurs  folitaircs  de  Nitrie  de  faire  le  melme  voya- 
ge en  l’an  401, [’puifque  dans  les  troubles  qui  s’en  enfuivirenr, 

Germain  y fuc  employé, [ce  qui  fait  juger  qu’il  n’eftoit  point 
partie,  & mefme qu’il  avoit  quitté  l’Egypte  avant  ce  trouble, 
auquel  luy  & Cafiien  auroient  bien  pu  eltreenveloppez.j'Carils 
u eftoient  point  Anthropomorphires,[&  meritoient  ainfi  d’eürç 
traitez  d’Origcniftes  par  Théophile.] 
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'Germain  eftoicPreftre  en  l’an  403. [&  il  avoitfans doute receu  chfyad.inn.r. 
cette  dignité  des  mains  de  S.Chryfoftome. Car  Caflien  le  faic 
toujours  recevoir  & parler  en  Egypte  comme  un  (impie  moine, 

8c  noncommeun  Prcftre.j'Pour  Caflien  , ilfeglorificd’avoireu  Cifo.dc inc.1.7. 
S.Chryfoftome  pour  maiftre  & pour  docteur,  de  fe  pouvoir  e.|i.p.io«. 
qualifier  fon  difciple,  8c  de  pouvoir  direque  fa  doctrine  eftoic 
celle  de  ce  grand  hvefque,  8c  comme  un  ruifleau  de  cette  fource 
feconde.'ll  nousaffiireauffi  luy  mefme  queccfuc  S.Chryfofto- 
me  qui  l’offrit  à Dieu , 8c  qui  l’adopta  pour  le  facré  miniftere, 

'c’eft  idirepourle  diaconat.  [C’dt  fans  doute  ce  qu’il  a voulu  Pii.Jiii.e.j.p. 
raarquer,]Morfqu’ildit  qu’iln’a  pu  éviter  les  mainsdei’Evefque,  mr  f'û 
8c  il  (e  plaint  aulfitoft  que  ceux  qui  fe  trouvent  engagez  dans  la  c.p.p.iji.  ‘ 
familiarité  d’un  Evefque  ne  peuvent  plus  jouir  du  repos  de  leur 
cellule,  ni  s’appliquer  avec  liberté  à la  contemplation  des  cho- 
fes  faintes.'Il  dit  la  mefme  chofc  des  femmes  -,  8c  il  fe  plaint  fur  p.tjt. 
cela  de  n’avoir  pu  éviter  non  plus  la  compagnie  de  fa  feeur  j[ce 
qui  regarde  fans  douce  le  temps  qu’il  fut  à Conllantinople , s’il 
eftoitde  Scythie. 

'Lorfque  Theophileentrepritdecondanncr  S.Chryfoftome  PilUul.p.tj.  • 
dans  fon  aflemblée  du  Chefne, [tenue  en  403  vers  le  mois  de  ,+- 
juillet  >]ce  Saine  y envoya  trois  Evefqucs  avec  les  Preftres  Ger- 
main & Severe , pour  déclarer  qu’il  ne  pouvoir  le  reconnoiftre 
pour  fon  juge.'Il  paroifl  que  le  Saint  avoir  confié  A luy  8c  à P-17-’*' 

Caflien  la  garde  du  threfor  8c  des  vafes  facrczde  l’eglife,  8c  ce 
threfor  ayant  elté  corifervé  par  une  providence  particulière 
v.s.cfety-  "dans  l’embrafement  qui  confuma  l’eglife  le  jour  mefme  que 
Mjomc  j S.Chryfoftome  en  fut  cha(Té,[ce  qui  eftoic  le  to  juin  404,]  Ger- 
main 8c  Caflien  en  firent  faire  un  inventaire  authentique , qu’ils 
portèrent  enfuite  à Rome  lorfqu’ilsy  allerent[en  l’an  40s. fils  p-l7lSoI-|-,c* 
s’eftoient  aufiî  chargez  des  lettres  que  tout  le  Clergé  de  Conf-  14,1 
tantinople  écrivit  au  Pape  Innocent  fur  l’exil  dcS.Chryfoftome. 
v.  inno-  [''Innocent  répondit  àcitte  lettre  lamefmeannée,  8c  peuceltre 
ecntjs.s,  au  (fi  par  Germain  8c  Caflien. ]'PalIade  parlant  d’eux  à cette  PaiUi»i.p.»7. 
occafion,  les  appel  le  deux  perfonnes''d’une  grande  pieté. 

[Nous  ne  trouvons  plus  rien  depuis  cela  touchant  Germain, (1 
l’on  ne  veut  dire  que  c’eftj'celui  dont  Innocent  dit  qu’il  s’en  Conc.r.i.p.usj. 
retournoit  en  Afrique, [où  il  pouvoir  s’eftre  habicué  depuis]  c' 

'qu  Attique  eut  obligé  en  406, tous  les  Preftres  qui  ne  vouloienc  Piü.p.1*. 
pas  le  reconnoiftre  pour  Evefque  de  Conftantinople,  à s’y  tenir 
cachez  ou  às’enfuir. 'Innocent  témoigne  qu’il  aimoit  extreme-  Cone.ut.fop. 
ment  ce  Preftre  Germain  j 8c  ne  voulant  pas  le  lailler  aller  fans 
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lcttres.il  luy  donna  un  compliment  d’amitié  pourAurele  deCar- 
chage  & pour  S.  Auguftin.'Guefnay  veut  qu  il  fefoit  venuhabi- 
tuer  à Marfeille  avccCalîien.qu’il  y ait  vécu  dans  lan  traite  fans 
faire  les  fondions  du  facerdoce,  & qu’il  y fuit  mort  peu  de  temps 
avant  que  Caflîen  écri  vift  fes  conférences. C’cft  fur  cela  qu’il  en 
fait  un  des  Saintsde  Marfeille. [Mais  il  n’allcgue  aucun  fonde- 
ment de  tout  ce  qu’il  dit. Caflîen  honore fon  ami  en  le  failàne 
prefque  toujours  parler  dans  fes  conférences. 

Nous  ne  (avons  point  non  plus  ce  que  devint  Caflîen  depuis 
fon  arrivée  à Rome  en  405,ju(qu’au  temps  de  la  réunion  d’A. 
lexandre  d’Antioche  avec  le  Pape  I nnocent.  On  peut  juger  qu’il 
ne  retourna  point  dans  les  monafteres  deBeth  léem  ou  d’Egy  pte, 
Ci&àDf.pr.p.t.  pareequ’outrequ’il  n'eu  11  pas  efté  en  fureté  en  Egypte  ,]'il  dit 

Îu’il  eut  peine  à écrire  fes  Inftitutions , pareequ’il  eftoit  fcparé 
epuis  tant  d’années  des  Saints  avec  qui  il  avoit  eftéelevé,  qu’il 
ne  pouvoir  pas  fe  fouvenir  exadement  de  ce  qu’il  avoit  appris 
p.j|t.j.c.i.p.j».  d’eux. 'Il  parle  en  un  endroit  des  monafteres  de  la  Mcfopota. 

mie. [S’il  eft  allé  dans  cette  province,  ç’a  peuteftre  efté  en  ce 
temps-ci.] 

ARTICLE  VIII. 

Cajf.e»  ejl  fait  rrejire  •,  vient  demeurer  à Marfeille  ■ ér  y établit  des 
monafteres'.  De  S.CaJlor  Evcfque  dA[>t. 


Conc.t.i.p.7<o. 

x.c(7*i  i.f. 


Blood.prira.p, 

>lo. 

Ccnn.c.ii. 


Conc.t.j.p.«j. 

iX 


["A^lEfut  en  414011  41 5,  que  l’Eglife  d’Antioche  fe  réunit  v.ï.inno. 

V y avec  celle  de  Rome.j'Nous  voyons  que  lorfqu’on  traitoic  ccmJ  *• 
cette  réunion , Callien  Preftre  eftoit  à Rome,  & yagifloit  en 
faveur  d’Alexandre,  moins  neanmoins  comme  député,  que 
comme  entremetteur &ami  commun.  Il  expliquoit  Icsfentimens 
d’Alexandre;[cequi  marque  qu’il  eftoit  venu  d’Antioche  peu 
de  temps  auparavant. ]'ài  ce  Caflîen  eft  celui  dont  nous  parlons, 
comme  le  croit  Blondel , il  peut  avoir  efté  fait  Preftre  à Rome 
ou  en  Orient.’Horscela  le  texte  de  Gennadc  pourroit  porter  à 
croire  qu’il  fut  ordonné  à Marfeille, [où  l’on  voit  qu’il  a paffé 
les  dernieres  années  de  fa  vie  j l’ordre  des  Canons  eftant  que  les 
Ecclefiaftiques  ne  quittent  point  le  lieu  où  ils  ont  efté  ordon- 
nez. ]’Et  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  l’appelle  Preftre  des 
Gaules. 

[Quoy  qu’il  en  (oit , touc  le  monde  convient  que  Caflîen  fes 
retira  à Marfeille,  (bit  peu  après  l’an  404,  foit  feulement  apres 
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'4i’5.],I!  fonda  dans  cette  ville  deux  monafteresqui  fubfiAoient 
encore  à la  fin  du  V.  fiecle,  l’un  d’hommes  & l’autre  de  filles. 
'M'*de  S“  Marthe  veulent  que  ce  dernier  foit  celui  de  S . Sauveur 
appelle autrefoisdeS.Cyriaquequieft  dans  Marfeille, *&  dont 
Guefnay  parle.bCet  auteur  aime  mieux  dire  que  c’eft  celui 'de 
Veaune  . ruiné  depuis  fix  cents  ans. ‘Il  parle  d’une  Eufcbic  Ab- 
belTe  de  ce  lieu , qui  y fut  tuée  vers  l’an  450, par  les  pirates,  avec 
39  de  fes  religieuses.  [Mais  ni  luy  ni  Ferrariusne  marquent  point 
le  jour  de  leur  feAe:  ce  qui  fait  juger  qu’on  n’en  fait  aucune 
mémoire  à Marfeille. 

'Pourcequi  eA  du  monaAcre  d’hommes  que  Callicn  y établit, 
on  convient  que  c’eA  la  célébré  abbayedeS.  V iclor,où  eft  encore 
fon  corps, '&  de  la  grandeur  de  laquelle  Guefnay  parle  ample- 
ment, [je  penfe  que  c’eft  à caufe  des  moines  qu’il  conduisit,] 
'qu’il  eft  appelle  le  peredes  ferviteursde  Dieu  par  Caftor/Pau- 
lin  pctir-nls  d’Aufone,  dit  qu’il  yavoit  beaucoup  de  Saints  à 
Marfeille  lorfqu’il  s’y  retira, ["vers  l’an  410  ou  apres.]' Il  eft  cer- 
tain que  Callien*avoic  établi  une  réglé  pour  des  hommes  f&il 
eft  marqué  que  dans  le  monafterede  S.  Arcde(ou  Hirierjà  la  fin 
du  V I.  fiecle  ,on  fuivoit  les  réglés  non  feulement  de  Cafilen, 
maisauffi  de  Saint  Bafile&des  autres  Tcresqui  ont  établi  des 
monafteres.  [Cette  expreflion  non  feulement  de  CaJJien,(cmblc  mar- 
quer que  c’cltoit  la  règle  que  l’on  fuivoit  alors  ordinairement.] 
'S.  Benoiftd’Aniane  là  cite  dans  fa  concorde  desreglcs.  Mais  félon 
ce  qu’en  dit  le  Pere  Ménard,  c’eftoit  une  réglé  tirée  dedivers 
endroits  de  Cafiten , particulièrement  du  4' livre  de  fes  Institu- 
tions , abrégez  & changez  félon  le  befoin  , plutoft  qu’une  réglé 
faite  exprès  par  Cafiien. 

'Pour  Caltor  dont  nous  venons  de  parler , Cafiïen  iequalifie 
Pape'&  Pontife  ,fât  les  manuferits  l'appellent  Evefque  d’Apt, 
«ville  de  Provence  dont  la  cathédrale  a longtemps  elle  appelléc 
deNoftrc-Dame&deS.Caftor.h  On  ra porte  de  divers  monumens 
[qui  paroiftent  peu  aflTurez,]qu’il  eftoit  de  Nifine,  d’une  famille 
riche  & confiderable,  qu’avant  renoncéau  monde,  il  baftit  dans 
une  de  fes  terres  un  monafterc  dont  il  fut  Abbé  ; que  l’Evefque 
d'Apt  nommé  Quintineftant  mort,  & tout  le  monde  avant  élu 
Ca  ftor  pour  luy  (ucceder,  il  s’enfuit  & fe  cacha  en  un  lieu  où  il 
fut  découvert  par  des  chaiïeurs  ; qu’il  continua  citant  Evefque 
de  conduirefon  monafterc  de  Nifmc  ; qu’il  fe  fignala  durant  fon 
epifeopat  par  de  très  grandes  vertus , !<  par  divers  miracles, 

1.  en  latin  Tv clins.  4 jm. 
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entre  Iefc]uels  on  remarque  qu’  il  ouvrit  une  prifon  pour  délivrer 
les  prifonniers , à qui  le  magiftrat  ne  vouloir  pas  donn.r  ia  li- 
berté pour  la  folennité  de  Pafque  i que  Dieu  luy  révéla  le  jour 
de  fa  mort,  & que  l’Fglife  d’Apt  où  l’on  conferve  encore  (on 
corps,  & celle  de  S.  V iftor  à Marlei.le,  l’honorent  comme  Saint 
le  n de feptembre, 'auquel  Ferrarius  marqueaufll  fa  fefte.[C’eft 
apparemment  lcmefmeque]'Caftoràqui  le  PapeBonifacc  écrit 
en  419  fur  l’affaire  de  Maxime  Evefque  de  Valence. [Nous  ver- 
rons par  la  fuite  qu’il  cil  mort  avant  l’an  416.] 

'Ce  que  nous  en  trouvons  dans  Ca  (lien, c’eft 'qu’il  fèmble  avoir  t. 

cftédansia  vanitédumonde.'llditiuymefmeJqu’iln’avoit  pas  ». 
eftéelevédanslesfciences&  dans  les  lettres  :[&  affurément  lbn 
ftylc  eft  fort  obfcur  & peu  latin  ,]'quoique  Callien  dife  qu’il 
eftoit  fort  inftruic  dans  la  beauté  de  la  langue.'Mais  c’eltoit 
allez  quefesdifcoursfuffent  capables  d’apprendre  lechemin  de 
la  perfection  à ceux  qui  avoient  recours  à luy:  F t l’exemple  (cul 
de  fa  vie  fuffifoit  pour  cela , pareequ’il  avoir  acquis  luy  mcfme 
la  perfection  des  vertus  & de  la  £cience[des  Saints,]  & qu’il  eftoit 
rempli  de  toutes  les  richelfes  fpirituelles.'Caftien  l’appelle  un 
modèle  unique  de  pieté  & d’humilité.  'Tiro  Profper  dit  qu'il 
gouverna  avec  beaucoupde  réputation  un  monaftcrc.  Et  comme 
il  le  dit  en  le  joignant  à d’autres  qui  n’eftoient  point  Evefqties, 

[cela  peut  favorifer  ce  que  l’on  dit  de  (on  monaftere  dcNifmes.) 

ARTICLE  IX. 

Caftien  écrit  fes  Jnfti  tut  ions  four  le  monaftere  de  Saint  C.iftor. 

' T L n’y  avoir  point  encore  de  monafteres[dans  la  fécondé Nar- 
J bonoife  oùCaftor  eftoit  Evefque.]  Car  (i  celui  de  Lerins  eftoit 
de  cette  province  auffibien  que  la  ville  d’Apt , c’eftoit  hors  le 
continent , & à l’autre  extrémité  de  la  province. 

'Caftor  en  établit  donc  un, bqu’on  croit  avoir  cfté  auprès  de  la 
ville  d’ A pt,  & dont  on  dit  que  les  moines  s’eftant  depuis  retirez 
dans  la  ville  à caufe  des  guerres,  on  a fait  de  leur  maifon  un 
hofpical  qui  fubfi  i : eencore.  Guefnay  juge  que  c’eft  ce  monaftere 
qui  a produit  dans  les  fiecles  (uivans  un  S.Marcien  Abbé,  que 
l’Eglile  d’Apt  honore  le  iy  d’aouft,  parccqu’elle  po(Tede  (on 
corps.  Il  ne  dit  point  plus  particulièrement  quand  il  a vécu, 

/.  AtundUlit  pompa.  illtcios, 
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'Ferrarius  en  parle  fans  en  rien  dire  de  plus.  [Je  n’en  trouve  rien 
dutoutdans  M‘ du  SauiTay,  ni  dans  l’hiitoiremonailiquede  M' 
Bulteau.] 

'Comme  les  perfonnes  oui  ont  peu  defciencefont  fujcttes  à 
faire  des  fautes  dans  la  conduitedesautres, 8c  fe  laiflent  aifcmeut 
portera  des  chofes  qui  ne  font  pas  conformes  à la  railon,  Calcor 
pour  éviter  ccdefautvoulut  regler  fonmonalicrcfur  ladifcipli- 
ne  qui  s’obfervoit  dans  ceux  de  l’Orient,  8c  principalement  dans 
l’Egypte.'Ileut  recours  pour  celaà  Cadîen  , & luy  écrivit  une 
lettre  très  humble  que  nous  avons  encore, où  il  le  prie  de  vouloir 
mettre  par  écrit  pour  luy  6c  pourfon  nouveau  monaftcrc,  les 
réglés  qu’il  avoit  vu  pratiquer  dans  la  Paleftine  6c  dans  l’Egyp- 
te, 6c  qu’il avoitétablies[dansfonmona(tere  deMarfeille.]!!  le 
prie  de  le  faire  avec  fa  douceur  ordinaire,  mais  dans  un  llyle 
clair  6c  fimple.  1 lfemble  qu’il  ne  fuftEvefque  que  depuis  peu, 
puifqu’il  s’appelle  un  néophyte, [fi  nous  ne  vouions  aire  qu’il 
parle  au  nom  des  moines  defon  nouveau  monaftere.] 

'Calfien  témoigne  dans  fa  réponfe  qu’il  avoir  eu  beaucoup  de 
peine  àfe  refoudre  de  faire  ce  qu’il  luydemandoii  ; mais  que  le 
aeiïr  de  luy  obéir  l’avoit  emporté  fur  toutes  lesdifficultez , dans 
l’affurance  qu’il  agreroitfesniaileries,  comme  il  dit,  6c  que  les 
freresde  fon  monaftere  pour  qui  ilécrivoit,  auraient  afiez  de 
charité  pour  exeufer  les  fautes  qu’il  pourrait  commettre. '11  fe 
refolut  donc  de  reprefenter  quels  eftoient  les  inftituts  8c  les 
réglés  des  monafteres  de  l’Orient,  tempérant  neanmoins  parla 
pratique  de  ceux  delà  Paleftine  6c  de  la  Mefopotamie,  ce  que 
ceux  d’Egypte  pouvoient  avoir  de  trop  auftere  6c  de  trop  diffici- 
le pour  lesGaulois.'Il  crut  au  (fi  devoir  corriger  ce  que  fi^ux  qui 
avoient  établi  les  monafteres  des  Gaules,  avoient  retranché  ou 
ajoutéaux  pratiques  des  Orientaux,  qui  eftant  les  plus  anciens 
dévoient  fervir  de  réglé  à ceux  qui  ertoient  encore  tout  nou- 
veaux;[par  où  il  fcmble  avoir  voulu  attaquer  le  célébré  monafte- 
redeLerins.  Voilà  proprement  ce  qu’il  traite  dans  lesquatre 
premiers  livres  defes  Inltitutions. 

Dans  les  huit  derniers  ,]'il  explique  avec  foin  les  caufes  8c  les 
origines  des  principaux  vices,  qu’il  réduit  au  nombre  de  huit, 
8c  la  maniéré  de  iesguerir.'Commefon  deflein  eftoic  de  recueil- 
lir ce  qu’il  avoit  appris  des  folitaircs  pour  la  correction  des 
mœurs , 6c  pour  arriver  à la  perfection  de  la  vertu , 6c  non  de 
relever  les  merveilles  de  Dieu,  il  ne  fe  mit  pas  en  peine  d’y 
xaporter  un  grand  nombre  de  miracles  Ôc  de  prodiges  de  ces 
HtJl.Eccl.7ome  XI F.  , Z 
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Saint*  qu’il  avoir  appris  des  autres , 5c  dont  il  en  a voit  vu  beau- 
coup defes  yeux.'iladrdTa  fon  ouvrageà  SaintCaftor,  par  une 
préfacé  qui  eitoic  comme  tincréponfe  a la  lettre  de  cet  Evelque. 

'Ces''douze  livres  font  proprement  pour  les  cenobites.*!  I y 
promet  fes  livres  de  Conferences.bOn  voit  qu’ils  ont  elté  écrits 
dans  letempsdesdilputesdc  la  grâce,  5c  Callîen  v paroift  déjà 
peu  favorableà  . Auguftin,eftant  prévenu delon  faux  principe, 
que  nous  commençons  l’œuvre  de  noftre  falu  t,  en  nous  donnant 
la  bonne  volonté,  Ôt  que  Dieu  l’acheve,lc’eftàdire  que  nous 
nous  difeernons  nousmcfmes,  que  nous  avons  quelque  chofc 

3ue  nous  n’avons  pas  receu,  & quainlî  nousavons  un  jullc  fujet 
enous  glorifier.  Mais  on  juge  que  c’eftoit  avant  qu’innocent 
& Zofimc  euflent condanné  les  Pelagiensen  417  &:  418,  après 
quoy  il  n’auroit  pas  ofé  dire  avec  ces  hérétiques,  j'qu’on  peut 
croire  que  lefècours  de  Dieu  n’eft  autre  chofeque  la  loy. 

[O  n croit  qu’ils  ont  elté  traduits  en  grcc.j'Photius  dit  en  effet 
qu’il  avoir  lu  un  ouvrage  de  Callîen  lur  les  réglés  des  ccnobites 
d’kgypte,  Si  un  autre  lur  les  huit  pechez  capitaux.  On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  honorable  pour  Caffienque  le  jugement  qu’il 
fait  defes  livres,  foit  pour  la  matière,  foitpour  le  ityle.[Mais  il 
femblequ’il  n’en  ait  vu  qu’un  abrégé, j'puilqu’il  appelle  tout  cet 
ouvrage  un  petit  livrej'&Gennadedit  queSaintEuchera  fait  un 
abrégé  de  quelques  ouvrages  de  Caffien.'Caflîodore  exhorte  fes 
Religieux  à lire  avec  foin , & à ecouter  avec  plaifirce  que  le 
Treflre  Callîen  avoir  écrit  de  l’Inllitution  des  vrais  moines.  Il 
nous  apprend , a joute  Calîîodore , qu’il  y a huit  vices  que  ceux 
qui  fe  donnent  àDieu  doivent  fuir  avec  un  foin  tout  part  icu  lier  ; 
6c  il  qdtas  décrit  li  parfaitement  les  mouvemens  déréglez  de 
noftre  efprit,  qu’il  nous  fait  prefque  voir  des  yeux  nos  propre* 
defauts , 5c  nous  excite  fortement  à éviter  des  excès  , dont  les 
tenebres  de  noftre  ignorance  ne  nous  permettoient  pas  de  nous 
appcrcevoir  auparavant. 
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il  écrit  fes  Conférences. 

peut  juger  de  quelle  maniéré  Caftorrcceut  fes  Inftitu- 
V J rions, j'puifqu.’il  pria  inftammentCaflîendevouloirécrire 
delà  mefme  maniéré  les  conférences  fpirituelles  qu’il  avoir  eues 
avec  les  anacoretes  de  Sccté.[Cefut  apparemment  dans  ledeilr 
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de  le  fatisfaire  .j'que  Calfien  fit  fes  dix  premières  conférences  r.i-^DuP.p. 
des  ! eres  de  Sceté. ‘Ecrivant , non  plus  pour  inuruire  des  ceno-  co!! 
bites, mais  pour  former  des  anacoretes,  il  leseleveà  lafublimité  p.i/,."  ’ïr' 
de  la  contemplation  , & de  l’orailon  continuelle. 

'Callor  avoir  quitté  la  terre  en  l’an  419  au  pluftoft,  pour  aller  iqNor.h.p.p. 
vivre  avec  J.  C.  avant  que  cet  ouvrage  fuft  achevé.  C elt  pour-  “*• 
quoi  Calfien  l’adrtflaà  Leonce  A:  à Hellade,  dont  il  traite  le 
premier  de  très  faine  T ape,  pareequ’ileftoit  Evefque , 8c  l’autre 
defrere/eequi  marque  qu’il  nel’eftoit  pas:bmais  iJ  le  fut  depuis,  Cafp,n,".4:rt.f# 
[8c  apparemment  de  quelque  metropo!e,]‘Car  Calfien  le  met  icoll  ,,-1*-r'-P- 
toujours  avant  Leonce.dll  y a un  Hellade  entre  les  Evefquesdc 
France  qui  écrivent  à S. Leon, & à qui  SaintLeoo  répond  lepre-  d Conc.t.i.p.,f. 
mier  février  4^1. ‘Calfien  die  de  cet  Hellade  qu’il  s’eltoit  engagé  rcafn.coii.fr. 
à la  vieeremitique,  noncomme  quelques  uns  par  le  mouvement  p.*;». 
de  fa  prclbmption , mais  félon  l’ordre  légitimés  qu’il  n’avoit  pas 
pluftolf  appris  les  maximes  du  S. Efptit , qu’il  les  avoir  embraf- 
fées , aimant  mieux  fe  conduire  par  les  réglés  que  les  anciens 
anacoretes  nous  ont  lailîees,  que  par  fa  propre  lumiere.[Ces 
paroles,  félon  la  doctrine  de  Calfien,  doivent  marquer  qu’il 
s’elloic  longtemps  exercé  dans  le  monaftere,  avant  que  de  palier 
àlafolitude. 


'Pour  Leonce  qui  eftoit  frere.ou  au  moins  parent  de  Caftor,[on  p 
ne  voit  point  qu’il  en  puilTe  marquer  d’autreque  le  célébré  EveC 
quedeFrejuSjdont  nous  pourronsparleren  particulicr.j'Calfien 
- oit  que  Hellade  8c  Leonce  luy  avoient  demandé  les  dix  confe-  *'7' 
rences  qu’il  leur  adrelTe  qu’il  n’eult  pas  ofé  entreprendre  ni  inc.pr.p.s»*». 

cet  ouvrage  ni  les  autres , ou  il  avoit  comme  oflferc.a  Dieu  Ion 
efprit  en  facrifice , s’il  n’y  avoit  elle  contraint  par  le  commande- 
ment des  Evefques. 

'Ces  dix  conférences  ne  fuffirent  point  encore  à l’ardeur  des  coH.ti.pr.p.ji* 
Saints  Honorât  8c  Eucher, [qu’on  ne  peut  douter  eflre  les  cé- 
lébrés Evefques  d’Arles  8c  de  Lion.j'Âinfi  pour  les  fatisfaire,  p.,i,|pap.p. 
Calfien  fut  obligé  de  leur  en  drefler  fept  autres , qu’il  dit  avoir 
eues  avec  les  trois  folitaires[dePanephvfe,]qu’il  vit  les  premiers 
'en  arrivant  de  Syrie  en  Egypte. [Ainft  je  nefçay  pas  pourquoi]  Cifn.coll.it.c.. 
fon  prétend  que  ces  folitaires  elioient  dans  la  Thebaïde.gSaint  ^ 

Honorât  eftoit  encore  alors  Supérieur  de  lôngrand  monallere 
de  Lerins  :]8c  Calfien  en  le  traitant  de  frere 'montre  aflez  qu’il  Nor.hPcl.i.i_<v 
n’elloit  point  encore  Evefque  d’Arles.  De  forte  que  ccs  iepe  '-P“5- 
AS  Hooo-  conférences  ont  eflé  achevées  avant  fon  epifeopat  /'c’ella  dire 
* *’  en  416  au  pluflard.[On  ne  peut  pas  dircaulfi  quelles  l'aient  efté 
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beaucoup  auparavant  ,]’puifque  Saint  Honorât  efloit  Evefque 
lorfqu’il  acheva  les  fept  dernières , 'qu’il  promet  déjà  en  luy 
envoyant  les  autres. 

'Il  crut  devoir  adreffer  ces  fept  dernicresauxSaintsquidemeu- 
roient  dans Jes  illes  appel  Iécs  Stoccades  ,[aujourd’huid’Hyçres, 
fur  la  colle  deProvence,]'c’ell  à dire  a Jovinien, Minerve,  Léon- 
ce ôc  Théodore , par  le  moyen  defquels  on  voyou  les  cenobites 
& les  anacorttes  fleurir  en  grand  nombre,  non  feulement  [dans 
la  terre  ferme  de]  l’Occident , mais  melme  dans  les  illes. "Le  fé- 
cond ou  le  dernier  des  quatre  avoit  établi  dans  les  provinces  dCs 
Gaulesl’inflitut  des  cenobites  dans  toutefa  pureté  & fa  vigueur: 
& les  autres  avoient  excité  tout  le  monde  par  leurs fagesinltruc- 
tions , à defirer  non  feulement  la  vie  commune  d’un  monaftere, 
mais  encore  la  vertu  la  plus  fublime  des  anacoretes.  De  forte 
qu’audehors  de  leurs  monaftereson  voyoit  plufieurs ermites  qui 
vivoientdans  lafolitude,  Se  pratiquoient  déjà  les  exercices  que 
Caffien  talchoit  de  leur  enleigner. 'La chronique  deTiroProfpcr 
met  vers  l’an  411,  que  Minerve  & Jovien  qui  conduifoient  cha- 
cun un  monaftere , elloient  alors  fort  célébrés  dans  les  Gaules. 
Elle  dit  iamcfmechofe  de  S. Honorât  Sc  deS.Callor.'S.Jerome 
"relcve  beaucoup  la  vertu  de  Minere  ou  Minerve  moine  des 
Gaules , à qui  il  adrefla  quelques  écrits  vers  l’an  406. 

'S,  Honorât  eltoir  Evefque  lorlque  Caflien  lit  ces  fept  dernicres 
conférences:  & Calflen  ne  témoigne  pas  qu’il  fuit  mort,bcom- 
meil  faitautrepart  en  parlant  de  Saint  Caftor.[Ainfl  on  peut 
iugerj'que  Caffien  qui  avoit  promis  (es  conférences  des  Pan  416, 
'les  acheva  avant  l’an  419,  auquel[au  pluftardjmourut  Saitic 
Honorât  des  le  16  de  janvier. 'Caffien  dit  que  quand  il  écrivit 
contre Neltorius[en  l’an  450, ]il  y avoic  longtemps  qu’il  avoit 
achevé  fes  conférences. 'Il  les  rendit  luy  mefme  publiques. 

[Ce  font  ces  14  conférences, avec  les  1 1 livres  des  Inltitutions, 
qu’on  peut  appellcr  avec  fujet  les  Afcetiques  de  Caffien, J'que 
Ion  prétend  fe  trouver  en  greedans  labibliotheque  du  Vatican. 
'S. Jean  Climaquc  cite  en  effet  le  dilcours  que  Caffien  avoit  fait 
furladifcretionfqui  eft  fa  deuxieme conference.j'L’auteur  grec 
du  5' livre  des  Vies  des  Pcres, cite  auffi  de  Caffien  l’hiltoirede 
Marquete'qui  eft  dans  le  5'  livre  des  Inflitutions.'On  trouve 
plufieurs  autres  endroits  du  mefme  livre  citez  dans  lesaprtphthc- 
gmes grecs desfolitaires.avecundu  fettieme,d&  un  autre  que 
Mr  Cotelier  n’a  point  trouvé. 
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ARTICLE  XI. 


Ejlime  qu'on  * fuite  des  écrits  de  Cajfen  : il  s'y  mêle  quelques  erreurs  que 
l'on  tafcbe  de  retrancher. 

' VTOus  avons  déjà  dit  quePhotiusavoitlu  les  Inftitutions 
JL\|  au  moins  en  abrégé:  11  dit  auffi  qu’il  avoit  vudeluyun 
autre  ptitdifcoursadrefleà  Leonce,  qui  comprenoit  deux  en- 
tretiens avecMoyfe,  & un  avecSerene.  II  en  raporte  îefujec > 
[&  l’on  voit  que  ce  font  les  deux  premières  conférences  de 
Caffien  avec  la  fettieme.jll  dit  en  general  que  ces  difeoursme- 
ritoient  les  mefmes  eloges  que  les  Inftitutions. 

[Iln’eft  paslefeulqui  ait  témoigné  de  l’eftime  pour  ces  ou- 
vrages;&  l’on  peut  voir  dans  les  prolegomenes  qui  font  à la  tefte 
de  Caffien,  & dans  la  préfacé  de  la  tradu&ion  qu’on  en  a faite, 
que  les plusilluftres  perfonnesdel’Eglife, comme  Gennade,  S. 
fulgence.Caffiodore,  S.Benoift,S.JeanClimaque,  S. Grégoire 
legrand,  Pierre  Damien, S. Dominique, & S. Thomas  d’Aquin, 
fans  parler  des  autres  moins  confiderablcs , ont  marqué  un  reC* 
pect  t res  particulier  ou  pour  les  écrits  deCa  ffien  en  general  ,ou  en 

{•articulier  pourfes  conférences, & en  ont  fouvent  recommandé 
a leclure. 

Nous  trouvons  mefme  dans  la  chronique  deS.  Profper  fur  l’an 
Que  le  moine  Jean  furnommé  Caffien , le  rendoit  illuftre 
à Marltille  parles  eloquensécrits.j'Maisona  peineà  croire  que 
cet  endroit  foie  de  Saint  Profper,  pareequ’il  manque  dans  divers 
manufcrits.’Et  d’ailleurs  quoique  Saint  Profper  ne  fafle  aucune 
difficulté  de  reconnoiftre  queCaffien  eftoit  confîderable  dans 
l’Eglifc  par  le  rang  de  Preftre  qu’il  y tenoit , par  la  réputation 
de  pieté  qu’il  s’eftoit  acquife , par  l’eftime  de  fon  efprit  ,'par  fa 
fcience  dans  les  Ecritures , par  fa  capacité  à écrire  & à traiter 
lesmatieres[dedoélrine,]'neanmoins  comme  il  a efté  obligé  de 
le  combatre  fur  la  grâce,  il  n’y  a point  d’apparence  qu’il  ait 
voulu  autoriferfà  perfonne&fcs  écrits  parceteloge,quin’cftoit 
nullement  necciïaireen  cet  endroit. 

[Car  quelques  louanges  queCaffien  ait  receues,  & qu’il  ait 
méritées , il  cft  certain  neanmoins  qu’il  a tenu  divers  fentimens 
ou  fafeheux , ou  tout  à fait  mauvais , comme  fur  la  grâce  & fur 
lemenfonge.  On  y peut  ajouterj'cequ’il  met  comme  une  chofe 
indubitable , que  les  Anges  ont  efté  créez  avant  le  monde, *de  ce 
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3u’il  loue  fins  reftriétion  deux  enfans  qui  s’eftoient  laifTé  mourir 
e faim  plutoft  que  de  manger  des  figues  qu’on  leur  avoir  dit  de 
porter  à une  perlonne;[cc  qu’il  dit  qu  il  faut  faire  pour  examiner 
fi  on  a la  chaUeté , &:  d’autres  choies  que  l’on  y pourroit  remar- 
Conc.t.t. {>.'*<!•  quer  encore.]'Aulfi  le  PapeGtlafe  a jugé  devoir  mettre  fesott- 
*■  vrages  au  rang  des  livresapocryphes ,[  particulièrement]}  caufè 

Da  P wV/  c ^ece  ^u’il  enleignc  fur  la  grâce. 'Le  Concile  d’Orange[qui  a 
M.Juo  a.  C achevé  la  victoire  de  l’Eglile  contre  les  ennemis  de  la  grâce,] 
a CiûM'.tj.p.  condanneplufieursdefes  ientimens.teCalIiodoreen  citant  fa  io* 
conférence , a foin  d’avertir  que  cet  un  auteur  qu'il  ne  faut  pas 
toujoursfuivre.'Et  quelques  uns  croient  que  S.  Bcnoift&  Saint 
Dominique  ne  les  ont  eftimez  & n’en  ont  recommandé  la  leéture, 
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que  pareeque  les  erreurs  qui  s’y  rencontrent  nefe  trouvoient 
pas  dans  leurs  exemplaires. 
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'Car  nous  avons  vu  que  Saint  Eucher  avoir  abrégé  quelques 
ouvrages  de  Cafiïen  8 1 les  avoir  réduits  en  un  feul  volume,  foi t à 
caufe  qu’ils  eftoient  fort  diffus , qui  eft  la  feule  raifon  qu’en  mar- 
que Gennade,(&  leftylede  Caffien  eft  affurément  peu  ferré,) 
oit  auffi  pour  retrancher  ce  qui  pouvoir  nuire  dans  des  écrits 
d’ailleurs  tresutiles.'Viclor  Evefquc  de  Martyritecn  Afrique, 
ofta  auffi  de  Calfien  ce  qu’il  y avoit  de  mauvais  touchant  la 
grâce,  & y ajouta  les  veritez  qu’il  avoit  omifes.C’eft  pourquoi 
Calfiodore  avertit  fes  moines  aenelireCalfien  qu’avec  difeerne-» 
ment  fur  cette  matière , en  attendant  qu’on  luy  euft  envoyé  cet 
ouvrage  de  V ictor , qu’il  efperoit  recevoir  bientoft  d’Afrique. 
[Mais  (oit  qu’on  ne  le  luv  ait  pasenvoyé,foit  qu’il  n’en  ait  pasefté 
entièrement  fàtisfait,]'i( ret  rancha  luy  mefmedivcrfes  erreurs  de 
Caffien  fi  nousen  croyons  Adon  , & il  ne  put  neanmoins  encore 
lesofter  touces,[eltant  bien  ditficilede  corriger  entièrement  une 
chofemal  faite  d’abord  ] 
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plus  aujourd’hui  ,'fi  ce  n’ell  cet  abrégé 
Calfien  furl’Incarnationdont  M.' Pithouaeu  un  manuferit  fort 
nouveau. [Je  necroy  pas. non  plusqn’on  ait  rien  de  ce  que  Victor 
de  Marty  riceni  Calfiodore  ont  pu  faire  pour  enofterleserrcurs.] 
'il  eft  vray  queBaronius  paroift  avoir  cru  que  le  Calfien  que  nous 
avons  eft  corrigé. 'Mais  puifqu’on  v trouve  mot  à mot  tout  ce 
que  S. Profper  y condanne , il  eft  vifiblcque  nous  l’avons  tel  que 
la  eu  ce  Saint,  & tel  qu’il  eftforti  des  mains  de  l’auteur.[Les 
au  très  erreurs  qui  s’y  rencontrent, ]&  fon  fty  le  diffus,  marquent, 
allez  la.raefme  chofe. 
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ARTICLE  XII. 

L'Eglije  de  Provence  ejl  troublée  pur  U docirine  de  CaJJlen  : S ■ Profper 
écrit  contre  luy ■ 

[T  'Erreur  deCalfienfur  la  grâce  eftoit  fans  doute  beau- 
I /coup  plus  dangereufe  que  toutes  les  autres,  tant  pour  l’im- 
portance de  la  matière , qu’à  caufe  des  circonftances  au  temps, 
v.  s.  Au-  "Car  les  Peiagiens  venaient  d'eftrecondannez  à Romeen  418,2c 
guUms  t8i.  bjentoft  apres  par  divers  Conciles  de  l'Orient  mefme,  lorfqu’il 

publia  en  416  au  plultard  fa  13'  conférence,  ]'où  cette  erreur  cft  Nor.h.P.f.i<j, 

farticulierement-renfermée,  quoiqu’elle  foit  déjà  marquée  dans  I*4, 
atroifieme.'Ainfi  une  perfonne  autorifée, comme  l’elloit  Caf-  Ptor.ia.colU.}. 
lien,  venantapporterdans lachalturde  ladifputeune  doélrine  pj“‘ 
nouvelle,comme  remarque  Saint  Profper,  qui  n’efloit  pas  tout  à 
fait  la mefme  que  celle  que  l’tglilè  venoitde  condanner,  mais 

3uiauili  n’eltok  pas  conforme  a S.  Auguitin  qui  avoit  eu  le  plus 
epart  à lacondannationdes  Pelagiens,[il  eftoit  impoilibleque 
cela  ne  caufalt  du  trouble. Car  Callien  ne  pouvoir  pas  rejetter 
fur  l’AbbéQueremon.Vqu’il  fait  parler  dans  cette  conférence, les  f.i.p.j<j|Da  P. 
erreurs  qui  s’y  trouvoient , puifqu’il  témoignoit  recevoir  & ap- 
prouver  entièrement  les  opinions  qu’il  luy  attribuoit  :’Car  il  Cjfo.coll.11.fr. 

Jjretendoit  en  publiant  fes  conférences  , faire  voir  quelscftoient  M1*- 
es  fentimens  propres,'&il  donnoit  de  grands  eloges  à la  doélfine  coii.i7.c.|i.f, 
de  ceux  qu’il  y faifoit  parler.  11  pouvoir  meime  témoigner  pofi-  *?«•  • 
tivement  en  d’autres  rencontres  qu’il  approuvoic  ce  qu’il  faifoit 
dire  à Queremon:&  enfin  c’eftoit  allez  pour  cela  qu’il  ne  témoi- 
gnai! jamaisledefaprouver,&qu’il  n’y  hft  pas  mefme  la  moindre 
objection  pour  laitier  la  chofe  en  doute. 

'Audi  il  fe trouva plufieurs  perfonnesdans  les  Gaules,  parti-  Aug.i  Pr.t.7.p. 
culierement  entre  les  ferviteurs  de  Dieu, (terme  qui  marque  j«h«- 
ordinairement  les  moines,  jquieftoient  àMarfeille, lcfquelss’ele- 
verent  contre  la  doélrine  de  S.  Auguftin  on  nedoute  point  Nor.h.p.p.iji. 
que  ce  ne  foit  l’autorité  de  Callien  qui  ait  entraîné  dans  l’erreur 
& eux  & divers  autres  qui  les  fui  virent. 'Ces  moines  de  Marfeille  Aug.i  Pr.p.jci. 
eftoient, félon  S.  Profper,  des  hommes  célébrés  & eminens  en 
toutes  fortes  de  vertus , & beaucoup  de  perfonnesavoientuntel 
reljjeit  pour  eux  par  l’eftime  qu’elles  faifoient  de  leur  probité, 
qu  elles  necroyoient  rien  de  plus  feurque  de  fuivre  leur  fenti- 
tnentfans  l’examiner. 'Callien  paflbit  fans  conteftation  pour  le  ProCin.coll.e.». 
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plus  habile  d’entr’eux  j & il  paroift  qu’il  fut  le  feul  qui  ofaft 

mettre  fes  penfées  par  écrit. 

'Ces  Marfeillois  furent  d’abord  plus  modérez,  & ilsaimoient 
mieux  accufer  leur  defaut  d’intelligence , que  de  reprendre  ce 
qu’ils  n’entendoient  pas  dans  les  écrits  de  Saint  A ugullin.  Quel- 
ques uns  mefme  vouloient  luy  écrire  & luy  demander  quelque 
eclairciflement.  [Cependant  la  fuite  fit  voirquc]Torguejloù  les 
pcrfonnes  dont  la  vertu  paroift  davantage  aud. hors , tombent 
encore  plus  aifémcnt  que  les  autres,[avoit  autant  de  part  à leurs 
tenebres  que  l’ignorance  &:  l’infirmité  naturelle. ]'Car  il  fe  ren- 
contra quel’on  apporta  en  ce  temps  là  dans  les  Gaules  le  livrede 
la  Correction  & de  la  grâce,  cpte  S.Auguftin  avoit  fait[en  4x7 
pour  les  moines  d’Adrumet , ou  il  répondoit  precifémentfansle 
lavoir,  à toutes  les  objections  desMarfeillois:  Et  neanmoins  au 
lieu  de  profiter  de  la  lumière  qu’ils  y trouvoient , & qui  euft  dù 
lever  tous  leurs  doutes , ils  en  devinrent  encore  plus  ennemis  de 
la  vérité  qu’ils  n’eftoient  auparavant.  1 ls  obje&oient  entr’autres 
chofes, qu’aucun  écrivain  ecclefiaftique  n’avoit  expliqués. Paul 
aufensde  la  Predeftination  , comme  faifoit  S.Auguftin  j 'ce  qui 
convient  principalement  à Caflîen  nourri  dans  la  doctrine  des 
Grecs , qui  donne  plus  de  lieu  à cette  objection.  ["S.  Profper  & v.s  Auguf- 
Hilaire  ayant  écrit  fur  cela  à S.Auguftin  en  418  ou  419, ce  Saint  ' “5H4‘ 
leur  répondit  par  fes  deux  livres  Delà  predeftination  desSaints, 

& Du  don  delà  perfeverancc.On  ne  fçait  point  precifément 
comment  ces  livres  furent  receus  dans  les  Gaules  : Il  eft certain 
feulement  que  le  trouble  y continua  tou  jours.] 

'S.Auguftin  vivoit  encore  lorfqueS.  Profper  écrivit  fa  lettre 
à Rufin  ,*où  il  dit  qu’il  efperoit  des  richcfles  de  la  mifericorde 
de  Dieu , qu’il  ne  privcroit  pas  toujours  de  la  connoiflance  de  la 
vérité, ceux  qui  s’en  écartoient  alors  par  leur  libre  arbitre,  & qui 
abandonnoient  le  chemin  de  l’humilité  ; qu’il  croyoit  mefme 
qu’il  n’actendoit  fi  longtemps  à rappeller  celui  qui  alloit  encore 
plus  loin  que  les  autres , que  pour  faire  glorifier  davantage  la 

{>uiflancedefa  grâce,  lorlqu’on  verroit  qu’elle  fe  feroit  fournis 
esctrurs  mefmes  de  fes  ennemis,  après  que  leurs  bonnes  œuvres 
les  avoientmis  en  danger  de  fe  perdre,  & que  la  fainteté  de  leur 
vie  avoit  prefque  efté  caufe  de  leur  entieredannation.  [ Je  ne  fçay 
fi  celui  qu’il  marque  ainfi  feroit  Caflîen.  11  eft  certain  qu’il  alloit 
plus  loin  que  les  autres , finon  pour  les  dogmes , au  moins  pour 
la  manierie  de  les  foutenir.] 

'Après  la  mort  de  Saint  Auguftin,kSaint  Profper  & Hilaire 

. s’adreflerent 
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s’adreflerent  au  Pape  Celeltin  pour  fe  plaindre  du  trouble  que 
cerrainsPreltres  a voient  excite  dans  les  Gaules  contre  la  doctri- 
ne de  la  grâce, [&  contre  la  réputation  de  S.  Auguftin:]'8cCeleP  p.**7.**fc 
tin  dans  fa  réponlc  célébré , fe  plaint  particulièrement  de  ce  que 
de  (impies  Preltres  fe  pretcndoicnt  rendre  maiftres  de  la  doctrine 
de  l’Eglife , & ufurpoient  un  pouvoir  qui  appartenoic  propre- 
ment aux  Evefques.[Il  fcmble  que  cette  plainte  tomboit  prin- 
cipalement fur  Caflicn  i 8c  d’autant  plus  ,]quc  le  premier  des 
Evefques  à qui  Celeltin  adrefle  fa  lettre,  elt  Venere 'qui  cltoic  Genn.r.7»|G»ll. 
EvefquedcMarfeille,  comme  on  le  voit  par  Gcnnade.  iW.cj.r.Mj-i. 

[La  lettre  de  Cclcltin  ne  donna  point  encore  la  paix  à l’Eglife 
de  Provence. J'Lors  donc  que  Sixte  III.  eut  fuccedéà  Celeltin,  ProCineoll.r, 
•Je  16  avril  431,  félon  Baronius,[ou  peu  de  mois  aprésj]hS. Prof-  4i.p.*u.4u» 
per  fut  contraint  d’écrire  encore  pourdéfendre  la  doctrine  de  î ProCc*«.p?jii. 
S.  Augultin  , que  l’on  neccfloit  point  de  vouloir  rendre  odieufe 
par  des  calomnies  :'Et  afin  de  faire  voir  les  erreurs  où  s’enga-  c.i.p.j*;. 
geoient  fes  adverfaires,  il  entreprit  de  réfuter  la  13'  conférence 
de  Caflicn  , pareeque  c’clloit  le  plus  habile  de  tout  ce  parti , 8c 
qu’il  ne  pouvoir  defavouer  les  écrits  qu’il  avoit  publiez  luy  mef- 
me.  Il  ne  le  nomme  pas  neanmoins  dans  cet  ouvrage,  qui  eft 
feulement  intitulé , Contre  l’ Auteur  des  Conférences. 'lied  vifibleque  p.î<i|Nor.hP. 
Caflienvi  voit  encore.  [Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  l’hiltoi- 
rc  du  Semipelagianifme  qui  regarde  perfonnellement  Caflicn.] 


ARTICLE  XIII. 

Cajjlen  écrit  contre  Nejforius  à lu  prière  de  Saint  Leon. 

[ T>  O u R.  achever  lereltcdefa  vie,]'ildit  luy  mefme  qu’il  aver-  Cafn.de  inc.1.1. 

X tit  Leporius  des  erreurs  Pelagiennes  & Neftoriennes  qu’il  '•♦•P'»0*- 
repandoit  dans  les  Gaules.  Il  femble  attribuer  la  converfion  de 
Leporius  à fes  avis.  ["Mais  il  eft  certain  qu’elle  arriva  en  Afrique 
vers  418,  par  les  inltructions  8c  ,1a  charité  de  Saint  Augultin,  8c 
d’Aurele  de  Carthage. 

L’herefie  de  Neftorius  commença  à paroiftre  vers  le  mefme 
temps  dans  l’Orient. ]'Caflien  Iacombatit  parlêpc  livres  qu’il  fit  l>.r.*.p.»»*| 
exprès,  8c  que  nous  aronscncorc,*IIyciteà  la  fin  des  paflages  jcifajIîîciV 
dedivers  auteurs  de  l’Eglife  j favoirde  Saint  Hilaire,  deSaint  1. 
Ambroifc , de  S.  Jerome , de  Rufin , de  Saint  Augultin  mefme, 
de  Saint  Grégoire  deNazianzc , de  S.  Athanafe , 8c  de  S.  Jean 
Chryfoltome.'Mais  au  lieu  qu'il  donne  de  graudscloges  à cous  c.i-.p.ios». 

Hijl.  Eccl.  Tome  XIV.  A a 
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les  aiures.il  ne  dit  riendeS.  Auguftin,finonquec’eftoit  un  grand 
c.ji.y.io<(.io«.  Evcfquc  d’Hippone.'Il  relevelurtout  S. Chryloftome,&  exhorte 

, fort  les  fidèles  deConftantinople  à s’attacher  à la  pureté  de  fa 
c.jo.p.1064,  doclrine.'IIdic  mcfmc  que  fa  perfecution  luy  a acquis  le  mérite 
du  martyre.  [C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  ne  parle 
point  d’Artiquequiavoic  eftél’adverlaircde  ce  .Saint.] 
pr.p.i».  'Il  adrefle  cet  ouvrage  à Leon  Diacre  de  Rome,  qui  l’avoit, 

dit-il , obligé  de  l'entreprendre, lorfqu’il  ne  fongeoit  qu’à  expier 
par  le  filenccles  fautes  qu’il  avoi  t faitesdans  fes  ouvrages  prece- 
DuPis.t.+.p.  dens  , par  une  témérité  qui  le  faifoit  rougir.'Nous  voudrions 
i7’  pou  voir  dire  que  c’eft  une  preuve  qu’il  avoir  regret  d’avoir  écrit, 

comme  il  avoit  fait , contre  la  grâce.  Mais  la  necellîté  où  Saint 
Cafh.p.8»>|An-  Profpcr  fe  trouva  depuis  de  le  combatrc , ne  le  permet  pas.'Et  la 
wi.  ynj.p,i4.i$.  man}ere  rr.cfme  dont  il  parle  de  fes  Inftitutions  5e  defes  Confé- 
rences dans  fon  écrit  fur  l’Incarnation , ne  donne  pas  lieu  de 
croire  qu’il  y condannaft  aucune  faute  de  doctrine. 

Bat.4jo.jy4.  'Ce  Leon  qui  le  pria  d’écrire  contre  Neftorius,  cil  félon  Gen* 
nade,  le  grand  S.  Leon  alors  Archidiacre  5:  depuis  Evefquc  do 
Rome, comme  portent  les  meilleures  éditions.  [Car  il  y en  a où  il 
Js*-  eft  Amplement  appellé  Evefquede  Rome.]'On  croit  qu’il  pria 

Callîen  de  faire  cet  écrit , tant  pareequ’ayant  etlé  du  Clergé  de 
Conftantinople,  ceux  de  cette  ville  pourraient  avoir  plus  de 
* »t|Vo(Th.Pei.  croyance  en  luy, 'que  pour  l’engager  luy  & les  autres  Semipela- 
i.i.c.7.p.j4|Lco,  giensà  embrafferlacautède  l’Eghle,Sc  faire  voirauxOrientaux, 
que  quoiqu’il  y eult  du  raport  entre  les  erreurs  de  Neftorius 
cellesdePelage, neanmoins  ceux  mefmesqui  nes’eloignoient  pas 
tout  à fait  de  Pelage  dans  l’Occident , ne  laifloient  pas  d’eltre 
Cafn.dc  iac.pr,  entièrement  oppolez  à Neftorius. 'Caflien  dit  à Saint  Leon,  que 
puifqu’il  luy  avoit  impoféce  travail , c’eftoit  à luy  à demandera 
l.7.c.ji.r.iow.  Dieu  qu’il  puft  l’executer  comme  il  fouhaitoit  ,'Sc  il  le  finit  eu 
demandant  luy  mefme  à Dieu  qu’il  luy  pluft  d’infinucr  dans  les 
fidèles  par  le  don  de  fon  amour,  les  veritez  qu’il  luy  avois  fait  la 
grâce  d écrire. 

Ccnu.c.st.  '11  fiteee  ouvrage  à Marfeillci  ce  fut  le  dernier  auquel  il  s’oc- 
cupa. Il  femble mefme  félon  les  termes  de  Gennade,  qu’il  foit 
mort  aulfitoft  après  l’avoir  achevc.[Maisiln’eft  point  neceflaire 
de  prendre  ce  lens , & mefme  nous  ne  le  pouvons  pas. Car  nous 
Bjr.4io.tM  avons  vuj'qu’ilvivoit  encore  en  4',i  fous  Sixte:  Sc  il  paroift  avoir 

cec  ccrit  avant  Ie  Concile  d’Ephefc  ,[c’eft  à dire  avant  l’an 
161.  ’ ’ 431.]  Car  il  ne  parle  jamais  de  ce  Concile,  ni  mefme  qu’on  fon* 

Cafn.dc înc.i. j.  geaft  encore  à i’alTembler.'Il  marque  mefme  fort  clairement 

«.t.p.jj*.  * 
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queNcflorius  n’cftoit  point  encore  condanné  que  par  la  con- 
dannation  prononcée  généralement  contre  les  erreurs  des  Pe- 
lagiens  qu’il  eltoit  dans  la  polTeflîon  de  Ton  Eglife.'C’cfl  U.c.io.p.^jij. 
pourquoi  il  exhorte  les  fidèles  de  Conflantinople  a felèparer  de 
luy  j[ce  qu’il  n’eu  11  pas  eu  befoin  défaire  fi  l’Kglife  n’euft  déjà  * •7,c-J,-r,10‘î- 
commencéà  fe déclarer  contre  luy. ]’Delbrte  qu’il  écrivoit  ap-  Dup.r.«.p.«(7| 
paremment  en  l’an  430,[auffitolt  aprés]bla  lettre  que  Celeftin  Nor-h-P.p.i«j. 
envoya  àNefiorius  datée  du  u aoult430,  par  laquelle  il  luy  t Bar.4jo.jn. 
déclarait, que  fiaprés  avoir  reccti  fa  lettre  il  ncfcretra&oit  dans 
dix  jours , il  fe  fepareroit  entièrement  de  fa  communion. [C’ell 
pourquoi  il  ne  fauc  pas  s’étonnerj'quc  Caflicn  le  traitc''d’hcreti-  Carn.i.j.c.u.p. 
que, 'd’impie , d’impudent, dSc"de  nouvel  ennemi  de  la  foy.  ^ 

ARTICLE  XIV. 

Mort  de  Caffien  : Honneurs  rendus  a fa  mémoire  : Quelques  remarques 
furfes  écrits. 


Ennade  dit  qucCaflien  mourut  fous  Theodofe  & Va-  Geon.c.o. 
lcntinien,[c’eA  à dire  entre  415  5e  450.  Il  eAcertain, com- 
me nous  avons  dit,  qu’il  vivoit  encore  en  431,  5e  peuteAre  en 
433,  fi  nous  voulons  nous  arrefier  aux  exemplaires  de  la  chroni- 
que de  S.  Profperquien  parlent  fur  cette  année  là.] 

Divcrfes  Eglifes , dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  Gne&.p.»»j- 
Guefnay,  l’honorcnt  aujourd’hui  comme  un  Saint  le  13'de  l>*- 
juillet, [auquel  Ferrarius  le  met  auffî  : 5e  on  l’auroit  mis  fans 
doute  dans  le  martyrologe  Romain  fans  les  erreurs  qui  font  en 
quelques  endroits  de  lés  ouvrages.]'LePape  Urbain  V.  fit  en-  p.jcj. 
chafler  richement  fa  telle  5e  fon  bras  droit  ; 5 i l’on  met  au  jour- 
d’huifa  teAefur  l’autel  dans  l’abbaye  de  S.  ViélordeMarleillc. 

Lerefte  de  fon  corps  cil  dans  une  chapelle  fous  terre  de  la  mefme 

eglifc,  en  un  tombeau  de  marbre , oh  il  eA  honoré  comme  celui 

d’un  Saint. 'Divers  Papes  6e  d’autres  perfonnes  confiderables  p.ist-ito.i». 

luy  ont  donné  ce  titrc.'Ily  a au  (fi  diverleseçlifesconfacréesfous 

fon  nom,f5e  mefme  S.  Grégoire  le  grand  écrit  à une  Refpccte  yp.i°°Grcg.i. 

Abbcflc  à Marfeillc , dont  le  monafiere  eA , dit-il , confacré  en 

l’honneur  deS.Calfien. 


'Quelques  nouveaux  auteurs  prétendent  queCaflien  a écrit  Cafh.n.p.ui.». 
en  grec  j[ccqui  ne  le  pourrait  foutenirau  plusquc  pourlesli- 
vres  fur  l’Incarnation,  oh  il  parle  à ceux  de  ConAatninople. 

Jvlais  pour  les  lnftuutions  5e  les  Conférences  qu’il  a faites  pour 

A a ij 
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les  moines  des  Gaules , dont  il  n’y  en  avoir  peuteftre  pas  dis 
PofTcy.p.tn.b.  qui  fccuflent  le  grec,  j'c’cft  une  chofe  indubitable  qu’il  les  a écri- 
Cifo.coii.pr.p.  tes  en  latin. 'Il  dit  luy  mefme  que  c’eft  en  cette  langue  qu’il 
j ccrivoit  fes  conferences.*ll  marque  en  divers  endroits  lesdiffe- 
ac  u.p.i9j.  rcnccscju  texte  grec  d’avec  la  Vulgatci&quoiqu’ilfefervcdans 
l’ancien  Tcftament  de  la  verfion  des  Septante,  comme  toute 
rEglife  faifoit  alors,  il  marque  neanmoins  quelquefois  ce  que 
porte  l’hebreu  félon  la  meilleure  verfion  ; c’eft  à dire  félon  celle 
P-1»*-  de  S.Jerome.'Pour  ce  que  Tondit  que  les  huitderniers  livres  des 

Inftitucions  &:  quelques  conférences  fc  trouvent  en  grec  dans 
le  Vatican,  on  voit  que  c’eft  une  traduction  du  latin,  mais  très 
mauvaifè, 

p.iti.  'Quelques  uns  luy  attribuent  un  ouvrage  fur  le  moyen  d’étein- 

dreîes  pallions,  dont  on  raportc  un  fragment;  maison  juge  que 
p.iit.itp.  ce  n’eft  point  le  ftyle  de  Callicn.'On  fçait  que  le  quatrième  livre 
des  Vies  des  Peres  eft  tiré  partiedu  premier  dialogue  de  Sulpice 
Severe,  partie  des  ouvrages  de  Callien.  On  ignore  l’auteur  de 
cette  compilationj[&  cela  n’eft  aulfi  d’aucune  importance.  Il  eft 
certain  feulement  que  ce  n’eft  point  l’ouvrage  de  Victor  marqué 
p.ipo.  par  Cafliodore  ,]'quoique  Guelnay  fcmble  en  douter. bIl  paroift 

que  quelques  uns  luy  attribuent  une  Confeftîon  theologique,  8c 
un  livre  Du  combat  des  vices  &des  vertus. [Cela  n’eft  point 
dans  l’édition  de  Gazée,  & je  ne  lçay  ce  que  c’eft.  M'du  Pin 
?•«».  n’en  dit  rien  dutout.j'Guefnay  dit  qu’on  ne  lçait  point  l’auteur 

de  ces  ou  vragcs,mais  qu’aflurément  ils  ne  font  point  dcCaffien., 
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ET  SOLITAIRE  DE  S I N A ï- 

ARTICLE  PREMIER. 


En  quel  temps  il  a vécu  : Sa  patrie , fes  charges  : il  quitte  le  monde. 

AINT  Nil  quelesGrecsqualifientleSagepar  Boii.i«.j»n.p. 
un  titre  particulier, “aacquisbeaucoup  de  gloire  ’*7;î.1- , 

& par  fa  icience& parfavertu,  & uaeftel  un  p 47«.d. 
des  plus  grands  ornemens  du  nom  des  folitaircs  t<iH0-Mr7.<-. 
& des  Afcetes.'Un  Evclquedans  lcV  1 1. Concile  Conc.t.7.p,uf. 
œcuménique, letraitedeSainc  & dedivinPere.  '• 

[Nous  ne  trouvons  pas  neanmoins  que  les  hilloriens  aient  parlé 
de  lu  v avant  ce  tem  ps  là . Nous  voyons  feulement  que  les  V ies  des 
Peres,écrires,cefembie,furlemilieu  ou  la  fin  du  V.fiecle,]'citent  Vit.p.!.j.r.».j 
une  (èntence  de  l’Abbé  Nil  >‘5e  que  Phocius  en  parlant  deouei-  ’pho'tVoi  p 
quesunsdefes  écrits,  luy  donne  le  titre  de  moine, d& de  bienheu-  Sv«. 
reux.[Il  faut  donc  tirer  de  luy  mefme  tout  ce  que  nous  voulons 
favoirde  luyj  & marquer  en  mefme  temps  ce  que  les  nouveaux 
Grecs endilent , fans  pretendreledonner  pourafluré.] 

'On  voit  parfes  lettres,  que  la  réputation  de  fa  pieté  eftoit  très  Nil.l.t,ep.«j.p. 
grande  R très  établie  des  le  commencement  du  V . fiecle:  [''&  c’eft  *i4- 
cequi  nous  fixeletempsoitil  a vécu,  qui  fans  cela  (èroit  allez 
incercain.]'Nicephore  dit  qu’il  eftoit  de  Conftantinople , d’une  N^Kr.i.M.c.ja. 
famille  très  illuftre, qu’il  avoit  beaucoup  d’eloquence.de  grands  !'•)<»■»• 
biens,  une  très  grande  autorité,  5c  qu’il  fut  mefme  Prefet  de 
cetcevilleimperialc.[LemartyrologeRomain,]'5clcsmenologes  Mm  u.nor.p. 
des  Grecs  luy  ont  attribué  la  mefme  charge.  [Nous  verrons  dans 
la  fuite  qu’il  peut  mefme  avoir  efté  Préfet  du  Prétoire,  ce  que 
les  modernes  auront  aifément  confondu  avec  la  Prefeéhire  de 
Conftantinople.  Mais  pour  ce  qui  eft  de  fa  patrie  j]’la  lettre  que  Coor.tj.p.u*. 
le  fécond  Concile  de  Nicéc  cite  de  luy,  nous  oblige  de  recon-  i- 
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190  SAINT  NIL. 

noiflre  qu’il  elloit  du  lieu  où  S.  Platon  a fouffert  ,[c’eft  à dire 
d’Ancvreen  Galacie , félon  les  martyrologes.')'Et"la  lettre  fuffit  Kc  t 1 u 
pour  faire  voir  au  moinsquece  Martyr  elloit  de  Galacie. 

'Nicephoreajoute  que  Saint  Nil  avoitcu  S.JcanChryloflome 
pourmaiftreen  l’une  & en  l’autre  philofophie.  [S.NilaalTuré- 
ment  fort  bien  jugé  du  mérité  de  ce  grand  Saint.  Mais  s’il  l’a 
connu  parluy  melme,  & s’il  a efléfon  difciple,il  fcmble  que  c’ait 
eflé  à A n tioche  depuis  fa  retraite.  Car  ellant  célébré  en  pieté  des 
l’an  400,  il  efl  difficile  de  croire  qu’il  n’ait  quitté  le  monde  que 
depuis  l’an  39S,  auquel  S. Chryfouome  fut  fait  Archevefque  de 
Conflantinople.  Et  pluficurs  de  fes  lettres,  qui  font  fans  doute 
des  fruits  de  lafolitude  ,"paroiflent  écrites  avant  l’an  391 .]  V.Unore  1. 

'11  fe  mariai  Sc  après  que  Dieu  luy  eut  donné’deux  fils,  il  crut  *• 
n’en  devoir  pas  fouhai ter  davantage,  & renonça  à l’ufagedu 
mariage.'ll  ne  fc  contenta  pas  de  cela,  &:  ilconccut  un  très  grand 
defir  de[quitter  le  ficelé  pour]  vivre  dans  le  repos  & le  fîlence  de 
lafolitude  j'&  d’abandonner  fa  maifon,llon  pays,  la  famille,  fes  '•* 
amis,lèsparens,fesrichefres,&  généralement  toutes  chofes, pour 
fedonner  tout  entier  à cette  vie  lainte , dont  il  connoilïoir  déjà 
l’utilité. 'Ne  pouvant  donc  plus  refiler  à ce  defir,  i 1 prit  fes  deux 
enfans  encore  tout  petits , & en  retenant  un  pour  luy,  donnant 
l’autreà  fi  femme,  il  luy  déclara  qu’il  avoitrefolu  de  fererirer, 

& qu’il  Iuyferoit  inutile  de  l’endifluadcr , parccque  c’efloic  une 
chofe  abfolument  arreltée.'EIle  qui  elloit  déjà  accoutumée  à ne 
luy  point  refiller,  vit  bien  à fon  vifage  qu’il  n’y  avoir  rien  à faire. 

Et  ainfi  elle  le  lailTa  aller  avec  la  douleur  & les  larmes  qu’on 
pouvoir  attendre  dans  une  fcparation  fifcnfiblej  &cnmcfme 
temps  neanmoins  avec  une  confiance  qui  furprit  mefme  fon 
mari. 

'S.  Nil  partit  donc  de  fon  pays , avec  l’un  de  fes  enfans*nommé 
Theodule,bqui  le  fuivit  toujours  dans  le  long  voyage  qu’il  fit 
[pour  s’éloigner  de  fes  connoiflances  ,]qui  partagea  avec  luy 
toutes  les  incommoditez  qu’il  eut  à fouffrir  dans  un  pays  où  ils 
efloient  étrangers , qui  fut  le  compagnon  de  tous  les  travaux  de 
fafoütude,  8 1 qui  comme  un  autre  Ifaac  , luy  efloit  fournis  en 
toutes  chofês. 

I.  ’f.rs  Grecs  difenr  un  fits  8c  une  fille. 

x.  Il  cftojt  donc  dans  la  Galacie,  à moins  qu’il  n’appcllc  fa  patrie  le  lieu  ou  il  s'eftoit  ftlbli.  Il 
fouvuit  aufücftrc  retourne  en  Galacie  apiés  fa  Prc:e£ture. 
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ARTICLE  II. 

//  je  retire  parmi  les  anacoretcs  du  mont  Sina  : Leur  vertu  : Ve  S.  Nicon: 

Extrême  pauvreté  du  Saint. 

[ C'A  int  Nil  ayant  rcfolu  de  renoncer  à tout  pour  poffeder 
O J.C.feul  ,]'s’cn  alla  demeurer  fur  la  montagne  de  Sinaï, ‘8c 
fe  joignit  aux  Saints  (olitaires  de  ce  defert,  dont  il  fait  un  bel 
eloge:[8c  Ton  y voit  la  vraie  idée  auffibien  d’un  parfaitChréticn 
que  d’un  excellent  folitairc.]’1 1 y loue  encore  moins  leur  aulteri-  Nii.de  Th.c.i<. 
téextreme,l>que  leur  parfaite  humilité,fondéefurce  qu’ils  attri-  r-jo-»*- 
buoient  toute  leurvertu  nonaeux  meimes,  mais  a la  puiflance 
& à la  grâce  de  Dieu.'llsdemeuroient  dans  des  cellules  ou  des  c.n.P.j7. 
cavernes  éloignées  les  unes  des  autres  d’une  lieue  au  moins  c.is.ij.p.jt, 
s’aflembloienc  ledimanchedans  une  mefmeeglifc,  poury  parti- 
ciper aux  faints  Myfteres,  6c  s’animer  mutuellement  par  des 
entretiensdepieté.'lllemblequ’ilyavoitaullî  un  monaliereoù  Cotcl.g.t.t.p. 
Ion travailloiten commun , 8c où  l’on  mangeoit  à trois  heures  <fo* 
après  midi j [mais  puifquè  S.  Nil  ne  parle  quedcsanacoretcs,]'ce  Bulr.oti.p.ui. 
fut  fans  doute  parmi  eux  qu’il  fe  retira. '11  demenroit  fur  la  mon-  Nii.dc  Th.c.u, 
tagne  mefme,  d’où  il  defeendoit  quelquefois  pour  vifiter  les 
Saints  qui  dcmeuroienc  au  Buiflon.'ou  Dieu"s’eftoic  apparu  à e1j.p  j4.5j. 
Moyfe.'L’eglifcy  eftoit.  e.u.p.4«, 

[Nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  entra  dans  cette  folitude  des 
l’an 390  au  pIultard.]'Car  voulant  montrera  un  nommé Dio-  î.i.ep.ip.p.*, 
cletien  , que  quelque  vertu  que  nous  ayons , nous  n’avons  point 
fujet  de  nous  a durer  de  perleverer  jufques  à la  fin,  il  luy  propofe 
*>  l’exemple  d’Apollinaire  , que  vous  avez  vu,  luy  dit-il , avoir 
»>  vieilli''dans  une  vie  pure  8c  (aime  ,8c  qui  cependant  enfeignedes 
» herefies  manifeftes , trompé  par  le  demon/dont  l’envie  cherche  p-*7. 

*1  à faire  tomber  ceux  que  l’on  admire  le  plus , pourattrillcr  & 

•-  troubler  l’Eglife. [Apollinaire  vivoit  donc  encore  :]'&  il  eftoie  Hfcr.Yin.w04. 
0.  mort  en  39z.'Tous"Ies  facrificesdesidolesavoientaulîieftédé-  cod.Th.14  t.10. 


» 392 

fendus  par  diverfes  loix  de  Theodofe  en  391  8c  39i;c8c  S. Nil  fe 
plaint  qu’ils  continuoient  encore , 8c  eftoient  mefme  très  com- 
muns à la  campagne. 

[Silvain  illuftre entre  lesPeres  du  defert,  pouvoir  eftrealors 
Supérieur  de  Sinaï.  Nathyr  qui  fut  enfuite  Evefque  de  Pharan, 
8c  Zacaric,  font  célébrés  entre  fesdifciplcs. 

Nous  n’avons  pas  de  preuve  que  Nicon  folitairc  de  Sinaï  aie 
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vécu  du  temps  de  SainrNil.j'Neanmoins  puifque  fon  hiftoire  cfl: 
raportée  dans  le  recueil  des  paroles  remarquables  des  Peres  des 
delerts,  & comme  déjà  ancienne, [on  a fujee  de  croire  qu’elle 
n’elt  pas  arrivée  plultard  que  fur  la  fin  du  IV.  fiecle.]  Tout  ce 
qu’on  die  de  luy,c’elt  qu’il  demeurait  fur  le  montSina,Torfqu’un 
miferablequi  avoit  abufé  delà  fille  d’un  habitant  de  Pharan,  luy 
perluada  d’accufer  de  fon  crime  le  folitaire  Nicon.  Sur  cela  le 

fieredc  la  fille  vint  pour  le  tuer.  Mais  lorfqu’il  levoit  l’épée  pour 
e fraper,  fa  main  devint  fcche.[lleft  étonnant  que  ce  miracle 
ne  luy  ait  pas  fait  reconnoiltre  l’innocence  duSaint.jCcpendant 
on  ajoute  qu’il  l’alla  accufcr  devant  lesPreltrcs  dePharan,qui  le 
mandèrent  ;[&  comme  il  nefe  jultifioit  point,] ils  luy  donnèrent 
bien  des  coups,  & voulurent  lechafier  de  tout  le  pays.  Il  de- 
manda par  grâce  de  demeurer  pour  faire  pénitence.  Ainfion  le 
fepara’pour  trais  ans[de  la  communion  de  l’Eglife  ,]enordon-  t. 
nant  mefmequcperfonnene"luy  parlait  : Si  durant  ces  trois  ans  **&/>*>*. 
il  venoit  tous  les  dimanches[àla  portejde  l’cglife  demander  avec 
les  penitens,  à chacun  des  fidèles,  qu’il  priait  pour  luy. 

'Enfin  il  plut  à Dieu  de  faire  ccjnnoiltre  fon  innocence.  Le 
vray  fornicateur  fut  polledé  du  démon  , $c  avoua  toutcnfemble 
en  pleine  eglife,  & Ion  crime  & fa  calomnie.  Tout  lepeuplealla 
auüiroltdcmander  pardon  au  Saint,  & n’eut  pas  de  peine  à l’ob- 
tenir : mais  il  protella  qu’il  ne  pouvoir  plus  demeurer  avec  eux, 
'parccqu’il  nes’eltoit  pas  trouvé  une  feule  perlonne  qui  cuit  fait 
paroiltre  quelque  charité  Se  quelque  compaflîon  pour  luy. [Il 
craignoit  aulfi  lans  doute  lesrefpeéts  qu’on  luy  cuit  rendus:mais 
il  aima  mieux  leur  dire  ce  qu’il  leur  jugeoit  le  plus  utile. 

Onneditpasoù  il  s’en  alla:  Se  nous  voudrions  avoir  quelque 
fondement  pour  dire  que  c’elt  le  S.  Nicon  que  les  Grecs  hono- 
rent le  16  de  novembre  , fans  dire  en  quel  temps  il  a vécu  ,]’Se 
queBaroniusa  mis  fur  leur  autorité  dans  le  martyrologe  Ro- 
main.'Ils  difent  qu’il  eltoit  fils  d’un  grand  feigneur  d’Armenie, 

Se  qu’ayant  cité  touché  des  promefles  que  J.C.  fait  à ceux  qui 

Quittent  tout  pour  luy , il  fc  retira  en  un  monaltere,  on  il  vécut 
ans  une  grande  aulterité , pendant  que  Ion  pere  le  failoit  cher- 
cher partout ;que  depuis  il  parcourut  tout  l’Orient  pour  exhor- 
ter les  peuples  à la  pénitence,  d’où  vient  qu’ils  lefurnomment 
Nicon"de  l*  pcnitcnce -,  qu’il  pafifade  l’Orient  en  Tille  de  Crete,  r 
S:  dans  le  Peloponncfe,  où  il  parcourut  toutes  les  villes  Sc  la  ”• 

t.  Il  n’cft  pas  l ieu  clair  fi  on  ne  !uv  ordonna  que  trois  ans  de  fcpautiondt  de  penicencc,  ou  fi  c’c{< 
au  bouc  de  ce  temps  Dieu  juliifia  ion  innocence, 
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campagne;  & qu’enfin ayant  bafli  nneeglifeà  Lacedemone,  il 
s’y  rendit  il  lu  (Ire  par  divers  miracles , &:y  acheva  fa  vie  dans  les 
exercices  de  la  folitude. 

[Nous  ne  faurions  mettre  pluftardque  vers  l'an  390 ,]'Ia  de- 
meure dejofeph  de  Pelufe  à Sinaï,  & l'hiftoireque  l’on  en  ra- 
pone , puifque  c’eft  Crone  qui  nous  en  a donné  la  connoiflancc, 
[&  nous  ne  connoiflons  point  d’autrcCrone]'que celui  qui  elloit 
difciplede  S.  Antoine,  SC  qui  cftoit  déjà  âgé  de  noans  vers  395: 

(de forte  qu’il  n’a  pas  apparemment  pafTéde  beaucoup  ce  temps 
à.  Nous  mettrons  ici  toute  cette  hiftoire  , parcequ’ellc  peut 
bien  regarder  S. Nil.] 

'Crone  difoit  donc  que  ce  Jofeph  avoit  pafle  quel  que  temps  au 
mont  Sina,  où  il  avoit  trouvé  un  lôlitairetres'  bien  faitdecorps, 
mais  encore  plus  admirable  par  la  beauté  & la  (ainteté  de  Ion 
ame.  Neanmoins  il  nevenoità  l eelile  qu’avec  de  vieux  habits, 
pleins  de  pièces  & fort  indecens,  Jofeph  qui  le  remarqua , luy 
demanda  pourquoi  il  n’eltoit  pashabillédans  l’eglife  comme  les 
autres  qui  y paroilToient  comme  des  ang  s ,[&  quielloient , ce 
femble , vêtus  de  blanc.]  Il  luy  protefla  qu’il  n’avoit  point  d’au- 
tre habit  que  celui  qu’il  luv  voyoit.  Alors  Jofeph  le  mena  dans 
fa  cellule,  ou  il  luydonna"un  habit  de  lin  , & toutes  les  autres 
chofesdont  il  pouvoir  avoir  befoin.  Le  folitaires’en  fervit  ; &à 
le  voironcud  dit  que  c’eftoit  un  ange.  Crone  avoit  appris  ceci 
de  Jofeph  mefmc , aulTibicn  que  ce  qu’il  en  ajoute  enfuite. 

'Les  Pères  de  Sinaï , di(oit-i! , ayant  à députer  dix  des  leurs  à 
l’Empereur  pour  quelque  affaire , & ayant  nommé  celui-ci  en- 
tre les  autres,  il  obtint  par  de  très  humbles  prières  qu’on  l’exem- 
taft  de  ce  voyage,  parcequ’ilefloit , difoit  il,  efclave  d’un  grand 
feigneurde  la  Cour,  qui  le  contraindrait , s’il  venoit  à le  re. 
connoiflre,  de  reprendre  fon  premier  état , S:  de  le  fervir  comme 
auparavant. [Ce grand  feigncurefloit  l’Empereur  mefme.]Car 
on  feeut  depuis  par  une  perfonne  qui  le  connoilfoit  très  bien, 
qu’il  avoit  efté  Prefet  duPretoire:[&  uu  Préfet  folitaire  à Sinaï, 
peut  bien  n’eflre  pas  fort  different  de  S.  Nil. 

Nous  n’avons  pas  befoin  neanmoins  de  cette  conjeflure  pour 
favoir  que  S.  Nil  s’cfloit  réduit  à une  extreme  pauvreté, j'puif- 
qu  écrivant  à un  Evefque  nommé  Arifton , il  reconnoifl  qu’il  a 
receu  de  1 une  infinité  de  grâces , & qu’il  elloit  hors  detat  de 
les  reconnoillre  comme  il  (ouhaitoit.  Mais  il  fubllitue  Dieu  en 
fa  place,  pour  luy  rendre  avec  ufure  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en  fa 
faveur. 

Hijt.  Eccl.  Tome  XI  F.  B b 
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ARTICLE  III. 

H eh  tente  parles  démons , inhrutt  & reprend  diverfes  perfonnes. 

SAint  Nil  vécu:  longtemps  i Sinaï  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur & de  tranquillité  .[malgré  les  combats  extérieurs  8c 
intérieurs  que  les  démons  luy  livrèrent.  Car  ils  ne  l’epargnerent 
pas.commeonlc  voit  par  une  lettrequ’il  écrivit  à trois  folitaire* 
nommez  Laurent,  Faillie,  ôc  Epimque.j'Ne  vous  epouventez  “ 
point  , leur  dit  il,  & ne  vous  effrayez  point  des  menaces  des  « 
cfprits  malins  , 8c  de  tout  ce  qu’ils  font  pour  vous  donner  de  la  « 
crainte.  Ne  vous  étonnez  point  ni  d’entendre  des  voix,  8c  de  « 
voir  vollremaifon  trembler, ni  des  éclairs  & desétincellesqu’ils  « 
font  paroillrefansceffeàvosyeux,  ni  quand  ils  vous  reprefen-  « 
teront  des  barbares,  des  chameaux,  ou  des  dragons[qui  vien-  « 
nentfe  jetter  fur  vous,]  ni  de  les  voir  entrer  eux  mefmes  durant  « 
la  nuit  dans  vos  cellules , avec  des  vacarmes , des  bruits  8c  des  « 
fifflemens  effroyables,  ni  de  les  entendre  rire  ou  danfer  comme  « 
des  fous,  ni  de  toutes  les  autres  chofts  que  ces  efprits  impies  « 
peuvent  inventer,  S:  que  vous  me  mandez  avoir  éprouvées.  Vous  « 
avez  lueeque  je[vous]ay  déjà  écrit , 6c  je  vous  ay  déjà  dit  qu’il  « 
ne  falloit  pas  craindre,  ni  vousepouventer  pour  tout  cela. Nous  •« 
avons  eu  fouvent  les  mefmes  attaques , 8c  de  plus  grandes  en-  « 
core.  Nousfavons  que  d’autres  les  ont  fouffertes  avant  nous.  « 
Ne  vous  abatez  8c  ne  vous  effrayez  donc  point  pour  toutes  ces  « 
chofes  qui  ne  font  rien, 8c  qui  ne  fauroient  rien  produire.  Prenez  m 
courage,  8c  confiez-vous  au  Seigneur.  Scrvcz-vousdela  foy , de  « 
la  patience,  de  la  pricre,  du  chant  des  pfeaumes,  des  genu-  « 
fiexions.de  la  lecture , de  la  douceur,  du  repos,  del’humilité,  » 
de  la  paix , du  figne  de  la  Croix  , 8c  vous  verrez  tous  vos  cnne-  « 
mis  s’évanouir  comme  la  fumée.  » 

'Les  mefmes  folitaires  l’ayant  confulté  une  autre  fois  fur  les 
penfécsdeblafphemesdont  les  démons  les  tourmentoient , il  les 
confole  par  une  lettre  ,[qui  eft  peutellre  celledonc  il  parle  dans 
la  preccaente,]8c  les  exhorte  à prendre  courage,  à recourir  à 
J.C,8c  à ne  point  negligerle  travail  des  mains, queS. Paul  mefme 
fe  glorifioit  d’avoir  pratiqué. 'Ces  folitaires  luy  témoignèrent 
par  leur  réponfe , que  les  peines  dont  leur  ef prit  eftoit  troublé, 
s’elloîent  diflîpées  depuis  qu’ils  s’efloient  ouverts  à luyj  8c  il 
leur  récrivit  qu’il  n’encfloitpasfurpris:  Car  vous  vous  elles  « 
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» découverts,  dit-il  .àunhommequiaeuniillecombatsde  cette 
» nature  à fouccnir  contre  les  démons , & qui  y a fouvcnt  rcceu 
» des  bleffures.'Ilcite  quelquefois  un  Pere  fort  expérimenté,  [Sc  !.i.cp.jj.f.|u. 
c’cftoit  fans  doute  celui  qui  luy  avoir  (êrvi  de  Moyfc  pour  le  con- 
duire dans  ce  defert  ; maison  ncvoit  pas  qui  ce  pouvoir  eflre.] 

'Ce  fut  dans  le  repos  de  fa  foiitude  qu’il  acquit  la  lumière,  la  cp.tu.;- 
fciencc , & la  connoiffancc  de  Dieu , que  l'on  n’acquiert  point 
parmi  le  trouble  & les  épines  desfoins  du  fiecle.'II  communiqua 
aux  autres  avec  charité  la  grâce  qu’il  avoir  rcceue , craignant 
d’eftre  puni  par  le  jufte  jugement  de  Dieu , s’il  cachoit  dans  la 
terrcceialcntfpirituel.'AuUi  il  dit  Iuymefme  qu’il  n’eftoit  point 
parefleux  à écrire. [Nous  parlerorsdcfcs ouvrages  dans  la  fuite.] 

'On  voit  que  l’Evelque  f hilon  qui  avoir  un  monaflereà  gouver- 
ner,  leconfulta  pour  favoircommcnt  il  le  devoir  régler  pour  la 
nourriture  ;[&  toutes  les  lettres  ne  font  prefquequcdcs  répon- 
fes  aux  consultations  qu’on  luy  faifoit , loit  fur  l’hcriturc  , foit 
fur  la  doctrine  de  I’Eglife,  foit  lur  le  reglement  des  moeurs.  Elles 
font  pour  l’ordinaire  d’un  fty  le  allez  (impie  j mais  ellesconticn- 
nent  de  fort  belles  inftruélions , furtout  pour  les  perfonnes  ten- 
tées & affligées,  à la  confolation  defqucllès  il  femble  que  ceSaint 
a appliquait  particulièrement. 

1 1 y a neanmoins  aulît  des  reprimendes  très  fortes  & très  fe- 
vcrcs , mefme  à des  Evefques,]'comme  à T heodule , dont  il  con-  ep 
danne  ouvertement  les  violences  & l’avarice. 'Un  autreEvefquc  .117  m. 

nommifclympe  traitoit  les  pécheurs  avec  trop  dcdurcté  , par- 
ticulièrement deux  perfonnes  nommées  Philemon  & Sofandre, 
qu’il  avoit  anathematizez , au  lieu  de  leur  impofer  la  pcnitence 
preferite  par  l’ordre  des  Canons.  Saint  Nil  luy  mande  qu’il  crai- 
gnoit  que  fa  rigueur  envers  les  autres  ne  luy  fift  éprouver  à luy 
mefme  la  rigueur  des  jugemens  de  Dieu  ; & il  luy  raportc  fur 
cela  une  vifion  qu’avoiteue autrefois  unEvefquedu  temps  des 
Apoftres,  nommé  Carpe.[L’endroit  n’eft  pas  entier:  mais  on 
voit  que  c’efl:  à peu  près  la  mefme  hiltoire  qui  cfl  raportée  dans 
l’epi lire  8 de  ccl lesqui  portent  le  nom  dcS.  Dcny  s l’ A reopagite.] 

Saint  Nil  marque  enfui  te  excellemment  à cet  Evefque  de  qvellc 
maniereilfe  doit  conduire  à l’égard  de  ces  deux  pécheurs.  Pri- 
vez- les,  dit-il,  de  l’entrée  de  1’egufe  durant  le  temps  preferit  par 
les  Canons  des  Apoftres  j reprencz-les  5 inftuifez-lesjexhorrez- 
lesiimpofez  lcur[une  pénitence  convenable.]  Attirez  fureux  par 
vospriereslamilcricordedeJ.C.  Renouveliez- les;  fortifiez-Iesj 
lavez-les  dans  leurs  propres  larmes.  Ornez  les  [du  mérite]  de 
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leurs  jeûnes;  purifiez-les  par  de  frequentes  veilles,  & faites  leur 
recouvrer  par  la  priere  les  divins  vétemcns[de  la  fainteté  & de 
l’innocence, ]dont  la  maliccdu  démon  & l’iniquité  des  méchans 
hommes  les  ont  dépouillez.  Soutcnez-Ies  dans  une  ferme  tfpe- 
rancc  lorfquc  vous  les  verrez  prier , gémir , faire  l'aumofne , & 
travailler  à fe  rendre  propice  J.C.  noftre  Sauveur , qui  feul  eft 
plein  de  mifericorde  & declcmencc. 

'11  falloir  qu’il  culHouvcnt  repris  un  officier  nommé  Evethe, 
puifque  cet  homme  luy  demandoit  pourquoi  il  ne  cedoit  point 
décrier  & d’abboycr  contre  luy.  Le  Saint  luy  répond  que  c’eft 
à caufe  de  fon  avarice , & du  peu  de  compaffion  qu’il  a pour  les 
pauvres. 


ARTICLE  IV. 


Il  combat  les  hcrettques  : Dieu  luy  donne  l’efprie  de  prophétie. 

[ N voit  au  (fi  que  S.  Nil  avoir  un  grand  zele  pour  la  vérité, 

& beaucoup  de  foin  pour  la  pureté  de  la  foy.  Car  il  com- 
bat fou  vent  dansfes  lettres  les  payens  qui  reltoient  encore  de  fon 
temps.  Nous  parlerons  dans  la  fuite  des  lettres  qu’il  écrivit  con- 
tre les  Ariens  à Gainas. ]'I1  condanne  en  écrivant  à i’Evefque 
Romain,  la  dureté  fuperbe  des  Novatiens,  qui  en  refufant  la 
pcnitencemultiplioient  les  pechez.'Il  prouve  la  refurreétion  des 
corps  à un  Aphtone  Samaritain[de  feclc,]non  par  le  nouveau 
Teitament,ni  par  les  Prophètes,  mais  par  la  Genefc&  l’Exode. 
[Car  les  Samaritains  recevoientlePentateuque:]'llécrit  à un 
Juif  nommé  Benjamin  fur  l’abolition  du  fabbat,  & fur  la  divini- 
té de  J.C. 

'Un  heretique  Valentinien  nommé  Carpion , ayant  eu  la  har- 
diefle  d’enfeigner  publiquement  fa  doftrine,  & de  débiter  en- 
tr’autres  refveries.quc  toutesjles  eaux  cfloient  venues  des  pleurs 
de  (on  Acamot  ; un  Catholique  luy  demanda  fi  les  eaux  falées 
en  eftoient  venues  auflibicn  que  les  eaux  douces.  Carpion  ne 
fccutque  répondre  à cette  queftion , Sc  demanda  delai  pour  y 

{»enfer.  Surquoi  le  Saint  pour  fe  moquer  de  fa  doélrine  ridicule, 
uy  écrivit  deux  jours  après, qu’il  devoit  répondre  que  les  larmes 
d’ Acamot  avoient  produit  les  eaux  falées , & que  la  fueur  avoit 
produit  les  eaux  douces.'il  réfuté  encore  les  F.ons  des  Valenti- 
niens, en  écrivant  à un  Theoclien  qui  eftoit  fans  doute  de  cettç 
fede. 
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'It  reprend  un  Philon  qualifié  Preftre , qui  fous  prétexte  d’ex  î.t.crm’.p.t’? 
pliquer  l’Ecriture  au  peuple  de  Dieu  d’une  maniéré  fpirituelle, 
enfeignoit  dans  uneeglife  écartée  les  folies  des  Manichéens. 'Il 
témoigne  à un  nommé  Dioclétien  beaucoup  de  compaflïon 
.d’une  part  pour  la  chute  d’Apollinaire , & de  l’autre  beaucoup 
d’horreur  pour  fon  herefie.'ll  combat[aflezfouvent  les  erreurs 
attribuées  à Origene , comme]la  préexillencedes  âmes  en  écri- 
vant à l’Archidiacre  Leucade  qui  la  tenoit  i & il  la  réfuté  par 
le  péché  originel. 'Il  dit  qu’il  y a des  heretiques  qui  ofent  dire 
que  J.C.  fera  un  jour  crucifié  pour  les  démons. 'Il  reprend  le 
Preftre  Silvain , 8c  Diomedeccconomc , qui  pretendoient  qu’il 
y auroit  encore  des  révolutions  après  le  dernier  jugement,  ÔC 
que  les  Bienheureux  (croient  encore  capables  de  pcclié. 

[Dieu  ne  luy  communiqua  pas  feulement  les  lumières  ordi- 
naires qu’i  l donne  à ceux  qu’il  deftine  à l’inrtruûion  des  autres: 

11  l’eleva  mefme  à la  grâce  extraordinaire  de  la  prophetie.Onen 
voit  des  preuves  en  plufieurs  endroits  de  fes  lettres.j'Un  ancien 
folicaire  nommé  Ncmcrte , qui  eftoit  accoutumé  depuis  long- 
temps à vivre  dans  une  entière  retraite  ,'fe  trouva  livré  par  la 
providence  de  Dieu  qui  vouloit  exercer  fa  vertu, à une  tentation 
de  timidité  qui  ne  le  quittoic  ni  jour  ni  nuitj'en  forte  qu’il  n’ofoic 
plus  demeurer  feul.  Le  Saint  qui  fccut  fa  peine , luy  manda  qu’il 

J tou  voit  prendre  quelque  perfonne  de  pieté  pour  demeurer  avec 
uy,  pour  prier,  pour  chanter , pour  veiller  enlèmble,  jufqu  a ce 
qu’il  plu  il  à Dieu  de  chafTcr  ce  démon  de  crainte.'Il  l’exhorta 
cependant  à ne  fe  point  décourager , & à invoquer  Dieu  par  la 
priere  8c  par  des  larmes  continuelles. 'Mais  enfin  il  luy  dit  pofiti- 
vcment  qu’il  fe  tenoit  alluré  que  l’Ange  du  Seigneur  chafleroit 
quelque  jour  cet  ange  de  tcnebre,cet  efpritde  timidité. 'Et  en 
effet  le  démon  après  l’avoir  tourmenté  durant  huit  mois , fut 
chafie  parla  grâce  8c  par  la  puiflancede  J.C,  Sc  laiffaNemerte 
dans  la  liberté  de  demeurer  feul  comme  auparavant. 

'Lycurgue  qui  eftoit  apparemment  l’une  des  premières  perlon- 
ncs  de  l’Empire, ,puifqu’on  luy  donne  le  titre  d’il/ujhe , avoir  une 
paftionfurieufepour  amafterdes  richcflesjSc  il  les  vouloit  laifter 
a un  jeune  homme  de  fes  parens  ,à  qui  il  avoir  déjà  fait  une 
donation  entière  de  tousfes  biens.  Le  Saint  luy  fait  voir  combien 
fa  palTion  pour  l’argent  eft  vaine  8c  ridicule  i 8c  puis  il  luy 
annonce  une  nouvelle  bien  fafeheufe  , qui  eft  que  dans  peu  de 
temps  il  verra  mourir  avant  luy  cet  heritier  prétendu  > 8:  que 
mefme  avant  cela , Dieu  exercera  le  mefme  jugement  fur  deux 
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autres  perfonnes  de  fa  qualité,  nommez  A riflophane  & Crtf- 

eenr. 

'Un  nommé  Laufc  n’avoit  ni  enfans  ni  freres , 8c  nefelafldic 
pas  neanmoins  d’amaflerfans  celle  de  l’argent.  S. Nil  luy  mande 
lur  cela  qu’il  y en  a félon  l’Ecriture,  qui  fe  donnent  beaucoup  d& 
peine  à amafi’er  des  richcfles  dont  les  juftes  jouiront  au  lieu 
d’eux  ; Qu’il  ne  croit  pas  qu’il  foit  de  ce  nombre,  pareequ’il  en 
eftmefme indigne  , mais  qu’il  verroit  ce  qu’il  avoit  acquis  par 
des  crimes , le  aiffîper  aufli  par  des  crimes. 

'Taurien  qui  avoit  efté  Prefet[dc  Conllantinople  ou  du  Pré- 
toire, ]8c  qui  eftoit  payen,  avoit  fait  enlever  3c  mettre  en  prifon 
quelques  perlonnes  qui  s’eftoient  réfugiées  dans  l’egiifcdeSaint 
Platon  Martyr[A  Ancyre.JSaint  Nil  luy  écrivit  une  lettre  vohe- 
mente,  où  il  rabaiffefon  orgueil  par  les  termes  les  plus  forts,  6c 
l’avertit  de  fe  préparer  aux  maux  par  lefquels  Dieu  vouloit  le 
punir,  8c  venger  (on  faint  Martyr.  11  luy  déclaré  donc  qu’il 
tombera  dans  la  difgrace  de  l’Empereur,  6c  fera  contraint  de 
chercherfafuretédans  l’eglife mefme de  S.Platonqu’il  a violées 
qu’enfuite  & luy  & tous  ceux  qui  luy  font  tes  plus  chers , tom- 
beront dans  une  maladie  très  fafeheufe  } qu’a  prés  tout  cela  les 
grands  biens  dont  il  jouiffoit  feraient  confiiqucz,  6c  qu’il  verroic 
alors  fi  (on  Saturne  pour  qui  il  avoit  tant  de  refpecl , viendrait 
le  confoler  dans fon  malheur. 

'Il  déclaré  à Neron.qualifié"Grand-Maiftre,  & qui  avoit  eflé 
Conful[fubrogé  ,]qu’il  n’eviteroit  point  les  chaflimens  que  me- 
ritoient  (es  impietez  8c  fes  crimes , 8c  que  vers  la  fin  de  fa  vie  il 
fc  trouverait  accablé  par  une  chute  effroyable. [11  efl  certain 
qu’un  homme  fage  n’euft  point  fait  ces  menaces  aux  premières 
perfonnes  de  l’Empire , fans  en  dire  alluré  par  une  lumière  ex- 
traordinaire.] 

ARTICLE  V-. 

Gainas  le  confit! te  : Tl  défend  avec  une  extreme  generoftte  t’ innocence  de 
Saint  L'hryfoftome* 

[ Ain  as  ce  célébré  General  des  Gots,"qui  fit  trembler 
VI  l’Empire  Romain  en  l’an  599  & 400, 8c  qui  périt  malhcu- 
reufement  à la  fin  de  l’an  400,]'écrivoit  allez  fouvent  àSaintNil, 
comme  on  le  peut  juger  par  les  réponfes  de  ce  Saint , que  nous 
avons  encore. [Il  l’avoit  (ans  doute  connu  avantfa  retraite.  ] Il 
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luy  faifoit  diverfes  queftions.fur  la  divinité  de  J.C,  qui  Juy 
eftoicnc  fuggeréesparles  Ariens  dont  il  fuivoit  la  croyance.  Le 
Saint  y répondoit  en  peu  de  mots , &evitoit  neanmoins  d’entrer 
bien  avant  danscette  matière  fi  fublime  & fi  facrécj  voyant  bien, 
comme  il  le  mande  nettement  à Gainas , que  ce  qu'il  diroit  no 
ferviroit  de  rien  à des  oreilles  mortes,  & corrompues  par  le 
venin  pernicieuxde  rArianifme. 

v.s.chrv-  [Il témoigne"en diversendroitsbcaucoupde rcfpeftpourSaint 
foitoœ»  s jean  Chryfoftome.]’Il  en  fait  de  grands  eloges  dans  une  lettre: 
Et  quoiqu’il  releve  Nicephore  fié  Philemon  comme  deux  hom- 
mes admirables  en  fon  temps,  qui  pafledoient  la  lumière  la 
plus  pure,  & la  pieté  la  plus  parfaire  j il  leur  préféré  neanmoins 
encore  ce  faint  Evefque  de  Conflantinople.  [Ce  grand  Saint 
ayant  efté  chafle  de  cette  ville  l’an  403,  & rappellé  auflitoll, 
fut  ablolumcnt  banni  l’année  fuivante,  & relégué  à Cucufe 
en  Arménie.  S.  Nil  ne  put  pas  difflmulerl'injurequ’on  faifoit  à 
tin  fi.  grand  homme , 6c  en  fa  perfonne  A toute  1 Eglife,  où  ce 
bannitiomentexcita  de  très  grands  troubles  j & il  en  écrivit  ces 
«,  lignes  à Arcadcmefme  qui  regnoit  alors. 'Vous  avez  banni  Jean 
„ Evefque  de  Byzance , la  plus  grande  lumière  de  la  terre,  & vous 
„ l’avez  banni  fans  fujet , vous  laiflant  aller  par  uneextreme  legc- 
M reté  à des  Evefques  qui  n’ont  pas  lesfentimens  qu’ils  devroient 
M avoir.  Après  donc  avoir  privé  l’Eglife  Catholiqtied’un  dodeur 
„ qui  luydonnoit  des  inftrnclions  fi  pures  & fi  orthodoxes,  au 
moins  ne  foyez  pas  infenfibleà  voftre  faute. 

'Le  jourmefmequeS.Chryfoftome  partit  de  Conftantinople, 
l’eglife  & une  partiede  la  ville  fut  confumée  d’un  feu  qui  vint 
-du  CieLj  & peu  de  mois  après  tout  le  pays  voifin  fut  affligé  d’une 
grefle  extraordinaire,  qui  fut  auffltoftfuiviede  lamortd’Eu- 
doxie  la  plus  cruelle  ennemie  deS.Chryfoftome.  Arcade  effrayé 
ale  tant  de  marques  de  la  colere  deDieu,  eut  recours  à Saint  N il, 
& luy  demanda  fes  prières  pour  la  ville  deConftantinople:Mais 
*•  voici  ce  que  ce  genereux  ami  de  la  vérité  luy  répondit.'Com* 
<•  ment  prétendez- vous  voir  Conftantinople  à couvert  deccsfre- 
» quens  tremblemens  de  terre  St  des  feux  du  Ciel , puifqu’il  s’y 
« commet  un-fi  grand  nombre  de  crimes , & que  l’mjufticey  do- 

* mineavecune  pleineautorité , depuis  que  l’on  en  a banni  le  très 
» heureux  Evefque  Jean  la  colonne  del’Eglife,  la  lumière  de  la 
» vérité,  la  trompette  de  J.C.  Comment  me  demandez-vous  d’ac- 
» corder  mes  prières  à cette  ville,  que  la  colere  deDieu  punit  par 

* les  tremblemens  qui  l’agitent , 6c  par  les  foudres  du  Ciel  dont 
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elle  attend  tous  les  jours  d'eftrcconfumée,  pendant  que  mon  •* 
cœur  cil  confumépar  le  feu  de  l’affliélion  , 6c  mon  efprit  agité  « 
d'un  tremblement  continuel , à caufë  des  excès  qui  felontcom- « 
mis  en  ce  temps  ci  à Conftantinople  ?[Ce  feul  article  de  la  vie  «• 
de  S. Nil  fupplee  a une  infinité  d’autres  marques  de  fa  vertu,  que 
Dieu  tient  cachées  dans  le  fecret  dcfon  threfor,  8c  qu’il  décou- 
vrira un  jour  a la  vue  de  l’univers.] 

l.i.cp.joj.p.114.  Ml  défend  encore  la  liberté  genereufe , avec  laquelle  Saint 
Chryfoftomes’elevoit  contre  les  pécheurs.  Il  dit  qu’il  n’avoic 
fait  qu’imiter  J. C.  mefmej  8c  que  ceux  qui  i’accufoient  pour  ce 
fujet  décoléré  6:  d’emportement, dévoient  faire  le  m lme  repro- 
cheà  S.  Jean  Battifte/ll  dit  que  les  Evefquesqui  ontfurprisla 
fimplicitéd’Arcade  pour  bannir  cet  homme  divin , ne  l’ont  per- 
fecutcque  pareequ’ilseftoient  jaloux  de  cette  vertu  fi  parfaite. 

t iw-  Ml  ajoute  qu’aprés  fon  exil , beaucoup  de  fes  ennemis  ont  elle 

punis  de  Dieu,  6c  ont  avouéen  pleurant  qu’ils  avoient  commis 

p-!’1-  un  grand  péché  contre  ce  julle.Ml  écrit  cela  à Severequi  avoit 

elté  Prefet'de  Conftantinople  en  l’anj^S. 


ARTICLE  VI. 


Les  Sarrasins  tuent  fin  fie  urs  folitaires  dans  le  defert  de  Sïnai . emmenent 
captif  Theodule fils  de  S ■ Nil. 


NiUeTh.c.1. 

»i.p.  17.44. 


c.it  r.4<. 


f.4«. 


P*» 

p.44. 


' T E Saint  jouit  longtemps , comme  nous  avons  dit , du  repos 

I j defa  fblitude  dans  une  parfaite  tranquillité,jufqu’à  ce  que 
Dieu  l’éprouva  par  l’affli<ftion[la  plus  fenfible  qu’il  puft  rece- 
voir, 8c  qui  fe  terminaneanmoins  par  de  nouvelles  preuves  de  fa 
bonté&defamifericordepourluy.L’hiftoireeneft  célébré:  La 
voici  en  peu  demots.j'S.Nil,  comme  nous  avons  dit , demeurait 
avec  fon  fils  Theodule  fur  la  montagne  de  Sinaï.PIus  basjfurla 
mefme  montagne, ] il  y avoit  d’autres  folitaires  au  lieu  que  l’on 
appelloit  encore  le  Buiflon.  S.  Nil  qui  avoit  accoutumé  de  les 
aller  fou  vent  vifiter  ,‘foupant  une  fois  avec  eux , un  autre  Theo- 
dule, quieftoit  le  Preftredu  lieu  , leurdit  à tous  en  leur  parlant 
avec  encore  plusde  bonté  qu’à  fonprdinairej  Quefavor.s  nous 
lï  nous  nous  retrouverons  jamais  à manger  enfembie  avant 
noftre  mort. 

'L’evenement  fit  bientoft  voir  la  vérité  de  cette  parole. Car  des 
le  lendemain  ,'auffitoft  que  les  hymnes  du  matin (&  les  Laudes] 
furent  achevées, ils  fc  virent  attaquez  d’une  bande  de  barrazins, 
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qui  apres  avoir  tué  le  Prcllre  Theodule,'avec  un  vieillard  (on  cui.pat.t*. 
compagnon  , 6c  un  garçon  qui  les  fervoit, 'nommez  l’un  Paul,  & c.it.p«o. 
l'autre  Jean, 'laifiercnt  aller  les  autres  perfonnes[agées>]'qu’ils  e.u.p.f». 
avoient  mis  tout  nudsen  un  rang,  comme  pour  les  tuer  l'un  “ '•“•P-4*- 
apres  l’autre  ,[&  retinrent  les  plus  jeunes], 

'Ceux  qu’ils  renvoyèrent,  fehafterent  de  gagner  le  haut  delà  c.ij.ps». 
montagne , dont  les  Sarrazins  n’ofoient  approcher , perfuadez 
que  la  majefté  de  Dieu  y refidoit  :[Et  ce  fentiment  ne  venoit  pas 
leulementjde  ce  qu’il  y elloit  autrefois  apparu  aux  Ifraelites, 

[mais  encore  apparemment  de  ce  qui  eft  raporté  dans"i’hiftoire 
que  le  moine  Ammonea  faite  de  quelques  autres  folitaires  du 
melmelieu , tuez  aulli  parles  Sarrazins  en  l’an  375,  comme  nous 
croyons.'Car  il  cftdicdans  cette  hilloire,  que  comme  les  Sarra-  C0mbf.aa.p9r. 
zins  cftoient  près  de  prendre  une  tour  ouAmmone  mefmeôc  ,l- 
quelques  autres  s’eiloient  retirez,  la  montagne  parut  toute 
couverte  de  fumée,  & le  haut  jettoitune  flamme  qui  s’elevoit 
jufquesau  Ciel , ceqtii  leur  donna  une  fi  grande  terreur,  qu’ils 
s’enfuirent  à l’inllant,  laiflant  la  plufpart  leurs  armes  & leurs 
chameaux. 

'S.  Nil  fut  l’un  de  ceux  à qui  ces  barbares  donnèrent  la  liberté  Nit.de  Th.c.u. 
defe  retirer  : mais  ils  le  rctenoient  en  retenant  fon  fils  Theodulej  p'5°* 
de  forte  qu’il  s’arrefta  quelque  temps  fans  favoir  à quoy  fe  refou- 
dre , jufqu’à  ce  que  fon  fils  mefmc  luy  fill  ligne  de  s’en  aller  ,'&  p-soIm-mi. 
ainfi  ilfe  fauva  avec  les  autres  fur  le  haut  de  la  montagne,  regar- 
dant toujours  vers  fon  fils  qu’on  emmenoit,  jufqu’à  ce  qu’il  l’euft 
perdu  de  vue. 'Les  Sarrazins  s’en  allèrent  piller  d’autres  endroits,  c.t7.p.)S-*o, 
ou  ils  tucrent  encore  un  grand  nombre  de  perfonnes.  S. Nil  & 
les  autres  qui  s’eftoient  retirez  au  haut  de  la  montagne,  en 
defeendirent  le  loir  pour  enfevelir  les  corps  de  leurs  freres.  Le 
Preflre  Theodulerelpiroit  encore;  & il  eut  la  force  d’exhorter 
les  autres  à adorer , fans  fe  troubler,  les  jugemcnsdeDieu,  & de 
leurdonner  lebaiferde  paixavant  que  de  rendre  l’efprit.  A prés 
l’avoir  enterré,  ils  fe  retireront  avant  le  jour'dans  la  ville  de  c.r.p».». 
Pharan;  oùS.Nil  s’cllant  rencontré  avec  quelques  perfonnes  qui 
eflimoient  beaucoup  la  vie  fol itaire , il  ne  put  s’empefeher  de 
faire  connoiftre  parles  larmes  la  doulcurexcefliveoii  il  efloit,de 
la  captivité  de  fon  fils  qu’il  croyoit  plutoft  mort  que  vif.  Cela 
donna  lieu  aux  autres  de  luy  en  demander  l’hiftoire;  Si  il  leur 
raporta  ce  que  nous  venons  de  dire  en  abrégé. 

Hijl.  Eccl.  Tome  X If'.  Ce 
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ARTICLE  VII. 

Les  Sarrasins  tuent  encore  divetfes  personnes  : ils  veulent  facrifier 
Theodule  ; Enfin  ils  le  vendent  -,  & l’Evefque  d'EluJc  Cachette. 

i/^Omme  ils  s’entretenoient  encore,  il  arriva  là  un  efclavc 
échapé  des  mains  des  Sarrazins.'Il  fervoit  un  Sénateur  de 
Pharan  nommé  Magadon,bqui  eftoit  allé  en  quelque  commi  fiion  ryvnryS  tî# 
avec''un  officier  de  la  police. Comme  ils  revenoient , ils  furent 
rencontrez  par  les  Sarrazins  : L’officier  ayant  voulu  faire  refif- 
tance,  futmis  en  pièces  avec  tous  les  gentSi'Sc  Magadon  fut  pris 
avec  fon  fils[&fes  valets.]  1 1s  luy  donnèrent  ef perance de  le  Iaiflcr 
aller  avec  fon  fils  ,& ils  les  firent  mettreàtablc  avec  eux. 'Mais 
il  eftoi  t bien  aifé  de  voir  quelle  courtoifie  ils  pou  voient  attendre 
de  ces  barbares.'Car  durant  qtt’ils  le  faifoient  manger aveceux, 
ils  tucrent"deux  de  fes*valets.'Apré$  fouper,  ils  le  renvoyèrent  &c. 
en  effet  i mais  avec  ordre  à deux  des  leurs  qu’ils  luy  avoient 
donné  comme  pour  fa  feureté,  de  le  tuer  en  chemin  aveefon  fils. 

'Le  lendemain  ces  barbares  coururent  encore  divers  endroits 
,du  dtfert , où.  ils  tucrent  huit  folitaires.fCe  font  fans  doutc]'les 
huit  qui  font  nommez  dans  laluite , où  il  cil  dit  qu’ils  avoient 
tuéProcleà  Bethrambé,  Hypaceà  Geth,  lfaac"danslemonalle- 
re , ou  Amplement  dans  le  lieu  de  Salael , Macaire  &:  Marc  dans 
la  folitudede  dehors , Bcnjamin'dans  l’endroit  d’F.lim  le  moins  ci 
reculé,  Eufebcà  Thole,  & Elieà  Azé.'Aulicude  Benjamin , il  r? 
yen  a qui  lifent  Eufebe,  & le  mettent  au  fond  du  defert  d’Elim. 
'Letroifieme,(c’eft  àdire  Ifaac,)fut  celui  dont  le  courage  parut 
le  plus  grand  : Car  il  ne  voulut  ni  leur  découvrir  où  eftoient  les 
autres  folitaircs,  quoiqu’ils  luy  promiflent  pour  cela  la  vie,  ni 
feulement  fortir  de  fa  cellule,  ni  fè  dépouiller  de  fes  habits  j"ne  *e. 
voulant  pas  expoferfon  corps  aux  yeux  des  autres,  après  s’eflre 
toujours  abftenu  de  le  voir  luy  mefme. 

'LeferviteurdeMagadonjfcarilnes’eftoitpasencorcéchapé,) 
fut  fpeefateur  de  tous  ces  meurtres. 'Mais  il  fut  encore  bien  plus 
effrayé,  lorfqu’un  autre  captifquientendoit. la  langue  des  Sar- 
razins, l’avertit  le  foir  qu’ils  avoient  refolu  en  foupant  de  le 
facrifier  le  lendemain, luy  & Theodulefils  deS.Nil.'Carc’elloit 
la  coutume  de  ces  barbares  de  facrifierà  l’étoile  de  Venus  lorfi. 
quelle  paroiffbit,&  avant  que  le  loleil  fuft  levé.les  jeunes  gents 
les  mieux  faits,  & qui  eftoient  en  la  vigueur  de  leur  âge:  & c’clt 
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eeque  S.Nil  avoit  le  plus  appréhendé  pour  fon  fils.'Ceferviteur  c.»».p.rt, 
ayant  donc  fccu  lcurdcffein,  cnavcrcic  Theodule,  & luy  témoi- 

Îjnaquepour  luy  iledoit  relbltide  s'enfuir.'1!  1 l'executa  durant 
a nuit , ôc  fut  aflcz  heureux  pour  fc  fauver  à Pharan. 

'Theodule  qui  craignoit  d’eftre  repris  en  s’enfuyant,  aima  p.«|n.p.m. 
mieux  s'abandonner  à la  providence  de  Dieu , 'qu’il  pria  toute  c.(H7.r.i,i. 
la  nuit  avec  la  ferveur  qu’on  fe  peut  imaginer  >'&  Dieu  exauça  c.j8.p.u7. 
fa  priere-.  Caries  Sarra2ins''nes’eveillerent  qu’aprésquelefolcii 
fut  leve'j  lorfquc  le  temps  de  leur  facrihceedoit  pâlie.  Theodule 
reconnut  cette  grâce  par  la  coudante  fidelité  avec  laquelle  il 
refufa  de  manger  de  leurs  viandes  criminelles,  Sc  de  faire"d ‘au- 
tres chofes  contre  la  pieté , aufquelles  ces  barbares  vouloient 
l’obliger. 

'Ils  le  menèrent  enfuitc  à un  village  nommé  Suqye  pour  le  p.nt. 
vendrej  & perlonne  n’en  offrant  ccqu  ils  demandoient,  enfin  ils 
luy  pendirent  une  épée  au  cou,  pour  dire  que  s’ils  ne  pouvoient 
le  vendre,  ils  l’alloienttuer.  Ainfî  à force  de  prières  & de  larmes 
il  obtint  que  quelqu’un  l’achctad.  11  paroid  que  celui  là  le 
revendit  il  tomba  beureufement  entre  les  mains  de  l’Evefque  c.jvp.ioj. 
d’Elufe, 'ville de  Paledineà  demi  barbare  & remplie  de  Sarra-  Hicr.r.HiUi. 
zins.àqui  S.Hilarion  avoit  autrefois  enfeigné  la  foy&  tracé  P-*47-*1 
leur  première  eglife.'Là  il  donna  en  peu  de  temps  défi  grandes  Nii.dcThc.fi. 

{>reuves  de  fa  vertu,  que  l’Evefque  releva"!  laclericature,  fie  iM0*- 
uv  confia  le  miniderc*de  Sacridain  & de  Portier,  en  attendant 
qu’il  l’elevad  encore  davantage,  comme  tout  le  monde  s’atten- 
doit  qu’il  feroitbientod,  5c  lefouhaitoit. 


ARTICLE  VIII. 

S.  Nil  retnure  fon  fil  s : jts  font  tous  deux  faits  Vrtfircs  à Elufe. 

f/^Ep  e n d a n t la  nouvel  le  que  le  ferviteur  deMaeadon  Nit.dc  Th.c.j». 

V.  j avoit  apportée  à S.Nil  de  l’état  de  Theodule,  accabla  fon  P7*7*- 
efpritd’afflidion:  Et  fa  douleur  s’augmenta  encore  par  un  fonge 
qu’il  eut  lanuitfuivante,  s’edant  imaginé  qu’on  luy  avoit  rendu 
une  lettre  de  fon  fils , avec  le  nom  de  bienheureux , [titre  que  l’on 
donnoit  alors  plus  communément  aux  morts.  ]'Ncanmoins  il  cco.n.p.ta. 
reprit  un  peu  courage  en  voyant  ! a generofité  de  la  merefd’  I faac,  j 
qui  ayant  apris  la  mort  de  fon  fils , en  rendit  à Dieu  des  actions 
de  grâces  avec  une  joie[qui  ne  paroi  droit  pas  croyable,  fi  l’on  ne 
Lavoie  combien  la  grâce  ed  plus  forte  que  la  nature.  ]'S.NiI  reprit  c.4i.j>.*7. 

Gc.ij 
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donc  courage  par  fon  exemple:[Ec  Dieu  le  confola  encore  d’une 

autre  façon. ]'Car  luy  ayant  promis  dele  fervird’une  maniéré 

fdusexaâe,  & plusauftere  qu’il  n’avoit  fait , s’il  luy  plaifoit  de 
uv  rendre  (on  fils  vivant  y il  entendit  en  fonge  une  voix  qui  luy 
dit:  Dieu  confirmera  la  parole  que  vous  luy  avez  donnée,  &il  “ 
vousen  fera  voir  l’effet. [Voici  dequellemanicre  cela  arriva.]  " 
‘Les  Officiers  de  la  ville  de  Pharan  ayant  fceu  les  courfes  que 
les  Sarrazins  avoient  faites  fur  les  terres  de  l’Empire , avec  le- 
quel ilscftoient  alors  en  paix , refolurent  de  s’en  plaindre  à leur 
Roy'nommé  Amnianc  ,*&  luy  deputerent  deux  couriers , pour 
(avoir  s’il  vovloit  faire  ju(licedecetteinfraéfion.bEn attendant 
laréponfe,  S.  Nil  & d’autres  allèrent  enterrer  les  corps  de  ceux 
qui  avoient  efté  tuez,  qu’ils  trouvèrent  fans  aucune  corruption, 
quoiqu’il  y euft  déjà  cinq  jours  qu’ils  eftoient  morts.'lls  en 
trouvèrent  un  qui  refpiroit  encore  : mais  il  mourut  auflîtoft. 
'Ammane  ayant  témoigné  vouloir  entretenir  la  paix,  8c  cftre 
preft  de  reparer  tout  le  dommage  caufé  par  fes  gents , les  Ro- 
mains luy  envoyèrent  des  ambalfadeurs  pour  renouveller  le 
traité,  8C  mener  tousceux  qui  avoient  quelque  chofeà  redeman- 
der. S. Nil  fut  de  ce  nombre  pour  chercher  Ion  fils  j'&  durant  le 
voyage  qui  eftoit  de  douze  journées,  il  tomba  encore  entre  les 
mains  des  Sarrazinsj'mais  quelques  foldats  Romains  ayant  paru, 
ils  le  laiflerent  avec  tout  leur  bagage  pour  s’enfuir. 

'EftantarrivéàlaCourdu  Roy,  il  y apprit  l’état  où  eftoit  fon 
fils , & on  luy  donna  deux  perfonnes  pour  le  mener  à Elufcoù  il 
eftoit. 'il  trouva  un  jeune  homme  en  chemin  qui  luyenapportoit 
des  lett  resj'&  enfin  ef  tant  arrivé  à Elufc,  après  avoir  efté  d’abord 
à l’tglife,  il  receut  laconfolation  qu’il fouhaitoit  fi  fort,  ôc  eut 
encore  la  joie  de  voir  celle  que  tout  le  monde  luy  témoignoit 
d’une  fi  heureufe rencontre. '11  trouva  auftï  dans  l’Evefque qui 
avoit  acheté  fon  fils , toute  la  civilité  Je  la  bonté  qui  fc  pouvoir 
defirer,  8c  il  n’ufa , dit  il , defon  autorité  de  maiftre  que  par  la 
violcncequ’il  fit  à Theodule  êc  à fon  perc,  de  leur  impofer  mal- 
gré eux  avant  que  de  les  laitier  retourner , le  joug  de  l’ordre 
facré.'ftollandus  l’a  entendu  du  facerdocc,[8c  fansdoute  de  la 
prcftrife:]*Car  il  donne  à Theodule  le  titre  de  Preftre.dEn  effet, 
il  eftoit  des  auparavant  dans  les  degrez  inferieursde  la  clerica- 
turc.'Les  Grecs  difent  aufti  que  S.  Nil  aeftéelevé  au  facerdoce. 

[A  infi  nous  avons  cru  leur  pouvoir  donner  à l’un  8c  à l’autre  le 
titre  de  Preftres.] 

'S.  Nil  eftoit  déjà  vieux  lQrfqtie  ceci  arriva  jf8c  il  y avoir  uq 
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tetfips  conftderable  qu’il  vivoit  danslafolitude.'Theodule  fon 
fils,  qu’il  y avoit  amené  tout  enfant  ,'eftoit  déjà  arrivé  à la  fleur 
defonage  j[&  il  ne  pouvoir  guere  avoir  moins  de  trente  ans,  s’il 
fut  fait  Preftre  à Elufe.  1 1 y a apparence  que  c’cftoit  vers  le  corn- 
meucementdu  V.  fiectej  mais  il  feroit  difficile  d’en  déterminer 
v.  s.  Jero-  le  temps  plus  prccifément. "Les  Sarrazins  coururent  les  deferts 
mef  ,,,t  proche  de  Thecua  en  Paleftine  , & y tuerent  divers  folitaircs 
versl’an39^,  & encore  en  41 1 .1 

'Lefaint  PreftreTheodule  & les  deux  compagnons  furent  tuez 
le  14  janvier,  [Si  huit  autres  peutellre  le  lendemain.  j'Les  Grecs 
& les  Latins  les  celebrent  tous  enfèmblc  le  14  janvier.  Lemar. 
tyrologe  Romain  leur  donne  le  titre  de  Martyrs  ;[&  les  Grecs 
les  honorent  fans  douteen  lamefme  qualité,  j'puilqueNiccphore 
appelle  leur  mort  un  martyre.’Onen  faifoitlafelleàConftan- 
tinople  dans  une  eglilè  de  Saint  Paul  qui  fervoit  à l’hofpital  des 
orfeiins.'où  l’on  tenoitque  Ju(tin[le  jeunejavoit  fait  apporter 
leurs  corps. 'Il  y a apparence  qu’on  en  célébra  la  fefte  àSinaï 
auflitoft  après  leur  mort , & qu’on  la  joignit  à celle  qu’on  faifoit 
des  auparavant  en  mémoire  de  divers  autres  faints  ermites  qui 
avoient  efté  tuez  longtemps  auparavant,  le  mefme  jour , au 
mcfmelieu,  & par  une  incurfion  femblable  des  Sarrazinsfvers 
v.ss.Piu1,  373, comme  nous"croyons:]&on  n’en  voulut  point  faire  deux 
jnicatc.  folennitez.à  caufe  du  peuple  qui  yaccouroit  en  foule  de  fort 
loin. 


ARTICLE  IX. 


S.NU&  [on  fils  s avancent  de  pins  en  plus  dans  la  pieté  : Leur  mort 
bienheurcuj'e. 


'PAixt  Nil  qui  eut  tant  de  part  à la  couronne  des  derniers.en 
écrivit  aum  l’hilloire  en  faifant  celle  de  la  captivité  defon 
fils  .Ellecft  célébré  parmi  les  Grecs , comme  on  le  voit  par  leurs 
Ménécs  ScparNicephore  qui  l’ont  marquée. 'Le  dernier  dit  qu’il 
la  fit  pour  fervir  a’un  divertiflement  fpirituel  aux  perfbnnes 
d’étude,  & y reprelenter  d’une  maniéré  vive  & touchante  là 
«.  douleur  qu’il  refleurit  de  la  captivité'de  fes  enfans  qu’en 
effet  cl  le  efl  fi  bel  le  & fi  pathétique, qu’ellefulHt  pour  faire  juger 
combien  il  cxcelioit  & en  éloquence  & en  pieté. [Ony  peuten 
effet  admirer  Ion  humilité  :]'Car  il  n’y  cache  point  l’abatement 
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où  il  Te  trouva,  peu  digne,  ce  femble,  de  fa  réputation  & qui  alla 
mefme  jufques  a murmurer  en  quelque  forte  contre  la  providen- 
ce divine/cequ’il  cxcufefurla  violence  de  fa  douleur.*  LesGrecs 
avouent  dans  l’office  de  fa  felte,  qu’il  va  de  l’excès  dans  fes 
plaintes. [Du  refie  on  y trouve  de  fort  belles  chofes  pour  l’efprit 
auflîbienque  pour  la  pieté. Mais  il  faut  avouer  quelle  eft  quel- 
quefois chargée  de  quantité  de  réflexions  & de  mou  vemens  qu’il  > 
eu  fl  pu  omettre, fans  que  fa  pièce  en  cuit  effcé  moins  belle  & moins 
grave. ]'L’ édition  que  le  P.  l’ouffin  en  a donnée, "&  qu’il  adiviféc  i Pâtis  <*. 
en  fept  parties  ou  narrations , comme  il  les  appelle  ,beft  encore  “!*• 
plus  pleine  de  ces  fortes  de  digreffionsque  celle  de  Bollandus,'& 
qucquelqucs  manuferits  grec*  dont  Léo  Allatius  nousa  donné 
lesdiverfes  leçons.'LeP.Combefis  croit  que  ce  font  des  Grecs 
mefmes  qui  ont  retranché  une  partie  de  ces  fortes  de  chofes. 
[J’aimeroismicux]’quecefuflMetaphralle  ou  d’autres  fembla- 
bles  qui  les  euffent  ajoutées , comme  quelques  uns  l’ont  cru  ,[& 

3u’on  trouvafldebons  manuferits  qui  en  retranchaient  encore 
avantage.ySaumaifeavoit  voulu  donner  cette  piece. 

'S.  Nil  y témoigne  qu’au  fortir  d’Elufe  il  s’en  retourna"chez 
luy  avec  fondas, [c’eft  à dire  apparemment  fur  la  montagne  de 
Sinaï  où  il  demeuroit  auparavant.j'Car  il  loue  les  autres  folitai- 
resde  ne  vouloir  point  quitter  leur  folitude  nonobftant  le  danger 
qu’ils  yavoientcouru.  Il  y retrouva  la  tranquillité  & le  repos 
[dont  il  y avoit  joui  d’abord.  Nous  ne  trouvons  rien  davantage  de 
fes  aélions.Cequ’onen  peu t dire,  c’eft qu’on  ne  doit  pas  douter 
qu’il  n’ait  accomplij'le  voeu  qu’il  avoit  fait  à Dieu  dans  fon 
affliction, d’embrafTer  une  pieté  encore  plus  parfaite  &:  plus 
auftere  qu’il  n’avoit  fait  jufques  alors.  1 1 déclara  ce  vœu  à fon  fils 
des  qu’il  eut  le  loifirdeluy  parler  j'&  Theodulefe  joignit  à luy 
avec  joie  , pour  accomplir  tous  deux  enfemble  un  fi  louable 
deflein  en  reconnoiflancede  la  grâce  qu’ils  avoient  rcceuc,  Je  y 
employer  tout  ce  que  Dieu  leur  donneroit  de  forces. 

[Nous  verrons  dans  la  fuitej'qu’il  y a fujet  de  croire  que  S. Nil 
écrivoit  encore  vers  l’an  430,  pour  l’édification  A:  l’inltruction 
des  moines. [Ainfi  il  aura  parte  40 ans  au  moins  dans  la  folitude, 
cequin’eft  nullement  difficile  a croire.  j’Quelques  uns  luy  don- 
nent le  titre  de  Martyr,  à caufe  qu’il  fut  près  d’eflre  tué  par  les 
Sarrazins.[  Ainfi  ce  titre  conviendrait  encore  mieux  à fon  fils.] 

On  luy  donne  au  !fi  celuid’Evefque:'&  quelques  unes  des  fenten- 
ces  qui  portent  fon  nom,  font  attribuées  dans  des  manuferits  à 
Saint  Nil  Evefque  & Martyr  : ce  qui  fait  croire  à quelques  uns 
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v.j.Picrrt  qu’elles  font  d’un  faint  Evefque  d'Egypte  martyrizé["en  l’an 
i’A.c*.»  ij.  j j 0.]'N0Us  ne  doutons  point  que  S. Nil  n’ait  mérité  d’ellre  elevé  f.jj.t. 
à l’epifcopat,  (Mais  lespreu  ves  que  l’on  nousen  donne  ne  (ont  pas 
des  raifons  futfifantes  pour  le  croire,  puifque  tous  les  anciens  qui 
le  citent  ne  luy  donnent  point  d'autre  qualité  que  celle  de  moine. 

Nicephore  mefmc , ni  ceux  qui  ont  travaillé  aux  menologes  des 
Grecs,  n’ont  point  reconnuion  epifeopat  : Et  il  eftd’autant  plus 
fufpeift  ,]'qu’on  veut  aulfi  qu’il  ait  efté  Evefque  dcConftamino-  p.tM|u.f. 
pie  :[ce  qu’il  eft  tout  à fait  impolfibledefoutenir.] 

'L’Eglife  l’honore  au  nombre  des  Saints  le  nde  novembre,  Bar.u.aoT.t, 
'fie  S.  Tneodulefon  fils  le  1 4 de  jan  vier;[ie  rejoignant  ainfi  apres  Boii.u  jlnr.p. 
fa  mort  avec  les  laints  martyrs  aufquels  il  avoir  efté  fi  uni  durant  **7' 
fa  vie , fie  au  martyre  defquels  ilauroit  peuteftre  eu  part  fi  Dieu 
ne  l’euft  relcrvé  pour  la  confolation  de  (on  perc.j'Nicephore  dit  r-w-e- 
que  Jullin  le  jeune  qui  régna  depuis  la  fin  de  56 5,  j 11  (qu’au  4e 
octobre  yyS.'tranfporta  le  corps  de  Saint  Nil  de  là, (il  (emble  Nphr.t.u.c.54, 
entendre  de  Sinaï.jà  Conftantinople,  où  il  le  mit  fous  l’autel  de  p-s6»-c-d. 
l’eglife  de  S. Pierre  8c  de  S.  Paul  qu’ilavoit  ballie  pourl’hofpital 
des  orfelins.'Les  Ménces  qui  appellent  cette  eglife  tantoft  des  Boii.M.jin.p. 
Apoftres,  tantoft  de  S.  Paul,  confirment  la  mefmc  chofe  : 8c  ils  y Mic.*ng. 
joignent  lecorpsde  S.Thcodulc.'llsdifent  aufiique  Juftin  fit  Mcn.ii!/oY.p.C' 
mettrefouslemefmeautel  plufieurs autres  Afcetes.[Ce(ont  fans  *«• 
doutej'ceuxquelcsSarrazins avoienttuezen  prenantTheodule,  u.jm.p.aj, 
dont  nous  avons  vu  qu’on  honoroit  la  mémoire  dans  la  mefmc 
chapelle. 

[Parmi  les  epiftres  deS.Ifidore  de  Pelufe.il  y en  a plufiairs 
*e.  • qui  s’adreflent  à unNil, tantoft  à un  Diacre  ."tantoftà  un  gram- 

mairien. Il  y en  peut  avoir  à nôftrc  Saint , comme  il  eft  certain 
qu’il  y en  a qui  ne  le  regardent  point  ; mais  je  ne  voy  pas  qu’on 
puiffe  rien  affurer  de  celles  qui  font  pour  luy:  fie  apres  tout  il  y 
a dans  toutes  peu  ou  point  de  particularitez  pour  l’hiftoire. 

Parmi  lesepiftrei  mefmede  S. Nil , il  y en  a plufieurs  adreffées  à 
d’autres  qui  portoient  lemefmenom.] 

'Jofcph  Suarés  Evefquc  de  Vaifon,  ajoint  unealT  z longue  vie  Nil.op.ii.put, 
de  S.  Ni!  aux  ouvrages  qu’il  nous  en  a donnez.  [Mais  on  en  tire 
peu  ou  point  de  fecours , pareequ’il  eft  bien  difficile  d’y  trouver 
Saint  Nil  mélé  parmi  une  infinité  de  chofes  toutes  excellentes, 
comme  je  croy,  mais  qui  ne  le  regardent  pas.] 
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ARTICLE  X. 


Des  trois  premiers  écrits  de  S.  Nil. 

[ E n’a  pas  efté  fans  fujcr  que  S. Ni  i a mérité  de  porter  parmi 
les  Grecs  le  furnom  de  Sage.j'Car  eltant  fortifié  par  la 
grâce  divine,  il  employa  l'eloquence  en  laquelle  il  excclloit,  à 
compofer  divers  ouvrages  propres  à porter  les  âmes  à la  vertu, 
& en  mcfme  temps  fi  agréables  pour  le  iVy  le  8c  pour  les  penfées, 
qu’on  les lifoitavec beaucoup  ctefatisfaétion  & deplaifir.'Ainfi 
outre  l’hiftoire  de  la  captivité  de  (on  fils  dont  nous  avons  déjà 
parlé  , il  laiflaà  la  pofteritépiufieurs  autres difeours  exceilens, 
où  l’on  trouvoit  une  beauté  Se  un  agrément  tout  fpirituel.'Ila 
compofé , dit  Ihotius,  plufieurs  traitez  confiderablesfur  divers 
fujets,  en  forme  tantoft  de  lettres,  & tantoil  de  livres,  où  l’on 
voit  d’une  part  jufqu’à  quelle  perfection  alloit  fa  vertu,  & de 
l’autre  ce  qu’il  pouvoir  faire  pour  leloquence. 

'Entre  fes  ouvrages,Nicephorc  a particulièrement  eftimé  celui 
qui  eftoit  intitulé,  Contre  les  gentils,  & ce  quieftoit  adrdTé  à 
Euloge.fjene  fçay  point  que  nous  ayons  au  jourd’hui  rien  de  Iuy 
contre  les  gentils,  hors  quelques  lettres.j'Mais  nous  en  avons 
deux  à Euloge  moine , qui  font  le  9 & le  10  de  ceux  que  Jofeph 
Suarés  Evcfquedc  Vailon  à recueil lis"en  un  mcfme  volume  :'Le 
premier  contient  des  confcils  & des  avtrtiflemens  utiles  aux 
moines:  & lefccond[qui  eft  fort  court  ,]ell  une  oppofitiondes 
vices  8c  des  vertus. 

'Le  premier  ouvrage  de  ce  recueil  elt  ce  qu'on  appelle  i’Afce- 
tique,  parccqu’il  regarde  la  vie  monalliquc"&  les  devoirs  des 
moines,  particulièrement  des  Supérieurs.  Le  Saint  s’y  applique 
beaucoup  à reprendre  les  defauts  de  ceux  de  fon  temps  ,'qu  il  dit 
eftre  fortdcchusde  la  pietédes  premiers  rtioines,*&cltre  devenus 
par  là  l’objet  du  mépris  des  fcculiers.bIl  blafmefurtout  le  defir 
qu’ils  avoient  d’acquérir  des  biens,  des  troupeaux  , de  grandes 
terres, [&  de  fecharger  de  la conduitedes autres. 1 1 faudroi t voir 
fi  l’état  où  il  décrit  qu’eftoient  tombez  les  moines, peut  convenir 
au  commencement  du  V.  ficelé.  Mais  je  ne  fçay  perfonne  qui 
comeltece  traité  qui  eft  très  rempli  de  pieté , Sc  de  fentimens  de 
S . Grégoire  de  Nazianze.  A vec  cela  i 1 cil  allez  bien  écrit  ,]'ay  ant 
beaucoup  de  feu  ôede  vivacité:  & l’on  y trouve  des  reflexions 
très  judicieufes. [Il  explique  endesfens  moraux  divcrfcshilloires 
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de  rEericure.]'Ceux  des  Juifs  qu’on  appelloit  Jefleens  fubfif-  NiUt.e.».f.i. 
soient  encore:  &il  dit  quec’ciloient  lcs[llecabites]defcendans  »• 
de  Jonadab , lefquels  s’elloient  unis  tous  ceux  qui  avoient  voulu 
embraffer  leur  maniéré  de  vivre  (impie  & auftere.  Il  relevé  ex- 
trêmement leurs  moeurs , & les  plaint  de  travailler  beaucoup 
pour  n’avoir  point  derecompcnfe,  pareequ’ils  rejettoient  J.C. 
qui  les  doit  donner,  & pretendoient  n’avoir  pas  befoin  deluy 
pour  bien  vivre. 

'Le  traité  fuivant  adrefle  au  moine  Agathe,  eft  fait  par  un  ad 
homme  qui  aimoit  la  folitude  ,amais  qui  aimoitau/îî  à écrire.  ^ u 
[Le  flylc  en  paroilt  moins  pur,  & les  penfées  moins  belles  que  4 4 

dans  l’Afcetique.  Il  y a bien  plus  de  mots,  & bien  moins  deeno- 
fes:  & pourdire  la  vérité,  ces  deux  ouvrages  n’ont  aucun  raporc 
l’un  avec  l’autre  s ce  qui  n’empefchc  pas  qu’il  n’y  ait  au/fi  de 
"bonnes  inflruclions  dans  celui-ci. [Il  pourrait  eftre  d’un  autre 
Nil:]'Caron  remarque  cju’Anaflafe  Sinaïte  cite  diverfes  choies  o.p.cjr.j.t 
d’unécrit  du  moineNila  Agathe  ou  Agathon  ,qui  fe  trouvent 
dans  celui-ci,  quelquefois  d’une  maniéré  fort  diffcrcnte.'Suarés  Du  P.p.ct.tî| 
a donné  à cet  ouvrage  le  titrede  Perifterie,  à caufe  que  le  fujet  A8  I*,*C* 
en  eft  pris  d’une  dame  de  ce  nom , qu‘ Agathe  avoit  fort  louée. 

'11  y en  avoir  une  à Alexandrie  qui  mourut  du  temps  deDiofcore  Conc.r.4.j..«o». 
• vers45o.bJ.C.ydlappellé"rhomme  du  Seigneur  , [de  quoy  S.  î‘Nil  lct  A„  [ 

Auguftin  a crufc  devoir  retraiter  *]&  il  y elt  dit  allez  pofitive-  c.s.p.’io;.  “ ’ 
ment  qu’il  a eu  befoin  de  prier  non  feulement  pour  nous , mais 
pour  luy  mefme. 'L’auteur  dit  qu’il  avoit  alors  entrepris  un  U.e.i.p.»«, 
ouvrage  fur  les  Pfeaumes  on  dit  qu’on  en  trouve  quelques  n.i.y.soj.i. 
fragmcns[fous  le  nom  d’un  Nil  fans  doute.] 

'Le  troificme  traité  cite  vifiblement  l’Afcetique,  après  lequel 
il  cft  mis  dans  un  manuferit  : &L  il  paroift  mefme  n’en  dire  qu’une  '* 
fuite.  Car  après  avoir  écrit  l’un  pourcombatrc  les  vices  de  ceux 
qui  ne  vivoient  pas  dans  la  profeflion  monaftiqueavec  la  fer- 
veur quelle  demande,  il  fit  l’autre  pour  louer  & animer  de  plus 
en  plus  l’ardeur  de  ceux  qui  obfcrvoient  inviolablcment  la  règle 
de  la  pauvreté  religieufc:'c’eft  particulièrement  de  quoy  il  traite  Du  P.p.fj. 
danscctouvrage.il  y recommandcaufiiTobdiFance,  la  concor- 
de, Sd’humi  lité.'En  y louant  l’cfprit  de  pauvreté  qui  met  route  fa  Nii.op.j.e.u.jv 
confiance  dans  l’amour  de  Dieu  pour  ceux  qui  l’aiment,  &cdans  *so* 
lefoin  qu’il  a promis  de  prendre  d’eux,  il  ne  veut  pas  que  cette 
confiance  ouvre  la  porte»  la  parelïê&  difpenfe du  travail,  meP 
snefous prétexté des  appliquer fans ce(Te à la  prierc:Etfurcela  il 
blafmcA  delphe  de  Mclopotamie,& Alexandre  qui  avoit  troublé- 
Hiji.  Eccl-  Terne  X IK  D d. 
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durant  quelque  temps  la  ville  de  Conftantinople.[II  marque 
fans  doute  AaclpheNchef  des  hérétiques  Meffaliens , condanné 
vers  l’an 3Ç0 par  ieConciled’ Antioche, &Alcxandre*Acccmete 
chaffé  de  Conftantinople  vers  l’an  4ié.Ainfi  fi  ce  traité  eft  de 
S.Nil,(&  jenecroy  pas  que  rien  nousempefehede  le  croire,)  il 
doit  avoir  vécu  au  moins  jufqu’enl’an  430. ]'Ce  traité  cftadreffé 
lelon  le  titre  à Magna  Diaconiffedc  l’Lglife  d’ A ncyre,  célébré 
dansPallade,[foit  qu’il  luy  en  ait  envoyé  une  copie"aprés  l’avoir 
faic  pour  des  moines , foit  que  ce  foit  le  titre  de  quelque  autre 
ouvrage  qu’il  avoit  fait  pour  elle , mais  qui  eft  perdu.]’Nieetas 
métropolitain  d’Heraclée  qui  vivoit  en  l’an  858  ,(fi  c’cft  Nicetas 
David, )a  tiré  diverfes  chofcs , tant  de  ce  traité  quedel’Afceti- 
que,  pour  les  mettre  dans  fa  chaine  des  Peres  Grecs  fur  Job 
imprimée  en  Angleterre  l’an  1637. 

ARTICLE  XI. 

Suite  des  écrits  de  Suint  Nil. 


' T E quatrième  ouvrage  du  recueil  de  Suarés , eft  comme  un 
I ifèrmon  de  morale  dont  lefujet  eft  fort  vague  , & qui  n’a 
rien  de  remarquab  le.  [ Le  fty  le  en  eft  mefmc  bien  barbare  pou  r le 
croire  de  S.Nil.JT  1 paroiftcombatrcdircétemcnt  la  doétrine  de 
S. Paul  & de  S.  Âuguflin  fur  la  predeftination , & mettre  dans 
l’homme  la  caufo  du  difeernement  de  ceux  qui  obeïffcnt  à la  vo- 
cation  de  Dieu , & deceux  qui  n’y  obeïffent  pas. 

'LccinquiemetraitéeftleManuelouEnchiridion  d’Epiélete, 
célébré  entre  les  philofophespayens  ,[où  un  Chrétien  a changé 
& retranché  quelque  chofe.]  Suarés  dit  que  c’eftS.  Nil:  mais  il 
n’en  donne  point  de  prcuve:'&  Allatius  en  donne  plufieurs  pour 
montrerque  c’eft  une  chofe  indigne  de  luy. 

'L’hiftoiredePacon  attribuée  au  Ifi  à Evagre,  n’cftque  le  19“ 
chapitre  de  l’hiftoire  Laufiaque  de  Palladc.'Lc  fettieme  traité 
eft  uneepiftrefurlaTrinicé,  que  Saint  Nilécrivit  félon  le  titre  à 
ceux  de  Ion  pays,  lorfqti’il  eftoit  à Conftantinople  avec  Saint 
Grégoire  de  Nazianze.  [Cela  conviendrait  mieux  à Evagre  ,]'A 
qui  d’autres  attribuent  effectivement  cette  Iettre.kMais  M' 
Corel ier  a fort  bien  remarqué  que  c’cft  la  lettre  1 41'  de  Saint 
Bafilc,  adrefféeàceux  de  Cefaréeen  Cappadoce  vers  l’an  363. 

[Le  huittieme  traitéeft  pour  preferer  les  moinesqui  vivent  en 
retraite  dans  les  deferts,  à ceux  qui  demeurent  dans  les  villes,. 
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quoique  ceux-ci  fuflent  pluseftimez  par  beaucoup  de  perfonnes 
qui  ne  favoient  pas  allez  ce  que  c’elt  que  la  vraie  vertu.  Nous 
avons  déjà  parlé  du  9 8c  du  10e  à Euloge,] 

'L 'onzième  furies  huit  efprits  de  malice,  c’eft  à dire  fur  les  huit  Auft.j.p.jo,. 
pechez capitaux, aeftéauffi donnéen  1671, par leP.  Combefis, 

'&  en  1680  par  Mr  Bigot,  furun  manuferit de  Florence  plus  cor-  r»ii.<üal.p.u«f 
re<ft  que  ceux  de  Combefis  8c  de  Suarés.  M'  Bigot  y a joint  une  Pr-P*’fcI7* 
verfion  latine  faite  il  y a plus  de  mille  ans , qu’iljuge  eftre  auffi- 
bien  la  meilleure  que  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  que  nous 
avons. 'En  i668,M‘Coteliera donne  un  autre  traitéfurlemcfme  Cotc’.g r.}.p. 
fujet , qui  porte  auflî  le  nom  de  S. Nil  dans  un  manuferit , 8c  qui 
avoir  elté  donné  par  l’Abbé  de  Billi  dans  le  S. Jean  Damafccne; 
mais  feulement  en  latin.'M' Cotelicr  croit  que  tous  ces  deux 
traitez  font  de  S. Nil. 'M‘ du  Pin  juge  que  le  premier  eft  l’origi-  Du 
nal  de  S.  Nil , 5c  que  celui  de  Mr  Cotelier  a efté  fait  par  quel- 
que autre, qui  s’eft  fervi  des  penfées  de  ce  Saint,  8c  y a joint  aulü 
ce  qu’il  avoir  trouvé  ailleurs. 'On  y voit  en  effet  un  endroit  ter-  Cote!.g.r.i$4.c. 
miné  par  la  glorification , comme  fi  c’eftoit  la  fin  d’un  traité:  & 
ce  n’eft  pas  neanmoins  la  fin  de  l’ouvrage. 

'Le  1 ie  traité  marqué  parPhotius  comprend  153  articles  fur  la  Phot.c.ioi.p. 
prière, 'parallufion aux  153  poilTonsdcl'EvangiledeSaintJean.  ^J}|op u pr 
bC’eft  de  ce  traité  qu’efl  tiré  prcfque  tout  ce  que  l’on  a remar-  p.«7» 

3 né  de  S. Nil  dans  les  apophthegmes  des  Peres.cIl  eft  précédé 
’nne  préfacé,  ou  plutoft  d’une  lettre,  par  laquelle  le  Saint  cNii.op.mp, 
l’adrefleà  un  ami  qui  le  luy  avoir  demande. C’eftoit  un  homme  *~s- 
qui  aimoit  la[contemplationde]R.achel , 8c  qui  avoit  beaucoup 
travaillé[dansla  folitudejpour  l’obtenir,  mais  qui  Ce  trouvoit 
neanmoins  engagé  avec  Lia[dans  la  vie  a<ftive.]Il  confoloit 
•>  fouvent  le  Saint  par  des  lettres  pleines  de  Dieu,  qui  me  font,  dit 
M S. Nil , d’cxcellens  remedes  contre  la  fievre  de  mes  paffions , 8c 
» contre  les  maux  qui  mereduifent  à l’extremitéj  en  quoy  vous 
,.  » imitez 1 heureufement  un  excellent  maiftre.[Cette  lettre  qui 

n’eft  point  parmi  les  autres, eft  fort  bien  écrite, 8c  pleine  d’efpriti 
ce  qui  nous  eft  un  grand  lu  jet,  avec  le  témoignage  de  Photius,  de 
nous  allurcr  que  cet  ouvrageeft  de  S.Nil.j'Aufh  l’on  trouve  que  Du  p.p^;. 
tous  les  articles  qui  le  compoient, [quoique  très  courts ,]font 
autant  de  maximes  ou  d’inftru&ions  très  utiles  pour  nous  ap- 

£ rendre  à bun  prier.'Ileft  beaucoup  plus  court  que  l’écrit  de  Rih.p.t.j.P.t»j. 
>iadoqucddont  parle  Photius, qui  n’clt  partagé  qu’en  cent  cha-  io.  p 

î.  qui  n’eft  guer:  grec.  Ne  fau  Iroic-il  poim  Car  S.  Ni»  pouvoir  avoir  vu  Saint 

Macaircd'AlcxandriCj&mefinc  cc;ui  d'Egypte,  &:  avoir  ptis  leu»  *vis  pour  ft  urne  u;re. 
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pitres.  Et  neanmoins  Phocius  dit  que  Diadoque  efl  plus  court. 

Mais  il  paroift  qu’il  le  compare  avec  tous  les  ouvrages  de  S. Nil 
enlèmble. 

'Le  13e  ouvrage  traite  en  17  chapitres  de  plufieurs  mauvaifes 
penfées  ou  des  tentations  du  démon,  fie  des  moyens  delefurmon- 
ter.On  l’auroit  pu  joindre  à celui  des  huit  péchez  capitaux. 

'Les  cinq  fui  vans  font  des  recueils  de  fcntences  attribuées  atiffi 
à Evagrc,''fic qu’on  croit  eftre  plutoft  deluy  ,.fi  l’on  ne  veut  dire  ''.Et»^ 
quelles  font  de  l’un  fie  de  l’autre;  Saint  N il  ayant  pu  fè  fervir  ou  s lo' 
dans  fes  inftruélions,  oudarft  fes  ouvrages, decc  qu’Evagreavoit 
déjà  dit. 'Le  premier  recueil  eft  de  33  ientences,  le  fécond  de  15, 
rangées  félon  les  14  lettres  de  l’alphabet  grec.'Mais  il  y en  a deux 
fur  le  T, qui  ne  difent  pourtant  que  lamelmechofe.'Le  troifieme 
recueil  cil  de  i6fentcnces,le4e  de  33, 'le  5'dc  133  qui  font  belles  5c 
elevées.  Mais  depuis  la  99e,  c’cft  plutoft  un  difcoursfuivi  que  des 
Ientences  détachées. 'II  y a peu  de  chofes  dans  le  4'  qui  ne  con- 
viennent mieux  àEvagre,  parcequ’elles  fentent  plus  le  temps 
de  l’Arianifme. 

'Outre  soutes  ces  fentences , on  en  a encore  quelques  unes  en 
latin  que  l’on  attribue  au  fli  à S.  Nil,  partie  furies  artifices  par 
lefquels  les  démons  trompent  ceux  qui  les  adorent  par  leur 
orgueil , partie  fur  les  mauvais  Prcllres. 

'Le  1 9e  Ôc  dernier  ouvrage  du  recueil  de  Suarés,  eft  un  difeours 
fur  l’endroit  de  S.  Luc , ou  J. C. ordonne  de  vendre  fa  tunique 

Four  acheter  une  épée. 'Il  dit  que  cette  tunique  eft  la  douceur  fie 
humilité  qucjaous  devons  garder  ordinairement  à l’égard  de 
tous  les  hommes, fie  qui  eft  comme  un  vêtement  qui  noushonore 
devant  le  monde , rien  n’eftant  fi  propre  pour  nous  faire  aimer 
fie  eftimer  de  toutes  fortes  de  perfonnes,  5c  leur  faire  enfuire 
recevoir  les  veritei  dont  nous  avons  à les  inftruire.  Mais  que 
quand  J.  C.  eft  attaqué  dans  fa  verité[5c  dansfon  Eglifc  ,]il  faut 
vendre  cette  robe,  renoncer[non  à la  charité,  maisjaux  marques 
extérieures  de  condefcendance  fie  de  douceur,  5c  prendre  l’epce 
de  la  parole  de  Dieu  pour  combatre  fes  ennemis  avec  une  force 
toute  fainte  > 'avoir  un  vifageffic  des  paroles  de  feujqui  les  epou- 
ventent,  Sc  qui  les  mettent  en  fuite, [fans  craindre  d’eftre  accufé 
d’aigreur  fie  d’emportement  par  ceux  qui  ont  autant  de  froideur 
pour  les  choies  de  Dieu , qu’ils  ont  d’ardeur  pour  les  moindres 
mterefts  temporels.il  joint  encore  quelques  autres  explications 
à celle  là.] 

'Phocius  nous  a confervé  quelques  extraits  de  deux  fermons 
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de  S. Nil  fur  lafcftede  rafque,  & de  crois  antres  fur  celle  de 
l’Afcenfion.[Toutcelaell  fore  bien  écrit.  Il  y faut  joindre  l’hif- 
toire  de  la  captivité  defon  fils,  avec  la  vie  d’Albien  & fes  lettres, 
de  quoy  nous  parlerons  en  particulier. ]’Un  Diacre  nommé  NiM.j.ep.it.p. 
Polychrone  luy  ayant  demandé  quelque  inftruélion  fur  la  corn-  *»»■**«•. 
ponction , il  en  fit  un  livre  entier  pour  luy  & pour  les  ferviteurs 
de  Dieu  qui  demeuraient  avec  luy.  On  trouve  plufieurs  endroits  frag.op.n.p.f|<, 
citez  de  S.  Nil  dans  la  Chaîne  des  Peres  Grecs  (ur  S.  Luc  donnée  *• 
par  le  Fere  Cordier.'On  dit  qu’AnaftafeSinaïte  cite  un  traité  du  p.*,-,.,. 
moine  Nil  à Eucarpe. 'Et  parmi  les  lettres  deS.Nililycnaune  i.j  cp.ji.p.je^. 
à Pione  jeune  feculier,  où  il  le  croit  obligé  de  reprendre  fon  luxe 
avec  d’autant  plus  de  liberté,  qu’ Eucarpe  perc  de  Pione  avoic 
cfléfon  intime  ami. [lia  fait  fans  doute  quelque  ouvrage  confi- 
derablefur  les  Cantiques.j'Car  nous  avons  uncommentairefur  Bib.P.t.ij.p.ti. 
ce  livre,  dont  le  titre  porte  qu'il  cft  tiré  des  expofitions  que  S. 

Grégoire  de  Nyfle,  S. Nil , & S. Maxime  ont  faîtes.  Mais  elles  y 
font  jointes  en  un  feul  corps,  fans  qu’on  puifle  (avoir  ce  qui  vient 
de  luy  ou  d’un  autre.’!  1 (emble  que  fon  commentaire  fur  les  Can-  Nii.ep.n.p.u, 
tiques  foit  dans  la  bibliothèque  du  Roy. ‘Sixte  de  Sienne  luy 
attribue  un  commentaire  (ur  Job , dont  on  nevoitpasqu  aucun  t-,|Sixt.i  49  p. 
autre  p3rle.bOn  dit  aulfi  qu’on  a imprimé  àPadoue  fous  fon  nom  >»*-*• 
en  1655,  un  Pet'c  difeours  contre  les  barbares. [M*  du  Pin  n’en 
parle  pasjj'mais  il  remarque  qu’on  a encore  dans  les  manufcrics,  nu  i>.r.4.p.<7| 
un  Manuel  de  la  penitence.un  Horloge  mona(lique,&  quelques  Nîi.ep.n.p.i*.«| 
autres  ouvrages  qui  portent  le  nom  de  S.Nil.'Nicephore  dit  qu’il  ’ Npbr.i.u.cjx. 
aramafle  ou  compofé  divers  articles,  les  uns  plus  étendus , les  p.[*».c 
aucres  plus  abrégez,  où  il  prefente  au  Ieéleur  d’une  manière  cour- 
te , facile!  entendre,  & fort  agréable , les  fruits  fpirituelsdcfa 
doctrine.  [Je  ne  fçay  fi  ces  articles  courts  font  les  recueils  de  fen- 
tenccs  dont  nous  avons  parlé  avec  fon  livre  del’Oraifon,&  files 
longs  font  le  relie  de  ces  ouvrages. 

'Les  Protcllans  le  blafment  d’avoir  dit  qu’un  verre  d’eau  froide  Nil.ep.n.p.j.i» 
jultifie  celui  qui  l’a  donné  par  mifericorde.  Mais  quand  cette 
parole  ferait  plus  difficile  à expliquer  qu’elle  n’elt,  on  ne  la 
trouve  point  dans  les  ouvrages  deS. Nil.  Il  paroilt  qu’on  l’aprifo 
d’un  endroit  de  la  vie  de  S.  Nil  deRoflane  en  Italie,  beaucoup 
pofterieurà  l’autre  : Et  cet  endroit  n’arien  quede  très  innocent 
&de  très  bon. 
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ARTICLE  XII. 


Des  lettres  de  S.  Nil  fur  les  images. 

I T E Pcre  Pouffin  a fait  imprimer  en  j>rec  & en  latin  355  let- 

I . très  deS.Nil:  LeoA  llatius  les  a données  de  nouveau  avec  un 

beaucoup  plus  grand  nombre  d'autres  divifées  en  quatre  livres: 
[entre  lesquelles  neanmoins  il  faut  avouer  que  la  première  du  4* 
livre  eft  trop  barbare  pour  dire  attribuée  à S. Nil.  Je  ne  voy  pas 
aulïï  que  les  deux  à Nicandrc  ftylicc  puiffent  élire  de  Saint  Nil, 
qui  fleuriffoit  des  devant  l’an  400j]'S.  Simeon  ayant  commencé 
le  premier  cette forteUe  vic[''vcrs  l’an  413.] 

“La  36*  du  premier  livre  eft  tirée  du  commentaire  de  S.Bafiie 
fur  le  pfeaume  31.ee  qui  n’empcfche  pas  qu’on  ne  la  croie  eftre  de 
S. Nil,  qui eftoit  bien  aife  d’emprunter  les fentimens  & mefme 
les  expreflions  des  autres  Saints,  comme  on  le  voit  encore  par 
divers  exemples.'On  remarque  que  quand  il  cite  dans  fes  lettres 
quelque  chofe  de  l’Ecriture,  il  s’arrefte  plutoftauxfens  qu’aux 
parolcs.'Il  écrit  quelquefois  à des  Dérenfcurs  de  l’EgIife,bÔ£ 
mefmeon  y voit  quelques  lettres  intitulées  à des  Chanceliers,4  & 
à des  Référendaires. dÜn  peut  voir  aulfi  lès  remarques  critiques 
qucSuarcs  fait  fur  quelques  let  très  particulières, '&  ce  queM'dtt 
Pin  dit  tant  de  quelques  unes  deslcttres  que  de  toutesen  general. 

II  en  fait  un  jugement  tout  à fait  avantageux  >fnonobftant  quel- 
que faute  qu’il  y remarque  :*&  il  conclut  que  c’cft  comme  un 
magazin  d’une  infinité  ue  belles  & bonnes  penfées  fur  toutes 
forresdefujets. 

'Les  hérétiques  Iconoclaftes  fe  fervoient  de  l’autorité  de  S. 
Nil  pourappuyerleurfentiment.Sccitoient  pourcela  une  lettre 
de  luyau  Préfet  Olympiodorc , dont  ils  raportoient  quelques 
paroles  tronquées  &:  falfifiécs;Sc  celaavoic  fait  tomber  plu  fit  urs 
Evefques  dans  leur  erreur. Mais  la  mefme  lettre  ayant  efté  lue 
dans  icfecond ConciledeNicée  furdcuxdiffercnsexcmplaires, 
il  fut  aifé  de  voir  qu’elle  autorifoit  l’ufage  des  images,  bien  loin 
d’y  eftre  contraire  :'d’où  vient  qucConlFantin  EvefquedeConC 
tancicenCypre  dit  tout  haut, que  les  hérétiques  qui  avoient 
prétendu  avoir  pour  eux  ce  faint  & divin  Pere , eftoient  des 
parricides  & des  impofteursqui  calomnioient  les  Saints. 

'Lcfujer  de  cette  lettre  eft  qu’O  lympiodore  voulant  baftir  une 
grande  eglife  en  l’honneur  deJ.C.Sc  des  Martyrs,  avoir  écrit  à 
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S.Nil , pour  luy  demander  s’il  feroit  bien  denmettre  des  images 
dans  le  làn&uaire , de  faire  peindre  fur  les  murailles  de  la  maifon 
de  Dieu,(peuteftre  du  choeur,) des  hommes  qui  chalToient  & 
qui  pefchoiem  toutes  fortes  d’animaux , avec  divers  ouvrages  de 
plaftre > & dans  la  maifon  commune , d’y  faire  planter  un  grand 
nombre  de  croix  avec  des  ligures  de  toutes  fortes  d’animaux  & 
d'arbres. 'S.  Nil  luy  répond  lur  cela  que  c’eftoit  unebadineric  & e. 
une  enfance,  d’amufer  les  yeux  des  fideles  par  ces  fortes  d’en  joli- 
vemens  ; qu'il  eftoit  plus  digne  de  la  gravité  St  de  la  folidité  de 
fon  efprit,  de  le  contenter  de  mettre  feulement  une  ligure  delà 
croix"dans  le  fancluaire  du  collé  de  l’Orient, 'de  faire  peindre  a. 

*dans  tout  le  relie  du  choeur  des  hilloires  de  l’ancien  8cau  nou- 
veau Teilament , pour  l’inftru&ion  de  ceux  qui  nefavoient  pas 
lire}  & pour  la  maifon  commune,  (je  ne  fçay  s’il  entend  lanef,)où 
il  y a quantité  de  petites  maifons , [qui  pou  voient  élire  des  prié- 
dieu  ou  des  chapelles  ,]de  planter  feulement  dans  chacune  la 
croix  facrée,'&  de  lailler  là  tous  les  ornemens  fuperflus.  e. 

'On  lut  dans  le  metme  Concile  une  autre  lettre  de  S.Nil,  où  il 
raportoitqÉfcdes  barbares  pàycnsayant  couru  lesdeferts  de  la 
montagne  de  Sinaï,  8c  en  ayant  emmenécaptifun  jeune  homme 
deGalaciequi  y vivoitenfolitudeaveefon  pcre,S. Platon  que  ce 
jeune  folitaire  avoit  invoqué, s’elloit  apparu  à luy  monté lur  un 
cheval , & en  tenant  un  autre  à la  main , fur  lequel  il  luy  dit  de 
monter  : 8c  aulfitoll  fes  liens  sellant  rompus  il  monta  à cheval, 

&fe  trouva  à l’inllant  auprès  de  fon  pere  accompagné  dufaint 
Martyr,  qui  difparut  apres  l’avoir  ramené.  [Cela  peu  c dire  arri- 
vé dans  lamefme  incurfîon  des  Sarrazins  dont  nous  avons  parlé; 

& peutellre que  S.Nil  nefavoit  pas  encore  ce  miracle  lorfqu’il 
écrivit  l’hiftoire  de  cette  incurlion.j'On  lut  cette  lettre  dans  le 
Concile  à caufe  de  ce  qui  y efldit.que  ce  jeune  folitaire  reconnut 
S. Platon  pareequ'il avoit  vu  fouventfon  image. 

ARTICLE  XIII. 

D' Albien  ou  Albin  folitaire  de  Nltrie , & de  Leotice  Evefque  d'Ancyrc- 

' T E P.Pouflmendonnantengrecl'hilloirede  lacaptivirédc  ns'.Jc  rh.jua. 

Theodule , y a ajouté  une  vied’Albien  folitaire  ae  Nitric, 

'faitepar  S.Nil,lèlon  le  titre  du  manuferit  dont  efl  elle  ell  tirée:  p. -.tu 
Et  le  llyle,  dit  ce  Pere,  avec  divers  autres  caraéleres , ne  nous 
permettent  pas  de  douter  que  ce  ne  foit  un  véritable  ouvrage  de 
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t,6  SAINT  NIt. 

cc  Saint. [Je  ne  voy  pas  en  effet  que  perfonne  le  contefte.  Et 
aflurément  fi  on  trouve  peu  de  faits  dans  cette  vie , elle  contient 
de  fort  belles  inftruclions.  Leftyle  en  cft  long,  8c  un  peu  eu- 
nuyeux.] 

'Cet  Albien  qu’il  releve  extrêmement,  eftoit  originaire  d’ An- 
cyreenGalacie.[C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s étonner  que  S. 
Nil  qui  en  eftoit  aullï , fe  foit  occupé  à écrire  fi  vie,  quoiqu'il 
n’allcgue  pas  cette  raifon.JEftant  encore  tout  jeune,  comme  il 
paroilloit  déjà  en  luy  beaucoup  de  vertu,  6c  furtout  une  très 
grande  pureté,  on  voulut  l’engager  dans  letatecclcfiaftiquci'Ec 
il  paroift  qu’on  l'obligea  à en  recevoir  le  caraélere,  mais  non  pas 
à en  faire  les  fon&ions.'Pours’en  dégager , il  le  retira  avec  quel- 
ques folitaires  qui  demeuroient  fur  une  montagne  proche  de  la 
ville, en  noftre pays ,dit  S. Nil  ,[c’cft  à dire  àAncyre,]'8c  qui 
cftoient  conduits  par  Leonce  alors  Preftre,  8c  depuis  Evefque 
[de  la  mcfme  ville.] 

'A  prés  y avoir  demeuré  quelque  temps,il  s’en  alla  à Jerufaiem 
pourviliter  lesfaints  lieux  6c  les  folitaires  de  la  Paleftine;&dell 
il  pafla  au  defert'de  Nitrie,  où  il  s’étudia  fur  toutrff  chofes  à fe 
cacher  & à fe  rendre  inconnu  aux  hommes , 'ayant  mefine  caché 
autant  qu’il  put  le  rang  qu’il  tenoit  dans  laclericature.'Il  s’oc- 
cupoit  continuellement  en  luy  mefme  pour  trouver  les  moyens 
deiefauver,  ne  parlant  6c  ne  voulant  jamais  entendre  parler  des 
chofes  du  monde. 'Il  ne  recevoir  rien  de  perfonne, ôc  nemangeoic 
quecc  qu’il  gagnoit  parle  travail  defes  mains. 'Sa  nourriture  fe 
reduifoitàun  peu  de  pain  8c  d’eau. 'II  neportoit  ni  fouliez  ni 
fàndales,  6c  il  n’eut  jamais  d’autre  habitquecelui  avec  lequel  if 
eftoit  entré  dans  la  folitude.'ll  manioit  fi  peu  d’argent,  que 
mefme  il  ne  le  connoiffoit  pas. 'Il  ne  polfedoit  pour  toutes  chofes 
qu’un  feul  livre.'Ilfemblcquec’eftoit  l’Ecriture  faintc. 

'A  infi  après  avoir  vécu  inconnu  prefque  atout  le  monde  ,bil 
alla  jouir  des  biens  véritables  au  lien  où  I on  en  trouve  une  pof- 
fêflionfolide,  Si  où  on  ne  craint  plus  de  les  perdre , ‘(aillant  à 
ceux  parmi lefquels  il  avoir  vécu, une eftime&  une  admiration 
extraordinaire  de  fa  pieté. 'Les  martyrologes  ni  les  hiftoircs  ne 
parlent  point  de  cet  Albien. 

'Le  P.  Pouflîn  croit  que  cc  peut  eftrc''Albin  dont  parle  Palladcj 
'ces  noms  6c  d’autres  approchans  fe  prenant  fort  aifément  l’un 
*1.  pour  l’autre. 'Et  en  effet , cet  Albin  eftoit  folitairedans  ledefert 
( de  Nitrie, où  il  eftoit  étranger. *11  eftoit  Diacrej[6c  il  paroift 
avoir  cfté  affez  particulièrement  uni  avec  Pallade  qui  citoit  de 
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Galacie,5cqui  vint  en  ^oiNicrieA'en  jri  dans  lesCellules  que 
l’on  comprend  allez  fouvcnt  dans  le  defert  de  Nitrie.]'Ils  allè- 
rent enfemble  recevoir  les  inftruCtionsd’un  faint  foli  taire  nommé 
Paphnuce  Cephale,'Sc  vifiter  le  defert  deSccté,où  en  16  lieues 
de  chemin,  ils  burent  trois  fois  de  l’eau,  & mangèrent  deux  fois. 
'Palladeallavifiter  S. Jean  de  Lycople[en  ^04au  pluftofl.japrés 
un  entretien  qu’il  avoir  eu  avec  Albin,  Evagre,  6c  Ammone. 
'Ces trois-ci  firent  le  mcfme  voyage  deux  mois  apres  qu’il  fut 
revenu. 

'Nous  trouvons  encore qu’Evagredans  une  grande  tentation, 
envoya  vers  Albin, homme  très  doux  qui  demeuroit  près  de  luy, 
& en  qui  il  avoir  une  confiance  particulière , [pour  le  prier  de  le 
venir  voir.]  Il  luy  découvrit  fon  état  j Ôc  Albin  luyconfeilla  de 
ne  pas  demeurer  feul.[Il  paroifi  donc  qu’A  lbin  eftoir  plus  ancien 
qu’Evagre  dans  le  defert , 6c  qu’ainfi  il  y ciloit  entré  avant  l’an 
î$2.] 

'Pour  Leonce  fous  qui  Albin  fe  forma  d’abord  dans  la  vie 
folitaire auprès  d’Ancyre, Saint  Nil  dit  que  c’eftoit  un  homme 
illuftre  pourl’aftion  ôc  pour  la  contemplation;  Qu’il  efioit  plus 
parfait  que  ceux  qui  s’exercent  dans  lesdeferts;  6c  que  nean- 
moins il  favoit  fupporter  les  imperfections  des  enfans,  8c  s’ac- 
coutumer à conduire  ceux  qui  commençoientencoreà  pratiquer 
la  vertu;  pareeque  dans  lemonaftere  qu’il  gouvernoit  fur  la 
No*  » *.  montagne  près  d’Ancyre,  il  yavoit  toujours  quelques  novices 
mêlez  parmi  ceux  qui  cftoient  plus  avancez  dans  la  pieté. 

'Il  fut  depuis  Evefque  ,["6c  nous  ne  voyons  pas  lieu  dedouter 
que  ce  n’ait  elté  d’Ancyrc  mcfme  où  il  elloit  Preftre  ,]'puifquc 
nous  trouvons  qu’un  Leonceen  eltoit  Evefque  du  temps  d’Ar- 
cade , [ayant fans doutefuccedcfà  Arabienquitenoit  ce  fiegeen 
394*8c  en  400, [8c  ayant  peuteftrecu  pour  fucceflêur  Théodore 
v.s.chry-  qui  affilta  au  Concile  d’Êphefeen  43t.  Il  eftvray  qu’il  fèmblc 
fsftomes  que  ce  Leonce  n’ait  pas  mérité  les  louanges  que  Saint  Nil  luy 
*lce,  donne ,]'s’eftant  déclaré ''contre*S.Chryloftome[en  l’an  404,] 
cnPituo*.  b8c  ayant  mcfme  efté,  félon  Pallade,  l’un  des  plus  cruels''perfe- 
cuteurs  des  Evefques  de  fa  communion.  [C’elt  luy  fans  doute  que 
marque  S.Chryfo(tome,]'lorfqu’il  dit  qu’il  avoitéftédclivrédu 
Galate , qui  l’avoit  prefque  menacé  de  la  mort. 

[Neanmoins  cela  n’a  pas  empefehé  Theodoret  qui  honoroit 
fi  fort  la  mémoire  de  S.Chryfoftome,]'de  mettre  ce  Prélat  au 
nombre  des  plus  illuftres  de  Ion  fiée  le,  comme  ayant  éclaté  par 
un  grand  nombre  de  vertus.'Palladc  auteur  de  l’hiitoire  Laufia- 
Hiji.  Ectl.  Terne  XI  F.  Ee 
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que  .{perfecuté  pour  S.Chryfoftome,]dit  que  l’Evefqued’An- 
cy  reeftoit  un  homme  très  Paint  ,[&  le  temps  femble  obliger  de  le 
raporter  à Léonce.] 

'Theodoret  dit  avoir  vu  des  lettres  de  Saint  Chryfoftomc  à 
Leonce  d’Ancyrc,  pour  luy  donner  avis  delà  converfion  des 
Gots,  & le  prier  d’envoyer  des  p rfonnes  capables  d’inftruire 
ces  nouveaux  fideles:[&  il  femble  qu’il  ne  fe  feroit  pas  adreffe 
pourcelaàun  Evefqued’Ancyrc.s’il  eufleltéi  Conftantinoplej 
d’où  l’on  pourroit  tirer  qu’il  s’eftoit  réuni  avec  Leonce, ]'de 
mefme  qu’on  voit  qu’il  tafeha  de  le  réunir  avec  S.  Maruthas"qui  v.s.chry. 
avoitauffi  efté  dans  le  parti  defes  advcrfaires.[Nousfouhaite- 
rions  neanmoins  que  cette  preuve  fuft  plus  forte  quelle  n’eft. 

Mais  nous  n’avons  que  trop  d’exemples  des  fautes  que  les  pré- 
ventions ou  de  malheureux  engagemens  font  faire  aux  Saints 
mcfmes.] 

'Onrcmarqueencorede  Leonce  Evefqued’Ancyre,  qu’il  ofta 
aux  Novatiens  l’cglifc  qu’ils  avoient  dans  fa  ville.  Eltant  venu 
enfuite  à Conftantinople , Siftnne  qui  en  eftoit  Evefque  pour 
ceux  de  cette  fedle , voulut  la  luy  redemander.  Il  refula  abfolu* 
ment  de  la  leurrendresdcs  gents  tels  que  des  Novatiens  ennemis 
delamilêricordedeDieu.quinevouloicnt  point  qu’on  filf  péni- 
tence & qu’on  le  repentilt  de  fes  fautes,  n’eftant  pas  dignes 
d’avoir  des  tglifes  jee  qui  Ht  dire  à Si(înne,[par  une  pointe  allez 
froide  ,]qu’ilfaifoit  pourtant  une  bonne  pénitence,  & qu’il fe 
repentoit  extrêmement  de  l’avoir  vu. [Il  eit  difficile  de  ne  pas 
raporterau  mefme  Leonce,]'cequedit  Sozomene  félon  l’édition 
de  Chriftophorfon,  qu’entre  tous  les  folitaires  de  la  Galacic , de 
la  Cappadoce,  & des  provinces  voifines,  il  n’en  avoir  point 
connu  de  plus  illuftres  que  Prapide,  & Leon  qui  fut  depuis 
Evefqued’Ancyre.  [Cela  revient  fort  bien  à ce  que  S.Nilditde 
Leonce  maiftre  d’Albien  :]'&  l’édition  de  M'  Valois  a Lconcç 
en  cet  endroit  au  lieu  de  Leon. 


ACACE- 

EVESQ.UE  DE  BERÉE 

EN  SYRIE. 

C A C E de  Berée  s’eft  rendu  très  ceiebre,  Je 
parles  bonnes , & par  fes  mauvaifes  qualnez.j 
'Theodoret  qui  fc  déclaré  fon  dilciple > en  dilant 
qu’il  l’avoit  eu  pour  pere,a&  qui  l’alloir  quel- 
quefois vifiter  à Berée , M’appelle  i’athiere  de  la 
vertu  , qui  a gouverne  très  fagcmcnc  l’Eglife  de 
Berée /qu’il  avoir  rendu  iiluitre  par  fa  prudence  Je  par  fes 
meeurs  ,4&dont  on  chantoit  partout  les  louanges  fur  la  mer  & 
fur  la  terre.'Il  le  qualifie  ce  grand  Prélat,  cet  homme  apoftoli- 
que.'ce  grand , cet  iiluitre , ce  divin , ce  fameux  Acace , dont  la 
vertu  avoir  paru  grande  durant  qu’il  elloit  folitaire  , & avoir 
jette  des  rayons  encore  plus  eclatans  depuis  qu’il  avoir  elfe  etevé 
à l’epifcopat.'C’eft  iuy  fans  doute  qu’i  1 appelle  cette  telle  blan- 
che pour  laquelle  il  avoir  tant  de  refpecf , qui  avoir  elfe  arrolce 
par  lesfueursdelavertu,  Scquiavoit  toujours confervé  la  foy 
ancienne  dansl’Eglifede  Berée. 

'Sozomene loue laviequ’il avoir  menée eflant  folitaire, R’ dit 
qu’ellant  Evefquc  il  cravailloici  ne  rien  faire  qu’il  ne  voulu!! 
bien  dire  vu  de  tout  le  nionde/Jean  d’Antioche  écrivant  à 
Neflorius,  l’appelle  nojlrc  commun pere & luy  donne  encore  Je 
raefme  titre  en  d’autres  rcncontres/Ii  le  fait  mefme en  écrivant" 
avec  tout  fon  Concile  à Theodole  1 1 , où  il  l’appelleencorctin 
Evt  fque  très  faint  & très  aimé  de  Dieu  , qui  avoit  alors  pade 
rvAit^cticis.  j io  ans  toujours  dans  les  travaux  Je  dans  les  fiieurs'’pour  prati- 
quer ou  pour  défendre  l’Evangi'e.'L’Empereur  Theodole  Iuv 
ecrivit[en  43t,]arin  qu’il  obtinll  de  Dieu  la  paix  de  l’Eglife  par 
fes  prières. 

'Saint  Cyrille  d’Alexandrie  en  fe  plaignant  de  luy,  l’appelle 
neanmoins  le  très  picuxAcace.dont  la  vieillefTcclt  fi  vencrable. 
fPalladc  mefme  auteur  de  la  vie  de  Saint  Chryfollome  ,dans  une 
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xlo  AC  ACE  DE  BF.REE. 

occaflonoùil  ne  pouvoit  pas  le  louer,  fafc  dire  de  luy à Théo- 
dore, Qui  e ft  plus venerable par  fes cheveux  blancs  ?Qui''marque  t ««mVo». 
plus  de  douceur  Si  defageflefur  fon  vifage  ? 

[11  paflfa  Tes  premières  années  (ous  la  conduite  d’un  faim  Abbé: 
Lorlqu’il  fut  luv  mefme  Abbé  6c  Preftre  il  mérita  l'eltime  des 
Saints,  6c  la  perfecution  des  heretiques.  Durant  un  epifeopat  de 
58  ans,  il  vécut  avec  une  édification  prefque  generale.  Il  fut 
deux  fois  l’inllrament  6c  le  médiateur  de  la  paix  generale  de 
l’Eglife.  Son  âge  & le  reglement  de  toute  fa  conduite  luy  attire- 
ren  t le  refpeft  de  tou  t le  monde  : En  un  mot , ce  Prélat  eu  fl;  eflé 
l’honneur  de  l’Fglife du  IV.  & du  V.  fiecle,  s’il  n’eufl  point  eu 
le  mal  heur  de  fc  rendre  l’ infiniment  de  la  paillon  de  T heoph  i le, 

6c  le  premier  chef  après  luv  de  la  perfecution  du  grand  Chryfof- 
tome.C’eflcequi  obfcurcit  l’eclat  de  toutes  les  grandes  qualitez, 

& quelques  cloges qu’on  luy  donne , ils  peuvent  fervir  à couvrir 
unj>eu  une  faute  de  cette  importance,  maisils  ne  peuvent  pas 
l’effacer  dans  l’cfprit  des  hommes.  C’eftau  juge  fouverain  qui 

Eenetre  le  fond  des  cœurs , Sc  qui  voit  fouvent  dans  nos  allions 
eaucoup  plus  de  bien  ou  beaucoup  plus  de  mal  que  les  hommes 
n'y  en  voient , à pefer  dans  fa  j ultebalar.ee  & les  fautes  Si  les 
vertus  d’Acace,  Sc  à décider  qui  font  celles  qui  déterminent  le 
jugement  qu’on  doit  fairede fi  perfonne.  Ilfuffit  quelalumicre 
de  Ion  Evangile  nous  faflé  voir  ce  que  nous  devons  blafmer , 6c 
ce  que  nous  devons  louer  en  luy,  pour  fuir  l’un  , Sc  imiter 
l’autre.] 

[Il  elt  né  vers  l’an  3ti,]'puifqu’en  431  ou  431, les  Evefques 
d’Orient  affurent  qu’il  choit  âgé  de  cent  dix  ans. [Il  faut  qu’il 
ait  eu  une  force  de  corps  6c  de  lamé  extraordinaire  pour  foute- 
nir  la  fatigue  des  grands  voyages  que  nous  verrons  qu’il  lit  à 
Page  de  près  de  So  ans , 6c  md’me  audelà.]'Il  fut  élevé  des  l’en- 
fance dans  les  exercices  de  la  vie  mona  (tique , dont  il  s’acqui  toit 
avec  beaucoup  d’exacli  tude.'Cefut  dans  le  monaftere  qu’ A Itéré 
difciplede  S.  Julien  Sabas  avoir  établi  auprès  du  bourg  de  Gin- 
dares  dans  le  territoire  d’ A ntioche.  Car  ce  grand  homme  I attira 
dans  iafolitude,  6c  luy  en  apprit  les  exerciccs.'ll  fut  témoin  de 
la  vertu  d’EufebeAbbédeTeledan,  6c  Theodoret  avoir  appris  , 
de  luy  mefme  un  entretien  qu’ils  avoient  eu  enfemble. 

'Durant  que  Valens  perlècutoic  l’Eglife  d’Antioche  en  371,  il 
fut  avec  Altéré  prier  Saint  Julien  Sabas  de  venir  à Antioche. 
Theodoret  luy  donne  mefme  la  principale  part  dans  cettedepu- 
tation  :'Et  c’elt  de  luy  qu’il  avoit  appris  les  circonftanccs  de  ce 
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AC  ACE  DE  BEREE. 

voyage  de  S.  Julien. 'Il  eftoit  apparemment  deflors  Prcftre , & 
Abbe  d’un  monafterc  aux  environs  de  Berée  ôc  de  Calcide.'Car 
vers  ce  mefme  temps  là,  l’Eglifede  Berée  perfecutée  par  Valens, 
"députa à S.  Bafile  le  Prcftre  Acace, pourrtcevoir  de  luy  quelque 
confolation.'Et  S.  Epiphanc  eftant  allé  vifiter  les  Abbez  Acace 
& Paul  qui  gouvernoient  des  monafteres  vers  CalcideSc  Berée, 
& qui  eftoient  Preftres,  ils  furent  fi  fatisfaits  de  fa  pieté  Scde  fa 
fcience,  qu’ils  luy  écrivirent  en  l’an  374, 'pour  le  prier  de  faire 
un  ouvrage  contre  les  hérétiques. 'Nous  avons  encore  la  lettre 
qu’ils  en  écrivirent  à S.  E piphane, 2<C  la  réponfe  que  ce  Saint  leur 
hten  leur  accordant  ce  qu’ils  fouhaitoient  de  luy. 'Il  fit  pour  cela 
fon  grand  ouvrage,  intitulé  Panarium,  qu’il  leur  adrella  après 
l’avoir  achevé , l’an  376  au  pluftoft. 

'L’année  fuivanceauiütoft  après Pafque,  des  impies, (c’eft  à 
dire  apparemment  les  Ariens,} vinrent  piller  le  monafteredes 
Preftres  Acace  8c  Paul,  2c  de  quelques  autres,  confirmèrent 
tous  leurs  travaux  par  le  feu , & les  contraignirent  de  fe  retirer 
en  d’autres  endroits.  SaintBafile  leur  écrivit  pou  rfe  rejouir  avec 
eux  de  leurs  fouffrances,  2c  leur  témoigner  qu’il  leseuftreceus 
avec  uneextreme  joie,  s’ils  euflent  voulu  le  retirer  chez  luy, 
comme  il  l’avoit  cfperé.[C’fft  fans  doute  ce  qui  a fait  dire,] 
'qu’Acace  avoit  eftéConfeficu  r dans  le  temps  des  A riens.  [T  heo- 
doret  qui  ne  parle  d’ Acace  que  par  occafion , ne  dit  point  qu’il 
ait  cftePreftre  & Abbé.]‘ll  marque  neanmoins  allez  que  lorf- 
qa’iî  amena  Saint  Julien  Sabas  à Antioche , il  ne  demeurait  plus 
avec  Afterc. 

'Il  eftoit  à Rome  lorfqu’on  y traita  de  l’herefie  d’A  pollinaire 
devant  le  Pape  Damafe,["en  377,00  378,36c  il  eut  part  à ce  qui  fe 
fit  fur  ce  fujet  .[ayant  fans  doute  efté  député  pour  cela  par  les 
Catholiques  de  Syrie.JCaril  eftoit  voifindes  Apollinariftcs,2c 
très  bien  inftruitde  leur  doctrine. 'll'foutint  en  cette  occafion  la 
vérité  des  deux  natures  en  J.  C,  quoique  les  défenfeursd’Apol- 
linairepretendiflcnt  que  c’eftoit  établir  deux  fils. 

'S.EufebeMe  Samolates ellant  revenu d’cxil[fur  la  finde378,] 
donna  divers  Evefques  aux  Eglifes  de  Syrie,  tous  célébrés  par 
leur  pieté , à la  teltc  defquels  on  met  Acacc.[''Et  comme  Saint 
Eufebe  mourut  vers  l’an  380,  on  ne  peut  guere  mettre  l’ordina- 
tion d’ Acace  qu’en  379.]I1  fut  fait  Evefquedc  la  ville  de  Berée 
[dans  la  première  Syrie, ]'à  l’Orient  d’Antioche. “Il  paroift  que 
c’eftoit  une  ville  plus  grande  que  ccllede  Cyr.bTheodoret  dit 
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ou’elle  eftoit  nourrie  dans  la  pieté.["Le  peuple  y âvoic  fait 
paroiftre  bcaucoupde  zeleôc  de  gencrofréfous  Julien  l’apoftar, 
"&  durant  la  perfecution  de  Valons.  j'Elle  pouvoir  avoir  alors 
Th.odote  pour  F.vefque  ,[dont  Acace  auraefté  le  fùcctfleur.j 

'Acacecftantelevéà  cette  dignité, nechangea  point  la  maniéré 
dont  il  avoir  accoutumé  de  vivre  dans  la  folitude  ; mais  il  ajouta 
aux  vertus  des  monafteres  celles  que  demande  la  demeure  des 
villes , & il  joignit  l’exaclitude  de  la  vie  regulicre  avec  les  foins 
& les  travaux  de  l’epifcopat.'Sozomcne  remarque  particulière- 
ment en  luy,  qu’il  vouloir  que  famaifon  epifcopale  fu fl  toujours 
ouverte,  & que  tout  le  monde  puft  entrer  librement  jufque  dans 
fa  chambre,  mefme  lorfqu’il  dormoit  on  qu’il  prenoit  fes  repas. 
11  admire  cette  conduite  comme  la  marque  d’une  vertu  extraor- 
dinaire ; loit  que  fa  vie  fuil  fi  réglée  qu  il  nefaifoitrien  dont  il 
ne  voulull  bien  avoir  tout  le  monde  pour  témoin  ; foit  qu’il  le 
fiftpour  eftre  obligé  de  veiller  davantage  fur  luv  mefme,  & pour 
combatre  les  inclinations  qu’il  pouvoit  avoir  pour  le  mal , par 
la  crainte  d’eftrefurpris  dans  quelque  aélion  moins  feante  à un 
Evefque,  & élans  queiqucoccupationmoinsferieufc-.'Auffi  nous 
avons  vu  que  fon  extérieur  eftoit  extrêmement  grave  Si  conipo- 
fé.'S.  Auguftin  nous  apprend  que  S.  Ambroifcvouloitaudî  que 
fa  chambre  fuft  ouverte  à tout  le  monde. 

'Acace  fc  trouva  à un  grand  nombre  de  Conciles  nous  fa- 
vons  qu’il  alKfta[l’an  }8i]au  Concile  œcuménique  de  Confiant 
tinople.1*!!  eut  une  grande  part  à l’ordination  deFlavien,  qui 
fut  fait  F.vefque  d’Antioche  fort  peu  après  ce  Concile. [Cette 
ordination  eftoit  improuvée  paf  les  Occidentaux , & par  les 
plus  fages  de  l’Orient , pour  les  raifons  que  l’on  a vues"en  d’au- 
tresendroits.j’C’eft  pourquoi  Acaceen  fut  fort blafmé,& mefme 
les  Occidentaux  furent  aflez  longtemps  fans  vouloir  avoir  de 
communion  avec  luy,  & avecDiotlorede  Tarfe,  à qui  il  s’eftoit 
joint  pour  cela. 'On  marque  qu’ Acace  vint  une  fois  avec  Flavien 
& d’autres  Evefques  voir  Saint  Marcien  folitaire[mort  vers  l’an 
385. 

Ce  fut  feulement'Vers  l’an  3<H,]'que  le  Concile  de  Capoue 
accorda  la  communion  aux  F.vcfquesdu  parti  de  Flavien. ‘Mais 
comme  H y avoir  plus  de  difficulté  pour  la  perfonne  mefme  de 
Flavien,  S.Chryfoftome  qui  fut  fait  EvefquedeConftanrinoplc 
le  i(5  février  398,  travailla  à rendre  une  entière  paix  A l’Eglife. 
Ainfi  Acace,[quoiqu’agé  de  7 6 ans,]ayant  eu  la  commiïfion 
honorable  de  porter  auï’apeSiricele  decret  de  l’elcélion  deSaint 
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v.s»jnt  Chryfoftome  /'il  fut  encorechargé  de  travailler  avec  d’autres  à 
rutienji.  reconcilier  Flavien  avec  le  Pape  & avec  les  Occidentaux.  11 
réulfit  dans  cette  négociation,  & il  raporta  des  lettres  de  com- 
munion de  la  part  du  Pape.[C’eft  ainfi  que  la  paixfe  trouva 
entièrement  rétablie  dans  l’Eglifej  ce  qui  ne  s’eftoit  point  vu 
depuis  iefchifme  que  les  Eufebiens  avoient  formé  l’an  330  dans 
l’Eglifc  d’Antioche , par  la  depofition  de  S.Euftathe.'Et  ce  fut  Conc.t.j.f.j»». 
particulièrement  par  les  travaux  & par  lesfueursd’Acace.que  ** 

Dieu  accorda  une  fi  grande  grâce  à fon  tplifc.'Dans  ce  voyage  P4iUi»u.4.p. 
qu’il  fit  à Rome,  fes  cheveux  blancs,  Sc  l’extreme  modeftie  de  ** 
fonvifage,  luy  attirèrent  beaucoup  de  vénération  &derefpe&. 

[Mais  il  ruina  luy  mefme  une  paix  qui  luy  eftoit  fi  glorieufe.] 

'Caron  aflurequece  futluyquimit  le  trouble  dans  l’Eglilëpour  p-w.sM». 
fe  venger  de  S, Chryfoftome , dont  il  ne  croyoit  pas  avoir  elle 
*c.  traité"avec  le  refpeft  qu’il meritoit , 'qu’il  fut  l’un  des  chefs,  ou  wm*. 

mefme  le  chef  de  la  faction  qui  opprima  l’innocence  de  ce  Saint  j 
'&  qu’il  anima  mefme  Théophile  contre  luy,  pareeque  les  infor-  p-«- 
mations  qu’il  avoit  fait  faire  à Antioche,  ne  luy  avoient  fourni 
aucun  prétexté  contre  une  vie  au  (fi  innocente  & au  (fi  pure 
qu’eftoit  celle  de  ce  Saint. [Théophile  vint  à Conftantinopleau 
primtempsde  l’an  403,  dans  le  aeflein  formé  de  depofer  Saint 
Chryfoftome.J'Acaces’y irouvaau(fi,[fanseftreaumoinsarrefté  r|F<<- 
par  fon  âge  de  plus  de  80  ans,  & il  eut  part  à tout  ce  qui  fc  fit  en 
cette  rencontre. ]Il  fut  prefent  dans  i’affemblée  que  l’on  tint 
chez  Eugraphic,  pour  chercher  les  moyens  d’opprimer  le  Saint. 
'Jlafîiftadans  le  conciliabule  duChe(nc,oii  Ion  exectita  cette  r.y»|Cone.«.», 
refolution  j &il  fut  un  de  ceux  que  Saint  Chryfoftome  exclud  F-'*1*  '- 
nommément  du  nombre  de  fes  juges , comme  eftaut  fon  ennemi 
déclaré. 


[Ce  Saint  ayant  donc  eftécondanné  par  ce  conciliabulexhaflé 
deConftantinople,  & auffitoft  rappelle,  pareeque  Dieu  parla 
fenfiblementen  fa  faveur  jj'fcs  ennemis  peu  de  temps  après  ani-  P*<l.p.7j* 
merent  de  nouveau  Theophilecotitre  luy, s’offrirent  de  faire  p.7<. 
tout  ce  qu’il  vouilroit  contre  le  Saint. ‘Il  eft  vifible  par  la  fuite  p.7». 
qu’Acacecftoitdecc nombre. 'Il  s’eftoit  raflemblé  àConftanti-  Sort  i.m.’I.iv 
nople  avec  les  autres  des  devant  la  felte  de  Noël. “Ils  preten-  *’ 

doient  tous  que  S. Chryfoftome  eftoit  criminel,  parccqu’ayant 
efté  depofé  par  un  Concile, il  s’eftoit  rétabli  de  luy  mefme, contre 
le  Canon  d'Antiochefde  l’an  34i.l'£t  commeon  leurfoutenoit  i'7S»o. 
que  ce -Canon  avoit  efté  fait  par  des  Ariens,  ils  le  nièrent,  & 
Rengagèrent  mefme  à figner  qu’ils  eftoient  dans  la  mefme  fov 


Digitized  by  Google 


T *'• 

r.it.ï». 


r*4- 


r«. 


r*  }!• 


i. 

ir.p.i.t.tp,tjv 

P.47.C. 


f»ll.c.lj.p.l4j. 

I4<. 


zi4  ACACE  DE  BEREE. 

que  ceux  qui  avoient  fait  ce  Canon.  Mais  ils  aimèrent  mieux 

manquera  leur  promette  > que  de  fe  déclarer  Ariens. 

'Ce  fut  fur  leurs  indances  qu’Arcade  fe  rclolut  à chafler  le 
Saint  ,'fic  il  ne  lofa  exécuter  qu'aprés  qu’Acace  fie  A ntioque[de 
Ptolemaïde]l’eurent  alluré  devant  tout  le  monde  le  famedi  faint 
[de  ran404,lqu’ilschargeoicnt  leur  telle  d’un  péché  auflî  énor- 
me qu’edoit  la  depodtion  du  grand  Chryfodome  ;'8e  ils  y a jou- 
tèrent le  menfonge , en  l’alTuranc  qu’il  n’y  avoir  plus  perfonne 
qui  aimad,  difoient-ils,  un  homme''dur  fie  intraitable  comme  il 
edoit.  On  attribue  particulièrement  aux  indances  & à l’or 
d’Acace,  la  violence  8c  le  maflacre  qui  fefit  la  nuit  dePafque 
dans  lefacré  battidere:  & ce  furent  les  Clercs  d’Acace  qui  y 
condui  firent  lesfoldats. 

'Non  contens  de  tout  cela , comme  Saint  Chryfodome  edoit 
encore  dans  la  ville,  Acace  & les  autres  de  fon  parti  allèrent 
trouver  Arcade  le  iode  juin:  5c  en  luy  rcnouvellant  lcurpro- 
tedation , qu’ils  prenoient  fur  eux  la  depodtion  du  Saint , ils 
obtinrent  de  luy  l’ordre  qu’ils  fouhaitoient  pour  le  faire fortir  de 
Condantinoplc , fie  l’envoyer  en  exil.'Il  le  joignit  auflî  aux  au- 
tres Evefques, qui  curent  l’effronterie  d’écrire  au  Papelnnocent 
pour  fe  déclarer  accufateurs  de  ce  Saint,  8c  le  rendre  coupable 
par  une  calomnie  toute  vidble , d’avoir  mis  le  feu  à fon  eglife. 

[Il  ne  faut  pas  s’éconner  après  cela  ,]'fi  Palladc  qui  a écrit  la 
vie  de  S.  Chryfodome , le  conte  parmi  ces  vieux  feducleurs,  6c 
ces  hommes  d’un  efprit  corrompu  6c  déréglé, 'qui  edant  accou- 
tumez à n’entendre  parler  d’eux  qu’avec  des  eloges  qu’ils  ne 
méritent  pas > ne  peuvent  fouffrir  qu’on  leur  fade  les  judes  re- 
proches qu’ils  méritent  j qui  n’avoient  point  dans  le  cœur  la 
chaleur  de  la  foy.'mais  le  vin  & la  fureur[de  la  paffion  8c  de  la 
haine.S.  Iddoreae  Pclufe  lecontoit  fans  doute  enrrej'ces  quatre 
compagnons  des  dedeins.ou  plutoddel’apodadedeTheophile, 
qui  avoient  edécaufe  de  la  perfecution  de  S.  Chryfodome. 

[A  tantde  fautes  qu’il  avoir  faites  à l’égard  dcS.Chryfodomc, 
il  en  joignit  une  nouvelle  la  mefme  année  404, ]en  ordonnant 
Evefqued’Antiochefecrettement  contre  la  volontédu  peuple, 
fie  contre  les  formes  de  l’ Eglife,  unhommeaufli  indigne  de  cette 
dignité  qu’edoit  Porphyre. 

["Cette  ordination , avec  la  perfecution  de  S.  Chryfodome,  v.  jum 
firent  qu’Acace  6c  les  autres  qui  avoient  eu  part  aux  mefmes  chryiorto- 
crimcs,  demeurèrent  longtemps  lèparez  de  la  communion  de 
l’Eglife  Romaine,  6c  pcutedreaulfidc  tout  l’Occident.Alcxan- 
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v.  Mat  dre  qui  fucccda  à Porphyre, "ne  travailla  qu’à  rétabiiria  paix  & 
lanuccot,  l’Orient , &.  dans  toute  i’Eglile,  en  rétablillànt  vers  l’an 

41  + la  mémoire  de  Saint  Chryfoliome.]'Acace  témoigna  alors  b«  4-Jj.{  j*.#, 
délirer  auffi  de  fc  réunir  avec  l’Fglife  Romaine , & il  écrivit  une 
. lettre  au  Pape  Innocent , qu’Alexandreenvoya  avec  les  Tiennes, 

Innocent  lareceut  paria  conlîderationd' Alexandre,  & il  luy 
écrivit  mcfme  une  lettre  de  communion  qu’il  envoya  à Alexaii. 
dre , luy  permettant  de  la  rendre  à A cacc,  pourvu  qu’il  acconv 
pli£l"les  conditions  marquées  dans  un  mémoire  qu’on  avoit 
drtflepourcela.'Acace  promit  fins  doute  touteschofcs,&  rentra  s j;. 
ainfi  dans  la  communion  du  Pape. 

[Cependant  Alexandre  ellant  mort  peu  apres  vers  l’an  41 6,] 

'&  TheodotcfonfucceCTeur  ne  témoignant  peutellrc  pas  autant  Cy-.Ai.r  <•.<*, 7.. 
de  zele  pour  Saint  Chryfollome , Açacc  écrivit  à -n  trique  de  p«*.ci‘°7-b-4- 
Conftautinople,&  à S. Cyrille  d'Alexandrie,  d’une  manierequi 
donne  lieu  déjuger  qu’il  ne  fe  repentoit  r.ulhment  de  ce  qu’il 
avoic  fait  contre  Saint  Chryfollome , qu’il  honorait  là  mémoire 
quand  le  parti  qui  luy  elloit  favorable  eltoit  le  plusfort,  & qu’il 
eull  elle  fort  aiiè  que  les  chofcs  cuHènt  changé  de  face  pour 
changer  aoflï  de  conduite. 

'Nous  trouvons  qu’ilordonnaEvefque  avec  Alexandred’ An-  Tl«iri.cP.uo.p> 
tïoeheun  nommé  Diogène,  quoiqu  il  full  bigame. ‘Entre  les  ',°'onc  t 
Evcfquesd’Orient  qui  vinrent  à Ephefel’an4}i,pourleConcilc  *oOA  ,,p’ 
crcumcniquc , il  y a un  Diogene  de  Seleucobele. 

'Lorfque Nellorius  commençai  publier  fotïherefte,  S. Cyrille  p itm». 
en  écrivit  à Acacevers  le  milieu  de  l’an  4}0.Acaceluy  fit  répon- 
fe,  Si  témoigna  approuver  entièrement  & fon  zele  & la  doctrine. 

Mais  il  ne  voulut  pas  auffi  condanner  ablolumcnc  Nellorius , ni 
mefme  l’anathemc  prononcé  contre  ceux  qui  appellent  la  S1* 

Vierge  Mende  Dieu:  8c  il  exhorta  Saint  Cyrille  à alToupir  cette 
affaire  plutoll  que  d’en  venir  aux  extremitez. 'N’ayant  pu  venir  f.7it.<. 
l’année  fuivante  au  Concile  d’Ephefe , à caulè  de  fon  extreme 
vici!lclTe,'U  donna  quelque  commillion  à Pauld’Emefc  pour  r.7i«.t. 
agir  enfonnom.'ll  écrivit  mefme  à l’Empereur,  ou  plutoil  au  p.7»i.e. 
Concile,  en  exhortant  toutlemondeà  aimer  îc  à rechercher  ca 
qui  pouvoir  procurer  la  paix  de  l’Eglife,  & l’Empereur  envoya 
cette  lettre  au  Concile  comme  le  modelé  qu’il  fàlloit  fuivre:  uP.cp.4  4. 
’Alais  par  cette  lettre  mefmebqu’ilécrivoit  au  Concile,  iltémoi»  ,0’- 
gnanc  pas  approuver  les  anathematifines de  S. Cyrille  contre  cr  '7'!* 
Nellorius , St  trouver  qu’ils  avoient  quelque  chofe  de  Therelie 
d’Apollinaire  ; ce  que  les  Orientaux  fort  oppofez  à ces  anathe- 
Hijt.  Ecel.  Tome  XI  V.  E £ 
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matifmeS , ne  manquèrent  pas  de  citer  pour  eux. 

[Lacondannation  de  Neitorius  par  le  Concile,  8c  de  Saint 
Cyrille  par  les  Orientaux , ayant  caulé  un  tresfafcheux  fchifme 
dans  l’Eglilè, l’Empereur  refolu  de  faircfon pollible pour  l’étein- 
dre,"en  écrivit  peuteftre  plus  d’une  fois  à Acace , afin  qu’il  v.  Saint, 
obtinll  de  Dieu  cette  grâce  par  fes  prieres.]'Le  Pape  mefme  t,“lle‘ 
[Celellin  ou  Sixte,]  Sc  S. Cyril  le,  luy  écrivirent  duranc  ce  temps 
là  des  lettres  fort  refpecUieufcs.'On  voit  neanmoins  par  une 
lettre  qu’il  écrit  à Alexandre[d’Hieraple  ,]qu’il  entroit  tout  à 
fait  dans  les  fentimens  des  Orientaux  contre  S. Cyrille , fuivant 
les  im prellîons  que  luy  en  avoient  données  Jean  d’Antioche', 
Theodoret,8c  quelques  autres  qui  l’eftoicnt  venu  voir  au  retour 
d’Ephefe. 

[Les  Orientaux  preflez  neanmoins  par  l’Empereur  de  travail- 
ler à l’accommodement  ,Va(Temblerent  l’an  431  à Bcréc  auprès  IKJ. 
d’ Acace,  8c  le  portèrent  à écrire  à S. Cyrille  pour  luy  faire  des 
propofitions,  qui  aflurément  elloient  deraifonnables. Audi  S. 

Cyrille  ne  manqua  pas  de  les  refufer  par  la  réponfequ’il  luy  fit. 

Enfin  les  Orientaux,  8c  nommément  Acace,  refolurent  de  luy 
envoyer  Fauld’Emefe  avec  une  confclfionde  fov  Catholique. 

Et  cette  députation  produilit  la  paix  entière  de  l’Eglife  au  com- 
mencement de  l’an  433. 

[On  voit  par  cette  luitequ’  A cace  vivoit  encore  à la  fin  de4u. 

Et  il  faut  qu’il  ait  mefme  vécu  jufqu’cn  l’an  437  ,]'puifqu’il  fut 
Evefquedurant  ^ans.Ainfi  il  ell  mort  âgé  d’environ  1 16  ans, 
'Theoélifte  qui  eftoit  Evefque  de  Bcréejvers  l’an  44i,]eftoit 
fans  doute  fon  fuccdTeur. 

[Nous  nefavons  point  qu’ Acace  ait  rien  écrit;5c  nous  n’avons 
de  luy  quequelques  lettres,]'avec  une  confelfionde  fov  qui  porte 
fon  nom, mais  qui  ne  peut  eltrede  luv,[fi  l’on  ne  dit  qu’il  y a faute, 
comme  cela  pourrait  eftre,]dans'l  endroit  où  Saint  Cyrille efl  t. 
appel  lé  de  fai  nte  mémoire,  n’y  ayant  aucune  apparence  qu’ Acace 
aitfurvécu  S.  Cyrille  mort  en  444  ,[ou  plutolt  n’y  ayant  aucun 
moyen  de  le  dire,  puifqu’il  aurait  elté  Evefque  nonpas  58  ans, 
mais  65  au  moins.]  Cette  confelfion  regarde  les  mvrfercs  de  la 
T rinité,  8c  encore  plus  celui  de  l’Incarnation , parcequ’elle  eft 
faite  dans  un  temps  où  il  y a voit  de  grandes  difputes  fur  ce  fujec, 
entre  ceux  mefmes  qui  palToient  pour  Catholiques. [Elle  peut 

1.  Fa  en  trfjuxu]  Cjrillum &e.  Ce Cyrillum  poarroit  bien  cftre  une  marge  mile  dans  lere*re,  asree 
no  Vide  omis  par  le  copdl  .Car  juxtatft  imprimé  en  italique  Jans  Lupus  commcb’cftAûC  poin* 

4u  tnanaûrir.Toutc  la  conieflîou  p*roift  d'un  homme  qui  ne  prétend  poict  fuivre  S.Cynjle.j 
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aifémcnt  dire  faire  vers  l'an  4u»  par  quelqu’un  du  parti  des 
Orientaux:Etellcfemblemefmcd’abordeftrctoutà  faitoppofée 
à S. Cyrille ,]'dec!arant que  Dieu  eft:  impadîble,  & incapable  ?-*»<>. 
defoufFrir,  loitenfafubftance,(oit  en  quelque  autre  choie  que 
cefoit.'Cependant  dans  la  fuite  elle  s’explique  d’une  maniéré  mjmo. 
qui  revient  tout  à fait  à la  croyance  Catholique  fbutenue  par  S. 
Cyrillc.Mais  la  Vierge  n’y  eft  point  appdlée  MeredeDieu.’Elle  r 
ne  veut  point  qu’on  dife  que  le  Fils  procédé  du  Pere.[Nous  ne 
l’avons  que  dans  une  ancienne  traduction  latine.] 


SAINT  HESYQU& 


PRESTRE  DE  JERUSALEM- 

ET  DOCTEUR  DEL’EGLISE. 

’E  G L I S E de  Jerufalenr  a eu  a-u  commence.  A,ui.g.p.îi. 
ment  du  V.  fteele,  un  Preftre  illuftreen  pieté  & J'- 
en feience,  nommé  Hefÿque,  qui  briiloit  alors 
dans  l’Eglife,  comme  un  aftre  dont  la  lumière 
échiroit  tout  l’uni  vers.  11  accompagna  Juvenal 
fonEvefque  lorsqu'il  vint  l’an  4x8 ou  4x5, dedier 
l’Eglifc  de  la  Laure  de  S.Euthyme,  & ce  faint  Abbé  receut  une 
extrême  joie  de  voir  chez  luyce  Théologien  , & ce  maiftre  de 
l’Eglife:  car  cëftainfî  que  le  qualifie  l’auteur  original  delà  vie 
de  S.Euthyme  d’autres  aulfi  le  furnomment  le  Théologien.  Avô.i,p,-4j. 
'Quelques  modernes  le  font  difcipledeS. Grégoire  deNazianze: 

[&  fi  cela  fe  trouvoit  autorifépar  les  anciens,  on  le- croiroit.]  1Mi- 
'Outre  le  titre  de  Preftre  de  Jerufalem,  on  luy  donne  encore  la  A’.UeSym.p. 
qualité  de  garde  des  Chartres  de  la  fainteR,cfurreélion,[qui  eftoit  !OD- 
alors  la  cathédrale  de  Jerufalem.] 

'Theophane  dit  qu’il  fut  fait  Preftre  de  Jerufalem  en  mefmé  rhpSn  r.7i.c. 
temps  que  S.  Cyrille  fut  fait  Evefque  d’Alexandrie,  [c’cft  à dire, 
en  4 ix,]  & qu’il  lë  fit  auflîtoft  admirer  dans  les  inftruàionsjqu’il 
faifoitau  pcuple.]'ll  ajoute  qu’il  mourut  la  mefme  année  que  p-ts-c. 
Valentinien  111.  vint  à Conftantinople  epoufer  Eudoxie,  & 

•que  Sainte  Melanic  la  jeune  mourut  à Jeiulaiem.[CeIa  ne  s ac» 
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cordc  pat  : car  Valentinien  epoufa  Eudoxie  à la  fin  de  436  oa 
437,  êt  Sainte  Melanic  mourut  le  31  décembre  439.  Ainfi  cet 
endroit  nous  apprend  feulement  à peu  près  le  temps  de  la  mort 
d’Hefyque,  qu’on  peut  mettre  ainlivers  438.  Mais  ce  foin  que 
Thcophane  a eu  de  nous  marquer  le  temps  de  l'ordination  Sc 
de  la  mort  d’un  fiaiple  Preftre,  montre  qu'il  faut  qu’il  ait  cfté 
fort  illuftrc  dans  lrglife.C’eft  pourquoi  nous  n’avons  pas  de 
peine  à luy  attribuer  les  écrits  que  l’on  cite  fous  fon  nom  , &à 
croire  que  c’eft  celui  mefme  que  l’Eglife  Greque  honore  publi- 
quement le  zS  de  mars.] 

‘Elle  dit  de  luy  qu’cftant  né  à Jerufalem , la  connoiflance  de 
l’Ecriture , £c  la  fcience  de  Dieu  dont  il  eftoit  plein , le  porta  à 
fc  retirer  dans  lesdefcrts,  oùilramaflaen  luy  mefme  lesdivcrfes 
vertus  qu’il  admiroit  dans  chacun  des  folitairesavet  qui  il  eftoit. 
L’Evefque  de  Jerufalem  .(c’eftoit  Jean  en  4u,)connoiflam  fa 
vertu , le  contraignit  d’accepter  le  rang  de  Preftre,  & de  venir 
demeurer  dans  les  faints  lieux , où  il  répandit  comme  des  fleuves 
les  threfors  de  fa  fcience  & de  fa  fagcfle.  Il  expliqua  toute  l’Ecri- 
ture d’une  manière  très  nette  & très  utile,  ce  qui  luy  acquit 
l’eftimc  & l’admiration  de  tout  le  monde.  Et  enfin  après  avoir 
fervi  Dieu  avec  toute  forte  de  perfe&ion  , il  alla  avec  joie  jouir 
de  luy  dans  le  Ciel.'Metaphrafte  dit  aufli  qu’il  a cftc  iiluftre 
entre  les  folitaires  :*&  on  tire  de  lès  écrits  mefmes  qu’il  a vécu 
dans  unmonafterefous  l’obcïlTance  d'un  Supérieur. 

'Photius  cite  quelques  difcours  d’Hefyque  Preftre  de  Jerulà- 
lem;[&  nous  avons  aujourd’hui  divers  ouvrages  qui  portent  fon 
nom.  On  doute  s’il  faut  ra porter  tout  cela  à celui  qui  vivoit  au 
commencement  du  V.  fiecle,  pareequ’il  eft  aifé  qu’il  y ait  eu 
plufieurs  Hefyquesnon  feulement  en  divers  endroits,  comme 
Photius  en  marque  unPreftre  de  Conftantinople.j'mais  à Jeru- 
falem mefme,  où  on  prétend  en  effet  en  trouver  unfecond  fur  U 
fin  duVI. fiecle. [Cependant  on  peut  dirc''quccelècondHcfyqv»ei  Non  u 
n’eft  point  fondé  > de  forte  qu'il  n’y  a point  de  difficulté  à attri- 
buer à l’unique  que  nous  connoilfions,  les  ouvrages  qui  portent 
fon  nom,  à moins  que  des  railons  particulières  ne  nousobligent 
à dire  que  i’infeription  eft  fauffe , ou  qu’il  y a eu  en  effet  un  fé- 
cond Helyque  Preftre  de  Jerufalem,  puifquc  cela  peut  eftre  » 
quoique  nous  ne  le  fâchions  pas. 

Le  plus  célébré  des  ouvrages  que  l’on  attribue  à Helyque 
Preftre  de  Jerulalem,  eft  le  commentaire  fur  le  Levitique  j 8c 
ce  peur  eftre  un  relie  de  cette  explication  de  toute  l’Ecriture» 
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que  le  menologe  des  Grecs  dit  qu’il  a fai  te.]' L’auteur  adreiïc  H«ry.kit<r.pr. 
cet  ouvrage  à un  Diacre  nommé  Èutychien,qui  l’avoit  prié, non 
de  luy  éclaircir  comme  d'autres  avoient  déjà  fait,  quelques  en- 
droits  de  ce  livre,  mais  de  l’expliquer  de  fuite  tout  entier;  ce 
qui  n’avoit  encore  efté  fait  par  perfonne,  & de  le  faire  félon  le 
knsfpiritucl  & allégorique , afin  d’en  mettre  le  texte  audeiïus 
de  toutes  les  difficultez  que  des  ennemis[de  l‘Eglife]formoient 
contre[lefens  fimpic  & judaïque.  C’eftcequ’il  fit  dans  lesfept 
livres  que  nous  en  avons  encore  en  latin. ]'ll  s’y  qualifie  Preftre, 

’&  marque  aflez  en  quelques  endroits  qu’il  écrivoit  à Jcrulalem.  r-niu.?.*. 
*i.a  maniéré  dont  il  parle  du  Concile  des  Apoftres  fur  la  Cir- 
concifion,  convient  au  (li  fort  bien  à un  homme  qui  vouloit  re-  «Aib.euch.il». 
lever  l’Eglilè  de  Jerufalem:[&  il  citefouvcnt  S.Jacque.]bIl  pa-  p 
roift  avoir  écrit  durant  les  difputes  fur  l’Incarnation, [£c  ainfi  sHefylp.|t«. 
après  418.]'  11  combat  allez  clairement  Neftorius  en  quelques  r.<i. 
endroits. '11  donne  deux  fois  en  trois  lignes  le  titre  de  Mere  de  r»«- 
Dieu  A la  Sainte  Vierge.'ll  combat  aulli  l’herefie  d’Eutychc, 

[mais  ce  peut  n’eftre  que  dans  Apollinaire.]  'Il  y avoit  encore  p.nt.4<o.*«. 
alors  des  payens,  8c  ils  pratiquoient  encore  quelques  unes  de 
leurs  ceremonics.'ll  rejette  auifi  très  fortement  les  rêveries  des 
Millénaires  .[dont  je  penfe  qu’on  n’âguere  parlé  depuis  le  V. 
fiecle.] 

'11  y a toute  apparence  que  cet  ouvrage  a cité  écrit  en  grec,  & i»h  s.<»7|A;b, 
que  letexteque  nous  en  avons,  ell  une  ancienne  tradu&ion  fort  r*47.»- 
mal  faire, 'd’où  vient  queieftyleen  cflfibtrbare  & fi  obfcur;  L«b.p.««. 
[outre  les  fautesqni  font  fans  nombre  dans  Eedition  de  Parisen 
ifj&i.j'll  femblequelquefois  parler  dans  l'Eglifedevantun  peu-  HcfT.p.iît.i;*. 
pic.  [Et  il  pourroit  avoir  fait  entrer  dans  (on  ouvrage  des  fer-  4t*  li- 
mons qu’il  avoit  faits  fur  la  mefme  matière.]  Son  ouvrage  porte 
au  commencement  & à la  fi  a le  nom  d’Hefyquc  oui  fyquePreftre 
de  Jcrufalcm  ,'8c  il  ell  cité  fous  ce  nom  par  des  auteurs  du  IX.  Mit. 
fiecle.'il  parle  toujours  de  luy  mefme  avec  beaucoup  demodef-  Hciy.prr.ni 
tie , & il  fe  plaint  de  ce  qu’Eutychien  demande  une  chofe  fi  ,-4.).p.»j4.j>*- 
difficile  à une  perfonne  qui  en  cil  fi  peu  capable.  1 1 efpere  nean- 
moins que  Dieu  luy  fera  la  grâce  d'y  rtullîr,  pour  faire  mieux 
paroiftrefa  force  dans  la  foiblclTedefonorgane,  & que  toute  la 
gloire  luy  en  foit  rendue.'M'  du  Pin  trouve  en  effet  qu’il  s’ell  DaPin^.p.*». 
bien  acquité  de  fondeflein , &que  fon  commentaire  ell  clair 
5c  net. 

'Il  fait  cfperer  un  travail  femblable  fur  rF.xodc:[mais  nous  ne  Hc(>.t.i.r.tf«. 
▼oyons  pas  s’il  s’eft  acquitéde cette promeflTe.  Une  nous  relie 
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rien  non  p!us]'du  commentaire  fur  Fzcchiel , qu’il  avoit  fait 
avant  quedetravaillerfurle  Levitique.'On  a imprimé  fous  fon 
nom  en  grec  l’an  1601,  quelques  explications  fur  Ifaïe,  Sc  fur  les 
petits  Prophètes. 'Dans  le  S' tome  des  Cririques  facrcz , on  trou- 
ve des  argumens  8 i des  abrégez  de  tous  les  articles  des  mefmes 

Fetits  Prophètes,  donnez  d’abord  par  H afebelius,  dont  on  loue 
elegance  & la  netteté.'Le  P.  Martianay  croit  qu’il  a fait  une 
édition  des  Prophètes  diftinguée  par  verlets.'On  veut  aulfi  qu’il 
en  ait  fait  un  commentaire. 

'M'Coteliernousa  donné  un  recueil  dcûoqueftions  oudiffi- 
cultezfur  l’Evangile,  tiré  de  la  concorde  Evangélique,  faite, 
dit-il,  par  S.HefyquePreftrede  Jerufakm/cefavant  & éloquent 
Peredu  V.  fiecle.  Il  y ajoute  feparément  une  6i*queftion  du 
mefme  Saint  ,[8t  qui  ellaulîî  du  rnefme  genre  que  lesautres.]'Lc, 
Pere  Combefis  le  fait  auteur  d’un  difcou*£ir  la  Refurre&ion, 
attribué  d’ordinaire  à S. Grégoire  de  Nyfle,  pour  accorder  ce 
que  difent  les  Evangeliftes  touchant  ce  myftcre.’II  y jointun 
petit  fragment  pouraccorderaulfi  S. Marc  &:  S.Jeanuirl’heure 

ÏucJ.C.fut  crucifié.'On  croit  que  ce  font  encore  desfragmens- 
efa  concorde/Sixtcde  Sienne  dit  qu’il  a commenté  l’epiftre 
aux  Hébreux. 

'Ufleriuscired'HefyquedcsHypothefcs  manuferitesfur  Job* . 
& d’autres  livres  facrez,  fans  vouloir  neanmoins  aflurcr  quelles  - 
foient  de  luy.'MrCotclierfuppofe  qu’elles  font  du  grand  Hefv- 
que,  mais  n’explique  paseeque  c’eftqueces  Hypothcfcs. 

'Outre  les  commentaires  fur  l’Ecriture  , il  a fait  bien  des 
homélies. 'Photius  cite  de  luy  un  difeours  fur  Saint  Thomas,  Sc 
neanmoins  le  paflage  qu’ilen  citecft  certainement  d’un  panégy- 
rique de  S.  A ndré.  On  trouve  au  moins  une  partie  de  ce  paflage 
dans  une  oraifon  fur  S.  A ndré , qui  eft  lëu  lement  en  latin  dans  la 
bibliothèque  des  Peres, où  elle  eft  attribuée  à HefyquePreflre 
de  Jerulalem.'Allatius  citeauflï  ce  panégyrique  de  S.  André  du 
mefme  Hefyque.'Photius  en  cite  encore  un  difeours  fur  Saint 
Jacque  leMineur,&  fur  David. d0n  voit  par  ce  qu’il  enraporte, 
que  ce  difeours  eft  fait  dans  Sion  ,[c’eft  à dire  dans  Jerufalem.] 
'On  luy  attribue  deux  difeours  fur  la  Vierge,  qui  font  dans  la 
bibliothèque  des  Pères.*  Allatius  cite  de  luy  deux  difeours  fur 
Lazare  frère  de  Marie, f&  un  fur  la  feftcdcl  ’Hypapantc  ou  de  la 
Chandeleur, *un  autre  fur  S.  Pierre  &S.  Paul, hun  autre  fur  Saint 
Alichel  ,’un  autre  fur  S.Procope  Martyr. 

,kMr  du  Cange  a trouvé  dans  des  manuferits,  un  fragment 
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attribuéàunHefyquefurla  nailTance  de  N. S.  qu’il  metlan  fix 
mille  ou  ^967  du  monde,  le  vendredi  de  décembre,  &àla7: 
heure  du  jour,[c'ellàdireun  peu  apres  midi.]  1 1 cite  pour  cela 
les  Antiochiens.'Si  ce  fragment  efl  d’Hefyquecontemporain  de  Per.ief.p.H. 
S Jerome,  com  me  le  P.Pezron  lcfuppofe  ,[il  peur  ellre  tiré  de  la 
concorde , ou  de  fon  hilloire  eccleliallique.JCar  le  V.  Concile  Caac.t  j.j.47*. 
cecumeniquecite  un  endroit  de  l’hilloire  eccleliailiqued’Hefy- 
que  Preftrede  Jerufalcm , où  Théodore  de  Mopfuellequielloit 
more  alors  cil  extrêmement  maltraité.[Et  iln’edpas  etonnanc 
qu’un  Preftre  de  Juvenal  tout  à fait  uni  a S.  Cyrille , ait  elle  fort 
oppofé  à Théodore. 

'Phocius  parle  d’un  Hefyque  hiftorien.Mais  il  edoit  de  Milec, 
e'cri  voit  fous  Judin, ou  fous  Judinien,*&  parloitfi  peu  deschofes 
de  l’Eglile, qu’il  donnoit  mefme  lieu  de  croire  qu’ileftoit  payen. 

'On  peut  voir  ce  qu’en  dit  leP.Labbe.b  Voflius  en  parle  ample-  h,*  h.Pr.j,,4(. 
ment,[&ne  dit  rien  dutoutde  l’hidorien  Ecclefiallique.]cOn  *v0ffhR.u.c, 
cite  un  Hefyque  ftirnommé"le  Notaire,  comme  ayant  au  fli  écrit  llx 
quelque  choie  de  l’hilloire.maisde  la  profanes  & on  le  met  entre 
ceux  qui  ont  vu  la  fondation  de  Conllantinople  .[avant  que  le 
grand  Helyquefull  né.jOn  le  met  cependant , non  feulement 
après  Eutrope.mais  encore  après  T roïlej[ce  que  je  ne  comprens 
pas.  Si  ce  T roïle  efl  celui  qui  vivoit  du  temps  d’ A rcade.com me 
ce  qu’on  dit  donne  tout  fujet  de  le  croireJ'Aulfi  lePcreLabbe  B77.kpr.p  4j. 
-çroit  cet  Hefyque  bien  pollerieur.  r 
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'Nous  avons  en  grec  dans  la  bibliothèque  des'  Peres  100  fenten- 
ce,  & fur  la  vertu,  attribuées  à Hefyque  Fredrc 
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de  Jcrufalem , & adreflees  à un  Theodule ,' 'qu’il  appefle  fon  fils.  p.9-7. 
'L’auteur mefme  marque  à la  fin  fofi  nom  d’HelyqueJC’eft  par 
cet  ouvrage  qu’on  apprend  qu’il  a vécu  daDS  un  monafterc,  &il 
y vivoit  alors  actuellement. [Ainlï  ce  peut  eflre  le  plusancien  de 
fes  écrits , fait  avant  l’an  4 r a..]'  1 1 y cite  S.  Baille  en  l’appellant  la 
bouche  de  J.  C,  la  colonne  de  l’Eglife,nollre  grand[&  illuftrej 
Pere.'Photius  parle  de  ce  livre  des  fentenccs  d Hefyque  Predre 
de  Jcrufalem,  qui  failbit  partie  d’un  corps  d’ouvrages  fur  les 
Editai  res. 

'A1‘  Cotelier di t qu’il  y a encore  divers  paffages  du  grand  He- 
fyque dans  les  Chainesfur  l’Ecriture.  11  en  avoir  aulîî  ramalFé 
plufieurs  choies  qui  ne  font  point  encore  imprimées,  & qu’il  eull 
données  au  public  fi  Dieu  luy  eull  accordé  allez  de  vie. 

'liollandus  nous  a donné  une  hilloire  de  S.Longin,  à la  fin  de 
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témoigne  qu'il  a beaucoup  cherché  les  ades  du  martyre  de  ce 
Saint  j.&qu'aprés  avoir  pris  bien  de  la  peine  pour  cela,  il  en  a 
enfin  trouvé  u n petit  cahier  dansla  bibliothèque  de  la  fainte  Re- 
furredion  , fur  lequel  il  a compofé cette  hifi:oire.[Je  ne  fçay  pas 
s'il  faut  dire  que  cette  note  elt  abfolument  fuppolee , ou  s'il  eft 
d’un  autre  Hef»  que  bien  pofterieur  à l’autre.  Mais  cette  pièce  n’a 
rien  de  l'érudition  qu’on  louedans  le  grand  Hefyque , & ne  fera 
point  d’honneur  à quiconque  on  l’attribuera.] 

‘Photius,  comme  nous  avons  dit,  parle  encore  d’un  Hefyque 
Prcftre  orthodoxe,  mais  de  ConAantinople, [&  non  pas  de 
Jcrula!em,]qui  avoit  fait  quatre difcours"uir  le  Arpent  d’airain. 
'Nous  ne  les  avons  pas  ; & félon  ce  que  Photius  en  dit , la  perte 
n’eneft  pas  fort  conlidcrable.[I!  ne  marque  point  le  tempsqu’ii 
vivoit.  Nous  avons  parlé  ci-ddTus  de  aeux  Hcfyqucs  qui  ont 
écrit  PhiAoire  profane.] 
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ARTICLE  PREMIER. 

Naiffinte  iUuJlre  de  Sainte  MeUnit  : Son  mari , fes  enfin. 

O U S aurons  peu  de  peine  à faire  PhiAoire  de 
Sainte  Melanie  la  jeune,  J'puifqucnouscn  avons 
déjà  une  vie  toute  écrite  dans  Sorius.  Car  quoi- 
quelle  foit  rirée  du  recueil  de  MctaphraAe,. 
[neanmoins  l’exadirude  de  fa  narration  , & la 
conformité  quelle  a avec  les  auteurs  du  temps, 
font  juger  qu’eliea  cAé  prifed’uu  très  bon  original.J'Baronius 
ditque]c  AyleeneAbas  & fimple,maisqu’elleeA  vraie.'Photîus 
paroift  l’avoir  connue.'On  l’a  qualifiée  une  hiAoire  tresancicn- 
uc&  très  fidèle.  [Le  fiyle  fait  voir  qu’elle  eû  écrite  originaire- 
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SAINTE  MELA  NIE  LA  JEUNE. 
ment  par  un  Grec  ; & elle  peut  bien  eflre  de  quelque  moine  des 
monaileres  qu’elle  a fondez  à Jerufalem.] 

'Léo  Allatiuscnaeu  effeélivement  une  entre  lesmair.s,  fort 
bien  écrite  en  grec,  par  un  Preftreque  la  Sainte  mefmeavoit  tiré 
du  monde  pour  l’offrira  Dieu,[en  le  fartant  elever  au  facerdocei 
ce  qui  fait  peuteftrejqu’il  l’appel  le  fa  mere,&  qui  demeura  enfui- 
te  longtemps  avec  elle.  Ainfi  il  elloit  parfaitement  inflruit  de 
fonhiltoire,  en  ayant  vu  une  partie  de  les  veux,  & ayant  eu  foin 
de  s’informer  exactement  du  relie.  11  favoit  mefme  fort  bien  fa 
famille,  & comment  elle  avoit  commencé  d’entrer  dans  la  vie 
angelique  quelle  mena  depuis  quelle  eut  foulé  aux  piez  le  farte 
du  monde.  Il  avoit  appris  de  la  propre  bouche  de  la  Sainte 
diverfesparticularitez  aefavic,  qu'elle  raportoit  fouvent  aux 
autres  pour  IeurediHcation.11  l’écrivit  après  lamort  de  la  Sain- 
te, à la  priere  d'un‘'Evefqueà  qui  Dieu  infpiradeluy  demander 
ce  difcours.[Nous  ne  doutons  pas  que  ceux  qui  travaillent  à la 
recherche  des  anciens  monumens  de  l’Eglilë , ne  trouvent  quel- 

3 ue  jour  celui-ci,  & n’en  cnrichiflent  le  public.  Maisen  l’atten- 
ant il  faut  nous  contenter  de  ce  qu’on  en  trouve  dans  Surius. 
Nous  n’aurons  prefque  qu’à  marquer  la  fuite  de  cette  hiftoire , à 
en  fixer  la  chronologie , à corriger  quelques  fautes  qui  s’y  font 
gliflees , & à y ajouter  ce  que  nous  trouvons  de  plus  dans  Saine 
Auguftin  & aans  Pallade.] 

'Le  pere  de  Mclanie  s’appelloit,  comme  nous  croyons , Publi- 
cola :*Mais  il  eft  certain  qu’il  eftoic filsM’une  autre Melanie ,[fi 
célébré  par  fa  vertu , & par  les  differentes  maniérés  dont  Saint 
Jerome  en  a parlé.  C’eft  pourdiftinguer  ces  deux  Melanies  que 
nous  appelions  l’une  l’ayeule  , & l’autre  la  jeune. j'f'ublicola 
epoufaune  femmed’une  nailTanceilluftre'nommée  Âlbine  :b£c 
ainfi  la  jeune  Melanie  droit  fon  origine  de  l’un  & de  l’autre  collé 
des  plus  illuftres  Sénateurs  de  Rome.  'Volufien  fon  oncle  qui 
fut  Prefet  de  Rome  ,[eftoit  fans  doute  frere''d’ Albine  fa  mere ,] 
'puifque  Publicola fon  pere'Vftoit  demeuré  unique. eOn  croit  en 
effet  que  c’ert  cemefmcRufiusVolufianus,dont  Rutiliusjpayen 
aulïibien  que  luy,] parle  comme  d’un  de  lés  meilleurs  amis , &c 
qu’il  dit  avoir  eu  pour  pere  un'Albin.'Rutiliusfemblc  luy  don- 
ner encore"le  nom  de  Vencrius.'Il  fait  remonter  fa  noblefle 
jufqucs  aux  Rois  des  Rurales. 

[Rien  n’empefche  de  croire  qu’Albin  pere  de  Volufien  8c 
d’Albine,eft  le  mefme  qucj'Ceionius  Rufius  Albinus, Prefet  de 
Rome  pour  la  fécondé  rois  fous  un  des  Valentiniens  :dôc"A  lbia 
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Crnt.^.tt.iitM.  fait  Cefâr  par  Scvercen  1 93,  eftoit  de  la  famille  des  Ceiones.'On 
vojt  auflj  diyerfes  infcripcions  des  Ccionius  Rufius  Volufianus, 

'&  une  de  Flavius  Ruhus  Sabinus  Volufianus. [Ainfi  Albine 
merede  S,e  Mclanicaura  efté  de  cette  famille  des  Ceioncs/’d’où 
font  fortis  plufieurs  Princes. Son  pere  pourroit  bien  eftre  enco- 
Hicr.cf,7,f.j4.c.  re]  le  pontife  Albin"pere  de  Læta,  qui  epoula  T oxoce  fils  de  S'* 
Paulc.Carcet  Albint'ftoic  environné  d’une  troupe  de  fils  & de 
petits-fils[prelque]tous  Chrétiens.  Sa  femme  eftoit  Chrétienne: 

&i  fi  Volufien  rrcred’Albineeltccluià  qui  écritSaintAuguftin, 
comme  il  y a beaucoup  d'apparence, 'il  avoir  une  mere  qui  eftoit 
digne  de  porter  le  nom  de  Sainte,  & d’eftre  honorée  en  J.  C.  Elle 
fouhaitoit&  demandoit  beaucoup  à Dieu  la  converfion  defon 
fils,  encore  engagé  dans  le  paganifme,'&  prioit  les  perfonnes 
capables  de  l’inftruire,  de  le  voir  fouvent  pour  cela. [Mais  la 
grâce  de  fa  converfion  eftoit  refervécà  fa  niece , comme  nous  le 
verrons  en  fon  lieu , où  nous  parlerons  au  fli  de  fes  em  plois.] 

'Melanie  ou  Pinien  fon  mari  eftoient  parens  de  S.  Pammaquc: 

*&  elle  l’eftoit  aufii  de  Saint  Paulin  par  ion  ayeule.bSa  vie  porte 
quelle  eftoit  unique  :‘Mais  on  voit  qu’elle  avoit  un  frère  nom- 
mé Publicola. 

["Ellenaquit  vers  l’an  381  au  pluftard.]<lEllefavoit  parfaite- 
f.ioi4.b|i  >i«.c.  ment  le  grec  avant  que  de  pafler  en  Orient. 'Elle  conccutfdes 
, LÏuCc.njffî*  ion  enfance] lé defir  d’imiter  fa  grande  mere,  & de  fe  eonfacrer  1 ■*ycalc* 
toute  entière  à J.  C.  C’eft  pourquoi  il  fallut  ufer  de  violence  pour 
la  marier  à'Pinien  le  premier  de  Rome , qui  eftoit  fils  de  Severe 
Prefet'd’ Italie  & d’Afrique  en  381, f&  forti  d’une  race  Confulai- 
re.*On  trouve  du  temps  de  Dioclétien  un  Faltone  Pinien  Pro- 
conful  d’Afie, [moins  heureux  de  defeendre  d’une  ancienne 
noblefte  que  d’avoir  merité"d’eftre  honoré  par  l’Eglife  le  iode 
may.]'Baronius  croit  que  celui  dont  nous  parlons  en  eftoit  def- 
cendu.'Il  n’avoit  qu’environ  17  ans ftorfqu’il  epoufa  Melanie,  ». 
iaufp .du  [vers  393  ,]'&  elle  feulement  i3hou  quelque  chofe  de  plus. 

CC’S’'  ‘L’amour  que  Melanie  avoit  pour  la  chafteté  s’augmenta  en- 
core apres  fon  mariagc.''Elle  prefla  fon  mari  de  luy  permettre  de  Non 
vivre  en  continence:  ce  que  Pinien  promit  de  luy  accorder,  dit 
fa  vie,  après  qu’ils  auroient  eu  un  fils:[Pallade  ne  parle  point  de 
cette  promefle.]1  Ils  eurent  deux  garçons  félon  luy  ,kou  premie- 
' -j,  rcment  une  fille /'que  Melanie  confacra  des  qu’elle  fut  née,  au 
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Dieude  lachaftcté.pour  le  fervir  en  qualité  de  vierge, '&enfuire  s*. 
un  garçon  qui  mourut  auffitoft  qu’il  fut  venu  au  monde , apres 
avoir  neanmoins  efté  bactizé.'L’autre  enfant  le  fuivit  bientoft  $t|Liuf.p.iojf. 
après. 

ARTICLE  II. 

S"  Melanie  afpire  à la  retraite  : Elle  porte  fin  mari  à emirafitr  la  conti- 
nence: Melanie  fin  ayeulc  lient  à'  Orient  pour  les  fortifier 
dans  la  pieté. 

' A Pr  es  la  nailTance  & lamortdcfon  premier  enfant,  Mêla. 
jT\  nie  fefentit  plus  animée  que  jamaisà  l’amour  de  la  conti.  “’n0-'- 
■cnce  &dc  la  retraite.  Elle  en  follicita  de  nouveau  fon  mari,  qui 
ne  voulut  point  encore  fc  rendre.'Elle  luy  offrit  de  luv  laiflèr  ««C  . o,jd.e| 
tout  fon  bLn , pourvu  qu’il  luy  permift  de  fe  retirer  :*Et  elle  eut  s '*■ 
mefme  la  penfée  d’abandonner  & fon  mari,  & fon  pere,  & tout  * U*  J3’ 
fon  bien,  pour  s’enfuir[&  fe  cacher  quelque  part:]Mais  des 
perfonnes  de  pieté  luy  reprefenterent  fur  cela  les  réglés  que  S, 

Paul  preferit  aux  femmes  mariées , & luy  firent  efperer  que  fa 

f)atience  pourrait  mefme  enfin  gagner  fon  mari  à Dieu.  Ainll  elle 
crefolutdefouffrir  une  neceiïitéquiluyeftoit  fi  pénible,  & de 
mener  cependant''une  vie  auftere  & retirée  autant  que  fon  état 
le  pouvoit  permettre, 

'Enfin , il  plut  à Dieu  d’avoir  pitié  de  Pinien , & il  luy  infpira  LauCp.ton.». 
ledefirdenefervir  plus  que  luy  feul.'Ce  fut  enfuitt"dc  s prières  Sur.,,.dee.p„ 
extraordinaires  que  fit  Melanie  à la  fefte  de  S. Laurent,  & au  itt.s*. 
milieu  mefme  des  douleurs  de  fa  féconde  couche.  Car  eftant 
accouchée  auffitofl  après,  & fe  trouvant  enfuitc  extrêmement 
mal,  Pinien  prcfque  mort  de  douleur,  courut  àl’eglifè,  pour  ' 
demander  au  piédes  Autels  la  vie  de  fa  femme.  Melanie  jugeant 
que  l’occafion  eftoit  favorable,  luy  envoya  direfqu’elle  efpcroif] 
que  Dieu  la  tirerait  de  ce  péril,  s’il  luy  vouloir  promettre  avec 
ferment  de  garder  la  continence , & de  vivre  non  félon  les  réglés 
du  monde,  mais  félon  celles  de  l’Evangile.  Pinien  le  promit , Sc 
elle  commença  au  flitoft  à fe  mieux  porter. 'Le  changement  de  <j. 

Pinien  arriva  donc[lc  10  d’aouft  > ou  fort  peu  après  ,]lorfqu’il 
n’avoit  encore  que  i4ans,'&  Melanie  îojlcptans  après  qu’ils  sijLacr.p.iojS.; 
eurent  efté  mariez  :[&  ainfi  en  l’an  40t.]bQuelque  temps  après,  $ 
leur  premier  enfant  mourut.-  & fa  mort  fit  naiftre  dans  Pinien  un 
[nouvcaujdcilr  de  fuivre  entièrement  la  volonté  & la  pieté  de  fa 
femme.  G g ij 
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'Melanie  l’ayculc  ayant  appris[à  Jerufalem]unc  nouvelle  fi 
agréable,  & craignant  d’autre  part  que[dans  un  âge  fi  foiblejils 
ne  tombaient  dans  quelque  hcrefie  & quelque  faufledodrine, 
ou''qu  ilsne  vécuflent  pas  d’une  maniéré  allez  conforme  à leur 
profellîon  } elle  crut  devoir  quitter  l’Orient  ,'où  elle  vivoit 
depuis  37  ans  revenirà  Rome  à l’age  de  60  ans  quel  le  avoir, 

[pour  les  affermir  & les  inftruire  dans  la  véritable  pieté/'Ccfut  v.fon  titre 
apparemment  en  l’an  401  qu’elle  fit  ce  grand  voyage  : Si  c’ellce  m>iet* 
qui  nous  a obligé  de  ne  mettre  pas  le  changement  de  Pinien 
pluftard  qu’en  401,  puifqu’il  cft  arrivé  à la  S.  Laurent  : comme 
au  fil  i 1 n’y  a pas  d’apparence  de  le  mettre  beaucoup  pluftoll.] 

'Melanie  l’ayeuleaborda  à Naple , où  elle  trouva  fes  fils  & fes 
petits  fils  qui  l’attendoient  qui  la  conduifirent  de  la  à Noie  n>i<u«. 
chez  Saint  Paulin,  ficenfuiteà  Rome. 'S.  Paulin  dit  qu’ils  témoi- 
gnoient"un  très  grand  relpeél  pourMelanie  l’ayeule.nonobftant  ibiJ. 
la  pauvreté  de  fes  habits  &detoutfon  extérieur.  Maisdu  refie  il 
les  décrit  comme  des  perfonnesqui  eftoient  dans  toute  la  ma- 
gnificence & toute  la  pompe  de  leur  condition,  [ht  il  fe  peut  bien 
faire  que  Pinien  la  femme  n’euflent  encore  rien  changé  dans 
leur  exterieur.]'Mais leur  ayeule  les  fortifia  tellement , quelle 
les  fit  refoudre  .1  vendre  leur  bien,  à quitter  Rome,  & à chercher 
le  port&  la  tranquillité  de  la  folitudej[ce  qu’ils  n’executcrent 
neanmoins  que  peu  à peu, comme  nous  l’allons  raporter.]'A  lbine 
meredela  jeune  Melanie , perfuadée  par  les  exhortations  de  fa 
beliemere , fe  joignit  à eux  danscedclléin:[&  il  paroill  que  ces 
trois  perfonnesdemeurcrent  toujours  unies  enlèmblc  tant  qu’il 
plut  à Dieu  de  les  laiffer  fur  la  terre.] 

ARTICLE  III. 


Suinte MeUnie ér  Pinien  fon  mûri  renoncent  au  monde:  Severe  frerede 
Finie n les  perfetute. 

'“X  r Elanie  la  jeune  fe  trouvant  donc  dans  lalibertédefui- 
XVJl  vre lesmouvemensdefa  pieté,  elle  quitta  tous  les  orne- 
mens  & les  parures,  relolue  de  vivre  dans  la  limplicité  & la  pau- 
vreté.'Eile  commença  par  donner  pour  orner  les  Autels,  toutes 
les  étoffes  de  foie  'qui  avoient  fervi  à couvrir  & orner  fa  telle , & ». 

f qui  eft  toujours  expliqué  h > arm  cil  tra.iuit  dans  Heraulide  mtvtrtr, 

Vcfl  a .lire  une  grande  eceffe  lort  ample  S;  fort  large , qui  arec  1a  telle  courre  aulC  toutes  les  épaules, 
(uu  r oi  le , une  cape  ou  wc  esharpe.  J 
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une  partie  defon  corps.  Pallade  remarque  que SamceOlympiade 
avoit  faic  la  me! me  chofeà  Conftantinople.  Pour  (es  autres  ha- 
bits de  foie, Melanie  les  diftribua  encore  auxeglifes  pour  y (ervir 
à divers  ufages,  comme  pour  faire  des  rideaux. 'D’abord  elle  «. 
paffoit  quatre  jours  & davantage  fans  rien  manger  j depuis  elle 
te  régla  à manger  dedeux  jours  l’un. 

• 'Pinien  confervoit  encore  quelque  affeftion  pour  le  luxe  &c  pour  ïur.it.dee.p. 
«te.  la  pompe  du  fieele  : mais  fa  femme"parfes  exhortations  tantoft 
ferieufes,  tantoft  accompagnées  derailleries,  le  retira  peu  à peu 
de  cette  baffeffe.  Ils  alloient  enfcmble  vifiter  & panfer  les  pau- 
vres & les  prifonniers , payoient  pour  ceux  qui  eltoient  retenus 
àcaulede  leurs  dettes,  recevoient  les  étrangers  à leur  table:  & 
peu  à peu  ils  s’accoutumoient  à vendre  mefme  leurs  biens , pour 
devenir  pauvres  en  enrichiffanc  les  autres , Sc  n’avoir  plus  d’ef- 
perancenidethrefors  qu’en  Dieu  feul. 

'Ils  ne  furent  pas  longtemps  fanseprouver  la  rage  du  démon,  S7, 

[Sc  la  tentation , à quoy  l’Ecriture  les  avoit  avertis  de  fe  prepa- 
rer.JPinicn  avoit  un  frere  nommé  Severe[comme  leur  pere,]qui 
voyant[non  avec  des  yeux  Chrétiens,  mais  avec  unefprit  tout 
charnel.jque  Piniencomrrçençoit  à vendre  les  biens  Scies  terres 
*«•  de  fa  maifon  .''s’empara  de  plulieurs  de  fes  terres  , comme  fi  elles 

*e.  eu fient  efté  à luy.  Pinien  Sc  Melanie  fouffrirent"avec  patience 

& avec  douceur  cette  in  juftice  d’un  frere.'Mais  l’Imperatrice  jr< 
en  ayant  oui  parler,  obligea  Melanie,  dont  elle  connoifloit  8c 
eftimoit  la  vertu,  de  la  venir  voir. 'Elle  y fut  donc  avec  fon  mari, 

"habillée  avec  fa  fimplicité  ordinaire , & la  telle  couverte  d’un 
voile, aimant  mieux  obeïren  cela  à Saint  Paul,  qu’aux  réglés  de 
la  Courqui  le défendoient.'L’ Impératrice  l’en  eftima  d’autant  si, 

**  plus, "luy  fitbeaucoupd’honneurauflîbien  qu’àfonmari,’&  leur  s 10» 

promic  de  punir  Severe  pour  les  torts  qu’il  leur  avoit  faits.  Mais 
îlsfe  rendirent  (es  interceffeurs , 8c  la  prièrent  d’empefeher  feu- 
lement qu’il necontinuaftfes violences,  parcequetoutcequ’ils 
avoient  n’eftoit  plus  que  le  bien  des  étrangers  & des  pauvres. 

Elle  fut  fort  édifiée  de  cette  modération,  & leurfitdonner  par 
rEmpereur[Honoré,]commeils  l’en  avoient  priée,  une  ample 
permillion  de  vendre  toutes  leurs  terres , fans  que  perfonne  s y 
puft  oppofer.[Si  cette  Impératrice  eft  Marie  nlle  de  Stilicon, 
v.Howré  "qu’Honoré  epoufa  en  598,  il  faut  mettre  ceci  à la  fin  de  403,  ou 
«îtu.jio.  Peu  après  ,*lor(qu’Honoré  eltoit  à Romei'Se  ilparoiften  effet  no. 

qu’Ho  îoré  mefmeycftoit  alors. [Mais  je  nefçay  fi  ce  ne  feroic 
Non  a.  point  plucoft"Screnc  merc  de  Marie,  & femme  de  Stilicon , qui 
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SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE.  . 
elloic  confine  germaine d’Honoré,  Je  qui  jufqu’en  408  a voit  tout 
le  pouvoir  d une  Impératrice  , quoiqu’elle  n’en  euft  peutellrç 
pas  le  nom. 

Je  penfe  quec’eft  delà  mefmevifiteplucoft  que  d’une  pofte- 
rieure,  qu’il  faut  entendre  ce  que  la  vie  met  un  peu  après, ]'Quc 
Melaniecrut  devoir  offrir  quelques  prefens  à la  foeurdc  l’Em- 
pereur , qui  ne  les  voulut  point  recevoir  , difant  que  c’eftoit  un  * 
lacrilege  de  prendre  quelque  chofe  d'un  bien  confacré  à J.C. 

'Pinien  6:  Melanie  prirent  donc  congé  d’elle,  & elle  les  fit  re. 
conduiri/'avec  des  honneurs  extraordinaires. 

ARTICLE  IV. 

Pinien  & S"  Melsnie  vendent  leurs  biens,  & les  diftribuent  *ux  f ouvres- 

' £»I  Pinien  & Melanie  avoient  commencé  des  auparavant  à 
vendre  leurs  terres,  ils  le  firent  avec  bien  plus  de  liberté  Sc 
de  promtitudedepuis  qu’ils  furent  autorifez  en  cela  par  l’Empe- 
reur : & ils  trouvoient  fans  peine  des  acheteurs  qui  les  payoient 
très  promtement  .[chacun  le  haftaqr  d’acheter  des  biens  dont 
l’Empereur  autorifoit  la  vente  j ce  qui  en  rendoit  l’acquifition 
plusaflurée.] 

'Ils  avoient  beaucoup  de  terres  non  feulement  autour  deRome, 

& en  divers  endroits  de  l’Italie,  mais  aulîi  dans  la  Sicile , dans 
l’Efpagne,  dans l’Angletçrre, 'dans  l’Aquitaine , dans[le  relie] 
des  Gaules,  & dans  l’Afrique , “qui  leur  produifoient  par  an 
‘jufqu’à douze  mille[pieces]a’or,(ommc  fi  confiderable qu’il  n’y  x. 
avoitque  l’Empereur  qui  en  puft  avoir  davantage.  Ilsemploye- 
rent  d’abord  tout  ce  grand  revenu  en  charitez  & en  aumofnes, 

& enfuite  ils  firent  le  mefme  ufàgcde  l’argent  des  fonds  mefmes 
qu’ils  avoient  vendus. 

'Melanie  confia  ce  qu’elle  avoit  d’or  & d’argent  à un  moine 
de  Dalmacie  nommé  Paul , qui  eftoit  Preflre , & l’envoya  par 
mer  en  Orient, où  elle  fit  diftribuer  dix  mille"écus  dans  l’Egypte  "Ae*- 
& la  Thcbaïde , autant  à Antioche  & dans  lesenvirons,  quinze 
mille  dans  la  Paleftine,  dix  millcaux  eglifes  des  ifles[dc  l’ A rchi- 
pel,]&  à ceux  qui  y cftoient  releguez.  Et  elle  en  employa  quatre 
fois  autant  .[quelle  envoya  ou]qu’ellediflribua  de  fes  propres 
mains  aux  eglifes,  aux  monafteres , &auxhofpitauxdel’Occi- 

l. 'TTn  jutrur  <*u  frmt  i fait  monter  le  revenu  des  plus  riches  fiimll*  s Hr  Rome  à aooo  livres  pc Crût 
d'or,  «m  outre  ce  qui  fc  cooCommoïc  en  nature,  qui  pouvoii  aller  au  fiera* 
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dent,  & gencralemenc  à tous  ceux  qui  avoient  befoin  dé  Ton 
a (Ti (lance.  [Et  il  paroift  que  tout  cela  ne  s’entend  que  de  ce  qu’el- 
le fit  avant  l’an  4 io:]'ainfi  la  charité  deMelanie&dePinicneftoit  îur.tiVec.p. 
comme  un  fleuve  qui  ferepandoit  avec  abondance  fur  toutes  les  ,7,-f  14, 
nations.  La  Mefopotamie,  laPhenicie  , la  Syrie,  l’Egypte,  le 
lever  & le  coucher  du  foleil  en  furent  arrofez.  Et  il  y en  a qui 
difcnt,  qu’ayant  obtenu  de  l’Empereur  des  illcs  routes  entières 
qu’il  leur  avoir  vendues  en  partie,  & données  en  partie , ils  éta- 
blirent dans  les  unes-de  fainescrmites , Sc  battirent  des  monafte- 
res  de  Religieux  ôc  de  Religieufes  dans  les  autres.  Quant  aux 
riches  ornemens  Sc  aux  vafes  précieux  qu’ils  avoient , ils  les 
donnèrent  aux  Evefques  pour  en  parer  les  eglifes. 'Ces  charitez  f «• 
immenfes  epuiferent  bientoft  leurs  grandes  richcfles  ils  les  iauCc.u»f. 
ravirent  ainfi  par  leur  foy& par  l’infpiration  de  Dieu  à l’avarice  ,0,*•k, 
d’Alaric,  qui  peu  après  vint  ravager  l’Italie,  Sc  Rome  mefme 
[en  l’an  410.] 

/Melanie  vendit  d’abord  les  terres  qu’elle  avoit  dans  l’Efpagne,  c. 
dans  les  Gaules  ,[&  dans  l’ Angleterre ,]8c  (è  refèrva  celles  de  la 
Campanie , de  la  Sicile , Sc  de  T Afrique  .[jufqu’à  ce  qu’aprés  la 
mortdefon  pere elle  ferefolut  de  palier  en  Orient.]'Elle  en  em-  e. 
ployoit  le  revenu  à l’entretien  des  monafteres  & de  tous  les 
indigent. 

'Elle  donna  la  liberté  à tous  fes  efclaves  qui  voulurent  la  rece-  s. 
voir  ; mais[ia  plufpart]aimerent  mieux  palFer  aulêrvice  de  fon 
frere[Publicola ,]  Scelle  les  luy  laifla.'La  tradudion  latine  Sc  le  i'|Vit.p.P.774.i| 
Paradis  d’EIeraclide,  portent  qu’il  y en  eut  huit  mil  le  qui  accep- 
terentla  liberté  ;[mais  il  faudroit  bien  changer  le  grec  pour  y 
trouver  cette  addition. ['Elle  rendit  fes  fervantes  les  compagnes  Uur.p.iojCt.d. 
«.  de  fes  exercices  de  pieté:'Sc  elle  vouloit  avoir  fon  jour  auflibien 
qu’elles  pour  leur  rendre  toutesfortes  defefvices.'Le  latin  ajou- 
te au  grec  de  Palladc  Sc  au  Paradis  d’Heraclide,  Qu’elle  porta 
de  telleforteplufieurs  de  fes  proches  à embrafler  la  pieté,  qu’ils 
l’imiterent  en  fa  ferveur  & en  fon  amour  pour  Dieu. 'Voilà  , dit  e. 
en  l'an '410.  Pallade  ."quelle  eft  la  conduite  Sc  la  fagette  de  cette  femme  tt 
cherie  de  Dieu , qui  par  la  maniéré  dont  elle  le  déchargé  dit 
fardeau  de  fes  biens  terreftres , fait  voir  que  dans  un  âge  fi  peu 
y avancé  elle  a déjà  receu  de  Dieu  la  prudence  des  perfonnes  les 

plus  âgées. 

'Leaemon  qui  avoir  tafchédelesrenverfer  d’abord  par  la  ten-  îur.sr. 

».  fCtft  proprement  le  (cm  <lu  gict,  or  i le  Paradis  d'Hrradidt  traduit,  vit.P.p.rra. . 
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tation  extérieure  de  leur  frere  Severe  ,'ne  manqua  pas  de  les 
attaquer  Couvent  luy  mefme  par  des  tentations  intérieures.  Mais 
Dieu  les  foutenoit , les  fortifioit , les  confoloit , fit  quelquefois 
mefme  d’une  maniéré  qui  paroififoit  extraordinaire  & miracu- 
leufe. [Outre les  inftru&ions  qu’ils  recevoient  de  l’autre  Melanie 
leur  aycule,  & des  perfonnes  de  pieté  qui  eiloicnt  à Rome  eu 
grand  nombre, ]’ils  avoienthors  de  Rome[non]en  Sicile, [mais 
a Noie  dans  la  Campanie  ,]le  très  faint  Evefque  Paulin , qui  efl 
Aum.p.j*?.}».  qualifié  leur  perefpirituel  ,'ôc  qui, [comme  nous  avons  vu,]  eftoit 
leur  parent. [Il  leur  avoit  donné  l’exemple  d’acheter  par  la  perte 
3ur.ji4.  des  plus  grands  biens  le  threfor  de  la  pauvreté ,]'  je  ils  l’alloient 
quelquefois  vi fiter, [pou r recevoir  fes avis. Nous  verrons bient  oft 
qu’il  prenoit  beaucoup  de  part  aux  grâces  que  Dieu  repandolr 
(tir  leur  famille.] 
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ARTICLE  V. 

Finie»  ér  Melunie  ujjifient  les  défenfeurs  de  S .Chryjofiome  : ils  quittent 
Borne , à"  continuent  à vendre  leurs  terres- 


îur.jvdcc.S  s- 
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'■TJInïek  fit  Melanie  nevouloient  pas  feulement  confacrer 
X leursbiens  à Dieu, mais  s’y  confacrer  euxmefmes,renoncer 
entièrement  au  monde,  fit  embrafler  l'habit  St  la  vie  des  moines: 
mais  leurs  pères  s’oppofèrent  à ce  deffein , au  moins  Publicola 
pere  de  Nyelanie.Ainfi  ils  furent  obligez  d’attendre  les  momens 
que  Dieu  avoit  deftinez  pour  rompre  leur*  chaines.Et  il  paroift 
qu’en  attendant , ils  continuèrent  a faire  leur  fejour  ordinaire  à 
Rome. 

[Ce  fut  peuteftre  dans  ce  temps  là,  que]'Pallade  Evefque 
d’Helenople  en  Bichynie',vint  à Rome  pour  l'affaire  de  Saint 
Chryfoftome,[en  l’an  404 ou  405,] & y demeura  jtifqu’au  com- 
mencement de  406. '11  y futreceu  avec  beaucoup  d’honneur  fie 
d’affeélion  par  cette  fainte  famille:  Ils  le  pourvurent  de  loge- 
ment, fie  luy  fournirent  abondamment  toutes  leschofes  necef- 
faires.il  paroi  il  qu’ils  agirent  de  mefmeà  l’égard  de  tous  ceux 
qui  vinrent  alors  en  grand  nombreàRome  pour  la  mefmeaffaire 
ae  S.Chryfoftome  : eflant  ravis  d’amafler  un  grand  nombre  de 
fruits  pour  la  vie  eternelle  par  leur  pietéadmirable , fie  par  les 
excellentes  actions  que  Dieu  leur  donnoit[lagrace]de  faire. 

'Comme  le  defir  d’une  entière  retraite  ne  les  quittoit  point, 
ils  curent  la  penfée  de  fortirdc  Rome  fccrctccment  fie  à l’infeeu 
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SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE.  141 
de  leurs  proches  : Us  s’inquiecoient  cependant , & eftoient  dans 
une  grande  affliétion.  Mais"une  marque  extraordinaire  de  la 

prefence  favorable  de,  Dieu  ayant  changé  leur  triftefle  en  joie, ils 
le  refolurent  encore  d’attendre  les  effets  de  fa  providence  : & 
peu  de  temps  après  Dieu  rompit  tous  leurs  liens  par  la  mort  du 
pere  de  Melanie  ,[qui  arriva’Vers  la  fin  de  l’an  407^'durant  que 
là  fainte  mcreeffoit  allée  faire  un  voyage  en  Afrique. [Ce  fut  ap- 
paremmentS. Paulin  qui  en  manda  la  nouvelle  à Melanie  l’ayeu- 


r.u'. 

î*<- 


•M4-P. 


[Nous  nous  contentons  de  remarqucr]kqu’il  répond  prefq 
folumcntdefon  falut,c8t"qu’ii  attribue  mefme  à fa  pieté  la  béné- 
diction fpirituelle  que  Dieu  repandoit  fur  fa 'famille, ["quoiqu’il 
n’eu  ft  pas  encore  une  foy  allez  forte  pour  renoncer  au  faite  de  la 
dignité  de  Sénateur,  8c  pour  permettreà  fafille&àfongendrc 
de  l’abandonner,  & de  le  retirer  dans  lafolitude.] 

'Auflltoft  qu’il  fut  mort,  Pinien  5c  Melanie  abandonnèrent 
Rome,  5c  le  retirèrent  dans  les  terres  qu’ils  pofledoient  aux  en- 
virons, pour  y vivre  dans  la  retraite,  6c  dans  une  philofophie 
toute  divine.'!  lseftoicnt  fouvent  dans  la  Campanie[oùeftoit  S. 
Paulin  ,]5c  paflbient[peutcftrc]quelquefois  jufqu’en  Sicile  où 
ils  avoient  aulli  du  bien. 'A  lbineveuve[de  P.ublicolajles  fuivoit 
dans  cette  retraite,  pratiquant  avec  eux  tous  les  exercices  de 
pieté , 6c  dilfipant  comme  eux  tous  fes  biens  pour  en  enrichir  les 
pauvres. 'Elles  vivoientenfembleelle  5c  fa  fille  Melanie,  accom- 
pagnées de  quinze  eunuques, de  plufieurs  vierges, 6c  de  quelques 
lêrvantes.'Pinien  alors  le  frere  de  celle  dont  il  avoit  elté  le  mari, 
6c  fon  aflocié  dans  la  pratique  de  la  vertu,  vivoit[de  Ion  coffé] 
en  la  compagnie  de  jofolitaires , lilant  l’Ecriture  fainte,  s’occu- 
pant aux  foins  du  jardinage , 6c  à des  confercnces[de  pieté. 

Ils  ne  s’arreffoient  apparemment  en  Italie,  que  pour  vendre 
les  biens  qu’ils  y avoient,  6c  paflerenfuite  en  Orient.  Car  il  y a 
bien  de  l’apparence  qucMelaniel’ayeulequi  vouloir  y retourner, 
leur  infpira  le  mefme  defirj  8c  nous  verrons  quej'Rufin  qui  leur 
tenoit  compagnie  en  Sicile,  devoir  s’en  retourner  en  Orient. 

4Entre  les  terres  deMclanie, il  y en  avoit  une''tour  à fait  agréa- 
ble, qui  Iuy  fut  un  grand  fuj  :tde  tentation.  Maisellcfurmonta 
l’attache  quelle  y avoit,  6c  la  vendit  comme  les  autrcs.'Ellc  6c 
Pinien  mirent  aufli  en  vente  la  nuifon  ouplutoft  le  palais  qu’ils 
avoient  dans  Rome.  Mais  il  effoit  fi  beau  6c  fi  magnifique , que 
perfonne  n’en  pouvant  donner  ce  qu’il  valoir , il  ne  put  eltrc  . 
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vendu  qu’aprés  que  les  Gots  y eurent  mis  le  feu[à  la  prife  de 
f *•  Rome  en  410, ]ce  qui  en  diminua  le  prix/Le  Prefet  de  Rome 

tafeha  de  s’emparer  de  ce  palais , fie  des  autres  biens  quePinien 
lai  (Toit  encore  en  ces  quartiers  là  jmais  il  fut  bientoft  puni  de  fbn 
avarice.  Car  dans  une  famine  le  peuple  fefouleva , & le  mit  en 
pièces.  1 1 fèmble  que  ce  fuft  dans  le  temps  que  les  barbares  rava- 
geoient  tous  les  environsdeRome,[c’eft  à dire  durant  le  premier 
iiege  de  la  ville  par  Alaric  à la  finr  de  408. "Un  payen  nommé  v-HooorÉ 
Pompéien  elfoit  Prefet  de  Rome  durant  ce  fiege.]  J3U 

ARTICLE  VI. 


Rome  fri  je  parAlurit:  Pinten  cr  Melanie  vont  en  Siale,  peuvent  une 
ijle  pillée  pur  tes  barbares-  ' 

'Y  ’EveneSsent  fît  donc  bientoft  voir  que  Pinien  & plu- 
I / (leurs  au  très,  à qui  Melanie  l’ayeule  avoir  confeillé  de  quit- 
ter Rome , fauvoient  par  cette  retraite  la  vie  de  leur  corps, 
au  Aibien  quecclle  de  leur  ame , & avoient  ravi  aux  barbares  les 
biens  qu’ils  avoient  mis  en  depoft  dans  les  facrez  threfors  du 
Ciel /comme  Melanie  mefme  l’avoit  prédit  en  quelque  forte. 

("Car  des  la  fin  de  l’an  408,  Alarie  mit  le  fiege  devant  Rome,  & li>ü 
l’obligea  de  fc  racheter  en  luy  donnant  tout  ee  qu’elle  avoir  de 

rlus  riche.  Il  l’afticgea  de  nouveau  en  409,  fie  enfin  en  410  il 
afiîegea  encore , la  prit , la  pilla , la  ficcagea , fie  fit  enfuitc  le 
mefme  traitement  au  reftede  l’Italie. 

«.  Ce  fut  peuteftre  en  partie  pour  eviter]'eettc  tempefte,  comme 

S‘ir.|i.rf<c.p.  PappellePallade/quePinien  pafta  d' Italie  enSicile  avec  fa  fainte 
» Eui'n  y n»  compagnie, ‘puifqu’ils  y vinrent  chercher  une  retraite  pour  con- 
î.'.  ferver  leur  pudicité.bMaisilsy  vinrent  auflî  pour  vendre  le  bien 

sSif-jj.dcc.s  cju’ils  y avoient. 'Ils  y furent  témoins  de  l’embrafcment  de  la 
fEoCo.p.u».».  ville  de  Rheee,  feparéede  la  Sicile  par  le  feul  petit  détroit  de 

MefTine.  Lebarbare[Alaric]y  mit  le  feuj'Tur  la  fin  de  l’an  410.  v.  s.Jcr»- 
Je  nefijay  s’ilsavoientamenéaveceuxen  SicileMelaniel’ayeu-  “>cs  “J. 
L»uCf.ioJ*.d.  Je , qui  d’Afrique  pouvoir  eftre  revenue  à Rome.]'Pallade  dit 
qu  elle  emmena  à Sicile  ou  toute  fa  famille,  ou  au  moins  le  jeune 
Publicolafon[petit-]fils,  qu’elle  avoit  inftruit  dans  la  pieté,  fie 
q ic  de  là  elle  pafta  à Jerufalem , où  elle  mourut  au  bout  de  40 
jours.[On  ne  dit  point  fi  le  jeune  Publicola  y fut  avec  elle , ni  ce 
Eu' o.p.iss.>.c.  qu’il  devint  depuis. ]’Lc célébré  Rufin  d’Aquilée  accompagnoic 
en  Sicile  Pinien  Sc  fi  famille , & Pinicn  ne  fouffroit  pas , au 
milieu  mefme  d’un  fi  grand  trouble , qu’il  demeurait  fans  faire 
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1.  id.  quelque  nouvel  ouvrage.  ["Mais  il  mourut  peu  de  temps  apres 
dans  cette  mefme  ifle. 

Ce  fut  apparemment  après  fa  mort,  quej'Pinien  accompagné  sar.»i.Jcc.p, 
defafemmc[8cd’Albine  ubellemerc,]fcmitenmcr  pourpafler  mS  lf‘ 

*c-  de  Sicile  en  A frique.''Unc  tempefte  les  pouffa  hors  de  leur  che- 
mincn  une  ifle  que  les  barbares  venoient  de  piller,  & ilsmena- 
çoicnt  de  tuer  ceux  qu’ils  avoient  pris , & de  mettre  le  feu  dans 
toute l’ifle,  fi  onneleurdonnoitune  certainefomme  d’argent, 

11  parut  bien  alors  pourquoi  Dieu  avoir  emmené  la  Pinicn  fie 
Melanie  :'car  l’Evefque  leur  ayant  fait  favoir  le  danger  où  l’on  s «. 
cftoit,  ils  luy  donnèrent  beaucoup audelà  de  ce  qu’il  kurdc- 
mandoit,  8;  délivrèrent  ainfi  cette  i fle  de  la  fureur  aes  barbares. 

[Cette  ifle  allez  confiderable  pour  avoir  un  Evefque  , pouvoic 
eflre  celle  de  Malte.  Car  fi  Pinien  s’eftoit  embarqué  au  Cap  de 
Liiybée , qui  eft  le  plus  proche  de  Carthage,  il  falloir  fc  détour- 
ner pour  paffer  à Malte.  Mais  je  ne  fçay  pas  d’où  les  barbares  y 

{louvoient  eftre  venus.  Les  ifles  Baléares  pouvoient  eflre  plus 
u jettes  aux  incu rfions des  Sueves , des  V andales , & des  autres 
barbares  qui  tenoient  l’Efpagne.  C’eftoit  bien  plus  loin  de  leur 
chemin  :]'mais  la  tempefte  dura  plufieurs  jours, [jufqu’à  leur  n* 

• faire  manquer  l’eau.] 


ARTICLE  VIL 

Pinte»  ét  Melanie  viennent  en  Afrique:  Plages  que  leur  donne  S.AstguJlin  ; 

Fie  fainte  cr  aujfere  de  S” Melanie- 

DE  cette  ifle  Pinien  & fa  compagnie  arrivèrent  heureufe-  sumt.4cc.p- 
ment  à Carthage,  & de  là  ils  pafferent  à Tagaftefen 
Numidie  ,]dont  S.Alype  effoic  Evefque. [C’eftoit  dans  l’hiver,, 
fur  la  fin  de  410  au  pluftoft.  On  peut  voir  dans  S.Auguftin  ce 
qu’ils  firent!  Tagafte,  & particulièrement  la  violence  que  le 
pcuplted’Hippone  voulut  faire  à Pinicn  po^r  le  faire  ordonner 
Preflre , parla  feuieeftime  qu’on  avoit  de  fa  vertu.] 

'D’abord  qu’ils  furent  arrivez!  Tagafte,  Saint  Auguftin  ne  Aopen.nr.jv 
pouvant  les  y aller  voir , quoiqu’ils  fuflent  venus  de  fi  loinfen-  »»«•»>•«• 

Îartiejpourle  voir,  il  leur  écrivit  une  lettre  'adreflee  à Albinc,  cPb.  , 
inien,  & Melanie.  HPofiUnd. 

'11  les  appelle  une  fource  abondante  deconfolationsdansles  Aug.cp.1t7.ju. 
maux  extrêmes  quel’on  fouffroit  alors, de  vives  lumières  que 
le  Pcxe  des  lumières  faifoit  luire  au  milieu  des  tenebres  d’une. 

H h ij 
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144  SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE, 
nation  corrompue,  qui  eftoientd’autant  plus  élevées  qu’elles  fe 
rabaifloient  davantage,  8c  quibrilloient  d’autant  plus , qu  elles 
meprifoient  plus  l’éclat.'!  1 dit  que  ce  que  Dieu  avoit  fait  en  eux 
par  fa  grâce  eiloit  fi  grand,  qu’on  n’oloit  prcfque  le  dire,  depeur 
qu’on  ne  le  cruft  pas. 'Dans  une  autre  lettre  il  les  appelle  des 
âmes  faintes.des  perfonnesqui  luy  cftoient  très  cheres.des  lumiè- 
res de  l’Eglife.'Il  dit  quecelont  desSaints  de  Dieu  .dont  le  coeur 
eftoit  plein  de  charité, 'que  le  coeur  d’Albine  elt  un  coeur  véné- 
rable & vraiment  confacré  à Dieu. 

'Il  dit  que lcpeuple  d Hipponefouhaitoit  d’avoir  Pinien  pour 
Preftre,  pareequ’il  aimoit  en  luy  le  mépris  qu’il  faifoit  de  tous 
les  attraits  8c  detous  les  avantages  des  richefles  5c  desefperances 
du  fiecle/un  homme  riche  qui  meprifoit  l’argent  & nefouhaitoic 
qu’i  s’en  décharger  5c  à le  donner  aux  autres.* Il  dit  qu’il  avoit 
quitté  de  fi  grands  biens , que  quand  on  luy  euft  donné  le  plus 
riche  evefché  de  l’Eglife,  & qu’il  s’en  fufteonfideré  non  comme 
ledifpcnfateur.mais  comme  le  maiftre,il  euft  encore  ellé  très 

fiauvre  j'qu’on  ne  doit  attendre  d’une  fi  grande  ame  que  ce  que 
a crainte  de  Dieu  Ôc  l’excellence  de  la  fainteté  à laquelle  il 
l’avoit  elevée , pouvoient  luyitifpirer  j'que  c’cftun  fèrviteur  de 
Dieu  d’une  vertu  emincnte.un  moinequi  couroità  laperfe&ion  ’ 
des  commandcmens de  Dieu  par  la  diftribution  de  fes  biens. 

'Mclanie  eftoit  avec  Pinien  à Hippone7'lorfqu’on  l’y  voulut  v.s  Aogur- 
faire  Preftre.'lly  a apparence  qu’  A lbine  eftoit  demeurée  à Ta-  ünî,»u 
gafte.'U  femblepar  la  vie  de  fa  fille, quelles  y avoient  établi 
leur  demeure  pour  le  temps  qu’elles  dévoient  palier  en  Afrique: 

8c  elles  y trouvoient  beaucoup  de  confolation  en  la  perfonne  de 
S.  A lype. 'Neanmoins  cette  mefme  vie  funble  dire  en  un  autre 
endroit  qu’elles  demeuroient  à Carthage. 'Pallade  nous  donne 
auffi  quelque  lieu  de  croire  qu’elles  failoient  divers  voyages, 
tantoften  Sicile,  5c  tantoft  julques  en  Campanie,  prenant  leur 
logement  plûtoft  à la  campagne  quedans  les  villes. 'Pour  Pinien, 
nous  ferions  Art  à fa  foy  & à fa  pieté , fi  nous  ne  croyion?  qu’il 
obferva  le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  demeurer  à Hippone  ,[juf- 
qu’à  ce  que  Saint  Auguftin  l’ait  fait  décharger  de  ce  ferment, 
"commeil  y aappareneequ’il  fit.  v.s.Augvf- 

'Pinien&  Melanic  firent  en  Afriquece  qu’ils  avoient  accoutu-  '•»  s 
mé  de  faire  autrepart,  qui  eftoit  de  donner  une  partie  de  leurs 
terres  6c  de  leur  argent  aux  eglifcs  6c  aux  monafteres  : 6c  de 
répandre  le  refte  avec  profafion  furies  pauvres. 'Les  Eglilès"de  &e. 

T agafteb$c  d’Tiippone  le  reflentirent  particulièrement  de  leurs 
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SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE.  H5 
liberalitez. 'Ils  fondèrent  8c  renteren  Aïeux  monallercs , l’ua  s».r.«. 
pour  80  Religieux , 8c  l’autre  pour  130  filles.  Il  lembleque  ce  fut 
N»ti  j.  àTagaite.’Sc  que  Melanie  fe  fuit  mile  dans  le  dernier  /'pour  y $ij. 
obeïr  à la  Supérieure  comme  les  autres. 

'Outre  tout  cela , Melanie  confacroit  fon  corps  à Dhu  par  ju-i». 
des  aufteriiez  qui  paroifllnt  incroyables.  Car  après  avoir  paffé 
quelque  temps  a manger  tous  les  jours  au  foir.cllencle  fit  enfuite 
que de deux  jours  l’un.puisde  trois, 8c  c ontinuant  ainfi  à s’avan- 
cer toujours  ,jufqu’à  cequ’ellearriva  à ne  plus  manger  qu’une 
fois  la  femaine.'EUe  entreprit  mefme  de  jeûner  huit  jours.  Mais  ut. 
comme  cela  comprenoit  le  dimanche  8c  le  jour  delà  joie  de  la 
V.Un»te  5.  refurrection , elle  céda  aux  raifons8c  à l’autorité"de  ceux  qui 

crurent  devoir  modérer  fon  zele.'Elle  ne  rompoit  fon  jeûne  que  s is.i». 

fur  un  peu  de  pain  fec , auquel  elle  ajoutoit  quelquefois  de  l’hui- 
e.  Sa  boiflbn  clloit  de  l’hydromel  : Car  pour  le  vin  elle  n’en 
buvoit  point  dutout.'El le  s’enferma  mefme  dans  une  cellule  fi  ut. 
petite  quelle  ne  pouvoir  s’y  tenir  debout , ni  s’y  tourner. 

'Elle  employoit  la  plus  grande  partie  du  jour  à écrire  : Elle  J 17. 
lifoit  enfuite, 8c  meditoie  quelque  livre  faint.dont  elle  apprenoit 
par  cccur[les  plus  beaux  endroits.j'EUe  lifoic  trois  fois  par  an  su- 
toute  l’Ecriture,  dont  elle  rccherchoit  le  fens  avec  un  grand 
foin,  8c  elle  lifoit  encore  tous  les  bons  ouvrages  des  auteurs 
pofterieurs.grecs  5c  latins.  'A  prés  fa  lefture  elle  s’entretenoit  de  s '7* 
ce  qui  regarde  le  falut  avec  des  perfonnes  de  pieté , 'particulière-  s ij. 
ment  avec  S.  Alype. 

'Elle  donnoit  encore  beaucoup  de  temps  à la  priere , 8c  y cm-  f ‘7. 
ployoit  prefque  toute  la  nuit,  ne  prenant  que  deux  he,,res  pour 
fon  fommeil,  couchéfrà  terre  fur  an  fac.'Elle  n’interrompoit  * «9* 
point  nifes  prières , ni  fes  le&ures , non  pas  mefme  pour  fa  mere 
quand  elle  lavenoit  voir.  Et  Albinc  au  lieu  de  s’en  ofFenfcr, s’en 
edinoic  mefme , 8c  rendoit  grâces  à Dieu  de  l’avoir  rendu  mere 
d’une  telle  fille. 

'Elle  ne  veilloit  pas  moins  fur  le  particulier  de  fes  aclionsfque  s «7-  _ 
fur  la  règle  generale  de  fa  vie.]ElIc  prenoit  extrêmement  garde 
qu’il  ne  ïuycchapafl  rien  contre  la  gravité,  ou  quelque  parole 
inutile,  ou  un  ris  moins  modelte,  ou  quelque  pcnfëcqui  ne  fuft 
pas  félon  Dieu  : 8c  quand  cela  luy  arrivoit , elle  s’en  punifToit 
fcvercment. 

[Nous  n’avons  garde  d’oublier, j'que  comme  elle  copioit  par-  si-, 
je.  faitement  bien, 'elle  vendoit/'ce  qu’elle  écrivoit,  8c  en  donnoit  s il. 

l’argent  aux  pauvres.  Elle  leur  faifoit  quelquefois  des  habits  de 
fes  propres  mains,  H h iij 
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'Elleavoit,  comme  Obus  avons  dit, plufieurs  vierges  avec  elle, 
[dontelleaugmentoit  fans  doute  le  nombre]’par  les  converfions 
que  fes  exhortations  pleines  de  ferveur,  jointes  à fes  liberalitez, 
operoient  dans  pluneurs  filles.'EUe  convertit  mefme  quclaue» 
jeunes  gents,  & attiradivers  payensnon  feulement  au  Chriltia- 
nifme,  mais  à une  parfaite  pieté.  Saviedicla  mefme  chofe  des 
Samaritains. [Je  ne  fçay  s'il  faut  l'entendre"des  Celicolçs  qui  v.  s.a«- 
avoient  paru  en  A friqucquelque  temps  auparavant.] 

'Parmi  fesextremes  aufteritez , elle  confervoit  une  tresgran- 
de  douceur  d’efprit  »'&  comme  il  n’y  avoir  rien  de  plus  pur  que 
fi  vie,  iln’yavoitauftirien  de  plus  modefte  8t  de  plus  humble. 

Sa  douceur  paroifloit  furtoutdans  les  exhortations  quelle  fai- 
foitaux  pcrlonnesqui  vivoient[avec  cllejdans  la  retraite.  Mais 
pour  les  heretiques,  l’amour  ardent  qu’elie  avoir  pourJ.C,luy 
en  donnoit  une  telle  horreur , qu’elle  ne  vouloit  ni  en  parler , ni 
en  entendre  parler,  [à  moins  qu’il  ne  s’agi  il  de  travaillera  leur 
converfion.] 


ARTICLE  VIII. 
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finie»  ér  McUn'tt  vont  en  Pnlejhne  : Ms  vifitent  Us  filitAi rts  i' Egypte. 

70  i l a de  quelle  manière  Melanic  vécut[en  Afrique]. 

V durant  fept  ans , au  bout  defquels  elle  fe  refolut  de  s'éloi- 
gner encore  davantage  de  fon  pays , & de  palier  en  la  Terre 
fainteaveefamere  & Ion  mari.[C'eftoit  dont  vers  la  fin  de  l’an 
417.  Et  nous  verrons  bientoft  qu’ils  elloient  dans  la  Paleftine  au 
commencement  de  4i8,commed’autre^Brt"il  n’y  a pasd'appa-  v.  j au» 
reneequ’ilsy  fuflcntencorecn4i5,]'Ilsarriverentheureufement  Koft,n * 

Èar  mer  à Alexandrie , où  ils  virent  Saint  Cyrille  qui  en  eftoit  ',4’ 
vefque[depuis  i’an4ii,]&  un  nommé  Théodore  qui  eftquaii- 
fiéun  homme  prophctique.'S’eftant  rembarquez , ilsarriverenc 
en  Paleftine  fans  autres  richefles  que  celles  de  leur  pieté. Mela- 
nie  y tomba  aulfitoft  malade. Quand  elle  fut  guene,  elle  alla- 
vifiter  le  faint  Sépulcre,  & enfuite  Les  autres  lieux  faints  de 
Jerufalem  & desenvirons".  *e. 

'Elle  vécut  dans  ce  pays  comme  elle  avoir  fait  en  Afrique* 
travailloit  des  mains , paiïoit  les  nuits  entières  en  priere  dan» 
l’eglife  du  faint  Sepulcre.'Ayant  receu  l’argent  de  ta  vente  de 

auelques  biens  qui  luy  reftoient  encore  à RomeàeIle&  à Pinien,. 
sic  diftribuerent  aux  pauvres  ,'eftant  bien  ailés  de  fc réduire 
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euxmefmesau  rang  dcspauvres.'Ils  ne  cherchoient  lacompa-  {10. 
gniequc  des  Eccleliaftiques  les  plus  illuftresfpar  leur  vertu  8c] 
par  leurlcience,  8c  dont  Iaconverfation  lespouvoitedifier. 

'1 1s  furent  bicn'aifcs  neanmoins  de  conférer  avec  I’hcrefiarque  Ang.gr.chr.c. 
Pelagefqui  eftoit  encore  alors  en  PaIeftinc,]pour  le  porter  à con- 
danner  par  écrit  toutes  les  erreurs  qu’on  l’accufoit  detenir.'Ils  pcc.orx.jf. 
entrent  effectivement  avoir  tiré  de  ce  fourbe,  qu’ils  neconnoif- 
foient  pas  encore  allez,  lacondannationdefes  erreurs,  & ils  s’en 
réjouirent. [Mais  pour  éviter  d’eftre  furpris  dans  une  matière  fi 
importante  8c  fi  difficile, ]'ils  crurent  qu’ils  en  dévoient  conful-  b. 
ter  Saint  Auguftin,  8c  ils  luyenécrivirent.'Ce  Saint  receutune  gr-Chr.c.r.|, 
extreme  joie  d’apprendre  des  nouvelles  de  la  fanté  de  leurs 
corps,  8c  encore  plus  de  la  bonne  difpofition  de  leurs  âmes  ; 8c 
il  leur  répondit  par  fes  deux  livres  De  la  grâce  de  J.  C,  8c  Du 
péché  originel  ,'adrcflez  à Albine,  Pinien  & Melanie  ,*ne  crai-  ». 

Snant  point  d’ennuyer  des  perfonnesqui  neferaflafioient  jamais  “ 
e lire  tout  ce  qui  lêrvoit  à édifier  ou  à confirmer  la  foy.[''ll  |4I  KC' 
écrivit  ces  livres  en  l’an  418,  vers  lemoisd’aouftau  pluftard:  ce 
qui  nous  a obligez  de  dire  que  Pinien  eftoit  déjà  dans  laPaleftine 
au  commencement  de  l’an  4 1 8. 

"L’an  41 9, ]'S.  Jerome  écrivant  de  Bethléem  à S.  Auguftin  8c  à Hier.cp.yj.j, 
S.  Alype.illeurfaitlescomplimcnsd’Albine, Pinien  ScMelanie, 

Î[n’il  appelle  fes  fils  8c  les  leur.[Ainfi  l’on  voit  qu’il  n’avoit  pas 
ait  descendre  jufqu’à  eux  l’eloignement  qu’il  avoit  eu  pour 
Melanie  l’ayeule  dans  fes  dernieres  années.  I Is  jouirent  peu  de  la 
compagnie  8c  des  inftruétions  de  cegrand  Saint. Car  il  mourut 
le  30  octobre  de  l’an  410. 

Lorfque  S.  Jerome  faluoit  S.  Auguftin  de  la  part  de  Pinien  Sc 
de  Melanie, ils pouvoient  bieneftrerevenusj'd iin  fécond  vovage  sir.jt.4fc  f. 
qu’ils  firent  en  Egypte  pour  y vifiter  les  folitaircs,  & diftribucr  i*«-s  »i.u.. 
lcrefte  deleursrichefles.tantà  eux,  qu’aux  autres  perfonnes  qui 
en  pouvoient  avoir  béfoin.  Mais  ils  trouvèrent  plufieurs  de  ces 
Saints  qui  nevouiurent  rien  recevoir  d’eux , 8c  entr’autres  un 
nommé  Epheftion ,' "qui  jetta  dans  l'eau  l’or  que  Melanie  avoit 
mis  fecrettcment  dans  la  cellule.  [Je  ne  trouve  rien  de  cec 
Epheftion  dans  Rofiyeide.j'Pallade  raporte  que  Melanie  ayant  inC. c.»s.sr.f . 
envoyé  500  pièces  demonnoie  à un  Preftrc  nommé  Dorothée,  10 
fblitaire  près  d’Antinople  en  Egypte,  tant  pour  luy  que  pour 
les  diftribuer  aux  folitaires des  environs,  qui  eftoient  près  de 
iioo.il  n’en  voulut  jamais  prendre  que  trois  pièces,  8c  voulut 
qu’on  portait  lcrefte  à un  autre  folitaire  qu’il  difoit  eftreplus 
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148  SA  INTE  MELANIE  LA  JEUNE, 
capable  que  luy  de  faire  cette  diftribution. [Mais  je  pcnfe  qu'il 
vaut  mieux  raporterceci  a i temps  que  Melanieenvoyoit  de  Ro- 
me en  Orient  de  grandes  fommes  d’argent  pour  ces  aumofnes. 
Car  Pallade  ne  paroillpas  avoir  connu  fon  fejour  en  Orient , ni 
rien  peu  tertre  de  ce  qu’elle  a fait  depuis  l’an  410.] 

Tinien  & Mclanie,  apres  avoir  ainfi  vifité  prcfque  toute 
l’Fgvptc  , revinrent  à Alexandrie, [où  ils  eftoient  pputeftre  ve- 
nus d abord,  comme  ils  avoient  fait  dans  l’autre  voyagc.j'lls y 
virent  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  pieté  qui  y eftoient, 
partirent  cle  là  à lafôlitudedeNitrie,  & puis  s’en  retournèrent 
à Jerufalcm. 


•ARTICLE  IX. 


Grande  retraite  de  Sainte  Melanie:  Elle  fende  des  monajleres  : /fort 
d' Albtne  & de  Pinicn- 

1 A Lbi  n e ne  fut  point  de  ce  voyage  d’Egypte  à caufe  de  fon 
jC\  grand  âge.  Melanie  la  laiflaà  Jcrufalem  , & la  pria  de  luy 
faire  préparer  cependant  une  cellule  fur  la  montagne  des  olives. 

'Ainrt  quand  elle  fut  revenue  d’Egypte, elle  s’enferma  dans  cette 
cellulc"le  jour  de  l’Epiphanie, [apparemment  en  415  ou 410,]  tu r*~i- 
& là  elle  ne  voyoit  qui  que  ce  (bit , hormis  fa  mere  & fon  mari,  "*"• 
qui  la  pou  voient  venir  voir  une  fois  en  cinq  jours,  & une  courtne 
quelle  inftruifoit  depuis  longtemps,  & quelle  avoir  fait  monter 
du  fafte romain  dont  elle  eftoit  pleine,  jufqu’au  comble  de  I’hu- 
milité.[Cette courtne  n’eft  pointnommée  dans  les  divers  endrois 
où  l’on  en  parle.  Il  eft  certain  que  ce  n’eft  pointjAvire  femme 
d’Apronien,  cou  fine  germaine  au  peredeMelanie^niEunomie 
fille  decette  Avite,  puifque  Pallade  dit  quelles  eftoient  mortes 
toutes  deux  avant  qu’il  écrivift  ,[en  410  au  pluftard  ,]'au  lieu 
quecette  courtne  vivoit  encore  10  ans  après. 

'Melanie  partit  14  ans  dans  cette  cellule,  & n’en  fortit  que  pour 
rendre  les  derniers  devoirs  à fa  mere  Albine,  qui  mourut  alors 
[en  431  ou  433.3'HlIe  fe  renferma  enfuite  dans  une  autre  cellule 
qui  n’avoit  point  de  jour. "Elle  en  fortit  au  bout  d’un  an,' & ce  & c. 
Icmblepourfatisfaireaudertrque  plurteurs  filles  vierges  & pe- 
nitentes  avoient  de  profiter  de  (a  conduite.  Elle  leur  baftit  donc 
un  monaftere, "auquel  elle  fit  mettre  une  autre  Abbeffe  : Et  pour  Jcc. 
clle,elley  voulut  demcurer"en  qualité  de  fervante.'EUe  ne  laif- 
foit  pas  neanmoins  de  leur  donner  les  inftru&ions  quelle  jugeoit 
’ neceflaires: , 
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neceflaires  : On  en  ra  porte  quelques  unes.  [Je  necomprcns  pas] 

’ce  que  porte  fa  vie,  que  quand  la  Superieureordonnoit  des  jeu-  $ij> 
nés  un  peu  rigoureux,  Melanie  portoitfecrertcment  du  pain  à 
celles  qui  cftoient  plus  foibles.'Ellebaftit  depuis  une  eglile  pour  su. 
cemonadere,  Sc  y mitdes  reliquesdu  Prophète  Zacarie, de  Saint 
Edienne,  8:  des  Quarante  Martyrs[de  fiebafte.]'Il  efloit  fans  s -,t. 
doute  à Jerufalem,  ou  auprès. 

'Quatre  ans  entiers  avant  fa  mort,  [8c  ainfi  vers  la  fin  de  435,.]  1 17* 
elle  envoya  au  Ciel  Pinien  (on  mari  devenu  fon  frere. 'Dans  la  sl7. 
penféequ’elleavoitqu’elle  le  fuivroit  bientod,"el!e  s’appliqua 
plus  que  jamais  dans  ces  quatre  années  au  jeûne  & à la  priere, 
'Elle  fit  baftir  dans  ce  temps  là  un  monadere  d’hommes  j 8<i  5»r. 
n’ayant  plusd’argent  pour  ceitedepenle,fon  humilité  fie  fa  foy 
luy  en  firent  trouver  dans  les  richelles  d’un  autre.. 


ARTICLE  X. 


S"  Melanie  va  à ConJlantinojile  pour  y convertir  T ilu f en  fon  oncle. 

Ce  travail  il  en  fucceda  un  autre  plus  grand  > & ce  fut  le  sur.u.ier.p. 
voyage  de  Conftatitinople,  qu’elle  entrepritjfurlafin  de  *7- 
l’an  436 ou  437>]pour  lefalutdc  Volufienfon  oncle, [dont  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  cette  hiltoire.  1 1 edoit  demeu- 
ré dans  le  paganifme  comme  Albin  fon  peres  ce  qui  n’avoit  pas 
empefehé  les  Empereurs  Chrétiens  de  l’elever  aux  plus  grandes 
charges. ]'Car  on  croit  que  cVft  le  mefrne  qui  fut  Proconful 
vs.  \u-  d’Afriqueeflant  encore  fort  jeune,  félon  Rutilius,"  fie  à qui  Saint  Rut-P-‘J1- 
Augudin  écrivit  uncexccllente  lettre  dans  les  premiers  mois  de 
l’an  411,  fans  que  ni  les  puiflantes  raifons  de  ce  Sabt , ni  les 
exhortations  du  Tribun  Marcellin,  ni  les  prières  defàfainte 
mere.aufquclles  Albine  fa  foeur  ne  manqua  pas  de  jotndrelcs 
fîennes  fie  c llesdefcs  enfans.puflent  encore  le  tirer  des  folïesdu 
paganifme. ]'ll  eut  depuis  la  chargede  parler  au  nom  du  Prin-  Hw:!  p.ty. 
ce, [fi: de  drefler  les-  loix  en  qualité  de  Quefteur.]'Si  c’eft  celui  r nj. 
que  Rutiliusappclle  Venerc,  il  fut  fait  Prefet  de  Rome  lorfque. 
ce  pocte quitta  l’Italie  pour  retourner  dans  les  Gaules,  5c  luy 
adrefla  le  poeme  qu’il  fit  fur  fon  retour,  [c’ed  à dire  en  41 7.  Je  ne 
feays’il  l’auroit  edé  jufques  en  l’an  4ii,]'auquel  l’Empereur  Btr.st. 
Confiance  beaufrere  d’Honoré,  adrefla  un  referit  à Volufien 
Prefet  de  Rome  pour  en  bannir  Celefte  fie  les  autres  Pclagicns. 

" Volufien  dans  l’edit  qu’il  publia  pour  ce  fujet , appelle  Celelte.  s j». 
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l’ennemi  de  la  loy  divine. [Mais  on  n’en  peut  pas  conclure  qu’il 
fuft  Chrétien  :]'&  Photius  allure  en  effet  que  ce  Volufun  efl 
l’oncle  de  S"  Melanie,  Si  qu’il  elloit  payen.’On  croit  auflî  que 
c’eft  celui  qu’on  trouve  avoir  elle  Préfet  du  Prétoire  en  418  & 
419. 'La  viede  S"  Melanie,  s’il  n’y  a point  de  faute  dans  la  tra- 
duction, porte  qu’il  elloit[encore]Pref.t  de  Rome  lorfqu’il 
mourut  à Conllantinople,  quoique  la  fonction  des  Préfets  ne 
leur  permifl  guère  de  s’éloigner. 

'Ce  qui  elt  certain,  c’ell  que  Placidie  Payant  envoyé  en  am- 
baffadeà  Conllantinople  ,[loit''pour  le  mariage  de  Valentinien 
Ill.fon  fils,  foit  pour  quelque  autre  fujet  »J'il  écrivit  une  lettre 
à Melanie  pour’luy  témoigner  l’extreme  deiir  qu’il  avoitde  la 
voir,[&  la  prier  fans  doute  de  vouloir  venir  pour  cela  a Conltan- 
tinople.]'Rien''ne  fembloit  plus  oppofé  à ce  voyageque  la  vie 

3u’ellemcnoità  Jerufalem. 'Elle  s’y  refolut  neanmoins  par  l'avis 
equc’ques  perfonnes  de  pieté qu’el le  confulta, dans  l’efperance 
degagnerfon  oncleà  J.C:'&  ainll  elle  partit  de  Jerufalem  pour 
alleraConllantinople. 

'Elle  fut  receuepar  toute  la  route  avec  de  très  grands  refpefts, 
'quoiqu’elle  n’eu  11  rien  changé  dans  fon  extérieur  fi  humble  & fi 
pauvre.'A  Calcédoine  elle  receut  dans  l’eglife  de  S"Euphemic 
une  marque  de  la  protection  de  Dieu , par  une  odeur  excellente 
qui  fort  it  du  tombeau  de  cette  Sainte.aprésquoy  cllenecraignic 
pl  us  de  s’engager  dans  le  trouble  & le  tumulte  de  Conllantino- 
ple.'Elley  logea chez"Lau(e  grand  Chambellan,  aulîi  granden 
vertu  qu’en  dignité, 'Sc  allaaulfitoflvoirVoluficn  qu’el  k trouva 
extrêmement  malade.  Ellelêfervit"de  la  pauvreté  mefme  où  il 
la  voyoit  Si  quilefurprit,  pour  luy  faire  concevoir  combien  font 
grands  les  biensque  les  Chrétiens efperent  de  Dieu. Ses  exhorta- 
tions firent  peu  a peu  l’effet  quelle  fouhaitoit.'Elle  luy  fit  auflî 
parler  par  diverfes  perfonnes,  particulièrement  par  S.  Procle 
alors  Evefque  de  Conllantinople,  pour  c^ui  Volufien  conceut 
une  grande  eltime  elley  cuit  employé  l'Empereurmefme,  fi 
Volufieu ne l’eullpriédene  lepas faire, depeur  que  fa  conver- 
sion ne  paru  11  forcée. 

'Quelques  jours  après , il  tomba  dans  un  accident  qu’on  crut 
ledevoir  emporter  : ce  qui  l’obligeant  de  ne  plus  différer,  il  de- 
manda de  luy  mefme  lebattefme , Si  le  receut'des  mains  de  Saine 
Procle. bMelanie  ne  s’y  trouva  pas  à caufe  d’un  grand  mal  de 
cuiffe  qui  luy  efloit  furvenu  , à ce  qu’on  croyoit,"par  la  malice 
de  l’ennemi,  & qui  l’empefchoit  de  for  tir  depuis  fix  ou  fept  jours. 
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'De  forte  que  Volufien  qui  la  demanda  pour  cftre  fa  conductrice,  f j» 

(c’eli  à dire  apparemment  fa  marreine.Jfut  obligé  de  prendre 
une  autre  perlonne.'Elle  s’eftoit  neanmoins  fait  mettre  malgré  *!»• 
fes  douleurs  dans  une  littiere  pour  le  venir  trouver,  des  qu  elle 
eut  appris  fon  extrémité  : Mais  elle  apprit  en  chemin  qu’il  avoit 
receu  lebattefmc,  & en  mefme  temps  qu’elle  eut  appris  cette 
nouvelle, tou  te  fa  douleur  fedillipa,  & elle  fit  le  reftedu  chemin 
à pié.  Elle  fit  recevoiri  fon  oncle  le  Corps  & le  Sang  du  Sau- 
veur, & elle  l’envoya  ainfi  à Dieu  plein  de  joie  & d’efperance. 

'Son  fejonràConltantinople  fut  encore  utile  à beaucoup  d’au-  s j*. 
très  perfonnes  : & on  le  dit  particulièrement  de  l’Empereur 
Theodofè  II,&dcrimperatrice[Eudocie,]'qu’elleexhorta  fort  su. 
à venir  vifiter  les  faints  lieux  de  Jcrufalem.'Elle  ramena  aulfi  à 5*?. 
la  verité''par  fes  inftruétions,  plufieurs  perfonnes  engagées  dans 
les  erreurs  de  Neftorius. 

Basas asasaasss  asssssas aassasaasasaa 

ARTICLE  XI. 

Dernières  actions  de  Sainte  Melanie , & fa  mort- 

’T  'Amour  du  repos  & du  filence fit  partir  SainteMelanie de  sur.j!.fcc.f.|«i. 

1 j Conllantinople  au  milieu  de  l’hiver  ,"fan*  fe  mettre  en  pei-  * J'* 
ne  de  la  neige  ni  du  froid  extraordinaire  qu’il  faifoit  alors.  Elle 
ne  voulut  point  non  plusVarrcftcr  nullepart  fur  les  chemins, 
pour  pouvoir  celebrer  à Jerufalem  la  fcftedela  Paflion,[qui  en 
4 37elloit  le p d’avril,  &en  438k  t5demars.]'Elley  arriva  en  !)•. 
effet  pour  ce  temps  là. 

'Elle  fit  enfuitebaflir  une  chapelle  au  lieu,  dit  fa  vie,  où  J.  C.  s jt. 
a.fouffert  la  mort  de  la  croix,  [ce  que  je  ne  comprens  pas  : Car 
v.  sainte  n’elt-ce  pas"ià  que  Conftantin  avoit  fait  baftir  l’eglife  de  la  Re- 
Hci.oc s f-  furreclion  ?]'Elle  ajouta  enfuite à cette  chapelle  un[fecond]mo-  Siu 
naftcrc  d’hommes, [qui  fut  uni  fous  un  mefrne  Supérieur  avec  le 
premier. ]'Car  un  Geronceeft  appellé  Supérieur  dcsmonaflcres 
de  Sainte Melanie:[1 1 n’eut , ce  femble , cette  charge  qu’en  440,  ll*‘ 

après  la  mort  de  laSainte,]'puifqu’il  eft  appellé  fon  fucceffcur.  1 1 'An»i.g.p.,«.f 
eut  lemalheurde  s’unira  Theodofe  hérétique  Eutychien;  qui  74' 
ufurpa  le  fiege  de  Jerufalem  [en  431, ]'&  il  demeura  obdiné  dans 
ce  parti  j*de  forte  qu’il  fallut  le  chalTer  , & luy  ofter  fa  charge  !coîeigr,p 
quil  avoit  exercée  durant  43  ans.'C’cftoit  du  temps  de  Martyre  p?  s uj.114. 
qui  fut  Evefque  de  Jerufalem[depuis  475  jufqu’en  487.  ‘ s ll)- 

Ce  Gcronce  , ouquclqu’un  de  fes  moines,  peut  bien  avoir 

Ii  ij 
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SAINTE  MELANTE  LA  JEUNE, 
compofé  la  vie  de  Sainte  Melanie  :]'Car  l’auteur  de  cette  vie 
prerend  qu’à  Conftantinople,  beaucoup  de  ceux  qui  eftoient 
dans  le  minifteredela  parole, fui  voient  les  erreurs  de  Neflorius. 
[L’impcratrice  Eudociedont  il  parle  beaucoup,  fut  aulli  enga- 
gée durant  quelque  temps  dans  le  parti  des  Èutychicns  & de 
1 heodofe.  Au  contraire  il  n’y  eft  jamais  parlé  dejuvenal  deje- 
rufalem,  que  Theodofe  precendoic  dépouiller  de  l’epifcopat. 

Mais  quay  qu’il  en  foit,cela  ne  touche  poinc  Sainte  Melanie, qui 
eftoit  morte  avant  tous  ces  troubles.] 

'Durant  que  Melanie  travailloit  à établir  (on  dernier  monafte- 
re,  Sc  avant  qu’il  fuft  dédié,  Eudocie  vint  à Jerufalem. "Melanie  «te. 
ilia  audevant  d’elle,  Sc  peuteftre  jufqu’à  Antioche. ["Eudocie  v.Theod®- 
vint  apparemment  en  438,  & s’en  retourna  en  43<j,]'aprés  avoir 
aflifté  a la  dédicacé  du  monallere[dont  nous  venons  de  parler,] 

'avoir  éprouvé  en  faperfonnemefmelapuilTance  de  Dieu  dans  la 
Sainte.  Car  sellant  demis  le  pie , elle  le  luy  remit  (ans  aucune 
douleur.'On  marque  quelques  autres  miracles  de  S"  Melanie, 
que  fon  humilité  luy  faifoit  raporter  à d’autres  Saints. 

'Enfin  fichant  qu’elle  eftoit  proche  de  fa  fin , elle  voulut  faire 
encoreune  fois  lavifitedes  faints  lieux , non  feulement  de  Jeru- 
falem & des  environs,  mais  encore  de  la  Galilée. 'Elle  paÏTa  le 
jour  de  Noël  à Be'thléem , où  elle  déclara  que  c’elloit  pour  la 
derniere  fois  quelle  cclebroit  cette  fefte.  Le  lendemain  elle  vint 
[à  Jerufalem] vifiterl’eglife  de  Saint  Ellicnne,  où enfuite d’une 
priere  très  humble  & très  ardente , le  friflon  la  prit , & quand  il 
parut  que  la  maladie  eftoit  mortelle,  elle  rcceut  lesSacremens 
de  J.  C.  'Quand  on  feeut  fa  maladie , prefque  tous  les  Ecclefiafti- 
ques,  lesfolitaircs,  les  Religieux , Se  les  peuples  des  environs  y 
accoururent.  L’Evcfquc  d’Elcutherople,[dont  nous  ne  (avons 
point  lenom,]y  vint  avec  tout  fon  Clergé.  Elle  les  confola  tous, 
particulierement',facoufin3,  8c  mourut  enfin  ledimanchc  31  de  «te, 
décembre  j[ce  qui  fe  raportc  à l’an  439.  ]'On  chanta  des  hymnes 
lur  fon  corps  toute  la  nuit[fuivante,]&  le  lendemain  aupoint  du 
jouron  le  mit  enterre.  [Elle  avoit  environ  57  ans.] 

'Elle  s’endormi t[au  Seigneur]dans  la  ville  de  Jerufalem, après 
avoir  mené  une  vie  parfaite  >£c  pratiqué  tous  les  exercices  de 
pieté,  dit  Theophanc  ,[qui  fe  trompe  neanmoins  en  mettant  fa 
mort  en  la  16e  année  de  Theodofe,  c’eft  à dire  611433.] 

'La  vie  de  S.  Euthymc  parlant  du  malheureux  Geronce  qui 
rcselle  fes  monafteres,  luv  donne  le  titre  de  Bien- 


fouverna  apres  elle 
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mais  comme  elle  emploie  ce  jour  à l’Office  de  la  nailïance  da 
Sauveur , elle  chance  les  louanges  de  la  Saince  des  le  30.  [Le  mar- 
tyrologe Romain  la  met  aulfi  le  31  de  décembre  j & ou  peut  dire 
qu’avec  Saince  Melanie  il  canonize  Pinien  Ton  mari.  Albine  fa 
mere  meriteroic  bien  encore  le  mefme  honneur:  ] '&  Baronius  luy 
donne  le  titre  de  Sainte. 


SAINT  PIERRE 

DE  GALACIE. 


ANACORETE  PRES  D'ANTIOCHE. 

A I N T Pierre  qui  fut  furnommé  de  GnUcie, 
'pareequ’il  eftoit  né["vers  l’an  330,]dans  cette 
provinccderAficmineure,kycomnunça  à praci- 
]uer*des  Page  de  fepe  ans,  dit  Theodoret,  les 
exercices  delà  vie  fol itaire, qu’il  continua  du- 
rant tout  le  relie  de  fes  jours,  c’ell  à dire  durant 
«uans,  puifqu’on  croyoit  qu’il  en  avoit  99  quand  il  mourut, 
ta.  'Le  defir  de  fatisfairc'Ton  ardent  amour  pour  J.  C,cn  vificant  les 
lieux  qu’il  a confacrez  par  fa  orefencc  & par  fes  myftcres , le 
porta  à faire  le  voyage  de  Jerufalem  :'&au  retour,  la  pieté  qu’il 
trouva, dit  Theodoret, dans  la  ville  d’Antioche,  fit  qu’il  s’y 
arrefta  pourle  relie  de  fes  jours. 

'Il  y fleurilToic  des  le  régné  de  Valens , & eftoit  l’une  de  ces 
fleurs  qui  failoicnt  regarder  la  montagne  voifinc  de  cette  ville 
comme  une  prairie  fpirituelle,[agreableaux  yeux  de  Dieu.j’ll  y 
avoit  pour  compagnon  un  autre  Pierre  Egyptien  de  nailïance, 
'qu’on  croit  cflre celui  que  les  Grecs  honorent  le  17  de  janvier, 
dfansendireautrechofe,  finonqu’ilfe  repofaen  paix  apres  avoir 
vécu  fort  longtemps.'Bollandus  remarque  qu’il  le  faut  diftin- 
guer  d’un  Pierre  l’Egyptienfque  Pallade  appelle  un  homme 
admirable , mais  qu’il  dit  avoir  demeuré  à Bethléem,  & n’en 
ta.  eftreforti'Vju’apres  que  S.  Jerome  y fut  venu  dcmeurer[cn  386, 
longtemps  apres  la  mort  de  Valens.] 

'Pour  S.  T ierrede  Galacie,  il  demeura  fort  longtemps  enfermé 

li  iij 


Bir.joi.f  m. 


Tb<?rt.ljiC|,4.c. 

ij.p.7oo.K 
é v.P.c.f.p.Sif,' 
Sto. 

Jp.Sio.b, 

ci. 


c.d. 


F*»1*. 


bif.f.4.C.lj.p, 

7QO,b. 

b.c|v.P.C.î4-p, 
841. b. 

Bo!l.i7,Jan.p. 

77i. 

d Mcr-.r.»,r.4  4q, 
e Boll.i7,jan.p. 
77 \E 

f LauCc,7f,p, 

lOOJ.b. 


ThiÎTt.T. 


b. 

p.tlO.l.b. 

f.Sit.«l|»i)  b. 
f>.  8tl.lt». 

p.tu.lij. 

p.lij  »>• 
f .11)  8t«, 


p.til.C. 


p.lU.b.e. 


P »M.r. 
p 814  i.b.c. 

p.813.114. 


"p.S.i.t.c. 


154  SAINT  PIERRE  DE  GALACIE. 
fur'une  plateforme  qui  faifoit  le  dédits  d’un  tombeau , & qui  ». 
eltoit  environnée  d’une  baluftradc,[fans  avoir  apparemment 
aucun  toit. ['Toute  fa  nourriture  eltoit  réduite  à du  pain  &de 
l’eau,  qu’il  prenoit  de  deux  jours  run.'Thcodoret  donne"une  tcc. 
grande  idée  de  fa  vertu, [&  s’arrelle  particulièrement  fur  fes 
miracles.] 

'Vers  1 an  385,  il  guérit  d’un  grand  mal  d’yeux , la  femme  de 
Pergame  Comte  d’Orient  :'ce  que  la  meredeTheodoret  affligée 
d’mtfemblable  mal  .ayant  appris,  elle  eut  recours  à luy>'&  il  la 
guérit  aulfi , en  faifant  le  ligne  de  la  Croix  fur  fon  ccii  malade. 

•Mais il  lit  un  plus  grand  miracle, "en  la  gueriflant  par  lafagefle  v.Theodo- 
de  fesdifeours  & la  force  de  lès  prières,  du  luxe  2c  des  vanitez  '"S*, 
ordinaires  aux  jeunes  dames. 'Elle  accoucha  de  Theodoret  fept 
ans  apres  tomba  enfuite  dans  une  maladie  mortelle,  dont  le 
Saint  la  guérit  encore,  l’eftant  venu  voir,  & ayantdemandéque 
tous  lesaffiitans  prudent  avec luy  pourelle. 

'Ellcalloit  toutes  les  femaines  recevoir  fa  benedidion  avec  fon 
fils , que  le  Saint  mettoit  fouvent  fur  fes  genoux , & luy  donnoic 
du  pain  A/'d-sraifins/Ilcoupaunefoiscn  deux  fa  ceinture  faite  &e. 
de  gros  lin , & luy  en  donna  une  partie  dont  il  luy  ceignit  les 
reins  .[comme  pour  le  delliner  déjà  à la  vie  folitaire  qu’il  em- 
brada  dans  la  fuite  :]&  Dieu  fit"plufieurs  miracles  par  cette  tcc.  . 
ceinture, audibien que  par celledeS.Paul. 

'La  grande  mcrc de  Theodoret  eftoit , ce femble,  audî de  fes 
difciples.'Elle  luy  amena  un  payfan''podcdé  du  démon  , qu’il  «ce. 
guérit  après  avoir  prié  pour  luy  plufieurs  fois.  Il  fit  quelques 
demandes  au  démon  avant  que  de  lechadlr.'ccqu’il  fit  encore  à 
legard  d’un  cuifinier  d’une  maifon  d’Antioche,  dont  le  démon 
s’elloit  faifi  /'pareequ’en  badinant  il  avoit  pris  un  habit  de  moi-  tcc.  j 
ne , & avoit  fait  femblant  d’exorcizcr  d’autres  domeftiques  avec 
qui  il  fe  jouoit,  pour  imiter  ce  que  les  faints  folitaires  avoient 
accoutumé  de  faire  alors.  Le  Saint  après  avoir  tiré  du  démon 
cette  confeffion , lecontraignit  auffl  de  fortir. 

'Theodoret  femble  dire,qu’il  avoit  vu  luy  mefme  dans  fa  pre-  *, 
miere  enfance,  le  miracle  par  lequel  il  guérit  un  nommé  Daniel 
que  le  démon  rendoit  furieux.  Daniel, véritablement  reconnoif- 
fant  de  cette  grâce,  voulut  abfolument  demeurer  auprès  de  luy 
pour  lcfervir,  Sc  lç  Saint  ne  put  fçdifpenfer  de  le  recevoir. 


i On  ne  voir  pas  bien  par  Th'-oirrer , fi  le  Saint  eftoit  le  trmh'MJ  ''O  fur  U plateforme.  Mai* 
à tjuoy  b n f«ire  la  deftription  tic  cette  platelcrme  , fi  ce  nVft  pareeque  1r  Stinc  v Hemcuroit  î 
>4  Je  uc  voj  poiut  quel  aucte  feus  on  peut  donner  à.cc  qu  il  dit , r« 
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'Il  ne  guérit  pas  une  fainte  vierge  extrêmement  tourmente'e  f.tij.b.r. 
d'un  cancer , Ôc  qui  en  mourut  enfin, [parcequ’elleavoitaffez  de 
vertu  pour  fupporterfon  mal,8c en  profiter.]  Mais  toutes  les  fois 
qu’il  lavenoit  voir,  lès  douleurs  s appaifoienten  un  moment, 

& luy  donnoiem  tout  le  loifird’ecouterfes  faintes  inftruclions: 
de  forte  quelle  l’envoyoit  prier  allez  fouvent  de  la  venir  vifiter. 

'Theodoret  raporte  encore  d’autres  particularitez  de  cette  vier-  p.Ja+Jif. 
gc , & marque  un  miracle  queDitu  ht  pour  conferverfachafleté 
contre  la  brutalitéd’unhommjpuilTant  dont  elle  eltoit  efclave, 
Ill’avoitenlevécdun  monaftere  de  filles  où  elles’elloit  retirée. 

& où  elle  retourna  enfuite. 

[Voilà  en  abregéeeque  Theodoret  nous  apprend  de  ce  Saint, 
auquelon  peut  direqu’il  devoir  fonfalut,  puifqu’il  avoit  retiré 
V.liQotc.  fa  merede  la  vanité  du  fiecle.]  'Il  mourut[vers  l’an'^o.Jagé,  p.sw*. 

comme  nous  avons  dit,  de  99  ans. 'Les  Grecs  en  honorent  la  me-  Men*a,p.tp. 
moire  le  premier  de  février , &:  font  un  abrégé  de  fa  vie  tiré  de 
Theodoret , mais  avec  le  peu  d’exaclitude  qui  leur  cft  allez  or- 
dinaire.'lls  honorent  encore  le  neuvième  d’octobre  un  S.  Pierre  BoIl.ufeb.p.j4. 
de  Galacie.moine  comme  celui-ci, mais  qui  vi  voit  400  ans  après,  c- 
fous  le  régné  de  Théophile  & de  Baille. 
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EVESQUE  DE  CALAME  EN  NUMIDIE, 


ET  CONFESSEUR. 


OUS  nefavons  point  cequ’eftoit'Pollide  lêlon 
les  hommes  par  la  naiflance:]'mais  nous  favons  rofApr. 
qu’il  fit  profelfion  par  la  grâce  du  Sauveur  de 
lervir  par  la  foy  la  Trinité  divine,  première- 
ment en  qualité  de  laïque,  & puis  dans  les  fonc- 
tions de  l’epifeopat. 'Ce  fut  S.  Auguftin  qui  le  Aue.ep.itT.p. 
nourrit, non  de  ccque  les  hommes  du  fiée  le  appel  lent  les  belles 
lettres,  mais  du  pain  & delafcienccdeDieu.'Poflîdefut  uni  à rofj.pr. 
fa  charité  durant  beaucoup  d’années  j'fic  par  une  grâce  particu-  «.ji, 

1.  nommé  quelquefois  Pofliaaiuc  par  les  nouveaux.  m ll.iMtfi,.,.,?. 
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lieredeDieu,  ilvécuravec  luy  dansunc  familiarité  très  agréa- 
ble , & fans  aucune  diflenfion  fafeheufe  durant  près  de  4.0  ans, 
c’eft  à dire  autant  que  S.  Auguftin  a efté  Preftre  8c  Evcfque,[de- 

!>uis  391  jufqu’en  4}0.]'Ii  ne  parle  de  l’ordination  de  ce  8aint  à 
a prettrife'quefiir  le  raport  qu’il  luy  en  a voit  fait. 'Il  fut  d’abord  ». 

dans  lemonafteredece  Sainc[à  Hippone,]  8c  puis  dansfon  Cler- 
gé[en  396.  Car  S.  Auguftin  ne  fut  Evefquequ’à  la  fin  de  393. 

Megalc  Evefquede  Calamc  8i  Primat  de  Numidie,  qui  avoit 
ordonné  Saint  Auguftin  ,''eftant  mort  en  597,  Pofiide  fut  établi  v-  ?•  Ao' 
quelque  temps  apres  Evefquede  la  mcfme  ville, ]'qui  eftoit  une  Ë“  D ,,t’ 
colonie ‘entre  Cirthe  8c  Hipponc,mais  plus  près  d’Hippone. 

[C’eft  ce  qui  fait  que  le  foin  de  cette  fglifc]bn’empcfche  pas 
Pofiide  de  dire  qu’il  avoit  toujours  vécu  en  la  compagnie  de  S. 
Auguftin. [Il  futfans  doute  de  ceuxVqui  établirent  dans  leurs 
Fglifes  la  vie  monaltique.  dans  laquelle  Saint  Auguftin  les  avoit 
formez  :'d’où  vient  qu’il  cft  parlédesferviteursde  Dieu  ,*&  des 
pauvres  très  religieux  deCalame^i!  prtfcha  auftifavcczelelee 
que  ce  Saint  luy  avoit  appris  pour  la  paix  de  l’Eglife , 8c  la  def- 
truftiondufchifme  des  Donatiftes,  qui  cftoient  puiflans  à Cala- 
me,  ayant  pour  F.vcfque  Crifpin  l’un  des  plus  anciens  8c  des  plus 
célébrés  de  leur  fccte. 

[Ce  fut  peuteftre  dans  les  premières  années  de  fon  epifeopat, 

"mais  neanmoins  apres  l’an40i,]'queS.  Auguftin  luy  répondant  v,  J.  au- 
fur  une  confultation  qu’il  luy  avoit  faite,  luy  mande  qu’il  ne  faut  KuftlBSto»* 
pascondanner  fi  généralement  les  ornemtns  dans  les  perfùnnes 
mariées , hormis  le  fard  8c  tout  ce  qui  fentoit  la  fuperftition  8c 
la  magie. Que  pour  ces  choies , il  fe  faut  moins  mettre  en  peine 
de  prouver  qu’elles  font  mauvailes  ,[puifqu’elles  le  font  manifef- 
tcment,]Sc  que  fi  l’Ecriture  ne  les  condanne  pas  toutes  en  parti- 
culier, elle  les  condanne  bien  clairement  en  general  ; mais  qu’il 
faut  feulement  voir  de  quelle  manière  on  doit  traiter  ceux  qui 
y,  font  attachez,  8c  ne  les  veulent  point  quitter.  Les  occupations 
dont  il  eftoit  alors  accablé,  8c  le  peu  de  temps  que  l’envoyéde 
Pofiide  luy  donnoit,  ne  luy  permirent  pas  d’cxamirer  8e  de 
traiter  un  point  fi  important.  Et  ainfi  il  ne  dit  autre  choie  fur 
cela,  finon  qu’il  faut  porter  au  moins  ces  miferables  à ne  pas 
défendre  leurs  facrilcgcs,  depeur  de  fe  rendre  encore  coupables 
d’un  plus  grand  crime. 

'Pofiide luy  demandoitaufiî  s’il  pouvoit  ordonner  un  homme 
battizépar  lesDonatiftes.'LcConciledeCarthagedu  16  de  juin 

M,.Mt  nt.it  ipji  rrfkl  t. 
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401,  l’avoit  permis  pour  ceux  qui  avoient  efté  battizez  eftant 
enfans.Maiscommecen’eftoit  qu’à  caufc  que  Ton  manquoit  de 
Clercs,  & contre  la  difcipline  ordinaire  de  l’Eglifej'S.  Auguftin  Arjç.e^j.p. 
dit  qu’il  ne  leluvpeut  pas  confeillcr,mais  que  s’il  y eft  contraint 
fl  ne  l’en  empelchera  pas.'Pol&ie  fe  trouva  le  15  aouft  403  au  Coac.t.vp.uof. 
Concile  de  Carthage.  ™ *■ 

["Ce  fut  en  404  qu’arriva  la  grande  affaire  qu’il  eut  avec 
Crifpin,  où  il  acquit  pour  la  première  fois  le  titre  de  Confcfleur, 
convainquit  ce  vieux  Donatille  dans  une  conférence  publique 
à Carthage  qui  dura  trois  jours  s & le  fit  décharger  enfuitc  de 
l’amende  à laquelle  l’Empereur  l’avoit  condanné.j'll  nous  a Pofd.e.it» 
marqué  luy  mefme  cet  événement  fi  confiderable  de  fa  vie  : mais 
il  en  parle  comme  fi  c’euft  cfté  un  autre, [&  en  omet  diverfes 
circonltances  que  nous  n’apprenons  que  de  «Saint  Auguftin, 
particulièrement  pour  le  danger  où  il  ftitd’cftre  brûlé.] 

[Ilallifta  peureftrele  13  juin  407  au  Concile  de  Carthage, ]'où  Coac.t.i.p.1117. 
il  fut  commis  avec  Saint  Auguftin  & divers  autres,  pour  juger 
"l’affaire  de  l’Evcfque  Maurence. 

[Ce  fut  apparemment"  le  5)  juin  408,  qu’il  acquit  une  féconde 
fois  le  titre  de  ConfefTeur  par  une  émotion  des  payens  deCalame 
qui  brûlèrent  I’eglife,"&  cherchèrent  l’Evefque  mefme  pour  le 
tuer,  à caufcdu  loi»  qu’il  avoir  eu , félonie  devoir  de  fa  charge, 
de  procurer  l’execution  des  loix  de  l’Empereur. Cela  l’obligea 
d’aller  en  Italiedemander  juflice.]'S.  Auguftin  ne  voulutpoint  Aug.et.jji.p. 
le  lailfer  partir  pour  l'Italie  fans  luy  donner  une  lettre  pour  1461  **■ 
J’Eveque  Memor , à qui  il  mande  qu’il  le  verroit  prefque*tout 
entier  en  la  pcrlbnne  de  Pofiîde.'ll  vit  S. Paulin  dansce  voyages  cp.ijo.p.jij.i.b. 
& il  paroift  que  des  auparavant-ils  eftoient  unis  d’une  amitié  c* 
tresetroite. ’S. Auguftin  n’avoit  point  encoreappris  le  17  mars  ♦pa^.p.jjo.i.c; 
fui  van  t que  Polfide  euft  rien  obtenu.  [ Poflîde  ne  parle  point  du- 
toutde  cet  accident,  ce  qui  marque  fon  humilité. Car  il  avoit 
aiïcz  de  fujetd’cn  parler,  puifquc  Saint  Auguftin  y avoir  pris 
beaucoup  de  part.j'l  1 fut  encore  député  à l’Empereur  le  14  juin  Cone.t.up.mt. 
410,  parle  Concile  de  Carthage s["&  ce  fut  apparemment  fur  “• 
cette  députation  qu’Hohoré  renouvella  les  loix  fait*  contre 
lesheretiques  & les  payens,  & qu’il  accorda  la  conférence  qui  fe 
tint  à Carthage  en  41  i,où  Potfide  fut  l’un  desfept  choifispour 
foutenirla  caufede  l’Eglife  contre  les  Donatiftcs.] 

'S. Auguftin  dansfa  grandeleatreà  VoIufien[en  4ii,]faluccc  Aug.^.p.-r.t. 
feigneur  de  la  part  de  Polfide  fon  faint  frere  & fon  collègue. *11  b-  . 

écrivit  en  416  au  Pape  Innocent  contre  les  Pelagiens,  avec  les 
HiJl.Eccl.Tom  XIF.  Kk 


*58  SAINT  PO  S S IDE. 

autres  Evefques  du  fécond  Concile  de  Mileve  >'&  encore  avec 
in Em.p.»îo.i.fc.  Aurele,  S.Âlype,  S.Auguftin,  & Evode.'Il  fut  à Alger  avec 
Conc.t.t,p.nit.  S.Auguftin  en  4iS.'Il  aliiftaau  Concile  tenu  à Carthage  fur  la 
e*  fin  de  may  419,  & fut  du  nombre  de?  députez  nommez  pour  - 

Aag.cw.f.tt.e.  juger  les  affaires  qui  reftoient  ajprésle  Concile.'ll apporta  à loft 

Eglife"des  reliques  de  S.  Efticnne,  qui  yfirenc*une  infinité  de  v.s.Eftien- 
mjracles. 

[Les  Vandales eftant defeendus  en  Afrique  en 4ï8,''&  ayant  v.s!ao- 
pris  des  430,  toutes  les  vil  les  d’ A frique  à la  referve  de  trois,  celle  suft‘1' s 
deCalamefutdu  nombre  de  celles  qui  tombèrent  entre  leurs 
mains , après  avoir  apparemment  efté  abandonnée  de  tous  les 
habitans.]’Ainfi  Poflide  fe  refugiaà  Hippone,où  ilfutprefenvà 
« >*.  la  mort  deS.  Auguftin  le  18  aouft  450.'ll  demeura  dans  la  ville 

durant  les  14  mois  que  les  Vandales  la  tinrcntafliegée,["jufque  Ibid.}  Hi- 
vers la  fin  de  juillet  431. ]Le  fiege  ayant  enfuite  elle  levé,  les  »u* 
habi tans  abandonnèrent  la  ville,  que  les  Vandales  brûlèrent, 
[apparemment  en  l’an  431,  auquel  le  Comte  Boni  face  mourut.] 

«.a.  'Ce  fut  après  cela  que  Poflide  écrivit-la  vie  de  Saint  Auguftin, 

avant  que  Cirthe  & Carthage  fuflent  prifes  parles  Vandales, 
pi*f.  [c’cft  à dire  avant  l’an  439.]'!!  écrivit  cette  vie  fur  ce  qu’il  avoir 

appris  de  la  bouche  de  S.  Auguftin , ou  fur  ce  qu’il  en  avoit-vu 
luy  mefme,  ici!  proteftequ’ify  emploie  un*  foy  non  feinte.  8c 
toute*Ia  fincerité  ncceflaire  pourlervir,  & pour  plaire  tant  à 
Dieu  qu’auxhommes  fes  ferviteurs,  tafehant  defatisfaire  d’une 
part  à la  charité  desfideles  enfans  de  l’Eglilè,  & de  ne  point 
bleflèr  de  l’autre  la  vérité  du  Pere  des  lumières , Si  n’ayant  pour 
but  que  d’employer  à l’édification  de  l’Eglife  les  talens  que  Dieu 
luy  avoir  donnez.  Il  dit  qu’il  imite  en  cela  l’exemple  de  quel- 
ques perfonnes  très  faintes , que  l’infpiration  du  S.  Efprit  avoit 
porte  avant  luy  à faire  voir  quels  avoient  efté  les  dons  de  Dieu 
dans  les  Saints  qu’ils  avoient  connus. [Il  marque  apparemment 
S. Ponce  8c  Paulin  qui  ont  fait  la  vie  de  S.  Cyprien  & de  Saint 
«•il.  Ambroifè.]'Il  joignitàl’hiftoiredefavicune  table  defes  écrits, 

["qui  a aufli  efté  célébré  dans  l’antiquité,  & qui  n’eft  pas  peu  ikid.j jj*. 
utile  à PEglifè. 

Nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  acquit  encore  après  cela  pour 
la  troifiemc  fois  le  titre  de  Confeflcur,  en  combatant  pour  la 
rref.L.ojr.  divinité  dej.  C.j'Car  la  chronique  de  S.  Profper  porte  dans  l’edi- 

11  tion  du  Pere  Labbe,que  Poflide,  Novae,  Si  Sevcricn  eftoient  les 
plus  illuftres  d’entre  les  Evefques  que  Genferic  chafla  en  437 
de  leurs Eglifcs  8c  de  leur»  villes,  pareequ’ils  avoient  trop  de 
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confiance  pour  ccder  à fes  menaces  infolentes , & qu’ils  l'empef- 
choienc  de  ruiner  la  foy  Catholique  dans  Tes  Etats.  [Nous  avons, 
dis-je,  tout  fujet  dccroirequece  Poffidecfl  celui  de  Calame;  & 
nous  nefavons  point  qu'il  y eufl  alors  dans  l’Afrique  aucun  au- 
tre Evcfque  de  ce  nom.l  , 

'Les  Chanoines  réguliers  qui  l’honorentavec  fujet  comme  un  BoiUr-nuy*. 
de  leurs  plus  illultrcs  Pères , en  font  la  fefte  le  17  de  may  ,*&  •**•’*■ 
marquent  que  fes  Reliquesfontdepuis]’an8ioouenviron,dans  * 
unceglifequi  porte  (on  nom  près  deMirandoleen  Italie,  ayant 
cfté  apportées  del’Apouille  premièrement  à Rege , où  l’on  en 
fait  auffi  l’Office , & puis  en  ce  lieu.  On  ajoute  à cela  que  Saine 
Poflïde  avoit  eftéchafrédel’Afriqucparles  Vandales,&  s’eftoit 
retiré  dans  l’Apouille.[Tout  cela  eft  poffible}]mais  on  ne  voit 
pas  qu’on  en  ait  de  preuve.  L’Ejglifede  Rege , & la  ville  deMi- 
randole  qui  l’honore  comme  fon  patron , en  font  le  16  de  may 
j.  fous  le  nom  de1  S.  Poflîdoine.  Les  Chanoines  réguliers  qui  font 

fuivisparles  Ermites deS.  Augultin , en  font  le  i7,'parcequele  M4-e» 

16  eft  occupé  par  un  autre  Saint. 
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PAPE. 


E Pontifical  dit 
Rome  mcfmc,  fil 

nom  de  Sixte, [ou  plutôft  Xifte,  comme  les  an* 
cicns  l’écrivent  ordinairement  ; celui  de  Sixte' 
que  l’ufage  a autorité, ne  fignifiant  rien  ni  en  la- 
tin , ni  en  grec.] 

'Le  faine  Pape  dont  nous  parlons,  eftoit  Preftre  de  Rome,  lorf-  rroCincoi.f. 
queZofimccondanna  les  Pelagiens  en  418.  Ces  hérétiques  fai-  4'-p,4'1‘ 
(bien  t courir  le  bruit  au’il  eftoit  pour  eux.  Mais  des  qu’ils  eurent 
efté  condannez,  il  fut  le  premier  qui  leur  dit  anatheme.l  1 écrivit 
plufieurs  lettres  8c  à S.  Auguftin , & à d’autres,  pour  fe  déclarer 


que  le  Pape  Sixte  III.  eftoit  de  ro«.r.j.r-t^r- 
; d’un  nere  oui  Dortoir  lemefme 


I.  'On  marque  que  quelques  monument  le  qualifient  Preftre  :[<e  qui  pourrait  eftie  Tenu  de  l'eqni.o-  Boll.i-.nur.p.it. 
que  du  mot  de  Stariti,  put  ordinairement  par  les  aasiens  pour  un  Ercfque,  te  par  1rs  nouveaux  oour  e. 
un  Preftre.l 
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l’ennemi  de  leur  doctrine,  & employa  melme contre  eux  la  ter- 
reur 6c  les  menaces:  de  forte  que',o.  Auguftin  eut  plus  à modérer  v.  Ton  titre 
Au».B.ep.T)T.p.  fonzelc  qu’à  l’animer. 'On  voit  qu’il  avoit  dellors'beaucoup  de  ,1,‘- 
»MTctipj«i  crédit  & d’autorité.  [Mais  de  croire] ‘qu’il  gouvernail  tout  fous  u * 
t.  . Zofime,  6c  qu’il  ait  elle  auteur  de  tout  ce  que  fît  ce 
deviner,  Scneluy  pas  faire  beaucoup  d’honneur. 

Lorfque  le  bruit  de  l’herelie  de  Neftorius  fe  répandit  dans 
Cotit.r.j.p.iiT?.  l’Hglife  vers  l’an  430, ]'Sixte  travailla  par  les  avis  qu’il  luydon- 
* Genn.c.j4.  na, à le  retirer  du  malheur  où  il  eftoit  preft  de  fe  précipiter  ,bluy 
écrivit  pour  cela,  6c  tafehadeluy  faire  comprendre , qu’encorc 
qu’il  y ait  deux  natures  parfaites  en  J.C,  il  n’y  a neanmoins 
qu’une  perfonne. 

LaV.bib.M.p.jt.  'LePapeCcleftin  ellant  mort  en  l’an  451,  [vers  le  16 de  juillet,] 

Sixte  fut  mfSenfa  place,  8c  ordonné[apparcmment  le  dimanche 
31 3c  dernier  jour  du  mois,]avec  un  confentemcnt  unanime, Scun 
accord  admirable  de  toute  la  vil  le,  [comme  nous  lelifons  dans 
une  édition  de  la  chronique  de  Saint  Profper.Et  on  peut  aflurer 
qu’ellceftencepoint  préférable  aux  autres , qui  raportent  ceci 
Cotei.g.u.p.  au  retour  du  Comte  Bonifacc.j'Sixte  nous  allure  Iuy  mefme  de 
44.4j.  cette  union  de  cœur  vd’ame  6c  de  voix  qu’on  avoiç  vu  dans  tout 

le  peuple,  pour  l’établir,  comme  il  dit , Je  prédicateur  de  la  foy. 
lleut  encore  laconfolation  de  voir  l’Orient  affilier  à fon  élection 
& à fon  ordination  ,"par  deux  faines  Evefques  que  Saint  Cyrille  v.s.CpriU 
d’ A lexandrie  avoit  députez  à Rome,  Hermogene  8c  Lampecc.  tc  ***• 

[En  entrant  dans  lepifeopat,  il  trouva  EÈglife  viélorieufe 
des  herefiesde  Neftorius  8c  ae  Pelage,  mais  dechiréc''parladi-  Ibid, 
vifion  d’entre  les  Orientaux  Sc  S.  Cyril  le  fou  tenu  par  le  relie  des 
Co»c-.4.p.n7*-  fideles.]'!  1 prit  part  à la  victoire  de  l’Eglife , 6c  écrivit  fouvent 
*p  ,i,o  ».b.  tant  à MaximicnmisàlaplacedeNcftorius,cqu’à''p!ufieursau-  inAj». 
très  Evefques  de  l’Orient,  pour  témoigner  qu’il  joignoit  les 
lentimensâceux  du  Concile  d’Ephclè  8c  de  SaintCyrillc,  pour 
Genn.r.(4.  confirmer  tout  ce  que  ce  Concile  avoit  fait  pour  achever  de 
Corel. g.u.p.  ruiner  l’erreur  deNcftorius.'il  ne  travailla  pas  moins  pour  la 
‘4-  réunion  des  Orthodoxes  ; 6c  nous  avons  depuis  peu  deux  lettres  • 

p.4».  qu’il  écrivit  pour  cela  aulfitoft  après  fon  ordination  ,'1’une  cir- 

culaire pour  divers  Evefques  de  l’Orient /'l’autre  particulière  it.j 
pour  S.Cyrille.fOn  pourroit  defirer  dans  ces  deux  lettres, qu’il 
y témoignait  davantage  fentir  6c  craindre  le  poids  de  la  charge 
qu’on  venoit  de  tuy  impofer. 

Les  foins  qu’il  prie  pour  la  paix  de  L’Eglile  ayant  cfté  appuyez 

i.  rrufrii  tnjtr.en'i  f*trc<tust 
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de  route  l’autorité  de  Theodofe  II,  produifirent  enfin  l’effet 

Ju’il  fouhaitoit.  Prefquc  tous  les  Orientaux  fc  réunirent  avec 
.Cyrille  l’an  453,  vers  le  mois  d’avril. ]'S. Cyrille  manda  cette 
nouvelle  au  Pape  Sixte,  qui  lareceut  dans  le  temps  mcfme  qu’il 
celebroit  avec  divers  Evefquesdans  l’eglifcde  S. Pierre,  l’anni- 
verfàire  de  fa  promotion  au  pontificat.  Et  nous  avons  encore  la 
ibiiînj.  lcttrc''qu’il  récrivit  àSaintCyrilleau  nomdu  Concile.'Il  rcceuc 
quelque  temps  après  la  lettre  que  Jean  d’Antioche  luy  écrivit 
Ibid.  fur  le  mefmefujet:''&  nous  avons  aulli  la  réponfe  qu’il  luy  fit  le 
1 7 feptembre  de  la  mefme  année.’Elle  fut  ci  tée  au  (h  toft  par  V iij- 
centde  Lerins  , comme  une  pièce  véritablement  apoilolique. 
'Cette  réconciliation  fut  d’autant  plus  ageable  à Sixte,  qu’elle 
juftifioit  la  fagefTe  avec  laquelle  il  n’avoit  rien  voulu  précipiter 
Ibid.  dans  cette  affaire  ,'fansfe  mettre  en  peine"des  faux  bruits  que  fa 
modération  & fon  amour  pour  la  paix  donnèrent  occafion  de 
publier. 'Quelques  Evefques  d’Orient  qui  ne  vouloicnt  point 
ib  $„7.  encore fe  reunir,''luy  écrivirent  une  grande  lettre  pour  le  faire 
entrer  dans  leurs  railons,  8e  luy  demander  fa  prote&ion  :[ec 
.Ibid.  qu’ils  n’obtinrent  aflurcment  pas  ils  fe  réunirent  enfin  eux 
mefrnes  quelque  temps  après. 

Nous  ne  touchons  qu’en  un  mot  toutes  ces  affaires  de  l’Orient. 
On  les  verra  traitées  plus  amplement  fur  S. Cyrille,  mcfme  ce 
qui  y regarde  perfonnellement  Saint  Sixte. 

' Pour  ce  qu’il  fit  contre  les  Pelagiens , nous  le  remettons  à la 
derniere  année  de  fa  vie.j'Baronius  met  à la  fin  de  l’an  433,  une 
accufation  homeufe  formée  par  Anicius  BafTiis  Conful  en  431, 
contre  l’honneur  du  Pape  Sixte , 10  mois  après  fa  promotion  fé- 
lon le  Pontifical , avec  les  aéles  d’un  Concile  ou  d’une  affemblce, 
où  l’on  prétend  que  Sixte  fe  déclara  luy  mefme  innocent,  6c  une 
lettre  qu’il  écrivit enfuiteauxOrientaux. [T outes  ces  pièces  font 
limai  faites,que  Baronius  ôcBinius  mejmelcs  abandonnentablo- 
lument.  11  n’eft  point  necefTaire  de  marquer  leurs  raifons  en  par- 
ticulier , ni  celles  que  l’on  y pourroit  encore  ajouter. ]’Blondcl 
lesmet  au  rang  du  Concile  de  SinuefTe,8c  des  Conciles  de  Rome 
fous  Silvcftre.'Ce  n’eft  qu’un  i iiH  de  contes  8c  d’impertinences, 
. & il  ne  faut  que  les  lira^oureftreperfuadéde  leur  rauffeté. 
'Baronius  veut  qu’on  ait  recours  pour  ccttc  hiftoire  à unefour- 
ceplus  pure,  qui  eftle  Pontifical  attribué  à Anaftale , [dont  les 
eaux  ramaflees  de  tous  collez  entrainent  fouvent  beaucoup  de 
bourbe  , comme  Baronius  mefme  l’a  voue.]' A naftafe  eft  néan- 
moins aucorifé  en  ce  point, par  un  catalogue[qu’on  prétend  eftre 
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duVI.fiecle,  parcequ’il  finit  à Félix  IV,  mais  où  l’on  trouve 
toutes  fortes  de  fables.]  Ce  catalogue  porteque  Sixte  ayantefté 
accufé  par  un  certain  BalTus , il  fe  tint  un  Concile  par  ordre  de 
l’Empereur  Valentinien,  où  la  chofe  ayantefté  fort  examinée, 
Sixte  fut  déclaré  innocent  par  54  Evefques , & Baflùs  privé  de 
la  communion.'Anaftafe  ajoute  encore  à cela  quelques  autre* 
BoU.n.nurs,p.  circonftanccs  que  l’on  peut  voir  dont  on  trouveune  partie 
7‘7-i4i4,  dans  lcs  martyrologes d’Adon  & deNotker.[S’iI  eft  vrayque 
• cette  affaire  loit  arrivée  un  an  & 8 mois  après  la  promotion  de 

Sixte,  comme  le  dit  Anaftafe,  il  vaut  mieux  la  mettre  au  coin- 
nu  Pin.jMH  mencementdc  434.3'Ma.is  i 1 vautencoremicuxdirequ’ellen’efl 
Cmv''*’ ',!1-  jamais  arrivée,  puifquc  dans  une  accufation  affez  femblable, 
formée  contre  le  Pape  Symmaque,  où  l'on  alla  chercher  des 
exemples  jufque  dans  le  fchifme  d’Eulalc  contre  Boni  face,  qui 
n’y  avoit  point  de  raport,  perfonne  ne  longea  à citer  ce  qui 
s’eftoit  paffé fous  Sixte  1 1 1. 

[A  cette  accufation  de  Sixte  on  joint  celle  d’un  Polychronede- 
Jerufalem , qui  ne  fut  jamais  jugée  par  Sixtes  c’eft  une  picce  au- 
tant ou  plus  infoutenable que  l’autre,  quoiqu’elle  ait efté citée: 
Bu  Pin.p.tsj.  comme  légitimé  par  le  Pape  Nicolas  !,]'&  la  feule  lecture  en  dé- 
couvre la  fuppofition. 

[Sixte  continua  ce  que  Damafe  avoit  commencé, & ce  que  les 
autres  Papes  enfuite  n’avoient  point  interrompu , qui  eftoic 
d établir  l’Evefque  de  Theffalomque  Vicaire  du  fainjSicge,  Sc 
vouloir  qu’il  euft  en  cette  qualité  une  grande  autorité  fur  tous 
les  Evefques  & les  Métropolitains  de  i’lllyrie.R.ufedeThelTa- 
lonique  qui  avoit  député  au  Concile  d’Ephefe,  eftanc  donc 
. Cotci.t.i.p.ioi.  mort,]'&  Anaftafe  luy  ayant  fuccedé, “Sixte  qui  crovoit  trouver 
.!«.  cn au»ni de  meritequedans  £ es  predecefleurs,bluy  attribua 
p.10#  aufli  le  mcfme  pouvoir  qu’ils avoient  eu, 'afin,  dit-il,  quedes 
membresaufll  faintsque  les  Prelatsd’Illyrie,  ne  demeuraftent 
p.jc.  pas  fans  chef.'ll  voulut  que  chaque  Métropolitain  ordonnait 

ceuxde  la  province, mais  feulement  après  en  avoir  averti  Anafta- 
fe,  & en  avoir  eu  fon  confentemcntfluy  attribuant  un  droit  par- 
p si.  ticulier  d’examiner  ceux  quielfbient  appeliez  à l’epifcopat.'Il 

p.w  100,  ordonna  de  mefmc  que  l’on  foumettroi^à  fon  jugement  totites 
les  grandes  affaires  /tous  les  procès  & les  différends  des  Evef. 
ques,  & généralement toutcetquechaqucPrelatauroitfait,  afin 
qu’il  l’examinaft  & en  jugeait,  foie  par  luy  mefme.'avec  les 
Evcfquesqu’il  jugeroit  les  plus  propres  pour  l’aider  dans  cette 
p ioi.  fonction, foit  par  ceux  à qui  il  en  commettroit  laconnoifTanccj'à 
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condition  qnc  s’il  y avoit  quelque  chofe  qu'il  ne  pull  pas  termi- 
ner,ilen  écriroit  A Rome,&  yrenvoyeroit  l'afFaire.'Il  luy donna  p.wnoo. 
aufli  le  pouvoir  d’aflembler  quandil  jugerait  à propos  IcConcile 
de  l’I llyric , auquel  cous  les  Evefques  dece  departement  feroient 
obligez  de  fe  trouver  dont  il  manderoit  le  refultat  A Rome,  p.». 
afin  qu’ilyfufl  confirmé.'ll  ne  voulut  point  non  plus  qu’aucun 
Evefque  d’Illyrie  allait  A Conftantinoplc  fans  le  confentement 
d’Anaftafc,  & fans  en  avoir  eu  de  luy  des  lettres  formées. 

[Les  Métropolitains  d’I  llyric  ne  s’efloient  jamais  bien  fournis 
à ce  joug,  que  le  Concile  de  Nicëe  ni  l’ancicunc  coutume  ne 
leur  avoit  pas  impofé.j'Pcrigene  EvefqucdeCorinthe''qui  tenoit 
çn  quelque  forte  lïdignité  de  la  faveurde  Rome  fie  de  Thefl’alo- 
niquemefme,'donnoit  fur  cela  fujet  à Rome  en  ce  temps- ci  de 
i’accuferd’ingratitude.'C’eft  pourquoi  Anaftafc  ayant  convo-  p.90. 
que  fon  Concile  à ThefTalonique.'Sixtc  y envoya  des  deputez;  p.n. 

'ùvétr  Martinien  Preftre  & Loi  lien  Diacre, *cn  qui  il  avoit  une  p.s*. 
entière  confiance,  pouraflifterdefapart  A tout  cequi  s’y  feroit,  'f*»»* 

'&  yfoutenir  les  droits  attribuez  A l’Eglilë  de  Theflalonique.  p.s». 

'11  écrivit  par  eux  le  8 juillet  435,  aux  Evefques  qui  fe  dévoient 
trouver  à ce  Concile , pour  leur  recommander  à tous , mais  fut» 
tout  à Perigene,de  fefoumettre  à A naftafe, 'déclarant  qu’il  auto-  p »t. 
rifoittoutcc  que  fes  Légats  approuveroient. 'Cette  lettre  n’eft:  p.$o.jt, 
pas  entière. 

'Les  Légats  alïoupirent  ce  que  Perigene  vouloir  entieprendre:  p.«. 

'Et  quelque  temps  après  un  Evefque  nommé  Luc  ellant  venu'à 

Rome , le  Pape  écrivit  par  luy  A Perigene , & l’avcriit[encore] 

de  rendre  le  ref^ecl  qu’il  dévoie  A Anaftafe,  fie  de  fefouvenirdc 

l’obligation  qu’il  avoit  aux  Eglifes  de  Rome  & de  Thcflaloni- 

que  .[comme  fi  un  Evefque  qui  fçait  ce  que  c’eft  que  l’cpifcopat, 

eftoit  fort  obligé  à ceux  qui  ont  contribué  A l’en  charger. Cette 

lettre  n’eft  point  datée,  fie  mefme  elle  eft  mife  avant  celle  du  8 

juillet  435.  Neanmoins  il  eft  fort  naturel  de  la  mettre  après.  Si 

elle  a neanmoins  efté  écrite  auparavant,  il  faut  dire  que  toutes 

les  remontrances  du  Pape  ne  purent  obliger  Perigene  A fe  fou- 

mettre  A Anaftafe.'Erafiftrate  eftoit  Evefque  de  Corinthe  en  Cone.t.a.p.nj. 

449. [Luc  qui  devoir  rendre  cette  lettre  A Perigene,  eftoit  ce  '• 

femble  Fvefque  de  quelque  ville  voifine  de  Corinthe.  Ainfi  ce 

n’eft  pointj'celui  de  Duraz,  ni  celui  de  Berée  en  Macédoine,  qui  p.ii7.r.J. 

aflîfterenten  440  au  faux  Concile  d’Ephefe. 

'Les  Evefques  d’  1 lly  rie  eftant  encore  convoquez  à un  Concile  Coc.î.p  i». 


h «J  t’«,  Je  pcof;  qu'il  faut-  lire  n$t , 
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pour  l’an  438,]  Sixte  y envoya  Arteme  Preftre  >'&  leur  écrivit  le 
18  décembre  precedent , 'pour  les  exhorter  à demeurer  fermes 
dans  les  règles  de  la  tradition, c’cft  à dircàfefoumcttreà  Anafta- 
...03.  fe  de  Theiialonique.'lldit  qu’ils  ne  doivent  pas  s’arrefter  à ce 

3u’il  avoit  plu  au  Concile  d’Orient  d’ordonner  fans  la  volonté 
ufaintSiege,&  qu’on  n’cft  obligé  de  lefuivrequedans  le  decret 
qu’il  a fait  îur  lafoyavec  le  confentement  de  Rome. [Je  ne  voy 
Conca.j.p. Ioj.  point  que  cela  puifle  avoir  raportj'qu’au  decret  du  Concile 
*•  d’Ephefe,  fait  pour  la  liberté  de  l’Eglifcde  Cypre  , par  lequel  il 

eft  ordonné  que  généralement  aucun  Evcfque  ne  pourra  s aflu- 
jettir  aucune  province,  fi  elle  n’a  efté  de  tout  temps  fous  fa  juri- 
diction, & que  ceux  qui  en  auront  ufurpé  quelqu’une  par  vio- 
lence , feront  obligez  de  la  laifler  en  fon  ancienne  liberté. [Ce 
decret  fut  fait  apres  l’arrivéedes  Légats  de  Celeflin , & on  ne  lit 
point  qu’ils  s’y  foicntoppofez.Ainfi  les  Métropolitains  d’IUyrie 
avoientquelquedroit  de  s’en  fervircontreRome  & contreVhef- 
Cotei.p  5s.5j.  falonique.]'Lc  Pape  relevedansfa  lettre  la  modération , le  zele, 
l’adrefle  du  Preftre  Arceme  fon  Légat. 

'Le  mefmc  jour  18  décembre  437, Sixte  écrivit àProcleEvefquc 
[deConftantinople,]pour  le  prier  de  maintenir  les  Canons, en 
empclchant  qu’on  n’obtinft[ae  l’Empereur]  par  furprife  des  difi 
penlcs  5c  des  grâces  qui  troublaient  l’ordre  & l’union  de  l’E- 
glife , 8i  de  traiter  comme  violateurs  des  Canons  les  Evefques 
de  l’Illvrie,  qui  viendroient[à  Conftantinoplejfans  avoir  des 
lettres  formées  de  l’Evefque  de  Thcffalonique.'1 1 luy  parle  d’un 
Idduas  Evefque,  qui  avoit  apparemment  efté  accufé  devant 
Procle,  5c  par  luy  déclaré  innocent.  L’affaire  ayant  efté  portée 
à Rome,  Sixte  avoit  ordonné  que  le  jugement  rendu  par  Procle 
feroit  exécuté  ,‘n’ayant  pas  voulu , dit-il,  faire  aucun  préjudice 
à voftrefentence:[de  forte  qu’il  femble  n’avoir  pas  voulu  pren- 
Conv.i,p.j4j.c.  dre  connoiffance  de  cette  affaire. j'Nous  trouvons  un  Iddua 
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Evefque  de  Smyrnc  dans  le  Concile  d’Ephefe  ,'Etheric  gouver- 
noit  cette  Egiife  en  448. [Ce  fut  peuteüre  en  la  mefme  année 
4t7,]'que  Sixte  III.  renvoya"S.  Brice  à Tours  avec  des  lettres  v.  7ofime 
où  il  rendoit  témoignage  à fon  innocence.  [Nous  ne  parlons  point  s*'^ 

"de  la  maniéré  miraculeufe  dont  on  prétend  qu’il  fit  Saint  Pierre  y. S.  Pierre 
Chryfologue  Evefque  de  Ravcnne , ne  voyant  en  cela  rien  de  oI°* 
fondé.] 

'S.Profper  en  écrivant  contre  Caflîcn  ,fe  promet  que  Sixte  fc 
fouvenant  de  ce  que  Saint  A uguftin  luy  avoit  écrit  autrefois , ne 
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fouffriroit  point  que  l’herefie  Pelagienne  fe  renouvellaft  dans 
l’Eglife , par  les  relies  que  les  Semipelagiens  en  confervoient , 
qu’il  s’oppoferoitauxdcffeinsfuneftes  de  ces  hypocrites,  & que 
Dieu  luy  refervoit  la  gloire  dechafler  de  l’Eglife  ces  loups  ca- 
chez[fous  l’apparence  de  brebis  ,]comme  fes  predcceffeurs  en 
avoient  chaflé  ceux  dont  la  rage  8c  l’impiété  elioit  manifefte. 

[Nous  ne  voyons  point  fi  Sixte  fit  en  effet  quelque  chofe  contre 
les  Semipelagiens,  feulement  il  neparoill  point  que  leur  dogme 
ait  fait  aucun  bruit  durant  fon  pontificat.]'Mais  pour  les  Pela-  N«r.h.M.U. 
giens,  le  Cardinal  Noris  croit  que  ce  fut  luy  qui  fit  tenir  leCon-  c-«*-P 
cile contre  les  Pelagiens  & les  Neftoriens  dont  parle  Photius,  & c'u-1>-44‘ 
que  ceConcileeft  celui  mefmequi  fe  tint  l’an^.à  l’anniverfaire 
defon  eleétion  au  pontificat. 'S.  Profper  met  fur  l’an  4^9,  qui  eft  ProCcJu-, 
le  dernier  de  Sixte.ce  qu’i  1 nous  apprend  de  Julienne  plus  fier,  8c 
le  plus  vain  défenfeur  de  l’herefie  Pelagienne.  Ilavoit  perdu[cn 
41  S,  à caufedefon  erreur,]  revcfchéd’Eclanc[en  Italie,]&il  ne 
pouvoit  encore  s’en  confoler  aubout[de  plus  de  roans.]Ainfi 
pour  fe  rétablir  dans  la  communion  de  l’Eglile[&  dans  fon  fie- 
ge,]  il  fit  iémblant  de  fe  corriger,  ufant  pour  cela  de  toutes  fortes 
cTartifices."Mais  le  Pape  Sixte  animé  par  Saint  Leon  alors  fon 
Diacre,  oppofa  fa  vigilance  aux  artifices  de  ce  fourbe,  & ne 
fouffrit  point  que  fes  efforts  pernicieux  luy  puffent  ouvrir  l’en- 
trée de  l’Eglife.  Cette  nouvel le'’condannation  d’un  homme  au  flî 
dangereux  qu’eftoi  t Julien,  ne  donna  pas  moins  de  joie  à tous  les 
Catholiques,  que  fi  c’euft  efté  la  première  victoire  remportée 
furcettehercfiefuperbe,  par  l’autorité  Apoftolique[du  Siège  de 
Rome. 

Ce  fut  donc  là  une  des  dernières  aétions  du  Pape  Sixte.  Car  on 
demeure  d’accord  qu’il  mourut  en  l’an  440.''ll  faut  mettre  fa 
mort  au  mois  d’aouft , & apparemment  le  1 85  s’il  eft  vray  qu’il 
ait  gouverné  8 ans  & 19  jours,  comme  on  le  lit  dans  S.  Profper. 

'Adon  8c  les  martyrologes  fuivans  marquent  fa  fefte  le  18  de  Boî'.ma«,p, 
mars, *qu’on  croit  pouvoireftre  le  jour  delà fepu!ture.bAnaftafe  ™ 7£al*' e e 
dit  qu’il  fit  baftir  avec  la  permifiîon  de  Valentinien  l’eglife  de 
Saint  Laufent  jee  qu’on  dit  fo  devoir  entendre  de  celle  qui  eft 
appellée  inLucin *,  & qu’il  fut  enterré  auprès  du  corps  de  ce 
faint  Martyr  ,'fur  le  chemin  de  Tivoli.  apr.t.i.p.ij. 

'Il  femble  aufli  que  tout  le  monde  demeure  d’accord  qu’il  fit 
rebaftir  l’ancienne  eglife  qui  portoit  le  titre  de  Libéré,  & la  * 
confiera  de  nouveau  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge,  dequoy 
l’on  affurcqu’il  fe  trouve  encore  aujourd’hui  divenes  marques 
Hijl-  Eccl.  Terne  Xir.  L 1 
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dans  cette  eglife.  Elle  porte  le  nom  de  S,eMaric  Majeure. 'Des 
martyrologes  fort  anciensen  mettent  la  dédicace  le  ^d’aouft. 
‘Pourles  indulgencesqn’onprctendqu’il  y donna,  Boilandusen 
voudroic  un  meilleur  garant  que  le  Pape  Nicolas  IV.*On  l’a 
quelquefois  appelléc  laBafilique  deSixtc/Florentinius  en  a Elit 
une  longue  diiï’ertation  , qui  proprement  ne  nous  apprend  rien. 
'U n homme  lavant  croit  que  c’elt  la  dédicacé  de  cette  egl  ife  par 
Sixte , qui  eit  marquée  dans  lelermon  81  de  S.  Leon  ,‘ou  il  loue 
beaucoup  celui  quil’avoic  baltie,d&  qui  pouvoir  bien  dire  un 
Pape.  Mais  il  me  lemble  que  les  termes  de  Saint  Leon  marquent 
quelque  chofe  de  plus  ancien  que  ce  qui  s’dloit  fait  fous  fon  pre- 
dccelieur  immédiat. [Ainli  ce  fermon  ne  feroit  pas  une  grande 
preuve  que  Sixte  inilruiloic  fon  peuple  par  fa  parole  & par  fes 
prédications  ,]'fi  l’eftime  que  nous  avons  de  fa  pieté  ne  nous 
donnoir  lieu  de  le  prefumer. 

'Sixte  fit  encore  un  ornement  de  marbre  2c  de  porphyre  pour 
couvrir  Icbattiftcredcla  bafiliquede  Conflantin,[oude  S.  Jean 
de  Latran.jBaronius  raporte  les  vers  que  le  Pape  y fit  mettre 
félon  Anallafe. [Ils marquent  nettement  la  croyance  du  péché 
originel.  Ils  font  plus beauxj'que ceux  queBollandus  raporte  fur 
Sainte  MaricMajeure.'Anailalè  marquecncore  divers  prefens 
que  Sixte  fit  ou  fit  faire  par  Valentinien  à quelques  eglifes  de 
Rome, 

'Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Pères  trois  ouvrages 
attribuez  à ccPape/maisqui  ne  peuvent  dire  de  luy,cftant  rem* 
plisdes  erreurs  des  Pelagiens,*  Le  P.  Garnier  prétend  neanmoins 
qu’ils  en  font , mais  écrits  avant  la  condannation  de  Pelage  fie  de 
Cclciie  par  Zofime. [Saint  Auguflin  n’auroit  pas  dit  Amplement 
que  le  bruit  public  cfloit  fuma,  jaciabat , que  Sixte  favorifoit  les 
Pelagiens,  s’il  l’euft  cru  auteur  de  ces  livres  ; Sc  il  fèroit  fort 
difficile  de  croire  qu’il  cuit  fait  cequ’il  fit  contre  les  Pelagiens, 
des  queZofime  les  eut  condannez,s’il  s’dloit  auparavant  déclaré 
it  hautement  pour  leurs  erreurs  par  des  ouvrages  publics. 

'LeP.  Garnier  a joute,queSixte  pour  reparer  la  faute  qu’il  avoit 
faite  en  foutenant  l’erreur  des  Pelagiens,  ' car  il  n’en  doute  pas,) 
écrivit  contre  eux  l’Hypognofdcon,  quieildans  l’appendixdu 
^tome  de  Saint  Augultin.  Il  allégué  à ion  ordinaire  un  grand 
nombre  de  conjectures , qui  toutes  enfembiefont  moins  fortes, 
queladifferenccdeftylequ’il  avoueellrecntrecet  ouvrage,  fi £ 
les  trois  livres  Pelagiens  qu’il  veut  auffi  dire  de  Sixte. [Il  fau- 
drait avoir  examiné  ces  ouvrages  pour  en  parler  plus  aflurét 


Digitized  by  Google 


N»t« 


SAINT  SIXTE  III.  i<?7 

rrtcnt.yOn  peut  voir  ce  que  les  Bénédictins  difent  de  l’Hypo- 
gnoiticon, qu’ils  aiment  mieuxattribucrà  Mcrcator  qu’à  Sixte: 
& ilsreconnoiffent  neanmoins  queccn’eft  pas  tout  à faic  le  ftyle 
de  Mercator.'On  prétend  mefmc  qu’il  a des  folutions  fort  diffe- 
rentes de  celles  de  cet  auteur. *Mr  du  Pin  allégué  quelques  con- 
jectures pour  le  luy  attribuer, [maisrien  de  fort.^Le  P.  Garnier 
marque  diverfes  perfonnes  du  mcfme  temps,  dont  il  foutient 
qu’il  ne  peut  eftrc,  & met  Mercator  de  ce  nombre. [Les  Bé- 
nédictins n’ont  pas  efté  fort  convaincusj'dcs  raifons  par  lef- 
quelles  il  prétend  avoir  prefque  démontre  qu’il  eft  de  Sixte. 
[Ainfi  il  vaut  mieux  arrcièer  noltrc  curiofité  iur  l’auteur  de  cet 
ouvrage,  pour  nous  contenter  de  profiter  de  ce  que  la  vérité  nous 
y apprend,  par  quelque  main  qu’elle  l’ait  fait  écrire,  Sc  pour 
rejetter  ce  que  l'ignorance  & la  foibleflo  humaine  peuvent  y 
avoir  ajouté.J’Car  les  Saints  qui  pnt  défendu  la  grâce  dans  le 
IX.  fiecle,  y ont  remarqué  deschofes  qui  ne  s’accordoient  pas 
avec  la  doCtrine  de  S.  Auguftin , fous  le  nom  duquel  quelques 
uns  pretendoient  alors  le  faire  paffer. 

SAINT  CYRILLE. 

PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE. 
DOCTEUR  DE  L’EGLISE,  ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 

Famille  & études  de  S. Cyrille:  il  eft  élevé  à l'epif copat:  Son  grand  pouvoir: 
Il perjecute  les  Novatiens  : Ses  homehes  pafcales. 

A I N T Cyrille  dont  le  nom  eft  fi  connu  dans 
l’Eglifeparles  grands  combats  qu’il  a fouccnus 
pour  défendre  le  myfteredel’Incarnation,]'eftoit 
neveu  de  Théophile Pratriarche  d’ Alexandrie, 
‘fils  de  fon  frere  félon  Nicephore  :["car  les  an- 
ciens ne  déterminent  rien  furcela.]4!!  cutplu- 
fieurs  fœ urs, ‘dont  l’une  nommée  Ifidore  fut  merc  d’Athanafc 
Preftre  d’Alexandrie,  & de  Paul  qualifié d’illuftre  mémoire, £qui 
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a<58  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  L'«aeJ,c. 
avoittenu'un  rang  honorable  à la  Cour.'Saint  Cyrille  avoit  des  *l,‘ 
biens  en  propre , & d’afl’ez  confiderables. 

'I I fut  nourri  des  l’enfance  dans  l’étude  des  lettres  facrées, 
inftruit  dans  les  dogmes  purs  &.  apoftoliques  de  l’Eglilè,  fans 
avoir  jamais  elle  engagé  dans  aucune  hcrcfie.il  fut  clevéparles 
mains  de  perfonnes  faintes  & orthodoxes , à qui  il  donne  le  nom 
de  Pères, [ce  qui  femblc  marquer  les  Preftres  ou  les  Evefques 
d’ Alexandrie  les  predccelTeurs  ,]'ou  les  Peres  des  deferts , puif- 
qu’il  peut  avoir  pratiqué  quelque  temps  la  vie  monaftique  ,[& 
en  avoir  efté  tiré  par  Théophile  pourellrcmis  dans  le  Clergé.] 

'Mais  nous  ne  nous  amufons  pas  a prouver*qu’il  n’a  jamais  cité  »• 

Carme.*Bollandus  croit  qu’on  luy peut  raporter  une  lettre  de 
Saint  Ifidore  de  Pelufe[qui  ne  luy  (croit  pashonorable.]bCar  il 
reproche  au  moine  Cyrille  d’oublier  l’exemple  de  la  retraite  de 
S. Jean,  laquelle  il  avoit  autjjcfois  imitée  avec  une  grande  fer- 
veurjd’avoir  l’habit  & l’cxterieur d’un  folitaire,8c  de  s’embaraf- 
lèr  du  foin  des  affaires  du  monde  ; de  vivre  dans  ledefert , & de 

Eorter  dans  (on  ame  par  le  tumulte  d’une  infinité  de  penfées , le 
ruit  & la  confulion  des  villes.  11  paroift  qu’il  s’inquieroit  pour 
fes affaires  domefliques.'Cc qui  elt  certain, c’eft  que  S. Cyrille fe 
trouvajTan  403]au  conciliabule  du  Chefne,  où  [Théophile  fon 
onclejfitcondanner  S.Chryfollome. 

'Il  nous  affure qu’il  ne  s’eftoit  pas  exercé  dans  les  combats  de 
l’eloquence,  qu’il  ne  prétend  point  faire  paroiltre  dans  fesdif- 
cours  la  politeffe  des  Athéniens,  & qu’il  lailTe  les  ornemens  5c 
la  magnihccnce  du  ftyle  à ceuxqui  mettent  en  cela  leur  honneur 
& leur  étude.'Il  en  parle  en  plufienrs  endroits  de  la  mefmc 
maniéré. [Ce  qu’on  pourroit  délirer  en  luy  ne  feroit  pas  plus 
d’eloquencc  & plus  d’ornement , mais  plus  declarté , & ungrcc 
plus  pur. 3*11  étudia  les  livres  des  anciens  Peres  pour  régler  (es 
lentimensparles  leurs,  8cne  rien  dire  queeequ  ils avoient  dit 
avant  luy. [On  voit  par  tous  fes  écrits  qu’il  avoit  extrêmement 
étudié  l’Ecriture.]’!  1 femblc  en  un  endroit  qu’il  euft  écrit  en 
latin  au  Pape  Sixte.  [Scs  livres  contre  Julien  font  voir  qu’il  avoit 
mefmeune  grande  connoiffance  des  auteurs  profanes.] 

'Iheophileeftantmort  le  i^oélobre  de  l’an  411,  il  y eut  de 
grandes  dilputes  pour  l’eleûion  de  fon  fuccefleur.  Les  uns  de- 


t.  'C’rra  confiftorUnmtm,  dit  Acarc  de  Beréc*qui  le  fait  fils  d’un  frère  de  S. Cyrille.  Mais  on  ne  doute 
pas  qu’il  ne  fc  trompe. 

t.  On  marque  qu’il  y avoit  un  Cyrille  Ca'mc  à la  fin  du  XII.  fieele  ,fqui  peut  avoir  elle  le  fonde- 
ment de  ceux  qui  ont  voulu  qt;ç  les  deux  S S.  Cyrille*  tuficm  Carmes,  par  tiue  aatuipucioa  de^uclqu.s 
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mandoient  Timothée  oui  eftoit  Archidiacre,  les  autres  Saint 
Cyrille;  5c  la  difputc  alla  jufqu’à  former  tme  fedition  parmi  le 
peuple:'Abondance[Comteou]GcneraIdes troupesd’Egypte,y  p.j44J. 
prit  part  en  favcurdc  Timothée.  Cependant  trois  jours  après  la 
mortdeTheophile,[&ainfile  vendredi  18  d’o(ftobrc,]S.Cyrillc 
fut  inthronize. 

l’a  n de  Jésus  Christ  413. 

'Socratedit  que  S.Cyrilleufa  de  fa  dignité  "avec encore  plus  posa.», 
d’empire  que  fon  oncle,  les  Evefques  d’Alexandrie  commençant 
deftors  à palier  les  bornes  de  la  puiffanceecclefiaflique , &"à  fe 
rendre  maiftre  des  affaires  ,[mcfme  civiles, ]'en  quoy  ils  imi.  c.ii.p.j47.e.i. 
toient, dit-il, les  Evefques  de  Rome,  dont  l’autorité  facréc eftoit 
paflee  depuis  longtemps  en  domination  & en  cmpire.'Et  comme  e.ij.pjaMj». 
l’augmentation  du  pouvoir  des  Evefques  diminuoit  celui  des 
Gouverneurs  que  l’Empereur  envoyoit  à Alexandrie,  ceux-ci 
avoient  peine  à vivre  bien  avec  lesEvefques,&  eftoient  bien  aifes 
d’avoir  occafion  de  les  rabailTer  & de  leur  nuire.[C’eft  ce  qui 
caufa  des  rencontres  aflez  fafeheufes  pour  S. Cyrille,  5c  ce  quia 
produit  depuis  des  maux  infinis  dans  l’Occident.] 

'Socrate  ajoute  que  S. Cyrille  commença  à ulêr  de  ce  pouvoir  c.7.fj44.a>. 
contre  les  Novatiens,[aufqucls  cet  hiftorien  eft  toujours  fort 
favorable.] Il  ferma  les  eglifes  qu’ils  avoient  à Alexandrie, 
s’empara  de  tous  les  vafes  Sc  de  tous  les  meubles  qui  y fervoient, 

& dépouilla  leur  Eveque  nommé  Theopempte  de  tout  ce  qu’il 
pofledoit. 

'On  voit  qu’une  des  premières  aétions  de  Saint  Cyrille  fut  de  Boi’.ts.it.jjn. 
cranfportcr  à Manuthe  village  près  d’Alexandrie,  Ôc  encore  jî^4*’10*1’ 
plus  près  de  Canope,  les  reliques  de  S.Cyr  & de  S.  Jean , par  où 
jl  rendit  ce  lieu  célébré,  & le  délivra  des  démons  qui  l’infeftoienc. 

Cela  fe  fit  le  z8  de  juin , enfuite  d’une  révélation  qu’en  eut  Saint 
Cyrille,  quiavoit  longtemps  prié  pour  cela.  La  révélation  luy 
ordonnoitde  tranfporter  auffi  à Manuthe"les  reliquesjqu  des 
reliques]de  S. Marc. [On  nedit  points’il  lefit.''Cettehiftoirecft 
raportée  par  un  auteur  qui  vivoit  après  l’an  603 . 

"On  fçait  que  depuis  longtemps  les  Evefques  d’Alexandrie 
avoient  accoutumé  de  faire  tous  les  ans  un  difeours  ou  une  lettre 
fur  lafefte  de  Pafque.  Nous  avons  quelques  fragmens  de  celles 
de  S. Denys  d’Alexandrie  : Nous  en  avons  une  de  S.Athanafe: 

S. Jerome  en  traduit  trois  de  Theophile.]'Poflevin  nous  allure  Poircy.p.+j;, 
•que  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  il  y avoit  autant  d’epi  Ares 
Pafcalesde  S. Cyrille,  qu’il  a gouverne  d’années. [Ce  fontfans 
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t.j  jan.»,  doute  les  melmesque  celles  qu’on  a imprimées  depuis.]'Car  nous 
en  avons  aujourd’hui"!?,  depuis  l’an  4 1 4 jufqu’en  441  .On  leur 
Cyr.t,.p.».,«.p.  donne  le  nom  d’Homelies  :'£t  il  paroiil  en  effet  que  S. Cyrille 
S!«7  ' ^es  Pr°nonçoit  publiquement, 'quoiqu’il  les  appel  le  quelquefois 

ai’.P.4.a|u.p.  undifeours  ou  une  lettre  ,[peutellre  parcequ’il  lesenvoyoitaux 
><tr.  Eglifesd’Egyptcavant  quede  les  prononcer  dans  Alexandrie.] 

Ou  Pin,r.«.p.  'On  trouve  qu  elles  font  languiflantes  Sc  ennuycufes.kUn  de  les 
Icone.tf.f.jéi  a^verfaires  qui  les  appelle  des  cpiürcs,  a prétendu  qu’elle* 
Sj7.  eltoienr  infeéléesdes  erreurs  d’Apollinaire  :[mais  il  ne  l’a  pas 

montré.] 

Cyr.b.p.i.p.4.  'La  première ell  pour  l’an  4 1 4. Et  il  paroifl  que  S.Cyrillen’cn 

a point  fait  auparavant,puifqu’il  y parle  de  fon  entrée  à l’epifco- 
pat , & de  la  mort  de  Théophile  :[Ce  qui  peut  faire  juger  que 
ces  homélies  s’écri  voient  & s’envoyoient  auez  longtemps  avant 
Pafque,  ôcqu’ainfi  Théophile  mort  le  15 octobre  411,  avoir  déjà 
compofé,ou  mcfme  envoyé  celle  de  l’an  413.]  'Mais  il  parodique 
S.  Cyril  le  ne  les  prononçoit  qu’à  lafin  delhiver.[Ilydit  quel- 
quefois des  choies  qui  fc  raportent  precilément  au  temps  où  il 
si.p.u;.  les  prononçoit,  j'comme  quand  il  par  le  dans  la  n',  delà  maladie 

qui  l’empelchoit  alors  de  fe  trouver  à l’eglifc  avec  le  peuple: 
[d’où  il  ell  aifé  déjuger  que  celles  qu’il  envoyoit  dans  l’Egypte, 
n’eftoient  pas  toujours  les  mefmes  qu’il  prononçoit  -,  & que  ce 
font  celles  ci  que  nous  avons,  & non  les  autres.  1 1 les  prononçoit 
avant  le  Carcfme , dont  il  marque  toujours  le  commencement, 
avec  le  lundi  & lelâmedidelafemainelainte,  5c  le  dimanche  de 
.r  • Pafque.  Il  donne  fix  femaines  au  Carefme,  & lecommence parle 

lundi.  Il  fefert  des  mois  Egyptiens,  qu’il  ell  aifé  de  réduire  aux 
mois  Romains , en  fachant  que  le  mois  de  Mechir  commence  le 
i6de  janvier,  Phamcnoth  le  15  de  février , & Pharmuthi  le  17  de 
mars.  Dans  les  années  biflextes , les  deux  premiers  commencent 
[ « un  jourplulloll.] 

ARTICLE  II. 

Les  Juifs  font  eh*Jfe%jt  Alexandrie  : ’Divtftm  entre  S. Cyrille  à’  le 
Préfet  Orefle. 

l’a  n de  Jésus  Christ  414. 

[T  L faut  commencer  en  l’an  414,  unehilloirequi  dura  jufqucs 
l | en  l’an  41 5. Elle  ell  peu  favorable  à S.Cyrille.delamanierç 
dont  la  raportc  Socrate:  Si  neanmoins  c’elllefeul  de  qui  nous  la 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  171 
puifiîons  apprcndre.j'Le  peuple  d’Alexandrie  eft , dit-il , plus 
porté  à h fedition  que  nul  autre, & quand  il  eft  une  fois  échaufé,  ,4,‘ 
il  en  vient  ordinairement  auxdernierescxtremitez, &nes’ap- 
paife  point  qu’il  n'ait  répandu  du  fang. Cette  occafion-ci  fait 
bien  voir  qu'il  ne  falloir  pas  grande  cliofe  pour  l’emouvoirjcar 
c’eftoit  feulement  pour  les  fpeclacles  des  bafteleurs,  qui  eft  un 
defordre  répandu  prefque  dans  toutes  les  villes.Un  bafteleur 
avoir  donc  accoutumé  de  danfer  le  fiunedi,  & d’amafler  une 
grande  multitudede  peuple, pareeque  lesjuifs  qui  ne  travaillent 
point  ce  jour  là.ledonnentàleurdivcrtiflemcnt  au  lieudcl’em- 
ployer  à la  leélure  de  la  loy.  Le  Prcfet  Orcftc  avoit  travaillé  à 
abolir  ce  defordre  dans  Alexandrie.Mais  les  Juifs  demeurèrent 
toujours  fort  animez  contre  le  parti  contraire:  & quoiqu’ils 
foient  toujours  les  ennemis  jurez  des  Chrétiens , la  defenfe  des 
bafteleurs  les  échaufa  plus  que  jamais  contre  eux.  Un  jour  que 
Orcfteeftoit  autheatre  pour  faire  des  ordonnances  de  police, 
quelques  partifans  de  S. Cyrille  s’y  trouvèrent  pour  (avoir  ce 
que  le  Prefet  ordonneroit.  Il  y eut  entr’autres  un  profefleur  de 
grammaire  nommé  Hierax, qui  eftoir  fort  aftidu  aux  fermons  de 
î>. Cyrille,  & qui  y faifoit  toujours  grand  bruit  parfesapplau- 
diiTemens.  Des  que  les  Juifs  l’apperccurent , ils  s’écrièrent  qu'il 
n’eftoitvenu  à cette  aiïcmbléc  que  pour  y caufer  du  trouole. 
Orelte  qui  depuis  longtemps  regardoit  avec  jaloufie  le  pouvoir 
ques’attribuoientlcs  Fvelques,  comme  une  uftirpation  de  l’au- 
torité de  fa  charge,  fafche  de  ce  que  Saint  Cyrille  femblait 
examiner  fa  conduite,  fit  arrefter  Hierax,  & commanda  qu’on 
luy  donnaft  la  queftion  fur  la  place  mtfme. 

S. Cyrille  avant  eu  avisdeeela  , envoya querirlcs  principaux 
d’entre  les  Juifs , & les  menaça  de  les  chaftier , s’ils  ne  ceflbient 
d’exciter  des feditions  contre  les  Chrétiens.  Bien  loind’apprc- 
hender  l’effet  de  cette  menace  , ils  en  devinrent  plus  furieux,  & 
ne  fongerent  qu’a  maltraiter  les  Chrétiens , ufant  contre  eux  de 
toutes  fortes  de  maiiees  & de  fraudes.  Mais  n’en  pouvant  aftez 
faire  pourcontenter  leur  animofité , ils  formèrent  cette  conju- 
ration pour  laquelle  ils  furent  chaffez d’Alexandrie,  llsconvin- 
rent  entre  eux  de  mettre  à leur  doit  un  anneau  d’écorce  depal- 
mier[pour(e  rcconnoillre,]&:  de  fondre  la  nuit  à main  armée 
furies  Chrétiens.  Ils  envoyèrent  donc  une  nuit  plufieurs  perfon- 
nes  crier  dans  tous  les  quartiersd’ Alexandrie  , que  le  feu  cftoit 
à l’eglife  de  S.  Alexandre.  Là  deffus  les  Chrétiens  accoururent 
de  tous  caftez  pour  l'éteindre.  Et  les  Juifs  fe  jetterent  fur  tous 
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17i  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
ceux  qu’ils  purent  rencontrer , & en  firent  un  horrible  carnage, 
prenant  garde  à la  marque  qu’ils  avoient  prife  pour  n’y  pas 
cnveloper  ceux  de  leur  parti.  Les  meurtriers  ayant  elle  auflitoft 
découverts , S.  Cyrille  mena  des  la  pointe  du  jour  une  grande 
troupe  de  gents  dans  lesfynagogues  des  Juifs,  leur  prit  ces  lieux 
de  prières , les  chafla  de  la  ville,  & permit  de  piller  leurs  biens. 
Cette  nation  fut  ainfi  chafléc  d’Alexandrie,  où  elle  s’efloit 
établie  des  le  tcmpsd’Alexandre  le  grand , & elleenfortit  ainfi 
dépouillée  de  tout  fon  bien  pour  fe  répandre  de  collé  & d’autre. 

Theophanequi raporte la mefmc niftoireen abrégé, dit  que 
ce  furent  les''maei lirais  Chrétiens  qui  ehafferent  les  Juifs,  & 
en  vendirent  publiquement  les  biens. [Nous  voudrions  que  cct 
auteur  fufl  plus  ancien , &:  avoir  des  preuves  bien  certaines  que 
S. Cyrille  ne  fit  qu’exhorter  les  magilirats  civils,  à qui  ces  iortes 
d’executions  appartiennent,  à s’acquiter  de  leur  devoir.  Car 
les  Juifs  meritoient  bien  d’eftre  punis  fevercmcnt.  Mais  il  faut 
avouer  que  Socrate  ne  donne  guère  lieu  de  le  croire , & qu’il  n’y 
a furtout  aucune  apparence  qu’Orelle  ait  employé  fon  autorité 
pour  chaffer  les  Juifs.  S.  Auguflin  a peutellre  marqué  cet  évé- 
nement, j'iorfque  parlant  du  miferable  état  où  les  Juifs  cftoient 
réduits  depuis  la  mort  de  J.Cj  Lorfqu’ils  ont  voulu,  dit-il , à fon 

Î jeu  pie,  faire  la  moindre  émotion  contre  les  Chrétiens,  vous 
avez  ce  qui  leuren  cil  arrivé,  & encore  depuis  peu. 

'Un  profefleur  en  médecine  nommé  Adamance,chafTé  comme 
les  autres  Juifs,  profita  de  fon  malheur.  Car  sellant  retiré  à 
Conllantinople , ilembraffala  religion  Chrétienne , & revint 
depuis  à Alexandrie. 

'Le  Préfet  Orelle  fut  très  fenfiblement  touché,  dit  Socrate,  de 
l’expulfiondes  Juifs , & il  fit  de  grandes  plaintes,  dccequcl’on 
avoir  dépeuplé  la  ville  d’un  fi  grand  nombre  d’habitans.  Il  en 
écrività  l’Empereur:  S.  Cyrille  fit  la  mefmechofede  fa  part,  & 
reprefenta  les  violences  que  les  Juifs  avoient  faites  contre  les 
Chrétiens. [L’Empereur  confirma  fans  doute  leur  expulfion:] 
'Car  il  paroiftaflez  par  Socrate  qu’ils  ne  furent  point  rétablis. 
[Auffi  c’efloit  Pulqueriequi  gouvernoit  alors  les  affaires  fous  le 
nom  du  jeune  Thcodofe  fon  frere  : & elle  a toujours  eflé  fort 
favorable  à l’Eglife. 

L’inimitié  d’Orelle  pourSaintCyrille, devint  publique  par  les 
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plaintes  que  ce  Prefec  faifoit  deTcxpulfion  des  Juifs.]  S. Cyrille 
"à  la  prière  du  peuple , envoya  témoigner  à.  Orcfle  qu’il  ne  fou-  ««'•l'w 
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SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE  i7î 
offres , & le  refpecl  des  facrez  Evangiles  par  lefquels  S. Cyrille 
le  conjura  d’appaifer  fa  colere , ne  put  vaincre  fon  obllination. 

Ainfi  leur  divilion  continua  toujours:  Et  voici  l’effet  funefte 
qu’elle  produifit. 

'Quelques  moines  des  montagnes  de  Nitried’un  naturel  fort  wcp  ut.jji. 
bouillant,  & les mefmcs dont  1 heophile  s’eftoit autrefois fervi 
pour  fatisfaire  fa  partion  injuftecontre  Diofcore  & fes  trois  frè- 
res , citant  encore  alors  tranfportez  par  un  zele  trop  ardent, 

5 rirent  lesarmes  pour  la défenlèdeS. Cyrille. Eftant donc fortis 
e leurs  monalteres  au  nombred’enriron  cinq  cents , ils  vinrent 
à Alexandrie,  où  ayant  rencontré  lePrefet  porté  fur  fon  char, 
ils  s’approchèrent  de  luy , & l’appellerent  payen  & idolâtre.  Le 
Prefet  jugeant  que  c’eltoit  un  piege  qui  luy  avoir  cité  dreffé  par 
S. Cyrille,  s’écria  qu’il  eftoit  Chrétien, &:  qu’il  avoitellébattizé 
à Conltantinoplepar  l’EvefqueA  ttique.  Les  moines  faifant  peu 
d’attention  à fes  paroles,  un  d’entre  eux  nommé  Ammone  luy 
jetta  une  pierre  à la  telle,  & lebleffaderelle  Ibrre  qu’il  le  mit 
tout  en  fang.Ses  gardes  appréhendant  d’eltre  lapidez , s'enfui- 
rent prefque  tous  de  collé  & d’autre,  & s’allerent  cacher  parmi 
la  foule.  Cependant  le  peuple  accourut  au  fecours  du  Prefet, 
écarta  les  moines , fe  laifit  d’Ammone,  & lemit  entre  les  mains 
du  Gouverneur,  qui  lemit  publiquement  à la  quellion , & le  fit 
tourmenter  félon  toute  la  rigueur  desloix,  & avec  tant  de  vio- 
lence qu’il  en  mourut.  Il  écrivit  en  mefmc  temps  en  Cour  tout 
ce  qui  s’clloit  pâlie.  Saint  Cyrille  y écrivit  aulli  de  fon  collé, 
mandant  tout  le  contraire  du  Prefet.  Jl  redemanda  le  corps 
d’Ammone,  le  fit  enterrer  dans  une  eglife,  changea  fon  nom,  & 
luy  donna  celui  de  Thaumafe.  11  le  faifoit  mcfme  honorer  du 
titre  de  martyr , fit  fon  eloge  publiquement  dans  l’eglile,  & loua 
fon  courage,  comme  s’il  avoir  perdu  la  vie  pour  la  défenfede  la 
religion.  Mais  les  plus  modérez  d’entre  les  Chrétiens  nielmcs  ne 
purent  approuver  ces  louanges  d’ Ammone, parcequ’ilsfavoient 
bien  que  ce  moine,  bien  loind’ellre  mort  pour  avoir  confeffé 
J.C,  n’avoit  foufftrt  que  le  julle  chaftimcnt  de  fon  inlolencc. 

Audi  S. Cyrille  eut  loin  dans  laluite  d’étoufer  cette  affaire  par 
leiilcnce. 
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ARTICLE  III. 

HypAcie  philosophe  pAyir.nl  ejlitttffacrce. 
l’an  de  Jésus  Christ  415. 

' T A melme  divifion  produi fit  encore  depuisunautrcmal- 

JL/ heu r[p! us  célébré  que  les  preccdens  ,]*qui  arriva  l’année 
fuivante  ,bc’efl  à dire"lan4i5  au  mois  de  mars,  durant  leCarcf  k>t  ■ ,. 
me.cl!  y avoir  à Alexandrie  une  fille  nommée  Hypacie , fille  de 
Theon  philofophc , mathematicicn''celebre  du  temps  de  v.Thco- 
Valcns.'Ondit  qu’elleertoit  d’une  fecleoppoféeiSaint Cyrille,  dolcI,t l0°- 
[c’eft  à direpayenno:  & il  mefembleque  tout  lemondelcfiuppo-  c’ 
fc.]’EUeeftoit  née  à Alexandrie  avec  un  coeur  genereux , & une 
grande  élévation  d’efprit  : De  forte  qu’aprés  les  inftruftiens 
quelle  rcceut  defon  pere  à Alexandrie,  &s’cftre  rendue  très 
habile  dans  l’artronomie/elle  voulut  encore  penctrer  dans  les 
autres  parties  de  laphilofophie[&desfciences.  Ce  fut  peuteftre 
pour  cela]'qu‘elle  alla  carter  du  temps  à Athènes. f Elle  fc  rendit 
ainfifi  habile  dans  la  Cxeometrie , dont  il  Icmble  quelle  failôit 
uneprofefiîon  particulière,  dans  les  autres  fciences,  qu’on 
prétend  qu’elle  lurpafibit  tous  lesphilolophcs  defon  temps.  Elle 
parloit  fortbien , raifonnoit  ju lie.  ‘Elle  tint  mcfme  l’ccole  de  la 
philofophie  de  Platon  établie[à  Alexandric]'depuis["Ammone  v.Ammo- 
&]Photins'&  inrtruifoit  encore  tous  ceux  qui  le  vouloient  dans 
les  autres  parties  delà  philofophie  : de  forte  que  l’on  accouroit 
de  toutes  parts  à fon  ecole.'Elle  ne  rougiflbi c pas  de  paroillre  en 
public  avec  le  manteau[des  philofophcs,]’Elle  aaurti  compofé 
quelques  ouvrages. 

'On  loue  les  moeurs  aulfibien  que  fon  efprit  & fa  fcience.  Elle 
cftoit'Tage  & fort  prudente  dans  fa  conduite,  aimoit  la  juftice, 

'cftoit  extrêmement  chaftc, êcconverfoit  avec  tout  lemondeavcc 
une  liberté  honnefte,  fans  donner  aucune  occafion  à la  medifan- 
ce.'On  allure  mcfme  quelle  demeura1  vierge.  Cependant  comme  T, 

elle  avoir  aulli  delà  beauté, Ta  modeftiene  put  pas  arrefter  la 
paffion  d’undefesdifciplcs.  Mais  on  prétend  qu’elle  l’en  guérit, 
en  luy  montrant  les  marques  h ideufes  des  infirmitez  naturelles 
& ordinaires  des  femmes,  6e  luy  demandant  fi  c’cftoit  là  ce  qu’il 

1*  le  dit,]’ a fait  cependant  femme  d'un  philofophc  comme  Ifi.lore.[Auroit  il  efte  trompé] 

*par  le  j**mf*js  mùf  Je  Dam 4 feins, (qui  ne  fignifuricn  moins, qui  cependant  en  a trompé  d’au- 
tref , comme  «n  le  tou  parla  marge  $c  la  ubic  de  Phoiius.^Jc  croy  que  tet  llidorc  cft  moins  ancien.] 
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aimoit.  Quelques unsdifoicncqu’clleavoit  éteintfon  feu  par  la 
mufique  : mais'un  ancien  auteur  affùre  que  cela  ne  peut  eftre, & 
que  la  mufiquc[qu’on  prétend  avoir  eu  la  force  d’allumer  & de 


calmer  les  pallions, jelloit  perie  depuis  longtemps. 

'Hypaciedevintainfi  très  célébré. ‘Nousavons  encore  plufieurs  f-*7«.e. 
lettres  que  Syncfe  luy écrivit,  où  l’on  voit  qu’il  la  refpedoic 
comme  fa  maiftrefle.'Dans le  temps  quelle demeuroit  à Athe-  Suid.j>.j77.e". 
nés,  lorfque  les  Gouverneurs  de  la  province  y arrivoient , leur 
première  vifite  eftoit  chez  elle.  On  luy  rendoit  le  mefme  hon- 
neur à Alexandrie. 


'Elle  eftoit  fouvent  avec  Orefte  & avec  le*  autres  Préfets:  s»cr.?.,ji.c.d. 
mais  on  prétend  que  ce  fut  la  caufe  de  fon  malheur , & que  fa 
familiarité  avec  Orefte  donnant  lieuau  peuple  de  croire  quelle 
l’empefchoit  de  le  reconcilier  avec  S.  Cyrille,  quelques  perfon- 
nes , dont  le  zele  eftoit  aflùrément  trop  violent , conjurèrent  de 
la  tuer.'Les  payens  difent , que  comme  fa  maifon  eftoit  toujours  Suid.p .rrr.i.u 
afiîegée  d’une  foule  de  perfonnesqui  la  venoient  vifiter , Saint 
Cyrille  ayant  vu  en  palfant  cette  foule,  Ccfceu  ce  que  c’cftoit, 
il  en  conceut  une  jaloufie  fi  violente,  qu’il  ferefolut  de  la  fatif- 
faire  par  le  plus  abominable  de  tous  les  crimes.[Mais  fans  nous 
arrefter  à ce  qu’ont  dit  les  ennemis  de  noftre  religion  ,]'on  con-  qSocr.p.jjt  J, 
vient  que  lorfqu’Hypacie  fortoit  en  chaire  dechez  elle,  oueftoir 
prefte  d’y  rentrer  , une  troupe  de  furieux  qui  l’obfervoienr, 
conduits  par  un  Ledeur  nomme  Pierre,  fc  jetterent  fur  elle  ,'la  locr.p^i.d. 
tirèrent  de  fa  chaire , la  traînèrent  jufqu’à  la[erande]eglifc  ap- 
pelle la  Cefarc'e , où  après  l’avoir  dépouillée  ifs  la  maflacrerent 
jrçivif  a coup1' de  tuiles  ,'la  dcchirerent  en  pièces , trainerent  fes  mem-  i\Swi,t.rrtA, 

*■'"**'•  bres  par  toute  la  ville  avec  mille  outrages  , & après  les  avoir 

ramaiïez  , ils  les  brûlèrent  en  un  lieu  appelle  Cinaron.'Cette  c|977.t|Socr.p, 
adion  parut  étrangement  odieufe  , Se  fit  un  grand  tort  à l’Evef 

Îue , & aux  Chrétiens  d’Alexandrie  ,auflibien  dans  l’efprit  des 
Ihrétitns,  que  dans  celui  des  payens.'L’Empcreur[à  qui  Orefte  Suia.p.*77.e.£. 
nemanqua  pas  delà  mander,  ] témoigna  en  eftre  très  irrité,  & la 
vouloir  punirfrigoureufement.]  Mais  on  prétend  qu’un  nommé 
*•  Edefelfccut  fi  biengagner[fesminiftres]à  force  de  prefcns,qu’en- 
fin  l’Empereur  donna  une  abolition  aux  coupables  > & en  par- 
donnant un  fi  grand  crime , mérita , dit  un  auteur , d’en  eftre 
puni  luy  mefme  dans  les  perfonnes  qui  luy  eftoient  les  plus  cher 


l'Oii  prétend  que  c’cft  Damafciusrphilofophe  payen  , qui  écrivent  iurla  fin  du  V.  fiede.  V.. Socr.n.i»  U.i.x. 
pertur  An  *.] 

». qui  devrait  p’utoft  ftgoifier  qu*il  receut  les  tTefens.  Ncanmoin»  l’autre  fenn'quc  prend 
jMr  Valois  apiés  la  craduttiou  de  Suidas , coaticnt  aflubicn  àl'hiftoirc* 
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176  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 
rcs-.'Ce  que  quelques  uns  raportent  aux  ma!h  urs  ou  tomba 
Valentinien  1 1 1, cou  fin  & gendre  de  Thcodole.[HtTheodofeic 
peut  dire  avoir  elle  tout  à fait  malheureux  les  dix  dernières  an- 
nées de  Ion  regne. 

Edelêeftapparemmeni]'un  Diacred’Alexandricqui  pouvoit 
élire  à Conltantinopie  en  ce  temps  là  mdme,  avec  un  autre 
Diacre  nommé  Pierre.'lls  y elloient  fans  doute  de  la  part  de  S. 
Cyrillefpour  prendre  foin  de  fes  affairas  a la  Cour  :]&  Attique 
s’accommodoit  beaucoup  mieux  avec  eux,  qu’il  nefit  avec  ceux 
qui  leur  fuccedercnt  dans  cet  emploi. 'On  marque  quelques 
lettres  que  Saint  Ilidore  de  Ptlufe  écrira  un  Pierre  Lecteur. 
'Il  luy  parle  comme  à unhommequi  avoit  befoin  de  remedes 
forts  pour  guérir  les  plaies  defoname.*Ainliil  mérite  qu’on  le 
croie  auteur  du  maffacred’Hvpacie. 

'Le  P.  Lupus  nousdonneunc  lettre  d’Hypacic  àS.  Cyrille,  où 
l’on  voyoit , dit  il,  qu’elle penfoic  à embralier  le  Chriltianifme, 
mais  qu’elle  efloit  arrelléepar  ce  quedifoient  les  Chrétiens,que 
Dieu  elt  mort  pour  les  hommes. [Cette  lettre  a quelque  chofe 
d’affez  vif:]'mais  fon  principal  lujet  cil  pour  fe  plaindre  de  ce 
que  S.  Cyrilleavoit  fait  condanner  & bannir  Neltorius , dont 
la  doétrine  s’accordoit  mieux  avec  la  raifon  , & avec  les  écrits 
des  Apollres,  que  celle  deS.  Cyrille.'Ainfi  puifqu’Hvpacieeft 
morte  16  ans  avant  lacondannation  deNeitorius , nous  ne  pou- 
vons regarder  cette  pièce  que  comme  une  ficlion[de  quelques 
îselloriens.] 

sssss  aasssssas  mvsam®  sssisssssssssssi 

ARTICLE  IV. 

Des  Parabclans  d'Alexandrie- 
l’an  de  Jésus  Ch  usT4ié. 

N croit  avec  allez  d’apparence,  que  les  principaux  au- 
tcurs  ou  minillres  de  ces  violences , dont  on  accule  les 
Evefques  d’Alexandrie  , elloient  ceux  que  les  loix  appellent 
T»rab»lans  , ou  plutoll  Par  abat  ;‘ces  noms  6 i d’autres  qu’on 

leur  donneencore,  lignifiant  tous  dans  legrec,  ceux  qui  s’expo- 
fent  volontairement  a un  grand  danger.  Audi  on  croit  qu'on 
leur  donnoir  ce  nom  à caulcdes  dangers  où  ils  s’expofoient  ,'en 
feconfacrant  à prendre  loin  des  malades. lis  laiioient  un  corps, 
avoient  un  Syndic  pour  le  1rs  affaires  communes , & une‘'mitri- 
cule  où  tous  leurs  noms  elloient  écrits. 

1.  On  ftetend qu'ils  lont  encore  appeliez  pêtatiii  eu  Par.tUltriù 
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v^D  [C’eltoit  peutellrcunc  fuitede  ce  qui  eftoit  arrivédu  temps 

d Aicxan-  de  Gallienl'an  163^'iorftjuc  beaucoup  de  Chrétiens  d’Alexan-  Fuf.!.7.e.u.p. 
dncf  u.  fjgnalerenc  leur  pieteen  aifiitant  les  malades,  & en  enfevelif-  ****’ 

fane  ies  morts  durant  la  pe.ic.  11  femble  mefrne  qu'ils  firent  def- 
lors  quelque  clpece  de  corps,  de  confrérie  ou  de  focieté , pour 
s’unir  plus  particulièrement  dans  un  fi  (aint  exercice. 

[Les  Empereurs  avoient  affurement  accordé  des  privilèges  8c 
des  exemptions  à ces  Parabolans.]'v  aron  voit  que  les  peri’onnes  Co?.T!i.t«.r. 
innu  htum  riches  Sc  qualifiécsHachetoiem  ce  titre. [C’eft  une  raifon  qui  peut  1 '•‘••M1- 
nMimuu.  empefeher  de  croire]'qu’ils  paflaffent  pour  Clercs,  comme  on 
u le  pre:cnd:[&.,rendroit  melmefur  lequel  on  le  prétend,  marque 
plutoft  qu'on  regardait  leurctat  & celui  desC  1ère  s comme  deux 
états  differents.  j'L  Empereur  difpofe  mefmed’eux , 8c  enlaifle  Cod.Th.t.s.p. 
le  choix  aux  magillrats  civils  ;[ce  que  jamais  les  princes  n’ont  **• 
entrepris  à l’égard  des  Clercs. 

Baronius  a (ans  doute  plus  de  raifonj'de  croire  que  comme  ces  b«.4i*  s 
gents  s’attachoient  tout  à fait  à l’Evefque  d’Alexandrie,  8c 
eltoient  preits d'entreprendre  tout  ce  qu’ils croyoient  luycftre 
agréable,  leur  parti  le  rendoit  extrêmement  puiffant.'Les  Para-  Cone.t.^.y.ijr. 
bolans  (ont  mis  avec  les  moines  de  Barfumas  entre  les  miniftres  l k* 
de  a fureur  dcDiofcored’A  lexandrie,  dans  leconciliabulcd’E- 

Fhelc.'Âufli  nous  trouvons  que  la  ville  d’Alexandrie  envoya  Cod.Th,t.4p. 

an  4 1 6 une  députation  à l’Empereur,  en  partie  pour  demander  **> 
quelque  remede  contre  la  puiffance  redoutable  des  Parabolans. 

On  ne  voit  pas  bien  quel  remedeclle  fouhaitoit , pareeque  l’en- 
droit e t corromp  t.'Godefroy croit  quelle  demandoit  que  1E- 
vefque  d’Alexandrie  fuft  obligé  de  ne  point  fortir  de  la  ville, 
afin  qu’au  moins  il  arreftaft  l’excès  des  violences  des  Parabolans, 

[8c  qu’il  ne  puft  s’exeufer  d’en  répondre.] 

'Thcodole  répondit  aux  Alexandrins  par  fon  referit  du  xj 
feptembreou  du  5 octobre  416,  dont  nous  avons  quelques  frag-  P'’’8, 
mens.  Il  paroilt  que  leur  députation  fut  affez  mal  receueà  la 
Cour.'iNeanmoins  pour  ce  qui  eft  des  Parabolans , l’Empereur 
ordonnaque  les  Clercs , [qui  lesfaifoient  agir]ne(èmélcroient 
en  aucune  maniéré  de  tour  ce  qui  regardoit  ou  les  affaires  publi- 
Curûm.  qiesfdes  Préfets, ]ou  le''Corps  de  ville;  Que  les  Parabolans  ne 

[tournaient  non  plus fe  trouverai  aux  fpe&acles  publics, ni  dans 
es  lieux  ou  l'on  traitoit  les  affaires  de  la  ville , 8c  ou  l'on  ren- 
doic  la  ju  Itice, hormis  les  particuliers  qui  y auroient  des  affaires, 
ou  leur  Syndic  dans  les  affaires  communes  de  leur  corps;  8c  cela 
I.'Thcodoic  y 1 arlc  d’abord  des  Clercs  : Et  pois  il  ajoute  : Pwnt*  tôt  qui  PtuM**  xcmmut  <$*.%  Cod.Th.r.f.p.fc. 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
fur  peine  d’eftre  rayez  pour  jamais  de  la  matricule,  8c  punis 
félon  qu'ils  le  meriteroient j Qu’il  n’y  en  auroit  point  plus  de 
cinq  cents  , qui  feroient  pris  du  nombre  des  pauvres  8C  choifis, 

[pour  cette  première  foisjpar  les  corps'des  métiers  i’Quc  leurs 
nomsferoientdonnezau  Prefet d’Egypte,  8c  par  luy  envoyez  au 
Prefet  du  Prétoire  : Et  que  quand  il  en  mourroit  quelqu’un , le 
Prefet  d’Egvpte  en  nommeroit  un  autre  en  fa  place. 

'Cette  loy  qui  paroift  une  fuite  des  troubles  arrivez  à Alexan- 
drie[en  41 4 ôc  415, j'donne  quelque  lujetde  croire  que  la  Cour 
mefme  n’approuvoit  pas  en  cela  la  conduite  dcS.Cyrille.'Mais 
Theodofe  en  adoucit  quelques  articles  par  une  fécondé  loy, 
datéedu  3 fevrier4i8.Car  il  yétend  le  nombre  des  Parabolans 
à fix  cents , avant  appris  que  le  nombre  de  cinq  cents  ne  fuflifoic 

Fas.Ilen  laiffe  la  nomination  pour  le  prefent  & pour  l’avenir  à 
Evefque.qui  pourra  prendre  tous  ceux  qu’il  jugera  capables 
de  cet  emploi,  à l’exception"des  perfonnes  qualifiées  & de  ceux  homr^tii  <y 
du  corps  de  ville.  Et  il  ordonne  que  ces  Parabolans  feront  dans  la 
difpofition  8c  dans  la  dépendance  de  l’Evefque , 6c  confiez  à fes 
foins. 

ARTICLE  V. 

De  f'alerien  le  Pélagie»  ; S. Cyrille  demeure  feul  ennemi  de  S.  chryfojlome. 
l’an  de  Jésus  Christ  417,418.  . 

N prétend  que  vers  l’an  416,  un  nommé  Valerien  difcipla 
V / zélé  de  Pelage,  8c  efclave  du  Comte  Valere,  s’eftant  ce 
femble enfui  à Alexandrie, y avoitefté  rcceu  par  S. Cyrille,  8c 
admis  peuteftre  par  luy  dans  le  Clergé,  8c  luy  avoir  perfuadé  de 
regarder  Pelage  8c  Celefle  comme  dignes  d’entrer  dans  fa  com- 
munion.Eufebcqui  par  la  qualité  de  frere  qu’il  fe  donne,  [paroift 
plutoft  avoirefté  un  Evcfquejqu’un  fimple  Preftre , comme  l’a 
cru  Baronius,  luy  écrivit  fur  cefujet.  S.Cyrillcluy  fitréponfe, 

8c  luy  parla  de  Valerien  comme  d’un  homme  libre.  Euftoc  luv 
récrivit  en  417,  8c  luy  témoigna  qu’il  s’étonnoit  que  l’Eglifc 
d’Alexandrie  admift  à fa  communion  Pelage  8c  Celcfte  condan- 
nez  par  le  Pape  Innocent,  8c  rejettez  partouslcsOrientaux.il 
luy  protefte  que  Valerien  eft  efclave , 8c  le  prie  de  l’eloigner 
d’auprès  de  luy,  8c  de  le  renvoyer  à fonmaiftre.["Cette  lettre  ne  v.  s.  An- 
nous  paroift  pas  affez  afTurée  pour  nous  apprendre  quelle  part 
S. Cyrille  prit  dans  l’affaire  du  Pelagianilmc  : dequoynous  ne  DUtc6<’ 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  a7j> 

trouvons  rien  autrepart,  finon"que  le  Pape  Zofime  envoya  en 
Egvpfe  lacondannation  qu’il  avoit  faite  des  Pelagiens  en  418. 

Elle  y fut  fans  douce  receue , & peuteftre  mcfme  confirmée  par 
les  fouferi  prions  des Evefqncs. 'S.  A uguftin  écrivit  aulfi  àAlexan-  Ang.oy.imp.i. 
drie  contre  les  Pelagiens.  [Mais  nous  favons  que  dans  le  Concile 
d’Ephefe,  où  S. Cyrille  prefidoit,  cette  herefie  fut  entièrement 
rejettée  & condannée.  Et  entre  tous  lesPcres  Grecs  il  n’y  en  a 
point  qui  ait  parlé  fi  exadement  de  la  graccqueS.  Cyrille. 

Ce  que  nous  venons  de  dire , que  Zofime  envoya  l’an  418  en 
Egypte  lacondannation  des  Pelagiens, "e(t  une  grande  preuve 
quecesdeux  Eglifcs  communiquoient  alors  l’une  avec  l’autre. 

"Leur  communion  avoit  cité  rompue  l’an  406,  à caufc  de  la 
dcpoficion  injuile  de  Saint  Chryfoftome  par  Théophile  & fes 
partilans  :]'Et  après  la  mort  de  Théophile,  Saint  Cyrille  fembla  ifi.P.U.«p.j7o. 
vouloir  entretenir  la  divifion , comme  s’il  y euft  efté  obligé  en  p,M* 
qualité  d’heritier[&  denevcu]de  cePreIat.[L’EgIife  d’Antioche 
s’eiloitréuniedcsl’an  414  avec  celle  de  Rome,  après  que  l’E- 
vefque  Alexandre  eut  mis  le  nom  de  S.  Chryfoltomc  dans  les 
Diptyques. Theodotequifucccdaà  Alexandre  vers  lecommen- 
cement  de  417, "fut  obligé  par  le  peuple  de  faire  la  mefmc  chofc.] 

'Mais  Acace  hvcfque  de  Berce  manda  à S. Cyrille  qu’il  l’avoit  Cyr.er.s74.107. 
fait  par  contrainte  ; qu’il  en  avoit  regret  ; qu’il  chcrchoit  les  b,Cl 
moyens  de  s’en  relever;  îc  qu’il  cuit  bien  voulu  avoir  une  lettre 
de  S. Cyrille  qui  l’afluraft  nettement  qu’il  ne  devoit  point  Ce 
laifleralleraux  inilances  de  ceux  qui  le  vouloient  obliger  à célé- 
brer la  mémoire  deS.Chryfoftomc.[  Il  n’eft  pas  difficile  déjuger 
delà  réponfe  que  S.  Cyrille  luy  fit , s’il  luyen  fit  quelqu’une. 

"Mais  il  arriva  en  mcfme  temps  qu’Attique  intrus  à la  place 
de  Saint  Chryfollome , fut  tellement  prefl'é  & par  le  peuple , 6t 
mefmc  par  la  Cour , de  rétablir  la  mémoire  de  ce  grand  Saint, 
qu’il  ne  s’en  put  défendre  ; enfuitc  de  quoy  il  n’eut  pas  de  peine 
à obtenir  la  paix  &:  la  communion  du  Pape.j'll  écrivit  en  mefme 
temps  à S. Cyrille  une  lettre  que  nous  avons  encore,  pour  luy 
rendre  raifon  de  ce  qu’il  avoit  fait , & le  perfuader  de  faire  la 
mefme  chofe.'ll écrivit  auffi  à Edelc  & à Pierre  Diacres  d’A-  Nptir.i.t4.c.o, 
lexandrie,  afin  qu’ils  portalTcnt  S. Cyrille  à l’union:  &;  il  les  prie 
en  mefme  temps  de  tafeher  àreveniraConfiantinople,parcequ 'il 
s’accommodoitfort  peu  de  l'humeurdeceux  queS.Cyrillcavoit 
envoyez  en  leur  place,  £c  de  la  maniéré  dont  ils  vivoient  avec  lu  v. 

[Car  il  paroilt  que  les  Evefques  des  principaux  fieges  tenoient 
toujours  quelques  Ecclefiatliqucs  à Conllantinoplc,  pour  pretv 
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dre  foin  de  leurs  affaires  à la  Cour  de  l’Empereur. On  les  appel- 
loit  d'ordinaire  Apocrifaires.c’eft  à dire  deilinez  pour  faire  des 
réponfes:  Scc’eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  des  Nonces. 

S. Cyrille  (ità  Attique  une  réponlê  qu’on  peutdircellre  rres 
belle , Il  on  n’y  regarde  que  le  courage  &.  la  vigueur  epifcopale 
qu’il  y témoigne.  Mais  il  eft  fafeheux  qu’il  n'ait  cm  ployé  alors  fa 
C7r.ep.fT.p104.  fermeté  Sc  fa  force  que  contre  la  vérité  6c  la  charité. j'Car  tout 
lefujet  de  fa  lettre  n’ell  que  pour  foutenir  qu’on  ne  peut  légiti- 
mement mettre  S.Chryfoftome  dans  les  Diprvqucsau  rang  des 
Evefques  morts  dans  lacommunion  de  l’Eglife»  5c  ilfefert  pour 
cela  des  termes  les  plus  durs,  & dcscomparaifonsles  plusoditu- 
fes.'Cette  lettre  elt  traduite  dans  la  vie  de  S.Chryfoftome  par 
Mr  Hcrmant,  avec  une  reflexion  fort  chréticnnc.'Facundus 
ditqu’ifn’yaque  laneceffité  qui  puiffe  permettre  de  raporter 
des  paroles  que  des  Chrétiens  ne  peuvent  entendre  fans  horreur. 
'Quelques  uns  ont  écrit  queS.  Cyrille  brûla  quelques  ouvrages 
de  Saint  Chryloiiome,  & a ainfiefté  caufe  que  nous  les  avons 
perdus. 

ARTICLE  VI. 


Chr7.'»ic,1.s.e. 

t. 
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S-Cyrille  rétablir  enfin  la  mémoire  de  S.chrtfrfiome  : L’Egypte  affligée 
pour  les  peche'jjlu  peuple:  Le  P rejet  Calhjlc  tué- 


Kphr.!.’4.r.»l. 
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[ Ç'Aint  Cyrille  demeura  donc  Iedernierà  aimer  mieux  eftre 
fcparéde  TEglile  Romaine, & peurellredeplufleurs  autres, 
que  de  le  réconcilier  avec  la  mémoire  d’un  Saint  que  Theo- 
phileavoit  haï.  Mais  il  ne  demeura  pas  longtemps  en  cet  état. 
Car  ce  que  nous  avons  dit  d’ R ttique  ne  pouvant  le  mettre  avant 
l’an  417,  il  faut,  comme  nous  avons  dit , que  Saint  Cyrille  fuft 
déjà  réconcilié  avec  Rome  .lorfqueZoflmc  luyadreflafa  lettre 
contre  les  1 clagiens  vers  le  mois  de  mav  de  l’an  4i8,]'Comme 
lôneloignement  pour  S.Chryfoltome  ne  venoit  point  d’envie, 
ni  d’une  opiniatretédiabolique;  mais  d’ignorance,  6c  d’un  zele 
mal  réglé  j Dieu  eut  pitié  de  luv  comme  d’un  homme  lujet  à la 
mifere , & a la  foibleffedcs  hommes  i &:  comme  il  luy  avoit  don- 
né d’ailleurs  une  fcicnce  6c  une  vertu  extraordinaire,  il  voulut 
le  perfc&ionner , & luy  donner  ce  qui  luy  manquoit  encore  en 
ce  point. 

^Nicephoredit  que  Dieu  fefervit  niefme  pour  cela  de  la  voie 
extraordinaire  d’une  vilion , où  il  vit  Saint  Chryloiiome  revêtu 
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d’une  gloire , 8c  d’une  ma  jefté  celeftc,  qui  Icchaffoit  de  l'autel, 

8c  la  Sainte  Vierge  qui  prioitee  Saint  de  ne  le  point  chafler , à 
caufe  qu’il  avoit  beaucoup  combatu  pourfagloirc.'Cettehiftoi- 
re  eft  encore  raportée  par  d’autres  Grecs  des  derniers  temps. 

[Mais  comme  les  vifionsqui  ne  font  pas  appuyées  d’auroritez 
très  confiderables  font  toujours  fufpecles  , que  celle-ci  ne  fê  lit 
pas  mefme  dans  George  d’Alexandrie , qui  a écrit  vers  l’an  6io 
une  grande  vie  de  S.  Chryfoftome, déjà  mélée  de  bien  des  fables, 

& qu’elleiroit  à différer  le  changement  dcS.  Cyrille  jufqu  après 
le  Conciled’Ephefe , cequi  nefe  p.  ur  j nous  aimons  mieux  nous 
contcnterj'decequcdit  le  mefme  Nicephore,  Que  Saint  Cyrille 
céda  enfin  aux  remontrances  que  luy  firent  beaucoup  de  perfon- 
nes , 8c  particulièrement  S.  Isidore  de  ! elute. 

'Cet  il  luflrefoli  taire,  pour  qui  SaintCyril  le  avoit  un  fi  grand 
relpeft  qu’il  l’appelloit  fon  pere,*Iuy  en  écrivit  fouvent , tantoft 
pour  l’exhorter , tantoft  pour  le  reprendre  :b8c  nous  en  avons 
encore  une  fort  belle  lettre  qu’on  raporre  a ce fu jet-ci, 'où  il 
l’exhorte  à quitter  tout  efprit  de  contention , à ne  pas  former 
dans  l’Eglife  une  divifion  éternelle  fous  un  faux  prétexte  de 
pieté,  8c  à ne  pas  venger  f r cette  divine  mere  des  fidèles  qui  ne 
meurt  point,  les  injures  particulières  qu’il  pretendoit  avoir  re- 
ceues  des  hommes  mortels. 'S.  Cyrille  ayant  doncaffemblé  les 
Evefquesd’Egyptc,  mit  le  nom  de  Saint  Chryfoftome  dans  les 
facrez  diptyques:  [8c  ayant  fans  doute  enfuite  envoyé  à Rome,  il 
obtint  fans  difficulté  la  communion  de  cette  Eglife,  qui  avoit 
pour  lors  Zofimc  pour  chef.] 

'Il  cite  S.Chryfoltome  parmi  lesfaintsEvefoues  dont  il  allégué 
l’autorité  contre  Neftorius.'Ecrivant  au  Clergé  de  Conftan- 
tinople,  il  demande  à Neftorius  s’il  prétend  eftre  plus  cloquent 
que  Jean,  ou  avoir  plus  d’intelligence  que  le  Bienheureux  Uni- 
que.'Neftorius  die  a la  fin  de  430,  que  S. Cyrille  reveroit  alors  Mcrcn. 
les  cendres  de  S. Chryfoftome.  Il  dit  qu’il  le  faifoit  malgré  luyj 
[ce  qu’il  eftaifé  de  regarder  comme  la  parole  d’un  ennemi.  Mais 
il  cil  fafcheuxj'q'ie  S. Cyrille  mefme  parlant  en  431,  de  la  con- 
«formation  du  Saint , le  fait  en  des  termes  qui  peuvent  porter  à 
croire,  qu’il  ne  defapprouvoit  point  encore  ce  qui  s’eftoit  fait 
dans  le[malheureux]conciliabule  du  Chefne,  ou  il  avoit  cité 
prefent.'Quelqucs  nouveaux  Grecs  prétendent  cependant  qu’il  Oy.f.d.p. 
avoit  mefme  fait  quelque  chofe  pour  la  vie  de  S.  Chryfoftome, 
dont  George  s’eftoit  fervi  dans  la  fienne.'Mais  puilque  George  p ij*. 
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3 u’il  eftoit  d'une  extraction  fort  médiocre ,]'puifque  S. Cyrille 
it  que  Dieu  t’avoic  cievé  de  la  baflefle  aux  dignitez  les  plus 
éminentes. 'Il'donne  mefmclieu  de  croire  que  fa  naiflance  eftoit 
honteufe. 

'Theodoret  dit  qu’il  ne  fçait  pas  dequelle  manière  il  avoir 
efté  elevé,  ni  quelles  fciencesil  avoir  apprifes  d’abord.  Apres 
avoir  parcouru  divers  pays , il  s’arrella  a Antioche,  & y acquit 
une  fcience  médiocre  des  bel  les  lettres. 'Le  PapeCclcitin  luy  ap- 
plique ces  paroles  de  Feftus  à Saine  Paul , Que  fa  trop  grande 
lcimce  le  rendoit  infcnfé  : & en  mcfme  temps  neanmoins  il  l’ap- 
pelle unignorant.[Carori peutavoirbeaucoup lu  5c  beaucoup 
étudié,  8c  ne  rien  favoir.]'Il  avoir  naturellement  une  grande 
facilité  à bien  parler'furle  champ. bll  avoit  mefme  la  voix  fort 
belle,  & extrêmement  forte j ce  qu’il  avoit  acquis  en  partie 
en  l’exerçant  :[&cefont  de  grandes  qualitez  pour  impofer  àun 
peuple.} 

'Il  paroiftqu’il  demeura  quelque  temps  dans  un  monaftere 
près  d’Antioche:  Et  on  croit  que  c’eft  celui  qu’on  appel  loit  du 
temps  d’Evagre  le  monaftere  d’Euprepe  à deux  itades  de  la 
ville.'Ayant  efté  elevé  A l’état  Eccleliaftiquedans  Antioche, *il 
y fut  fait  Diacre  & Preftre  ,&  on  luy  confia  le  foin  d’inftruire 
le  peuple-:  dequoy  il  paroift  qu’il  s’ acquita  longtemps,  &juf- 
qu’à  an  âge  fort  avancé. 

'Sa  vie  eftoit  très  exemplaire,  &fa"purcté  le  faifoit  eftimer 
d’un  grand  nombre  de  perfonnes.^Son  habit  eftoit  fort  brun, 
fon  air  modefte  & recueilli  : il  evitoit  les  lieux  de  trouble  8c 
d’aflcmblées  ; la  pafleurde  fon  vilâge  & dfc  fon  corps  eftoit  une 
marque  de  fa  fobricté  : il  eftoit  prcfquc  toujours  chez  luy  appli- 
qué à lale&urc,  & renfermé  en  luy  mefme  dans  lerepos[&  dans 
le  filence.j'Theodore de Mopfuefte  ayant  avancéen  prdchant 
A Antioche  quelque  propofition  qui  n’eftoit  pas  allez  exacte, 
Ncftoriusfut  le  premier  à la  defapprou  ver,  & a témoigner  avec 
liberté  fon  zele  pour  la  véritable  doétrine. 

'II  acquit  par  ce  moyen  une  fort  grande  réputation,  qui  le 
fit  envier  à Antioche  par  les  autres  vi  Iles.'On  le  regardoit  com- 
me une  perfonnedont  la  foy  eftoit  pure  & fans  tache  , exercée 
à [défendre]  la  doctrine  des  Evangiles  & des  Apoftrcs  /'capable 
d’exciter  les  autres  à la  pieté  très  propre  pour  inftruire  les 
peuples/C’cll  le  lentimenr  que  l’Empereur  Thcodole  II.  avoit 
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4‘®'  de  luy.qu’cn  avoit  S. Cyrille,  Se  qu’en  avoient  tous  les  Prélats 

de  l’Lgiife.'On  ne  doutoit  point  qu’il  n’euft  toutes  les  qualités  j.r. 
d’un  bon  Pafteur  fie  d’un  excellent  Evefque. 

'Neanmoins  Vincent  de  Lerinsditdeluy,  qu’il  fe  faifoit  plus  vinc.i.r.tf.p. 
admirer  qu’il  nefe  rendoit  utile,  qu’il  avoit  plus  de  réputation  »*• 
que  d’experience,  fie  ques’il  parut  grand  durant  quelque  temps, 
ce  fut  plus  par  la  faveur  des  hommes  que  par  la  grâce  de  Dieu. 

'En  effet , T heodoret  dit  que  toute  la  vertu  extérieure  qui  1 fai-  ThJrt.h*r  14. 
foit  paroillre,  n’eftoit  qu’une  vaine  apparence  pour  s'acquérir 
l’eltime  des  hommes , & qu’il  preferoit  fa  propre  gloire  à celle 
deJ.C.mefmei'qucdansfesdifcoursfon  langage  n’avoit  rien  de  e. 
malle,  rien  de  naturel,  rien  de  touchant,  rien  quipuftéchaufcr 
le  coeur  de  fes  auditeurs.  Se  qu’il  ne  s’appliqua  qu’à  leur  plaire 
fie  à flater  leurs  oreilles , afinde  s’attirer  leurs  louanges  fie  leurs 
applaudiffemens , de  gagner  leur  eftime,  fie  de  fe faire  fui  vrc  par 
la  foule  du  peuple.'Socrate  dit  aufli  qu’il  n’eftoit  pas  fifavant  Socr.i.7.c.j«.p. 
qu’on  le  croyoit  > Qu’eftant  enflé  de  fon  éloquence , 8e  croyant  î7,*  b- 
quelle  le  mettoit  audeffus  de  tout  le  monde,  il  nes’eftoit  pas 
mis  en  peine  de  lire  les  interprètes , ni  d’étudier  fol  idement  les 
anciens[Peres.]'Qu’ileftoit  tout cnfemble vain,  violent,  & peu  c.ij.y.jjo.d. 
iudicieux.'C’eftoit  un  eferit  bouillant,  quife  portoitavec  feu  Conr.^.j,. 
atout  ce  qu’il  entreprenoit.[Quefi  l’orgueil  eft  la  porte  8c  le  >°i*-blc7r- 
caratftcre  de  l’hercfie , il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’eftant  fuperbe 
& peu  inftruit  de  la  Tradition,  il  foit  devenu  herefiarquc.] 

'Marcellin  dit  cju’il  avoit  affez  d’eloquence , fie  peu  de  fageffe.  Mirc.«iw,«. 
'S. CyriUd’accufe d’avoir  eu  plus  d’attache  à l’or  8c  à l’argent,  c7r.AUw.le4. 
qu’aux  veritez  de  l’Ecriture:  5c  il  doute  s’il  n’avoit  point  étudié  t,J,riJ7-a* 
lcscuriofitez  impies  de  la  magic. 


ARTICLE  VIII. 

Nejlorius  eft  fuit  Evefque  de  Conftantinople  : Tout  le  monde  s'eu  réjouit: 

S.  Cyrille  luj  en  écrit • 

'T  A réputation  qu’avoit  Neftorius , fut  donc  caufe  que  la  S0er.i-7.osp. 
I 4 Cour  fe  détermina  à le  faire  Evefque  de  Conftantinople,  *70,b“ 
'particulièrement  à caufe  de  fon  éloquence,  8c"dela  vieauftere  etn.r.fJ. 
dont  il  faifoit  profeffion.'Lc  peuple  de  la  ville"le  nomma  avec  c»fi.Je  inc.1. 
joie  pour  fon  Evefque,  à caufe  ac  l’amour  8c  du  refpcâ  qu’il  7.c.j°.p.itoj. 
confcrvoit  encore  pour  S.Chryfoftome,efperant  qu’eftanttous 
deux  tirez  d’une  mefmeEglife,  il  rctrouveroit  en  l’un  ce  qu’il 
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avoit  perdu  par  l’exil  & la  mort  de  l’autre. fC’eft  pourquoi] 
'ceux  de  Conftantinople  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  l’avoir 
pour  leur  Evefque. 

[Neftorius  fut  donc  mandé  d’A  ntiochc,]'d’où  il  mena  avec  luy 
divers  Ecclefiaftiques  ,'commcle  Preftre  Anaftafe qu’il  confidc- 
roit  extrêmement, & qu’il  confultoit  en  toutes  choies. *Ils  pafle- 
rent  enfemble  parMopfueftefen  Cilicie,]ou  ils  conférèrent  avec 
l’Evefque  Théodore  .["qui  mourut  auflitoft  apres. ]Nellorius 
arriva  à Conftantinople  crois  mois  après  la  mort  de  Sifinne,  6c 
il  en  fut  ordonné  Evefque  le[mardijro  avril  de  l’an  4x8,  félon 
Socrate  >'ce  que  le  P.  Petau  a fuivi.bNous  iifons  neanmoins  dans 
Libérât , que  ce  fut  le  premier  d’avril  j'ceque  le  Cardinal  Noris 
a fuivi,à  caufe  quec’eftoit  le[quatrieme]dimanche|de  Carefme.] 
‘'Mais  les  ordinations  de  S.Chryfoftome  & de  S. Cyrille  font 
voirejue  les  Grecs  ne  s’attachoient  pas  au  dimanche  pour  l’or- 
dination des  Evefques.'C’eft  pourquoi  le  Pcrc  Garnier  foutienc 
que  ce  fut  le  10  d’avril. 

■ 'Les  Evefques  qui  aflïftercnt  à cetre  ordination, en mandèrent 
la  nouvelle  au  Pape  Celeftin , & luy  rendirent  un  témoignage 
très  avantageux  de  Neftorius. 'Ils  mandèrent  la  mcfmc  enofeà 
S. Cvrille,[& fans  doute  auftï  aux  autres  principaux  Evefques 
de  l’Eglife.yCeleftin  avoit  appris  la  mort  de  Sifinne  avec  beau- 
coup de  douleur,  dans  la  crainte  que  le  fucceffeur  de  fon  fiege 
ne  fuftpas  fuccefleur  de  fa  foy,  pareeque  lebien  eft  ordinaire- 
ment fuivi  du  mal. Mais  ayant  appris  l’ordination  de  Neftorius 
par  quelques  perfonnes  qui  venoient[de  Conftantinople  ,]& 
enfuite  par  la  lettredes  Evefques;  fa  douleur  fe  changea  en  joie, 
& fa  crainte  en  cfperance:  de  forteque  dans  la  réponfc  qu’il  fit 
aux  Evefques,  il  les  aflura  qu’il  prenoit  unegrande  parc  à la  joie, 
[de  l’Eglife  d’Orient. ]'S. Cyrille  fe  trouva  dans  la  mcfmedifpo- 
fition  : il  récrivit[à  Neftorius]fans  différer , pour  luy  témoigner 
fa  joie,  pour  le  louer,  pour  luy  fouhaiter  de  labonte  de  Dieu  les 
biens  les  plus  excellens. 

'Tous  lesautres  Evefques  Si  tous  les  Saints  ne  témoignoienc 
de  mefme  pour  luy  que  de  l’amour  & de  l’eltime.  Les  peuples  te 
cheriflbient  & ecoutoient  avec  joielesdifcours  qu’il  leur  faifoit 
tous  les  jours,  foit  pour  leur  expliquer  les  divines  Ecritures, foie 
pour  combatre  les  erreurs  des  Juifs , des  payens , &:  dis  hercci- 
, ques.'Carilnemanquoit  pas  d’inftruire  très  fouvent  les  peuples, 
Ci  de  témoigner  en  tout  beaucoup  de  loin  & de  vigilance. 'Les 
payens  mefmes  l’eftimoient  beaucoup[fans  doute  àcauledefoa. 
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éloquence,]  8c  difoienr  qu'il  n’y  avoit  jamais  eu  un  tel  Evefque. 

ARTICLE  IX. 

Eut  de  l’Empire  en  42S,  & des  Eglifes  de  l’Occident. 

{ A Va  vt  que  d'entrer  dans  ledétail  de  l’hiftoiredeNefto- 
jf^  rius , il  faut  reprefenter  en  peu  de  mots  l’état  oùl’Eglife 
8c  l'Empire  fccrouvoient  alors.  Empire  Romain  obeïfldit  en- 
core à la  pofterité  du  grand  Theodofe. Honoré, fécond  fils  de  ce 
Prince , mourut  fans  enfans  l’an  413,  & laifla  l’Empire  d'Occi- 
dent  à Valentinien  111,  fils  de  l’Empereur  Confiance  à qui  il 
avoit  marié  fa  focur  Placidie.Mais  comme  Valentinien  né  le  1 ou 
le  3 juillet  de  l’an  419,  n’avoit  pas  encore  neuf  ans,  toute  l’auto- 
rité eftoit  entre  les  mains  de  l’Imperatrice  Placidie  fa  mere. 
C’elloit  elle  qui  gouvernoit  le  peu  que  les  barbares  laifloient  aux 
Romains  dans  l’Occident , ce  qui  eftoit  prelque  réduit  à 1'  I talie 
& à l’Afrique. Car  l’Illyrie  Orientale  eftoit  alors  pofledéc  par 
les  Empereurs  d’Orient,  8c  l’Occidentalèn’eftoitprcfqueque 
le  theatre  des  courfcs  8c  des  ravages  des  barbares.  Les  François, 
les  Bourguignons , 8c  les  Gots  partageoient  entre  eux  prelque 
toutes  les  Gaules.  Les  mefmes  Gots , les  Vandales,  8c  les  Sueves 
ne  laifloient  aux  Romains  que  très  j^udechofedansl’Efpagne. 
La  grande  Bretagne  avoit  ceflé  des  l’an  409,  de  reconnoiftre 
l’Empire  pour  jouir  de  la  liberté,  qu’elle  perdit  peu  après  avee 
^pnnom,  8c  avec  la  religion  Chrétienne.  Mais  cette  année  mef- 
me,  la  révolte  du  grand  Comte  Boniface  fit  entrer  les  V andales 
dans  l’Afrique,  8c  en  moins  de  deux  ans  ils  fe  rendirent  maiftres 
de  cette  grande  province , à la  referve  de  trois  villes  qui  refifte- 
rent  quelque  peu  de  temps:  8c  toutes  les  forces  de  l’Empire 
d’Orient  8c  d’Occident  ne  les  en  purent  chafler  qu’au  bout  d’un 
fieclc. 

L’état  de  l’Empircd’Orient  eftoit  plus  heureux,  6c  ilfc  con- 
fervoit  encore  allez  entier  dans  toutes  fes  parties,  qui  eftoienc 
l’Egypte,  la  Syrie,  l’Afie  mineure,  le  Pont,  la  Thrace,  l’Ulyrie 
Orientale,  8c  peuteftre  encore  rOccidcntale."Les  Romains 
avoient  mcfme  remporté  des  avantages  confiderables  fur  Vara- 
ranc  Roy  des  Perfes , dans  la  guerre  qu’ils  avoient  entrepris 
contre  luy  l’an  4x1,  plutoft  que  de  luy  livrer  les  Chrétiens , qui 
fuyant  la  cruelle  perlecution  qu’il  leur  faifoit,  s’eftoienr  retirez 
Aur  lesterresde  l’Empire.  Les  barbares  qui  avoient  voulu  atta- 


L'a»  d-J.C. 
4 *. 


V.  S.  Boni- 
face  j ». 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
Preftre  Calfien , 8c  quelques  autres  qui  y foutenoienc  une  partie 
de  l’hcrefie  Pelagiennc. 

L’Afrique  eiioit  depuis  35  ans  la  plus  belle  8c  laplusfainte 
part  ie  de  l'Eglifè.  Les  ravagesdes  Vandales  qui  y entrèrent  cette 
année  avec  l’hcrefie  Arienne,  femblerent  l’avoir  entieremcnc 
detigurée.  Mais  fi  elle  perdit  fon  éclat  aux  yeux  des  hommes , le 
fangdefes  Martyrs  ne  la  rendit  pas  moins  belle  aux  yeux  de 
Dieu  , qu’elle  l’clloit  auparavant  par  la  fciencede  fesdoéleurs, 
8c  par  la  pureté  de  fa  discipline.  Elleavoit  encore  encetenaps- 
ci  pour  chef  le  grand  Aurele  de  Carthage,  8c  pour  ame  Saint 
Auguftin  .dont  nous  verrons  que  la  réputation  avoit  pénétré 
jufque  dans  le  palais  de  Conllantinople.  Ce  fut  particulière- 
ment par  le  moyen  de  ce  Saint  que  Dieu  diminua  beaucoup  en 
Afrique  les  folies  des  Manichéens,  qu’il  yéteignitprefque  tout 
à fait  le  fchifmedes  Donatilles  qui  y dominoienc  auparavant, 8c 
qu’il  abatit  dans  toute  l’Eglifc  l’orgueil  des  Pelagiens.] 

ARTICLE  X. 

Des  Eglifes  de  Confuntinople  ér  d'Egypte:  Des  EvefquesTheodote  d'An- 
tioche , 'fuvenal  dejerujdlem , cr  Firme  de  Cejaree  en  Cappaàocc . 

[T  Es  principales  Eglifes  de  l’Orient,  efloient  celles  de  Conf- 

I vtantinople , d’Alexandrie, d’Antioche, de  Jerufalcm , de 
Celarée  en  Cappadoce,  d’Ephefe  , 8c  de  Theflalonique.  Nous 
n’avons  rien  de  particulier  à dire  ici  deNeltorius  8c  deS. Cyrille 
qui  gouvernoient  les  deux  premières.  Mais  il  ne  faut  pas  igno- 
rer que  Conllantinople,  qui  dans  fon  origine  n’eftoit  cju’un 
fimplecvefché  fournis  à la  métropole  d’Heraclée, avoit  elle  tirée 
de  ce  rang  par  le  Concile  œcuménique  de  Conllantinople  en 
381,  qui  en  fit  le  fécond  fiegedel’Eglife,  8c  le  premier  de  tout 
l’Orient.  L’autorité  quedonnoit  à cette  Eglile  la  prefencedes 
Empereurs , ajouta  bienrofl  la  juridiction  à ce  rang  d’honneur, 
8c  l’Evefque  de  Conllantinople  devint  en  peu  de  temps  chef  8c 
Patriarche  desEglifes  dcThrace,de  l’ A fie  mineure,  8c  du  diocelë 
du  Pont , fans  autre  titre  que  pareeque  ces  Eglifes  en  efloient 
bien  aifes , ou  n’ofoient  s’y  oppofer. "Afrique  avoit  aulli  tafehé 
delefoumettrelTllyrieOricntaleimaisle  Pape  Boniface  l’avoit 
empefehé. 

Pour  l’Eglifc  d’ Alexandrie.il  y avoit  longtemps  quelle  elloit 
en  poflclfion  de  gouverner  toutes  celles  de  l’Egypte,  de  la  The- 
Hijl.  EccC  Tome  XI  F.  ‘ O o 
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1*0  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
baïde,& de  la  Libye  Cyrénaïque:  Et  le  ConcilcdcNicéel’avoit 
maintenue  dans  ce  droit.  L’Eglife  d’Egypte  eftoit  illuftrc  alors 
par  la  fermeté  que  les  Evefques  & les  peuplesyavoient  témoi- 
gnée pour  défendre  la  divinité  du  Verbe,  à l'imitation  du  grand 
Athanafe.  Et  elle  n’elloit  pas  moins  célébré  par  ce  grand  nom- 
bre de  faints  folitaircs  qui  en  pcuploient  les  deferts , dont  les 
plusconfiderables  en  ce  temps-ci  eftoient  S.Arfene,  S.  Pcmen, 
&i  Saint  Ifidorede  Pclufe.  C’ell  particulièrement  à ces  faints 
folitaires  qunn  peut  raporter]'ce  que  dit  Saint  Cyrille,  Qu’on 
voyoit  encore  alors  de  ces  hommes  vencrables  , qui  delivroient 
les  hommes  des  maladies  dont  ils  eftoient  affligez  , & quiparla 
vertu  de  J.  C.  & du  Saint  Efprit,&  par  la  forcede  leurs  prières, 
tourmentoient  Scmettoient  en  fuite  ces  efprits  de  malice , dont 
les  payens  faifoient  leurs  fauveurs  & leurs  dieux. 

[Toute  la  Syrie,laMefopotamic,&  la  Cilicie.reconnoiffoient 
l’autorité  de  l'Eglife  d’Antioche. On  y joint  la  Paleftine  & l’ille 
deCpyre.  Mais  je  nefçay  fi  la  Paleftine  obeïflbit  à d'autres  qu’à 
l’EvelquedeCefarée.Pourl’Evefquede  SalamineouConftancie 
métropolitain  de  l’ifledeCypre , il  eft  certain  qu’il  ne  preten- 
doit  point  avoir  de  Patriarche  audeftlis  de  Iuy.  Théodore  Evef- 
que  d’A  ntioche  qui  mourut"cette  année  mefme,fembIe*n’avoir 

Sas  aflez  bien  agi  au  commencement  de  fon  epifeopat  à l’égard 
e S.Chryfoftome.yCcpcndant  il  n’a  pas  laifle  d’eltre  fort  loué 
par  Thcodoret , qui  commença  à prelcher  fous  luy  à Antioche 
[l’an  4n,]'un  an  avant  que  d’eftre  faitEvefquedeCyr.*Il  l’ap- 
pelle ledivin  Theodote,bun  homme  qui  excelloit  en  douceur, 
d’une  vertu  très  exaéle , un  modèle  de  pureté  ,equi  eclatoit  S c 
par  la  fainteté  de  fes  mœurs , & par  fa  connoillance  dans  la 
doctrine  de  l’Eglife.'Ce  fut  fous  luy  que  les  Apollinariftes 
d’Antioche  ayant  honte  du  petit  nombre  où  ils  fe  trouvoient 
réduits , demandèrent  prefque  tous  à eftre  receus  dans  l’Eglife: 
ce  que  Théodore  leur  accorda  après  beaucoup  de  prières.  Mais 
Theodoret  fe  plaint  que  beaucoup  d’entre  eux  n’avoient  pas 
pour  cela  quitté  leurs  mauvais  fentimens , & qu’au  contraire 
ils  en  infeftoientplufieurs  autres. 

'L’hiftoirede  l’Abbé  Alexandre  inftituteur  des  Acccmetes, 
raportequecet  Abbéeftant  venu  à Antioche , y reprit  avec  une 
grande  liberté  T heodote  de  ce  qu’il  negligeoit  beaucoup  de  cho- 
ies qui  eftoientde  Ion  devoir.  ["Mai  s ileftoit  capable  de  repren- 
dre des  chofes  qui  n’eftoient  nullement  reprchcnfibles.j'On 
ajoute  queThcodote  le  maltraita  extrêmement,  foit  par  luy 
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. L-andc].c.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  19s 
4l*‘  mefme , foie  par  un  Soudiacre  nommé  Male , qui  ne  fubfiftoit, 
m jHJu »•-  dit  cette  vie,quc"par  l’autoritéquefonEvefquc  luy  donnoit  dans 
mmfûte/i».  ja  decjflon  des  affaires , ou  par  l’autorité  du  General  des  troupes 
* v.s.  Au-  [de  l’Orient.  Il  ne  faut  pas  oublier  quc*Theodote  tint  un  Con- 
guftm  s cileavec  Prayle  dejerufalem, où  Pelage  futcondanné,peurcftrc 

Us'  des  l’an  41 8.]'On  luy  attribue  quelques  écrits  contre  les  Méfia-  p»a.t.i.  7.501. 

liens.'l  1 obligea  par  fes  exhortations  lefaint  folitaire  Baradate  TMrt.».p.c.i7. 
à fortir  d’une  cage  plus  petite  que  fon  corps , où  il  s eftoit  en-  P-1*0-1- 
fermé.  • 


'Ileut  Jean  pour  fucceffeur, [comme  tout  le  monde  en  convient:  Bjr.417.j14. 
&nous  aurons  fouvent  à en  parler  dans  lafuite.]'Acace  de  Berce  Conc.i.j.j. 
dit,  que  des  le  commencement  de  fon  adminiftration  il  s’acqui-  J*6,1* 
toitavec  honneur  de  tous  les  devoirs  d’un  Evefque,en  forte  que 
tous  lesPrelats  de  fon  patriarcat  fe  rejouiffoient , & fe  glori- 
fioient  mefme  de  l’avoir  pour  chef.'Facundus  l’appelle  un  hom-  Fae.i.*.t.».f. 
me  très  fage.*ll  fut  fort  uni  avec  S. Cyrille  jufqu  aux  troubles  **£{.**%• 
arrivez  au  fujet  de  Neftorius , quoiqu’ils  ne  fe  fuffent  peuteff  rc  " T 

jamais  vus.  [La  Syrie  avoit  fous  luy  plufieurs  illuftresEvefques, 
comme  Acacede  Berée.Theodoret  de  Cyr,  dont  il  faut  voir  les 
hifloires  particulières.  Elle  avoit  auffi  un  grand  nombre  dcfoli- 
taires , comme  on  le  peut  voir  dans  Thcodoret , quidécrit  par- 
ticulièrement ceux  de  fon  diocefe , 8c  ceux  qui  eftoient  autour 
<T  Antioche.  S.  Simeon  Stylite  eftoit  le  plus  célébré  de  tous. 

L’EgUfe  de  Jerufalcm  qui  eftoit  la  mere  de  toutes  les  autres, 
tenoitunrang  illuftre,  Si  fon  Evefque  eftoit  toujours  placé  en- 
tre les  premiers  Prélats.  Elle  n’ avoit  neanmoins  eu  jufques  ici 
aucune  jurifdiclion.  Mais  nous  la  verrons  en  ce  temps-ci  mefme 
s’acquérir  le  droit  Si  l’autorité  patriarcale  fur  toute  la  Paleftine 
■v.lbn titre,  fous  fon  Evefque"Juvenal.]'Ce  Juvenal  avoit  fuc^dé  à Prayle  ThJrt.e.i.j.e. 

avant[l’an  418, jauquel  Theodoret  finit  fon  hiftoire , [Ce  après 
y.  s.  Jero-  l’an  4ii,'‘auquel  il  paroift  que  Prayle  vivoit  encore.  Nous  le 
« verrons  toujours  uni  avec  S. Cyrille  dans  la  défenfede  la  véri- 
table foy , Si  prefider  mefme  quelquefois  au  Concile  cecumeni- 
y que  d’Ephefe.  Mais  iltrahit  la  vérité  ou  par  ignorance  ou  par 

v.  s. Leon.  foiblefTt.''dans  le  Concile  tenu  au  mefme  lieu,  l’an  449,  & il  eu* 
befoin  de  l’indulgence  du  Concile  de  Calcédoine  pour  n’eftrc 

Î»as  depofé.  Entre  les  Saints  qui  honoroient  alors  la  Paleftine, 
e plus  célébré  eft  Saint  Euthyme  Abbé  ,]'qui  y vint  de  la  petite  BoU.to.j», 
Armenieen  406,  & y demeura  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  en  473. 

[On  croit  que  l'Eglife  de  Cefarée  en  Cappadoce,  que  S.  Bafile 
-a  rendu  fi  çelebrç , o’eftoit  pas  feulement  métropole  de  la  pre- 
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micrcCappadocc/'mais  quelle  avoic  encore  quelque  jurifdic-  V,s.B»5le 
tionfur  toutes  les  onze  provinces  qui  compofoient  lediocefedu  $44. 
Conc.t.j.p.44<i.  Pont. ]'ElIe avoir  alors  pour Evefque  Firme, [qu’on  voit  avoir 
c"  eu  beaucoup  de  part  à ce  qui  le  fit  dans  le  Concile  d’Ephefc.  Il 

fut  l’un  des  députez  que  le  Concile  envoya  pour  foutenir  fa 
caufe  devant  rEmpereur,&  qui  enfuite  ordonnèrent  Maximicn 
Evefque  de  Conftantinople,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
Lup,cp.4.y.io.  fuite. yjean  d’Antioche  qui  lavoir  vu  à Conftantinople,  témoi- 
gneavoir  une  grande  idée  defa  vertu.  Il  loue  particulièrement  fa 
douceur,  fa  bonté,  fon  humilité  jointe  à une  ame  grande  & 

Conc.t.j.p.4<7.  clevée.'S. Cyrille  luy  écrivit[vers  l’an  438, Jpour  luycommuni- 
4t*‘  quer  l’affaire  de  Théodore  dcMopluefte.[Il  eftoit  mort  l’an 

s xr.i.7.e.4i.p.  439,]'auquel  Proclc de  Conftantinople  ordonna  T halaffe  Evef- 
**1*  * que  du  mefme  fiege. 

sa  a $*❖***$«•****  ïzï* 

ARTICLE  XI. 

De  Tbeodote  d' Ancyrc , & d’ Acace  de  Melitene. 

Conr.t.j  p44<.  ' T AGalacie[quifaifoituncpartieduDepartementduPont,] 

Cl  I y avoir  pour  premier  Evefque  Théodore  d’Ancyre.[S’il  a 

efté,  comme  il  y a bien  de  l’apparence,  lepredeceffcur  immédiat 
t.4p.«ir.».  d’Eufcbe , j'ordonne  Evefque  d’Ancvre  par  S.ProcIe  > il  paroift 

qu’il  fut  ordonné  à Conftantinople,  & qu’il  en  coûta  beaucoup 
d’argent , dont  F.ufcbe  paya  encore  de  grandes  fommes.  [Théo- 
dore eut  encore  plus  de  part  que  Firme  à tout  ce  qui  fe  fit  cont  re 
r.MMOMon.  Ncftorius.j’Il  eftoit  ami  de  cet  herefiarque  travailla  autant 
' p 'o4.<|i<i.t|  qU'j[  pUt  ^ 1 u v faire  rcconnoiftre  la  vérité.  Mais  voyant  qu’il  ne 
luv  répondait  que  par  des  blafphemes , il  préféra  à fon  amitié  le 
zelc  qu'il  devoit  avoir  pour  la  vérité , & vint  raporter  ces  blaf- 
phemes  au  Concile  d’Ephefc:  ce  qu’il  ne  put  faire  qu’en  verfant 
des  larmes.  [11  fut  comme  Firme  du  nombre  des  dcputezquele  • 

Conci le  d’Ephefe  envoya  à l’Empereur, & S. Cyrille  luy  écrivic 
Thitt.ei».iu,p.  auffi  fur  l’affaire  de  Théodore  de  Mopfuafte.j'A  vant  leConcile  9 

rit-b.c.  d’Ephefc,  Jean  d’Antioche  avoir  écrit  à l’un  & à l’autre  furies 
anathematifmesde  Saint  Cyrille.  [Nous  verrons  encore  dans  la 
fuite  quelques  autres  chofcs  qui  regardent  Theodote.  j • 

Tlieoi.fym.  'Nous  avons  de  luy  un  traité  imprimé  à Rome'en  1669,'inti-  ». 

tulé  Explication  du  Symbole  des  trois  cents  dixhuit  Feres  du  Concile  de 

Du  i.'Mf  du  Pin  dit  quel?  P.  Combe  fis  Ta  donné  cnTf7f-Çll  n’cft  joint  dans  foo  Aucljarium.  Dans 

l'édition  de  Rome  je  ne  10 y point  qui  le  donne.  Ce  n\Q  pas  HoUtcnius.J 
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SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  i9J 
Ntcée.  'Le  Diacre  Epiphane  l’a  marque  dans  le  V I I.  Concile 
oecuménique  ,*5c  on  écrit  qu’il  y en  a un  paffage  cité  dans  une 
chainedes  Pères  Grecs  fur  les  Actes. ‘‘Cedifcourseft  concreNello- 
rius , qu’il  combat  nommément  comme  un  ennemi  déclaré  de 
l’Eglife.'Il  paroift  en  effet  qu  i leftoit  déjà  depoféi[Ainfic’elloit 
après  leConcile  d’Ephcfejy  8c  T heodocc  marquemefme  ce  Con- 
cile affez  clairement. 'Il  cite  quelques  parolesdes  fermons  decet 
hercfiarque,'&  particulièrement  de  fa  lettre  àS. Cyrille,1 ‘à  qui  il 
donne  deux  fois  defuite  le  titre  de Grand^Il  y a quelques  en- 
droits dans  cct  ouvragequi  pourroient  favorifer  l’herefie  d’une 
feulenature.Et  il  ne  vouloitpas  affurément  qu’on  fefcrviftdu 
terme  des  deux  natures. 'On  voit  cependant  que  dans  le  fond  il 
les  croit  & les  établit. 'Aulfi  l’on  a citéTheodote  contre  les 
relies  des  Eutvchiens  pour  prouver  la  double  operation  de  J.  C. 
'11  adreffe  cet  écrit  à un  particulier  qu’il  ne  nomme  point.' Il  y 
cite  trois  livres  qu’il  avoit  faits  pour  prouver  la  divinité  du 
S.Efprit  .[defquels  nous  n’avons  point  d'autre  connoiffance. 

Son  ftylc  dans  cet  ouvrage  efl  clair  8c  élégant:  mais  trop  dif- 
fus* 8c  il  répété plufieurs  fois  les mefmeschofes.  Ilaaufll quel- 

3uefois  des  raifonnemens  peu  folides  , avec  des  comparaifons 
éfeclueufes , & dont  il  lcroit  mefmc  aifé  d’abuler.] 

'Gennade  qui  l’appelle  Théodore,  dit  qu’avant  que  de  lôrtîr 
d’Ephele,il  compoia  un  écrit, où  il  combatoit  8c  refutoit  Ncflo- 
rius , premièrement  par  beaucoup  de  preuves  tirées  de  la  railbn, 
5c  enfuice  par  divers  paffages  des  Ecritures. [Je  ne  voy  point 
que  cela  ait  de  raport  à fon  explication  fur  leSymbole.  Je  ne  fçay 
fi  ce  feroitj'un  autre  ouvrage  contre Nellorius  dont  parleEpi- 
phanc,diviféen  fix  tomes  ou  livres  adreflezà  Laufe  ,[peuteltre 
•au  grandChambellan  ."qui  elloit  célébré  par  fa  pieté , auflibien 
que  par  fa  dignité.] 

'Nous  avons  encore  deux  homélies  de  Theodote,"qui  furent 
lues  dans  le  Concile  d’ E phefe , '8c  une  troifiemc  qu’il  prononça 
devant  les  Peres  du  mefme  Concile.'Le  Diacre  Epiphane  cite  de 
luy  undifcoursfur[lafcfle]desLumieres,  un  fur  Elie  8c  la  veuve 
[de  Sarcptc,]  un  fur  Saint  Pierre  8c  S.  Jean,  un  fur  le  boiteux  qui 
efloit  alïis  à la  belle  porte  du  Temple,  un  fur  ceux  qui  avoient 
receu  les  talens , 8c  un  fur  les  deux  aveuglesfde  Jerico.]'Le  Pere 
Combefis  a eu  le  fermon  fur  la  feile  des  Lumières , & quatre  au- 
tres encore, [qui  n’ont  pas  cllé  imprimez. ]'Lequatricmcde ceux 
que  ce  Pere  attribue  à S.  Amphiloque,  mais  comme  pouvant 
bien  n’cftre$as  de  luy , 8c  qui  eft  fur  la  Vierge  8c  fur  Simeon, 
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'porte  dans  un  manuferit  le  nom  de  Theodote  ,*à  qui  Saint  Ni- 
cephorejdeConftantinoplc,]dans  un  ouvrage  concrc  les  Icono- 
claftes , qui  n’elt  pas  encore  imprimé,  attribue  un  fermon  du 
mefme  titre,  qu’il  ibutient  dire  très  certainement  deluy.  Il  en 
raportc  un  paflage.'Les  Iconoclafles  citoient  de  luy  un  palTage 
allez  formel  contre  la  coutume  d’avoir  des  tableaux  des  Saints. 
'Mais  Epiphane  foutient  dans  le  VII.  Concile  que  ce  paffa^e 
n’cll  point  de  Theodote,  8c  que  luy  8c  beaucoup  d’autres  1 a- 
voient  cherché  dansfes  ouvrages  fans  le  trouver.  C’ell  fur  cela 
qu’il  fait  l’enumeration  de  fes  écrits  ,[où  il  oublie  neanmoins 
les  trois  livres  fur  leS.Efprit,8c quelques  autres. ]Nousavons  en- 
core un  fragment  d’une  lettre  à Vital  moine  de  Cappadoce. 

'Sixte  de  Sienne  l’accufe  d’écrire  d’une  maniéré  dialeclique, 
8c  fort  obfcurc  >bce  que  ceux  qui  ont  publié  fon  explication  fur 
le  Symbole  rejettent  tout  à fait, donnant  au  contraircde  grands 
elogesauftyledecetauteur.'M'du  Pin  l’ellime  auflî. ‘Saint  So- 
phrone  dejcrufalcm  citeTheodotc  entre  les  Peresde  l’Eglife,&: 
mefmeil  luy  donne  le  titre  deSaint.dPierrcdcsNoels  8c  quelques 
autres  l’ont  mis  au  nombre  des  Saints , 8c  ont  marqué  fa  felle  le 
6 d’avril. 'Les Orientaux  qui  favorifoient  Ncftorius , femblent 
attribuer  principalement  à luy  Sc  à Firme[de  Cefarée,]tout  ce 
qui  s’eftoit  fait  contre  eux  à Ephefe,àCalcedoine,  8c  àConftan- 
ttnople. 

[Acace  de  Melitene  ou  melitine,  métropole  de  la  fécondé 
Arménie, qui  faifoit  aufli  partie  du  Departement  du  Pont,elloit 
encore  fort  célébré  en  ce  temps  là.j'll  paroift  qu’il  elloit  confi- 
derable  par  fa  naiflance.*  1 1 tenoit  le  rang  deLcéleur  dans  l’Egli- 
fede  Melitene  vers  l’an  390,  8c  il  s’y  rendoitilluflretant  par  fa 
prudence  8c  par  fa  modération,  que  par  la  grande  connoiuancc 
qu’il  avoit  des  lettres  faintes.  lln’avoit  pas  négligé  non  plus  les 
belles  lettres.  Ce  fut  pour  cela  qu’Otrée  alors  Evefquede  Mc- 
Jitene,[''dont  le  nom  efl  célébré  dans  l’Eglife,]luy  confia  le  foin 
8c  l’inltruclion  de  Saint  Euthyme  alors  encore  enfant , [8c  qui 
devint  depuis  fi  illullredans  la  Paleftine.j'll  eft  marqué  que  S. 
Euthyme  travailla  autant  à imiter  la  vie  8c  laconduited’Acace, 
qu’à  ecouter  8c  à retenir  fes  inftruclions , 8c  n’eut  pas  moins  do 
zele  pour  profiter  de  l’exemple  de  fa  pieté , que  pour  s’avancer 
fous  luy  dans  la  fcience  des  livres  faints.’Ainfi  Acace  a part  à 
tout  ce  qui  fe  lit  de  la  vertu  de  S.  Euthyme , mais  particulière- 
ment à la  vie  fainte  8c  auflere  qu’il  menoit  d^ans  cepremier  âge. 

[Nous  nefavous  pas  quand  il  fut  fait  Evefquc.llxft  feulement 
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certain  qu’il  l’eftoit  en  431.]' Il  fcmble  qu’il  n’ait  pas  fuccedé  f*. 
immédiatement  à Otrée.'ll  fut  élevé  à cette  dignité  après  avoir  f <• 
foutenu  beaucoup  de  combats  pour  J. C. 11  rendit  fonepifeopat 
célébré  par  beaucoup  d’actions  dignes  d’unEvcfquc,&  utiles  au 
falut  des  ames.qui  conferverent  longtemps  fa  mémoire  dans  fon 
Eglife.'Auili  le  Concile  de  Melitene[en  438, M’appelle  feor/iwd  c»nc.t.4.p.»jo^ 
Acace  nojlre  pere  dr  nojtre  doiïeur-[Nous  verrons  dans  la  fuite  le  zele  c- 

3u’il  témoigna  contred  erreur  de  Neftorius,  Sc  dans  le  Concile 
’Ephefe , & des  devant,  avec  les  autres  chofes  que  nous  favons 
de  Ion  hiftoire.j'Il  avoir  compofé  au  commencement  de  431  un  »m>.7«|.c« 
écrit  contre  Nellorius,  pour  défendre,  ce  femble,  les  anathema- 
tifmesde  S.Cyrille.'Nousenavonsunelettreà  S.Cyrille[écrite  p-7*s-*  *k 
vers  la  fin  de  431. 

Il  vivoit  encore  durant  le  bruit  qui  s’éleva  vers  l’an  438,  au 
fujetde  ThcodoredeMopfuefte.j'llcftoit  mort  en  l’an  449, *& 

Conftantin  eftoit  alors  Évefque  de  Melitenc  ,kJont  il  paroîft 
qu’Otréell.  fut  le  lùccdTcur.fAinfi  Synode  que  la  vie  de  Saint  sj».c. 
huthyme  joint  prefque  toujours  avec  Acace,  & qui  eut  foin 
avec  luy  del’education  de  ce  Saint,  doiteftrepiacéentreAcace 
& Conftantin, j'eftant  certain  qu’il  a efté  Evefque  de  Mclitcne,  Boii.io.jw.f. 
'&  que  ce  n’a  efté  qu  après  Acace. dBaronius  ne  dit  pas  feule-  mst. 
ment  que  le  grand  Acace  eftoic  illuftre  par  fa  fcience  ôc  fafain-  4|VjÎ4j. 
teté  , mais  il  femble  luy  attribuer  l’efprit  de  prophétie.' Il  le  r$i<so. 
qualifie  un  tresfaintPrclat.'On  ne  voit  pas  neanmoinsqu’il  foit  «oU.io.jin.p, 
honoré  publiquement  par  l’Eglife,ffi  l’on  ne  veut  dire  que  c’eft 
celui  que  les  Grecs , & quelques  nouveaux  Latins,  marquent  le  $ (.  j. 

17  d’avril , en  le  qualifiant  ArchevefqucdeMelitene,  & Thau< 
maturge:  ôcjenc  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  le  dire. 

ARTICLE  XII. 

Ve  Memnon  £ Eplgefe  , (y  de  Rufe  de  TheJfalo»ic[uc  : Principales  herefiet, 

de  F Orient. 


[/'"XN  prétend  que  l’Evefqued’Ephefe  eftoit  non  feulement 
fe  Métropolitain  de  la  province  particulière  de  la  petite 
Af»e,]'où  l’on  conte  jufqu  a quarante-deux  villes  epifcopales, 

*mais  encore  l’Exarque  des  onze  provinces  qui  compofoient  le  ***• 
Departement  d’Afie.jMemnon  pofledoic  alors  cette  dignité,  JP'tlî'U;'1 
ayant  peuteftre  ftjccedé  à celui  que  le  faux  Concile  du  Chefnc 
avoir  mis  l’an  403  à la  placed’Heraclidc.j’On  voit  quefon  ordi-  Cooe.t.4.r/s». 
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nation  avoit  efté  faite  àEphefe,  & confirmée  par  l’Evefquede 
Conflantinoplc.[II  le  trouva  parfaitement  uni  avec  S. Cyrille 
contre  Neflorius , & mérita  avec  luy  le  titre  deConfefleur  par 
la  prifon  qu’ils  endurèrent  tous  deux  pour  J. C.  Les  partifansde 
Neflorius  l’accuferent  d’avoir  ufé  de  beaucoup  de  violences  du- 
rant le  Concile  qui  fe  tint  en  fon  Eglife,]'8c  d’avoirapprehendé 
la  punition  quemeritoit  la  négligence  dans  la  conduite  de  fon 
diocefc.'Que  fi  Balfien  raportc  avec  fincerité  la  maniéré  dont  il 
dit  que  Memnon  l’avoit  fait  malgré  luy  Evcfque  d'Evazes’dans 
la  province  d’Afie,[elle  ellafluremenr  très  mauvaife.  Ilparoift 
que  c’elloit  peu  auparavant  la  mort  de  Memnon. ]'Au  contraire 
le  Concile  d’Ephelc  le  reprefentc  comme  un  Prélat  digne  de  re- 
cevoir des  eloges  delà  part  des  hommes , 8c  des  couronnes  de  la 
main  de  J.C.mefmejil  admire  fon  zele  pour  la  véritable  foy.'ll 
le  juge  luySc  S.Cyrilledignes  d’une  grande  gloire, ayant  eflé  les 
premiers  & les  feuls  qui  avoient  témoigné  plus  que  tous  les 
autres  élire  brûlez  du  zele  de  Dieu,  fie  qui  s’efloient  donnez  tout 
entiers  à purifier  l’Eglile  de  la  honte  & de  la  tache  qu’elle  rece- 
voir de  Neflorius.  [Ün  verra  dans  la  fuite  le  relie  de  ce  qui  le 
regarde.  Nousavons  une  lettre  qu’il  écrivit  durant  le  Concile 
d’Ephefe.]'ll  mourut  durant  l’epifeopat  deS.Proclc  & de  Saint 
Cvrille , [entre  les  années  434.  & 444, ]'&  eut  pour  fuccefleur 
Bafile.'qui  fut  ordonné  à Conllantinople  par  Procle.  L’on  mar- 
queque  l’EmpcreurT  heodofcSc  S. Cyrille  mcfme  contribuèrent 
à cette  ordination. 'Mais  on  allure  que  comme  elle  fe  faifoit  à 
Conllantinople, au  lieu  de  fefaireà  Ephefe,  celacaufa  divers 
meurtres. 

[L’illyrie  Orientale  efloitcompofée  de  tout  ce  que  nous  ap- 
pelions laGrece, avec  cinq  autres  provinces  comprîtes  autrefois 
dans  la  Pannonie.  Les  Papes  depuisDamafey  avoient  établi  pour 
chefs  lcsEvefques  de  Theflalonique,  leur  donnant  le  titre  de 
Vicaires  du  faint  Sicgc , avec  divers  droits  qu’on  auroit  peineà 
trouver  dans  les  Canons:  8c  ils  les  maintenoient  dans  cette  au- 
torité malgré  la  refillance  que  les  Métropolitains  faifoient  à 
cette  innovation.  Rufe  de  Theflalonique  elloit  donc  alors  chef 
de  ce  diocefe  .''ayant  fuccedé  à Saint  Anyle  des  l’an  408,  ou  peu 
après. ]'Le  Pape  Celellin  l’ellimoit  particulièrement  comme  un 
homme  c^ui  avoit  beaucoup  d’experience , 8c  dont  la  capacité 
avoit  elle  éprouvée  en  toutes  fortes  d’affaires. ["Les  Evefqucs 
Pelagiens  depofez  tafeherent  inutilement  de  le  furprendreen 
418.  Le  Pape"Bonifacc  luy  écrivit  fur  diverles  affaires,  8c  par- 
ticulièrement fur  Pcrigene , qui  n’ayant  pu  cflre  rcccu  par  ceux 
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4l*’  de  Patres  en  Acaïe,  pour  qui  il  avoit  elle  ordonné  Evefquc , fut 
v.fon titre,  cnfuite  demandé  par  l’Eglife  de  Corinthe. "Celellin  écrivit  aux 

Evefquesd’lllyrie  pour  leur  recommander  de  luy  obeïr.]'Saint  L«vp.«.c.i.y. 
Leon  exhorte  Anaftafe  fucccfleur  de  Rufe,  d’imiter  les  bons  *“• 
exemplcsque  Ton  prcdecefleur  luy  avoitdonnez. 

[L’Efpagne,  prelque  toutes  les  Gaules,  & cnfuite  l’Afrique, 
eftoient,  comme  nousavonsdit , fous  ia  puiflance  des  barbares, 
tous  Ariens , hors  les  François  encore  payens , fie  les  Bourgui- 
gnons encore  Catholiques.  Dans  l’Orient  la  foy  Catholique 
regnoit  partout  :■  mais  il  ne  Iaiftoit  pas  d’y  avoir  un  grand  nom- 
bre d’heretiques , furtout  d’Ariens  & deNovatiens.  Ilsavoient 
en  beaucoup  de  lieux  des  eglifes  5c  des  Evcfques , particulicre- 
. ment  à Conftantinople.  Les  Ariens  eftoient  loutenus  par  quel- 
ques feigneurs  Gots,  qui  tenoient  les  premières  charges  de 
l’Empire  dans  la  milice,  comme  Plintha  , Afpar,  Sc  Ardabure: 

Mais  eux  & lcsNovatiens  eftoient  divifez  en  plufieursfcdes.] 

'Les  Macédoniens  avoient  auiïi  alors  des  eglifes  A Conftantino-  Socr.i.7.c,ji.p; 
pie,  & dans  les  pays  voifins. [Pour  les  Apollinariftes , nousve- 
nons  de  voir,]  que  prefque  tous  ceux  qui  reftoient  à Antioche, 

Y.icvmiur.  s’eftoient  réunis  peu  auparavant  à l’Eglife.[Il  y avoit  auflindcs  > î*.[j«|.j|t44. 
Meflaliensqui  infecloient  particulièrement  la  Pamphylic.] 

ARTICLE  XIII. 

Chaleur  de  Nejlonus  contre  les  hérétiques  : il  brûle  une  eglifedes  Ariens : 

Loy  dcThcodofe  contre  les  hérétiques ■ 

[ T T O i l a 1 état  où  eftoit  l’Eglife,lorfque  Ncftorius  fut  élevé 
V fur  leliegede  Conftantinople , avecunconfentement  5c 
une  joie  universelle  tant  de  cette  Eglife,  que  des  autres.:  car 
tout  le  monde  efperoit  qu’il  s’acquiteroit  des  devoirs  d’un  véri- 
table pafteur,  & qu’on  verroit  revivre  en  luy  le  grand  Chryfof- 
tome.j’Il  parut  d’abord  avoir  un  grand  zelc contre  les  hercti-J  Socr.i.T.c.ijp, 
ques,maisunzclcqueles  plus  fages  trouvèrent  un  peuindiferet 
5c  trop  violent.  Aullîtoft  qu’il  fut  ordonné,  & des  le  premier 
fermon  qu’il  fit, [le  propre  jour  de  fon  ordination  ,]il  die  ces  pa- 
roles en  s’adreflant  à l’Empereur  en  prefence  de  tout  le  peuple: 

M Faites,  grand  Prince, que  la  foy  orthodoxe  règne  feule  dans  tou- 
" te  la  terre,  5c  tqpy  je  vous  ferai  régner  avec  Dieu  dans  le  Ciel: 

" Aidez  moy  à exterminer  les  hérétiques,  & j’exterminerai  les 
**  Perfes  avec  vous.  Cette  parole  fuc  extrêmement  remarquée. 

HtJl.Ecel.Tomt  XI  y.  Pp 


Digilized  by  Google 


Cod.Th.t.Cp. 
» joer.l.j.c.lo. 

p.lîo.b. 

Coiî.Th.U.t.5. 

Socr.l.7.c.tj.p. 


b. 


lap,cp.«.p.ij- 


Cod.Th.ctf»p, 


ï98  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

Diverfës  perfonncsdu  peuple  zélées  contre  les  hérétiques,  l’ap- 
prouverent  extrêmement.  Les  plus  fages  , dit  Socrate , jugerenc 
qu'il  euft  mieux  fait  de  différer  un  peu  à parler  en  cettemaniere, 
& qu’une  fi  grande  précipitation  marquoit  qu'il  y avoir  beau- 
coup de  prefomption , & ae  vanité  dans  cet  efprit. 

'Cependant  Neftorius  continua  a«c  la  mefme  chaleur:  Se 
cinq  jours  feulement  après  fon  ordination,  avant  que  d’avoir 
pu  connoiftre  l’état  de  la  ville  Se  des  elprits , il  entreprit  de  faire 
abatre  i’eglifé  où  les  Ariens  faifoient  lecrettement  leurs  affem- 
blécs:  La  nouvelle  qu’ils  en  eurent  les  jetta  dans  un  tel  defefpoir, 
qu’ils  y mirent  eux  mcfmes  le  feu,  qui  après  l’avoir  confumée 
s’étendit  aux  maifons  voifines.Cet  embrafement  caufa  un  grand 
trouble  dansla  ville;Sc  lesAriens  fe  dilpofoient  déjaà  fe  venger. 
Mais  D icu  par  un  effet  de  fa  bonté  pour  la  ville  fit  que  cela  n eut 
pas  d’autre  fuite.  Depuis  ce  temps  là  Neftorius  fut  toujours 
appel  lé  incendiaire  auffibien  par  les  Catholiques  que  par  les 
hérétiques. 'Il  y avoit  plufieurs  loix  quidéfendoient  aux  héréti- 
ques d’avoir  aucune  eglife.'Mais  Socrate  dit  qucTheodofe  I. 
fouffroit  que  les  Novat  iens  s’affemblaffent  mefme  dans  les  v i lies, 
& les  autres  hérétiques  hors  des  villes. [Je croy  que  c’cft  ce  qui  fe 
pratiquoit  encore  lous  Theodofe  II,]'&  cela  fut  établi  par  la 
loy  du  30  de  may,  dont  nous  allons  bientoft  parler.  [Mais  il  y a 
apparence  que  cette  eglife  des  Ariens  cftoit  dans  la  ville,  j'puifi 
qu’ils  s’y  auembloient  en  fccret.  [Et  ce  fut  fans  doute  pour  cela 
que  Neftorius  crut  ne  la  devoir  paslouffrir.] 

'1 1 perfecutoit  fous  divers  prétextes  tous  les  autres  heretiques 
auffibicn  que  les  Ariens , 8e  il  euft  volontiers , dit  Socrate , ren- 
verfé  pour  cela  toute  la  ville. 'II  dit  luy  mefme  qu’au  (fitoft  après 
fon  ordination , "il  fit  faire  une  nouvelle  loy  contre  ceux  qui 
tenoient  que  J. C.eft  un  pur  homme,  [comme  les  Paulianiftes,] 
8e  contre  toutes  les  autres  herefics.[Ainfi  c’eftavec  fujet]',qu’on 
attribue  à fesfollicitations  la  loy  que  Theodofe  publia  des  le  30 
de  may  contre  les  heretiques, par  laquelle  il  leur  défend  d’ordoa- 
neraucun  Clerefur  peined’unc  amende  de  dix  livresd’or  5 leur 
défend  fur  la  mefme  peine  de  rebattizer  mefme  leurs  efclaves 
battizez  dans  l’Eglife.ni  d’empefeherqui  que  ce  fuft  d’embraffer 
la  foy  orthodoxe;  les  prive  du  pouvoir  de  donner  quoy  que  ce  foie 
ou  entre  vifs  ou  par  teftament  > renouvelle  toutes  les  anciennes 
loix  faites  contre  eux,  qui  les  privoient  du  droit  de  tcfter,de 
s’aflembler,debaftirdls  eglifes  , d’entrer  dans  les  charges,  8c 
caffe  toutes  les  grâces  que  divers  particuliers  avoient  obtenues 
au  préjudice  de  ces  loix, 
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Elle  ordonn#que  les  Manichéens  comme  les  plus  deteftables  de 
tous  les  hérétiques,  feront  chaflez  hors  des  villes  j & qu’on  ne 
fouffrira  point  qu’ils  tiennent  nullepart  aucune aflemblée,  non 
plus  que  les  Eunomicns,  les  Valentiniens,  les  Montaniftcs,  les 
MdTaliens,  lesMarcionites,les  Photiniens , les  I’aulianilles,  les 
Donatiftes , les  Audiens,  8c  divers  autres  hcretiqucs.Mais  pour 
les  Ariens,  les  Macédoniens,  8c  les  Apollinariftes j elle  leur 
défend  feulement  d’avoir  des  eglifes  dans  les  villes.  Et  mefme 
pour  les  Novaticns,  8c  les  Sabbatiensfqui  cftoient  un  fchifme 
desNovatiens,]on  leur  défend  feulement  toute  innovation,'c’eft  Cod.Tl,.r.it*.r. 
à dire  de  baftir  de  nouvelles  eglifes. [Ainfi  cette  loy  n’efl  pas 
encore  au lîi  fevere  que  Neftorius  l’euft  voulu. ]'Les  Pelagiens  B«r.4i3  517. 
n’y  font  point  nommez, foie  que  Neftorius  les  favorifaftdeflors, 

Comme  il  eft  certain  qu’il  ht  depuis  ,[foit  plutoft  pareequ’ils 
eftoient  en  très  petit  nombre,  8c  ne  paroifloient  peuteftre  pas 
faire  un  corps  de  communion , furtout  en  Orient.] 

'Baronius  raporteaufll  aux  follicitations  de  Neftorius  la  loy  B1r.41i.ju. 
adrefleedes  le  11  d’avril  à Florent  Préfet  du  Prétoire,  contre 
ceux  qui  proftituent  l’honneur  de  leurs  fervantes,  ou  de  leurs 
propres  filles.  Elle  veut  que  les  Evefques  8c  les  magiftratspuif- 
lcnt  affranchir  celles  à qui  on  veut  faire  cette  injure,  de  l’auto- 
ritéde leurs  peres  ou  de  leursmaiftresjôc  que  fi  ceux-ci  vouloient 
continuer  à leur  faire  violence,  ils  feront  proferits , bannis,  & 
condannezaux  mines. 
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ARTICLE  XIV. 

Neftorius  perfccuteles  Jjhtartodccimans  pour  les  rendre  Nejforiens  : Antoine 
de  Germe  tué par  les  Macédoniens. 

[ \T  Esto  mus  non  content  de  cequi  avoir  efté  ordonné 
j[_\|  contrelesheretiques,]'chcrchoitencoreà  courmenter  les  Socr.i.7.e.Hp. 
Novatiens,  jaloux , dit  Socrate  toujours  favorable  à cettefecle,  ,7',b‘ 
de  ce  que  Paul  leur  Evefque  avoir  quelque  réputation  de  pieté: 
mais  la  Cour  adoucit  un  peu  fon  zele. 

'Socrate  dit  qu’il  ne  veut  point  raporcer  les  maux  qu’il  fit  fouf-  b. 
frir  dans  l’ A fie , dans  la  Lydie , 8c  dans  la  Carie,  aux  Quartode- 
cimans.C’eftoientccux  qui  faifoient  toujours  Pafquelei4de 
la  lunccommelesJuifs:'Et  il  y en  avoit  beaucoup  dans  laGalacie  s«i,1.7.e.ir.p. 
8c  dansla  Phrygie.’Il  paroilt  que  Neftorius  avoit  envoyé  pour  7l^bç  t 
cela  en  Lydie,  Antoine  Sc  Jacquc  Preftrcs , qui  apportèrent  aux  c|47”"£  , P’M' 
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joo  SAINT  CYRILLE  D'A  LE  X AND  RÎE.  l'Micj.ç 
Evefques  de  Lydie  des  lettres  de  rccommandation*par  lesquelles  4U‘ 
Anaftafe  8c  Photius  Prcftresde  Ncftorius  atteftoient  de  la  pure» 
tédeleurfoy.'ZcnonCorevcfque"desQuartodccimans, ‘Patrice  Not  < 4. 
uy  de  leurs  Prcftres,  qui  neanmoins  ne  (avoit  pas  lire  ,bun"Avo-  v 
cat,cdeux  Sénateurs  ouConfeillers  deVille,dSc  plu  (leurs  autres 
de  la  mefme  fecte,  reconvertirent  à Philadelphie,  fie  fe  réunirent 
à l’Eglife,jurant  parles  Empereurs  Theodule  & Valentinien, & 
confcntant,  s’ils  rctomboient,  d’eftre  traitez  (elon  la  rigueur  des 
loix.C’eftoit  Theophane  Evefqucdu  lieu  à qui  ilss’adreflbient 
pour  eftre  rcccus  dans  l’Eglile.'Il  y eut  deux  Novatiens  qui 
hrent  la  mefme  choie. 

'Mais  en  renonçant  à une  erreur, ils  s’engagèrent  fins  y penler 
dans  une  autre  plus  dangereufe.'Car  Antoine  fie  Jacque  ayant 
gagnéquelqucs  Ecclefialtiques  de  Philadelphie,  peu  inftruics  fif 

fieu  éclairez /firent  ligner  à ces  nouveaux  convertis,  non  le 
ÿmbole  de  Nicée,  comme  on  le  devoit , mais  un  nouveau  • 
fymbole  plein d’erreurs[contre  l’Incarnation  ,que  l’on  croyoit 
eflre  de  "Théodore  de  Mopfuefte. Cela  arriva  avant  le  Concile  v.fon  titre 
d’Ephcfe  : mais  l’année  n’en  cil  pas  marquée:  Et  il  paroift 
qu’Antoine  mourut  durantee  temps  là  ,ou  s’en  alla  en  quelque 
autre  lieu  j car  dans  la  fuite  on  ne  parle  que  de  Jacque /'quipou-  v.!»oocc4. 
voit  eftre  Corevcfque  autour  de  Conftantinople.  L’Evefque 
Theophane  pouvoit  bien  confcntir  à cette  furprife criminelle,] 

'puifque  dans  la  luiteil  fe  joignit  à ceux  qui  favorifoient  Nefto- 
rius.'MaisCarifcPrcftrefiCccconomcdccetteEglife  s’yoppofa.  • 
[Cela  fit  du  bruit  jufques  à Conftantinople, ]'d’où  les  Preftres 
Anaftafe  8c  Photius  écrivirent  pour  déclarer  que  Jacque  eftoit 
orthodoxe , fie  qu’il  falloit  priver  Carife  de  fon  miniftere , 8c  de 
la  communion  comme  un  heretique/de  quoy  Carife  porta  depuis 
fes  plaintesau  Concile  d’Ephefe. 

'Ce  fut  au  fujet  de  Ncftorius, [8c  ce  femble à l’occafion  de  la 

Jierfecution  qu’il  faifoit  aux  Quartodecimans,]qu’il  fe  fit  des 
éditions  devers  Milet  8c  Sardes , dans  lefquelles  ungrand  nom- 
bre de  perfonnes  perdirent  la  vie. 

'Socrate  remarque  avec  fujet,  que  Neftorius  fe  rendit  fort 
odieux  par  cette  conduite  fi  oppoféeà  l’efprit  8c  à la  coutume  de 
l’Egliftf  ,[qui  aime  mieux  fouffrir  la  violence  que  la  faire:  en 
forte  que  lors  mefme  qu’elle  a efté  obligée  d’implorer  le  fecours 
des  PrincesCathoiiques  pour  arrefter  1 infolence  des  herctiques, 
elle  a eu  foin  en  mefme  temps  d’empefeher  qu’ils  se  fe  portauent 
aux  dernières  rigueurs,  8c  qu’ils  n’cmployaflent  pour  la  vérité 
des  voies  qui  eu  fient  fait  honte  àfes  défenfeurs.] 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  301 
'A  ccs  efforts  que  faifoit  Neftorius  pour  éteindre  toutes  les  Vinc.cu.pj,» 
herefies,  afin  d’avoir  plus  de  facilité  à faire  recevoir  la  fïenne.dic 
Vincent  de  Lerins/il  faut  joindrcccquiarrival’annéefuivante,  Marc.chr. 
'Antoine  Evefque  de  Germe  dans  l’Hcllcfpont  perfecuta  cruel-  sncr.i.7,c.ji.p. 
lement  les  Macédoniens, fous  prétexté  qu’il  agifloit  en  cela  félon 
les  intentions  8c  les  ordres  du  Patriarche.  Ces  heretiques  le  fouf- 
frirent  durant  quelque  temps.  Mais  enfin  pouffez  à bout  par  cet 
Evefque  qui  redoubloit  toujours  fes  violences , ils  fe  portèrent  à 
un  dernier  coup  de  dcfcfpoir,  Ôc  apoflerent  des  gents  pour 
l’affaffiner.  Ce  meurtre  donna  fujet  à Neftorius  d’exercer  contre 
eux  fa  fureur.  Il  obtint  de  l’Empereur  qu’on  leurofteroit  leurs 
eglifes , tant  celle  qu’ils  avoient  à Conftantinople  vis  à vis  des 
vieilles  murailles  ae  la  ville,  que  celle  qu’ils  avoient  à Cyzic  8c 
plufieurs  autresendivcrslieuxdel’Hellefpont.Plufieursaentre 
eux  revinrent  enfin  à l’Eglife,  8c  embrafferent  la  foydelaCon- 
fubftantialité  du  Fils  de  Dieu. [On  a eu  raifon  de  ne  pas  mettre 
dans  le  martyrologe  cet  Antoine,  ou  Antonin,  comme  l’appelle 
Marcellin,  qui  nous  apprend  encore  plus  clairement  que  Socra- 
te, que  l’cglile  des  Macédoniens  eftoit  hors  des  murs  deConftan- 
tino.ple.Jc  penfeque  c’eft  en  cet  endroit  qu’on  trouve  pour  la 
première  fois  le  mot  de  Patriarche  au  feus  que  nous  le  prenons 
.aujourd’hui. 

Ce  fut  fans  doute  par  les  Pollicitations  de  Neftorius,  j'qu’on  Mirc.chr, 
commença  l’an  418,  à célébrer  à la  Cour  la  mémoire  de  Saint 
Chryfoftome  le  16  de  fepterabre,[fi  l’on  ne  veut  lirc"le  i4qui 
eftoit  le  jour  de  fa  mort.j'Entre  les  differens  jours  où  les  Grecs  B0M.17.jm., 
font  mémoire  de  ce  grand  Saint , on  ne  marque  point  le  16  de  7é0-7<‘- 
feptembre. 

ARTICLE  XV. 

Abrégé  de  l'hifoire  des  PeUgiem  : Sentiment  de  Théodore  de  Mopfuejlc  à" 
de  Neftorius  fur  U grucc- 

l’a  n d e Jésus  Christ  4x9,  430. 

[T\Our  ne  pas  embrouiller  ce  que  nous  avons  à dire  de  l’hc- 
JL  refic  de  Neftorius , nous  raporterons  à part  ce  qui  regarde 
l’appui  qu’il  donnaenmefmc  temps  aux  Pelagiens.  Ccs  hereti- 
ques après  avoir  combatu  quelque  temps  la  grâce  du  Sauveur 
par  des  difeours  8c  par  des  écrits, parurent  enfin  ennemis  publics 
de  l’Eglife  en 41 1 ou  411,  lorfque  Celeftc  ledifciple.ou  plutoft 
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3ot  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
le  compagnon  de  Pelage,  refufa  devant  le  Concile  de  Carthage  4K,4p' 
d’avouer  la  vérité  du  péché  originel,  & de  fes  effets  : ce  qui  obli- 
gea le  Concile  de  prononcer  contre  !uy  l'anatheme  dont  il 
s’eftoit  rendu  coupable  par  fon  erreur.  Pelage  accufé  l’an  415 
devant  le  Concile  dePaleftine,  eut  allez  de  crédit  8c  d’artifice 
pour  fe  faire  déclarer  innocent,  mais  neputempefeherque  fes 
opinions  nepalTalTent  pour  des  blafphemes.  L’ablôlution  de  fa 

fierfonne  n’euft  paslaiUé  de  faire  un  grand  tort  aux  foibles,  fi 
a vericé  n’euft  efté  puifTamment  foutenue  par  les  Conciles 
d’Afrique  8c  par  le  Pape  Innocent,  que  Dieu  avoit  refervé 
jufque  là  pour  rendre  cet  important  fervice  à l’Eglife. 

Zofime  qui  luy  fucceda , fe  laifla  furprendre  d’abord  par  Pela- 
ge êc  parCelcfte,  8c  penfa  ruiner  par  une  abfolution  précipitée 
tout  le  fruit  des  travaux  des  faints  défenfeursde  la  grâce.  Mais 
S.  Auguftin  & toute  l’Eglifed’Afriqucfit  de  fi  puifians  efforts 
pour  lefoutenir , qu’ayant  honte  de  s’eftre  vu  fi  près  du  précipi- 
ce, il  condanna  les  Pelagiens  avec  un  éclat  prodigieux,  8c  en 
publia  la  condannation  par  toute  la  terre.  L’Orient  8c  l’Occi- 
dent reecurent  cette  condannation  avec  un  confentcmcnt  una- 
nime. Les  deux  Empereurs  mepriferent  les  inftances  que  firent’ 
les  condannez  pour  faire  examiner  leur  caufe  de  nouveau  dans 
un  Concile  œcuménique  ; 8c  iis  furent  remettez  par  les  Eglifes 
deConftantinople.d’Ephefe,  8c  de  Theflalonique,  8c  par  des 
Conciles  tenus  en  Orient  8c  cnCilicie.  L’Empereur  Honoré 
joignit  plufieurs  fois  l’autorité  des  loix  impériales  aux  decrets 
de  l'Eglifc,  fit  chaffer  Celefte  deRome,  8c  bannitd’Italie  Julien 
8c  dixfept  autres  Evefques,  qui  aimèrent  mieux  perdre  leurs 
Egl  ifes  que  renoncer  à leurs  erreurs. 

Ces  hvefques  depofez  8c  bannis , après  avoir  erré  en  divers 
endroits,  trouvèrent  enfin  quelque  repos  auprès  de  Théodore 
de  Mopfuefte,  dont  on  croyoit  qu’ils  avoientmcfme  tiré  leur 
erreur.  On  l’a  accufé  en  effet  d’avoir  nié  l’une  des  preuves  les 
plus  claires  delà  toutepuiflance  de  la  grâce,  8c  de  la  predeftina- 
tion  gratuite,  en  foutenant  que  J.C.  n’avoit  pas  reccu  la  per- 
fedion  des  le  moment  de  fa  conception  par  une  grâce  que  nullcs 
iroMn  N.  & adions  ne  peuvent  mériter  ,]'mais  qu’il  l’avoic  acquife  par  le 
progrès  qu’il  avoit  fait  peu  à peu  dans  la  vertu.  [Ce  qui  eu  très 
certain  , c’eft  qu’il  a combatu  ouvertement  S.  Jerome  Ôc  Saint 
Auguftin  fur  le  péché  originel , voulant  que  la  mort  8c  tous  les 
autres  effets  de  ce  péché , ne  fuffent  que  les  fuites  naturelles  de 
l’état  où  Dieu  avoit  créé  l’homme.] 
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SAINT  CYRI  LLH  D’ALEXANDRIE.  303 

'On  accufe Neflorius  d’avoir  fui vi  la  do&rine  de  Théodore  Cone.t.j.p.ii|. 
pour  le  premier  point  ,*8c  on  veut  mefme  qu’il  ait  cru  que  les 
mérités  par  lefquels  J.  C.  avoir  acquis  la  perfe&ion  , fufTentdcs  'hr. 
effets  de  fon  libre  arbitre , & non  de  la  grâce  : ce  qui  eft  tomber  d 
à l’égard  du  chef  dans  la  mefme  herefie , qui  fait  Veflence  & le 
fontfdu  Pelagianifme  à l’égard  des  membres.  C’cft  ce  qui  fait  le  . 
fujet  del’epita^he  que  S.Profperfait  decesdeuxherefies , où  il 
appellecelle  de  Neflorius  la  mere,  quoique  pofterieure  pour  le 
temps,  parcequ’elle  regardoit  le  chef,  8c  l'autre  la  fille,  parce- 
qu’elle  regardoit  les  membres.'Photius  cite  la  mefme  chofe  des  Phot,c.j+.p.44. 
a£les  d’un  Concile d’Occident,  où  il  eftoit  dit  encore  que  non  4>- 
feulement  l’herefie  Ne{forienne  eftoit  la  mefme  que  celle  de 
Celefle,  comme  S. Cyrille  l’avoit  écrit  à Thcodofe  > mais  que  la 
Neltorienne  n eftoit  qu’une  fuite  de  l’autre,' "8c  une  confequence 
de  ce  grand  principe  des  Pelagiens,  Que  Dieu  veut  que  tous  les 
hommes’acquierent  lefaiut  par  les  mentes  de  leur  libre  arbitre. 

"Le  P.  Garnier  prétend  que  les  anciens  qui  ont  attribué  cette  Muc.ta.p.iii- 
erreur  à Neflorius  fcfont  trompez,  ôc  qu’il  a cru  comme  nous 
que  J.C.  a eu  fa  perfection  des  le  moment  de  fa  conception: 

[Nous  n’examinons  pas  ici  fon  fentiment.  Mais  il  faut  des  preu. 
ves  bien  claires  ôc  bien  fortes  pour  contredire  fur  un  fait  plu- 
fieurs  auteurs  contemporains , 8c  des  Conciles  entiers  :]'Êt  il  Anrct.op.i..p. 

?aroift  qu’on  ne  demeure  point  dutout  d’accord  que  celles  du  41l"417‘ 

. Garnier  foient  de  ce  genre. 

'Pour  le  péché  originel , le  Pape  Celeftin  die,  qu’il  favoit  par  conc.t.j.y.j«r. 
la  leclure[des  ouvrages  de  Neflorius, jqu’ilfuivoit  en  cela  la  foy  *• 
del’Eglife,  qu’il  foutenoitque  la  nature  eftoit  redevable[à  la 
juftice  de  Dieu,]  8c  que[lamortalité]qu’ellcavoit  héritée  de  fon 
premier  pere , eftoit  une  dette  que  l’on  exigeoit  d’elle  avec  rai- 
fon.'Mercator  dit  auffi  quefes  fentimens  8c  fesdifeours  eftoient  Mcrc.t.t.r.rj. 
' tout  à fait  oppofez[fur  ce  point  capital, ]à  la  définition  impie  de 
Pelage  8c  de  Celefte.  Il  prelcha  publiquement  contre  eux  en 
prefence  de  Julien  mefme,  8c  des  compagnons  de  fon  herefie, 

1.  ["peuteftredans  les  premiers  jours  de  l’an43o.]'Et  dans  ce  fer. 
mon , dont  Mercator  nous  adonné  une  partie,  il  dit  que  les  pei- 
nes que  fouffrent  les  hommes  8c  les  femmes  dans  les  miferes  de 
cette  vie , font  l’effet  de  la  fentence  que  Dieu  prononça  contre 
Adam  8c  Eveenfuitedeleur  péché. 

'Dans  d’autres  fermons , il  dit  nettement  que  la  nature  eft 
devenue  mortelle  par  le  péché , ôc  que  le  démon  eft  auteur  de  la 
<■  mort  du  corps''aulübicn  que  de  celle  de  l’ame  j'Que  le  péché  p.*». 
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30+  "SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
d’Adam  eft  une  obligation  qui  aftujettk  tous  les  hommes  au 
dcmon  j Qu’Evea  fait  paffer  facondannation  à tous  fes  defcen- 
dans  i'Que  cette condannation  qui  nousexcluddu  royaume  des 
Cieux,  n’cft  levée  que  par  lebattefme,'Que  lanaturcaeftéren- 
verlëe  par  la  chute  d’Adam  , 5c  eft  tombée  fous  la  puilïance  du 
démon. [Mais  je  ncfçay  pas  s’il  a reconnu  que  nous  ayons  tou- 
jours en  nous  la  concupifcence  5c  l’inclination  ^,u  mal  par  un 
effet  du  péché  d’ Adam.j'Dans  le  fermon  qu’il  fit  en  prefence  de 
Julien,il  releve  beaucoup  la  faintetc  5c  l’innocence  du  mariage, 
[comme  s’il  euft  voulu  juftifier  lesPelagiens  contrcS.  Auguflin.] 
'Le  P.  Garnier  croitque  s’il  s’eloignoit  des  Pelagiens  fur,  le 
péché  originel , il  les  fuivoit  fur  lagraje.la  reduilant  à la  loy 
5c  à l’inftruftion  extérieure,  5 c mettant  la  mort  de  l’amedans 
la  privation  de  la  fcicnce,  au  lieu  qu’il  devoit  la  mettre  dans  la 
privation  de  la  charité:  5c  il  dit  que  dans  tous  fes  ouvrages,  il  n’a 
trouvé  aucun  endroit  qui  favorifaft  la  véritable  grâce  de  J.Cj 
mais  qu’il  en  a trouvé  beaucoup  qui  la  combatoient.'Caflîcn 
remarque  au fli  qu’en  prenant  les  Pelagiens  fous  là  prote&ion,  il 
donnoit  lieu  de  croire  qu’il  entroit  dans  leurs  fentimens5c  dans 
leurs  blafphemes.[Et  il  eft  vray  que  fi  J.C.  n’eftoit  pas  Dieu , il 
auroit  bien  pu  nous  donner  les  règles  5c  l’exemple  d’une  vie 
parfaite,  qjais  non  pas  nous  reconcilier  avec  Dieu,  ni  nous 
mériter  par  fa  mort,  5c  nous  communiquer  par  la  participation 
de  fon  Corps , la  grâce  de  vaincre  la  corruption  5c  la  foiblelTe 
de  la  nature.] 
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Les  Pelagiens  demandent  un  Concile  : NeJloriusles  Appuyé,  & les  reçoit 
mefme  a l a Communion  : Celejlm  écrit  contre  eux  ; Theodoj'c  les 

fait  ch  a fer  de  Constantinople.  • • 

[ O0  1 t que  les  Erreurs  de  Neftorius  eufTent  quelque  raport 
lj  avec  celles  des  Pelagiens  , foit  qu’il  jugeaft  ces  hérétiques 
capables  d’entrer  dans  fes  fentimens,  5c  de  l'aider  à combatre  la 
doélrinedel’Eglifèjj'foit  par  undelTeinmalicieux,ditMercator, 
foit"parun  aveuglement  grofiier  i il  eftccrcain  qu’il  s’unit  avec  pumtU 
eux  plus  qu’il  ne  pouvoit  s’unir  légitimement  avec  des  perfonnes 
condannecs,  Scdepofées  parl’Eglife. 

[Depuis  que  les  Pelagiens  s’eftoient  vus  condannez  par  Zofi- 
me,"ils  avoient  toujours  demandé  un  Concile  œcuménique.]  s.Aogufti» 
'Celefte  avqit  encore  eu  la  hardieflë  de  le  demander  au  Pape  s ‘*4. 

Ccleftin. 
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Celeftin.'Il  fcrnble qu’ils  s’eftoient  adreflez pour  cela  à Sifinne  Cone.t.j.p.j<-, 
predecefleur  de  Neftorius, [comme  s’ils  eufient  efperé  plus.de  *■ 
faveur  auprès  des  nouveaux  Evefques.lcs  croyant  plus  capables 
d’eftrcfurpris.]'lls  perfiftoient  toujours  dans  leur  demande, [&  p.wi.e. 
il  ne  leur  falloir  point  de  fujet  particulier  pour  venir  faire  de 
nouvelles  inftances  auprès  de  Neftorius.] 

'Julien  vint  donc  à Conftantinople  avec  fes  complices,  les 
Evefques  Oroncc,  Flore,  & Fabius. 'Celefte  s’y  trouva  aulfi.  Ils  '^7tc  P ( 
y vinrent  au  pluftard  en  ifij.'lls  adreflerent  leurs  plaintes  à coae.t.jp. 
l’Empereur , 8c  à Ncftorius , prétendant  avoir  efté  chaflez  fans 
fujet  dcleêrsEglifes.par  une  perfecution  injufte  qu’on  leur  avoir 
fufeitée,  pareequ’ils  défendoient  la  foyde  l’Eglife  j[8c  ils  dc- 
mandoicntque  leur  caufe  fuit  examinée  de  nouveau  dans  un 
Concile.jlls  repetoient  tous  les  jours  les  mcfmes  plaintes , & 
ne  ceffbienc  point  d’en  importuner  tout  le  mqnd®.  [Nous  verrons 
dans  la  fuite  que  Theodofe  les  fit  enfin  chafl’er  de  Conftanti- 
nople.] 

'PourNeftorius,ilfeignoit  d’ignorcrentierementcequec’eftoit 
que  cette  affaire , quoiqu’ily  euftaflez  de  perfonnes,  comme  il 
l’avoue,  qui  l'afTuralTcnc  que  c’eftoient  de  véritables  héréti- 
ques.[Nous  allons  voirj'queMcrcator  prefentamefme  fur  cela  Mcrc.t.i.p.;. 
un  mémoire  à l’Eglife  de  Conftantinople , & à divers  particu- 
liers , où  il  faifoit  un  abrégé  de  toute  l’hiftoire  du  Pelagianifme, 
qu’il s’ofïroit deprouver partoutes les piecesoriginalcs.'Nefto-  Cooe.t.j.y.jsr. 
rius  ne  pou  voit  ignorer  non  plus  comment  A ttique,  8c  peuteftre  *• 
encore  Sifinne  , avoient  rejetté  les  rçjefmes  demandes  de  ces 
Evefques.'1 1 écrivit  fouvent  au  Pape  Celcftin , comme  pour  luy  p 
demander  quelque  inftruction  fur  ces  perfonnes , 8c  le  fujet  de 
leur  condannation  :'5c  il  nous  refte  encore  deux  de  ces  lettres,  r*)«»  Ht. 
["dont  la  première  peut  eftre  écrite  fur  la  fin  de  l’an  415.]  'Il  y p.»4*4 
prétend  qu’il  n’avoit  agi  avec  eux, que  comme  on  peut  agir  avec 
des  perfonnes  dont  on  ignore  la  faute  ou  l’innocence  ,’qu’il  les 
ayoït  toujours  remis  fans  leur  donner  de  réponlè  precife , en  at- 
tendant l’éclairciffement  qu’il  demandoit  au  Pape, '8c  mefmc 
qu’il  les  avoit  fouvent  rejetiez. 

'Mais  nous  apprenons  de  Mercator , qu’il  les  rcceut*dans  fon  Merc.c.i.p.7}. 
amitié,  qu’il  leur  fit  cfperer  leur  abfolucionfSc  leur  rétablifle- 
ment  ,]8c  qu’il  leurpromit[d’ycmployerfesfollicitations  8c  fon 
credic.yil  fouffroit,  comme  nous  avons  dit,  qu’ils  aflîftaflcnt 
publiquement  dans  l’eglifcàfcs  prédication}. [Neanmoins  com- 
mel’eglife  eftoit  ouverteà  tout  le  monde  durant  le  (irmon,  ce 
Hijl.Eccl.Tmc  XI  F'.  Qcj 
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n’eft  pas  une  preuve  qu’il  les  admift  à la  célébration  des  myfte- 
fjt.  res  & à la  communion. ]'Mais  l’epiftre  qu’il  écrivit  à Celcfte  fur 

la  fin  de  l’an  430, pour  le  confoler  fans  doute  de  ce  qu’on  l’avoit 
chafl’i  de  ConftantinopIe,[eft  une  preuve  bien  forte  qu’il  les 
avoir  receus  à fa  communion. ]Car  il  luy  donne  le  falut  avec  la 
qualité  de  frere,  8c  de  très  religieux  Preftre.  II  ne  rougit  pas  de 
comparer  les  juftes  peines  de  cet  herefiarqueauxfouffrances  de 
S.  Jean  Battifte,  de  S.  Pierre,  8c  de  S.  Pauli  de  dire  qu’il  foutient 
la  vérité,  8c  qu’il  a raifon  de  fuir  la  communion  de  geins  impurs 
8c  fouillez,  il  femble  l’exhorter  à défendre  communément  la 
vérité  qu’ils  foutenoient, [comme  fi  les  Pclagiens  enflent  em- 
brafTéfes  erreurs  : 8c  cela  n’eft  pas  fort  difficile  à croire.]  Il  luy 
demande  enfin  fes  prières , 8c  falue  cous  les  freres  ,'c’eft  à dire, 
comme  on  croit,  les  Evefques  Pelagiens , 8c  les  autres  fauteurs 
Conc.2f.p.3So.  de  Celcfte.  [Nous  verrons  mefme]'qu  ’il  porta  Celefte  à fe  rendre 
denonciateurcontreunPreftre  qu’il  n’aimoic  pas, comme  contre 
un  Manichéen. [Et  quoique  les  Canons  défendent  d’ecouter  en 
ces  occafions  un  excommunié , il  reccut  la  requefte  ,]8c  cita  le 
Preftre,  qui  comparut  pour  fe  défendre.  Mais  Celefte  deftitué 
de  preuves,  aima  mieux  demeurer  caché,  que  foutecir  fa  ca- 
lomnie. 

cone.M.p.îjs.  'Celeftin  fut  affez  longtemps  fans  répondre  aux  lettres  de 
* P3É4a  Neftorius  fur  les  Pclagiens  :*8c  il  ne  le  fit  que  le  n aouft  430,  en 
4p.)«s.j«r.  luy  écrivant  furfonherefie.bIlfemoquedcl’ignorance ou  il  fei* 
gnoit  cftre  fur  l’affaire  des  Pelagiens,  8c  fe  contente  de  luy 
déclarer  qu’ils  ont  efté  juftement  condannez  pour  leur  mauvaife 
do<ftrine,[fans  entrer  dans  une  plus  grande  difcuffion , depeur 
fans  doute  de  donner  lieu  à de  nouvelles  chicanes. 

Dans  le  danger  où  eftoit  l’Eglifedefevoir  expoféeàun  nou- 
veau trouble  par  l’appui  que  donnoit  Neftorius  aux  follicica- 
rions  des  Pelagiens,  Dieu  fufeita  l’efprit  d’un  (impie  fidele  nom- 
mé "Marius  Mcrcator , dont  jufqu’ici  on  avoit  à peine  connu  le 
nom , quoiqu’il  ait  fait  plufieurs  ouvrages , qu’on  a depuis  peu 
donnezau  public. Cet  homme  qui  eftoit  d’Occident  fe  rencon- 
tra alors  4Conftantinoplc;8c  comme  il  avoit  beaucoup  d’ardeur 
Mtrc.t.i.p.j-ie.  8c  de  zele,]'il  drefla  un  mémoire  en  grec, où  il  fît  un  petit  abrégé 
de  l’hiftoire  , 8c  des  erreurs  de  Celcfte  8c  de  Pelage,  8c  de*la 
maniéré  dont  ils  avoient  efté  condannez  par  les  Evefques  d’A- 
frique, par  les  Papes  Innocent  8c  Zofime,  8c  par  Théodore 
d’Antioche.  11  le  fait  d’une  manière  fort  courte  8c  fort  (impies 
mais  il  offre  d’en  faire  voir  les  pièces  originales  qu’il  avoir  en 
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w.tjo,  niain,  à quiconque  le  voudra.  11  raportc  plus  en  particulier 
divers  pairages  des  écrits  de  Pelage  côndannez  par  le  Pape  Zofi- 
me  dans  fa  lettre  contre  cet  te  hcrclic. 

'llajoutc  que  Julien  &fesaflociezont  eftécondannezparles  p.n.ti. 
loix  ecclefiaftiques  & impériales , depofez  & bannis  de  l’Italie, 
pour  avoir  refuféde  foulcrircà  cette  lettre  de  Zofimc.'Quc  fi  p.17. 
neanmoins  ils  veulent  encore  à prtfent  donnera  l’Eglife  la  iatif- 
faétion  qu’elle  leur  demande , en  condannant  Pelage  Sc  Cclcfte, 
dont  ils  peuvent  ignorer  les  erreurs;  ils  peuvent  elperer  la  met 
me  mifericorde,  dont  on  avoit  ufé  envers  pluficurs  de  leurs 
collègues,  qui  ayant  reconnu  leur  faute,  en  avoient  obtenu  le 
pardon  avoient  efté  rétablis  dans  leurs  fieges.'Comme  les  p i*. 
Pelagiens  fe  plaignoient  d’avoir  efté  perlecutez  injuftement, 
parccqu’ilsfoutcnoient  la  foy  orthodoxe, 'il  les  lomme  dedefi-  Mcrc.t.,.p.*7. 
gner  nommément  ceux  qu’ilseroienteftre  dans  des  fentimens  Jl- 
herctiques,  leur  promettant  defatisfaire  à leurs  plaintes,  félon 
l’ordre  de  l’Eglile,  & autant  qu’il  en  feroit  neccftaire  ; ou  de 
leur  faire  donner  tout  l’éclairciflement  neceflaire  par  ceux 
melmcs  qu’ils  accuferoient  : 'ce  que  quelques  uns  croient  fe  ra-  n.p.ii.r, 
porter  particulièrement  à S.  Auguftin. 

'Mercator  fit  ce  mémoire  en  4i9.kllle  prefentaà  l’Fglifedc  P t- 
Conftantinople,  & à beaucoup  de  perfonnes  de  pieté;  il  lepre-  i,‘5* 
fenta  mefme  à l’Empereur  Theodofe:[&  il  eut  tout  le  fuccés 
que  l’on  en  pouvoit  efperer.]Car  ce  mémoire  ayant  fait  con- 
noiftre  l’erreur[impie  des  Pelagiens  ,]l’Empereur  fit  chafter  de 
Conftantinople  Julien,  & les  autres[Eveiqucs]de  fa  faefion, 
v.ta  notej.  ["quelques  moi*  après  apparemment,  vers  le  commencement  ou 

le  milieu  de  4jo:]&  il  ht  encore  enfuite  chafter  Celefte.'Ce  fut  p-zm. 
apparemment  pour  confoler  Celcfte,fur  les  plainte*  qu’il  avoit 
faites  à Neftorius  de  cette  expulfion , que  Neftorius  luy  écrivit 
fur  la  fin  de  450,  la  lettre  dont  nous  avons  parlé , 8c  qui  montre 
la  grande  union  qu’il  continiioit  toujours  à avoir  avec  les  Pc- 
lagiens.  'Nous  verrons  en  effet  qu’ils  le  fuivirent  au  Concile  Cont.r.i.^ 
d’Ephefe  pour  y eftre  condannez  avec  luy.  io«o.cTd. 

eaaaa  i&sæasaaaa  aasasssa  aassasasasasa 

ARTICLE  XVII. 

futile  tftoit  l'htrejîe  de  Neftorius- 

[ À Va  nt  que  d’entrer  dans  l’hiftoire  des  troubles  que  caufa 
• jCx.  l’herefie  de  Neftorius , il  faut  marquer  en  quoy  confiftois 
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Ion  dogme.  L’herefie  des^Apollinariftes  qui  avoir  commencé  vlcurturc 
vers  l'an  370,  vouloir  que  J.C.  n’euft  point  d’autre  ame  ou  d’au- 
tre raifon  que  le  Verbe  divin  qui  cftoit  en  Iuy , que  ce  Verbe 
eufte(léchangé]'pour  ne  faire  qu’une  feule  nature  aveele  corps, 

[& qu’il  euftfouffert  la  mort  de  la  Croix,  mefmedansfa  nature 
divine.  Comme  cette  herefie  avoir  principalement  infecté  l’E- 
glifctF  Antioche  & la  Syrie,  les  fidèles  de  ces  quartiers  là  s’a p- 
pliquoicnt  plus  particulièrement  à lacombatre.  C’cft  pourquoi 
il  paroi  ft  qu’ils  recherchoicnt  plus  que  les  autres  les  cxprcfiions 
qui  diftinguoient  en  J.  C.lanaturc  humaine  & la  nature  divine, 

& qu’ils  evitoient  au  contraire  celles  qui  pouvoient  y mettre 
trop  d’union.  Et  comme  il  eft  très  difficile  degarder  un  jufte 
milieu  dans  des  veritez  qui  font  fi  fort  elevées  audefius  de  la 
connoiflance  des  hommes , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  quelques 
uns  des  Orientaux  en  voulant  diftinguer  les  deux  natures  de 
J.  C,  ont  paru  les  feparer , ou  les  ont  effedi  vement  feparées.] 

'C’eft  ce  dernier  mal  heur  où  eft  tombé  Neftorius.  Il  pretendoit 
* tellement  que  Dieu  & l’homme  fu fient  deux  natures  en  J.C, 
i.p.uu.i.b)  qu’il  vouloit  que  J.C.  ne  fuft  véritablement  qu’un  pur  homme, 
nio.bfip  uni  au  Verbe,  & rempli  de  la  vertu  divine  beaucoup  plus  que 
r 'M  p-  > ■ tolls  les  Saints  : d’où  il  s’enfuivoit  que  le  Verbe  s’eftoitbicn  uni 
à l’homme,  maishe  s’eftoit  point  fait  homme , n’eftoit  point  né 
de  la  V ierge , & n’eftoit  point  mort , & que  la  V ierge  n’eftoic 
point  merede  Dieu,  mais  merede  l’homme , oucommeil  l’ap- 
pelloit,mere  de  Chrift , voulant  que  ce  mot  de  Chrift  marquaft 
non  un  homme  Dieu , mais  un  homme  uni  à Dieu, 
ttij,  'Il  vouloir  neanmoins  qu’à  canle  de  cet  te  union,  on  puft  donner 

à J.C.laqjialitéde  Dieu, l’adorer  mefme,luy attribuer  les  autres 
titres  avantageux  que  l’Ecriture  & la  Tradition  luy  donnent, 
mais  il  vouloit  que  ce  fuft  en  un  fens  impropre,  comme  quand 
l’Ecriture  appelle  Moyfe  le  Dieu  de  Pharaon,  Ôc  à peu  près  de 
la  mcfmc  manière  que  la  plufpart  deces  titres  font  quelquefois 
Pet.l.i.cf-s  1.  attribuez  aux  Saints. 'C’eft  pourquoi  encore  qu’il  miftundes 
io.p.*j.<7.  principaux  fondemens,ou  plutoft  une  des  principales  confe- 
qtiences  defon  dogme,  à refufer  à la  S"  Vierge  la  qualité  de 
Conc.r.j.p.jjr.  Merede  Dieu, 'il  confentoit  quelquefois  qu’on  le  luy  donnaft, 
i6|Lopl'p.(?*p.  pourvu  qu’on  diftquec’cftoit  enunfens  impropre,  & feulement 
i*.  pareeque  J.C.  eftoit  infeparablement  le  temple  de  Dieu. 

cone.p.«»s.J|  [Pour  répondre  à beaucoup  d 'objections  qu'on  luy  faifoit  ,]'tl 
Mcrc.c.i.p.17.1.  ^jftinguoic  le  Verbe  du  Fils  de  Dieu,  voulant  bien  que  J.C.  fuft 
Mcrc.et.p.u<.  Fils  de  Dieu  & Emmanuel , mais  non  pas  qu’il  fuft  le  Verbe. 'U 


Digitized  by  Google 


« 


t'»nd^.c  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  30* 
fcmble  dire  quelquefois  qu’il  avoit  efté  uni  au  Verbe  des  le  mo- 
ment de  fa  conception  ,'8c  le  P.  Garnier  fout  ient  que  c’eftoit  fon 
fentiment,  quoiqu’on  luy  artribueauffi  le  contraire. *11  vouloit 
qu’il  euft  receu  la  di  v inité  én  la  maniéré  qu’il  la  luy  vouloic  bien 
«ou j-  accorder , par  un  progrès  de  grâce , 8t"par  le  mérité  de  fa  rertu. 
*'  'L*  fond  de  Ion  erreur  eftoie,  que  le  Fils  de  Dieu  s’eftoituniau 

fils  de  l’homme,  maisnes’eftoit  pas  fait  fils  de  l’homme. 

" 'Saint  Grégoire  paroift  luy  attribuer  cette  parole  impie:  Je  ne 
**  porte  point  envieàJ.C.  de  ce  qu’il  eft  devenu  Dieu,  puifqueje 
M le  puis  devenir  moymefme  fi  je  le  veux. On  l’a  reprochée  à Ibas 
d’Édefle,  qui  l’a  defavouée.[Maisjenevoy  pas  queSaintCyrille 
la  reproche  jamais  à Ncftorius  : Et  neanmoins  c’euft  efté  une 
conviétionde  fon  hcrefie  plus  claire  que  tout  ce  qu’il  luy  a re- 
proché. 

Nous  n’entrons  point  dans  un  grand  nombrede  queftions  & de 
di  fficultez  qu’on  pourrait  faire  uir  le  dogme  de  Neftorius,  El  les 
femblent  regarder  plutoft  la  théologie  que  l’hiftoire  j 8c  on  les 

f>eut  trouver  dans  le  4e  volume  des  dogmes  du  P.  Petau,  8c  dans 
es  notes  du  P.  Garnier  fur  Mercator,fi  l’on  croit  que  b maniéré 
dont  le  dernier  traite  l’hiftoire  Scia  théologie,  y puiiTe  donner 
quel  que  éc  lairci  flement . ] 


ARTICLE  XVIII. 


freuves  des  mauvais  fentimens  de  N eft  or  ms  : Sa  vanité- 

'£*Aint  Cyrille  paroift  avoir  encore  efté  plus  perfuadé  de 
^ l’hcrefie  de  Neftorius  par  fa  conduite,  que  par  fesexpref- 
fions. [Car  Neftorius  vit  d abord  qu’il  ne  pouvoir  établir  fon 
dogme  qu’en  ruinant  la  doétrine  qui  eftoit  receue  communé- 
ment dans  l’Eglifc.'Ainfi  il  n’oCa  le  produire  que  d’une  maniéré 
fort  obfcure , pleine  d’ambiguitez  ,d’cquivoques  ,k8c  mefme  de 
contradictions , comme  Mercator  l’en  accufe  ,[8c  qu’en  le  revê- 
tant aucant  qu’il  pouvoir  de  termes  orthodoxes  & catholiques. 
Cette obfcurité  affeétée  a efté  caufe  que  beaucoup  de  perfonnes 
ont  cru  qu’on  avoir  eu  tort  de  l’acculer  d’herefie,  8c qu’ilavoit 
plutoft  erré  dans  l’expreffion  que  dans  le  dogme.  Nous  verrons 
que  les  Evefquesdu  patriarcat  d’Antioche,  8c  plufieurs autres, 
parmi  lefquels  il  y en  avoir  au  moins  beaucoup  de  Catholiques, 
entreprirent  fa  défenfe.l'Socratc , qui  d’ailleurs  ne  luy  elt  pas 
favorable,  prétend  qu’il  y avoir  en  luy  plus  d’ignorance 
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d’emurj  quefonfcntimentn’efto’t  point  que  J.C.  nefuft  qu’un 
pur  homme , mais  qu’il  avoir  feulement  averfion  du  terme  de 
Mere  de  Dieu , par  une  vaine  terreur,  ne  fachant  pas  que  les 
Peres  s’eneftoient  fervis.[Il  s’efl:  encore  trouvé  depuis  peu  des 
perfonnes  habiles  qui  ont  cru  qu’on  pouvoir  (outenir  ce  fenti- 
ment.] 

'Cependant  il  eft  certain  que  Neftorius  avouoit  que  la  do&rine 
qu’il  vouloit  qu’on  fuivift,  n’eftoit  point  celle  dans  laquelle  le 
peuple  deConftantinoplcavoit  eftéinftruit  jufques  alors.  [Quoi- 
que S. Cyrille  luv  propofaft  la  dodrine  de  l’Êgliie  dans  fa  fécondé 
lettre,d’une  manière  très  diftinde,  & plusclaire  que  dans  lès 
anathematifmes , au  lieu  de  rcconnoiftre  que  c’elloit  la  vérité, 
comme  fit  Jean  d’Antioche,  au  lieu  de  déclarer  qu’il  tenoit  la 
mefme  dodrine , Sc  qu’on  avoir  tort  de  l’accufer  a’enenfeignér 
une  autre  i il  s’emporta  dans  fa  réponlè  en  injures  contre  Saint 
Cyrille,  5c  l’accufa  d’hercfie.j'AulTi  ce  fut  particulièrement 
cette  réponfe  qui  le  fit  juger  heretique  dans  leConcile  d’Ephcfe. 

[S’il  n’eult  erré  dans  ledogme,  5c  s’il  n’euft  mefmeefté  fort  at- 
taché à fort  erreur , il  euft  aflurément  cedéj'à  l’excellente  lettre 
que  Jean  d’Antioche  luy  écrivit[fur  la  fin  de  l’an  4jo,]pour 
l’obliger  à confeflèr  que  la  V ierge  efl  mere  de  Dieu. 

Outre  les  autres  paroles  qu’on  pourroit  citer  de  fes  écrits,  5c 
particulièrement  de  fes  anathematifmes,  peut-on  donner  un  bon 
fcnsj'à  cequ’il  dit  eftant  àEpheleun  peu  avant  fa  condannation, 

Qu’il  ne  falloir  point  dire  qu’un[enrant]de  deux  ou  trois  mois 
fuit  Dieu. 'Un  des£ vefqucs  qui  eftoient  avec  luy, dit  encore  alors 
en  fa  prefencc,  Que  lchlsqui  avoir  foufFert  la  mort , 5c  le  Verbe 
Dieu  , elloient  deux  : ce  qui  obligea  Acacc  de  Melitene , ami 
particulier  de  Neftorius,  6c  qui  luy  avoir  fait  promettre  quel- 
ques jours  auparavant  de  changer  de  fentiment , de  fortir  de 
cette  aflembléc  d’impies. 

[Neftorius  avoir  en  effet  ce  qui  a accoutumé  de  faire  tomber 
les  hommes  dans  l’herefie,  l’ignorance  5c  la  vanité.  j'Ils’imagi- 
noit  qu’eftant  EvefquedeConftantinople.ilavoit  aflez  de  crédit 
pour  obliger  tout  le  monde  à fui vre  fes  fentimens,  par  la  crainte 
des  mauvaisoffices qu’il  pouvoir  rendreà  ceux  qui  s’y  oppofe- 
roient. ‘Sa  vanité  paroift  extrêmement  dans  la  lettre  qu’il  écrivit 
à Saint  Cyrille. Ml  prétend  l’inftruire commcunignorant,&  un 
homme  qui  ne  favoit  & n’étudioit  les  chofes  que  fuperficiellc- 
ment. 'Vincent  de  Lerins  dit  qu’il  fc  vantoit  d’eftre  le  premier 
5*lefeul  quientendift  l’Ecriture, "que  tous  ceux  qui  avaient  efté  sec. 
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avanc  luy,Ûo<fteurs,ConfelTeurs,  Martyrs,  peu  pies,  &Evcfques, 
avoient  tousefté  des  ignorans.'S.Cyrilleafturequ’il  favoit  bien 
que  tous  les  peuples  & tous  lesPrelatseftoient  dansunfentimcnt 
contraire  au  lien  -,  & que  cependant  il  aimoit  mieux  croire  qu'ils 
eftoient  tous  dans  l’erreur,  que  de  reconnoiftrc  qu’il  fe  trom- 
poit.tant  il  eftoit  pcrfuadé  qu’il  eftoit  plus  habile  que  tout  le 
refte  du  monde , & que  luy  feul  eftoit  capable  de  penetrer  le  l'eus 
des  Ecritures , & la  profondeur  de  nos  myftercs. 

'Ilfe  plaint,  écrivant  au  Pape  mefmc,  qu’il  avoir  trouvé  la  foy 
d’un  grand  nombre  de  perfonnes , melmc  du  Clergé,  fort  cor- 
rompue.'Dans  un  de  fes  lermons,il  dit  qu’il  trouve  beaucoup  de 

Eiete  dans  fon  peuple , Si  un  zele  ardent  pour  la  religion  : mais 
eaucoup  d’ignorance  fur  les  veritez  de  la  foy.  Ce  n’eft  pas, 
» ajoute-t-il, la  faute  des  peuples:maiseft-il  permis  delc  dircïc’eft 
* que  lesmaiftresn’ontpasleloifirdevousapprcndrc  avec  allez 
" d'exaeftitude  ce  qui  regarde  les  dogmes. 'C’eftoit  accufer  bien 
nettement  fes  predecelïeurs, Si  Saint  Chryfoftome  mefme, d’une 
ignorance  ou  d’une  négligence  criminelle.  Et  SaintCyrille  veut 
que  nous  remarquions  encore  en  ces  paroles  non  feulement  fon 
orgueil  infupportablc  , mais  encore  que  c’eftoit  avouer  claire- 
ment que  fa  dbétrinc  eftoit  nouvelle , & n’eftoit  point  Cille  que 
l’on  avoit  accoutumé  de  prefeher  dans  l’Eglife  Catholique. 

'Il  prétend  qu’en  venant  à Cdfaftantinople , il  y avoit  trouvé 
divers  Catholiques  partagez  en  deux  faétions  -,  les  uns  voulant 
qu’on  ne  donnait  à la  Vierge  que  le  titre  deMere  de  Dieu  , 
les  autres  que  celui  de  Mercde  l’homme  : & que  pour  concilier 
ces  deux  faclions,[dont  perfonne  n’a  jamais  parlé, ]il  l’avoit  ap. 
peliéMerede  Chrill , pareeque  ce  mot  marque  Dieu  & l’hom- 
me ; accordant  neanmoins  à ceux  qui  le  vouloient,  de  l’appeller 
Mcrcdc  Dieu  , pourvu  que  ce  ne  fuit  pas  dans  le  fens  d’Arius  &: 
d’Apollinaire. [Mais  l’anatheme  de  fon  Dorothée,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite,  fait  voir  qu’il  fe  declaroit  abfolument 
contre  le  titre  de  Mere  de  Dieu.] 


ARTICLE  XIX. 


J)' oit  Ncjloriui  » tiré  fon  erreur:  11  l' infime  infenfiblernent  : Anafiafe  U 
frejehe  ouvertement. 

[TL  y avoit  longtemps  que  l’on  avoit  oféenfeigner  que  J.C. 
Xn’eftoit  pas  Dieu.  Eoion,Artemas,  Paul  deSamofatesEvefque 
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)ti  , SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  tw.j.c. 
d’Antioche , Photin  Evefque  de  Sirmich , en  avoieqf  fait  ou  le  4,î’4JO* 
capital , ou  l’un  des  points  de  leur  herefic.]'S.  Jerome  dit  que  de 
fon  temps  » beaucoup  par  une  erreur  très  dangereufe , croy  oient  1 
que  J.  C.  homme  eftoit  unautreque  le  Verbe  8c  le  Filsdc  Dieu. 

'Mais  celui  dont  on  croit  que  Neftorius  a particulièrement  tiré 
Ion  erreur, eftTheodoredeMopfuefte, [auquel  on  joint  quclque- 
fois"Diodore  deT  arfe  fon  mailtre.]aS.  Cyril  le  dit  en  un  endroit,  v.foo  titre, 
que  Neftorius  avoit  efté  difciple  du  dernier.  Mais  il  s’explique 
auilitoft: , en  ajoutant  qu’il  avoit  tiré  de  fes  livres  les  tenebres  8c 
les  erreurs  qu’il  repandoit  dans  les  liens. [Car  Diodore  eftant 
mort  vers  l’an  190  au  pluftard , il  leroit  bien  difficile  que  Nefto- 
rius  euft  efté  inftruit  par  luy. 

Je  ne  fçay  auffi  fi  l'on  a des  preuves  qu’il  ait  efté  d’une  autre 
maniéré  dilciple  de  Theodore.J’Evagre  cite  , des  lettres  d’un 
Theodule.que  Neftorius  paflant  par  Mopfucfte  lorfqu’il  fut 
appellé  à Conftantinople,  s’y  entretint  avec  Théodore  fur  le 
fujet  de  la  do&rinc  de  l’Eglife  j 8c  que  cet  entretien  le  fit  tomber 
dans  l’erreur.  [Mais  ces  changemens  ne  le  font  pas  ainfi  tout  d’un 
coup. Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  difciples  de  Neftorius 
faifoient  ligner  en  Alie  une  profeffion  de  foyheretique,  qu’on 
croit  élire  de  Theodore.j'On  prétend  aufli  que  Neftorius  cm- 
pruntoit  quelquefois  fes  exprellions. 

'Tous ceux  qu’il  avoit  amenez  d’Antioche,  parloient  d’une 
maniéré  peu  conforme  à la  vérité, [foie  qu’il  les  euft  engagez 
dans  Ion  erreur, foit  que  l’oppolition  qu’ils  avoient  toujours 
eue  pour  les  Apollinariftes , leur  fift  éviter  les  exprellions  qui 
marquoient  davantage  l’union  des  deux  natures.] 

'Auilitoft  donc  que  Neftorius  fut  EvefquedeConftantinople, 
au  lieu  d’inftruire  ce  grand  nombre  de  perfonnes  qui  l’ecou- 
toicnt,en  leur  difant  desveritez  édifiantes , il  n’employoit  les 
frequens  fermons  qu’il  faifoit , qu’à  des  chofcs  extraordinaires, 

8c  peu  conformes  à la  tradition  de  l’Eglife.  Auffi  n’ayant  efté 
Evefque  que  trois  ans,  trois  mois,  8c  iz  jours, ]'S. Cyrille  dit 
qu’il  publia  fes  blafphemes  dans  l’Eglife  durant  environ  trois 
ans. 'Ainfi  il  commença  à le  faire  des  qu’il  commença  à cftre 
Evefque /oubliant  que  ceux  qui  ne  font  pas  parfaitement  inf- 
truitsdans  les  dogmes  del’Eglifc,  ne  doivent  point  entrer  dans 
le  detail  des  myfteres,  maisfecontenter  d’edifier  les  plcuples  par 
desdifeoursde  morale. 

[Après  qu’il  eut  durant  quelque  temps  infinué  fon  herelîe 
d’une  maniéré  plus  couverte  ,]'elle  éclata  enfin , 8c  commença  à 

exciter 
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exciter  du  trouble  par  l’infolence  du  Preftre  Anaftafe,  qu’il 
avoit,  comme  nous  avons  dit,  amené d’ Antioche,  qu’il  confide- 
roit  extrêmement , & qui  luy  fervoit  de  confeil  en  toutes  chofes, 

'Thcophane  l’appelle  le  Syncelle  de  Neftorius, [terme  qui  eft  Ththn.p.7«.». 

devenu  célébré  dans  les  fiecles  fuivans,  pour  marquer  celui  qui 

cftoit  toujours  dans  la  chambre  de  l'Evefque , commefon  minif- 

tre  Se  fon  confeil  ordinaire.j'Cet  homme  dont  la  foy  cftoit  fort  E»ig.l.«.c.t.p. 

corrompue,  avoit  un  zele  ardent  pour  Neftorius,  & pour  fa  M7‘c-d‘ 

dotlrine  judaïque:'5e  ce  fut  luy  qui  pourrepandre  partout  fon  Conc,t.j.p.<7S. 

impicté.envoyaenAfie  le  Preftre  Jacquedontnousavons  parlé, 

rendit  témoignage  de  la  pureté  de  fa  foy,  voulant  qu’on  traitaft . 

comme  hérétiques  ceux  qui  s’oppofoient  à luy,  l’admettoit  à fà  - 

table,  Se  le  traitoit  comme  fon  ami  particulier. 

'Cet  Anaftafe  donc  qui  eftoit  un  homme  extrêmement  hardi  Thphn.P.7«*.  • 
Se  entreprenant  ,'prcfchantun  jour  dans  l’eglife,  y profera  ces  ,!Socr.i.7.c.jt. 
paroles: Que  perfonne  n’appelle  Marie, Mere de  Dieuielle  eftoit 
"une  femme  : Se  il  eft  impoflible  que  Dieu  naiffe  d’une  femme.  p.„.  ' cr  e’*’ 
'Comme  tout  le  peuple  eftoit  accoutumé  à adorer  J.C.  comme  Socr.p.j7j.i| 
Dieu,  cette  parole  excita  auflïtoft  un  grand  trouble.  Beaucoup 
de  laïques  Se  d’Ecclefiaftiqtjes  fe  foulevercnt  ,'en  témoignèrent  E»ag.!,i.c.t.p. 
leur  indignation,  Se  l’accuierent  de  blafphcme.'On  marque  que  M7*’*' 
lè  célébré  Eufebe  de'  Dorylée  fut  celui  qui  s’éleva  le  premier  *,  1 a’f'7  "** 
contre  cette  parole  d’ Anaftafe. 

ARTICLE  XX. 

Neftorius fou  tient  An*Jl*fe  : De  fon  premier  dif ours  fur  ce fujet  : 11 
msltrnite  l'Abbé  B a file- 

'//"'vUelq^e  émotion  que  Neftorius vift  dans  le  peuple  Se  So cr.i.7.c.p.p. 
V f dans  le  Clergé,  il  ne  fe  put  refoudre  à condanner  Se  à 
reprendre  dans  un  homme  qu’il  cherifloit  fi  fort , une  impiété  ip.®'"  ”T' 
'dont  il  eftoit  luymelme  rauteur.bEt  fi  nous  en  croyons  Théo-  Er.g.p.tju. 
phane,  c’eftoit  luy  qui  avoit  compofé  le  difeours  dont  cette  ■*Thf’hn,P,7<-*'' 
paroleeftoit  tirée, 8e  il  l’avoit  donne[à Anaftafcjpour  lepronon. 
cer.'Ainfi  dans  les  frequens  fermons  qu’il  fit  enfuitc,  Se  ou  il  Socrp.pj.di 
affectait  défaire  entrer  cette  matière,  au  lieu  d’appuyer  l’an- 
cienne  doftrinede  l’Eglife,  il  foutenoit  vifiblcment  celle  d’A- 
naftafe,  combatoit  toujours  le  terme  de  Mere  de  Dieu, 'Se  y > E»,g.p,tst.s. . 
ajoutoic  encore  de  plus  grands  blafphemcs. 

'Le  P.  Garnier  nous  donne  treize  de  ces  fermons  de  .Neftorius,  ..  M:rc.r.«.p.pp. 

Hijl-  Eccl.  Tome  XI F.  Rr. 
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dom  il  en  acompofé  quelques  uns  de  divers  paflages  raportez  4*M3°' 
par  les  anciens,  Si  les  autres  nous  ont  elle  confcrvcz  ou  entiers, 
oudanscequ’ils  avoientde  plus  important  par  Mercator /qui 
lestradutfit  mot  a mot  en  latin  .afin  que  ceux  de  cette  langue  en 
connurent  Si  en  évitaient  la  doctrine  corrompue. 'Le  premier 
decesf  rmonseft  celui  par  lequel  il  tomba  mal heureufement, 

[c’eft  à dire  celui  dans  lequel  il  commença  à découvrir  plu* 
clairement  Ibn  impiété  j]'&  qu’il  fit  peuteltre  auflnoft  après  le 
difcoursd’Anaftate.'Il  y témoigne  avoir  appris  depuis  peu  que 
beaucoup  de  perfonncsvouloientfavoir  de  luy  s’il  falloir  appel- 
ler  la  S"  V ierge  mere  de  Di  eu  ou  mere  de  l'homme.  Il  fe  déclaré  aulfi- 
tort  fort  ouvertement  contre  le  premier  > Si  dit  que  d’appel  1er  la 
Vierge,  Mere  de  Dieu  ,"ce  feroit  juftifier  la  folie  des  payens,  &«. 
qui  donnoient  des  meres  à leurs  dieux. 'Ce  fermon  a cité  très 
célébré  dans  l’antiquité:  il  aefté  connu  Si  condanné  par  Merca- 
tor, par  Ca  (Tien  qui  en  réfuté  divers  endroits,  par  S.  Cyrille,  par 
Eufebe  de  Dorylée,  parThcodoret , par  lcPrxdeftinatus , par 
ArnobeSi  Serapion , parS.ProcIe.'Le  P.  Garnier  prétend  qu’il 
fut  prononcé  1 an  418,  le  jour  de  Noël. [Au  moins  on  ne  peut 
guere  lemettre  piuftard,]'puifque  S.Cyrillcemploie  à établir  le 
dogme  de  l’Incarnation , l’homelie  qu’il  fit  pour  Pafque'de  l’an 
419,  & qu’il  prononça  avant  le  premier  de  Phamenoth,  [qui  eft 
le  15  de  fevrier.j'Le  Pere  Garnier  remarque  qu’il  y réfute  ce 
fermon  mefme,  Si  encore  les  deux  fui  vans. 

[LedifcoursdeNeftorius  excitafans  doute  autant  de  trouble 
qu’avoit  fait  celui  d’Anafta(e.]'Les  peuples  fe  trouvoient  parta- 
gez[entre  leur  Evefque  Si  la  vérité.]  Et  comme  il  arrive  dans  des 
combats  de  nuit  que  chacun  ne  fçait  prefque  ce  qu’il  fait , ici 
chacun  nefavoit  ce  qu’il  difoit,  parlant  tantoftd  une  forte  8c 
tantoftde  l’autre,  affirmant  8i  niant  auflitoftla  mefme  choie. 

[ IHémblc qu’on  puifle  raporter  à ce  troublejce  que  noustrou- 
vons;Qvi’apres  l'homelie  impie  de  Neitorius.fes  partifans  firent 
prefts  de  remplir  l’eglife  de  iang,  fi  la  providence  divine  ne  l’eull 
empefehé. 

[Bafile  Diacre  Si  Abbé[dans  Conftantinople/fThalalïc  Lec- 
teur & moine,  & plufieurs  autres  moines  ,'defirant  favoir  fi  ce 
que  l’on  difoit  de  leur  Evefque  eftoit  véritable,  il  les  exhorta,  & 
leur  ordonna  mefme  de  le  venir  trouver  en  fa  mailôn  epifcopale. 
Cependant  lorfqu’ils  y furent  venus,  il  les  remit  deux  Si  trois 
fois.  Il  les  fit  entrer  enfin,  Sc  leur  demanda  ce  qu’ils  dcfiroient.lls 
répondirent  quc[fclon  ce  qu’on  leur  avoir  raporté,]'il  avoitdit 
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SST.  7 que  la  Vierge  n’avoic  enfanté  qu’un  homme  "confubttantiel  à 
elle  ; pareeque  ce  qui  eft  né  de  la  chairett  de  la  chair  j[qu’ils 
douroientqueces  paroles  fuflentde  luy,]puifqu’elles  nettoient 
pas  d’un  Orthodoxe.  Auffitoft  Neftorius  commanda  qu’on  les 
N «n  i.  arreftatt:  & une  troupe"defergcntss’eftantfaifie  d’eux,  les  battit 
outrageufement , fie  les  mena  en  la  prifon  de  l’evefché.  Là  on  les 
'»  dépouilla  ,'on  les  lia  comme  des  criminels , on  les  étendit  par 
terre[pour  les  battre  fur  le  dos  Sc  fur  le  ventre, ]on  leur  donna  des 
coups  de  piez  : en  un  mot , des  Ecclefiaftiques , des  Abbez , fie 
des  moines  furent  traitez  dans  l’eglife,  par  un  Evefque , d’une 
maniéré  plus  cruelle  fie  plus  ignominieufe , qu’on  ne  traite  les 
laïques  dans  les  tribunaux  des  juges  feculiers. 

« »«»'*.  'Ils  demeurèrent  aflez  longtemps  en  ce  lieu , gardez''dans  un  b. 

cachot , où  on  leur  faifoit  louffnr  la  faim , fie  plufieurs  autres 
. miferes  : fie  on  ne  les  en  tira  que  pour  les  livrer  fur  une  calomnie 

entre  les  mains  duPrefetdela  ville  j'Procule  l’eftoiten4î8.*Ils  Cod.TH.a.p. 
furent  donc  transferez  en  la  prifon[publique]chargez  de  chaînes,  ’*^‘nc  s b. 

Ce  en  cet  état  prefentez[à  la  vue  de  tout  le  mondejdevant  le  tri-  *.  n p ^ ’ 
bunal  du  Préfet.  Cependant  perfonne  ne  comparut  pour  les  ac- 
culer : de  forte  que  les  officiers  du  Prefet  les  ramenèrent  en  la 
prifon  del’evefcné.  Nettorius  les  y maltraita  encore,  jufqu’à  leur 
donner  des  loufflets.  Neanmoins  après  leur  avoir  parlé , il  fit 
quelque  accord  avec  eux , leur  protefta  contre  fa  confcience, 
comme  la  fuite  le  fie  voir,  qu’ilcroyoit  que  leFils  du  Pereeternel 
N or  i ».  eftoit  né"de  la  Sainte  Vierge  Mere  de  Dieu,  ôi  les  laiflaainfi 
aller. 

ARTICLE  XXI. 


S.  P rode  défend  fortement  U vérité  dans  un ftrmon- 
[T  Es  chofcs  nettoient  pas  fans  doute  encore  tout  à fait  ai- 

jL/s  ' 


un  ] 


__/gries,  lorfquej'NeftoriuspriaS.Proclede  vouloir  prefeher  Proci.n.p.*»} 
jour  de  feftebdans  la  grande  eglife  de  Conftantinople  ,cqui 
portoit  le  nom  de  Sainte  Sophie, [ou  de  la  Sagefle  éternelle  • - Cooc.r.f.p.9.d. 
No  r no.  <*C’cftoiten  unefeftede  la  Vierge, ["dont  nous  ignorons  le  jour,  c Soer.uc.u-. 

mais  ce  femble.vers  le  commencement  de  l’an  4x$>.]fNous  avons  t»  r.i». 
vu  fur  A ttiquc,que  Procle  ayant  efté  confacré  Evefque  de  Cyzic  /'Socr.i.T.c.»*.. 
par  Sifinne,  ceux  de  Cyzic  ne  le  voulurent  point  recevoir,  fie  en  ?■»**•*■*• 

i.  ■ «vAjvm*  QMftÇ/hinmty  xtniii  ai  fa  lut»  ô»  Jbrati  vafit'amm,  porte  te  latin  U'  du  Cange  approuve  Câng.gr.x.f.Tf* 
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clurent  un  autre:  dcfortc  que  Procle  demeura  à Conftantinople,  4l,|4JO' 
s’occupant  à inftruireles  peuples  dans  lesEglifes  -,  de  quoy  il 
s’acquitoit  avec  réputation  ,'prcnant  neanmoins  le  titre  d’Evef- 
quedeCyzic,*qu’on  luy  donne  quelquefois,  [jufqu’à  ce  qu’il  fut 
enfin  elevé  fur  le  fiege  ae  Conftantinople. 

Comme  il  avoit  beaucoup  de  zele  8c  de  pieté,  il  fefervit  avan- 
tageufement  de  cette  occaiîon  ,]'8c  fit  un  difeours  éloquent  en 
prefence  mefme  de  Neftorius  ,bdes  l’entrée  duquel  il  donna  à la 
Sainte  Vierge  le  titre  dcMerede  Dieu. ‘Il  continua  à montrer 
qu’ellemeritoitce  titre, Sc  quefon  filsn’eftoit  nifeulementDieu, 
ni  feulement  homme  , mais  Emmanuel , Dieu  8c  homme , fans  • 
aucune  confufion,  & Dieu  fait  homme  fans  changement,  8c  fans 
alteration  de  fa  nature  divine.'Tous  les  hommes,  dit-il , engagez  « 
au  démon  8c  au  péché  par  la  chute  d’Adam,  tomboient  neceifai-  « 
rcment  dans  la  condannation  8c  dans  la  mort[eternelle,]s’ils  «• 
n’avoient  efté  rachetez  par  une  vidime  égale  à la  grandeur  de  « 
leur  dette.  Aucun  homme  ne  pouvoir  les  racheter,  puifqu’ils  « 
eftoient  tous  coupables,  8c  avoient  tous  befoind’un  Sauveur:  « 
Aucun  ange  ne  le  pouvoir , pareequ’il  n’euft  point  trouvé  de  « 
Vidime  propre.  11  falloir  donc  que  Dieu  mefme  fe  livrait  à la  « 
mort  pournous  racheter.'Mais  Dieu  demeurant  feulement  Dieu  « 
ne  pouvoir  mourir.  11  a donc  fallu  que  Dieu  fe  foit  fait  homme 
pourfauverles  hommes, '8c  qu’il  devinft  toutenfemble  8c  noftre 
vidimeen  donnant  Ion  fang  8c  fon  corps  à la  mort , afin  de  nous 
délivrer  de  la  mort  ,'8c  noftre  Pontife  pour  fe  pouvoir  prefenter 
[au  Pere  en  noftre  faveur,  8c  luy  offrir  une  vidime  au  m grande 
que  luy  mefme.]'!  1 a joute  que  c’efteftre  Juif , 8c  loumettre  J. C„ 
aupeché.dedirequ’ilfoitun  pur  homme  j'8c  que  de  dire  que  le 
Chrift  8c  le  Verbe  divin  font  deux,  c’eft  mériter  d’eftredivifé  6c 
feparédeDieu  mefme,  8c  établir  une  quaternité  au  lieu  de  la 
T ri  ni  té  que  nous  adorons. 

'Ce  ddeours  de  Procle  a efté  mis  à la  telle  des  ades  du  Concile 
d’Ephefe.  [Outre  les  hiftoriens  Grecs  qui  en  ont  marqué  l occa- 
fion,]'il  efteité  par  Leoncedc  Byzance,  par  Anaftafe  Sinaïcequi 
allure  que  les  hérétiques  Sevcriens  en  avoient  voulu  corrompre 
quelques  endroits  ,*8c  par  S.  Jean  de  Damas. 

'Le  peuple  le  receut  avec  de  grands  applaudiffemens  :4mais 
Neftorius  en  fut  extrêmement  choqué.4  Il  prit  aulîitoft  la  parole, 
ôc  fit  un  difeours  que  Mercator  nous  aconlervé,  pour  répondre  à 
celui  de  Procle,  fie  tafeherde  montrer  qu’on  ne  doit  pas  dire  que 
D icu  8c  le  V erbe  foit  né  de  laVierge,  ni  qu’il  foit  mort,  mais  feu- 
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•mmjo.  lement  qu’il  eftoit  uni  à celui  qui  cft  né  & qui  dl  mort.'l  I ne  peut 
foufFrir  non  plus  qu’on  dife  que  Dieu  fe  (oit  fait  noftre  Pontife. 
[Je croy  qu’il  marque  l’eftimequele  peuple  faifoit  de  Procle,  5c 
» des  autres  qui  combatoient  fon  herefie,]'lorfqu’il  ajoute,  J’en 
» dirois  davantage  : mais  je  voy  bien  qu'on  s’imagine  que  je  veux 
» m’oppofer  à la  do&rine  des  docteurs  5c  des  mailtrcs  de  l’Eglife. 
’Depuiscela  il  fe  déclara  abfolument  ennemi  de  Procle.  *Le  P. 
Garnier  croit  que  ce  fut  encore  pour  le  combatre,que  Neflorius 
fit  les  trois  fermons  que  ce  Pere  a misenfuitede  celui-ci.  [Il  cft 
certain  au  moins  qu'il  les  fit  contre  l’Eglife.  Il  y traite  fon  ad* 
*c.  verfaire''d'heretique , de  miferable.] 


ARTICLE  XXII. 

D'Eufcbe  dcDorjlètt  luj&  beaucoup  d’autres  du  Clergé  cr  du  peuple 
s'opposent  hautement  à Neftorius. 

Fut  unegrandetentationaux  fideiesde  Conftantino^le, 
'V_*/  de  voir  un  Evefque  qu’ils  avoient  foubaitéavec  tant  d ar- 
deur, receu  avec  tant  de  joie,  ecoutéavec  tant  d’applaudiffe- 
mensj  quis’eftoit  acquis  l’amour  & l'eftime  des  Prélats,  des 

{•rinces, & des  peuplesjqui  témoignoic  tant  de  zele  contre  toutes 
es  herefies  ; de  voir,  dis  je,  cet  tvelque  leur  prefeher  une  doc- 
trinc  nouvelle,  6c  differente  de  celle  qu’on  leur  avoicapprife  jufi 
ques  alors. 'Mais  le  fouverain  pafteurdesamesnelcs  abandonna 

1>as  dans  cette  tentation  : Ils  reconnurent  que  la  doctrine  qu’on 
eur  prcfcho.it  n’eftoit  point  la  vérité  apoiloliquedont  on  avoit 
accoutumé  de  lesnourrir.j'&:  ils  furent  aff  z heureux  de  recevoir 
de  Dieula  grâce  déjuger  despafturages  oùon  les  menoit. 

£11$  s’oppoferent , comme  nous  avons  vu,  à Anallafe  des  qu’ii 
commença  à faire  paroiftre  cette  nouvelle  impiété:  & l’autorité 
de  Neftorius  qui  entreprit  de  le  défendre , ne  fut  pas  fi  forte  fur 
eux,  que  celle  de  la  verité.j'll  avoue  luymefme  qu’on  l’accufoit 
defuivre hsfentimens  de  Photin.bil  y eut  plufieursPreftresaffez 
generettx  pour  reprendre  leur  Evefque  dans  les  affemblées[de 
rEglife,]mcfmeen  fa  prcfence  j 'ce  qui  leur  acquit  l’honneur  de 
foufFrir  beaucoup  de  mauvais  irai  temens. 

'Il  y en  eut  d’autres  qui  parlèrent  contre  fa  nouvelle  doftrïne 
dansl’eglifede  la  Paix'qui  eftoit  proche  de  la  mer.  Neftorius  leur 
ayant  défendu  de  prefeher,  le  peu  pie  fe  p laigni  t hautement  qu’on 

X,  'Il  y avoit  uae[aanc]?glifc  de  la  Paix  toUiautrc$uC  celle  4c  Sainte  Sophie. 
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îi8  SAINT  CYRILLE  D’ALEX  ANDRIE. 
luy  oftoit  la  doctrine  Catholique  qu’il  avoir  accoutumé  d’en- 
tendre , & s’écria , en  ces  termes[equi  voqutS:]iVs«5  avons  un  Roy, 
tir  nous  n avons point  £ Evefojue.  Neftorius  fit  prendre  par  fes  gents, 
& mener  en  la  prifon  de  l’evelché  plufieurs  de  ceux  qui  crioienc 
ainfi,  8c  on  les  y fouetta  au  milieu  deConftantinople  avec  une 
inhumanité  qui  n’a  point  d’exemple  parmi  les  barbares  mefmes» 
fans  que  neanmoins  perfonneofaft  punir  cet  attentat. '11  arriva 
un  jour  comme  on  faifoit  l’office , que  Neftorius  voulant  entrer 
[au  Ch<cur,]un  moine  fort  fimplc , mais  fort  zélé,  s’avança  tout 
au  milieu  de  l’eglife  pour  l’empefcher  ,[difant]que  c’eftoit  ua 
heretique. Neftorius  le  fit  fouetter,  8c  puis  le  mit  entre  les  mains 
des  Préfets,  qui  après  l’avoir  fait  fouetter  de  nouveau,  & l’avoir 
fait  mener  par  la  ville  avec  un"trompette  qui  marchait  devant,, 
l’envoycrcnten  exil. 

'Durant  qu’il  repandoit  un  jour  fes  herefies  au  milieu  de  l’egli- 
fe , dans  un  difeoursque  nous  avons  encore , 8c  qu’il  foutenoic 
que  le  V erbe  n’eftoit  pas  nédeMarie.mais  qu’il  habitoit, 8c  eftoit 
uni  infeparablement  avec  le  fils  deMariej  ce  qui  eftoit  nettement 
en  faire  deux j un  fimplc  laïque,  mais  qui  avoit  beaucoup  de 
fcience  8c  de  pieté , 8c  beaucoup  de  zele  8c  d’amour  pour  Dieu, 
elevafavoix,  8c  dit  tout  haut , Quelemefme  Verbe[nédu  Pere] 
avant  tous  les  fieclcs,  eftoit  né  une  fécondé  foisfde  la  Vierge 
lelon  lachair.jCctte  parole  fit  un  grand  bruit  parmi  le  peuple. 
Les  plus  inftruits , 8c  qui  faifoient  auffi  le  plus  grand  nombre,  la 
relevèrent  par  de  grands  eloges  : les  autres  au  contraire  s’era- 

{(orterent  avec  fureur  contre  celui  qui  l’avoit  dite.  Neftorius 
ouaces  derniers,  8c  traita  avec  injures  celui  qui  n’avoit  pu  fouf- 
frir  fes  blafphemes,  l’appellant  un  miferable  Sc  un  deteftable; 
ajoutant  àccla  que  s’il  y avoit  deux  naiflances  dans  J.Cjl  falloir 
qu’il  y euft  deux  fils. 

'Celui  qui  fit  cette  action  éclatante , eftoic  encore  laïque , die 
S.  Cyrille  j'cc  qui  marque  allez  qu’il  ne  demeura  pas  toujours 
laïque.  Auffi  le  P.  Garnier  ne  doute  pasquecenefoitleceleWre 
EuiebcEvefquedeDoryléc,'i  qui  l’onattribuel’honneur  d’avoir 
le  premier  reconnu  , 8c  confondu  par  le  zele  qu’il  avoit  pour 
Dieu,  les  deux  herefies  oppoféesde  Neftorius  8c  d’Eutyche,  8c 

3ui  mérita  mefme  le  titre  de  ConfdTeur,  par  les  fouffrances 
ont  fes  travaux[contrcEutyche] furent  couronnez.'Un  ancien 
auteur  dit  qu’eftanc  encore  dans  les  emplois  civils , fon  zele  pour 
la  foy  luy  fit  reprendre  Neftorius,  qui  difoitdes  impietez  dans 
l’eglife.  Il  eftoit  des  officiers  de  la  Cour  qu’on  appelloit  Agents. 
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nVt°»u.  dans  les  affaires  du  Prince.  [Mais  outre  cela  ,]'ceftoit''un  homme  Thphr.-7s.i. 

delettres:'&  il  avoit  enfcigné  l'eloqucncc  dans  Conftantinople.  Evag.r 
v.sr*.  'Ce  fut  Iuy,coname''nous  avons  dit , qui  s’éleva  le  premier  contre  Thphn.F.  «.*. 
la  parole  impied’ Anjftafe.  [C’eft  fans  doute  à caufe  del’honneur 
qu’il  avoit  eu  de  combatrele  premier  cette  herefie  ,]'qu’on  dit  Conc.t.4.p.i7i. 
dans  le  Concile  de  Calcédoine,  quec’eftoit  luy  qui  avoitdepofé  c> 
Neftorius.'L’Eglifede  Dorylée  dont  il  fut  faitËvefque,  eltoit  Gco.&c.p.M«. 
dans  la  Phrvgie  Salutaire. 

[Il  femble  qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’il  y eu  ft  encore  une  rup- 
ture entière  de  communion  dans  l’Egl  ife  deConftantinople.lorf- 
que  tout  ce  que  nous  avons  dit  arriva,  & qu’ainfi  il  le  faut  mettre 
avant  le  difeours  de  l’EvefqueDorothée,aontil  faut  maintenant 
parler.]  . 
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ARTICLE  XXIII. 


L'impieté  de  l'Eve  feue  Dorothée  oblige  Philippe  Preftre  & beaucoup  S au- 
tres à quitter  la  communion  de  Nejlorius- 

' U o 1 Q”  e Neltorius  paruft  dire  fi  fort  engagé  dans  I’here-  Cyt.ey-j.p.  57. 
V 9 fie,  on  ne  lailToit  pas  d’efperer  encore  qu’il  s’en  pourroic 
retirer,  lorfqu’il  arriva  un  nouvel  accident,  qui  ruina  entière- 
ment toute  l’efperance  qu’on  pouvoir  avoir.  11  avoit  avec  luy,  & 
dans  tous fesfentimens.  Dorothée  Evefque 'de  Marcianople  me-  Conex».p.jt-r. 
tropole  de  la  fécondé  Méfié, ‘homme  hardi  à parler  , & preft  en 
mefnie  temps  à faire  toutes  fortes  de  baffefles  & de  flaterics  pour  a cyr.ep.t.p.tf. 
fon  inrercll  :bUn  jour  donc  qucNeftoriuseftoit  aflis  en  fa  place  e ^ f 
dans  l’eglife,8c  que  tout  le  peuple elloit  a(Temblé,cet  Evefque  fe  «.p.jo.U.c.i. 
» leva,  & parlant  de  toute  fit  force,  il  dit  ces  paroles:  Si  quelqu’un^ 

•>  dit  que  Marie  eft  mere  de  Dieu,  qu’il  foit  anatheme  : c eft  à dirc^ 
h qu’il  anathematizoit  S.  Athanafc,  Saint  Bafile,  & tous  les  autres 
» Evefques , tant  de  ce  fieele  là  , que  des  precedens. 

'Tout  le  peuple  jetta  un  grand  cri  à cette  parole,  & s’enfuit  ep.*p.j7.d. 
de  l’eglife , pour  ne  point  communiquer  avec  des  perfonnes  qui 
avoient  des  fentimens  fi  impies. 'Pour  Neftorius  il  demeura  dans  fp  * p-!or- 
le  filence:'Et  mefme  eftantdefcendu  de  fon  thronepour  celebrer  qp.p.jp.d, 
les  divins  my  Itérés , il  y admit  Dorothée , & le  receut  à fa  com- 
munion.[Il  paroill  qu’il  luy  donna  l’Eucariftie.  Par  cette  con- 
duite il  donna  lieu  déjuger  quej'Dorothéen’avoitagique  par  «r-*p-n«.4 
fon  ordrej  qu’il  avoit  fait  par  la  bouche  d’un  autre  ce  qu’il  n’a- 
voit  ofé  faire  par  la  fienne  }'&  qu’il  avoit  cfté  au ffibicn  l’auteur  «P-f-s0-** 
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3xo  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  fanjcjc, 
que  le  témoin  d’un  anatheme  prononcé  contre  toute  l’Eglife. 

'Il  fe  trouva  allez  d’Ecclcfiaftiques  & de  laïques,  (oit  à Conf- 
tantinople, foit  ailleurs,  qui  cherchèrent  à excufer  & Ncftorius 
le  Dorothée  mefme, prétendant  qu’ilss’clnignoient  plutoftdes 
cxprellions  que  de  la  foy  de  l’Eglife.  [Mais  les  fideles  dcConftan- 
tinopleen  jugèrent  avec  plus  de  fimplicité  & de  prudcnce.j'Et 
ceux  quecebiafphemeavoit  fait  lortirde  l’eglifc,  n’y  rentrèrent 
pl  us  depuis,  d.  peur  de  fe  fouiller  par  les  erreurs  que  Neflorius  y 
enfeignoit , avec  tous  ceux  qu’il  avoir  amenez  d’Antioche.  Ainfi  ’ 

frefque  tout  le  peuple  de  Conftantinople  ne  venoit  point  à 
eglife.  La  plufpart  desmonafteres  avec  leurs  Abbez,  le  beau- 
coup de  Sénateurs  n’y  venoienr  point  non  plus. 'Divers  Preftres* 
apres  l’avoir  averti  plufieurs  fois  de  fe  corriger,  renoncèrent 
[ouvertementjà  fa  communion.  D’autres  fe  contentèrent  de  ne 
fe  point  trouver  avec  luy. 'Ainfi  les  eglifes  eftoient  vides , dit-, 

S.  Cyrille, '&  l’on  n’y  voyoit  que  quelques  cfprits  légers, ou  ceux 
qui  vouloient  ménager  les  bonnes  grâces  de  Neftor  ius.'C’eftoit 
au  contraire  ceux  qui  avoient  le  p)us  de  vertu  & de  mérité  qui  y 
n’y  venoientpas;. 

'Il  femble  qu’ils  aient  écrit  aux  autres  Evefques  pour  deman- 
dér[le  confeil  &]l’allîftance  dont  ils  avoient  befoin  dans  une* 
occafion  fi  péril leulè. 'Et  S. Cyrille  leur  avoit"déja  en  quelque  Non**, 
forte  appris  par  avance  ce  qu’ils  dévoient  faire,  par  les  lettres 
qu’il  avoit  écrites  à Neftorius[vers  le  milieu  de  419,] pour  le  0 

reprendre  de  fim  erreur.'  Au  fil  ce  Saint  ne  manqua  point  de  louer 
la  charité  & le  zele  que  les  fideles  de  Conftantinople  avoient 
témoigné  en  cette  rencontre  pour  l’honneur  de  J.C.'Le  Pape 
Celeftin  loue  auflî  leur  prudencc/Il  loue  particulièrement  la 
fermeté  des  Ecclefiaftiques  & des  moines, commedeceux  dont  le 
<pouragefoutcnoit  la  foy  du  peuple. 

m 'Neltoriusfe  trouva  ainfi  prefque  abandonné  de  tout  lcrmonde. 

[Et  ce  fut  peuteftre  ce  qui  l’obligeaj'à  témoigner  fur  la  fin  de 
l’an  419,  qu’il  eftoit  preft  à pacifier  toutes  chofes.  Mais  fl  falloir 
pour  cela  qu’il  juftihaft  la  pureté  de  fa  foy  par  une  déclaration . 
nette  & precifc  >[à  quoy  il  y apparence  qu’il  ne  fe  trouva  pas 
difpofé.] 

'Entre  ceux  qui  reprirent  hautement  Neftorius,  & qui  ne 
voulurent  plus  avoir  de  communion  avec  luy  à caufe  de  fon 
herefie , S.  Cyrille  nous  a confervé  la  mémoire  du  Preftre  Philip-. 

Î>e, [fans  nous  marquer  autrement  qui  il  eftoit. JNcftorius  pour  - 
e venger  de  luy,  le  ht  acculer  par  Celcfte,[qui  eftoit  fans  doute 
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41,1 4 J0'  rherefiarque,]&  qui  prefenta  une  requefte  contre  luy,  où  il  ne 

manqua  point  del  accuferd’eftre  Manichéen:[car  c ’cftoit  le  cri- 
mede  tous  ceux  qui  eftoient  oppofez  aux  Pelagiens.  Les  Canons 
nefouffroicnc  pointqu’onadmiftdcs  excommuniez,  tels  qu’eftoit 
Celefte,  à acculer  des  Preftres.  MaisNeftorius  fans  s’arrefter  à 
cela  receut  la  requefte, [8c  cita  Philippe  devant  l’aflemblée[dc 
fon  Clergé.]  Philippe  y comparut  preft  à fendre  raifon  de  fa  foy 
félon  les  relies  des  Canons.  Mais  Celefte  n’ayant  point  de  prci> 
ve  de  ce  qu’il  a voi  t avancé , n’ofa  fe  prefentêr  clcvant  l’affemblée, 

8c  f"e  tint  caché. 

'Neltorius  vit  parla  fes  mefures  rompues:  mais  tournant  d’un  p.jt». 
autre  collé,  il  demanda  à Philippe  pourquoi  il  avoit  tenn"des 
affemblées  particulières  en  offrant  lefacrifice  dans  une  maifon» 

[par  où  l’on  pc*t  juger  que  les  Preftres  qui  ne  venoient  pas  à 
1 ’eglife  à caufe  de  Neftorius,  ne  fe  jugeoient  pas  pour  cela  privez 
du  droit  d’offrir  le  facrifice , eftanc  joints  de  communion  aux 
Evefques  orthodoxes. Mais  c’eftoit  un  pretexte  allez  plaufible  à 
Neftorius,  de  le  traiter  comme  un  violateur  des  Canons. ]Et 
neanmoins  prefque  tous  les  Ecclefiaftiques  fe  déclarèrent  pour 
Philippe,  proteftant  qu’il  n’y  en  avoit  aucun  d’eux  qui  ne  célé- 
brait ainfi  dans  les  maifons  particulières,  lorfque  l’occafion  8c  la 
neceffité  le  demandoient. Cependant  Neftorius  ne  laiffa  pas  de 
prononcer unefentencede  depolition  contre  Philippe, [qui fans 
doute  ne  s’en  mit  pas  beaucoup  en  peine. 
v.Thcodo-  "Philippe  de  Side  eftoit  alors  célébré  entre  les  Preftresde  Conf- 
e J 4I*  tantinople.  Mais  un  fuperbe  Sc  un  ambitieux  tel  qu’il  eftoit , ne 
meritoit  pas  la  grâce  d avoir  unvray  zelepour  la  foy.  Quand  il 
auroit  fouffert  pou  relie  , il  n’en  aurait  pas  efté  le  Confeffeur  > 
quiconque  n’a  pas  l’humilité , ne  pouvant  avoir  la  charité.] 


ARTICLE  XXIV. 

* 

Fermeté  de  S.  Daimace  à4  des  autres  Abbcs^  de  Conftantinoplc  : Neshrsus 
trompe  beaucoup  de  perj'tnnes. 

'^Aint  Cyrille  releve le zeleavec  lequel  lesAbbez  avoient  Conc.r.j.p.j*,. 
Vjfoutenu  la  gloire  de  J. C.  contre  Neftorius,  aullibien  que  “l413,0, 
ceux  du  Clergé. [Outre  cequenous  avons  vu  de  Bafile  8c  de  fes 
moi  nés,  ]T  Abbé  Dalmace  fignala  aufli  fon  zele  pour  la  foy  dans  Mcrc.t.i.pr.p. 
un  temps  fi  dangereux. ‘Les  Grecs  qui  l’honorent[avec  raifon]  **jIcnxj 
ûiitivrlrf  le  3 d’aouft,  difent  qu’eftant  officier''dans  les  Gardes  fous  Théo-  * cnx*,t’'r' 
%**?•  mjt.Etcl.TomXir.  . Sf 
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dofc  I,  marié , & avec  plulieursenfans , & vivantdans  cet  état 
jncfme  avec  beaucoup  de  pieté , il  abandonna  tout , hormis 
Faufte  l’un  de  fes  fils  qui  le  voulut  fuivre , & fc  retira  auprès  de 
S.  Ifaac  "celui  qui  prédit  à Valens  fa  mort  malheureufc , & qui 
gouvernoitun  monaftere  à Conftantinoplc.  Dalmacefe  forma 
lous  luy"en  toutes  fortes  de  vertus  j de  forte  qu’ Ifaac  preft  à 
quicter  la  tcrre[en  l’an  383,3 le  recommanda  au  Patriarche[Nec- 
aaire,]commedignede gouverner  famaifon,[quoiqu’il  neîefuft 
retiré  que  depuis  deifx  ou  trois  ans.] 

'Ce  que  nous  en  trouvons  dans  les  auteurs  originaux, c’eft  qu’il 
cftoit  Preftre  ,*  Abbé  & Supérieur  de  plufieurs  moines  de  Conf- 
tantinople,[&  peuteftre  mefme  le  chef  de  tous  ceux  de  cette 
ville  ,]*puifque  S.  Cyrillclequalifiel’Abbé  des  Monafteres,*&: 
il  femble  prendre  luymefme  cette  qualité. dLes  Grecs  prétendent 
que  le  Concile  d’Ephefe  le  confirma  dans  cette  qualité  Iuy  Sc 
tous  fes  fucceffeurs.'Et  leP.  Garnier  en  a trouvé  un  decret  inféré 
dans  une  lettre  du  Concile  au  Saint.  Mais  il  ne  l’a  pas  donné, 
"parccqu’il  eft , dit-il , contraireà  l’hiftoire/On  voit  cependant 
que  les  Abbez  de  S.Dalmace,(carfon  monaftere  prit  fou  nom,) 
eftoient  effectivement  chefs  de  tous  les  monafteres  de  Conftan- 
tinoplefous  Juftinicn.  Du  temps  de  Conftantin  Copronyme,  il 
palloit  pour  le  premier  Sc  le  plus  ancien  de  tous  ceux  qui  eltoienc 
alors  dans  la  ville.  C’eft  pourquoi  on  fc  plaint  beaucoup  de  ce 
que  ce  prince  ennemi  de  l’Eglileen  avoit  chaffé  les  moines  pour 
le  donner  aux  foldats.  Les  nouveaux  Grecs  en  attribuent  fans 
fondement  la  fondation  à Dalmace  neveu  du  grandConflantin. 

'Ce  que  les  anciens  remarquent  particulièrement  de  S.  Dalma- 
cc,  c’eft  qu’il  demeura  48  ans  enfermé  dans  fon  monaftere,  fans 
en  fortir  jamais  .[depuis  l’an  383  ou  3S4,]jufques  en  431. 'Dans 
divers  tremblemens  qui  arrivèrent , l’Empereur  le  priafouvent 
de  fortir  pour'fe  trouver  aux  prières  Sc  aux  procédions  publi- 
ques, mais  il  ne  put  jamais  s’y  relôudre:’&  il  ne  fortit  enfin  que 
"pour  affifter, comme  nous  verrons,  au  Concile  d’Ephefe,  & par 
un  ordre  exprès  de  Dieu. 'L’Empereur  mefme  quanail  le  voulait 
voir , le  venoit  trouver  en  fon  monaftere. 'Les  Officiers  du  palais 
avoient.auffibien  queTheodofe,  beaucoup  de refpect pour  fa 
pieté.[On  peut  juger  de  l’eftime  qu’on  faifoit  de  luy  parla  lettre 
que  S.  Procle  écrivit  l’an  433  au  pluftoft,  à Jean  d’Antioche, ]'où 
il  dit  que  fi  IbasEvefque  d’Edeüe  veut  éclaircir  les  doutes  que 
l’on  avoit  de  fa  croyance,  il  s’acquerrera  l’eftime  des  autres , & 
tesefmcic  rnstre ms faine gen  l'Abbè Dalmace,  à qui  fa  charité  & le 
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zelc  qu’il  a pour  la  vraie  foy , fait  recevoir  avec  une  extrême 
douleur  les  mauvais  bruits  que  l’on  fait  courir  contre  Iuy. 

'On  trouve  dans  une  lettre  qu’on  croit  eftre  du  Concile  d’E-  M.rc.t.j,?r.p. 
phefe,  qu’avant  mefmequeNeftorius  fuft venu  àConftantinople,  ’*• 

Dieu  luyavoit  révélé  les  maux  qu’il  devoit  faire  à l’Eglifc:  de 
forte  qu’il  difoit[enfuite]à  tous  ceux  quile  venoient  vifiter  dans 
fa  cellule  : Prenez  gardeà  vous, mes  frères , carnous  avons  main- 
tenant ici"unfeducieurtres  dangereux,  qui  bleffera  beaucoup  de 
perlonnes  par  fa  dodrine  corrompue.  [Nous  verrons  en  fon  lieu, 
queDieu  fefervitdeluy  pour  faire  triompherlaveritélotfqu’clle 
fembloit  opprimée  par  les  artifices  de  fes ennemis.]'Lcs Grecs  Mcn.jju» 
difent  qu’il  fut  enterré  dans  fon  monaftere.'IIs  honorent  avec  p.»7. 
luyFauftefon  fils,  mais  n’en  difent  rien  de  particulier.'Pape-  Boii.m»y,r.i.p. 
brokdit  qu’il  a des  actes  de  S.  Dalmace,  avec  les  lettres  qu’il  a J7-1, 
écrites  au  Concile  d’Ephefe , & qu’il  en  a receues. 

'Les  partifans  de  Ncftoriusdilbient  l’année  fuivante,  que  tout  conc.t.j.p.-»u. 
le  Clergé  & les  moines  de  Cbnftantinople,  eftoient  très  animez  c- 
contre  luy  ; mais  que  tout  le  peuple  luyeftoit  fort  favorable:  [ce 
que  nous  avons  vu  , & ce  que  nous  verrons  encore  ««fuite , fait 
voir  que  cela  eft  faux , au  moins  en  partie.  Il  ne  faut  pas  douter 
neanmoins  qu’un  grand  nombre  de  perfonnes  ne  foient  demeu- 
rées dans  la  communion  de  Neftorius,ou  n’y  foient  rentrées  peu 
à peu  par  la  crainte  de  fes  violences.  Le  plus  grand  nombre  fuit 
prefque  toujours  le  parti  de  ceux  qui  ont  pour  eux  les  Souve- 
rains. Et  il  eft  certain  que  Theodofe  porta  toujours  Neftori  us 
jufqu  a fa  condannation.j'Acacede  Berée écrit  à S. Cyrille,  que  Cone.t.j.i>.;f). 
beaucoup  d’EccIefiaftiques  & de  laïques  qui  venoient  de  Conf-  <*• 
tantinople  , exeufoient  mcfme  la  parole  impie  de  Dorothée.  * 
'Theodofe  déclaré  au  mefme  Saint  que  les  Eglifcs  eftoient  unies.  r.«)n. 
'Quand  les  députez  du  Concile  d’Egypte  prefenterent  à Nefto-  p.joj.b. 
rius  les  lettres  de  S.Cyrille&de  Ccîeltin,  ils  le  trouvèrent  dans 
l’eglife  avec  tout  le  Clergé, (ce  font  leurs  termes, )&  prefque 
toutes  les  premières  perfonnes  de  la  Cour.  [Mercator  qui  paroift 
avoir  efté  l’un  des  plus  ardens  à fe  déclarer  contre  luy, j'avoue  Mcrc.t.i.p.nr, 
que  le  peuple  ignorant  foutenoit  fon  Evefque  , & accufoit  ceux  *?• 
qui  le  combatoieat  d’eftre  des  calomniateurs  & des  envieux. 

[Neftorius  n’euft  pas  dit  dans  un  fermon, s’il  n’en  euft  eu  quelque 
fondi  ment  ,j'que  fes  auditeurs  fe  preffoient  & s’incommodoient  r.»j.f  ». 
par  leur  multitude. 

[Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  tous  ceux  qui  ne  fe  feparoient 
nas  de  la  communion , fuiviuent  (es  erreurs.j’Car  on  voit  que 
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ceux  qui  le  défendoicnt , lecroyoient  innocent , parccqu’ils  pre- 
noient  en  un  fens  catholique  les  paroles  ambiguës  par  lefquelles 
il  tafchoit  de  deguifèr  fon  fentiment  qu’ils  croyoient  qu’il 
s’eftoit  corrigé.'bt  il  paroift  que  ceux  qui  aififtoient  mefme  à Tes 
fermons,  s’elevoient  contre  luy.Iorfqu’il  parloit  plus  clairement 
contre  la  foy. 

ARTICLE  XXV. 

Nejforiut  fait  condanner  fes  adverf dires  pur  un  Concile , & les  mal  truite 
extrêmement  : L' Abbé  B aj île  s' en  plaint  à l' Empereur , lu j demande 
le  Concile  oecuménique. 

[ \ T Esto  R ius  n’avoit  garde  de  fouffrir  ceux  qui  condan- 
jL  v|  noient  fi  hautement  la  doctrine  & fa  conduite , en  le  fepa- 
rant  ouvertement  de  fa  cgmmunion.  Comme  ilelloit  impoflîble 
qu’unEvefquede  Conftantinople  rie  trouvait  plufieursEvefques 
ç«nc.t.i  p.ji7.  plus  attachez  à fa  fortune  qu’à  la  vérité, ]'il  allembla  unConcilc, 
b-  où, comme  il  dit  luy  mefme,  il  depofa  divers  Ecclefialliques, 

comme  feétateurs  des  impietez  des  Manichéens  : & il  avoue  en 
mefme  temps  qu’ils  pouvoient  bien  n’avoir  point  d’autres  fenti- 
mens  que  S.  Cyrille. [Ainfi  ces  Manichéens  ne  font  que  les  Ca- 
tholiques qui  s’eftoient  feparez  de  luy,  quoiqu’il  foit  difficile  de 
p.jso.c[»t.b.  voir  pourquoi  il  leur  donnoit  le  nom  de  Manichéens  ,]'plutoft 

que  ceux  d’Ariens  ou  d’Apoüinariltes,  fous  lefquels  il  a accou-  * 
5>.)8«,e.d.|)7t.e.  tumé  de  décrier  fes  adverfaires.'Cc  qui  elt  certain  ,c’cll  qu’il  de- 
pofa  & excommunia  les  Prellres , les  Diacres , & les  laïques  qui 
p. j7j.a| j7« .R  s’oppofoient  à fes  erreurs  j'5c  il  femblc  mefme  qu’il  ait  parie  juf- 
qu’à  depofer  quelques  Evefques,[cc  qui  ne  fe  pouvoir  pas  fans  un 
Concile.] 

'SaintCyrilIcdeclare[à  la  fin  de430,]qu’il  tient  cette  fentence 
*•  pour  nulle,  qu’il  s'unit  de  communion  avec  ceux  contre  qui  elle 

a efté  prononcée,  qu’il  loue  leur  zele,"&  qu’il  les  eftime  heureux  «ce. 
d’avoir  fouffert  cet  opprobre  ppur  J.C.'Il  fuivit  en  cela  l’cxem- 
p.j7j.i,b|j7<.  pledu  PapeCeleriin,  qui  déclaré  que  quiconque  aura  criédepofé 
ou  excommunié  par  Neltorius , depuis  qu’il  a commencé  à pref- 
cher  contre  la  vérité,  il  ne  faut  avoir  aucun  égard  à fadepofition 
ou  à fon  excommunication , pareeque  Neltorius  s’eftant  rendu 
luy  mefme  digne  d’eltredepofe  en  tombant  dans  l’hcrcfie.il  avoit, 
dit-il,  perdu  le  pouvoir  de  depofer  les  autres. [Cette  raifon,  donc 
on  pourroit  tirer  des  confcquenccs  fafeheufes , doit  s'expliquer 
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parce  que dit  S. Cyrille  >]'Qu’il  communiquoit  avec  tous  ceux  r-)9s-J  b- 

3ueNeltorii.isavoit  excommuniez, pareequ’il  avouoit  luy  mcfme 
ans  les  lettres  que  le  fujet  de  leur  excommunication  eftoit  qu’ils 
s’eftoient  oppofez  à fa  doctrine. 

'Celeftin  traite  de  mefme  ceux  qui  pouvoient  avoir  cflédepolez  M7l-»|î7<-<- 
par  les  autresf  Evefques]qui  elloicnt  dans  l’erreur  de  Neflorius, 

[foit  qu’il  veuille  feulement  rejetter  par  là  l’autorité  du  Concile 
où  Neltorius  les  avoit  condannez.foit  que  Dorothée  & quelques 
autres  perfecutalTent  auffi  les  Catholiques  dans  leurs  eglilés.] 

'Celeftin déclara  àNelloriusen 430, que s’il  vouloitevicer d’eftre  M*'-6- 
luy  mefme  chafféde  l’Eglife, il  falloir  qu’il  y rappel  lait  tous  ceux 
qu’il  en  avoit  chaffez  pour  avoir  défendu  l’honneur  de  J.C.  le 
chéfde  l’Eglife. 

[Les  Orthodoxes  ne  fe  fuffent  pas  fans  doute  beaucoup  mis  en 
peine  des  excommunications  prétendues  de  Neltorius.]'Mais  il 
y ajoutoit  les  exils , Sc  toutes  fortes  de  mauvais  traitemens , par-  ‘ 1 ’ 
ticulierement  contre  les  Ecclefiaftiques  /comme  contre  ceux 
dont  la  force  foutenoit  les  peuples  dans  la  foy.'ll  tafehoit  de  les 
epouventer  par  fes  menaces,  de  les  affoiblir  par  fes  perfecutions, 
ou  de  les  corrompre  par  toutes  fortes  d’artifices.  Il  employoit 
indifféremment  tous  les  moyens  qu’il  pouvoir  s’imaginer  eflre 
capables  d’appuyer  fon  impiété, ne  fe  mettant  en  peine  ni  deDieu, 
ni  des  hommes,  lin’avoit  aucun  refpect  pour  les  Evefques,  au-  ^ 

aucun  égard  pour  les  Preltres , aucune  eonfideration  pour  les 
Ecclefiaftiques,  les  moines,  & les  plus  honncfles  gents  d’entre 
les  laïques.  1 1 ne  craignoit  point  .la  punition  que  les  méchans  ne 
peuvent  eviter;&  il  n y avoit  rien  à quoy  ncle  portait  cet  orgueil 

3ui  luy  faifoit  meprifer  tout  le  monde,  la  confiance  qu’il  avoit 
ans  fes  richeffes , & l’audace  que  luy  donnoit  lapuiflance  de  fes 
malheureux  partifans,  & la  protection  de  l’Empereur. 'Il  paroill 
que  luy  îc  ceux  de  fon  parti  le  lervoient  de  divers  prétextés  pour 
mettre  en  jultice  ceux  qu’ils  vouloient  pcrfecuter,  & les  faire 
condanner  par  le  Préfet  de  la  ville.'ll  efperoit  affaiblir  par  la  mji.*. 
terreur  un  grand  nombre  de  perfonnes,  Sc  leur  faire  abandonner 
la  foy,  pour  fe  donner  enfuite  la  liberté  d’établir  fon  dogme  par 
une  perlecution ouverte, [contre ceux  qui  auroient  eu  allez  de 
gencrofué  pour  refifler  aux  premiers  efforts. 

1 1 ne  faut  pas  douter, comme  on  a dit,  que  fes  violences  n’aient 
eu  l’effet  qu’il  defiroit  fur  beaucoup  de  perfonnes  foibles.]'Et 
c'eft  en  cefèns  qu’il  levante  d’avoir  corrigé  partie  par  douceur, 
partie  parfeverité,  beaucoup  de  ceux  qui  elloient  tombez  dans 
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y.6  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  t*«ae3:a 
les  impietez  d’Arius  & d’Appollinaire.'ôc  qu’il  infulteà  Saint  414,4,°" 
Cyrille,  en  l’aflurant  que  l’Eglifede  Conftjmtinople  n’eftoit  pas 
en  l’état  qu’il  lacroyoit.qu’elle  fleuriflbit  8c  qu’elle  s’augmcn- 
toit  de  plus  en  plus,  & qu’on  pouvoit  appliquer  aux  vi&oires 

3uelafoy  y remportoit  tous  les  jours  fur  les  herefies,  ce  qui  eft 
it  dans  l’Ecriture  : La  maifon  de  Saiil  continuât  à s’ajfoiblir,  ér  cellt 
de  David  à fe  fortifier. 

[Il  ne  faudra  pas  s’étonner  fi  les  Catholiques  fe  voyant  traitez 
par  luy  avec  une  violence  fi  injufte,  quelques  uns  d’eux  l’auront 
menacé  de  luy  faire  un  pareil  traitement, ]’&  de  Iejctterdans  la 
mer , comme  il  dit  que  les  hérétiques  l’en  avoient  menacé. 'L’ab- 
bé Bafile  2c  les  moines  qu’il  avoit  fi  maltraitez,  aimèrent  mieux 
s’adrefler  à l’Empereur  mefme  par  une  requefte  qui  nous  eft 
demeurée  j'où  ils  proteftentd’abordque  la  foy  qu’ils  ioutiennent 
fur  l’Incarnation , & qu’ils  expofent  en  peu  de  mots, 'eft  celle 
qu’i  ls  ont  receue  de  l’Ecriture,  de  Saint  Jacque  Archevefque[de 
Jerufalem,]&  des  autres  Apoftres,  des  Martvrs,des  Conciles, 6c 
des  Peres  .entre lcfquels  ils  nomment  S.  Irenée , Saint  Grégoire 
Thaumaturge,  S. Bafile  ôc  S.Gregoire[deNyfle]fon  frere, Saint 
Athanafe,  S.Ephrem,  Saint  Gregoire[de  Nazianze,]"Ammonc  v.s.Cre- 
Evefque[d’Anarinople,]  Vital  Evefque,  S.Amphiloque,  Paul,  jjJ°,|£de 
Antioque,  S.Euftatnc[d’Antioche,]S.Methode[de  Tyr.jOpti- 
me[d’A ntioche en Pifidie,]Leporius, (“qu’on  croit  eftre  celui  v. s.  Au- 
queS.Auguftin  avoir  retiré  des  erreurs  de  Pelage  6c  deNcfto-  g1*111*!1»* 
rius,)S.Ambroife,toutleConciIed’Afrique,S.Jean[Chry(ofio* 
me,]Severien[de  Gabales,]  Attique,  6c  S.Cyrilled’Àlexandrie, 

3ui  eft,  difent- ils,  encore  vivant,  ôc  qui  fuit  comme  nous  la  règle 
e la  vérité. 

'Ils  reprefentent  enfuite  les  violences  que  Neftorius  avoit 
faites,  6c  faifoittousles  jours  aux  Catholiques, 'appuyé  fur  l’au- 
torité de  l’Empereur, comme  nous  ne  craignons  point,  difent-ils, 
de  le  reprefenter  à voftre  Majefté.'lls  conjurent  l’Empereur 
de  prendre  (dindes  maux  de  l’Églife.d’aflembler  pour  cela  unv 
Concile  oecuménique, 'd’ofter  à Neftorius  le  pouvoir  de  perfij- 
cuter  perfonne,  jufqu’àce  que  toutes  chofes  aient  efté  réglées 
[par  le  Concile  .j'd’ordonner  au  Prefet  de  la  ville  d’arrefter  les 
viole  'fes  que  l’on  fâiioitaux  Orthodoxes -en  ne  recevant  point 
jufque  là  les  a étions  qu’on  intenteroit  contreeux  ,'6c  de  renvoyer 
dans  leurs  Eglifès  ceux  que  Neftorius  avoit  tirez  des  autres 
diocefesconrre  l’ordre  des  Canons  ,[cc  qui  regardoit  Anaftafe, 

6c  les  aucres  Ecclefiaftiques  venus  d’AnnocneJ'qui  fuivo'ient 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
tous  ou  les  dogmes  ou  les  expreflions  de  Neftorius. 

ARTICLE  XXVI. 

Vi a cari  affiché  contre  Ne  florins  : Ses  défauts  dans  la  conduite 
m de  fonEglife. 

AN  trairait  ouvertement  Neftorius  d’heretique,["& ainfi  Cone.t.t,.  ,,i. 

le  fchifmeelloit  tout  formé  dans  l’Eglifc  de  Conftantino-  «»• 
ple,]lorft]u'on  afficha  en  un  lieu  public  de  la  ville  un  placard 
où  l’on  montrait  par  les  propres  paroles  de  Neftorius  & de  Paul 
de  Samofates , que  c es  deux  neretiques  eftoient  dans  les  mefmes 
fentimensfur  l’Incarnation  du  Vcrbe.'On  tient  que  ce  placard  leent.inEot.i. 
fut  fait"par  Eufebc  de  Dorylée,*qui  peut  l’avoir  fait  pour  jufli-  ■>.n 
fier  "la  hardicïïe  avec  laquelle  il  s’eftoitelevé  contre  Neftorius  la!?.  ' ' t-n'r‘ 
durant  fon  fermon.'U  conjure  au  commencement  tous  ceux  conc.t.j.p.;;j. 

entre  les  mains  de  qui  il  tombera,  de  le  montrer  & d’en  donner  b‘ 

des  copies  à tous  les  Evefques , Preftres , Diacres , Ledeurs,  & 
laïques  qui  fe  trouvoient  à Conftantinople.'Il  le  finit  par  un 
anatheme. contre  ceux  qui  diftinguent  le  fils  de  Dieu  & le  filsde 
la V ierge.  [Et  cet  anatheme  eft  fans  doute  de  luy,  &:  non  de  Saint 
Euftathe  dont  il  venoit  de  raporter  un  pafiage.'Ce  qu’il  cite  de  Merc.t.i.p.ii.i| 
Neftorius  eft  tiré  de  fon  premier  fermon,  & de  deux  autres  dont  W,,A 
le  P.  Garnier  n’en  a fait  qu’un , & dont  l’un  eft  celui  où  Eufebe 
avoit  parlé. 

[Voilà  ce  qui  fc  paffa  à Conftantinople  fur  la  dodrinede 
l’Incarnation,  depuis  le  temps  que  Neftorius  commença  à y pu- 
blier fon  herefie , ce  que  nous  croyons  pouvoir  mettre  fur  la  fin 
de  418,  jufques  àl’inaidion  du  Concile  œcumeniqued’Ephefe, 
qui  le  fit  fur  la  fin  de  Tan  430.  Nous  aurions  fouhaité  pouvoir 
marquer  plus  diftindement  le  temps  & l’ordre  des  choies.  Mais 
nous  n’avons  rien  trouvé  qui  nous  puft  donner  mefme  des  con- 
jectures railbnnables  pour  nous  appuyer.  ] 

'L’ herefie  n’eftoit  pas  la  feule  chofe  qu’on  blalmoit  & qu’on  ThpUn.p.7«.b. 
haïflbit  dans  Neftorius.  On  ne  pouvoit  fouffrirfon  faite*,  fon 
orgueil  la  hauteur  avec  laquelle  ilmeprifoit  tout  le  monde.  Conc.t.j.p.4jo. 
[Nousavans  vu  avec  quelle  aigreur  & quel  emportement  il  trai-  *• 
toit  ceux  qui  s’oppofoient  à luy,  & nous  en  verrons  encore 
d’autres  exemples.] 

'LeConciled’Ephefe  l’accufe  d’avoir  témoigné  beaucoup  de  p-îoj.Kc, 
négligence  & d’indiferction en  touteschofes,ou  plutoft  d’avoir 
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regardé  toutes  les  chofes  bonnes  8cmauvaifes  comme''egales  & 
indifferentes , c’eff  à dire  de  n’avoir  point  en  de  religion  j & par 
une  fuite  de  cette  indifférence,  d’avoir  rétabli  contre  l’ordre  des 
Canons  dans  la  Communion  ou  dans  le  Clergé,  des  perfonnes 
légitimement  excommuniées  ou  dégradées.  Il  d-.fend  d’avoir 
aucun  égard  à ce  rétabliflement  illégitime.  [Je  nefçay  fi  outre  les 
autres  que  Neftorius  pouvoir  avoir  rétablis  contre  les  Canons, 
le  Concile  n’avoit  point  aufli  en  vue  les  Pclagiens,que  Neftorius 
fouffroit  en  ce  temps-ci  à Conftantinople , Se  qu’il  reccvoit 
mcfme  à fa  communion , comme  nous  l’avons  montré  ci-dcflus.l 
f.urro.  d|Mcre.  'On  luy  reprochoit  de  négliger  lefoin  des  pauvres. [Et  cela  eft 
üconc  t.j  f aiféà  croire  ,]*puifqu’il  mettoit  fa  confiance  dans  les  richeflés, 

«»c.c.  b8c  qu’il  s’acqueroit  la  faveur  des  Confuls , des  Comtes , 8c  de 

*81  c 'd  T h tous  ceux  e^°'ent  puiiïans  à la  Cour , par  des  traits  d’or, 

c p.jM.t».  ' félon  l’expreffion  de  Saint  Cyrille  ,cen  leur  donnant  le  bien  des 
Cone.t.|.[>.4|o.  pauvres.  C’eft  ainfi  qu’il  pretendoit  vaincre  la  vérité  ,'par  la 
*•  puiffance  de  ceux  qu’il  avoir  corrompus , 8e  par  l’appui  que  luy 

aonnoit  l’Empereur , comme  quelques  moines  eurent  le  courage 
de  s’en  plaindre  à l’Empereur  mefmc. 

[1 1 ne  pouvoit  pas  neanmoins  obtenir  tout  ce  qu’il  vou  loit  de 
l’Empereur , puilqu’il  ne  put  empefeher  qu’on  ne  chaffaft  les 
p.rojs.b.  Pelagiens  qui  eftoient  à Conftantiuople.]'Èntre  les  officiers  de 
la  Couril  y en  avoit  beaucoup  qui  confervoient  toute  la  pureté 
de  la  foy,  & qui  ne  voyoient  qu’avec  douleur  ce  qui  diminuoit  la 
gloire  de  J.  C. 'Ils  écrivirent  la  plufpart  à Saint  Cyrille  pour  le 
remercier  de  fa  lettre  aux  folitaires  contre  les  erreurs  de  Nefto- 
rius, [de  laquelle  nous  allons  parler.] 


ARTICLE  XXVII. 


S.  Cyrille  écrit  fa  lettre  aux  folitaires  pour  réfuter  Nejlorius. 


M-re.t.i.pr.p. 
nfBar.419  5 x*. 

Cyr.cp.i.i|.p. 
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[TLeftoit  impoffibleque  le  trouble  où  eftoit  Conftantinople 
J.  fe  renfermait  dans  cette  vil  le  :]'Et  on  prétend  que  Neftorius 
mefitieenvoyoitdesgents  dans  les  provinces,  pour  y répandre 
lès  difeours  8c  fès  fcntimens.'Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  fes 
homélies  furent  portées  partout , 8c  mirent  le  trouble  dans  l’O- 
rient 8c  dans  l’Occident/1  Toutes  lesEglifes  eftoient  dans  ladivi- 
fion,  8c  l’on  commençoit  à douter  fi  l’on  nes’eftoit  point  trompé 
de  croire  que  JesusChmst  fuft  Dieu.'PIufieurs  ne  le  vou- 
loient  plus  dirc.fQuelques  uns  ne  pouvoient  pas  mcfme  louffrir 
. que 
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SAINT  CYRLLE  D’ALEX  ANDRIE.  ?i5 
que  d’autres  le  diflent  ,'ou  nevouloient  luy  donner  la  qualité  de 
Dieu, que  comme  on  la  peut  donner  aux  hommesi'Et  lesEvefques 
fe  trouvoient  fortembaraflcz  , foit  à guérir  les  plaies  que  cette 
mauvaife  doélrine  avoit  faites , foit  à en  arrefter  le  progrès.  [ Le 
trouble  eftoit  general,  quoique  la  corruption  ne  le  fuft  pas.] Car 
dans  la  Syrie  mefmc[qui  eftoit  la  plus  favorable  à Neftorius,]'on 
murmuroitneanmoinsjpartout  contre  fes  homélies. 'LesEvefques 
d’Occidcnt  en  elloient  tout  à fait  fcandalizez.[Mais  S.  Cyrille 
eut  la  gloire  de  s’y  oppolcrlc  premier  avec  une  vigueur  digne  de 
fon  zeîe.] 

'Les  homélies  deNefloriusavoient  ellé  portéesen  Egypte  aulfi- 
bien  qu’aillcurs.  Elles  y partageoienc  les  efprits[naturellemcnt 
légers  ,]&  elles  jettoient  dans  les  âmes  des  doutes  dangereux  fur 
les  myfteres.'Un  avocat  payen  nommé  Theologeen  voulut  tirer 
avantage,  & écrivit  à Saint  Ifidorede  Pelufe , que  les  Chrétiens 
donnant  une  mere  à Dieu , ne  dévoient  pas  trouver  étrange  que 
les  Grecs  fiftent  la  mefmc  choie  ,'qui  eft  le  raifonnement  de 
Neftorius. 

'Ce  mal  avoit  pénétré  jufque  dans  les  faintsdeferts.où  l’on 
trouvoit  des  gents  qui  alloient  de  tous  collez  pour  corrompre 
la  fimplicitéde  lafoy  des  folitàires , qui  vouloient  qu’on  doutait 
li  la  Vierge  devoit  eftre  appcllce  Mere  de  Dieu,&:  qui  trou- 
bloient  le  repos  des  monalteres  d’Alexandrie  & de  l’Egypte  par 
la  leélure  des  homélies  de  Neftorius.'SaintCyrillc  apprit  cela  de 
quelques  folitàires  qui  elloient  venus  à Alexandrie  félon  la  cou- 
tume.'Le  P.  Garnier  croit  que  cette  coutume  eftoit , que  de  cha- 
que compagnie  de  folitàires , il  en  venoit  toujours  quelques  uns 
à Alexandrie  à la  feftede  Pafque,  comme  pour  fc  réunir  en  cette 
fefte  au  nom  de  tous  les  autres  avec  leurEvefque.fJe  voudrois 
que  cela  fuft  bien  autorifé.j’On  voit  que  les  Supérieurs  des  mo- 
nafteres  de  laThebaidc  elloient  une  fois  venus  trouverS. Cyrille 
à Alexandrie. 

'Ce  fut  une  grande  furprife,  & une  grande  affliction  tant  à ce 
Saint , qu’aux  autres  qui  venoient  de  témoigner  tant  de  joie  de 
l’eleclion  deNeftorius , devoir  un  fuccés  fi  oppoféaux  grandes 
efperances  qu’ils  avoient  conceues  de  luy.  [Mais  on  ne  fe  conten- 
te pas  de  pleurer  les  maux  quand  on  aime  fortement  le  bien,  & 
on  cherche  à les  guerir.j’SaintCyrillepro  telle  devant  Dieu  qu’il 
aimoit  beaucoup  Neftorius:'Mais  il  favoit"qu’unEvefquenc  peut 
•confentir  par  le  filence  au  violement  de  la  foy  , fans  fe  rendre 
refponfable  de  tout  le  mal  qui  en  arrive.'ll  avoit  déjà  traité  la 
Hiji.  EcclTomcXIF.  T t- 
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3îo  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE, 
queftionde  l'Incarnation  dans  l’homclic  pafcale  qu’il  fit  pour 
l’an  410;' & on  prétend  qu’il  avoir  fait  celle  de  l’année  419, pour 
y réfuter  Neftorius  & fon  Anaftafe.Ml  a voit  auflî  fait  un  écrit 
des  le  vivant  d’Attiquefur  laTrinité.où  il  parloir  de  l’Incarna- 
tion de  la  mefme  maniéré  qu’il  fit  depuis.  Et  lorfquc  les  difeours 
de  Neftorius  commcnçoientà  fe  répandre,  il  lut  cet  écrit  à di- 
verfes  perfonnes,  Evefques,  Ecclcfiaftiques , & laïques.  Il  ne 
voulut  pas  neanmoins  en  donner  pour  lorsdccopic,  peuteftre 
de  peur  que  Neftorius  ne  fe  plaignift  qu’il  l’avoit  fait  contre  luy, 
f & qu’il  le  declaroit  fon  ennemi.] 

'Mais  ayant  appris  le- trouble  où  eftoient  les  monafteres  de 
l’Egypte,  il  crut  leur  en  devoir  écrire  une  lettre  circulaire  & 
generale. 'Il  euftbien  fouhaité  que  des  perfonnes  fimples  .[com- 
me eftoient  la  plufpart  des  folitaires  ,]nc  priflentpoint  de  part  à 
ces  fortes  de  queftions , où  ceux  qui  font  les  plus  éclairez  ne  peu- 
vent qu’entrevoir  la  vérité  d’une  maniéré  fort  obfcure.  Mais 
comme  on  ne  pouvoir  plus  leur  cacher  la  difpute  qui  s’agitoit , il 
jugea  qu’il  cftoit  neceflairede  les  en  inftruire  tout  à fait, non  afin 
qu  ils  entraflent  dans  des  contentions  inutiles  ; mais  afin  qu’ils 
confervaflent  la  vérité  de  la  Tradition,  contre  ceux  qui  vou- 
droient  les  feduire , & qu’ils  en  puflent  inftruire  ceux  qui  vou- 
draient ecouter  les  exhortations  fraternelles  qu’ils  leur  pour- 
raient faire. 

'Ce  fut  donc  pour  cela  qu’il  fit  la  lettre  dont  nous  parlons, 
[allez  longue  pour  porter  le  nom  de  livre.]' 11  l’écrivit , félon  le 
P.  Garnier,  un  peu  après  Pafque,[quien4i5>eftoit  le  7 d’avril.] 
'Cet  auteur  remarque  qu’il  y réfute  les  deux  premiers  fermons 
de  Neftorius. [Cette  lettre  eft  très  célébré  dans  l’hiftoire.j'Les 
Orientaux  la  citent  en  écrivant  contre  Saint  Cyrille  mefme , & 
l’appellent  fon  premier  tome.bS. Cyrille  luy  donne  auflî  quel- 
quefois le  nom  de  tome.  [Je  n’y  trouve  pas  neanmoins]‘un  paca- 
ge cité  auflî  defon  premier  tome. éSaintCyrille  n’y  nomme  point 
Neftorius,  non  plus  que  dans  plufieurs  autres  écrits  qu’il  fît 
contre  luy. 'Il  l’adrefle  non  feulement  aux  moines , mais  encore 
auxPrcftres  & auxDiacres.rc’cft  à dire  à ceux  qui  fervoient  dans 
les  monafteres.]'Mais  pour  les  Evefques  qu’y  ajoute  Arnobe.en 
citant  cette  lettre  dans  fa  difpute  avec  Serapion  ,[je  pente  que 
c’cft  une  pure  faut  e.  ] 
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ARTICLE  XXVIII. 

ÎVi -florius  sojfcttfe  de  U lettre  aux  folitaires  : S. Cyrille  luy  écrit , à1  fe 
co  h J acre  à la  dcfenj'e  delà  venté. 

* E t t e lcttre[qui  ne  pouvoit  pas  demeurer  fecrette,]  fut  Cyr.cp.^p.i®. 
V^/  portée  en  divers  endroics , 8c  jufqu’â  Conftantinoplc,  par  *liM* 
quelques  perfonnes d’Alexandrie.'EUey  fuclue,  8c  y profitai 
beaucoup  de  perfonnes  : Elle  retira  mefme  de  l’erreur  plufieurs 
de  ceux  qui  y eftoientdéja  engagez  j de  forte  que  la  pluipart  des 
Officiers  de  la  Cour  écrivirent  .1  S,  Cyrille  pour  le  remercier  de 
leur  avoir  donné  cette  inftru&ion. 

'Ce  fuccés  avantageux  à la  vérité  irrita  celui  qui  en  eftoit  b, 
ennemi. 'Il  fe  mit  en  colère  contre  celui  qui  travailloit  à lafluy]  b|«.ti.p.j».ia<,, 
faire  connoiftre,  fe  déclara  fon  ennemi,  & fit  tout  ce  qu’il  put  *• 
pour  luy  nuire  , 'comme  fic’eufteftéluy  faire  une  injure  de  ne  cp9.p.,t.b. 
pas  entrer  dans  fes  mauvais  fentimcns.'Photius  l’un  des  Prcftrcs,  Conc.t.J.p.<7J. 
fiedes défenfeursde l’herefie  deNeftorius  ,’ou  quelque autrejde  ‘l^‘rbc- 
fcsminiftres  ,]encreprit  un  éfric  pour  réfuter  1 epiftre  au4\  foli-  Ü.b.>r,'J‘  'M,‘ 
taircsj  8c  quand  cet  écrit  fut  fait,  on  l’envoya  à un  Diacre  nom- 
mé BufaMartyre,  quffaifoitalors[à  Conftantinoplejles  affaires 
de  I’Eglife[d’Alexandrie.]'On  ne  fçait  point  aucre  chofe  de  cet  Mcre.r.».p.I4,,. 
écrit. 'On  croit  auffi  queNeftorius  fufeitadeflors  quelqucsEgyp-  p-4(f'.t4.«ipr. 
tiens  mccontens  de  Saint  Cyrille,  pour  former  une  acculâtion  1 

juridique  contre  luy. bMais  il  femble  que  cela  ne  fe  doit  mettre  t Mcrt.p.,,. ‘ 
que  fur  la  fin  de  l’année. 

'S.Cyrilleapprit  la  difpofition  oùNeftorius  eftoit  à fon  égard,  Cyr.cp.i.p.i9.e,  ■ 
par  des  perfonnes  dignes  de  foy  qui  eftoient  venues  à Alexan- 
drie.'Liberat  dit  que  c’eftoient  des  fidèles  de  Conftantinoplc  qui  Lib.r.^p.ij, 
ne  communiquoient  point  avec  Neftorius.[Ainfi  ç’auroit  cfté 
v.  i*.  note  apres  le.fchifmc  forme  par  l'anatheme  de  Dorothée, "contre  ce 
***  que  dit  Celeftin.j'Saint  Cyrille  ne  s’étonna  pas  d’apprendre  Cyr.cp.i.p.»r,. 

l’averfion queNeftorius témoignoit avoir  pourluy.'Iine  trouva  Cone.t.j.j.. 
point  étrange  que  celui  qui  armoitfa  langue  contreJ.C,  n’epar-  ,077,a-c- 

Snaftpasundefesferviteurs.  lien  eut  moins  d’indignation  que 
e douleur,  de  ce  que  fon  confrère  feprecipitoir  dans  l’abyfme, 

&c-  8c  ilfe  relolutde  faire  tous  fes  efforts  pour  l’en  retirer, 'Tachant 
de  quelle  confequence  la  chute  d’un  pafteur  eft  pour  tout  un 
peuple.'llferefolui  en  mefme  temps  de  défendre  la  vérité  jufques  Cyr.er.t.p.jj.4. 
■au  bout,  quand  il  euft  fallu  fouffrir  les  demieres  extremitez, 
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mefme  la  prifon  & la  more  ,'laiflant  A Dieu  d’en  ordonner  com.  4l,’4,°* 
me  il  luy  plairoit. 

'Ileutlaprnféefd’aflembler  IesEvefquesd'Egypte,&]de  décla- 
rer àNeftorius  parunelettrefynodalc, qu’il  ne  pouvoir  plus  avoir 
de  communion  avec  unEvefque  qui  enfeignoic  une  doélrine  auffi 
impie  qu’effoit  la  Tienne  :'2c  il  douta  depuis  s ‘il  n’euft  pas  mieux 
fait  de  luivrccecte conduite  plus  genereufe,  & qui  cuti  peuteffre 
effé  plus  utile  aux  peuples  pour  les  empefeherde  tomber  dans 
l’erreur.'1 1 ferctint  neanmoins , 2c  aima  mieux  prendre  une  voie 
plus  douce, 'dans  l’efperancequeles  (impies  remontrances  fuffi- 
roient  pour  faireentrer  Neftorius  dans  la  voie  de  la  vérité  : Et  il 
fe  contenta  pour  lors  dtfdonner  des  larmes  aux  fouffrances  des 
Orthodoxes  de  Conftantinople.'Il  eftoit  en  effet  obligé  d'agir 
avec  d’autant  plus  de  modération,  qu’on  pouvoir  le  foupçonner 
defefouvenirencoredel’avcrfion  queTheophilefon  oncle  avoir 
eue  pour  le  plus  illuftre  des  prcdeceffeurs  de  Neftorius.'Et  je 
pen(e  que  c’eff  ce  qu’il  marque  luy  mefme  en  termes  obfcurs. 

'1 1 ferefoluc  donc  d’écrire  à Neftoriuspourtafchcr  à le  retirer 
par  la  douceur,  de  l’abyfmcoù  il  feprccipitoit.'ll  luy  reprefenta 
en  ami  le  fcandale  & les  maux  que  caufoient  partout  les  difeours 
qui  paroilToient  fous  Ton  110m  :[car  il  veut  bien  laiffcr  croire  à 
Neftorius  qu’il  doutoit  s’ils  eftoient  effectivement  de  luy,  afin 
qu’il  cuit  moins  de  peine  à en  abandonner  les  erreurs.]  11  le  prie, 
s’il  luy  eft  echapé  quelque  chofe  dans  la  chaleur  du  difeours , de 
le  vouloir  corriger , & de  ne  point  faire  difficulté  de  donner  à la 
Vierge  le  titre  de  Mere  de  Dieu,  pour  fatisfaire  tout  le  monde, 

& rendre  lapaixà  l’Eglife.  11  ajoute  que  pour  luy  il  avoit  cru  ne 
fe  pouvoir  difpenfer  de  défendre  la  divinité  de  J.  C,  & qu’il  con- 
tinueroit  toujours  à le  faire,  quand  il  en  devroit  perdre  la  vie. 

'Le  P.  Garnier  met  cette  lettre''fur  la  fin  de  juillet  419.  Non  m. 

bNeftorius  au  lieu  de  ccder  à la  remontrance  de  Saint  Cyrille, 
s’irrita  de  plus  en  plus  contre  luy, voyant  qu’il  avoir  la  hardiclle 
de  l’avertir  de  (es  fautes.’Et  il  le  fit  mefme  paroiftre  dans  une 
let  tre  fort  courte, qu’on  croit  eftre  la  (eule  réponlè  qu’il  fit  à celle 
du  Saint. 'Car  il  fe  contente  de  luy  dire  q i’il  veut  oublier  tout  ce 
qui  s’eft  pafféde  fa  part,  & qui  femble  convenir  alFez  peu  à la 
charité  fraternelle)  Sc  qu’il  nelaiflera  pas  de  luy  écrire,  & d’agir 
avec  luy  félon  les  réglés  ordinaires  de  l’amitié.  1 1 ajoute  qu’il  n’a 
pu  refufer  cette  lettre  aux  inffances  du  Preffre  Lampon , dont 
il  parle  avec  beaucoup  d’eftime.  11  s’eftoit  fort  entretenu  de  S. 

Cyrille  avec  luy,  & il  témoigne  que  ce  Preffre  luy  avoit  fait 


Digitized  by  Google 


1/anJej.c.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  33î 
4lMJ0‘  efpCrer  qUe  s’il  dcmeuroic  avec  le  Saint  dans  les  termes  de  la 
civilité,  il  nemanqucroit  pasd’vcorrefpondre  auili  delà  part. 
'CeLampon  qui  eltoit  toutenfemble  Preflre  & ihoine, “eltoit 
un  homme  d’elprit , dont  S. Cyrille  fe  fervoit  encore  plulîeurs 
années  depuis  : On  croit  qu'il  l’avoit  envoyé  porter  fa  lettre  à 
Neftorius,  &:  travaillera  le  faire  rentrerdans  la  vérité. 

'L’on  favoit  publiquement  à Conftantinople,  félon  le  Pape 
Celeftin,  que  S.  Cyrille  avoir  écrit  à Neftorius,  & l’avoit  repris 
de fes erreurs,  lorfcjue[Doroihéedc  Marcianople  prononça  fon 
anatheme]qui  obligea  le  peuple  de  Conftantinopled’abandon- 
v.  u note  ner  la  communion  de  Neftorius. 'Celui-ci'Vouloit  ce  femble  re- 
jetter  fur  Saint  Cyril  le  toute  la  faute  du  trouble,  àcaufedefon 
cpiftrc  aux  folitaires.'Quelques  pcrfonnesen  écrivirent  à Saint 
Cyrille  : & il  leur  répondit  qu’il  n’avoit  écrit  fa  lettre  que  par 
une  abfolue  neceflite  j mais  que  fi  Neftorius  croyoit  avoir  fujer 
de  s’en  plaindre, 'il  avoir  luy  mefmc  bien  plus  fujet  de  fe  plaindre, 
tant  des  fermons  de  Neftorius,  que  de  ce  qu’en  fi  prefence,  fie 
allurément  de  fon  aveu , Dorothee  l’avoit  anachematizé  publi- 
quement , & avec  luy  tous  les  Saints  & tous  les  Evefques  de 
1 Eglife , en  anathematizanteeux  qui  appelaient  la  S"  Vierge 
Mere  de  Dieu  j'qu’il  luy  euft  efté  ailé  d’anathematizer  de  fon 
collé  ceux  qui  difent  qu’elle  ne  l’eft  pas  ; mais  qu’il  aime  mieux 
attendre  ce  que  feront  les  autres  Evefques. 'Il  allure  qu’il  euft 
pu  produire, s’il  l’eull  voulu,  les  livres  de  beaucoup  de  Pcres,qui 
donnent  le  titre  de  Mere  de  Dieu  à la  Sainte  Vierge,  & mefmc 
plulîeurs  fois. 

ARTICLE  XXIX. 

Neftorius  fufeite  une  accufutio»  contres.  Cyrille. 
l’a  n de  Jésus  Christ  43o. 

'PAint  Cyrille  ne  répondit  àNeftorius  que  par  une  lettre 
v3celet,re>,claccc  de  l’indiction  i3  au  mois  de  Mechir,bqui 
commence  le  16  de  janvier,  Se  finit  le  14 de  fevrier.Ainficene 
fut  qu’en  43o. 'Neftorius  envoya  cependant  auDiacreBufa  Mar- 
tyre la  réponfe  qu’il  avoir  fait  faire  par  Photius  à la  lettre  de 
S. Cyrille  aux  moines,  avcc"un  cahier  qui  contcnoit'un  de  fes 
fermons. ‘C’eft  le  fécond  de  ceux  que  Mercator  a traduits  ,JSc 
dont  nous  n’avons  en  grec  que  quelques  paflagcs.Le  P.  Garnier 

I.  qui  comnicocc  par  Cmtumelin-  quiden,  in  \n:  hirefi.urtr»  cre, 

T t iij 
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n4  SAINT  CYRILLE  D’A  LEXANDRIE.  Uw’fcT.e. 
l’a  mis  le  7' entre  ceux  de  Ncftorius  qu’il  arecaeillis.'S. Cyrille  M°* 
l’a  voie  receu  de  la  parc  de  Ncltorius  ,*avant  fa  lettre  du  mois  de 
Mechir,oùil  le  réfute  j'Bufa  qui  faifoit  les  affaires  de  l’Eglife 
[d’Alexandrie , le  luy  ayant  envoyé.j'Ces  deux  pièces  firent  voir 
à S. Cyrille  que  Neftorius  gardoit  toujours  dans  foncœur  le 
venin  de  fon  herefie. 

[Saconduite  nefaifoit  pas  moins  voir  fonanimofité  particu- 
lière contreS. Cyrille. ]'Car  il  ramafTa.^fi:  il  acheta  mefme'quct- 
q«es  gents'Fans  aveu  coupables  de  divers  crimes  ,d&i  de  la  lie  du  •»■»«. 
peuple , qu’il  excita  fie  qu’il  anima  contre  Saint  Cyrille  ,'les 
proauifanc,  fie  les  foutenant  partout,  pour  en  faire  les  inftru- 
mens  de  fa  malignité  contre  luy. [Car  fans  Iuy,jfils'n’auroienc  *• 
jamaiseula  hardieffede  former  une  entreprife  fitemeraire.*S. 

Cyrille  les  nomme  Queremon , Viétor , Sophronas , fie  un  valet 
de  Flavien"le  banqucroutier.'ll  paroift  que  c’cltoicnt  des  per- 
fonnes  d’Alexandrie , condannées"par  Saint  Cyrille,  ou  par  les  N o r 1 ij. 
magiftrats,  l’un  àcaufe  des  injuftices  qu’il  failoit  à l’égard  des 
aveugles  & des  pauvres  j l’autre  pareequ’il  avoit  tiré  l’épée 
contre  fa  mere:  fie  l’autre  qui  avoit  toujours  eu  une  très  mauvai- 
fe  réputation,  avoit  volé  de  l’argent  avec  une  fervante.[Le 

3uatricme  dont  on  ne  dit  rien , eit  fans  doute  Victor  ,]'moine 
éja  fort  âgé , que  l’on  accufa , contre  la  vérité , d’avoir  publié 
comme  les  autres  des  chofes  fort  fafeheufes  contre  S.  Cyrille; 

C’eft  pourquoi  eflant  venu  trouver  S.  Cyrille  à Ephefe  lorfque 
le  Concile  s’y  tenoit , tous  les  Evefqucs  le  traitoient  d’infame  8c 
deparricide;  Mais  il  protefta  avec  ferment  qu’il  n’avoit  rien  fai» 
de  ce  qu’on  luy  reprochoit  j 8c  il  appaifa  ainfi , quoiqu’avec 
peine,  1 indignation  quis’efloitelevéc  contre  luy:  enquoy  Saint 
Cyrille  l’aida  beaucoup. 'Il  fcmble  que  beaucoup  d’autres  fc 
loicnt  aufli  devez  ^Jors  contre  S. Cyrille,  pou{Tc;t  ou  par  leur 
propre  malignité,  ou  par  les  partifans  de  Ncltorius. 

[Pour  Queremon  8c  les  deux  autresj'qui  eftoiem  des  gents 
capables  détour,  fi i connus  de  tout  temps  pour  eflre  prefts  à 
calomnier  les  plus  innocens , fie  ceux  mcirnes  avec  qui  ils  n’a- 
voient  jamais  eu  aucune  habitude, ils  ne  manquèrent  pas  debiea 
fervir  ceux  qui  les  avoient  payez. 'Ils  alloient  dans  les  compa- 
gnies répandre  divers  menfonges,havcc  une  langue  de  fiel  fie  do 
malédiction. '1 1s  fe  trouvoient  fouvent  pour  cela  chez  Neftorius 
mcfme , fie  affectoient  particulièrement  le  temps  que  les  perfon- 

t.  t v»  «ne,  dfi  perfentsi  do*t  en  m V iunit  jsmnit  font  fonst.  Ne  pourroit  il  f oint  ügnifici 

*uÆ  <ks  «ors  très  décriez , Um  reiuutton  & fias  hoaatm  ? 
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4><K  n es  de  qualité  luy  venoient  rendre  vifite. 'Ils  luy  prefèntercnt  Metf.txp.Jo.ji. 

auffi  des  rcqucftes  contre  S.Cyrille.'Cela  alla  jufqu’à  l’Empc-  Conc.t.j.p.i»)*. 
leur  mefme,  que  ces  calomniateurs  portez  par  Neftorius , im-  b- 
portunoient  fort  fouvent.'Il  paroi  ft  que  Neftorius  fe  vantoit 
d’obliger  parla  Saint  Cyrille  à quitter  l’Egypte  pour  fe  venir 
juftifier  luy mefme contre fesaccufateurs:'& ilpretendoitmcfme  pjj.a. 
w eftrefon  juge.'Cesaccufationsregardoientauln''quelquesautrcs  Coitc.7.to(*.». 
perfonnes  qui  eftoient  avec  S. Cyrille. 

'On  voit  en  general  qu’on  luy  reprochoitdes  choies  fort  Crr.epj.p.jt.c. 
fafcheufes  & fort  honteufes  :[Mais  je  ne  trouve  point  qu’elles 
foient  jamais  fpecifiées  : Et  ce  n’eft  fans  doute  que  par  une  con- 
jeélure,  quoiqu’aflcz  probable,] 'qu’on  écrit  que  fes accufateurs  Merc.t.i  pr.p. 
luy  reprochoienc  de  gouverner  mal  l’Eglife,  & de  travailler  u- 
mefme  à fe  rendre  comme  abfolu  dans  l’Egypre.'Par  la  lettre  que  Conc.r.j.p.^j*. 
Theodofe  luy  écrivit  fur  la  fin  de  cette  année , on  voit  qu’on  le  4if> 
luyavoit  dépeint  comme  un  efprit  ambitieux  & emporté,  qui 
vouloir  eftre  le  maiftre , qui  mettoi  t le  trouble  partout , & qui 
n’agiflbit  dans  toute  cette  affaire  que  par  une  paffion  particu- 
lière contre  Neftorius.'S. Cyrille  dit  néanmoins  que  Theodofe 
n’eut  pas  d’égard  à l’accufation  qu’on  avoir  formée  contre  luy. 

'11  paroift  reconnoiftre  que  cette  accufation  luy  fut  allez lèn-  p.to^.cfCjrr.cp. 
fiblc.*ll  la  regarda  comme  un  fléau  que  Dieu  luy  envoyoit,pour  t 

le  punir  peuteftre  de  n’avoir  pas  agi  avec  allez  de  vigueur  & de  'P 
zelccontreNeftorius.'Il  nes’en  étonna  pas  neanmoins , fachant  Cyr.«j.4.p.ii.t>, 
quedequclque  maniéré  que  l’on  vive , on  ne  peut  pas  éviter  la  c* 
haine  & les  medifances  des  méchans.'Il  avoit  appris  de  l’Ecritu-  Conr.y.i0j4, 

« Scdelexemplc  de  S.Athanafe,que  quand  on  s’oppofe  aux  “’»• 
dclfeinsdudemon,  il  faut  s’attendre  à fouffrir. les  calomnies  Se 
les  perfecutions  de  fes  miniftres. 'Quoiqu’il  euft  horreur  8c  du  Cyr.cp.4.7.».p. 
crime  des  calomniateurs,  & de  la  malignité  de  ceux  qui  les  “c!(‘’£Ihh« 
employoient,  ilfecontentoit  neanmoins  d en  biffer  le  jugement 
à Dieu,  fans  mêler  fa  caufe  particulière  avec  celle  de  l’Eglife.Il 
protefte  qu’il  eft  preft  d’oublier  cette  injure,  que  ce  n’eft  point 
ce  qui  le  fait  agir  contre  Neftorius , & que  pourvu  que  la  foy  ne 
fbit  point  en  danger , il  eft  très  difpofé  à l’aimer  autant  que  per- 
fonne. 

'Il  eut  mefme  quelque  joie  de  voir  que  l’accufation  qu’on  for-  cp.«.p.i4^.«. 
moit  contre  luy,pourroit  procurer  un  Concile[general;]ce qu’il 
fouhaitoit  comme  le  remede  propre  pour  purifier  l'Egide , & en 
affermir  la  foy. 'Mais  il  protefte  o,ue  foit  pour  cette  accufation,  r }j.i!Mere.t.i, 
/oit  pour  quelque  autre,  il  ne  fouffrira  jamais  que  Neftorius  foit 
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Ln  juge  dans  leCor.cilc, comme  il  h prctendoitfansdouteiqu’il ,0, 
le  reculera,  6c  qu’il  l’obligeraà  fcjuftifier  luy  melmc  des  erreurs 
qu’on  luy  atiribuoit  contre  la  f >y. 'Dans  un;  lettre  qut  Nefto* 
rius  écrivit  à Celeftin  vers  le  mois  de  novembre  450,  il  prétend 
quel  hcodofe  avoit  indiqué  leConcile  oecuménique  pour  juger 
cette  affaire , 8c  que  S.  Cyril  le  l’apprehendoit  beaucoup. 

•article  xxx. 

Ncjloriusfait  femblantde  vouloir  appaifer  le  trouble  qu'il  avoit  caufc 

[ ✓^E  fut  peuteftreen  partie  pour  ce  fujet , que  S. Cyrille  en- 
voya  quelques  EcclefiaftiquesàConftantinople  vers  la  fin 
de  419,  aulfinien  que  pour  y loutcnir  les  Catholiques. ]'Ces"Ec-  Kon  u. 
clcfiatliques , que  nous  appellerons  fes  Nonces , luy  envoyèrent 
quelque  temps  après  la  copit"d’une  requefte[qu’ils  avoient  drçf-  n o t * 17. 
fec]poureftre  prefentée  à l’Empereur,  & fur  laquelle  ils  atten- 
doient  fon  avis.  Cette  Requefte  parloit  avec  beaucoup  de  force 
contre  Neftorius,  jufqu’à  le  traiter  d’heretique.  SaintCyrille  ne 
crut  pas  qu’il  fuftà  propos  de  donner  lieuàNeftoriusde  le  plain- 
dre qu’il  l’cuft  accufé  d’herefie  devant  l’Empereur.  C’eft  pour- 
quoi il  retint  cette  requefte,  8c  en  drelTa  une  autre, où  il  le  recu- 
foit  pour  fon  juge , comme  eftant  fon  ennemi  > 6c  il  en  marquoic 
les  railôns , ajourant  que  fi  l’Empereur  vouloir  luy  donner  des 
juges  fur  l’inftanceque  des  perlonncs  fi  viles  formoient  contre 
luy,  ildemandoit  pour  juges"les  autres  Patriarches  de  l’Eglife.  v.  u note 
S.  Cyrilleenvoya  cette  requefte  à fes  Nonces , pour  la  prefenter 
en  cas  qu’ils  le  jugeaflent  ncceflaire.[Nousne  voyons  point  ce 
qui  en  arriva.] 

'Les  Nonces  de  SaintCyrille  en  luy  envoyant  la  requefte  dont 
nous  venons  de  parler.y  joignirent  un  memoire/par  lequel  Saint 
Cyrille  apprit  que  Neftorius  témoignoit  defirer  la  paix.  'Le 
Preftre"Anaftafe  leur  en  avoit  parlé,  proteftant  que  luy  5c  les  No  tu*. 
autres  eftoient  dans  lesfentimens  que  S.  Cyrille  avoit  exprimez 
dans  fa  lettre  auxfolitaircs  d’Egypte,  8c  que  pour  le  terme  de 
Alere  de  Dieu , ce  Saint  avouoit  luy  mefme  que  le  Concilefde 
Nicéejne  s’en  eftoit  point  fervi.  Les  Nonces  de  SaintCyrille  luy 
envoyèrent  fur  cela  le  mémoire  dont  nous  parlons. 

'Il  leur  répondit  qu’il  voyoitbien  que  ces  propofitions  de  paix 
n’eftoient  qu’une  fiction  , 8c  que  Neftorius  perlévcroit  toujours 
dans  fes  mauvais  fentimens  t'Qu’ils  pouvoient  neanmoins  pro- 

tefter  - 
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4,°*  tefter  que  de  fa  parc  ilferoic  toujours  très  porté  à la  paix  j'Qu’il  Sy.t- 
ne  s’arrelteroit  point  à l’acculation  calomnieufe  qu’on  avoir 
formée  contre iuyj'mais  qu’il  falloir  que  Neftoriusnefefervilt  $m. 
plus  de  (es  nouvelles  expreflions,'qui  blefloient  tous  lesEvefques  $ ». 
de  l’Orient  S:  de  l’Occidenr  i'Qu’il  devoit  mettre  par  écrit  une  j«. 
profeffion  claire  & fincere  de  la  foy  Catholique , 8c  la  luy  en- 
voyerjQu’il  feroit  de  fôn  codé  un  écrit  où  il  mettroit  les  mefmes 
choies , &.  qu’il  témoigneroit  à tout  le  monde  qu’il  ne  faut  pas  fè 
feandalizer  desexpreilions  donc  Neftoriuss’eltoitfcrvi  aupara- 
vant , puifqu’il  s’expliquoit  clairement  d’une  maniéré  catho- 
► lique. 

» 'Que  (i  fa  vanité , ajoute  le  Saint , le  fait  perlîfler  dans  fort  er-  j h. 
« rcur , 8c  qu’il  demande  la  paix[pour  nous  tromper  ,]je  témoi- 
» gneraicn  toutes  maniérés  que  je  n’y  puis  confentir.  Carie  plus 
» grand  de  mes  fouhaits , elt  de  travailler , de  vivre , 8c  de  mourir  p.jé. 
» pour  la  foy  queJ.C.nousa  lai(Tée,'deneme  donner  aucun  repos, 

» jufqu’à  ce  que  mes  travaux  aient  procuré  une  entière  victoire  à 
» tous  mes  freres,  &defouffrirs’ileftneceffairepourdéfendre  la 
» vérité , tout  ce  que  les  tourmensont  de  plus  cruel  8c  déplus  ter- 
» rible.  11  dit  encore  à fes  Nonces, que  (i  Neftorius  continue  à 
agir  contre  luy,  8c  à fe  dçclarer  l’ennemi  irréconciliable  8c  de 
luy, [8c  dés  autres  Orthodoxes, ]ils  n’ont  qu’à  leluymander,  8c 
qu’il  leur  envoyeraà  la  première  occafion  des  Evefques  8c  des 
moines  eminens  en  pieté  8c  en  fagefTe.[Il  le  fit  fans  doute,  quoi- 
que l’hilfoire  ne  nous  en  ait  point  confervé  les  preuves.] 

tt&ïlt&ttittttttttïttt**************** 

ARTICLE  XXXI. 

S.  Cyrille  écrit  à Nifionus  une  fécondé  lettre , très  belle  : Nejloritts  répond 
avec  beaucoup  de  vanité , &■  perjijle  dansfon  erreur. 


' CT*  Aint  Cyrillemande  encore  à fes  Nonces, qu’il  s’en  va  écri-  M,rc.t.?.->.j«, 
rc  ce  qu’il  faudra , 8c  à qui  il  faudra  , cftanc  refolu  de  ne 
ménager  ni  la  peine, ni  fa  perfonne  dans  une  affaire  où  il  s’agi  Soit 
dé  la  foy. [Il  marque  pcutcflre  les  divers  écrits  qu’il  adrefla  à 
l’Empereur  8c  à fesfocurs,  8c  particulicrcmcnt]'fa  fécondé  lettre 
à Neitorius, qu’il  envoya,  comme  on  croit,  en  mefme  temps  que 
cette  lettre , ou  fort  peu  après. 

'Elle  fut  écrite,  comme  nous  avons  dit,  l’an  430,  entre  le  16  Conraa-rap. 
janvier  8c  le  24dcfevrier, *8c  fansdouteavant  le  Carelme^qui  ^ i j 

No  t 11».  commcnçoit  le  lundi  17  de  février  ,cpuifqu’elle  fut  écritt"Jaus  \ v 
Ht  il.  E tel.  Tome  X 1 F.  , Yv.  »*’•*• 

J «Vlg.in  Eut.!.?, 
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Cone.t. jp.pi.  un  Concile. 'Saint  Cyrille  l’attribue  à l’Eglife  d’Alexandrie.  4,°' 
c-  .‘Neftorius  avoir  témoigné fouhaicer  la  paix.bMais  lesdifeours 

t £!)«.’»>.  -qu’il  faifoit  8c  qu’il  faifoit  faire  , ne  marquoient  point  dutout 
• qu’il  eult  changé  de  fentiment  :‘Et  $. Cyrille  ne  put  lire  fans 

horreur  fonfetiieme-fermon  qu’il  luyavoit  envoyé.'! lfereferva 
à y répondreen  un  autre  temps, fi  Neftorius  ne  témoignoit  point 
M:rc.p.jv»  u.  s’en  repentir, '8c  cela  ne  l’empefeha  pasde  luy  faire propofer  l’u- 
nique condition  à laquelle  il  pouvoir  confcntirà  la  paix, qui 
eltoic  qu’il  fi  II  une  profellion  finceredela  foy  de  l’Egli(e.[Ce-fue 
conc.t.j.p.j4j.  fans  doute  dans  le  raefrne  deflein  ,]'qu’il  fe  refoluc  de  luy  écrire 
b‘  une  féconde  fois, pour  luy  propoferen  abrégé  cette  mcfme  foy, 8c 

p.j,t-!i»|Libcr.  lecenjurer  d’y  conformer  fes  fentimens  8c  fes  paroles. 'C’ci!  ce 
‘V'  il  fit  P3r  lettre  dont  nous  parlons , où  il  luy  expofe  la  réglé 
de  la  foy  d’une  maniéré  fi  claire , fi  exemte  d’equivoques , 8c  û 
dégagée  de  tous  les  mauvais  fens  qu’on  peut  donner  aux  termes 
dont  onfefert  pour  l’exprimer, [quefiNeftoriuseuft  efté  feule- 
ment dans  l’ignorance  des  termes , 8c  non  dans  une  véritable 
hercfie,  il  eft  difficile  qu’une  lumière  fi  claire  ne  luy  euft  fait 
Conr.t.j.f.jtj.  reconnoiftre  la  verité.]'Cependant''elle  luy  fut  inutile;  il  per-  Notim. 
b|)«.c.  ffta.  toujours  8c  dans  fes  dogmes , 8c  dans  fes  prédications  fean- 
daleufes. 

.p.jw-)i7t Liber.  'Il  répondit  à S. Cyrille  par  une  lettre  fort  ample  Ornais  fort 
C *if  hn'.  7<  i a!8re  >'°tt  il  continue  toujours  à foutenir  fes  fentimens , 8c  les 
, expreffions  ordinaires. fÛn  voit  une  grande  vanité  dans  l’avis 

i«4.c.  qu’il  donne  au  Saint , d’étudier  les  Pcres  avec  plus  de  foin  qu’il 

/p.jti.c|49j.».  ' n’avoitfait  ; 8c  il  fonde  ce  reproche  fur  une  falfification  vifiblc 
M«e.t.i.pr.p.  qu’il  fait  de  fa  doélrine  pour  la  pouvoir  décrier.  'Le  P.  Garnier 
^n-r.p.r.  cro'c  9U  *1  écrivit  cettc  lettre  vers  leCarefme,*quoiqu’il  la  mette 
quelquefois  après  Pafque. 

Cooc.cj.p.jsi.  'La  lettre  de  Saint  Cyrille  fut  non  feulement  approuvée 
[cette  année]  par  le  Concile  dé  Rome,  8c  par  le  Concile  general 
d’Egypte,  comme  orthodoxe,  8c entièrement  irreprehenfible, 
p.4Si-44i.  'mais  elle  fut  lue  aulli  dans  le  Concile  œcuménique  d’Ephelc, 

44.p.ij7.a.  & approuvée  par  tous  les  Evefques  chacun  en  particulier.  Dans 

le  Concile  de  Conftantinople  fous  S.  Flavien[en  448,]Eufebe 
de  Dorylée  propofa cette  lettre,  que  l’amour  de  Dieu  8c  lezele 
de  la  foy  avoienc  fait  écrire,  Comme  la  réglé  de  la  doctrine  de 
p.T7<.&c.  l’Eglife , contre Neftorius  8c  contre  Eutycbe/Elle  fut  enfuite 
f.ijs.ï.  approuvée  par  tous  les  Evefques  de  ceConcile ,' entre  Icfquels 
r.’.«i.b.  S.Flavien  la  qualifia  un  difeours  du  Saint  Efpritj’Sc  Bafile  de 
Scleucie  die  qu'on  ne  pouvoir  rien  reprendre  dans  les  paroles  de 


Digitized  by  Google 


i’«acj;C.  SAINT  CYRILLE  D’A  LE  X A ND  R IE.  «9 

a >n  — — ...  . . „ , . ....  . •«■'u 


4jo, 


îte. 


«ce. 


kc. 


S.  Cyrille,  dont  lafagefle  avoir  arrefté  le  cours  de  l’impieté  de 
Neftorius , lorfqu’elle  alloit  inonder  toute  la  terre. 

'Lorfque  cet  endroit  du  Concile  de  Conftantinople  fut  lu  rvu 
dans  delui  de  Calcédoine,  les  Evefques  s ecrierent"qu’ils  rece- 
voient  tous  la  foy  de  Saint  Cyrille.[Ainfiilyatouteapparence 
qu’ils  marquent  cette  mefme  lettre, j'iorfquc  dans  la  définition  F-s«  *. 
de  la  foy-,  ilsapprouvent  lesepiftresfynodiques  de  SaintCyrillc 
à Neftorius,  & aux  Orientaux.  [Et  ces  deux  lettres,  dont  fa  fé- 
condé eft  celle  qui  fit  la  réunion  des  Eg!ifesen433,''font  fbuvent 
jointes  enfemble comme  la  réglé  de  la  foy.j'Saint  Leon  renvoie 
Anatole  pour  apprendre  la  foy  de  l’Eglife,  à la  lettre  que  Saint 
Cyril  le  avoit  écrite  pour  réfuter,  &:  en  mefme  temps  pour  gué- 
rir hjeftorius.  L’Eglife  Romaine  la  gardoit  dans  les  archives, 
l’ayant  receue  de  S.  Cyrille  mefme.  [C’eft  fans  doutclamcfmej 
'lettre  de  ce  Saint  que  Saint  Leon  envoya  à Ravenne  Evcfque 
d’ A ries , pour  la  répandre  dans  toutes  les  Gaules. 'Elle  eft  appel- 
lée  Canonique  par  les  officiers  de  l’Empereur  qui  cftoient  au 
Concile  deCaiccdoine.'Elle eft  citée  parTheodoret,*par  Vigile 
de  Tapfe,bpar  Leonce  de  Byzance, ‘par  S. Ephrem  d’Antioche, 
qui  J’appelle  la  première  lettre  à Neftorius,  [ne  confideranc 
point  celle  qu’il  luy  avoit  déjà  écrite , parcequ’elle  ne  contient 
rien  de  dogmatique. 

Au  contraire  la  réponfe  qu’y  fit  Neftorius  ayant  aufll  eftélue 
dans  le  Concile  d’ Epnefe,  elle  y fut  rejettée  de  tous  les  Evefques 
avec  anatheme,  comme  contraire  à l’Ecriture,  & à la  foy  dé 
l’Eglife  comme  pleine  de  calomnie  contre  S. Cyrille. j'C’eft 
fans  doute  celle  que  Nicephore  marque  avoir  efté  remplie  d’in- 
jures[contre  S.  Cyrille  ,]&  deblafphemes[contre  J.C,]JSc  qui 
n’eftoit  propre  qu’à  troubler  l’Eglifepar  la  tempeftede  Pherefie. 

Cet  hiftorien  ajoute  que  Neftorius  accompagna  flMettre  de 
quelques  autres  cahiers.  [U  veut  peuteftre  marquer  fonfettiemc 
lermon.Si  lecrix  de  Photius, qu’il  avoir  envoyezdS. Cyrille, non 
avec  fa  lettre,  mais  quelque  temps  auparavant.  ]'S.  Cyril  le  ne  ré- 
pondit point  à Neftorius , [jugeant  que  c’euftefté  unechofe  en- 
tièrement inutile:]&  Neftorius  ne  manqua  pas'de  s’en  plaindre. . 
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ARTICLE  XXXII. 


S.  Cyrillt  écrit  contre  Nejlorius  a l' Empereur  & aux  Impératrices- 

'/^Om  m e S. Cyrille  dans  la  lettre  à fesNonces  témoigne  qu’il 
avoit  deffein  d’écrire  plufieurs  lettres  pour  iadéfenfe  de  la 
foy,  & qu’il  cftoit  rclolu  de  «‘épargner  ni  Ion  temps  ni  fa  peine 
pour  une  fi  jufte  caufe.[Il  femme  qu’on.puifTe  raporterMà  ce 
temps-cij'les  écrits  qu’il  avoit  adrefiez  avant  le  mois  de  novem- 
bre, tant  à l’Empereur  T heodofe,  qu’à  fa  femme  & à fes  focurî. 
'LeP.Garniercroit  queS.Cyrilleen  prit  l’occafion  d’un  endroit 
delà  fécondé  lettre  de  Neftorius,  oùilmarquoitque  la  famille 
impériale  avoit  receu  fes  nouvelles  lumières  avec  joie. [Mais  S. 
Cyrille  n’avoit  pas  befoin  d’apprendre  de  luy  la  difpofi  tion  de  la 
Cour,  quelle q l’ellefufl. 

L’Empereur  Theodofe,  comme  on  l’a  vu  dans  fon  hiftoire, 
avoit  beaucoupde  pieté,beaucoupdezelepour  la  foy,  beaucoup 
de  refped  pour  les  mini  lires  de  l’tglifc,&en  mefme  temps  beau- 
coup de  facilité  à fe  laifler  aller  à ceux  qui  fe  rendoient  maiftres 
de  fon  efprit.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonnerj'fi  Neftorius  efpera 
de  le  pouvoir  faire  entrer  dans  fes  fentimens , & le  rendre  le 
protecteur  de  fon  herefie.[  Il  réulfiten  partie  dans  ce  deffein  , & 
on  ne  doutepoint  que  Theodofe  ne  luy  ait  cfté  trop  favorable 
jufqu’aprés  fa  déposition.]'  La  lettre  fi  dure  qu’il  écrivit  à Saint 
Cyrille[au  mois  de  novembre , fait  voir  combien  il  s’eftoit  laifTé 
prévenir  par  fon  adverfaire.j’L’AbbéBafile  St  d’autres  moines 
eurent  allez  de  courage  pour  fe  plaindre  à ce  prince  mefme , que 
la  confianjcque  Neftorius  avoit  en  fa  protedion,eftoit  ce  qui  le 
rendoit  infolent , & luy  donnoit  la  hardieffe  de  perfecuter  les 
Catholiques. 'Et  on  ne  peut  pas  trouver  étrange,  que  Theodofe 
l’ayant  luy  mefme  choifi  depuis  fi  peu  de  temps  pour  le  faire  fon 
Evcfque  , euft  pour  luy  beaucoup  d’affedion. 

'Mais  il  y a apparence  qu’il  favorifôit  plutoft  fa  perfonne  que 
fes  dogmes, IcfquclsNeftoriusluydeguifoit  fans  doute  fous  les 
expreffions  catholiques  dont  il  avoit  accoutumé  defe  fervir.'ll 
efteertain  au  moins  que  Saint  Cyrille  l’a  toujours  loué  comme 
attaché  à la  croyance  Orthodoxe. 'Il  écrit  que  fa  foy  n’avoit 
receu  aucune  atteinte , & n’avoit  point  efté  ébranlée , comme 
cela  fe  juftifie,  dit-il , par  les  effets. 'Il  dit  la  mefme  chofe  de 
I’Imperatrice[tudocic,]  fit  des  fccurs  de  T heodofe, '6c  ilprctcnd 
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mefme  ,[ce  qui  paroift  aiTez  difficile  à juftifier  ,]que  Theodofe 
avoir  pour  le  moins  autant d affection  pour  luy  que  pourNelto- 
rius. 

[Cependant  comme  la  foy  mefme  de  ce  prince  pouvoic  enfin 
eftre  corrompue  par  les  artifices  deNeftorius,]'dans  une  matière 
auffi  difficile  qu’eftoit  celle  de  l’ Incarnation  qu'il  eftoit 
neceffaire qu’il  fuit  bien  inftruit  fur  ce  point, [tant  pour  fon  pro- 
pre falut]qu’afin  qu’il  appaifaft  le  trouble  où  elloient  toutes  les 
Eglifes  s'S.  Cyrille  crut  devoir  adreffer  quelques  écrits  & à luy 
& à fesfccurs,  pour  fatisfaire  aux  obligations  de  la  charge  pafto- 
ralel'Car  fi  les  Evcfques  s’eftoient  autrefois  oppofez  avec  tant 
de  vigueur  aux  hereiies , lorfqu’on  ne  pouvoit  témoigner  quel- 
que zcle  pour  la  foy  fans  s’expofer  à la  perfecution  des  princes 
encore  idolâtres,  ou  A riens  fil  ne  pouvoit  manquer  à témoigner 
la  mefme  ardeur,  lorfque  le  Prince  & tousceuxqui  l’environ-< 
noient  aimoient  la  vérité, que  par  une  pafeffe  inexcufablc  devant 
Dieu  Sc  devant  les  hommes. 'Il  voyoit  combien  il  eft  honteux  à 
un  Evefque  d’avoir  «ne  amcfoiblc&  attachée  à la  terre, capable 
defe  laiffer  abatre  par  la  négligence  ou  lalafcheté;  qu’il  doit 
s’élever  comme  lur  une  montagne  5c  par  fa  lumière  pour  con- 
noiftre  la  vérité,  & par  fon  courage  pour  la  foutenir  fansricn 
craindre  contre  ceux  qui  lacombatent. 

'Il  fit  donc  un  écrit  pour  Theodofe, ’où  après  avoir  réfuté 
allez  au  long  toutes  les  hcrefics  qui  s’eftoient  élevées  jufques  alors 
fur  l’Incarnation , 'il  expofe  & prouve  la  foydcl’Eglifc  contre 
ceux  dont  lefentiment  alloit  àdivifer  J.C.  cndeux,[c’eft  adiré 
contre  Neftorius , quoiqu’il  ne  le  nomme  pas.]'Il  raportc  nean- 
moins quelques  paroles  d’un  ou  de  plufieurs  écrits  ,[qui  cftoient 
apparemment  de  Neftorius:  mais  je  ne  les  ay  pu  trouver  dans  ce 
que  nous  avons  de  luy.j'Il  y parle  comme  à pluficurs:bEtil  adref- 
foit  en  effet  fon  ouvrage  conjointement  à Theodofe,  à Eudocie 
fa  femme  encore  a Pulquerie  fa  fœur.'Le  VI.  Concile  cite 
unpaffage  de  cette  écrit. 

'Il  compofa  un  fécond  écrit  pour  les  Reines  Vierges  & epoufes 
de  J.C, [c  eft  à dire  pour  Pulquerie  & fes  focurs , qui  n’eltoient 
pas  neanmoins  Auguftes , hors  Pulquerie.]' Il  raportc  dans  cet 
écrit  de*  paffagesdeS.Athanafe,  de  S.Chryfoftome,  & de  fept 
autres  auteurs  Ecclefiaftiqucs , qui  avoient  appellé  la  Vierge 
Mcrede  Dieu.'U  prie  enfuite  les  Princeffes  de  lire  les  differta- 
tions  qu’il  yavoit  jointes, 'pour  prouver  que  J.C. eft  Dieu  /qu’il 
eft  la  vie  & l’auteur  de  la  vie;  Que  nous  croyons  enJ.C.  comme 
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en  noftre  Dieu,Qu’ileft[noft:re]vie,6c[noflre]propitiation,Qua  4Î3’ 
fa  more  a cité  Icialuc  du  monde, 'Qu’il  n’ya  qu’un  feul  fils  & 
qu’un  feul  feieneur.'l  1 prouve  ces  iix  articles  par  un  grand 
nombre  de  paflages  du  nouveauTellament,[&en!uite  de  chaque 
paflage,  il  faitundifeours  pour  en  montrer  le  fens  6c  la  force.] 

'Après  cet  écrit  adrefle  aux  Princeflès  Vierges,  ilen  fit  un 
troifiemc , où  il  ramaflade  mefme  plufieurs  paflages , mais  plus 
difficiles.'!  1 l’adrefla  aux  Impératrices, [c’eit  àdireàPulquerie, 

& à Eudocie  femme  de  Theodofe.]'1 1 femblc  qu’il  leur  cuit  écric 
de  mcfme  en  d’autres  occa fions. 'Thcophane  &Nicephore  mar- 
quent ces  écrits  de  Saint  Cyrille  à Theodofe  & aux  Princefltsj 
'L’écrit  aux  Impératrices , que  S.  Ephrem  d’Antioche  appello 
une  lettre  ,*eftcité  parS.Euloge  d’Alexandrie.bS.  Leon ra ports 
un  paflage  du  fécond. 

[Comme  la  malignité  envenime  leschofes  les  plus  innocentes, 

& qu’on  trouve  aifémeiit  à redire  aux  actions  de  ceux  contre  qui 
Cooc.t.}.p.4j4,  l‘oneft  prévenu .]'Theodofe[aigri  fans  doute  parNeltorius,](e 

choqua  de  ce  que  S. Cyrille  avoit  écrit'feparémcnt  à luy &à  Nonu. 
Pulqueric,  s’imaginant  qu’il  ncl’avoitpu  faire  qu’en  prefumanc 

3u’il  s ’eftoit  formé  quelque  divifion  entre  luy  & elle,  ou  parle 
eflein  d’y  en  former.'!!  le  reprocha  quelque  temps  après  à Saint 
Cyriileavecbeaucoupd’aigreur,6c  il  ajouiedansfalettrc:C'ell  « 
le  crime  de  tous  le  plus  indigne  d’un  Evcfque , de  vouloir  mettre  « 
la  divifion  entre  des  Princes  : Et  quand  il  yen  auroit  eu  quel*  « 
qu’une,  vous  ne  l’auriez  pufavoir,  eftant  éloigné  comme  vous  « 
f.ioji.a.  elles , que  par  une  curiofité  très  blafmable.'C’eft  pourquoi  dans  « 
l’apologie  que  Saint  Cyrille  luy  adrefla[fur  lafindc  l’an  4^1, ]il 

Îirotefte  qu’il  a toujours  efté  très  éloigné  d’un  deflèin  fi  derai-» 
ônnable. 
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Ntjlorius  envoie  fes  homélies  au  Pape -,  luy  écrit  four  luy  à"  pour 
les  Ptlagiens - 
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Lorsque  S.  Cyrille  écrivitfa  première  lettre  à Neftorius» 
il  y avoit  déjà  dutempsque  l’on  avoit  entendu  parler  en 
Occident  de  1 ’herefie  de  Ncllorius,  & que  fes  homélies  y a voient 
efté  portées  â deflein  ou  par  rencontre.  On  en  avoit  eflé  fort 
feandalizé,  comme  le  PapeCelcftin  6c  plufieurs  autres  Evefques 
le  témoignèrent  de fiors  par  les  Icttjcsqu’iiscn  écrivirentfappa-, 
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remmentàS. Cyrille, 'où  ilsdemandoient  fi  ces  homélies  eftoient  Conr.t.j.piM.d. 
effectivement  de  Neftorius.'On  croit  que  cela  fe  fie  dans  un  Mcrc.t.i.n.p. 


»*• 


2 


Concile  tenu  à Rome  l’an  419,011  peu  après  Pafque  ,*puifque  «cenr.tj.piu. 
S.  Cyrille  manda  cette  nouvelle  à Nellorius  dans  la  première 
lettre  qu’il  luy  écrivit, [vers  le  mileudcla  mefme  annee.j'Saint  *»♦*•*• 
Cyrille  ne  répondit  pas , au  moins  par  luy  mefme,  à la  demande 
des  Occidentaux.[ct  on  ne  voit  pas -s’ils  firent  alors  quelque 
chofe  de  plus. 

Mais  Nellorius  mefme  les  engagea  à prendre  plus  de  part 
dans  cette  affaire.]'Carefperant  lurprendre  l’Eglile  Romaine,  p-37*-e|jS7-«. 

'il  envoya  au  Pape  Celeilinpar  Antioque  ,bquclques  unes  defes  ?•»«•*■ 
homélies  ,c&  mefme  un  auez  grand  nombre  ^On  les  appelle 
|uelquefoisdes  livres. *Et  il  luy  écrivit  de  plus  des  lettres  lignées  <■ 

,e  la  main /où  il  decouvroit  clairement  fon  herefie.ÆlIes 
eftoitnt  écrites  en  grec.hIl  les  envoya  avec  fes  homélies. 'Il  <• f.(«4.d|!7«.e| 
avouoit  dans  fa  lettre  à Celellin , que  pour  ceux  qu’il  avoit  J7i.e|i7p**. 
excommuniez , c’eftoit  pareequ’i ls  s’oppofoient  à fa  doflrine.  x j’*7 
k Saint  Cyrille  marque  particulièrement  une  longue  lettreà 
Celellin , où  il  avoit  mis  quantité  d’abfurditcz  : &:  il  ajoute  que  i*'1’*,'* b" 
dans  fes  lettres  il  faifoit  un  crime  à lès  adverfaires,  de  n’avoir  pas 
d’horreur  d’appeller  la  S"  Vierge  Mere  de  Dieu.'C’eftcequi  fe  p.5jo.5> 
trouvedans  la  première  des  lettres  qu’il  écrivit  à Celellin  fur  les 
Pclagiens. 'Et  quelques  uns  croient  fur  cela  qucc’ell  celle  qu’il  Mcte.t.t.D,y.#y, 
tsj«rai}.  envoya  avec  lès  homélies  par  Antioque.["Mais  elle  pourroit  ’* 
bien  avoir  ellé  envoyée  quelque  temps  auparavant. Nous  avons 
vu  ci-deflus , que  les  Pelagiens  eftoient  alors  à Conftantinople, 
où  fê  trouvant  appuyez  par  la  proteélion  de  Nellorius,  ils  tra- 
vailloient  à obtenir  un  Concile,  pour  faire  revoir  leur  caufe.j 
'Nellorius  prit  donc  fujet  de  là  d’écrire  à Celellin  , Ce  de  luy  Cone,t.),p,|t*;. 
demander  cequec’elloit  queces  Pelagiens,  comme  s’il  n’eu  (leu 
aucune  connoiflance  d’une  affaire  qui  avoit  troublé  l’Orient  Sc 
l’Occident  en  melmc  temps  il  luy  parloit  du  trouble  de  l’E- 

Slile  de  Conftantinople , donc  il  fe  doucoitque  le  Pape  aurait 
éja  app  ris  la  nouvelle  par  le  bruit  commun.  Mais  il  rejette 
toute  la  faute  furies  adverfaires , qu’il  traite d’Apoliinariftes 
& d’Ariens.  Il  y avoue  nettement  (on  éloignement  ou  plutoft 
fon  horreur  pour  le  terme  de  Mere  de  Dieu  .'quoiqu’il  veuille  p in-*» 
bien  qu’on  s’en  ferve,  pourvu  qu’on  ne  croie  pas  que  le  Verbe 
foit  né  de  la  Vierge,  parce,  dit-il,  que  perfonne  n’engcndrecelui 
•qui  eft  avant  luy /il  parle  au  Pape  dans  cette  lettre  comme  un  T>l?*s.e. 
égal. 'On  marque  qu’il  y a renfermé  en  abrégé  tout  le  venin  de  'Merc.t.i.n.p. 
Amherciie.  ’ 
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Conc.p.5st.t.c,  'Dans  une  fécondé  ou  une  troifieme  lettre  qu’il  écrivit  depuis  4i°' 
au  Pape  pour  avoir  réponfe  fur  lefujec  des  mefmes  Pelagiens  , il 
fe  plaint  de  la  peine  que  luv  donnoient  ceux  qui  attribuoient  au 
Verbe  incarné  les  foibleffes  de  la  nature  humaine,  & à J.C. 
a.  -homme  les  avantages  de  la  divinité. 'Il  envoya  cette  derniere 

Cod.Th.r.*.  lettre  par  Valere  Chambellan  ,[ce  qui  le  de(ïingue]'du  Comte 
frofop.p.jjca,.  y ajere  ^ j pofXcdoit  alors  les  premières  charges  dans  la  Cour 

de  Theodofeflon  beau  frère.] 

Coac.p.j;<.a.  'Pour  Antioquc  qui  apporta  à Ccleftin  les  homélies  de  Nefto- 
rius,  la  qualité  d'I  Huître  qu’on  Iuy  donne[nous  porte  àcroire 

Îjue  c’eft  celui  mefme"qui  fut  Conful  en  4U,  & qui  a cité  plu-  v.ThcoJo- 
ieurs  fois  Préfet  du  Prétoire  Nertorius  fut  peuteftrebien  aile  de  k 11  * 
s’appuyer  de  la  recommandation  d’un  homme  lî  puiflant.  Mais 
il  y a toute  apparence  que  c’eifoit  Thcodofe  melme  qui  l’en- 
voyoit  non  au  Pape , mais  à Phcidie,  peu  tertre  pour  chercher  les 
moyens  de  charter  les  Vandales  de  l’A  frique.] 

ARTICLE  XXXIV. 

S.  Cyrille  & le  Concile  d'Egypte  écrivent  au  râpe  CelcJlinfurXeJlorius ■. 

ComM.j.p.j4j.  ' ç>A  int  Cyrille  n’avoit  pas  eu  de  peine  à reconnoirtrepar  la 
O fécondé  lettre  qu’il  avoir  receucdeNertorius,  qu’il  ne  fal- 
loit  pas  tlpertrquedefimplesexhortations  portent  le  retirer  du 
malheur  oit  il  (éprecipitoit.  Il  voyoit  avec  douleur  l’état  déplo- 
rable où  ertoit  1 Eglife  de  Conllantinople  ,[&  n’ignoroit  pas  le 
danger  où  eftoient  toutes  les  autres,  fil’on  lairtoit  à l’erreur  la 
liberté  de  fe  répandre.]' Il  ne  trou  voit  point  d’autre  remedea  ces 
maux  , que  de  prononcer  contre  Nertorius  la  jurte  fentence 
p.u>.b[j«:.c.  d’anatheme  cju’il  meritoit,'&  de  fe  feparer  ouvertement  de  fa 
communion. 'Nertorius  le  meritoit  allez  parfon  dogme  impie: 

Mio i;i4«.a.  '£j  ü avoir  loy  melme  anatheruatizé  tous  les  Evelques  par  la 

bouchedc  Dorothée. 

r-3‘3-c.  'Non  feulement  tous  les  F vcfques  de  l’Orient  ertoient  dans  la 

cht+-c*  mcfme dodrincqueS. Cyril  lefmais  ils  voyoient  tous  avec  regret 

& avec  indignation , particulièrement  ceux  de  Macedoine[qui 
en  choient  Us  plus  proches,  jqu’onofart  en  enfeigner  une  con- 
traire ,'&  ils fouhaitoient  nous, dit  S.  Cyrille,  d’avoir  occafion 
defe  joindre,  & de  fe  déclarer  hautement  pour  la  vérité,  [quoique 
cela  paroifle  difficile  à croiredeccuxdu  Comtéd’Orient.] 

F-;*;  '£>.  Cyrille  ne  crut  pas  neanmoins  devoir  entreprendre  une  cho- 

fe. 
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fe  de  cette  importance,  fans  en  avoir  écrit  au  Pape,  & en  avoir* 
eu  fon  avis.'ll  n’avoit  encore  écrit  ni  à luy  ni  à aucun  autre  P.(4 

Evefque  fur  ce  qui  regardoit  Neftorius  :[ce  qui  paroiit  afTez 
étrange  ,]'puifqu'il  y avoit  déjà  longtemps  que  le  Pape  Celeftin  f ju  <1. 
avoit  écrit  pour  favoir  fi  les  homélies  qu  on  attribuoit  à Nefto- 
rius, eftoient  véritablement  de  luy.'Maisil  crut  enfin  ne  pouvoir  p.j.19 .d.c. 
plus  différer , & quelePapeauroitun  juftcfujetdcfe  plaindre 
de  luy,  s’il  retardoit  davantage  à luy  communiquer  uncaffairc  fi 
grande  8c  fi  prefTante,  comme  l’ancien  ufage  de  l’Eglife  le  de- 
mandoit/putfque  tous  les  Evefqucsfont  obligez  defecommuni-  r 
quer  Jes  uns  aux  autres  leurs  befôins , 4c  de  s’unir  tous  enfcmble 
pour  combatre  contre  le  démon. 'Ce  qui  l’y  obligea  plus  parti-  p.j79.aj4fi.c.A 
culierement , fut  qu’il  fc'eut  que  Neftorius  avoit  écrit  leprtmier 
à Rome , 8c  y avoit  envoyé  feshomelics. 

'Il  affembla  donc  à Alexandrie  les  Evefquesfd'Egypte  ,]leur  Nphr.!.i4.c.J3. 
communiqua  les  lettres  qu’il  avoit  écrites  à Neftorius , 8c  celles 
qu’il  en  avoit  reccucs;  8c  ce  fut  parleuravisqu’ilécrivitauPape 
[la  lettre  célébré  que  nous'avons  encore  aujourd’hui.] 'Dans  Conc.r.j|*-M<| 
cettelettre  il  reprelentcau  Pape  l’état  où  eftoit  alors  l’affaire  de  c7r-cF-9-t’  3‘- 
Neftorius  ; combien  il  eftoit  neceftaireque  tous  IcsEvefques  fe 
joignirent  enfemblc  pour  en  arrefter  les  fuites;  que  tous  ceux  de 
l’Orient  eftoient  fort  bien  difpofez  pour  cclaj'qu’ainfî  il  le  prioic  Conc.p.j4j.t. 
demander  8c  à eux  8c  à luy  ce  qu’il  jugeoità  propos  que  l’on  fift, 

5c  s’i  1 falloir  communiquer  avecNeftorius,ou  fe  leparer  ouverte- 
mentdefa  communion. 'Cette lettre  eft marquée parTheopha-  Thphn.p.-<.j. 
ne.'llluy  envoya  en  mefme  temps  les  homélies  de  Neftorius, *lcs  Coor.F.ni.b. 
-lettres  qu’il  luy  avoit  écrites , celles  qu’il  en  avoit  receues.'Sc 
des  tomes  divifez  en  divers  chapitres  qui  contcnoient  les  fenti-  tu iîhn.^7***  ** 
mens  des  Pcres  fur  l’Incarnation.  11  les  avoit  fait  traduire  en  Mnc.t  i.p.i7. 
latin, [8c  apparemment  auflî  lesautres  pièces, jcomme  on  l’avoit  ' Cooc  P-Jst>b> 
pu  faire  à Alexandrie. 

'11  confia  toutes  ces  chofes  à Pofidoinefon  Diacre.  dll  luy  don-  prwltrr M 
na  encore  un  mémoire , où  il  faifoit  une  petite  déclaration  de  fa  \7e-J' 
foy,  8c  une  plus  longue  expofition  de  lado&rine  de  Neftorius.  °‘ 

Il  y parle  aufft  de  la  perfecution  que  Neftorius  avoit  faite  par 
Celeftcau  Preftre  Philippe.'ll  envoya  donc  Pofidoine  à Rome,  ,r.4S  .<1. 
chargé  de  toutes  ces  pièces,  avec  ordre  de  s’informer  d’abord 
ft  on  avoit  rendu  au  Pape  celles  que  Neftorius  luy  envoyoit, 

8c  en  ce  cas  de  luy  rendre  aufti  fa  lettre, [8c  les  autres  papiers 
dont  il  eftoit  chargé  :]mais  de  ne  les  pas  rendre,  8c  de  les  luy 
raporrer,  fi  le  Pape  n’avoit  pas  encore  receu  les  lettres  que  Nefto- 
rius luy  écrivoit. 

Hiji.  Etcl.Tom  XI y.  Xx 
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[Cette  relerve  eft  une  grande  preuve,  qu’il  nefaifoit  contre  4,u' 
Neftorius  que  ce  qu’une  necdlïté  abfolue  l’obligeoit  de  faire. 

Mais  au  moins  il  ne  pouvoit  pas  mieux  faire  voir  qu’il  n’avoit 
aucun  dcfTein  de  prévenir  l’elprit  du  Pape.]'ht  neanmoins  cela 
n’a  pas  empefehé  que  Neftorius  ne  l’ait  dit  d’une  manière  fort 
envenimée.  Il  prétend  auflî  que ccque  S.Cyrilleenvoyaà  Rome 
de  feséerits , nïftoit  compoféque  d’extraics,  donc  les  entredeux 
omis  à deüeinauroienc  fait  voir  que  fadoclrinen’eftoit  pas  telle 
qu’on  la  reprefentoit.  Il  fourient  mefme  que  S.  Cyrilley  avoir 
ajouté  des  chofes  qui  n’y  eftoienc  pas.  [Mais  aflurément  on  ne 
p.u.  l en  croira  pas  fur  fa  par®le.]'ll  luy  fait  un  grand  crime  d’avoir 

changé  en  un  endroit  le  mot  de  dwmité  en  celui  de  Dieu  .[& 
quand  ill’auroic  fait,  ces  deux  mots  en  cet  endroit  ne  lignifient 
que  la  mefme  chofe.  Je  n’entens  point]cc  qu’il  dit  d’un  retran- 
chement fur  lequel  il  s’étend  beaucoup.  [Mais  il  oublie  toujours 
dédire  qu’ilavoit  luy  mefme  envoyé  le  premier  fes  homélies  au 
Conf.r.j.p.ijj,  Papc,V&  que  ce  futfureela , & fur  les  lettres  (ignées  de  fa  main 
cp  « p.  qu  ^ fut  jugé. [Pour  ne  pas  déchirer  S.  Cyrill|jfeul  ,]*il  di» qu’il 
»j.  ‘ eut  recours  à Celeftin  , pareeque  c’eftoit  un  homme  fimple , 

propre  à dire  trompé,  8c  incapable  de  pénétrer  dans  la  fubtilicé 
des  dogmes:[commc  fi  la  religion  Chréticnnecftoitplutofl  fon- 
dée fur  la  fubtilité  dcl’efprit , que  fur  lalimplicitéac  la  foy. 

Je  ne  trouve  point  ni  dans  la  lettre  de  S. Cyrille  à Celeftin,  ni 
!>•)<»•»•  dans  fon  mémoire, l'ee  que  dit  ce  Pape , Qu’il  avoir  appris  de  la 

relation  que  Saint  Cyril  le  luy  avoit  envoyée  par  Pofidoine , que 
Neftorius  traitoit  les  Orthodoxes  de  Conftantinoplc,  comme  il 
eftoit  jufte  qu’il  traitaft  les  membres  de  l’Eglife , après  en  avoir 
«fié  le  chef.  [Mais  S.  Cyrille  pouvoit  bien  luy  avoir  envoyé  quel- 
que relation  hiftorique  de  tout  cequis’eftoit  pafTé à Conftanti- 
Mtrr.-.t.pr.p.  nople.j'On  croicque  S.  Cyrille  envoya  Pofidoine  à Rome  vers  le 
*"•  mois  d’avril , [ayant  pu  affembler  fon  Concile  un  peu  après  Paf- 

que.] 

Ltr,i.».-.ti7.  'l'ofidoine  fut  fans  doute  élevé  depuis  à la  preftrifepar  Saint 
«i>.ir  p^i7.  Cyrille. 'Car  il  paroiftque  Diofcore  avoit  envoyé  à Rome  des  le 

le  commencement  de  fon  epifeopat , un  Prcflre  de  ce  nom , qui 
connoiffoit  fort  l’ufagede  cette  Eglife,  pareequ’il  y avoit  elle 
envoyé  pluficurs  fois.  • 
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ARTICLE  XXXV. 


S.  Cyrille  écrit  à ylcacc  de  Bercée 7 à d’au  res  contre  Kcjlorim- 

' ^Aint  CeleftinfutdoncleprcniierEvefquefàqui  S. Cyrille  Conc.f.3  p,;«. 

O ecmitfur l’affaire deNcftoriusi[maii'ilen écrivit peuteftre  a- 
aulfitoil  apres  à plu  fleurs  autres. ]'Nous  avons  encore  la  lettre  pj79-‘'~ 
qu'il  adrclla  à Acace  Evelque  de  Berée  en  Syrie  ,[confiderab!e 
par  Ton  âge  & par  fon  antiquité , & célébré  par  le  bien  & par  le 
mal  qu’on  en  a dit.]'!  1 ne  marque  point  qu’il  euft  d’autre  raifon  dfjs*. 
de  luy  écrire, que  le  defirdc  lèconfoleravcc  un  ami  de  l'affliction 
que  luy  caufoit  l’erreurdeNeftorius,  & l’emportement  de  Do- 
rothee.'Et  il  témoigne  affez  ouvertement,  que  pour  luy  fon  fen-  pj»i.c.a. 
timent  eftoit  qu’il  eu  II  fallu  anathematizer  Neltorius.[C’eftoit 
apparemment  fur  cela  qu’il  vouloir  tenter  Acace,  &favoir  fon 
fentijnenr.] 

'Acace  montra  cette  lettre  à Jean  fait  depuis  peu  Evefque 
d’Antioche , qui  témoigna  prendre  part  à la  douleur  de  Saint 
Cyrille:  & neanmoins  il  parut  plus  porté  à la  douceur  & à la 
condcfcendance , qu’aux  voies  de  la  juftice  &:  de  la  rigueur. 

'Acace  qui  dans  fa  réponfe  fait  un  cloge  de  Jean  ,[paroilt  ellre  a. 
dans  la  mefmepenfée.j'Il  fait  paroiflrebcaucoup  de  douleur  de  p.3Si-c. 
l’état  où  eftoit  l’Hglifc  deConftantinople,'&  U témoigne  ap-  e. 
prouver  la  foy  & la  doétrine  de  S.  Cyrille. 'Il  avoue  que  la  parole 
[de  Dorothéejeftoit  inexcufable.]'ll  approuve  auili  la  plainte 
que  S'.  Cyrille  avoit  faite , de  ce  queNeftorius  s’engageoit  dans 
des  qticftions  trop  relevées , contre  la  défenfe  que  nous  en  fait 
l’Ecriture:  ce  qu’il  confirme  par  l’exemple  d’Apollinaire,  qui 
s’eftoic  perdu  en  fe confiant  en  fa fcience , & par  ccque dit  Saine 
Bafile  , que  les  grands  mvfteres  font  incomprvhenfiblcs  aux  An- 
ges mcfmes , &:  qu’il  les  faut  honorer  par  le  filence. 

'Mais  avec  tout  cela  il  dit , que  beaucoup  d’Ecclefiaftiques  & MJ;> 
de  laïques  qui  venoient  dcConftantinople,  exculôient  mefme 
la  parolc[de  Dorothée,] 5t  croyoient  auedans  le  (ens  il  pouvoir 
n’cftre  pas  contraire  à la  foy,  comme  il  eftoit  arrivé  autrefois  à 
Paulin[d’ Antioche,  que  les  Orientaux  avoient  traité  d’hereti- 
quc,]parcequ’il  nç  vouloir  pas  reconnoiftre  les  trois  hypoftalês 
de  la  Trinité,  quoique  tout  le  différend  ne  confiflaftque  dans 
l’expreflîon  : Qu’ainfi  il  euft  efté  bon  d’étoufer  d’abord  cette 
parole,  & d’empefeher  qu’on  n’en  parlait*  & qu’il  cfpcrc  que 
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Saint  Cyrille  employera  dans  l’occafion  fa  charité  pour  l’Eglifè, 
Ton  autorité  & (a  prudence  à appaifer  le  trouble  qui  s’eftoit 
déjà  cmu , qu’il  cherchera  des  remcdes  pour  arrcfter  le  mal 
que  la  parole  [de  Dorothéejavoitcaufé,  & pour  réunir  ceuxqui 
s’eftoient  feparcz  des  autres  qu’il  longera  plutoft  à édifier, 
"qu’à  détruire  & à depofer,  félon  la  forccau  mot  grec. 

[Cette  lectre  quieft  allez  embaraflee  pour  le  ftyleaulfibien  que 
pour  le  lens,  ne  fatisfit  pas  fans  doute  SaintCyriile.  Et  il  eft  vray 
quelle  prend  leschofes,  comme  s’il  ne  fe  fuit  agi  que  de  la  pa- 
role de  Dorothée,  au  lieu  que  l'impiété  quelle  exprimoit,  eftoit 
foutenue  par  toute  la  conduite  & par  les  dilcours  de  Neftorius, 
& de  ceux  de  Ion  parti  : ce  qui  ne  pouvoiwnanquerde  bleflerles 
forts,&  de  corrompre  les  foibles. Nous  ne  voyons  point  fi  Saint 
Cyrille  répondit  à cette  lettre:  maiselle  luy  fit  juger  fans  doute 
que  la  difpofition  de  ceux  du  Comté  d’Orieut.n’cltoit  pas  telle] 
f.j4s.a.  ‘qu’il  l'avoit  reprefentéeau  Pape. 

p.3io.c,  [On  peut  encore  mettre  vers  ce  temps-cij'une  autre  lettre 

cd.  de  S. Cyrille , écrite  félon  le  titre,  à unami  deNcflorius.'Maisil 

paroift  aulfi  qu’il  faifoit  profeiTion  d’amitié  avec  S. Cyrille , ÔC 
Mcrc.pr.p.tj.  qu’il  le  connoifloit-fort  particulièrement. 'Le  PereGarnier  croit 
qucc’eft  Acacede  Melitenej[à  quoy  je  ne  voy  pas  allez  de  fonde- 
Couc.f,4jo.4)t.  ment. ]'S. Cyrille  luy  protellequ’il  ne  fouhaiteque  la  paix,  que 
l’honneur,  le  repos,  & l’amitié  de  Neftorius  : Qu’il  ell  prelld’a- 
bandonner  pour  cela  tous  les  avantages  temporels , & d’oublier 
les  mauvais  officesqu ’on  luy  avoit  rendus  : mais  que  pour  la  foy 
del’Eglife  & lefalut  des  peuples,  dont  les  Evefqucs  font  refpon- 
fables,  ileftrefolu  de  ne  les  abandonner  pour  quoy  que  ce  foi  t, 5c 
de  combatre  jufqu’à  la  mort  pour  la  vérité. Cet telettre  eft  belle. 


Wîîîviîv’V-î'îvîvîil 

ARTICLE  XXXVI. 


Saint  Léo»  fait  réfuter  Neftorius  par  Caficrt  : Cclejlin  cjlimc  beaucoup  lt 
courage  de  S.  Cyrille  : il  tient  un  Concile  a Rome , où  la  foy  de  ce  Saint 
,ejl  approuvée  , & celle  de  Nejlorius  condannie. 
m e les  pièces  que Neftorius  avoit  envoyées  à Rome 
y j eftoient  écrites  en  grec,  & qu’il  les.falloit  traduire  en  latin 
pour  en  juger , le  Pape  s’exeufa  fur  cela  de  répondre  fi  promte- 
ment  à Neftorius. [Saint  Leonalors  Archidiacre  de  Rome, "les 
envoya  en  France  à Caflien  qui  vivoit  alors  à Marfeille,  foit 
qu’on  fe  voulu!!  fervir  de  luy  pour  les  traduire , foit  feulement 
afin  qu’il  les  réfutait.  Il  eft  certain  qu’il  fit  le  dernier  par  un  ou- 
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vrage  que  nous  avons  encore,  8c  qu’il  adrcfla  à S.  Leon.  Et  il 
eftoit  d’autant  plus  propre  à refurerNeftorius, qu’il  devoit  avoir 
beaucoup  de  croyance  fur  l’elprit  des  fidelesde  Conftantinople, 
ayantcftéluy  mefmedu  Clergé  de  cette  Eglifc,  & s’eftant  rendu 
•illuftre  entre  les  plus  zelez  defenfeurs  de  Saint  Chryfoftome.  Il 
parle  de  Neftorius  fans  le  nommer,  comme  d’un  Evefque  qui 
eftoit  encore  en  polïelfion  defon  fiege,  mais  qui  eftoit  vifiblc- 
ment  ennemi  de  l’Eglife , SC  de  la  correction  duquel  ondefefpe- 
roit.'I 1 exhorte  les  fidcles  deConftantinople[qui  eftoient  encore  Cjfn.dc  inc.l.r. 
unis  auec  luy,]dcfefcparer  de  ce  loup  raviiï'ant  qui  devoroit  le  c-i'  p io«j. 
peuple  de  Dieu. 'On  marque  qu’il  réfuté  divers  endroits  du  pre-  Merc  t.t.p.«.7. 
mier , du  fécond  6c  du  troifiemefermonde  Neftorius  ,‘avec  fa 
première  lettre  fur  les  Pelagiens , qu’il  marque  des  lecommen- 
cernent  de  fon  ouvrage. 

'Durant  qu’on  traduifoit  les  écrits  de  Neftorius , Pofidoine  Conr.t.j  p.yjj. 
.arriva  à Rome,'&  ayant  feeu  que  ces  écrits  efloient  entres  les  f mi-A 
mains  du  Pape,  il  luy  rendit  au  (îi  la  lettre  de  S. Cyrille, [avec  les 
autres  pièces  dont  il  eftoit  chargé, ]'&  luy  confirma  de  bouche 
août  ceque  ce  Saint  marquoit  dans  fa  lettre. 'Celeftin  eftoit  alors  p-ms-c. 
dans  la  douleur, [apparemment  à caufe  de  l’herefie  de  Nefto- 
rius.]'Mais  ce  luy  fit  une  grande  confolation  de  trouver  dans  J|ui.a. 

Saint  Cyrille,  une  foy  parfaitement  conforme  à la  tienne, 'une  fi  p.jis.Jb,  ’ 
grande  fermeté  dans  cette  m fmc  fov.'un  fi  grand  zelc  & un  fi  p.jji.c. 
grand  courage  pour  la  défendre,  une  fi  grande  vigilance  pour  la 
conferver  pure  SC  entieredans  fes  brebis,  & une  fi  grande  ardeur 
pour  combatre  ceux  qui  l’attaquoient  j en  forte  qu’il  fembloic 
égaler,  8c  furpaflermefme  fes  predeceftlurs,  toujours  célébrés 
pouravoirefté  les  defenfeurs  desveritezde  l’Eglife.'llnepou-  e. 
voit  neanmoins  en  mcfme  temps  voir  fansdouleur  les  nouvelles 

Îreuyes  que  S. Cyrille  luy  donnoit  de  l’egarement  deNeftorius, 

’obftination  avec  laquelle  il  avoit  rejetté  les  avis  falutaires  que  p.jjt.e. 
ce  Saint  luy  avoit  donnez,  & l’état  déplorable  des  fidèles  de 
•Conftantinople. 

'Quand  les  écrits  qu’Antioque  avoit  apporMp,  curent  enfin  efté  p.jjj.q  tt*. 
traduits,  il  trouva  dans  les  homélies  de  Neftorius  une  doctrine 
-fort  embarafiTée,  & pleine  de  contradictions.  Mais  il  remarqua 
dans  fes  lcttresdes  blafphemcs  vifibles,'&  une  condannation 
manifettede  la  doctrine  orthodoxe. '1 1 appliqua  alors  tout  fon  r»i«j.e.4. 
efprit  à chercher  quelque  remt.de  pour  aider  les  fidèles  à confer- 
ver la  pureté  de  leur  foy,'S:  pour  empefeher  Neftorius  mefmedc  p j4!'.c.<!. 
faire  de  nouveaux  pas  dans  le  précipice  où  il  s’eftoit  déjà  engagé. 
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'II  n’en  trouva  point  d’autre  que  celui  que  S. Cyrille  luy  avoir  4,°' 
propofé  ,'qui  citoit  de  condanner  ouvertement  Neftorius , & de 
lefeparer  de  fa  communion. 

,jl  1 tint  donc  un  Concile  à Rome  ,"où  il  prefidajTelon  le  rang 
queluydonnoitfa  dignité.  On  ne  fcait  point  quels  cftoient  les 
p.!7o.b|«i*.c|  tvcfques  qui  le  compofoient.]'Mais  on  voit  que  leurs  decrets 
i Mcrc.c.r.p.71.  pafloient  pour  les  decrets  de  tout  l'Occident. bNeftorius  mefme 
si.  l'appelle  le  Concile  d’Occident.1  Il  fetint  au  commencement 

rfcôn'c.lp.'j7$  i (JU  mois  d’aouft.dOn  y lut  & on  y examina  en  plufieurs  feanecs 
les  homélies, & les  lettres  que  Neftoriusavoit  envoyées  à Rome, 

& cellesquc  Pofidoiney  avoit  apportées;  mais  particulièrement 
les  lettres  qui  eftoient  lignées  de  fa  main:  Et  tous  lesEvcfqucs 
s'écrièrent  qu’il  eftoit  auteur  d’une  hcrefie  toute  nouvelle  &:  très 
dangereufe. 

'Au  contraire  Iesdeux  lettres  de  S. Cyrille  à Neltorius  furent 
af>.p.i«o|Mfrf.  approuvées  par  le  Concile,  comme  entièrement  orthodoxes. 'Le 
À» '£!p)4* .c  ^aPc  donna  au  (li  de  grands  c loges  à ce  Sain  t;&  dans  undifeours 
d.  qu’il  fit  dans  le  Concile, il  montra  que  la  Vierge  eftoit  véritable. 

ment  meredeDieu,[non  feulement  parles  paüages desPcres  que 
S.  Cyrille  luy  avoit  en  voyez, mais  encore]  par  les  paroles  deSaint 
Hilaire  & du  Pape  Damalè,&  par  l’hymne  Vent  reitmtor gcsstiuni, 
que  Saint  Ambroife  failoit  chanter  à tout  fon  peuple  le  jour  de 
Conc.fSij.*.  Noel.'Ainfi  ce  Concile foutint  avec  une  entière  uniformité,  la 
melmefoyqui  futenfuite  autorifée  par  le  Concile  d’F.phefc:  5c 
ildeciara  que  ceux  qui  ne  Envoient  pas  cette  foy,  feroicntdepo- 
fez  de  tous  les  degrez  du  miniftere  de  l’Eglife. 

sasssi  sssssssss  ssasssss  sssssssssssss 

ARTICLE  XXXVII. 

Nejlorius  defojc  s'il  ne  fe  retracle  dans  dix  jours  : S.  Cyrille  commis  four 
exécuter  cette fers  t en  ce  : Celejlin  écrit  diverfes  lettres  fur  ce  fujet. 

C:n.c.f4.  ' T Es  decrets  du  Concile  furent  dictez  par  le  Pape  ,[&  ainfi 

c«ne.t.j.t>.j49.  I y on  nepeutrdtfcux  apprendre  quels  ils  furent  ,]'quc  des  let- 
;;rr’73’  très  que Celeftin  écrivit  enfuite  à Neftorius , à S. Cyrille,  & à 
r >79.b,  d’autres , toutes  datées  du  1 1 d’aouft. 'Saint  Cyrille  attribuant 
nettement  au  Concile  les  decrets  & les  lettres  de  ce  Pape. 'Ces 
lettresordonnent  donc  que  les  deux  lettres  écrites  à Neftorius 
par  S. Cyrille,  tiendront  lieu  de  deux  monitions  ; que  la  lettre 
. p.MM.fc!!».  que  le  Pape  luy  écrivoit  fera  latroiliemer'Et  quel!  dans  dix  jours 

après  que  cette  lettre  luy  aura  efté  lignifiée , il  ne  déclare  par  un 
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écrit  clair  & fans  équivoque,  qu’il  reçoit  la  croyance  enlei- 
gnée  par  les  Eglifes  de  Rome  & d’Alexandrie,  & par  toute 
l’EglilcCatholique,&  qu’il  condanne  la  nouveauté  criminelle, 
par  laquelle  on  fepare  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  eftre 
parfaitement  uni  ; il  fera  defiors  entièrement  fepare  de  la  com- 
munion de  l’Eglife,,&  privé  de  tout  le  pouvoir  qui  appartient  à Conc.r,pi.e. 
la  dignité  du  fa cerdoce  f Qu’il  faut  qu’il  condanne  cequ’il  a cru  p.jti.b,c|j7«.d. 
jufques  alors , & qu’il  enlcignc  ce  qu’il  voit  eftre  enfeigné  par 
S. Cyrille  j’Que ceux  qui  l’ont  fuivi  dansfon  erreur,  feront  de 
melme  obligez  d’yrenonau-  par  écrit,  s’ils  ne  veulent  eftre  lèpa- 
rez  de  la  communion  j'QÎe  tous  les  Orthodoxes  que  luy  & fes  p-1f1.ci519.ai 
adhcrans  avoient  privez  de  la  communion,  ou  du  miniftere 
eccleliaftique,  y feront  maintenus  :'Et  que  fi  après  avoir  con-  p.)6i.c|L.bcr.p. 
dan  né  fes  dogmes , il  ne  donne  une  preuve  de  fon  entière  correc-  **• 
tion , en  rappellant  toutes  ces  perfonnes  à l’Eglife,  il  en  fera  luy 
melme  chalfé. 

'Celeftinordonne  encore  que  S.  Cyrille  agira  en  cette  affaire  Conc.p.  319.9} 
aunomdufaint  Siégé,  & avec  fon  autorité, “pour  notifier  cette  *<*•» 
fentence  Se  à Neftorius  & à tous  les  autres,kpour  l’executer  avec  *• 
lafeveriténcceflaire,'&  pour  pourvoir  promrement  aux  befoins  a. 
de  l’Eglifede  Conftantinople,fi  Neftorius  refufedefefoumettre 
aux  conditions  qu’on  luy  demande  ,[c’eft  à dire  pour  faire  elire 
un  autreEvefque.]'Il  euft  efté  affez  à propos  que  lePape  euft  efté  p-j7j-e. 
luy  mefmeen  Orient  pour  pourfuivre cette  affaire.  Mais  à caufe 
des  dangers  qu’il  pouvoir  craindre  fur  la  mer  & fur  la  terre,  il  fe 
contenta  de  commettre  S.Cyrilleen  fa  place. 'Libérât  marque  Libcr.c.j.p.t». 
particulièrement  que  cette  légation  de  baint  Cyrille  avoir  efté 
refoluedans  leConcile.'On  croit  que  S. Cyrille  la  receut  avec  Mar.ronc.i.j.c, 
jôie;[&  en  effet  on  la  trouve  marquée  en  divers  endroits  du  Con-  4 * 4iP-,07- 
cile  d’Ephefe , où  ilfemble  que  cela  n’eftoit  pas  bien  necefl'aire.] 

'Le  Pape  manda  aux  Evelques  la  refolution  du  Concile, ‘par  Gm.c.ji. 
diverfes  lettres  qui  nous  en  relient  encore, d&  qui  font  marquées  ‘ 
par  Libérât.'  L’une  de  ces  lettres  ell  à Neftorius  mefme , à qui  il  jübcr.e.j.p.it. 
témoigne  la  douleur  qu’il  adcfachute  i & il  l’exhortcavec  plus  >*• 
de  force  que  de  douceur,  à fe  retraiter  dans  dix  jours  après  qu’il  i-F* 

l’aura  receue.'Il  luy  répond  au  (lien  peu  de  mots  furl’éclaircilTc-  p.!«Mir. 
ment  qu’il  luy  avoir  demandé  touchant  les  Pelagiens.'Cette  p.jo*.e.J. 
lettre  traduite[en  grec,] fut  lue  dans  le  Concile d’Ephelè fur  la 
demande  qu’en  fit  Juvenal  de  Jerufaiem,&  avec  luy  tout  ieCon- 
cile,'&  inlerée  dans  les  actes.  Evagre  l’appelle  celte  lettre  (jcrce- 

fCelellin  écrit  d’une  maniéré  bien  differente  aux  Preltres,  aux  rone”  j«4.b| 
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3,!  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
Diacres, aux  Clercs,  aux  fcrviteurs  de  Dieu,(c’cüà  dire  aux 
moinesjl&au  peuple  Catholique  de  Conftantinople.'C'eftoit 
particulièrement  à ceux  qui  elloient  maltraitez  par  Neftorius; 
'Il  les  exhorte  à s’oppofer  fortement  à la  doctrine  de  ce  nouvel 
herelïarque,'à  fouftrir  avec  courage  fes  perfecutions , & à atten- 
dre avec  patience  les  couronnes  que  leurs  fouffrances  leur  acque- 
roient  dans  le  Ciel. 'Il  leur  déclare  qu’il  les  reçoit  tous  dans  fa 
communion , nonobftant  les  excommunications  prétendues  de 
Nefloriusj 

'1 1 ccrivic  une  troifieme  lettreà  Jcmi  d’Antioche  ,a&  d’autres 
en  mefmes  termes  à Juvenalde  Jerufaltm  , à Rufede  Thcffalo- 
nique  à quelques  autres  Evcfques  de  Macedoine^dont  on  ne 
nomme  que  Flavien''Evefque  de  Philippes.'On  marque  une  let- 
tre à l’Eglifed’Antiochc :[mais  c’eftlans  douiccelle  qui  eftoit 
adreflée  Jean  (on  Evefque.]  Celeftin  témoigne  dans  toutes  ces 
lettres  ladouleurqu’jl  a du  malheur  de  Neftorius,  n’en  pouvant 
plus  douter  après  les  preuves  qu’il  luy  en  avoir  envoyées  luy 
mefmej  Que  comme  l’importance  decette  affaire  demandoit  un 
promt  remede , il  l’a  déclaré  excommunié  s’il  ne  (èxetrade  dans 
dix  jours } & qu’il  leur  écrit  pour  les  prier  de  contribuer  de  leur 
part  à l’execution  de  ce  decret. '1 1 écrivit  à tous  ccsEvefques,atîn 
de  rendre  plus  publique  lafcntence  que[le  Concilejou  plutoft 
J.C.  mefme  avoir  prononcée, 'de  quoy  S. Cyrille  l’avoit  prié. 

'Ilne  pouvoir  pas  manquer  d’écrire  au  flî  àSaintCyrilic,&  il  le 
fit  par  une  lettre  toute  pleine  d’eloges.'à  la  fin  de  laquelle  il 
l’exhorte  d’executer  avec  courage  au  nom  du  faint  Siégé  le  de- 
cret qui  âvoit  eflé  fait  contre  Neftorius. 

'Il  chargea  le  Diacre  Pofidoine  de  toutes  ces  lettrcs,d&  de  tous 
les  autres  papiers[neceffaires  pour  cette  affaire,]afin  que  Saint 
Cyrille  fepuft  acquiter  de  la  légation  dont  il  le  chargeoit.'Et 
c’eftoic  ce  Saine  qui  devoit  recevoir  les  lettres  adreffées  à Nefto- 
rius , & aux  Orthodoxes  de  Conftantinople , pour  les  leur  faire 
tenir.'On  voit  auflî  qu’il  cite  les  lettres  que  Neftorius  avoir  écri- 
tes àCeleftin:  [ce  qui  montre  que  le  Pape  les  luy  avoit  envoyées.] 

'Quoique  Ccleftin  ne  parle  jamais  du  Concile  de  Rome  dans 
ces  lettres,  le  P.  Garnier  reconnoift  neanmoins  quelles  appar- 
tiennent à ce  Concile , comme  on  le  tire  de  Saint  Cyrille  & de 
Gennade.  [Elles  furent  fans  doute  écrites  en  latin  : & ily  a ap- 
parence que  le  texte  latin  que  nous  en  avons  eft  l’original. ]'Li- 
berateite  les  premiers  motsde  la  lettre  à Neftorius , S:  de  celle 
à Saint  Cyrille. 'La  fencence  contre.  Neftorius  qui  eft  dans  les 
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SAINT  CYIRLLE  D’ALEX  ANDRIE.  35î 
Conciles,  eft  tirée  hors  la  derniere  ligne  de  la  lettre  à Neftorius  : 
mais  c’eft  un  grec  different.] 

'Celeftin  manda  auffi  aux  Eglifesd’Oceident  le  decret  duCon-  Ccn.c.H, 
ci  le  contre  Neftorius , montrant  qu’il  falloit  croire  enj.  C.  deux 
natures , & une  feule  perfonne,[mais  il  ne  nous  en  eft  rien  reftéj 
& jen’entenspasbiencequ’cndit  Gennade. 

Ce  fut  peuteftre  en  ce  temps-cij'que  Sixte  alors  Preftre , & c.t*|Co«e.f. 
peu  après  Evefque  de  Rome,  écrivit  à Neftorius  pour  travailler  l,7,-e* 
a le  retirer  de  fon  erreur. 

ARTICLE  XXXVIII. 

S ■ Cyrille  écrit  fur  la  condannation  de  Nejlorius  àjuvenal  de  fer uf al  cm, 
dr  à Jean  d'Antioche  : Jean  écrit  une  belle  lettre  à Nejlorius , qui 
ne  change  fas  four  cela. 

'PAint  Cyrille  ayant  receu  les  lettres  que  le  Papeécrivoit  conc.t.3.f.j*7. 
vjtantà  luy  qu’aux  autres, [hors  peuteftre  celles  qui  eftoient  j b- 
pour  la  Macédoine,  Pofidoine  ayant  pu  les  rendre  en  chemin, 
s’il  en  avoitauflïefté  chargéijil  n’hefita  pas  à les  envoyer  à ceux 
à qui  elles  eftoient  adreuées:  & il  y en  joignit  d’autres  de  fa 

Jiart.'Dans  celle  qu’il  écrivit  à Juvenal  dcjcrufalcm , il  dit  que 
a mefmc  charité  qui  leur  fait  defirer  toutes  fortes  de  biens  à 
Neftorius , les  oblige  de  prendre  l’épée  contre  luy  s’il  demeure 
incorrigible.'Il  lepriede  fe  joindre  à luy  pour  cela,  & d’écrire  1 

tant  àNeftorius  qu’au  peuple  deConllantinople, comme  il  avoir 
aulli  deflein  de  faire  de  fon  cofté,  & d’écrire  de  mefmc  à l’Em- 
pereur, & à cous  les  Officiers  de  la  Cour  , pour  les  difpofer  à 

J>referer  l’amour  de  la  vérité  à l’amour  d’un  homme , & à con- 
èntir  à la  depofition  de  Neftorius , s’il  refufoit  de  fe  rendre  au 
lèntiînent  de  tous  les  con  freres. 

[Il  ne  particularife  pas  tant  ce  qu’il  y avoit  à faire  dans  la 
lettre  qu’il  écrivitàjean  d’Antioche:]'mais  il  le  prefle  plus  for-  r-ps.b.c. 
tement  de  fe  déclarer  contre  Neftorius,  en  luy  proteftant  qu’il 
falloit  fuivre  le  decret  duConcile  de  Rome, fi  on  ne  vouloit  eftre 
feparé  de  la  communion  de  tout  l’Occident  & de  laMacedoine  s 
quec’eftoit  à Jean  à voir  cequ’ilavoit  à faire  3 Que  pour  luy  il 
eftoit  refolu  de  fuivre  le  fentimenc  du  Pape , plutoft  que  de  fe 
feparer  de  lacommunion  de  tant  d’Evefqucs.[Il  ne  jugea  pas  à 
proposée  luy  avouer, j'qu’il  avoit  follicité  luy  mefme  ce  decret,  T-H*-  »• 
enaflurant  le  Pape  que  tous  les  Evefques  de  l’Orient  ledeman- 
HiJl.Eccl.7ome  XI  F.  . Y y 
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354  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  i-«drj.c. 
doient.'Theophanc  marque  les  lettres  de  Coleflin  & de  Saint  4i°’ 
Cyrille  à Jean  , & à l’Evefquc  de  Jerufalem , à qui  il  donne  par 
erreur  lenom  de  i’rayle fon  predeeefleur. 

'Quelques  Ecclcfiaftiques  d’Alexandrie  portèrent  à Jean 
d’Antioche  la  lettre  deCeleftin,  & les  lettres  de  S. Cyrille  fur 
le  fujet  de  Neftorius  : "car  il  paroill  qu’on  luy  en  apporta  plu-  . .. 
•fieu  rs:  [ Et  peuteftre  que  S.  Cyril  le  luy  envoyoi t la  copie  de  cel  les  **  A '• 
qu’il  avoir  écrites  à Neftorius. ]'Jean''fcmble  témoigner  que  ces  «*©'». 
lettres  le furprirent. 'Il  avoir  alors  avec  luy  le  célébré  Theodo- 
ret.Macaire  fait  depuis  peu  Evefques  de  Laodicéc,  &1  quelques  «. 
autres  Evefques  :'Ce  fut  de  leur  avis  qu’il  ferefolut  d’envoyer  à 
Neftorius  une  copie  de  ces  lettres , & de  luy  écrire  la  lettre  que 
nous  en  avons  ,[qui  eft  aflurément  très  belle , tresbien  faite , fie 
très  digne  de  lareputation  qu’avoir  ce  Prclat.j'Ellc  eft  marquée 
par  Libérât , par  Theophane,  & par  Niccphore. 

'Jean  avoir  écrit  pt  u auparavant  à Neftorius  par  le  Comte 
"Irenée  ,[dont  nous  parlerons  fouvent  dans  lafuite.bBaronius  v.ti«oJo- 
croit  avec  beaucoup  de  fondement,quc  c’eft  lemefme  qu’  Irenée  r“ 5 
Evefque  deTyr,  à qui  Theodoret  a écrit  diverfes  lettres  ,[&a 
donne  de  grands  eloges.j'Par  cette  lettre  Jean  avoit  donné  à 
Neftorius  des  affurances  de  fon  amitié  luy  avoit  promis  de 
luy  en  donner  des  marques  dans  les  rencontres.  Il  crut  ne  pou- 
voir mieux  exécuter  fa  promefle , qu’en  luy  donnant  avec  liberté 
le  confeil  qu’il  jugeoit  luyeftre  le  plus  utile  ,'&  il  efpera  que 
Neftorius  eftant  alluré  des  fentimens  de  fon  coeur , l’ccoutcroit 
comme  un  ami. 'Les  Evefques  par  l’avis  defquels  il  luy  écrivoit, 
dont  il  en  nomme  fix , eftoient  aufli  tous  fes  amis , & des  perfon- 
nes  habiles  dans  la  dodrinc  de  l’Eglifè. 

'11  prend  pour  principe  ce  qu’il  dit  avoir  feeu  de  plufieurs 
perfonnes , que  Neftorius  fuivoit  dans  le  fond  le  fentiment  des 
î’eres  & des  docteurs  de  l’Eglife  ,'dont  ilsfe  glorifient  tous  dYftre 
les  difciples  j'qu’il  avoit  feulement  un  vain  fcrupulcdefêlcrvir 
du  terme  de  Mere  de  Dieu , prétendant  qu’il  favorifoit  les  héré- 
tiques, quoiqu’il  en  avouaft  le  fens  /ayant  mefme  dit  fouvent 
qu’il  ne  feroit  pas  de  difficulté  defefèrvir  de  ce  terme,  fi  quel- 
que perfonne  confiderab  le  dans  l’Eglifc  le  luy  confeilloit.'ll  luy 
reprefente  donc  que  le  fens  de  ce  terme  eftant  la  foy  de  l’Eglife, 

'&  beaucoup  de  Pères  s’en  eftant  fervis , ‘comme  vous  le  lavez, 
dit-il,  autantque  perfonne, dfans  qif  aucun  auteur  E.cclefiaftique 
y euft  jamais  trouvéàredire/il  ne  devoir  pas  avoir  troublé  l’Egli- 

u Arch:!aiis,  Apring.  (p.c.Jc  Calcidc  ,)Hcm<Jt(f^.acZcugm»,)4i  Mclccc|p.c.<k  Moptiicfte.) 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEX  ANDRIE.  355 
fe  par  cette  difficulté  & cette  queftion  inutile  qu’il  pouvoir  p-»o'!jsî». 
encore  moins  refufer  de  s’en  fervir, dans  la  ncceffité  ou  Ton  eftoit 
de  remedier  au  grand  trouble  qui  agitoit  toute  l’Eglife.’d’empef-  p-i»1-3- 
cher  le  fchifme  qui  eftoit  preft  de  s’y  former  ,'&  de  ne  pas  mepri-  P-m». 
ferles  confciences  de  tant  de  freres qu’on  avoit  blefleesavec  fi 
peu  de  (ujet.’C’eft  fur  cela  qu’il  luy  raporte  l’exemple  célébré  de  p191.b  c. 

" T heodore de  Mopfueftc , qui  S’eftoit  rétracté  publ  iquement. 

'Que  fi,  dit-il,  cen’eft  pas  le  terme  de  Merede  Dieu  que  nous 
rejettons,  mais  le  fens  de  ce  terme,  il  faut  avouer  que  nous 
femmes  dans  une  grande  erreur,  & que  nous  nous  mettons  mef- 
meen  danger  de  ruiner  tout  à fait  lemyfteredc  l’Incarnation: 

'&  il  le  montre  par  une  petite  explication  de  ce  myftere , [qui  eft  »•<>. 
importante  pour  juftificr  que  ni  Jean,niTheodoret,ni  les  autres 
qui  ont  défendu  laperfennedeNeftorius,  ne  Envoient  pas  nean- 
moins fon  herefie.]'Il  le  conjure  de  confiderer  fa  lettre,  & 1er 
autres  dont  il  luy  envoyoit  la  copie , non  avec  un  cfprit  troublé' 
par  la  chaleur  de  la  contention  & de  la  difpute,'ou  avec  cet 
elevement  d’orgueil , par  lequel  le  démon  fait  des  moindres 
chofesdes maux  irrémédiables  émaisavec un  efprit  dedocilité,  r-w- 
'&  une  application  auffi  grandeque  le  mericoit  une  affairede  M*>.h.e. 


cette  importance. 

'Il  luy  confeille  d’affembler  quelques  uns  de  fes  amis  pour  e. 
l’examiner , & de  ledr  donner  une  liberté  entière  de  luy  dire  ce 
qui  luy  fera  non  le  plus  agréable, mais  le  plus  utile  qu’ils  n’au- 

ront pas  de  peine  a trouver  le  moyen  de  le  tirer  d’une  affaire  fi 
fafeheufe  i'Que  le  terme  de  dix  jours  preferit  par  le  Pape,  eftoit  c.<*. 
bien  court  j mais  qu’un  plus  court  eftoit  encore  allez  long  pour 
fe  refoudre  àfefervird’un  mot  très  autorifé  dans  l’Eglife,  & qui 
exprimoit  une  vérité  inconteftablc  j'Quefi  quelqu’un  luy  don-  • 
noit  un  autre  confcil , il  falloir  qu’il  fuit  ennemi  ae  toute  (’Egli- 
fe,  &de  luymefme.il  le  prie  de  luy  vouloirmander  larcfolution. 
qu’il  aura  prife. 

'S. Cyril  le  cite  cet  te  lettre  contre  Ncftorius  : mais  il  la  fait  un  M*,b< 
peu  plus  forte  quelle  n’eft.'Leonce  allure  qu’elle  renverfe  le  t-c°»r.>a:4,HK 
dogme  de  Ncftorius.il  dit  qu’elle  fut  fouferite  par  tous  lesEvef- 
ques  du  Concile  dé  Jean  j[ce  qu’il  faut  fans  doute  reftreindre  à 
Theodoret  & aux  autres  qui  eftoient  prefens  lorfqu’elle  fut  • 
faite  j car  Jeann’euft  pas  du  la  rendre  fi  publique.] 

'Jean  écrivit  en  meme  temps  & fur  le  mefmefu jet  au  Comte  Lop.cf.j.p.i;. 
Ircnée , & aux  EvcfquesMufée  & Hellade  ,[qui  pouvoient  eftre 
v.Auiqiues  alors àConftantinoplc.'lMufécd’AntaradeenPhenicie,&HeIla- 
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$6  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
de  de  T arfe,  donc  nous  parlerons  fou  vent,  eftoient  célébré  en  ce 
temps-ci.]Ilsne  manquèrent  pas  tous  trois  de  montrer  à Nefto- 
rius  les  lettres  que  Jean  leuravoit  écrites. 'On  croit  avec  beau- 
coup de  fujec  que  Jean  écrivit  8c  envoya[toutes]ces  lettres  le 
plus  promtement  qu’il  put  :'8c  il  paroiiten  effet  qu’elles  arri- 
vèrent à Conllantinople  avant  celle  de  Celeftin. 

'Nous  avons  la  réponfe  de  Neftdrius,  civile  à l’égard  de  Jean: 
8c  il  y reconnoilf  que  pour  luy  s’il  euft  prétendu  eftre  l’arbitre 
[deladoétrinede  rEglifcjcontre  lefentiment  detous  les  autres 
Evefques/il  fe  fuft  déclaré  l’ennemi  defesfreres,  8c  coupable 
d’une  extreme  folie. [On  voitfa  vanicéj'dans  ce  qu’il  dit,qu’aprés 
tant  de  combats  contre  les  hereciques , jamis  il  n 'euft  pu  s’imagi- 
ner qu’on  euft  mis  en  doute  la  pureté  de  fa  foy.il  fe  fait  comme 
un  mérité  de  ce  qu’on  s’elevoit  contre  luy,  8c  il  feflatcquecette 
tentation  augmentera  (a  pieté, [comme  s’il  euft  fouffert  pour  la 
vérité,  cequ’ils’elioit  attiré  par  fon  attache  pour  l’herefie.J 

'Pour  ce  qui  eft  du  terme  de  Mere  de  Dieu , il  n’ofe  pas  le 
rejetter  abfolument:  mais  il  s’exeufe  de  s’en  fervir  encore,  à 
caufe  de  ceux  qui  le  prenoient , dit-il , dans  le  fens  d’Arius  8c 
d’Apollinaire;[comme  fi  S. Cyrille  nel’avoit  pas  afTez  éclairci 
fur  cela.]Ii  remet  donc  a en  traiter'dans  le  Concile  que  l’on 
fongeoit  deflors  à aflembler , 8c  ou  il  efperoit  en  pouvoir  confé- 
rer avec  Jean  d’Antioche,  llpretendoit  aufti  y reprimer  la  pré- 
emption del’hgyptien.felonfes  termes,  dont  il  dit  qu’il  ne  taut 
pas  s’étonner,  pareequ’on  en  avoit  déjà  eu  autrefois  plufieurs 
exemples. 'C’eft  ainn  qu’il  mepriia  le  confcil[fi  fagejde  Jean 
d’Antioche.'ll  prétendit  mefmefe  fervir  de  fa  lettre  pour  faire 
entrerdans  fes  dogmes  le  Clergé , le  peuple,  8c  la  Courde  Conf- 
tantinople:  mais  il  ne  fit  que  fe  rendre  de  plus  en  plus  odieux  à 
cette  ville.  [Il  n’envoya  apparemment  fa  réponfeà  Jean  que  dans 
les  derniers  jours  de  cette  année.]’ 

ARTICLE  XXXIX. 

Suint  Cyrille  Avec  le  Concile  d'Egypte  écrit  à Nejlorius , & luy  envoie  fes 
dou^c  jlnathemAt/fmes. 

' O A int  Cyrille  eftantrefolu  d’envoyer  à Neftorius  la  lettre 
Pape , affembla  les  Evefques  d’Egypte  à Alexandrie, 'au 
mois  de  novembre. *Ce  Concile  approuva  les  deux  premières 
lettres  que  ceSaint  avoit  écrites  àNeftorius,b8duy  en  écrivit  une 
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SAÎNT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  357 
troificme  ."pour  l’avertir  par  une  troifieme  monition , au  nom  j.e. 
tant  de  ce  Concile, que  decelui  de  Rome,  de  corriger  leserreurs, 

& d’embraffer  la  foy  Catholique, 'voulant  mefme  qu’il  le  fift  ?•»»>•«• 
avec  ferment , &avecanatheme,[dequoy  les  lettres  de  Celellin 
ne  parlent  point.] 

'Cette  lettre  contient  une  allez  longue  expofition  de  la  foy  de  p.;»J-4<>7|Du  P. 
l’Eglife  fur  l’Incarnation,  qui  commence  par  le  lymbole  de  '•*•*’•*’*• 
Nicée  fans  addition  ,&  finit  par  les  douze  célébrés  anathematif-  Conr.p.^.ai», 
mes[ou  chapitres  , dont  nous  auront  fou  vent  à parler.  ]'Car  S.  p.»i7.'. 
Cyrille  voyant  que  les  confeils  qu’il  avoit  fouvent  donnez  à 
Nellorius , avoient  cité  entièrement  inutiles , il  fe  crut  obligé  de 
prendre  Ks  armes  pour  la  vérité  : C’efl  pourquoi  ayant  choifi 
quelques  unes  des  propofitions  de  cet  herefiarque , il  anathema- 
tiza  tous  ceux  qui  les  foutiendroient  toutes  les  choies  demefi  p.tu.». 
mequilôntdansfa  lettre,  y font  mifes  a delTein  pourcombatre 
diverles  erreurs  de  Nellorius.'On  remarque  qu’il  y prend  le  mot  t.4.p.<7«-». 
d’hvpoi.afe  pour  la  nature,  comme  les  Latins. 'Cette  lettre  de-  t.j.f.w.c. 
mande  que  Nellorius  anathematize  ce  qu’elle  anathematize,  & 
qu’il  approuve  de  bonne  foy  tout  ce  quelle  enfeigne, 'comme 
ellant  la  foy  de  l’Fglife,  prelchée  par  tous  lesEvclques  de  l’O- 
rient & de  l’Occident. 'Saint  Cyrille  l’envoya  à Conllantinople  p-?11-*- 
lignée  de  fa  main. 

’i  1 écrivit  en  mcfmc  temps  ave?  le  Concile , aux  Prellrcs , aux 
Diacres,  &au  peuple  de  Conllantinople,  pour  leur  mander  ce 
quifepalïoit  les  exhorter  à confcrverla  pureté  de  leur  foy,  à 
ne  point  communiquer  avec  Nellorius  à ne  point  ecouter 
fes  fermons,  s’il  continue  après  le  terme  qu’on  luya  marqué,  à 
ellre  un  loup  plutoll  qu’uD  palleur.'Il  leur  fait  mefme exeufe  de  M1* 
ce  que  l’on  avoit  attendu  fi  longtemps  à executer  cette  rcfolu- 
tion,  comme  l’on  failoit  alors.'ll  écrivit  en  particulier  avec  le 
Concile, aux  Abbezdcs  monaileres  de  Conllantinople,  pour 
louer  le  zelc  qu’ils  avoient  témoigné  dans  cette  affaire,  & les 
exhortera  continuer  d’agir  avec  la  mefme  fermeté.  [La  maniéré 
dont  ces  lettres  font  écrites, fait  allez  voir  qu’on  n’avoit  aucune 
efpcrance  que  Nellorius  fe  reconnulf.] 

'S.  Cyrille  avoit  mandé  à Juvenal, "qu’il  elloit  neciffaire  que  p-;*?  t. 
l’on  écrivill  à l’Empereur  & à tous  les  officiers , pour  les  porter 
àconlèntir  à la  depofition  de  Nellorius  :[Ainfi  il  ne  faut  pas 
douter  qu’il  n’ait  eu  delTein  de  le  faire  luy  mefme.]’!!  ne  nous  Bimjo.s  t. 
relie  neanmoins  aucune  preuve  qu’il  l’ait  fait, [foi t que  les  pièces 
en  foient  perdues,  foit  qu’il  euil  appris  cependant  que  Theodofe 
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358  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  i-^dcj.c. 
avoit  mal  receu  ce  qu’il  luy  avoir  écrit  quelque  temps  aupara-  4JU’ 
vant.] 

'Le  Conciledeputa  quelques  Evefques  pour  porter  iConftan- 
tinople  les  lettres  de  Celeltin  & du  Concile  d’Alexandrie  à 
Neftorius  ,[£c  les  autres  qu’il  y falloir  envoyer.]'La  lettre  du 
Concile  d’ Alexandrie  fe  trouve  datée  dans  unmanufcrit,du  30 
de  novembre.  Ce  qui  ne  fe  pouvant  accorder  avec  le  temps 

3 u elle  fut  portée  à Conftantinople,  on  croit  qu’au  lieu  du  30, 
faut  lire  le  3*. 'S. Cyrille  en  ci  te  un  grand  endroit. ‘Elle  eftmara 
quéepar  Liberat/par  Nicephore,[&  par  beaucoup  d’autres.] 

«sa*  ««sa*  «ssw 

ARTICLE  XL. 

Jguel  jugement  ou  a fuit  des  anathematifmes  de  Saint  Cyrille. 

'A~^Ette  derniere  lettre  de  S. Cyrille  à Neftorius,  fut  lue  pas 
occafion  dans  leConciled’Ephefe  avec  lesanathcmatifmes 
qui  y eftoient  joints, & mifedans  les  ades'fan s aucune  oppofition 
qui  foit  marquée. 1 A infi  c’eft  avec  quelque  fondement , félon  le 
raifonnement  du  Pape  Grégoire  1 1,  que  les  amis  & les  ennemis 
deS. Cyrille  ont  dit  que  ce  Concile  avoit  receu  & confirmé  fes 
anathematifmes  il  fembleque  S. Cyrille  mefmc  le  foutenoitj 
£mais''on  ne  peut  pas  dire  qu’il  Its  ait  fignez,dquoiqueTheodoret  No  t >u. 
l’ait  écrit.'LeP.  Lupus  dit  que  le  Concile  ne  voulut  ni  les  im- 
prouver,  pour  ne  pas  contriiter  SaintCy rille,  ni  les  approuver  à 
caufe  de  quelques  expreflïons  dont  on  pouvoir  abufer  /Je  dont 
lesEucychiens  ont  aoufé  effeélivement , jufqu’à  faire  de  cette 
lettre  la  plus  grande  preuve  de  leur  herefie  j'ce  qui  rendit  les 
anathematifmes  odieux  mefme  aux  Catholiques. 'Neanmoins  le 
Concile  mefme  en  écrivant  à l’Empereur  & au  Pape , approuve 
avec  de  grands  eloges  les  lettres  de  S.  Cyrille  àNeftorius  que  l’on 
avoit  lues  dans  l’alfemblée. 'Le  Perc  Garnierdit  que  cette  lettre, 
où  edoient  les  anathematifmes  , tenoit  autrefois  lieu  de  tout  le 
Concile.  [Il  n’en  raporte  point  de  preuve  *. 

Il  y a donc  lieu  de  dire  que  ce  Concile  approuva  en  quelque 
forte  les  anathematifmes. ]'Mais  il  eft  certain  qu’ils  furent  très 
mal  receus d’abord  par  beaucoup  d’Evefques  de  l’Orient. 'Des: 
que  Jean  d’Antioche  les  eut  vus,  ilen  fut  blcfTé, [comme  nous-, 

i.'Il  fcmblc  en  rn  autre  endroit  vouloir  citer  pour  cela  ce  que  dit  5.  Grégoire  , que  dâ-’S  la  copie 
quMaroit  u Concile  d’Ephefe , il  n*y  avoir  rien  de  condanne  que  ce  qu.  Icft  p*r  lct  il  c.u pitre s[ou 
AUAihtmaûlm^sJtlç  S.  Cyrille  -,  nuis  rien  qui  regarde  la  grâce». 
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Terrons.]  Il  jugea  que  S.  Cyrillealloittroploin,  &:  qu’en  com- 
batantNelloriusil  tomboitdans  l’herefie  d’Apollinaire.'Nous 
verrons  auffi  que  Nefloriusofà  bien  leur  oppofcr  des  anathema- 
tifmes contraires  j'qu’André[Evefque  de  iamofates  ,]&  Theo- 
doret, entreprirent  ae  les  réfuter  par  ordre  de  Jean  d’Antioche, 
[ce  qui  obligea  S.  Cyrille  à faire  plufieurs  écrits  pour  les  défen- 
dre ;]que  ce  fut  une  des  principales  raifons,  & fouvent  la  feule 
fur  laquelle  les  Orientaux  fondèrent  leurdefunion  d’avec  Saint 
Cyrille  & leConciled’Ephefe.[Outre  les  écrits  qu’ils  leurop- 
poferent  ,]'ils  marquent  dans  la  lettre  à Rufe  les  herefies  qu’ils 
pretendoient  y eilre.’Ils  ajoutent  que  Cyril  le  y avoit  découvert 
ion  impiété,  mais  qu’il  l’avoit  cachée  davantagc,&  colorée  dans 
la  lettre[qui  les  precedoit,]pour  tromper  les  fimples. 

'QuoiqueS.  Cyrille  en  eull  fait  un  éclairciflement  àEphefe  à la 

Îiriere  du  Concile  /cependant  dans  la  réunion  qui  fe  fit  enfuite, 
es  Orientaux  infiflerent  longtemps  pour  obliger  Saint  Cyrille 
mefme  à les  condanner.  Ils  obtinrent  qu’on  n en  parlai!  pointj 
& mefme  depuis  cette  réunion  ils  continuèrent  encore  à témoi- 
gner qu’ils  ne  les  approuvoient  point/On  voit  par  une  lettre  de 
T heodorct  écrite  en 448  ou  449, combien  lesOrientaux  efloienr 
encore  animez  contre  ces  anathematifmes. 

'Le  P.  Garnier  remarquecomme  une  chofe  confiderable , que 
dans  l’avis  queMaximien  de Conllantinople  & d’autres  Evef- 
ques  donnèrent  à Theodofe  fur  la  réunion  des  Orientaux  avec 
S.-Cyrille,  ils  ne  parlèrent  point  de  faire  ligner  ces  anathematif- 
mes. [Mais  l’avoit-on  jamais  demandé  à d’autres  qu’à  Neftorius? 
Bien  loin  defonger  à les  faire  ligner  ,]'ces  Evefques  vouloient 
que  S.  Cyrille  mefme  les  condannall  pour  pouvoir  fe  réunir  aux 
Orientaux. [Gennade  mcfme"qui  fut  fait  Evefque  de  Conllanti- 
nople depuis  468  jufques  en  471 , & qui  efl  honoré  comme  un 
Saint, yécrivit  contre  les  anathematifmes, en  les  déchirant  d’une 
maniéré  effroyable.  [C’elloit  fans  doute  avant  la  réunion  des 
Orientaux  avec  Saint  Cyrille.j'Depuis  cette  réunion , on  faifoit 
courir  le  bruit  que  S.  Procle  les  anathematizoit.[Et  cela  donne 
au  moi®s  lieu  de  croire  qu’il  ne  les  approuvoit  pas.] 

'On  n’en  parla  point  dans  le  Concile  de  Calcédoine.  Le  Pere 
Garnier  prétend  que  ce  fut  pareequ’on  nevoyoit  pasbien  alors 
comment  il  lcsfalloit  diftinguer  ac  l’hercfic  d’Apollinaire, '& 
que  mefme, outre  les  Orientaux, ily  avoit  plufieurs  Catholiques 
qui  ne  les  approuvoient  pas. 'Neanmoins  les  officiers  de  l’Empe- 
reur qui  affiuoicnt  au  Concile  de  Calcédoine, y mettent  les  deux 
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3<îo  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
epi  lires  canoniques  de  Saint  Cyrille  lues  & confirmées  par  le 
Concile  d’Ephefe,  entre  les  écrits  des  Peres , fur  lefqucls  la  foy 
del’t  glife  elt  fondée. [Et  c’eft  peuccltre  fur  cela  que]'Jultinien, 
le  Pape  Vigile,  & d’autres  enfuite  ont  écrit , que  les  anachema- 
tifmes  avoïent  elle  receus  par  le  Concile  de  Calcédoine. 'Mais 
on  foutient  quejultinicn  s’clt  abfolument  trompé  en  ce  fait, 
commecn  quelques  autres, & atrompéceux  qui  l’oncfuivi.'Dans 
la  conférence  de  553,  les  Catholiques  difent  que  ce  Concile  avoit 
évité  de  parler  de  la  troifieme  lettre  à Nellorius  :'Ôi  pour  eux  ils 
ne  veulent  ni  la  rejetter,  ni  s’engager  à la  défendre  contre  les 
avantages  que  les  Severiens  pretendoient  y trouver  pour  leur 
herefie,  bien  loin  de  la  vouloir  regarder  comme  une  règle  de  la 
doctrine  Catholiquc.'Gennade  parle  de  Jean  Prellre  du  diocefe 
d’Antioche  fur  la  fin  du  V.fiecle,  qui  écrivant  contre  les  Nefto- 
riens  & les  Eutychiens , ne  craignit  pas  de  condanner  quelques 
exprclîions  de  S.  Cyrille , 3c  de  dire  qu’il  avoit  avancé  des  chofes 
contre  Nellorius , fans  prendre  allez  garde  qu’elles  forcifioienc 
l’erreur  des  difciples[d’Apollinaire  &]de  Timothée. 

'Le  Pere  Garnier  marque, qu’il  ne  paroill  point  par  l’hiftoire, 
quedu  vi vant  de  S. Cyrille,  fes  anathematifmes  aient  eftéfoute- 
nus  par  aucun  autrcqueparluy  mefme.&parMariusMcrcator.. 
[Je  ne  doute  point  qu’Acace  deMelitene ne  lesapprouvaft en- 
tièrement, luy  qui  femble  avoir  cftéoppofé  à Nellorius  jufques 
à l’excés.]'Des  l’an  4^8,  Alype  Evefquedc  CefarécenCappado- 
ce,  dit  que  S. Cyrilleeft  approuvé  de  coût  le  monde  dans  tout  ce 
qu’il  a faic,  mais  particulièrement  dans  les  anathemes  qu’il  a 
prononcez  contre  Nellorius  j ce  qui  femble  ne  pouvoir  marquer 
autre  chofe  que  les  douze  anathematifmes.'Jean  Maxence  & 
PierreDiacrclescitentj'ccqueS.Ephrem d’Antioche  fit  un  peu 
après.  [Nous  ne  parlons  point  de]hrHenotique  de  Zenon  où  ils 
font  receus, [ni  de  Ju(limen,ôcdes  autres  ennemisdes  troisCha- 
pitres,ouqui  avoient  quelque  inclination  pour  une partiedes- 
erreurs  d’Eutyche.  Car  Us  elloient  tous  partifans  déclarez  des 
anathematifmes. ]'Le  V.  Si  le  VI.  Concile  les  ont  approuvez. 
cLecinquiemeamefmeregardécommeuncrime&  une  jpipieté 
de  les  avoir  combatus. 

'A  1 egard  des  Latins  non  feulement  Mercator  s’en  déclaré  le 
défenfeur  Ornais  il  dit  encore  que  l’Eglife  Romaine  les  avoit 
approuvcz"avecraifon;cce  que  le  P.  Garnier  trouve  difficile  à 
expliquer, en  fuppofanc  comme  il  fait, que  Mercator  le  dit  avant 
leConcile  d’Ephefe:  Sc  il  croit  qu’il  faut  l’entendre  de  la  doctri- 
ne 
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ne  de  ces  anathematifmes  contenue  dans  la  fécondé  lettre  de  S. 

Cyrille  aNeftorius.'Gennadede  Marfcillecondanne  la  maniéré  Geo  e.»3. 
dont  Jean  Preftre  d’Antioche  en  parloit.' Vigile  de  Tapfe  les  viS.in Eut.i.(.; 
défend  contre  les  mauvais  fens  que  les  Eutychiens  leur  don-  ’«.77. 

noient  pour  les  oppoferàS.  Leon. [Avant  Vigile, ]'FauftedeRiés  Bib.r,t.}.F.4j.e, 
dit  que  toutes  les  illes  8c  les  Eglilesavoient  receu  contre  Nefto- 
riusjl’autoritédes  Peresquimaudit  celuiqui  neconfcflèpas  que 
c’elt  le  Fils  de  Dieu  qui  eftné  vray  Dieu  de  Marie.  [C’cit  le  fens 
des anathemes de  Saint  Cyrille,  quoique  ce  n’en  foient  pas  les 
paroles.] 

'Il  femble  que  du  temps  d’Hormifdas  l’Eglife  Romaine  ne  i.uF.eF.o.F.jj. 
crovoit  pas  qu’on  pull  alléguer  ces  anathematifmes  dans  les 
difputes.  Mais[peu  apres, ]Jean  II.  lesadmit  parmi  les  autres 
autoritez  des  Peres.' Vigile  8c  fes  fucceflcurs  les  approuvèrent  y.co. 
enfuite  :'8c  dans  la  profeflion  de  foy  que  faifoient  les  Papes , on  Dior.F.j7. 
lit  que  Neftoriusa  elle  condanné  à Ephefc  par  ces  douze  articles 
"facrez;  [ce  qu’il  feroit  neanmoins  difficile  de  vérifier.  Je  doute- 
rois  fort  quejni  V igile  ,[ni  aucun  autre  Pape  ,]les  ait  approuvez  LuP.P.*o. 
comme  des  articles  de  foy. 

'On  remarquequeleConcilede  Latran  fousS. Martin, s’en  1er-  p.*j7. 
vitbeaucoup  contre  lesMonothelites:'&  ayant  demandé  qu’on  Conc.r.«.F.t4F. 
luft  les  définitions  des  Conciles  œcuméniques , on  lut  les fymbo-  *• 
lesdeNicéeSc  de  Conftantinople,  & enfuite  les  douze  anathe- 
matifmes, avec  ce  titre  félon  le  grec  ; Articles  du  B.  Cyrille Jur  U foy, 
que  le  Concile  des  200  Peres'' a adopte^.  Selon  le  latin  ils  font  me  fine 
appeliez  le  fymbole  des  200  Pères  £ Ephefc  /qui  a befoin  de  quelque  Lop.eP.n.p.4j7. 
explicacion.'Lc  Pere  Garnier  dit  que  les  anathematifmes  pat  Thdn.i.j.f.jij. 
foient  parmi  les  LatinspourlespropresCanonsd’Ephefe,furla 
feule  autorité  de  Denys  le  Petit. 'Neanmoins  Denvs  oui  les  tra-  Jnfai.t.j.p.nj. 
duifit[au  commencement  du  VI.  fiecle,]aveclerenedeialettrc  b’ 
de  S. Cyrille, en  fait  une  pieceà  part  qu’il  ne  joint  pointau  corps 
des  Canons  des  Conciles.  Il  dit  qu’il  la  traduifit  pour  faire  con- 
noitlre  auxLatins.la  foy  touteapoftolique  decegrand  Docteur, 
parcequ’elle  leureftoit  alors prefque inconnue,  au  lieu  quelle 
eftoit  fort  connue  des  Grecs.  Mercator  avoit  déjà  neanmoins 
traduit  en  latin  lamefme  lettre  de  Saint  Cyrille,  [fort  peu  après 
qu’elle  eut  efté  faite, ]avec  divers  autres  ouvrages  de  ce  Saint 
contre  Neftorius, [60  ou  80  ans  avant  Denys  le  Petit.  Mais  cette 
traduftion  pouvoir  eitre  devenue  fort  rare.] 
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ARTICLE  X L I. 

Les  Catholiques  demandent  le  Concile  œcuménique:  Ncllorius  l'obtient,  & 
Theodofe  l'ordonne. 

[TL  y a toute  apparence  que  Neftorius  feeut  bientoft  tout  ce 
J_  qui  s’eftoit  palleà  Rome  fur  fonfu  jet:  & il  l’appritau  pluff 
tard  par  la  lettre  de  Jean  d'Antioche. j'Voyanr  donc  que  les 
principaux  Evefques  n’elloient  pas  dans  lardolution  de  louffrir 
plus  longtemps  le  trouble  qu’il  avoit  excité  dans  l’I  glifej  il 
chercha  les  moyens  pour  détourner  cet  orage  de  diffus  la  telle: 
Et  on  croit  que  ce  fut  dans  ce  deffin  qu’il  tira  de  Theodofe  la 
lettre  fulminante  que  ce  prince  écrivit  à S.  Cyrille, comme  nous 
le  verrons  dans  lafuitc. 

[Ce  fut  fans  doute  dans  le  mefme  deffein  qu’il  procura  la 
convocation  du  Concile  œcuménique , efperant  d’y  pouvoir 
brouiller  les  affaires  par  le  crédit  qu’il  avoir  à la  Courj  ou  au 
moins  pour  différer  l’effet  des  pourfuites  du  Pape  & de  Saint 
Cyrille,  & les  ruiner  peuteftre  en  lesdifferant.J'S. Cyrille  avoir 
témoigné  des  le  commencement  de  l’année,  qu’il  fouhaitoit 
beaucoup  le  Concile , comme  le  véritable  remede  des  maux  de 
l’ïglife.'Theophane  & Nicephore  écrivent  qu’il  le  demanda  à 
Theodofe:  mais  ils  femblent  dire  qu’il  le  fit  dans  les  écrits  adref- 
fez  à ce  prince  & à fes  futurs,  [où  je  necroy  pas  que  cela  fe  trou- 
ve.]' Il  eit  certain  que  Baille  ôî  les  autres  moines  Catholiques 
de  Conltantinople  l’avoient  demandé  à l’Empereur  par  une 
requefte  folennelle. 

'Il  paroift neanmoins  que  ce  fut  à Neftorius  que  Theodofe 
l’accorda  ,'puifqu’on  l’aceufa  qu’il  avoit  eu  tort  de  le  demander. 
bS.Celeltin  marque  au  (Il  qu’il  eiloit  d’autant  plusblafmabie  de 
ne  s’eftre  pas  trouvé  au  Concile , qu’il  l’aatoit  demandé  luy  mef- 
mc.’Neftorius  manda  en  effet  la  convocation  du  Concile  à 
Ccleftin, "comme  par  une  efpece  de  triomphe.  * 11  en  parle  à Jean 
d’Antioche  comme  d’uncchofequ’ilattendoit , & qu’il  fouhai- 
toit pour  reformer  bien  deschofes.il  pretendoit  cefembley  faire 
condanncr  Saint  Cyrille. [La  fufpenfion  de  toutes  chofes  que 
Theodofe  ordonna  en  indiquant  le  Concile,  eftoit  fort  favora- 
ble! Neftorius.  Les  Pelagiensavoient  fans  doute  au  ffi  demandé 
le  Concile  œcuménique  : mais  au  lieu  d’avoir  égard  à leur  de- 
mande; on  les  chaflade  Conftantinople  en  ce  temps-ci  mefme.] 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE  36j 
Neftorius  mande  à Celeftinque  le  Concile  fe  devoir  tenir  '• 
pour  diverfes  affaires  ecclefiaftiques  ,[particulicrcment]'pour  p.*o.i. 

El’accufation  intentée  contre  S. Cyrille  par  Queremon  & 

tres,’&  que  pour  ledoutequ’on  formoitfurquclques  mots,  p.ji.i. 
ilnecroyoit  pas  que  cela  filt  de  difficulté  confîderable , ni  que 
cela  arrefta(t"les  définitions  qu’on  voudroit  faire  fur  la  divinité 
de  J.C.'Ibas  dit  que  le  Concile  fut  affemblé  pour  juger  des  écrits  Conc 
de  Ncftorius&de  S.  Cyrille. 'Thcodofe  le  marque  bien  claire-  t.j.p.»  j *. 
ment,'&  Libérât  Iereconnoift;[cecpai  ne  regarde  pas  neanmoins  ubcr.c.f.p.17. 
les  anathematifmes  du  dernier , qui  n’avoient  point  encore efté 
vus  à Conftantinoplej'lorfque  le  Concile  fut  ordonné  le  19  de  Conc.t.).p,4wa. 
novembre , [s’ils  n’ont  efté  faits  que  le  3 du  mefmemois.]'Pour  p.tjj. 
l’accufation  formée  contre  S. Cyrille  par  Queremon,  Theodofe 
n’en  parle  point  dutout , lors  mefme  que  tout  en  colere  il  com- 
mande au  bainede  fe  trouver  au  Concile.'!  1 fcmble  que  cette  P.443.C.4 
affaire  fuft  du  genre  de  celles  dont  ce  prince  fe  rtfervoit  la  con« 
noi  (Tance. 

'Tout  le  monde  convient  aujourd’hui  que  "ce  fut  Theodofc  Mtrc.t.«,pi».i| 
qui  le  convoqua , ‘comme  le  Pape  Celeftin  le  reconnoift.bSaint  M4*|$ocr.i.7.«. 
Cyrille  8c  tout  le  Concile  le  dilent  formellement  ,*&  les  Légats  IronTêj.p. 
du  Pape  en  particulier  lorfqu’ils  relevent  le  plus  le  fiege  de  r , 
Rome.  c,9.p.ii?.e. 

c Conr.p  éu.fc, 

ARTICLE  L X 1 1. 

Theodofe  indique  le  Concile  à Ephefe  -,  écrit  une  lettre  fort  ample  à Saint 

Cyrille • 

,\TOus  avons  encore  la  lettre  que  Theodofe  écrivit  pour  la  Conc.t.j.p.ajs- 
J_\|  convocation  du  Concile,  datée  du  19  de  novembre.  On  4,,> 
n’y  lit  en  tefteque  le  nom  de  Saint  Cyrille  , comme  fi  elleeftoit 
pour  luy  en  particulier.'Maison  voit  quec’eftoit  une  lettre  cir-  p.4it<pj'.<*. 
culaire  pour  tous  les  Métropolitains. 'Ôn  croit  que  les  Evefques  p.7n.»|Nor.h. 
nommez  dans  une  autre  lettre  du  moisde  juillet  431,  dont  l’un  •**•*»• 
des  premiers  eftS.  Auguftin , font  ceux  mefmcs  à qui  Theodofe 
avoir  écrit  nommément  pour  la  convocation  du  Concile. 'Le  Cone.»,j.p.4}j. 
commencement  de  cette  lettre  du  19  novembre,  dans  lequel  *,r‘ 
Theodofe  rend  raifon  du  foinqu’il  prend  des  interdis  de  l’Egli- 
fe,  eft  fort  beau. 'Il  dit  qu’il  y avoit  longtemps  qu’il  fongeoit  à f.4|».b. 
ailembler  le  Concile  pour  divers  befoint  furvenus  de  temps  en 
temps,-  mais  que  la  necefficé  des  affaires  del’Eglife.fce  qu’il 
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n’exprime  point  davantage,)  l’y  avoir  enfin  refolu. 'Car  l’amour  4i°’ 
qu’il  avoir  pour  l’Eglife  ne  fouffroit  pas  qu’il  vilt  le  trouble  qui 
commençoit  à s’y  elever,  fans  y apporter  le  remede  le  plus  prom- 
tement  qu’il  pouvoit  en  aflemblant  le  Concile. 

'llchoifît  pour  cela  la  ville  d’Fphefe,  comme  très  propre  & 
par  fa  fituarion , & par  fon  abondance , pour  recevoir  par  mer 
ôc  par  terre  les  Prélats  qui  yeftoient  appeliez , & pour  leury 
faire  trouver  toutes  fortes  de  commoditez.[Et  ilfe  renconrroit 
heureufement  que  s’agiflanr  de  l’honneur  de  la  Mere  de  Dieu 
comme  de  celui  de  fon  Fils  ,c’elloit  à Ephefe  qu’on  Ihonoroit 
plus  qu’en  aucun  autre  lieu.]'Car  la  grande  eglife  de  la  ville  où 
leConcilc  fe  tint,  portoit  fon  nom  ,'&  ce  lemblemefme  avec 
l’addition  delà  qualité  de  Mere  de  Dieu. '11  paroilt  aulfi  bien 
clairement,  que  la  croyance  commune  des  Evefqucseftoit  alors 

Jjucfon  corps  repofoit  dans  cette  ville  ,aulfibien  que  celui  de  S. 
ean  l’Evangelifte,[que  J.C.  avoitchargéde  prendre  foin  d’elle, 

& qui  nous  a appris  à confefTer  fans  crainte  que  le  Verbe  divin 
a elle  fait  chair.] 

'L’Empereur  ordonne  donc  à tous  les  Métropolitains  d’eftre 
à Ephclè  l’année  fuivante  à la  Pentecofte,  avec  ceux  de  leurs 
fuffragans  qu’ils  voudroient  choifir,  mais  en  petit  nombre,  en 
forte  que  tous  ceux  qui  pouvoient  fervir  au  Concile  s’y  rrouvaf- 
fent , & qu’il  en  emeuraft  allez  dans  les  provinces  pour  les  be- 
fôins  des  eglifès. 'Les  Orientaux  infererent  delà,  que  chaque 
Métropolitain  n’avoit  du  amener  que  deux  de  fes  fuffragans. 
'L’Empereur  déclare  qu’il  trouvera  fort  mauvais , fi  quelqu’un 
de  ceux  qui  doivent  venir  au  Concile,  ne  s’y  rend  pas  dans  le 
jour  marqué, '8c  que  cela  donnera  occafion  de  croire  qu’il  efi: 
coupable. 'Il  défend  abfolumenrde  rien  faire  de  nouveau  jufqu’à 
l’aflemblée,  & au  jugement  duConcilefpar  où  il  arrelloit  l’effet 
des  decrets  du  Concilede  Rome.  Audi  l’on  voit  que  nonobllant 
ces  decrets , Neftorius  fut  toujours  regardé  8c  traité  comme 
EvefquedeConftancinople,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  depofé  à Ephcfè: 

Et  il  y fut  depofé  non  en  vertu  du  jugement  du  Pape,  qui  y avoir 
efté  lu, mais  fur  les  preuves  qu’on  donna  de.famauvaife  doctrine. 

'Cette  lettre  eft  au  nom  de  Valentinien  Empereur  d’Occident, 
auffibien  que  de  Theodofe  , [félon  la  coutume  ordinaire  de  tous 
les  Empereurs  Romains  de  faire  routes  leurs  ordonnances  en 
commun. yilfemblequ’ellcait  efté  lue  dans  leConciled’Ephefc, 

[ou  neanmoins  cela  n’a  pas  elté  marqué.j'Theodofé  écrivit  juf- 
qu’en  Afrique  pour  le  Conciles  & il  adreffa  fa  lettre  non  à 
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Capreole  alors  Evefquede  Carthage, "mais  à S.  Auguitin , qu’il 
prioit  nommément  defe  trouver  au  Concile. 'La  lettre  n’arriva  p.ijt.b. 
à Carthagcque  vers  Pafque  de  l'année  luivante:  ht  S.  Auguitin 
s’eftoit  allé  repofer  en  Dieu[des  lez8  aouit  de  celle- ci. 

'Neftoriusmandaà  Celeitin  la  convocation  du  Concile,  & luy  Mere.u.p.iM. 
envova  en  mefme  temps  la[feconde]lettre  qu’il  avoit  écrite  à S. 

Cyrille,  avec  celle  du  .Saint, [a  laquelle  la  fienne  répondoit.] 

'Il  employoit  prcfque  toute  fa  lettre  à montrer  qu’il  ne  falloit  r.»o.*r. 
pas  appelier  la  S,e  V iergeni  Mercdc  Dieu,  ni  mere  de  l’homme, 
mais  mere  deChrift,  prétendant  que  ce  terme  tenoit  le  milieu 
entre  les  deux  autres  , & evitoit  egalement  les  deux  erreurs  op- 
pofées  d’Apollinaire,  fit  de  Paul  de  Saraofates.'Et  il  paroiilqu  il  E»  ag.i.  i.c.7.p.; 
avoit  unegrande  complaifance  dans  ce  milieu, [qu’il  n’avoit  pas  l*ut‘ 
trouvé  dans  la  do&rine  de  l’Eglife,  mais  dans  fa  prudence  hu- 
maine. Pour  le  Concilede  Rome,  il  n’en  parle  non  plus  que  s’il 
n’eneufteu  aucune  connoifTancc. 

Theodofe  ne  fe  contenta  pas  d’avoiradrefïela  lettre  circulai- 
re à S. Cyrille , comme  aux  autres  Métropolitains  de  l’Orient.] 

'Neftorius  en  tirade  luy  par  furprife"une  particulière  pour  ce  Libcf.e^.p.u. 
Saint  ,'ou  il  1 ’acculoit  d’elfre  un  brouillon  qui  ne  cherchoit  qu’à  p.<iCone.c.j. 
troubler  les  autres  j’un  homme  fuperbe  & violent , qui  vouloit  £'4H"e’b 
tout  emporter,  non  par  la  raifon  fit  par  les  voies  canoniques,  b.P4}4  ' 
mais  par  lesmenaces,&  parunemaniered’agirtouteimperieufe,  * 

& pleine  d’emportement  j'quiaimoit  à faire  feul  ce  qui  n’appar-  p.4j«.c, 
tenoit  qu’à  une  alTembléed'Evefques  fqui  portoit  fa  cu.iofité  a.c. 

&fon  humeur  inquiété  jufquc  dans  le  palais  des  Souverains, 
pour  tafeher  d’y  mettre  la  divilion  entre  les  freres  &:  les  fccurs, 
comme  s’il  n’euft  pu  trouver  de  voie  plus  innocente  pour  fe 
ligna  1er. [Et  il  luv  fait  ces  reproches  de  la  maniéré  la  plusoffen* 
fante  & la  plus  dure.] 

'Il  ajoute  qu’il  fan  ra  bien  malgré  luy  maintenir  la  paix  dans 
l’Eglife , & dans  fa  Cour  ; Qu’il  veut  bien  mefme  luy  pardonner 
la  divifion  qu’il  a voulu  cauler  entre  luy  & fa  focur,  ânn  qu’il  ne 
puifle  pas  dire  qu’on  le  perfecute  à caufede  la  vérité, & des  écrits 
qu’il  avoit  faits  pour  la  défendre  j Qu’il  laiflbit  au  Concile  le 
jugement  de  lès  écrits  , mais  qu’il  feroit  executer  tout  ce  que  le 
Concile  auroit  refolu  ; 'Qu’il  feroit  bien  de  fe  foumettre  à ce  ke. 
jugement , s’il  ne  vouloit  y dire  contraint,  6c  de  fe  rendre  au 
Concile  dans  le  temps  porté  par  la  lettre  cireulaire;Quec’el toit 
l’unique  moyen  de  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces  , fie  de  faire 
croire  que  s’il  avoit  agi  jufques  alors  contrôles  réglés  de  lamo- 
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366  SAINT  CYRI  LUE  D’ALEXANDRIE. 

deftie  & de  la  raifon , il  ne  l'avoit  faic  neanmoins  que‘'pourfou- 
tenir  ce  qu’il  croyoit  eftrejufte,  8c  non  par  une  pique  8c  une 
animofite  particulière. 

'Neftorius  pretendoit  étonner  S.  Cyrille  par  cette  lettre  ,*8c 
arrcller  l’ardeur  avec  laquelle  il  le  pourfuivoit.^Maiselle  ne  ht 
Ni’hr.1.14^.54.  au  contraire  qu’enflammer  de  plus  en  plus  fon  courage. *On  ne 
i".*'.  voit  pas  qU’il  y ait  répondu"que  par  1 apologie  qu’iladrefla  A «te. 

Theodofe  fur  la  fin  de  l’année  (ùivante. 

[Jenefçay  fi  S.  Cyrillenc  feferoit  point  plaint  à S.  Ifidore  fon 
ami , de  la  maniéré  dont  il  fe  voyoit  traité  par  le  petit-fils  du 
grand  Theodofe,  quiavoit  témoigné  tant  de  rdpeét  pour  les 
Evefques.  Car  il  femble>qu’on  puiiîe  ra porter  A cela  cette  excel- 
lente lettre  queS.  Ifidore  écrit  al’EvefqueCyrillejJ'c’eftàdire 
à noftre  Saint  mefme.1*  Autrefois , luy  dit-il,  les  Evefques  gou- 
vernoient  les  Princes , 8c  iavoient  les  redreflérlorfqu’ils  com- 
mettoientdes  fautes:  mais  aujourd’hui  ils  plient  fous  eux.  Ce 
n’efl  pas  que  l’epifcopat  foit  déchu  de  cette  autorité  qui  en  eft 
infeparablc,  mais  c’elt  qu’il  n’y  a plus  d’Evcfques  fcmblables-à 
ces  premiers.  Leur  vie  toute  apoftolique  8c  vraiment  chrétienne 
les  faifoit  reverer  par  les  puiflances  : au  lieu  que  les  puiflances 
fe  font  prefentement  redouter,  non  de  I’epifcopat , mais  de  ces 
Evefques  qui  femblent  n’en  avoir  le  nom  que  pour  en  avilir  la 
dignité.  Je  croy  que  les  princes  font  bien  en  cela  > car  ils  n’onc 
pasdefleindefaireinjureà  l’cpifcopat,  qu  ilsrefpeclent afluré- 
ment  f mais  plutoft  de  le  venger  des  méchans  Prélats  qui  le  des- 
honorenr. 

ARTICLE  XLIII. 
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^ La  fentence  de  depojifiort  fignrfiee  a Neftorius  : il  Accorde  à U Sft  Vierge  U 

titre  de  Mire  de  Dieu , & en  rejette  le  feus- 

[ T"N  Usant  que  Neftorius  travailloicainfi  non  à s’accorder 
IJ  avec  la  vérité  qu’il  avoir  rendu  fon  ennemie , mais  à vain- 
cre (a  force  invincible  j les  quatre  Evefques  députez  par  IcCon- 
cile  d’Alexandrie  arrivèrent  à Conftantinoplc  dans  les  premiers 
Coic.t.j.p,  jo],  jours  du  mois  de  décembre.  ]’Ccs  quatre  Evefques  eftoientTheo- 
pempte , Daniel , Potamon , 6c  Comarc  ou  Macairc,  [Les  fieges 
b>  des  deux  derniers  ne  font  pas  marquez. j'Les  deux  autres  qui 

a (Allèrent  au  Concile  d’Fphefèeftoieac  Evefques, l’un  de  Caba- 
Cro.Cir.p..*;.  fia, 'qu’on  fait  métropole  de  la  féconde  Egypte,  fur  le  Nil,*Çc 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  3<f7 
l'autre  de  Darnis , 'qu’on  faitauffi  métropole  delà  Libye  Mar* 
marique. 

[Filant  arrivez  à Conftantinople ,]'ils  vinrent''à  I’eglife 
cathédrale, le  dimanche  7'  jour  de  décembre, ‘8c ils  y trouvèrent 
Neftorius,  avec  tout  le  Clergé[qui  elloit  demeuré  dans  fa  com- 
munion,]Ôc  prefque  toutes  les  perfonnes"de  la  première  qualité: 
Carc’eftoit  durant  l’Office.  lis  luy  prefenterent  les  lettres  tant 
du  Paps , que  de  S.  Cyrille,  & du  Concile  d’Alexandrie. 'A  prés 
lesavoirreceues.il  dit  aux  députez  de  revenir  le  lendemain  pour 
luy  parler  en  particulier. [11  n’ell  point  marqué  s’ils  demeurè- 
rent durant  le  relie  de  l’Office.]  Us  revinrent  le  lendemain imais 
il  ne  voulut  point  les  voir, leur  ht  fermer  les  portes, Mes  renvoya 
ainiifans  leur  donner  aucune  réponfe.  Ilne  récrivit  point  non 
plus , ni  au  Pape , ni  à S. Cyrille,  & nefemit  point  en  peine  de 
iatisfaire  à ce  qu’ils  demandoient  de  luy. 

[Les  quatre  Evefques  demeurèrent  apparemment  à Conftan- 
tinople pour  y foutenir  les  Catholiques,  jufques  au  Concile 
d’Ephefe  ,]  auquel  les  deux  premiers  affilièrent,  durant  que 
Comare  & Potamon  eftoient  a Conftantinople. 

'Mercator  nous  a confervé  un  fermon  que  Neftorius  fit  fix  jours 
après  ,'c’ell  à dire  lefamedi  13  dccembre.bll  le  commence  p ir  un 
éloge  de  la  paix  & de  la  charité  lincere  8c  cordiale  ;c&  il  le  finit 
demelme  par  une  protellation  délire  preft  de  fouffrir  tout  ce 
qui  fe  pou  voit  tolerer  pour  entretenir  la  paix  de  l’Eglife.  [Cepen- 
dant il  y fait  voirque  cette  paix  elloit  moins  dans  (on  coeur  que 
furfes  levres,  par  la  maniéré  dont  il  parle  de  S. Cyrille, fans 
neanmoins  le  nommer.]'ll  l'acculé  de  l’attaquer  fccrettemcnt 
par  l’or  qu’il  diftribuoit,  & defemeren  mefme  temps  le  trouble 
&la  divifion[dansfon  Fglife,par  de  cruels  rugifllmcns  ,'iuivant 
la  paffion  que  fes  predeceffeurs  avoient  témoignée  contre  les 
Eglifes  de  Conftantinople  8c  d’ Antioche.'Il  le  provoque  à venir 
diïputer  contre  luy  en  prefencede  l’Empereur  & des  Princeffes: 
[Ft  il  cull  fans  doute  elle  bien  fafché  que  l’Empereur  l’euft  obli- 
gé à entrer  dans  cette  difpute.pl  l’accufe  de  témérité  8c  de  ty~ 
ranniei'Ec  quoique  les  Egyptiens,  dit-il, aient  accoutumé  de 
mettre  le  trouble  partout, on  n’en  craint  pas  neanmoins  les  effets, 
8c  on  nefouffrira  pas  que  leur  infolcnceaitlieu  dans  une  vil  le  où 
reiîde  la  majellé  impériale, 

[Pour  le  dogme, il  tafehe  à deguiferun  peu  fon  herefie.  Il  relcve 
autant  qu’il  peut  l’uniond’habitation,  de  puiffance,  de  majellé, 
Sic.  qu’il  admettoittnJ.C,'8c  il  dit, que  fi  poureftre  Catholique 
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3é8  SAINT  CjYRl  LLE  D’A  LEXAND  RF. 

A:  appiifer  les  déclamations  qu’on  fait  contre  !uy.  il  ne  tient 
qu’à  le  fervir  du  terme  de  Mere  de  Dieu  il  veut  bien  condvfcen- 
dre.t  le  dire  tant  qu’on  voudra.  Et  neanmoins  il  tafcheenmefmc 
temps  de  rendre  ce  terme  odieux  , en  prétendant  qu’il  favorifoit 
les  Ariens, les Eunomiens, & les  Apollinarifles.'II  s’efforceaulîi 
de  ruiner  une  partie  des  preuves  de  l’Eglife,  en  diliinguant  le 
Verbe  du  Filsde  Dieu , en  forte  qu’il  prétend  qu’on  ne  peut  pas 
dire  que  Dieu  a envoyé  le  V erbe. 

'On  témoigna  fouhaiter  qu’il  s'expliquât  davantage. 'C’efl 
pourquoi  dans  un  petit  difeours  qu’il  ht  le  lendemain,  qui  efloit 
le  dimanche[i4  ae  décembre, ]'aprés  s’eflrc  fait  longtemps 
attendre,  comme  s’il  eull  eu  bien  des  affaires  à vider  dans  la 
facriftie  j'il  dit  en  devant  fa  voix  comme  pour  fatisfaire  fès  au- 
diteurs, que  la  Sainte  Vierge  elloit  Mcre  de  Dieu  fk  Mere  de 
l’homme , [comme  s’il  eufl  voulu  en  faire  deux:]&  ilajoutaen 
mefme  temps  qu’elle  efloit  Mere  de  Dieu,  pareeque  le  temple 
de  Dieu  créé  en  elle , avoit  eflé  uni  avec  la  di  vinité  ;[ce  qui  elloit 
retomber  dans  fon  ancienne  herefie.]'Ceux  qui  luy  efloicnt  favo- 
rables crurent  neanmoins  tju’il  avoit  profité  des  avertiflemens 
qu’on  luy  avoit  faits , & qu  il  avoit  changé  de  fentiment , puif 
qu’il  avouoit  que  la  Vierge  elloit  mere  de  Dieu.  [Et  ce  fut  peut- 
eflre  pour  celaj'que  ceux  qui  entendirent  cedifcours.lercceurent 
avec  de  grands  applaudiflemcns,  prononçant  mefme  des  anathè- 
mes contre  ceux  qui  elloient  dans  des  fentimens  contraires.  Il 
faut  fans  doute  raporter  à ce  temps-ci]'cç  que  Socrate  dit  dire 
arrivé  à Iphefe,que  Ndtorius  touché  de  quelque  regret  des 
maux  quefonobflination  caufoit  à l’Eglife,  confentit  à dire  que 
la  Viergeeftoit  Mere  de  Dieu  : mais  qu'on  n’cull  point  d’égard 
à ce  changementfapparent.] 

ARTICLE  X L 1 V. 

Anathèmes  impies  de  Neflorius  refute^fpar  Mcrcator  : Jean  d' Antioche  Je 
blejfe  de  ceux  de  S.  Cyrille , les  fait  rejuter  par  André  de  Samofates • 

l’a  n de  Jésus  Chlist  431. 

LA  fuite  fit  bientofl  voir  que  fi  Neflorius  avouoit  quelque- 
fois que  la  S"  Vierge  ell  Mere  de  Dieu , il  ne  laifloit  pasde 
perfillcr  toujours  dans  les  mauvais  fentimens  ,’fans  avoirégard 
ni  aux  remontrances  que  beaucoup  de  perfonnes  luy  avoient 
faites  ,'ni  aux  diverfes  lettres  que  le  Pape  Celcllin  & S. Cyrille 


Vin  ic3.C. 
4JO. 


Digtfeed  by  Google 


Vni'ic.  SAINT  CYJRI  LL«E  D’ALEXANDRIE.  569 

luyavoicnt  écrites  ;'Car  s’il  faut  s’arrefter  aux  termes  duder-  Cooc.p.jn.e. 
#«'$.>»  n7  nier , Saint  Celeftin"Iuy  écrivit’plufieurs  fois  pour  le  preffer  de 

*•  renoncer  à fa  doctrine  corrompue. 'Au  lieu  de  corriger  fes  er-  p.foj.c.d. 
reurs,  il  continua  à les  foutenir  comme  auparavant  dans  fes 
fermons;  & il  y ajouta  mefmede  nouveaux  blafphcmes  encore 
plus  grands  que  les  premiers. 

'Nousavonsune  prcuvcdececi , dans  les  douze anathematif-  » 4»i|Mcrc.r.i. 
mes  qu’il  oppofa  tant  à ceux  de  S. Cyrille , qu’aux  lettres  que  ce  ° II<- 
Saint  & le  PapeCelcftin  luy  avoientécrites.'Des  le  premier  il  Mtrc.p.,,*. 
anathemaiize  ceux  qui  diront  qu’Emmanuel  eft  le  V erbe  Dieu, 

& que  la  S"  Vierge  eft  Mere  du  Verbe.'Dans  le  cinquième  il  P-"»-»», 
anathematize  ceux  qui  diront  que[le  Verbejaprés  avoir  pris 
*•  l’homme'eftunfcul  Filsdc  Dieu  par  nature.'Dans  lefetticmeil  P-11», 
foutient  que  l’homme  né  de  la  V ierge  n’eft  point  le  Fils  unique 
du  Pere,mais  qu’il  reçoit  feulement  ce  nom  par  participation,  à 
caufe  de  fon  union  avec  le  Fils  unique.'Dans  le  dixième,  il  fou-  p.m. 
tient  que  ce  n’eft  point  le  Verbe  éternel  qui  eftnoftre  Pontife , 

& qui  s’ell  offert  pour  nous. 

'Mercator  qui  eftoit  à Conftantinople  en  419, qui  fe  met  r.i.M. 
luymefme  au  nombre  de  ceux  que  les  Catholiques  plus  favora-  ■'«•pj17.jp. 
blés  à Neftorius , accufoient  d eftre  des  calomniateurs  & des 
envieux  ,'fit  un  petit  écrit,  où  mettant  d’abord  en  latin  l’anathe-  p.ii«-im. 
matifme  de  S. Cyrille,  ôcenfuite  celui  que  Neftorius  y oppofoit, 
il  refucoit  le  dernier,  mais  d’ordinaire  en  peu  de  lignes. 'Il  y p.iw-ijo. 
àjouta  une  réfutation  de  quelques  endroits  des  fermons  que 
Neftorius  avoir  prefehez  le  13  8c  le  14  décembre  430.fi!  ne  parle 
jamais  dans  cet  écrit  ni  de  lacondannationde  Neftorius  ,nidu 
Concile  d’Ephefe;]'8c  il  paroift  au  contraireque  le  peuple  eftoit  p-ii7S7in.p.nj. 
encore  partagé  fur  le  jugement  qu’il  falloir  faire,  foit  de  Nefto-  *■ 
rius  ,foit  de  les  accufateurs  :'ce  qui  fait  juger  qu’il  écrivoit  dans  p.nj.t. 
les  premiers  mois  de  cette  année. 

[Neftorius  n’envoya  point  fans  doute  fes  anathematifmes  à 
Jean  d’Antioche  :jmais  il  luy  envoya  ceux  deS.Cyrilleaveclcs  ». 

deux  fermons  [du  13  & du  14  de  décembre  ,]où  il  avoir  femblé 
reconnoiftrc  que  la  Vierge  eft  Mere  de  Dieu. [Ce  fut  peuteftre 
en  luy  récrivant  la  letrre  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.] Jean 
fut  perfuadé  qu’il  croyoit  véritablement  ce  qu’il  fembloit  dire; 

& qu’ainfi  il  eftoit  & avoir  toujours  efté  dans  la  vraie  foy:  de 

forte  qu’il  regarda  le  trouble  comme  affoupi  à fon  égard.'ll  fut  p.»«.ii|üter* 

f.  Hors  Ta  lettre  du  tx  aouft  4j<\  nous  ne  trouvons  quoyqut  cc  Toit  des  antres, 
rUHur+Mcr  D ci  filimm  unum  tfft, 
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au  contraire  fort  choqué  des  anathematiGnesde  S. Cyrille,  les  4)l* 
regardant  comme  dangereux , parcequ’il  trouvoit  qu’il  favori- 
foient  l’herefie  d’Apollinaire,  ou  plutoft  qu’ils  en  contenoient 
toute  ladodrine.'ll  en  écriviten  ces  termes  des  devant  le  Con- 
cile d’Ephefe  à Euthere  de  Tyanes , à Firme  de  Cefarée[en 
Cappadocc,]i  Theodoted’Ancvre,'&  peuteftreencore  à d’au- 
tres des  principaux  Evelqucs  de  1 Eglife.'Il  les  envoya  en  beau- 
coup de  provinces,  dans  la  Cappadoce,  dans  laGalacie,  dans 
l’Orient,  partout  où  il  put  écrire,  pour  foulever  tout  le  monde 
contre  les  impiete2  qu’il  s’imaginoit  y trouver.'Nous  avons 
depuis  peu  la  lettre  à Firme,  o*  Ion  voit  fa  joie  fur  Neftorius  2c 
fa  douleur  fur  les  anathcmatifmes,  qu’il  ne  veut  pas  croire  eftre 
de  S. Cyrille,  & il  prétend  y trouver  un  caraélcre  different  du 
iîen.'Il  prie  Firme  de  les  examiner,  fi  on  les  a portez  dans  le 
Departement  du  Pontj&  de  faire  en  forte  qu’ils  nefoient  point 
appouvez  des  autres  Evefques.ou  mefme"qu’ils  en  faient  con-  *ijur <. 
danncz,fans  neanmoinsen  nommer  l’auteur. [C’ell  apparem- 
ment cette  lettre  & d’autres  femblablcs  qu’on  a voulu  marquer,] 
'lorfqu’on  aécric  que  Jean  un  peu  avant  le  Concile , avoit  voulu 
perfuader  aux  Cappadociens  2c  aux  Galates,  que  Neftorius 
cftoit  orthodoxe. 

[Je  ne  trouve  point]'quc  Neftorius  ait  prié  Jean  de  faire  réfuter 
lcsanachematilmes  parécritjquoiqu’on  lecitede  Libérât. ‘Mais 
il  cft  certain  que  Jean  le  fit,  & quil  donna  cette  charge  à deux 
Evcfquesde  fon  patriarcat,  André  8c  Theodorct.'Onne  douttf 
pas  que  le  premier  ne  foie  cet  André  de  Samofatesfville  célébré 
dansrEuphratefiennc,]qui  a témoigné  trop  d’ardeur  pour  la  dé- 
fenfe  de  Neftorius, 'ce  qui  luy  a fait  donner  le  nom  de  Dragon 
parAnaftafe  Sinaïte.'Theodoret  qui  témoigne  pour  luy  beau- 
coup d’eftime  8c  d’affe<ftion,bloue  particulièrement  fon  humilité 
& fa  charité,  qui  l’engageoient  à aflifter  ceux  qui  avoient  befoin 
de  luy  avant  mefmequ’ils  le  demandaflent.'Pour  l’autre  c’cft  af- 
lurément  le  célébré  Evefque  deCyr[dans  la  mefme  province, 
dont  nous  ferons  obligez  de  parler  en  particulier.] 

'André  eft  nommé  le  premier  :[Ce  qui  nous  fait  juger  qu’il 
écrivit  auffi  lepremier]cavant  le  Conciled’Ephcfe:<1EtS.  Cyrille 
le  réfuta  le  premier.'On  croit  qu’iJ  écrivit  non  en  fon  nom,  mais 
au  nom  des  Orientaux,  fparceque  S. Cyrille  en  le  réfutant,  s’op- 
pofe  toujours  les  Orientaux  en  general. [Il  paroift  n’avoir  pas 
entendu  l’écrit  qu’il  vouloir  coronaire:  Scen  accordant  fotivent 
ce  que  S,  Cyrille  enfeigne,  il  le  condanne  fur  de  faux  fens  qu’il 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE,  pi 
luy  attribue.  1 1 tafche  quelquefois  de  trouver  de  la  contradiction 
entre  lès  anathemàtifmes , Se  d’autres  de  fes  écrits , comme  fon 
premier  & fon  fécond  tome,]'c’eft  à dire,  félon  le  P.  Garnier,  fon 
epiftreauxfolitaires  , & fon  homelie  i7fur  la  Pafque.[Jen’enay 
pas  vérifié  tous  les  paflages. 

Cet  écrit  paroift  neanmoins  allez  propre  pour  juftifier  la  for 
des  Orientaux  qui  combatoient  S. Cyril le,quoique  Sain tCyri lie 
tafche  quelquefois  de  la  rendre  fulpede,]'&  qu’il  difc  qu’ils 
eftoient  dans  les  fentimens  de  Neftorius.ou  que  raifant  femblant 
de  rejetter  fa  doftrine.ils  travailloient  neanmoins  autant  qu’ils 
pouvoicnt  à le  défendre,&  à rendre  odieux  ceux  quifoutenoient 
la  vérité. 

'S. Cyrille  réfuta  cet  écrit  par  un  autre  qu’il  fit  pour  défendre 
fes  anathematifmes:  & il  le  faic  d’onünaire  en  raportant  les 
endroits  deNeftorius  qu’il  avoit  voulu  combatre  en  les  com- 
pofane.  Il  met  le  texte  entier  des  Orientaux  avant  que  de  le 
réfuter.  [Mais  je  ne  fçay  s’il  n’en  auroit  point  retranche  quelque 
chofe  au  commencement  & à la  fin.  Dans  cet  écrit  ncms  n’avons 
rien  ni  dt  luy,  ni  des  Orientaux , fur  le  a,  le  5,  & le  fixieme  ana- 
thematifme  ,]'de  quoy  on  ne  Içait  pas  la  raifon , n’y  ayant  pas 
d’apparence  qu’on  ne  les  ait  pas  attaquez,  & qu’il  ne  les  ait  pas 
défendus,  furtouc  le  i*quieft  important.  André  en  parlant  fur 
le  troifieme  anathematifme,  dit  qu’il  veut  ««refaire  fouvenir 
S. Cyrille  de  ce  qu’il  a dit  en  un  autre  endroit  : Et  nous  ne  trou- 
vons point  qu’il  l’euftdéja  fait.'S.Cyrille  appuie  fa  réponfede 
divers  paflages  de  S. Pierre  SideS.Athanaled’AIexandrie,  de 
S.  AmpniJoqued'Icone,  d’Attique  dcConftantinople , dejulc 
&de  Félix  de  Rome, de  S. Grégoire  de  Ny lie,  & de  S.Bafile. 

'André  de  Samofatcs  écrivit  depuis  un  fécond  traité  contre  S. 
Cyrille, [dont  nous  p»rlerons”dansla  fuite. *11  nevint  pas  avec  les 
Orientaux  auConcile  d’Ephefeà  caulè  qu’il  eftoit  malade.kMais 
il  n’en  entra  pas  moins  dans  tous  leurs  lèncimens  contre  Saint 
Cyrille,  & pour  Nellorius,qu’il  défendit  mefme  plus  longtemps 
que  beaucoup  d’autres. 'Rufin  eitoic  Evefque  de  Samotatesen 
451:  & on  croit  mefme  pouvoir  tirer"du  rang  qu’il  tient  dans  le 
Concile  de  Calcédoine , qu’jl  eftoit  Evefque  des  440  au  moins. 
[Celafuffîroit  peuteftrepour  nefepas  arrefter  à Theophane,] 
Jqui  le  fait  depofer[en449]par  le  fauxConciled’Ephefe,[quand 
il  n’y  joindroit  pas  une  faufleté  vifible , en  difant  que  ce  Concile 
depofade  mefme  tous  les  Evefques  du  patriarcat  d’Antioche.] 
ÎMais  Rufin  de  Samofaresaflîftoit  déjà  à ce  faux  Concile. 
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ARTICLE  XLV. 

Theodrret  écrit  auffi  contre  les  anathematifmes  de  Saint  Cyrille:  Ce  S tint 
mefme  & Hahnia  d'Edejfe  luj  répondent. 

' TEan  d’Antiocheavoit  donné  charge  à Thcodoret[au(Gbien 
J qu’à  André ,]de  réfuter  les  anathematiûnes  de  S.  Cyrille , 6c 
il  les  luy  avoir  envoyez  pour  cela.'Theodoret  fit  donc  un  écrit 
fur  ce  fujet, [plus  aigre,  ce  me  femble,  que  celui  d’André,  8c  qui 
mefme  n’ell  pas  fi  favorable  pour  défendre  fa  foy,  6c  celle  des 
autres  Orientaux  >]’quoiqu’il  y reconnoiflc  la  Vierge  Mere  de 
Dieu.’Aulfi  on  en  tira  plufienrs  paflagesdans  le  V. Concile  pour 
en  faire  condannerl’auteur.'S.Cyrilleeny  répondant  accule  fes 
adverfaires  de  neconfclTer  un  feul  Chrift  qu’en  apparence , 8c 
de  croire  en  effet  qu’il  y en  a deux. 'Neanmoins  il  abfôqt  Juy 
mefme  Theodoret  en  d’autres  endroits;  8c  enblafmant  (es  ex- 
pédiions , il  reconnoilf  qu’il  avoir  la  mefme  fby  8c  la  mefme 
do&rineque  luy. 

'Theoaoret  ayant  fait  fon  écrit , l’envoya  à Jean  d’Antioche, 
avec  une  lettre , où  il  témoigne  douter  fi  les  anathematifmes 
cfioient  effectivement  deS. Cyrille, 8c  fi  ce  n’eftoit  point  plutoft 

3uelquc  ennemi  de  la  vérité  qui  leseufteompofez  pour  allumer 
e plus  en  plus  dans  l’Eglife  le  feu  de  la  divifion  ;'d’où  l’on  tire 
quec’cftoit  avant  le  Concile  d’Ephefe.‘ll  dit  nettement  que  ce 
font  des  herefies  6 C desblafpheme,'à  caufedes  mauvais  fens  qu’il 
y trouvoit,par  uneobfcurité  d’cfprit  d’autant  plus  furprenante, 
qu’il  paffoit  pour  une  peefonne  habile,  8c  quiavoit  une  grande 
connoiflance  de  l’Ecriture.  Auffi  S. Cyrille  douta  d’abord  de  fon 
codé  fi  cen’eftoic  point  une  ignorance  affc&ée , pour  avoir  une 
occafion  de  le  déchirer  avec  quel  que  apparence  de  raifon,  8c  pour 
fàtisfaireainfi  la  paflîon  que  quelquesautresavoient  contre  luy; 
[c’eftàdire  fans  doute  celle  aeNeftorius.]'Mais  depuis  il  jugea 
qu’effeêlivement  il  n’entendoit  pas  ce  qu’il  refutoit. 

'Evopce  Evefquede  Ptolemaïde,[metropole]de  la  Pentapole, 
[après  le  célébré  Synefe,]‘luy  envoya  cet  écrit  de  Theodoret:  de 
quoy  il  le  remercia  par  une  lettre  très  obligeante.dAprés  l’avoir 
lu, il  rendit  grâces  àDieu[de  ce  qu’il  luy  falloir  la  faveur  de  fouf- 
frir  quelque  chofe  pour  la  défenle  de  la  vérité,]  & lepriaenmefi- 
me  temps  de  le  défendre  contre  les  langues  trompeufcs[de  la 
medifancc.j'Il  avoir  déjà  écrit  fur  le  mefme  fujet[cn  répon- 
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4,t'  dant  à André.JMais  il  crut  devoir  encore  répondre  à ce  nou- 
vel ouvrage,  depeur  qu’on  ne  prift  fon  filence  pour  une  mar- 
que de  foibleffe.'Nous  avons  encore  l’Apologie  qu’il  fît  pour  p.iM.kc[njo.i 
cela  : car  c’eft  ainfi  quril  intitule  fa  réponle.  Il  y infère  comme 
dans  l’autre  le  texte  entier  de  Theodoret. [Il  fit  lins  doute  ces 
N* r 1 j<-.  deux  ouvrages  en  43 1 ou  4’,i,f\ipréslacondannation  deNefto- 
rius,  & avant  que  de  fe  reconcilier  avec  les  Orientaux, ]'quoique 
Libérât  ne  mette  la  réponfe  à Theodoret  qu’aprés  cet  accord. 

[Il  me femble  que  S. Cyrille  répond  avec  beaucoup  plus  demo- 
dellie  & de  douceurqu  iln’en  paroi  A dans  ceux  qui  1 attaquent» 
furtoutdans  Theodoret.'Leonce  parle  de  l’écrit  de  Theodoret 
contreS.  Cyril  le.]*  L’apologie  duSaint  pour  ces  anathematifmes 
ell  citée  parS.Ephrcm  d’Antioche. [Je  ne  fçay  fi  c’eft]bl’écrit  où 
ce  Saint  dit  qu’il  s’expliquoit  & s’éclaircilloii  luymefme.[Ce 

Îteuvent  eftreencorc]'les  Àntirrhetiqucs[ou  Réfutations  ,]dont 
e mefmc  S.  Ephrem  raportc un  paffage. 

'Rabula"qui  elloit  Évefqued  Edeïïe  en  ce  temps-ci  /écrivit 
contre  les  douze  chapitres  deTheodoret,[c’eftà  dire  fans  doutp 
contre  l’écrit  qu’il  avoit  fait  pour  réfuter  les  douze  anathema- 
tifmes de  S.  Cyrille.JOn  marque  qu’il  en  fut  repris  par  André  de 
Samofates,  lequel  en  effet  fit  un  écrit  contre  S.Cyril-Ie.aprésquc 
CeSainteut  répondui  Theodoret. 'I  lie  fit  apparemment  en  fon 
propre  nom , & non  au  nom  des  Orientaux  comme  le  premier. 

'On  voit  par  un  fragment  qui  nous  relie  de  cet  écrit,  qu’il  elloit 
fort  aigre , au  lieu  que  le  premier  clioit  allez  modéré.' Au  lli  c’eft 
fur  ce  fragment  qu’Analtalc  Sinaïcequi  le  raporte,  qualifie  An- 
dré un  dragon  cruel,  qui  vomi  (Toit  le  venin  de  l’herelïc  Nefto- 
riennc.'Andréfit  fans  doute  cet  écrit  avant  la  réconciliation  des 
Orientauxavec  S.Cyrille,[c’e!l à direavant  la  fin  del’an  431.] 

'11  y citoit  non  feulement  l’ A pologie  de  S.  Cyrille  contre  Theo- 
doret  i mais  encore  les  Scolies , & un  écrit  qu’il  avoit  aarefte  à 
Hermias. 

[Cetteaverfion  que  iesOrientaux  avoient  conccue  contre  les 
anathematifmes  de  S. Cyrille , & qu’ils  témoignoient  avec  allez 
d’aigreur  par  des  ouvrages  publics,  elloit  une  difpofition  fort 
fafeneufe  pour  le  Concile  qui  lédevoit  tenir  à Ephefe:  Et  nous 
verrons  aulfi  les  mauvais  effets  qu’elley  produifit.] 

u’M'  Valaii  prend  »n  autre  feus , mais  Ccft  fur  deu»  corrections  qu'il  n'appuie  d’aucun  manuferir.  TMrX.n.p.i«t.  ' 
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ARTICLE  X L V I. 

Celefii n confalté  par  S.  Cyille,  le  porte  à recevoir  Nejlorius  : il  député*» 
Concile  d’Ephefe  : Capreole  de  Carthage  y envoie  un  Diacre- 

'T"  'Empereur. ayant indiquéle Concileà Ephefe, S. Cyrille 
I > en  écrivit  au  Pape  Celeftin[au(fibien  que  Neftorius  j]  *& 
luy  demanda  ce  qu’il  faudrait  faire  en  cas  que  Neftorius  voulu  ft 
condanner  les  erreurs  qu’il  avoit  avancées  j fi  le  Concile  le  de- 
voir recevoir, ou  s’il  falloir  s’arrefter  à la  eondannation  pronon- 
cée contre  luy,  puifqu’il  avoit  laifie  paficr  les  dix  jours  fans  Ce 
rctracler.'Et  il  paroift  par  une  autre  lettre,  que  pour  luy  ileuft 
eu  peine  à ufer  envers  luy  d’indulgence , s’il  eull  quitté  fes  er- 
reurs , & demandé  pardon  au  Concile.  Il  témoignoit  au  Pape 
bien  de  la  douleur  de  ce  qu’il  ne  fetrouveroit.pas  au  Concile/il 
l’avertiffoit  en  mefme  temps  qu’il  y avoir  des  perfonnes  qu’il 
croyoit  n’eftfepas  afléz  fermes  dans  le  parti  de  la  foy.'ll  mar- 
quoit  apparemment  les  Orientaux. 

'Le  Papt  luy  répondit  ley  may  de  cette  année,  que  fi  ceux  dont 
il  luy  parloir  luy  écrivoient,  ilnefe  lai  fierait  pas  lurprendre  par 
eux , & luy  répondrait  comme  le  bien  des  affaires  le  demande' 
roit  VQu’il  ne  ferait  point  abfcnt  du  Concile,  puifqu’il  y (croit 
en  el  prit  par  fes  foins , par  la  part  qu’il  vou loi  t prendre  à tout  ce 
qui  s y pa  lierait , 8c  par  fa  foy  qui  i’unifioit  avec  tous  ceux  qui 
faifbient  profefiion  de  la  mefme  veritéj'Que  pour  ce  quiregardc 
Neftorius , il  le  prie  de  confiderer  que  Dieu  accepte  toujours  la 
penitence  des  pécheurs , quelque  tardive  quelle  (bit.  [Il  ne  l’ac- 
cepte neanmoins  que  quandelîecft  lincere,  & du  fond  du  cceurr 
& on  ja’avoit  guère  lieu  d’en  attendre  une  telle  de  Neftorius, 
Mais  le  bien  de  la  paix  doit  faire  tolérer  bien  des  chofes.j'Il  té- 
moigne avoir  receu  la  lettre  de  S. Cyrille  avec  beaucoup  de  joie, 
'&  eïpercrqo’on  verrait  bientoft  refleurir  la  paix  dans  l'Egide, 
puifque  les  Empereurs  fe  donnoient  la  peine  d y travailler /l  1 ne 
doutoit  pas  auifi  que  le  S.  Efprit  nefe  rro»  ait  dans  une  affem- 
bléeauffi  illuftreque  le  devoiteftre  celle  du  Concile  d’Ephefe. 
'Il  prie  le  Saint  de  s’appliquer  avec  tout  le  Concileà  rétablir  la 

£aix,  & de  luy  donner  la  joie  d’apprendre  bientoft  cette  nouvel- 
Il  femble  avoirmoinsvoulu  animer  le zele de  S. Cyrille  par 
cette  lettre , que  le  modérer. 

(.Ne  jugeant  pas  devoir  venir  luy  mefme  au  Concile,  ]11  y en. 
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voya  trois  Légats,  Arcade  & Projette  Evefques,  Sc  Philippe 
Preftre'de  l’Eglife  Romaine, *du  titredesApofires.bOn  croie  que  y.ro*.c|o».i>f 
ce  peut  eftre  le  mefme  Philippe  Preftre,que  Zolime  avoit  envoyé 
enAfriqueran4i8,pourraftaired'Apiarius  & des  appellations.  „‘p  «J^e. 
‘Pour  les  Evefques  Arcade  & Projette,  on  n’a  aucune  connoift  » »r) 
fance  certaine,  ni  de  leur  perfonne  ni  de  leurs  Eglifes/Baronius  | crc,,  i p‘54,‘ 
penche  àcroireque  le  premier  eft  Arcade[Evcfquedes  Gaules,]  fMcre.p.|*j. 
<]ui  a (lifta  l’an  439auConcilede.Riés,c&:  que  l’autre  eft  Projette  ^Bar.4,,.ju. 
ordonné  Evefque  d’ Imola  dans  la[  Romagne]  par  S.  Pierre  Chry-  * s ». 
fologue.'I  ls  avoient  aveceuxSirice Notaircde  l’EglifeRomaine.  Conf,p.<n,c.<). 
'Philippe  prend  la  liberté  de  parler  toujours  avant  eux,f&  mefme  r«t«Ac. 
de  ligner  le  premier.  «Neanmoins  toutes  les  fois  que  les  Evefques 
du  Concile,  ou  le  Concile  en  corps,  parle  d'eux,  ou  à eux,  il  eft 
toujours  nommé  le  dernier, hhormis  dans  l’adrefledu  pouvoir 
donné  aux  Députez  envoyez  à l’Empereur, ‘ce  qu’on  prétend  ;M».«»n.l.*c 
n’cftre qu’une  brouillerie des copiftcs,  au ffibien que  lesdifferens  4.ss.p.i«. 
rangs  dans  lefquels  on  place  Arcade  & Projctte.'LePape  nom-  Conc.p.ni.q 
meauffi  Philippeaprés  les  deux  Evefques. 

'Ils  font  tous  troisqualifiez  Légats  & députez  de  l’Eglife  Ro-  M1*. 
maine'ôt  de  la  Chaire  Apo(toliquc,kenvoyez  par  Celeftin"pour  p<u.«M,«t*.b. 
exécuter  (es  ordresdqui  tenoient  la  place  du  Siège  Apoftolique,  <lJb 
K • t ■ |i.  de  toutnle  Conciledes  F.velquesde  l’Occident, qui  les  avoit  /«;. 

envoyez, "qui  tenoient  lieu  delà  prefenceduPape/c’eilpourquoi  '■ 

M'  deMarca  prétend  qu  i 1s  plloicnt  tous  trois  ce  qu'on  appelle  1 

des  Légats  h Uttre.[ Je  ne  fçay  pourquoipdans  la  députation  du  » NUrc.con.i.j. 
Concile d’Ephefeà  T heoaofe, dont  Arcade  & I hilippeeftoient,  ''cMc.Pj.'^io.ai 
on  nedonne  la  qualitéde  Légat  qu’à  Philippe, quoiqu'on  en  donne  ->*.b. 
le  rangà  Arcade.'Aucontrairedansuneautreoccafion,  Philip- 
pe  ne  Ta  prend  point,  8c  Arcade  & Projette  la  prennent. [C’eft 

fieu teftre  qu’on  le  contentoit  que  ces  fortes  dechofes  fuffent 
ceues,  fansfe  faire  un  point  d’honneur  Sc  un  capital  de  les  mar- 
quer en  toutes  rencontres.] 

/Nous  avons  depuis  peu  un  mémoire  daté  du  8 may  431,  que  ar.M»*lr-®p-*p. 
u Celeftin  donna'aux  Légats,  outre  les  autres  inftruttions  dont  ll*  Ph- 
onies avoic  déjà  chargez , &dont  U femble  que  le  capital  fuft 
*•  de  maintenir  i’autorité  du  Siégé  Apoftolique.'en  rte  prenant 
point  de  parti  dans  les  difputes.mais  le  refervant  d’eflre  les  juges 
des  differens  fentimens  des  autres.  Le  Mémoire  leurrccomman- 

r.  Epifcêtis  & Pnfott:i$ .u*u  m ad  Orn  ttm  [Nous  > c fatons  poitu  qu’il  y euft  aucun  autre  Trcftrc 
que  Philippe.) 

2%  mit  future  tirtamcn. 
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de  la  mefme  choie, ■ fie  de  s’unir  entièrement  à S.  Cyrille,  pour  lé  4,'' 
conduire  en  tout  parles  avis,  foit  dans  le  Concile,  foit  pour  la- 
voir ce  qu’ils  auroient  à faire  en  cas  qu’ils  trouvaffent  le  Concile 
fini,  fansavoir  pu  finir  les  troubles. 

[Ce  fut  fans  doute  par  ces  Légats  que  Celeftin  envoya  A Saint 
Cyrille  fa  lettre  du  7 de  may.]’lï  leur  en  donna  encore  deux  au- 
tres, l’une  du  1 3 du  mefme  mois  pour  Pfcmpereur,  fie  l’autre  du 
8 pour  le  Concile. 'Par  la  première  il  remercie  l’Empereur  du 
foin  qu’il  prenbit  de  l’Eglife,  8e  l’exhorte  à continuer  dans  ce 
zcle,  en  ne  fouffrant  pas  que  de  nouvellesopinions  fondées  fur 
des  raifonnemens  humains,  troublent  la  paix  des  fideles.'ll  luÿ 
promet[avec  plusd’afluraneeque  n’auroit  fait  S.  Auguftin,]que 
s'il  s’acquite  aeeequ’ildoit  à Dieu,  Dieu  luy  donnera  en  toutes 
chofesuneheureufeprofperité.’La  lettre  au  Concile  n’eftaufli 
qu’une  exhortation  generale  à foutenir  avec  courage  lacaufe  de 
la  verité.'ll  ajoute  à la  fin  qu’ilenvoie  festrois  Légats  pour  eftre 
prefensau  Concile,  fie  pourfaireexecutercequ’il  avoitdéja  or- 
donné[en  430,]pour  lebien  de  l’EglifeuniverlclIe;  redoutant 
pas  que  le  Concile  n’y  donnai!  fon  confentement. [Nous  verrons 
comment  le  Concile  en  ufa. 

Theodofe  avoir  envoyé,  comme  nous  avons  dit,  jufqucs  en 
Afrique,  afin  que  cette  province  fi  confiderable  par  fon  étchdue 
fie  par  le  nombre  de  fesEvefqucs,  fie  devenue  fi  illuftre  parla 
pureté  de  fadifcipline.fic  par  les  lgmieres  fie  lafcience  de  S.Au- 
guftin.prift  part  à l’interell  commun  de  toute  l’Eglife.Ebagne] 
qui  y apporta  fes  lettres,  n’y  arriva  que  vers  Pafque. Saint  Au- 
guftindont  Theodofe  demandoit  particulièrement  la  prefenee, 
elloit  mort  fept  mois  auparavant.  L’état  du  pays  ravagé  de  tou- 
tes parts  par  les  Vandales,  8e  les  deux  mois  quirelloient  feuls 
jufqu’au  temps  que  le  Conciled’Ephefedevoit  commencer,  em- 
pefeherent  Capreole,  alors  Evefque  deCarthage,d’alTembler  les 
Evefques  d’Afrique,  comme  il  euft  fouhaité  de  le  faire,  pour  en- 
voyer au  Concile  une  députation  folcnnelle  d’Evefques.  Ainfi  il 
fc  contenta  d’y  envoyer  Vefu las  fon  Diacre,  avec  une  lettre  qu’il 
adrefloit  au  Concile,  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  faire 
davantage;  pour  témoigner  qu’il  reconnoilToit  qu’il  faut  rejet- 
ter  toutes  les  nouvel  les  doélrines  par  l’autorité  des  anciennes;  fi C 
pour  prier  le  Concile  de  ne  point  accorder  ce  que  les  Pelagiens 
demandoient,  qu’on  examinai!  de  nouveau  leur  caufe. ["Il  écri-  v.s.Eo- 
vit  au  fii  à Theodofe,  tant  fur  cette  derniere  herefie,  que  fur  la 
mort  de  Saint  Auguftin.]  ». 

Le 
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4JI'  • 'Le  Concile  tira  avantage  de  cetcedeputation  , pour  montrer 
à l’Empereur  que  l’Eglife  d’Afrique  eftoitdansfon  fentimenc. 
[llncfe  trompoit  pas  en  cela,  puisqu'il  y avoir  longtemps  que 
Saint  Auguftin  avoit  détruit  par  avance  toutes  les  impietez  de 
î Neftorius.  Et  cette  herefie  s’eftant  gliflee  jufque  dans  l’Efpa- 
gne,  Capreolcla  combatit  quelque  temps  après  leConcilc,  par 
un  écrit  que  nous  avons  encore  aujourd’hui.] 

ARTICLE  XLVII. 

Des  principaux  Evejques  venus  a Ephejc. 

][T  A feftedePafquequieftoitle  1 9 d’avril,  eftantpaffëe.cha- 
I > cun  fe  prépara  à partir  pour  le  Concile , qui  fedevoit  tenir 
à laPentecoltCjc’eft  à dire  le  7 de  juin.j'Comme  Neftorius  eftoit 
des  plus  proches,  il  s’y  rendit  des  premiers/auflîtoft  après  Paf- 
que,  & y trouva  neanmoins  déjà  beaucoup  d’Evefques  aflem- 
» blez.  11  y arriva  avec  un  grand  nombre  de  jperfonties  ,kSt'une 
fuite  magnifique. *11  eftoit  accompagné  du  Comte  Irenée,  qui 
l’avoit  voulu  fuivre  par  pure  amitié , fans  aucun  ordre  de  l’Em- 
pereur, & fans  avoir  aufli  aucun  pouvoir  de  fe  mêler  d«quoy  que 
ce  fuft,  comme  Theodofe  le  déclara  au  Concile. 

'Saint  Cyrille  arriva  quelque  temps  après,  verslaPentecofte, 
'•un  peu  avantle  temps  marquepour  le  Concile.'Il  avoit  pris  le 
chemin  de  la  mer,&  il  arriva  heureufement  à Rhode  fansaucun 
danger, Quoiqu’il  euft  eu  d’abord  un  vent  fort  violent  qui  le 
menaçoit  d’une  tempefte.  Il  fe  rejouiflbit  dans  l’elperanee  de 
pouvoir  voir  l’Empereur  dans  ce  voyage,  & fejuftihcrluymef- 
me  d s choies  dont  on  l’accufoic  auprès  de  ce  prince.  Efiantà 
Rhode,  il  écrivit  aux  Preftres , aux  Diacres , & à tous  les  fideles 
;d’A  lexandrie.pour  leur  recommander  de  vivre  dans  la  tranquil- 
lité Se  la  modeftie,  & de  prier  pourluy  & pour  l’Eglife , comme 
ilnemanquoitpas  de  le  faire  delà  part. '11  leur  écrivit  encore 
après  eftre  arrivé  à Epheie,  & leur  manda  qu’il  efperoit  que 
l’Eglife  feroit  bientoft  purgée  des  erreurs  qui  la  troubîoicnt.'On 
Non  jt.  l’aceufa  fauflement  d’avoir  amené  d’Alexandric"un  grand  nom- 
bre de  valets  & des  gentsfans  honneur  capables  de  tout  entre- 
prendre. 

'Juvenal  dejerufalem  arriva  auifi  cinq  jours  après  IaPente- 
cofte.[Ainfi  il  ne  manquait  plus  que  les  Orientaux  avec  Jean 
d’Antioche  leurchef.] 

J.  ponlm&û 
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37«  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

'La  relation  de  Neftorius  contre  le  Concile,  n’eit  lignée  que 
de  feize  Métropolitains , outre  d’autres  Evefqucs  qui  ne  font  pas 
nommez.  CesIcizefontFritilasd’Heracléeen  Thrace,  Hellade 
de  Tharfeen  Cilicie,  Verinien  de  Perge[en  Pamphylie,]Meone 
de  Sardes[en  Lydie  ,]Dexien  de  Seleucieen  lfaurie , Himcrede 
Nicomedie,  Alexandre  d’Apamée[dans  la  féconde  Syrie  ,]Dâl- 
mace  de  Cyzic,  Euthere  de  Tyanes[en  la  fécondé  Cappadoce,] 
Pierre  de  Trajanoplefen  Thrace  ,]  Julien  de  Sardiquc[dans  la 
Dace,]Bafile  de["Larifle  en]TheiIalie,  Cvrus  d’Aphrodiliade 
[dans  la  Carie, ]Maximind’Anazarbes[dans  la  fécondé  Cilicie,] 
Alexandre  d’Hierapledans  la  Syrie Euphratefienne,&[l  impie] 
Dorothée  de Marciancrple  en  Melie.'  Verinien, Meone,Dalmacc 
[&  Cyrus,]s’unirentbientoft  après  au  Concile. 'Mais  NeUorius 
avoit  avec  luv  un  grand  nombre  de  payfans  tirez  des  terres  de 
l’Eglife  [de  Conflantinople  ,]&  les  habitans  du  Zeuxippe  qu’il 
nourrilïoitpour  l’appuyer  dans  le  befoin. 'Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  parre  fouvent  avec  mepris[de  ceux]du  Zeuxippe  ,'qui 
elloit  un  quartier  de  Conilantinopleou  il  y avoit  des  bains  pu- 
blics fort  célébrés. 

'S.Cvrtfle  avoit  amené  les  fiens  avec  luy,[c’eft  à dire  les  Evef- 
ques  d’Egypte, ]bjufqu’au  nombre  de  50,  dequoy  les  Orientaux 
luy  voulurent  faire  un  crime. ‘Leonce  dit  qu’il  avoit  amenétouc 
fon  Concile. dLes  43  derniers  nommez  dans  la  lifte  des  Evefqucs 
du  Concile, [citoient  apparemment  tous  d’Egyptc.]On  y peut 
remarquer  Evopce[Mctropolitain]de  Ptolemaïde , Eufebe[Me- 
tropolitain]de  Pelufe,[dc  la  mauvaife  conduite  duquel  S.lfidore 
fe  plaint  fifouvent,]Theopempte  de  Cabales,  Daniel  de  Darnis. 

'Memnon  Evefque  d’Ephele  avoit  aufTi  aflembléplus  de  30, 
’&  jufqu’à  4oEve(quesd’AÎîedefa  jurifdiétion,[c’dlà  dire  ap- 
paremment du  diocefe  d’Afie  ,]'donton  prétend  que  l’Evefque 
d’Ephefeeftoit  chef  & Exarque.*  Les  plus  i Huîtres  font  Valerien 
[Métropolitain]  d’Icone  [en  Lycaonie ,]  fAmphiloquc  de  Side 
[métropole]  de  la  Pamphy lic,'Dalmace  de  Cyzic  [métropole]  de 
l’Hellefpont,'Cyrusd’Aphrodifiade[metropole]dclaCarie,*que 
Theodofe  excepte  l’an  436  d’une  loy  generale,  à caufe  de  fes 
grands  mérités. hEn  lignant  contre  Neiiorius,  il  fe  qualifie"le 
moindre  de  touss[ce  que  prefque  aucun  autre  ne  fait.']  1 avi  it 
cité  clevédatw  la  foy  Catholique,  dont  fa  famille  faifoir  profef 
lion,  & avoit  elle  moine  avant  que  d’eftre  Evefque.  [Mais  il  ne 
foutint  pas  cette  foy  avec  allez  de  fermeté  dans  le  faux  Concile 
û’Ephefe.Juvcnal  de  Jerufalem  elloit  accompagné  de]'Pierre, 
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4,,‘  qu’il  avoir  fait  premier  Evefque  des  Sarrazins  de  Parembolcs 
v.Ttïeodo-  [dans  la  Paleftinc.]'.Son''hiftoireeft  raportée  dans  la  vie  de  Saint 
icli.f  Euthyme.’Lorfqu'il  fut  preft  deparcir  pour  venir  au  Concile, 
S.Euchyme  luyrecommanda de fejoindreàS. Cyrille  6c  à Acace 
dcMeiitene,6edefuivreen  toutes  chofes  leur(éntiment.bL’fcvefi 
qued’Elufequi  elloit  auffi  une  ville  deSarrazins[dans  l’Arabie 
Petréejconvertiepar  S.Hilarion/eftnornmé^tantoftAmpele  ou 
Apeile,<,tancoftTheoduie.[Seroit-ce"S.Theodule  fils  de  S.  Nil, 
qui  ayant  cfté  mené  efclave  en  cette  ville,  y avoir  enfuite  elle 
elevé  à la  ciericaturc  > Mais  ficela  eft,  les  Grecs  l’ont  ignoré,] 


Boil.t  lï.'f.u. 
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t Hier.y.Hil. 
p.  i.47-a. 
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■puifqu’ils  ne  luy  donnent  aucun  titre  lorlqu’ils  en  marquent  la  Boü.u  jan.p. 
relie  le  j 4 de  janvier.  *‘7, 

'Entre  les  Evefquesdu  Diocefe  du  Pont,  Théodore  d’Ancyre  coae.p 


V.S.Bafilc 
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eft  fouvenr  nommé  le  premier , mefme  avant  Firme  de  Ccfarée 
en  Cappadoce , ["qu’on  prétend  neanmoins  avoir  tenu  le  mefme 
rang  dans  ce  Diocefe,  qu’Ephefe  dans  celui  d’A  fie.  Mais  en 
d’autres  endroits  Firme  eft  nommé  devant  Theodote.]  Apre» 
eux  on  peut  remarquer  dans  ce  Diocefe  le  célébré  Acace  dcMe- 
liccne[mctropole  de  la  fécondé]  Arménie. 

'Rhegin  de  Conft.tncie[metropoledei'ifledeCypre,]vint  aufli 
au  Concilc.'Rufe  deTheftalonique[chefdcl’lllyrieOricntaîe,] 
n'y  ptn  pas  venir  à caufc  qu’il  eftoit  malade. 'Mais  il  envoya  Fla- 
vien  de  Phi  lippes  pour  y tenir  fa  place  6c  fon  rang,  Perigene[Me- 
v.  s.  Boni.  tropolitain]"dc  Corinthe  y vint  aullî , avec  plufieurs  autres 
s ».  Evciqucs  du  mefme  Diocefe. 

'Encre  les Ecclcfiaftiques , Pierre Preftre d’Alexandrie  , & le 
che^ des  Notaires  de  cette  Eglife,[fit  comme  l’office  de  Pro- 
moteur dans  le  Concile,  prelentant  les  pièces  dont  on  avoit 
befoiu,  & propofanc  meûne  quelquefois  les  matières  qu’il  fal- 
loir traiter.] 


p.«rj.b,c. 


p.SJi.b. 


ARTICLE  XL VIII. 


Nombre  & qualité  des  Evefques  du  Concile  '■  L' Empereur  commet 
Candidien  pour  y maintenir  l'ordre  & lu  puix. 

Not  i)4.  [ tx  Ou  r.  ce  qui  eft"du  nombre  des  Evefqucs,  leConcile  mefme, 

X S.  Cyrille, & les  autres  anciens  le  font  monter  à deux  cents, 
a>u  un  peu  plus.  ['Vincent  de  Lerins  dit , que  près  de  la  moitié  de  Vinc.L.r.«  p. 
ces  zoo  Evdques , eftoient  des  Métropolitains  fi  habiles  & Il  >'?• 
dij^Htnrt.  doéles , qu’ils  pouvoientprefque  tous"parler  6c  écrire  des  matie- 
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3Î0  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  V*tolA 
res  de  la  foy.[II  feroit  aifé  de  voir  de  quelle  province  eftoient  43<’ 
tous  les  Evefques,  8c  combien  il  y avoir  deMetropolitains,  Il 
cela  en  valoir  la  peine.j'S.  Cyrille  dit  en  general  des  Evefques  du, 

Concile, que  c’eftoîent  des  Prélats  célébrés,  très  connus  de  l’Em- 
pereur, 8c  eminensen  tour  ce  qu’il  y a de  plus  exe  lient. 

'Au contraire  les  partifans  dcNeftorius  pour  affoiblir l'autorité 
que  le  Concile  tiroic  du  nombre  de  ceux  qui  le  compofoient, 
pretendoient  non  feulement  quec’eftoit  une  multitude  degents 
îgnorans/maisaufli  qu’il  y en  avoit  plufieursque  les  Evefques 
8c  lesConciles  a voient  depofez  ou  feparez  de  la  communion  pour 
differentes  raifons,'&  que  le  Concile  n’avoit  pas  laide  dereee- 
voirà  fa  communion  pour  faire  nombre.  [Mais  ils  ne  particulari- 
fent  8c  ne  prouvent  rien:ce  qui  fait  qu’on  ne  doit  point  s’arrefler 
à ces  accufations  vagues  de  perfonnes  paffionnées.j'lls  ajoutent 
qu’il  y avoit  douze  Evefques  Meffaliens  de  la  province  de  Pam- 
phy lie,  que  leurMetropolitain  8c  lcur"Exarque  avoient  feparez.  A-nuit. 
de  leur  communion. [Mais  outre  qu’ils  ne  nomment  pas  unfcul 
de  ces  douzc,]'les  deux  Métropolitains  de  Pamphylie,  Verinien 
dePerge,  8c  Arnphiloque  de  Side, eftoient  au  Concile  , avec 
Memnon  d’EphefeExarquedel’Afîet'üc  on  trouvequ’un  nommé 
Lampece  fait  Prelfrepar  AlypedcCefaréeen  Cappadocefvers 
l’an  4So,]fut  le  premier  de  la  fede  des  Meffaliens  qui  entra  dans 
le  facerdoce. 'Ils  veulent  qu’on  croie  que  les  ^oEvefques  d’Egvp- 
teelloient  tous  d’une  mefme  province  , & demeftneles  30  ou  40 
Evefques  d’ A fie  qui  eftoient  au  Concile,  [mais  ils  ne  le  difent  pas 
clairement:  8c  je  ne  penfe  pas  que  cela  puiffe  avoir  aucune  ap- 
parence.] ' , . . 

'S. Cyrille  raporte  à une  protedion  particulière  de  la  Sainte'  * 
Vierge,  de  ce  que  la  mer  avoit  favorifé  par  fa  tranquillité  le 
voyage  des  Evefques  qui  vouloient  venir  au  Concile /comme  il 
l’a  voit  éprouvé  luy  mefme  ,b8c  dé  ce  que  les  chemins  de  la  terre 
s’eftoienc  trouvez  libres  des  voleurs  qui  les  infedoient  aupa- 
ravant. 

' T heodofè  voulut  qu’un  Officier  affiftaft  de  fa  part  au  Concile, 
afin  que  toutes  les  deliberations  s’y  fiffent  avec  l’ordre  8c  la  tran- 
quillité neccffaire,  8t  que  rien  nepuft  troubler  la  paix  d’une  fi 
illuftreaffcmblée.  Il  ne  doutoit  pas, dit-il, que  les  Prélats  ne  fuf- 
fent  très  capables  de  donner  mefme  la  paix  aux  autres  j mais  il 
crut  qu’il  eftoiede  fa  pietéd’ycontriboerdefa part  autantqu’il* 
pourroit.'Il  nepretendoit  pas  que  cct  Officier  prift  aucune  paie 
à l’examen  qui  fe  feroit  lur  les  dogmes, fichant  qu’il  n'y  a que  le$ 
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feuls  Evefques  à qui  cela  foie  permis.'ll  remettoit  abfolument  Mu  r- 
aux Prélats  l’examen  des  écrits,  loic  de  S. Cyrille,  voulant  qu’on 
s’arrêtait  à ce  qu’ils  jugeroient  dcces  écrits,  aulîibienque  du 
pardon  qu’il  faudroit  accorder  ou  refuler  au  coupable. 'Alais  il  r.Hj.a.u 
vouloit  qu’il  y cuit  quelqu’un  de  fa  part  pour  empefeher  que  les 
antipathies  ne  formatent  des  divilîons  & des  diiputes  capables 
d’arrelter  la  diiculfion  des  dogmes  ,'pour  faire  que  chacun  eu  il  la  b. 
liberté  de  propofer  ce  qu’il  jugcroit  à propos,  & de  répondre 
aux  raifons  de  fon  adverfaire  s afinque  quand  toutes  chofes  au- 
roient  été  bien ‘examinées,  le  Concile  put  en  porter  fon  ju- 
gement. 

[Il  voulut  fui  vre  en  part  ie]'ce  que  S.  1 fidorede  Pelufeluy  écrit  ifi.P  U.cp.ju. 
dans  une  lettre,  que  s’il  pouvoir  fe  donner  le  temps  d’aflllter  luy-  F-*i  b e* 
mefme  à ce  qui  fe  jugerait  à Ephefc,  il  ne  doutoit  point  que  tout 
ne  s’y  paffalt  dans  l’ordre;  qu’au  contraire  le  Concile  ne  man- 
querait point  de  fournir  de  matière  aux  infultcs  de  fes  adver- 
faires,  fi  on  y abandonnoit  les  chofes  à la  confufion  que  l’antipa- 
thie a accoutumé  deproduire:  Qu’il  pouvoit  remedierà  ccsin- 
conveniens[en  y envoyant  de  fes  minitres,]pourvu  qu’il  leur 
défendit  de  fe  mêler  de  ce  qui  regardoit  ks  dogmes;  y ayant 
uncextremedifferenceentrcfervir  un  Prince,  £c  combatte  pour 
[les  veritez  de]  Dieu  : depeur  que  s’ils  prenoient  un  parti  con- 
traire à la  foy,  au  lieu  d’ebrauler  l’Eglilcqui  et  appuyée  fur  tlne 
pierre  ti  un  fondement  immobile,  leurs  efforts  ne  miffent  en 
danger  l’Etat  mefmequ’ilsengageroient  dans  Ieurqnerelle. 

'Celuique  Theodofe  choifit  pourenvoyer  à Ephefe, fut  Can-  Conc.p.44t,<r. 
«iidien  Comte  des  Domefiiques,[c'ct  à dire  celui  qui  oomman- 
doit  les  milices  delà  maifon  Impériale. ]'On  croit  que  c’et  celui  Nor.kp.l.i.e. 
***  mefmeHqui  s’etoit  fignaléen  41s  dans  la  guerre  que  Theodofe  p4^' p. 
fit  pour  Valentinien  I 1 1.  à Jean  uf  rpateur  de  l’Italie.* Théo-  * 
doic  l’envova  donc  à E phefe  avec  ure  lettre  au  Concile  qui  con-  “ Con-.p.44c 
tenoit  les  caufes  de  fadeputation.bIl  y avertit  le  Concile  que  fi 
l’on  formoit  quelque  aétion  ou  pour  de  l’argent,  ou  pour  une 
autre  affaire  civile  contre  quelque  Evefquc,  il  ne  vouloit  pas 
qu’elle  fut  jugée  à Ephefe,  foit  par  les  magitrats , (oit  par  le 
Concile;  mais  qu’on  la  renvoyât  à Contaminople.'ll  ne  veut  c. 
pas  non  plus  que  le  Concile  s’arrête  à examiner  des  affaires 
particulières  qui  n'auroient  point  de  raport  à celles  du  dogme, 
qu’aprésque  celle-ci  aura  été  entièrement  terminée, 'Jufqu’à  ce  b.e. 
que  celaeutetéfair,Candidien  avoi^ ordre d’empefeher  qu’au- 
cun Evefque  ne  quittât  Ephefe,  pour  aller  ni  chez  luy,  ni  à la 
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a.  Cour,  ni  quelquepirt  que  ce  fuit. 'Il  avoir  ordre  encore  de  faire  *" 

fortir  delà  ville  les  fcculicrs  & les  moines  qui  y choient  déjà  ve- 
nus en  grand  nombre,  & d’tmpefcher  qu'il  n’y  en  vinft  d’autres. 
[Nous  avons  vu  ci  dodus  que  Vidor  moine  d’Alexandrie  vint  à 
Ephefe,  Si  eut  peine  à le  purger  de  ce  qu’on  diloit  «.ju’il  avoit  ca- 
lomnié S. Cyrille.] 

Luo.cp.it.9.!*.  'Candidien  n’arrivaàEphefcqu’aprés  la  Pcntecofte.Ml  y avoit 
• conc.j..*4j.c.  comme  nous  verrons,  quelques  troupes  dans  la  ville,  tirées  de 
cel’es  qui  elktient  en  garmfon  àl  ripoli  en  Lydie  [Candidien  les 
avoit  pcutellre  amenées  fous  prétexte  d’executer  les  ordres  de 
1 Empereur,  pour  appuyer  Neflorius,]'dont  il  parut  toujours 
favorifer  les  interefts.  Une  note  d’un  manuferit  remarque  que 
pour  faire  plailîr  a Neftorius,iIfuppriraala  lettre  de  l’Empereur 
au  Concile  fur  fa  commillion,  ne  la  montra  qu’aprés  le  juge- 
ment rcndu[contreNeflorius,]afinde  le  faire caffer. 'Mais  il  eft 
certain  qu’avant  ce  jugement  Candidien  mcfme  avoit  lu  au 
Concile  l’ordre  de  l’Empereur[porté  par  cetteletrre,]quiordon- 
noit  qu’on  examinait  ôc  qu’on  reglaftlàns  delai  cequiregardoit 
la  fov. 
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ARTICLE  XL1X. 

Occupation  de  Saint  Cyrille  avant  le  Concile  : Luy  & Mention  accufe^ 
d'agir  par  violence  & par  intrigues- 


[PAint  Cyrille  & Neftorius  eftoient  arrivez, comme  nous 
v3 avons  dit,  à Ephefe  avec  beaucoup  d’Evefques  avant  là 
fefte  de  la  J’entecofte»  qui  elloit  le  7 de  juin,  & le  jour  marqué  * 
pour  commencer  le  Concile  : Si  Juvenal  elloit  venu  cinq  jours 
apres  cette  felle.  Mais  comme  Jean  d’Antioche  5c  les  autres 
r-jo  e-  hvefques  de  l’Orient  n’eftoient  pas  encore  venus, ]'&  qu’on  fa- 
r .«4<.<i.  voit  neanmoins  qu’ils  cftoient  en  chemin, 'le  Concile  ne  s’aflem- 

p-i‘5-»*  blaque  leu  de  juin,  [ 16  jours  après  la  Pentecofte.j'On  atten- 

doit  auflî  quelques  Evefques  d’Italie  & de  Sicile, [cequi  com- 
prenoit  au  moins  les  Légats  du  Pape. 

Jorr.i.7.c.54.p.  'Durant  ce  temps  là  onexaminoit  laqueftion  de  l’Incarnation, 

* nVcr  e.t.p.ip.  s’il  falloir  appdler  !a  S,e  Vierge  Mcre  de  Dieu. S.  Cyrille 

|>.it,  s’occupoir  aulL"à  fairedes  extraits  des  livresdeNeftorius.'LeP.  Not«  jj, 
,0,‘  Garniercroit  que  c’ell  l’extrait  que  Mercator  dit  avoir  traduit 

en  latin,  & avoir  eliéfait  gar  ce  Saint. [On  ne  peut  guere  aulli  - 
Con.-  douter  qu’iln’aitou  fait  ou  revu  dans  ce  temps  làj'l’extraitque 
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Pierre  fon  fecrctaire  prefenta&lut  dans  Je  Concile, '&  que  le  P.  Mer.-.t.i.p.M. 
Garnier  croit  avoir  auffi  elle  traduit  par  Mercator.'ll  croit  que 
ce  fut  encoreen  ce  temps  là  que  S.  Cyrille  fit  fes  Scolies,[dont 
nous  parlerons  en  un  autre  endroit. ]'I1  atcaquoic  auflîdcflors  Socr.1.7.t.j4.p, 
Ncitorius  par  divers  petics  combats,  comme  pour  luy  donner 
l’epouvente,[ce  qu’il  n’ell  point  neccfTaire]de  raporter,  com- 
me fait  Socrate,  à aucune  averlîon  pcrfonnelle  qu’il  eufl  contre 
luy  :'Mais  ils  ne  fe  parlèrent  jamais. Ncltorius  prétend  que  Cainc  caae.t?.f.jaj. 
Cyrille  le  fuyoit,  depeur  qu’il  ne  le  convainquilldes  herefies  qui 
efloient  dans  fes  anathematifmes. 

'Memnon  Evefque  dT  phefe  fe  trouva  difpofé  àfuivre  en  tou-  t.t.».w.e|Tu.fc. 
tes  chofes  lesfentimensde  S. Cyrille. 'Les  partifansdeNellorius 
luy  reprochent  de  leur  avoir  fait  fermer  leseglifes,  les  lieux  où 
efloient  les  tombeaux  des  Martyrs,  & le  temple  facré  de  l’A- 
poltre[S.  Jean,  ]'en  forte  qu’ils  n’avoient  pu  ni  y aller  faire  leurs  p.*oi.M<ot.r. 
prières  Iefoir&  le  matin, 'ni  aller  rendre  leurs  refpecls  aux  faints  p 
Martyrs,  particulièrement  à S.  Jean  l’Evangclille,'ni  mefmece-  r.»».iUoi.ai 
lebrer  la  grande  feftjc  de  la  Pentecofle,*&  que  dans  un  befoin  ils 
n’euflent  pu  trouver  aucun  lieu  de  furcté.[ll  femble  qu’on  puil* 
fe  tirer  de  là  que  Neflorius  ne  s’eflant  pas  corrigé  dans  les  dix 
jours  que  le  Pape  luy  avoit  donnez,  S. Cyrille  8c  ceux  qui  le  fui- 
voient,  leregardoient  luy  & fes partifanscommeexcommunicz. 
MaisNcflorius  avoit  obeï  en  quelque  fortcau  decret  de  Celcllin, 
quoique  par  upe  hypocrifie  vifible  j 8c  on  n’eull  pu  le  traiter 
d’excommunié  fans  offenferdireélement  & tous  les  Evefques  du 
patriarcat  d’Antioche,  & l’Empereur  mefmecncore  plus  qu’eux. 

Auffi  le  Concile  le  traita  toujours  comme  membre  & comme 
Evefque  del’Eglife  Catholique,  jufqu’à  ce  qu’il  cufl  prononcé 
contre  luy:  Il  le  pria  de  venir  prendre  fa  place  dans  l’afTcmblée 
qui  fetenoit  dans  l’Eglife,  8c  luy  donna  toujours  les  titres  d’hon- 
neur que  l’on  donnoit  adx  Evefques  Catholiques. ]'S. Cyrille  le 
traicede  mefmc/&  Pierre  fon  Preftre  & fon  Notaire  «en  parle  p.sn-'y 
point  autrement. [Je  ne  fçay  donc  fi  ce  ne  feroit  point  au  con- 
traire que  Neflorius  voulant  tenir  fes  aflemblées  à part,  Mem- 
non auroit  cru  le  devoir  empefeher  & l’obliger  à fe  trouver  avec 
lesautres  dans  la  grande  eglifê  de  S'*  Marie,  laquelle  ni  Neflo- 
rius ni  lesautres  ne  difent  point  leur  avoir  elle  fermée.] 

'Mais  il  cil  remarquable  que  S.  Cyrille  mefme  ne  célébra  point,  Lnr.-p.n.p.)*. 
non  plus  que  Neflorius, dans  tout  le  temps  qu’ils  furent  à Ephe- 
fe,  ni  le  jour  de  la  Pentecollc.ni  aucun  autre  dimanche,  jufqu’à 
la  tenue  du  Concile.[Cen’efloitpas]'faute  de  pouvoir  à l’égard  n.p.43. 
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d,  S. Cyrille  ,[à  qui  Memnon  n’avoit  garde  d’en  réfuter  aucun.  M'’ 
Ci  n’eUoit  pas  non  plus  par  ordre  de  rEmpcriur:]car  il  tft  mar- 
qué qu’ils  ne  voulurent  pas  celcbrer.[Jc  ne  fçav  fi  ce  ferait  que 
Ni  ftorius  eftant  acculé  juridiquement,  S. Cyrille  pour  l’obliger 
àfe  tenir  dans  l’érat  d’un  acculé , auroit  confenti  às’ytenirluy 
mefme,  quoique  l’aecufacion  intentée  par  Queremon  ne  regar- 
dalt  point  apparemment  les  matières  ecclefi.tftiques , Scqucles 
plaint  s qu’on  faifoit  contre  fesanathematifmes  ne  fuflent  point 
uneaccutation  juridique.] 

'Les  amis  de  Neitorius  fe  plaignent  encore  dediverfes  violen- 
ces qu’on  leur  avoit  faites , difoient  ils,  par  le  moyen  des  Clercs, 

'&  des  matelots  Egyptiens  qui  appuyoïent  S.  Cyrille  ,*&  d’un 
grand  nombre  de  payfans  que  Memnon  avoit  fait  venir  , ‘outre 
que  tout  le  peuple d’Ephete  eftoitaflFcftionnépour  le  Concile, 

& fort  oppofé  aNellorius  ;‘Que  Saint  Cyrille  & Memnon  en- 
voyoient  ces  fortes  de  perfonnes  avec  leurs  Clercs  5c  leurs  mi- 
nières dans  les  maitons  des  Evefques  , leur  faire  de  grandes 
menaces  s’ils  ne  fc  rcfolvoient  à venir  avec  eux  au  Concile, 'à 
fouferire  ce  qu’il  leur  plairoit  d’ordonner  àconfentirà  tout 
ce  qu’ils  avoient  fait , ou  vouloient  faire  /Qu’ils  marquoient 

f»ar  dehors  les  maitons  de  ceux[qui  leur  refiftoient  ,]afin  qu’on 
es  aftkgeaft  ,'Se  qu’ils  les  faifoient  attaquer  eux  mefmes  au  mi- 
lieu des  rues  par  des  foldats  dont  ils  difpofoient.'C’eft  ainfi  qu’ils 
prétendent  que  S.  Cyrille  & Memnon  te  rendirent  maittres  des 
voix  des  Evefques , trompant  les  uns , & intimidant  les  autres. 

'L’ordination  de  Ballîen,  fielleeft  telle  qu’on  !araporte,[fait 
voir  queMemnon  n’eftoit  nullement  incapable  d’agir  par  jalou- 
fic  & par  violence. j'Theodoret  dit  que  l’envie  eutlbeaucoup  de 
part  aux  decrets  qui  fe  firent  à Ephefe.dIbas  prétend  que  Saint 
Cyrilleeftant  venudebonne  heureà  Ephefe,  s’y  cftoit  acquisles 
Evefques,  tant  parce  poiton  qui  aveugle  mefmeles  yeux  de* 
fages , qutf  par  la  haine  qu’on  avoit  pour  Neftorius.  [ L’averfion 
que  beaucoup  d’Evefques  avoient  pour  l’herefie  de  Netlorius, 

& peuteftre  quelques  uns  pour  fon  orgueil,  rendit  afïurémcnt  le 
parti  de  S. Cyrille  le  plus  fort  & le  plus  nombreux.  Que  fi  l’on  y 
a employé  l’argent,  les  intrigues, ou  la  violence,  lefoupçon  n’en 
tombera  pas  plus  fur  S. Cyrille  que  (ur  Neftorius , qui  pouvoir 
avoir  autant  de  richefT,  s,8î  plus  decredit  parmi  les  puiftans  du 
fiecle , comme  l’evenement  le  fit  voir , 5c  quieftoit  particulière- 
ment appuyé  par  le  Comte  Candidien , & par  les  troupes  qu’il 
coaamaudoit  dans  Ephefe.] 

ART.  L. 
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ARTICLE  L. 


î{cJlorius  découvre  de  plus  eu  plus  (on  herejîe . 

"[✓""VEstoit  fans  douce  par  cette  confiance  que  Ncftorius 
avoir  en  (on  credic,  qu’au  lieu  de  témoigner  quelque  crain- 
te de  Dieu  & des  hommes,  quieftoient  fi  près  de  le  juger  >]'&  au  coM.t.,r.s«. 
lieu  d'avoir  quelque  honte  & quelque  regret  des  Dlalphcmcs  ! ItfMiojs.a.b. 
qu’il  avoit  proferez  contre  J. C.  à Conftantinople,  il  continua 
à le  blalphemer  lorfqu’il  fut  arrivé  à Ephefe,&  le  fit  mefme  d’une 
maniéré  encore  plus  impie  fie  plus  infblente.'AcaceéeMelitene,  p.»j9  b. 
donc  la  pieté  & l’érudition  cltoi-  nt  eftiméesde  tout  le  monde, 

'avoit  fait  paroiftre  un  zele  ardent  pour  la  véritable  foy.'Et  An«i.Kj>.4o. 
comme  aulfi  ileffoit  ami  particulier  de  Neftorius , il  avoit  fait  * Cunc.p.jos.b. 
ce  qu’il  avoit  pu  pour  le  lauver,  en  le  retirant  defon  erreur. 

'Desqu’il  futarrivéà  Ephefe  vers  lafeftedela  Pentecofte.il alla  hc. 
le  trouver,  l’entretint,  & voyant  les  mauvais  fentimens  dans 
lefquels  il  eftoit[encore,]il  fit  toutes  fortes  d'efforts  pour  luy 
perluader  de  les  quitter.  > 

'Neftorius  parut  en  eftre  touché,  Sv  témoigna  vouloir  fuivre  le  fi  - 
confeil  qu’il  !uydonnoit.[Ce  fut  peuteftreen  cette  occafion] 

'qu’il  confentit  à reconnoiftre  que  la  Sainte  Viergt"eft  mere  de  ap.p.7i>7. 
-Dieu.atilfibien  que  mere  de  l’homme.  1 1 dit  qu’ilj  avoit  reconnu 
plufieurs  fois  avec  l’approbation  & la  joie  de  fes  adverlaires. 

'Mais  dix  ou  douze  jours  après  fon  entretien  avec  Acace,bCc  r.j.p  px.e. 

apparemment  le  19  de  juin  ,‘lorfqu’on  parloit  encore  des  dog-  ip  joi.<pkre, 

mes  de  lafov',  & qu’Acace  foutenoit  la  doctrine  de  l’Fglile,  |icStr.jc<.e. 

Neftorius  entreprit  de  le  combat re  5 A:  par  une  queftion  cap-  d. 

tieufe,  il  s’efforça  de  le  réduire  à dire  ou  que  le  Fils  unique  au 

Pcre  ne  s’eftuit  pas  fait  homme  , ou  que  le  Pcre  & le  Saint  Efprit 

s’eftoient  incarnez  aulfibien  que  luy. 'Un  des  Evcfques  de  fa' a. 

compagnie  tafehoit  mefme  d’exeufer  les  Juifs  , en  prétendant 

que  le  crime  qu’ils  a voient  commis  n’tftoit  pas  contre  Dieu,  maiy 

contre  un  homme. 'F  t un  autrctvefqucdeceux  quieiloient  avec  j. 

luy  prit  la  parole,  pour  dire  que  le  Fils  qui  avoit  lbuffert  lamorr 

eftoit  autre  que  le  Verbe  Dieu.  Acacc  ne  putfoufftirceblafphe- 

mc,  prit  congé  de  la  compagnie,  & fe  retira  ,'en  témoignant  p.:o;ç.b. 

la  vive  douleur  qu’il  reffentoic  de  l’injure  que  l’on  faiioit  à Ion-  • 

Créateur. 

'Le[mefme]jour  19  de  juin/Theodote  d’Ancyre , & plufieurs  p.w.Jir*  ». 
Htjt.  Eccl.  Tome  XI  y.  . Ccc 
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autresArchevefques  CcEvefques  qui  s’entretenoient  avccNefto-  4,u 
rius.'luy  foutcnant  queJ.C.  eftoit  Dieu,*fic  luy  prouvant  par 
les  Ecritures  que  c’cft  Dieu  mefme  qui  eft  néde  la  Mainte  V ierge 
félon  la  chair  jbil  profera  cette  parole  impie , Pour  moy  je  ne  « 
fijauroisdircqu’unjcnfantjdcdeux  ou  trois  mois,  foitDieu.'Et  « 
on  ajoute  qu’il  Pavoit  dit  pjuficursfois.dlldit  encore  pluficurs 
autres  choies  plus  impies  pour  détruire  le  myftcre  de  1’  I ncarna- 
tion  pour  s’en  moquer, [Sc  qui  alloient  à direj'que  J.C.n’eft 
pas  Dieu.fCar  il  dit  qu’il  ne  pouvoir  fe  refoudre  à adorer  un 
enfant  nourri  de  lait , ni  à donner  le  nom  de  Dieu  à celui  qui 
s’eftoit  enfui  en  Egypte. 

'Les  Catholiques  qui  entendirent  cette  parole,  témoignèrent 
de  leur  part  le  zele  que  des  Chrétiens  doivent  avoir  pour  J.C, 
dont  la  chaleur  fi  jufte  avec  laquelle  les  Officiers  d’un  Prince 
rejettent  les  injures  qu’on  fait  à leur  maift  rc , eft  la  juftification 
& la  figure. [Enfin  Neftorius  termina  l’aflemblée,  & toutes  les 
efpcrances  qu’on  pouvoit avoir  de  fon  repentir, fen  déclarant 
qu’il  ne  vouloir  plus  fe  trouver  avec  ceux  qui  loutenoient  les 
fentimens  de  l’Eglife , & qu’il  le  lavoir  les  mains  de  l’impiété  où 
il  pretendoitqu’ils  eftoient:  de  forte  que  depuis  ce  temps  là  les 
Evefques  fe  divifêrent  en  deux,  Neftorius  Sc  S. Cyrille  s’affem- 
blant  chacun  à part  avec  ceux  qui  les  fuivoient.'La  generofité 
qu’Acace  &.  Théodore  firent  paroi  ftre  en  cette  rencontre, expofa 
l’un  des  deux  à quelque  danger.'Pour  Neftorius , il  prétendit 
depuis  s’exeufer , en  difant  que  tout  cela  n’eftoit  que  des  entre- 
tiens particuliers  , où  il  n’avoit  parlé  que  pour  s’exercer. 

ARTICLE  LI. 

Les  Orientaux  viennent  tard  au  Concile , ét  pourquoi. 

'^”VEstoit  particulièrement  Jean  d’Antioche,  &lesEvef- 
ques  qui  l’accompagnoient  ,que  l’on  attendoit  pour  com- 
mencer le  Concile.'Avant  & après  l’arrivée  dejean.les  Evefques 
orthodoxes  crurent  qu’il  différait  exprès  de  venir  ,'parceque 
voyant  bien  que  Neftorius  ne  pouvoit  éviter  d’eftre  condanné, 
après  desblalphemcs  fi  grands  & fivifibles , ilelloitbien  aile  de 
n eilre pasprefentà  lacondannation  d’un  homme  qui  avoit  efté 
tiré de  fon  Eglife.fEt  véritablement  lorfqu’il  fut  arrivé,  il  parut 
fe  mettre  moins  en  peinede  rétablir  Neftorius , que  de  fairecon- 
dannerSaintCyrille.l'On  l’a  mefme  açcufé  d’avoir  tardé  exprès. 
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4JU  pour  faire  condanner  Neftorius , qu’il  faifoit  fcmblant  de  favo- 

rifer  d’avoir  ainfi  tout  perdu  en  ne  venant  pas  dans  le  temps  IM®!- 

preferir.  Mais  celui  qui  luy  a fait  ce  reproche  eft  Euthere  de 
Tyanes,  trop  attaché  à Neftorius,  & qui  eftant  irrité  coDtrc 
Jean , pareequ'il  s’eftoit  reconcilié  avec  S.Cyrille,'tafche  de  le  p«j< 
décrier  comme  un  fourbe. 

'Son  retardement  a fait  dire  à d’autres, qu’il  eftoit  bien  aife  de  Mcrr.t.vy.jjj. 
laitier  depoferNeftorius  par  S.  Cyrille,  dans  l’efperance  de  trou- 
ver des  defauts  dans  cette  depofuion,  pour  depoler  enfuite  Saint 
Cyrillemefme,  & par  cette  confufion  générale  de  l’Eglife,  ache- 
ter l’honneur  de  prellder  à un  Concile  œcuménique.  [Mais  j’ay 
peur  qu’une  ambition  fi  criminelle  n’ait  point  d’autre  fonde- 
ment que  la  corruption  de  l’elprit  de  ceux  qui  la  luy  attribuent, 
fans  cltre  appuyez  par  aucun  ancien  auteur. 

S’ileufteucederfein.ileuftdù  plutoftfe  hafterdeveniravant 

?ue  le  Concile  euft  donné  aucune  approbation  aux  écrits  de  S. 

lyrille.  Car  S. Cyrille  & Neftorius  eftant  tous  deux  accufez,  & 
devant  eftre  jugez  par  leConcile,lelon  les  ordres  de  l’Empereur, 
ni  l’un  ni  l’autre  n’euft  dû  prelîder  àu  Concile,ou  Neftorius  euft 
dû  y prefider  autant  que  S.  Cyrille,  félon  le  rang  que  le  Concile 
de  Conftantinople  avoir  attribué  à l’Evefquc  de  cette  ville,  & 

3ui  eftoit  confirmé  par  l’ufage.] 'S.  Cyril  le  n’euft  jamais  fouffert  Cone.t.j.p.jjj, 
e l’avoir  pour  juge:  [Neftorius  euft  eu  en  apparence  les  mefmcî  b> 
raifons  de  n’elire  pas  jugé  par  S. Cyrille , & euft  certainement 
efté  appuyé  par  Candidien.  Ainfi  Jean  fefuft  trouvé  naturelle- 
ment le  chef  du  Concile.] 

'LcsOrientaux  ne  manquèrent  pas  de  reprocher  à SaintCyrille 
qu’il  s’eftoit  attribué  une  autorité  dans  le  Concile , que  ni  les 
Canons,  ni  les  ordres  de  l’Empereur  ne  luy  avoient  point  don- 
née/&  qu’il  n’avoit  pu  (c  rendre  juge  d’un  autre,  eftant  luy  met 
me  acculé  à caulede  les  anathematilmes.'Ilsfemblent  prétendre  Lup'p.'is». 
mefme  qu’eftant  comme  l’accufateurât  la  partie  de  Neftorius,  il 
n’avoit  pu  eitre  fon  juge. ’Leonce  dit  que  Theodolë  vouloir  que  L?or.t-a.4.f. 
Jean  fuit  juge  de  S.  Cyrille  & de  Neftorius  j[parceque  c’eftoit  i3  ,J* 
une  fuite  neceffaire  des  ordres  qu’il  avoir  donnez. Car  fi  Theo- 
dofe  l’quftordonné  pofitivement , Jean  n’auroic  pas  manqué  de 
fê prévaloir  fouvenc  de  cet  ordre:  Et  neanmoins  il  ne  le  fait 
jamais.] 

'Le  Concile  avoue  allez  que  l’on  n’avoit  pas  voulu  attendre  Conc.p.74i.e. 
Jean , pareeque  l’on  croyoit  qu’il  vouloir  favorilêr  Neftorius.  d- 
‘Pour  ce  qu’il  dit  en  un  autre  cndroit,queJeandifFeroit  devenir  p.74*.i.eli<>4j. 
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pour  faire  plaifir  à Neftorius,  foir  par  une  (impie  affection  pour  4J,‘ 
la  perfonnc,  fuit  qu’il  entraftaufii  dans  fes  erreurs,  [je  ne  voy  pas 
bien  comment  cela  s’entend. Car  il  femble  au  contraire  & par 
la  railon  Si  par  l’cvenement,  que  Jean  ne  pouvoir  pas  faire  plus 
. deplaifirà  Neftorius  que  de  fe  trouvera  l’examen  de  fon  affaire, 

& a en  preffer  la  conclusion  avant  l’arrivée  des  Légats  du  Pape, 
qui  nepouvoient  paseftre  favorables  a Neftorius.  Neanmoins 
on  peut  dire  -lu'il  vouloir  ruiner  l’affaire  par  fes  longueurs,  & 

.qu’ainfi  il  differoit  autant  qu’il  po  ivoit  de  venir  pour  lafferla 
patience  des  Evefqucs , fe  difpofant  quand  il  feroit  arrivé,  de 
chercher  de  nouveaux- moyens  pour  traîner  & pour  empefeher 
-qu’on  ne  jugeâ  t Neftorius.] 

'Pour  Jean,  il  a foutenu  qu’il  n’avoit  pas  pu  venir  pluftoft  qu’il 
fit,  & qu’il  avoit  mefme  fait  pour  cela  une  diligence  extraor- 
dinaire i 'qu’il  y avoit  des  evefch;z  de  (a  dépendance  éloignez 
d’Antioche  de  1 a grandes  journées  & plus;  dont  les  Evefques 
n’ayant  pu  partirjtelon  l’ordre  de  l’Eglilè.jqu 'après  l’Octave  de 
Pa(que,[quieftoit  lei6d’avril,]il  n’avoit  pu  les  raffembler  auprès 
de  luy  aulh  promtement  qu’il  l’Suft  founaité  ,'mais  au  pluitoft 
vers  le  10  ou  ta  de  mav.Ml  avoit  luy  mefme  efté  retenu  affez 
longtemps  à Antioche  pour  donner  ordre  aux  (éditions  qui  s’y 
cxcitoient  tous  les  jours  , a cauf.  de  l’extraordinaire  chcrtédcs 
vivres  : Si  quede  plus,  les  grandes  pluies  qu’il  avoit  faites  ayant 
■enflé  les  torrcnsja  ville  s’eftoit  trouvée  en  danger.  [1 1 travail  loir 
aulîi  dans  le  mefme  temps  à s’aflujettir  l’Eglile  de  Cypre.] 

'Avant  que  de  partir  il  tint  un  Concile  àAntioche,btfC  tous  les 
Evefqucs  d’Orient  promirent  de  tenircc  qu’auroient  fait  ceux 
qui  alloient  à Ephele.'Acacc  de  Beréc  ne  pouvant  pas  venir  à 
Ephcfcà  caufe  de  fon  agede  1 10  ans, ‘donna  pouvoir  à Pau!  d’E- 
mefe  d’agir  en  fon  nom.[  Ainfi  il  peut  bien  luy  avoir  mis  entre  les 
mainsj'la  lettrc"qu’il  écrivit  au  Concile, où  il  exhortoit  tout  le  V.fontitre. 
monde  à l’union  Si  à la  paix  5 mais  en  fe  déclarant  neanmoins 
contre  les  anathematilmes  de  S.  Cyrille. [Je  ne  fçay  pourquoi 
cette  letye  fur  portée  d’abord  à l’Empereur, ]&  envoyée  par  luy 
au  Concile[vers  le  moisd’aouit.] 

'Jean  partit  d’Antioche[lc  18  de  may,]8c  prit  le  chemin  de 
terre,  qui  eftoit  de  trente  journées. â 11  le  fit  en  40  jours  d’une 
marche  continuelle,  fans  avoir  pris  aucun  tcmps["conf!dcrable]  No  n jt. 
pour  fe  repofer , comme  il  protefte  à l’Empereur  qu’il  fera  aifé 
de  s’en  afiùrer , s’il  en  veut  faire  informer  fur  les  lieux,  Sc  ainfi 
rtc  put  arriver  que  le  ij  de  juin.'ll  dit  que  quelques  Evcftjuc^ 
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efloient  tombez  malades  de  cette  marche  continuelle,  & que 

beaucoup  de  chevaux  en  elloient  morts, ’Evagre  fort  ennemi  de  Eng.U.c.j.p. 

Nellorius  paroifl  avoir  elle  fatisfait  de  cette  raifon/Le  P.Gar- 

nier  !a  trouve  confiderable. Mais  comme  ileft  difficile  d’exeufer  'r‘ 

Jeanfans  avouer quele  Concile  s'ellunpcu  trophallé,  il  aime 

mieux  dire  que  l’excufe  de  Jean  n’clloit  pas  bonne. 'Il  y avoit  en  Con:.p.Me.c. 

effet  des  Evefques  plus  éloignez  que  luy  qui  elloient  venus  bien 

plulloll, [comme  Juvcnal  de  Jeruialcm.On  ne  marque  pas  s’ils 

elloicnc  venus  par  tcrre:]'8c  Jean  pretendoit  avoir  elle  obligé  Ev,g.i.r.e.j.p. 

d’attendre  ceux  qui  eiloienc  à plus  de  douze  journées  d’An- 

tioche. 

[Son  retardement  a caufé  affurémem  de  grands  troubles  dans 
I’Eglife,  Mais  à confiderer  la  difpolîtion  ou  les  chofes  elloient, 
il  y cuit  peuteflre  encofte  edde  plus  grands  troubles,  s’il  full  ar- 
rivé avant  la  condannation  de  Neltorius.  Car  il  euli  fait  un 
terrible  bruit  fur  lesanathematifmes.q’ie  Saint  Cyrille  n’eu  fl  eu 
garde  de  defavorcr  : 8c  Nellorius  fubliltant  encore  dans  fon  au- 
torité, ce  parti  eull  elle  très  conliderable.  Je  ne  fçay  fi  l’on  ne 
peut  point  dire  que  S. Cyrille  prevovant  cernai,  8c  labrouillcrie 
qui  full  encore  arrivée  fur  ledroit  de  prelidcr  au  Concile,  aima 
mieux  lé  haller,  8c  effuver  tout  ce  qui  en  pourroit  arriver,  que 
de  s’expofer  à un  hazard  li  faicheux  pour  luy,  8c  mcfme  pour 
toute  lfglilè.] 


ARTICLE  LII. 


Jean  d'Antioche  mande  à S.  Cyrille  qu'il  e fl  proche  : Neflorius  & Can' 
didien  veulent  qu’on  l’attende:  L’avis  contraire  l'emporte. 

E qui  nous  paroill  plus  difficile.!  exeufer  dans  Jean,  c’ell 
qu’ellant  bieffé  des  anathematifmes  de  S. Cyrille,  jufqu’i 
avoir  porté  deux  Evefques  à les  réfuter  par  écrit  j 8c  prcll  a luy  en 
fai  re  un  crime  digne  de  la  depofition  8cde  l’anatheme  j]'c>  pen-  conc.M.p. 
danc  jamais  il  ne  luy  avoir  témoigné  trouver  t^uoy  que  ce  loit  à 
redire  dans  fes  écrits,  luy  avoit  toujours  donne  toutes  fortes  de 
marques  d’amitié,  luyécrivoit,  8c  recevoir  avec  joie  fes  lettres. 

'Dans  ce  temps  là  rnclmc,  n’ellant  qu’àcinq  ou  f»x  journées  d’E-  c.J, 
phcfe,illuyécrivit[Ie  18  de  juinjunc  lettre  pleine  d’eftime,  d’a- 
mitié 8c  de  tendrefle.S.Cyrille  enaraporté  un  extrait:' 8c  nous 
J’avons  toute  entière. 'Il  ne  vouloir  pas  croire  que  lesanathcma-  L.ip.ep.».r.t«. 
filmes  fuffent  de  luy:  mais  ilfavoit  qu’on  les  luy  attribuoit.'Que  Cone.p.io.»*. 
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'Candidien  fe  trouva  dans  le  mefrae  fenciment  que  Neftorius. 
Carayant  fceu  par  quelques  couriers  qu’il  avoit  envoyé , que  les 
Orientaux eftoient  allez  proches,  & ayant  auflî  oui  dire  que  di- 
versEvefques  d’Italie  5c  de  Sicile  venoient  au  Concile, 'il  ordon- 
na à tous  les  Evefques  & de  parole  6c  par  écrit,  d’attendre  que 
ces  Prélats  fuffent  arrivez,  conformément  à l’ordre  de  l’Empe- 
reur,'qui  vouloir  que  les  ordonnances  du  Concile  fe  fiflent  par 
un  confentement  commun, 'comme  il  le  déclara  encore  depuis; 
[îc  la  feule  convocation  d’un  Concile  œcuménique  fembloic 
demanderqu’on  ateendift  aumoinsque  les  principales  parties  de 
l’Eglifc  s'unifient  enlèmble.j'On  croit  que  le  Pape  Sixte  III. 
veuemarquer , quoiqu’obfcurément , dans  une  lettre  écriteàS. 
Cyrille  mcfmc , qu’il  euft  bien  fait  d’attendre  Jean  d’Antioche. 

Cependant  6c  luy  6c  les  Evefques  qui  entroient  dans  lès  lènti- 
mens,ne  crurenc  pas  devoir  déférer  ni  à l’oppofition  de  Candi- 
dien, ni  à fesraifons  ;'6ccefutlacaufedeladivi(ion  6c  du  trouble 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Car  les  Orientaux  fe  tinrent 
fort  ofFenfez  de  ce  qu’on  ne  les  avoit  pas  attendus:  6c  dans  cette 
alienation  d’efprit,ils fe  trouvèrent  diipofez  à croire  queS.  Cyril- 
len’avoit  pas  attendu  leur  arrivée,  pareequefefentant  coupable, 
iln’avoit  pas  voulu  les  avoir  pour  juges.  Ainfi  ils  feperfuaaerent 

3ue  fi  on  euft  examiné  (ès  anathema cifmes  auflibien  que  les  (jerits 
e Neftorius , celui-ci  ne  fe  feroic  peuteftre  pas  feul  trouve  cou- 
pable.'Mais  ce  que  nous  devons  croire  en  cela , dit  Facundus, 
c’eft  que  S. Cyrille  6c  le  Concile  avoient  quelques  neceflitez  in- 
dilpenfables  de  ne  pas  attendre  les  Orientaux , 6c  que  ceux-ci  en 
avoient  de  femblables  qui  les  empelchoient  de  venir  pluftoft  : ôc 
d’ajouter  à tout  cel  2,  Malheur  au  monde  a caufe  des  fcandales. 

'S. Cyrille  allure  plufieurs  fois,  qu’aprésque  IcsdeuxAlexan- 
dres  d A pâmée  6c  d’Hieraplc  furent  arrivez  à Ephefe/les  EveF 
ques  fe  plaignirent  fort  à eux  du  long  retardement  de  Jean  : fur- 
quoi  ils  dirent  non  pas  une  fois,  mais  plufieurs , Que  Jean  les 
avoit  chargez  de  dire, 'qu’il  ne  falloit  point  dutout  attendre  qu’il 
fuft  arrivé , mais  le  halter  de  faire  ce  que[l’Empereur]avoit  or- 
donné ;[ou  commccela  eft  exprimé  en  un  endroit  d’une  maniéré 
qui  paroift  plus  vraifemblable.j'Que  s’il  tardoit  encore,  le  Con- 
cile pouvoir  faire  ce  qu’il  avoit  à fairefans  l’attendre  davantage. 
'Saint  Cyrille  remarque  que  Jean  ne  defavoua  jamais  les  deux 
Evefques  qui  avoient  porté  cette  parole  de  fa  part , '6c  qui 
eftoient  deux  Métropolitains , 6c  des  plus  confiderables  d’entre 
les  Orientaux. 


a. b. 

b. e|<o».c. 
p.4j».d. 

Eclair.p.K.*, 

Conc.p.<04.d. 


*74.47}. 


P-7U.», 


Cosro.Mo.c. 

p.üc.c. 


p.ç*9i|to4j.c| 

lOji.b. 


p {4i.d.|«i.a 
j*4.  c. 

p.  lOfi.b. 
P.I04J.C. 


Digitized  by  Google 


p.tJt.a. 


p.Mi.a. 

I «r-.cp.7.p.-<. 
17. 

4 Conc.j>.j,.<!.b. 


6on«.p.*{4.*(f, 

**7.c|«*yb|.»'. 


4?J.e. 


tup.cp.y.p.iS. 


Tv»7>- 


35z  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

[Mais  je  nefçay  fi  cette  parole  (ignifioir,  comme  il  le  prétend, 
que  le  Concile  pouvoir  agir  des  ce  moment  mefme  fans  l’atten- 
dre. Cela  paroilt  allez  étrangejlk  il  lcmble  plus  naturel  de  croire 
que  Jean  devant  arriver  vers  le  16  de  juin, ( car  il  allure  queSaint 
Cyrille  favoit  le  zi, qu’il  n’eftoit  qu’à  trois  journées  ,)il  confen- 
toitque  fi  par  quelque  incommodité  ou  quelque  autre  accident 
il  eftoit  obligé  "de  différer  davantage, 'le  Concile  agift  alors  fans 
l’ati^ndre  plus  longtemps.  [Ce  qui  eft  certain,  c’elt  que  les  deux 
Alexandres  au  lieu  de  fe  joindre  leu  au  Concile  ,]'iîgnerent  le 
zi  un  a&e , par  lequel  ilsdemandoient  qu’on  attendis  Jean  ,*&: 
qu’iis  lignèrent  encore  la  relation  que  Neftorius  envoyafpeut- 
eftredes  le  zj]à  l’Empereur  pour  fe  plaindre  du  Concile  l’un 

des  principaux  fu  jets  de  fa  plainte,  c’eft  qu’on  n’avoit  pas  atten. 
du  Jean  d’Antioche.. 

' eBaa-aga^Bagsoggsggggaa;aeBgggaeaggaa 
ARTICLE  LIII. 

Le  Concile  s' njfemble  le  zz  de  juin:  S.  Cyrilley  prejide- 

[T  A refolution  ayant  donc  elfe  prife  d’alîcmbler  le  Concile 
• I j le  lundi  zz  de  jui.i  ,ledimanchc]Vcille  decejour,Hermo- 
gen$  de  Rhinocorures,  Athanale  de  Parale,[l’une  & l’autre  en 
Egypte ,]  Pierre  deParembolesfcn  Paleftine,]&  Paul  de  Lampe 
en  Candie, envoyez  par  les  Pcres,  furent  trouver  Neftorius, pour 
ravertiri'’parécrit]que  le  Concile  fetiendroit  le  lendemain, 
le  prier  d'’y  venir  prendre  fa  place,  Scdes’y  juftifier.  llrépondit 
qu’il  verroit,  & que  s’il  jugeoit  que  cela  fuft  necelfaire,  il  y 
viendroit.  Les  députez  dirent  la  mtlmechofeà  lix  ou  fept  EVd- 
ques  qu’ils  trouvèrent  avec  Neftorius,  & ils  firent  la  mefme 
réponfei'On croit  qu’Hcrmogene chefde ccs  députez,  eft celui 
mefme  dont  S.  i fidore  de  Pelule  fait  de  grands  doges. 

[Neftorius  cité  par  écrit,  fit  fans  doute  aulli  (a  réponfè  par 
écrit. ]'Soixante-huit  autres Evefques  le  firent  aufli  par  un  acte 
que  nous  avons  encore,  adrelTé  leulcmeni  à S.  Cyril  le  Ju  vé- 
nal, [dont  les  noms  pouvoient  avoir  efté  mis  feuls  dans  l’acte  de  la 
citât  ion.]' Ils  demandent  qu’on  attende  Jean  d’Antioche  & les 
Evefques  qui  dévoient  venir  d’Occidcnt , & que  l’on  ne  reçoive 
point  ni  les  [Clercs]depofez,ny  es  perfonnes[laïques]excommu- 
niées,proteftant  que  ceux  qui  auront  eu  la  témérité  de  rien  faire 
contre  l’ordre,  feront  punis  félon  la  rigueur  des  Canons. [Je ne 
fçay  s’ils  pretendoient  faire  valoir  les  dépolirions  & les  excom- 
munications 
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munications  de  Neftorius  contre  ceux  qui  s’eftoient  oppofez 
à fon  herefie  i à quoy  ni  S.  Celeftin,  ni  S.  Cyrille n’auroient  eu 
garde  de  confentir.] 

'TranquilIind'Antiochcen  Pifidieeft  nomméà  iatefte  décos  p.‘7. 

€8  Evefques /[comme  le  plus  ancien  Métropolitain.]  Apres  luy 
font  Alexandre  d’ A pâmée , Helladede  Tarie,  13erenien[ou  Ve- 
rinicn  ]de  Pcrge  en  Pamphylie , Euprcpe  de  Byzie  au  nom  de 
Fritilasd’Heracléè enThrace,  HimcredeNicomadie,  Dalmaee 
dcCyzic,  Dexien  dcSeleucieen  lfaurie, Dorothée  de Marcia- 
nople, [indigne de paroillrc  jamais  parmi  lesEvefques,]  Alexan- 
dre d’Hieraple , 1 imothée  de[ Tomes  en]  Scythie,  Euthere  de 
Tyanes,  & dix  autres  encore, [tous  Mctropobt&ins.]’ Entre  P*?- 
les  48  Evefques  nous  n’en  trouvons  point  de  remarquable  que 
Theodoret.'Il  yaun  Théodore  qualifié  Evelqued’Jtalie  : Mais  Conr.ap.f.<}i. 
on  voit  par  d’autres  endroits  qu’il  faut  lire  Evefque  d’ A ttalie. 

'Cette  proteftation  futenvoyéc[à  S.Cyrilledes  lemcfmejour]  p.«*. 

21  de  juin.  Mais  oela  n’empefcha  pas  que  le  Concile  ne  s’aflem- 
blaft  le  lendemain[comme  on  l’avoit  refolu,  e’eft  à dire  le  lundi] 

’ii  de  juin,  des  le  matin.  Ml  s’aflembia  dans  la  grande  eglile 
d’Ephefe,  appelléeMarie/ou  S"  Marie/du  nom  de  la  S"  Mere  ',6,',bO  0|1“  ^ 
de  Dieu^laquelle  Mcmnon  Evefquedu  lieu  leur  ouvrit  avec  joie  i jMti.d. 
pour  y tenir  le  Concile.  ‘j-m-  «• 

eS.Cyrilleytintlepremierrang;f&  lc0”-^'  r-  ” " 

le  chef  de  tous-lesEvefques  aflemblez  à 
. que.c’eftoit-luy  qui  prefidoit.[ll  n’eft  ^ 
comme  Evefque  d’Alexandrie,  ou  pareequ’il  tenoit  la  place  du 
PapeCeleftin,]'quieft  la  qualité  qu’on  luy  donne  au  commence-  c«mr,?.*jo.d. 
ment  de  la  plufpirt  des  leances  divers  auteurs  parlent  de  p.«4j.e> 
mefme.[Nous  avons  vu  en  effet  queCelcftin  l’avoit  commis  le  1 1 fi 

aouft  430,  pour  pourfuivre  en  fon  nom  /execution  des  decrets 
du  Concilede  Rome , & faire  dejpofer  Neftorius  en  cas  qu’il  ne 
s’yfbumift  pas. 'Mais  il  eft  difficile  de  voir  ficela  s’étendoitjuf- 
qu’à  agir  en  fon  nom  dans  le  Concile,  qui  ne  fut  indiqué  qu’au 
mois  de  novembre.  S. Cyrille  pouvoitbicn  neanmoins  prefumer 
que  Céleftin  ne  ledefavoueroit  pas  fur  ccla.]T.e  Concilede  Cal- 
cedoine  en  confirmant''les  reglemens  du  Concile d'Ephefe,  & 
tout  ce  qu’il  avoit  ordonné  fur  la  foy,  dit  que  Celeftin  &:  Saint 
Cyrilleeneftoienu  les  Chefs/ce  que  d'autres  ont  fulvi.  , 'î'o^xicj'tT 

hQuelques  nouveaux  Grecs  difent  que  Juvenal  Je  Jerufalem  cx  t‘"‘ 

& Memnon  d’Ephefe,  prefiderent  auffiau  Concile. [Nous  ver-  h Alci  r-n-r- 
jrons  en  effet  non  feulement  Juvenal,  mais  encore  Verinien  de  ltf‘ 
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394  SAINT  CYRÏ  LLE  D’ALEXANDRIE.  t^acj.c. 
Pergey  prefiderdanslesoccafionsoaSaintCyrille nelepouvoit  4,,‘ 
pas.  Pour  Mcmnon,  il  n’y  a prefidé  qu’en  ce  qu’on  l’a  confideré 
comme  l'un  des  chefs  tk  des  principaux  de  l’aflemblée,  où  il  a 
tou  joarstenu  un  des  premiers  rangs.] 

'Le  Concile  d’Ephefe  dit  que  non  feulement  Celeftin , mais 
mefmelcs  Evcfques  d'Afrique,  elloient  prefens  à lcuraflemblée 
par  S. Cyrille , avec  lequel  ilss’eftoient  unis  de  fentimens.[Je  ne 
içay  fi  c’elt  feulement  parceque  le  Diacre  Vefules’elloit  joint 
au  Concile  contre  Neftorius.Car  Capreole  ne  dit  pas  un  mot  de 
S. Cyrille  dans  fa  lettre.] 

'Après  SaintCyrilleelloient  Juvcnal  de  Jerufalem,  Flavien  de 
Philippesqui  tenoit  la  place  de  Rufedel  hefTalonique , Firme 
de  Cefaréeen  Cappadoce,  Memnon  d’Ephefê , Acacc  de  Meli- 
tene,  Theodote  d’Ancyre,  & les  autres  Evefques,'a  > nombre  de 
198, félon  lesfoufcriptionsque  nous  en  avons  aujourd’hui. [Leurs 
rangs  & leurs  feances  font  placées  fort  différemment  -,  de  forte 
qu’on  n’y  peut  rien  fonder  a’afTuré.  S’il  y a neanmoins  quelque 
chcife  où  l’on  fe  puiffe  tenir, j'c’efl  le  rang  dans  lequel  parlent  les 
117  premiers.' Vefule  Diacre  de  Carthage  qui  eft  nommé  après 
lesEvefques  dans  lapremiere  lifte, 'tient  aulli  le  mefme  rang  dans 
plufieurs  autres  leances. 

'Les  Evefques  rcconnoilïbicnt  J.C.  comme  le  témoin  & com- 
me le  veritablechef de  leuraffemblée.C’eft  pourquoi  ils  pofèrcnt 
Je  faint  Evangile  au  milieu  d’eux  tous  fur'un  thronefacré, 'd’où  *• 

il  fembloit  leur  dire:"  Vous  elles  juges  entre  les Veritezdel’Evan-  « 
gile,  &les  paroles  impies  dcNeltorius:  mais  foyez  des  juges  « 
équitables  & éclairez, [de  crainte  que  je  necondanneun  jour  M 
voflre  jugement. 

Il  paroift  qu’il  y avoir  des  notaires  pour  écrire  ce  qui  fedifoit, 
comme  dans  la  Conférence  dcCarthage, afin  qu’on  en  pufl  tenir 
afle:  & on  le  juge  particulièrement]  'de  ce  que  dit  Saint  Cyrille, 

Sjue  des  Evefques  qui  y parloient , y confioient  leurs  paroles  à la 
oy  des  actes. 


ARTICLE  LIV. 


Candi  die»  demande  inutilement  |»’  on  attende  les  Orient  aux  : Nejlorius 
cité par  trois  fois  s exeufe fur  leurabjence ■ 

Conc.t.j.p.jSj.  jo  | Es  que  les  Evefques  furent  afTemblez  ,]'Le  Comte  Can-  N o t 1 40. 
c|V}i.b.  JL/didien  les  vint  trouver, *acdbmpagné  de  quelques  Evcf- 

>.  Eftoit-ec  l’Autel 
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ques  envorez  par  Neftorius , avec  un  mémoire  de  fa  part  pour  Je 
Concile/il  pria[encore]les  Pères  de  ne  point  tenir  d allcmbléc  r.(M.ijsp.p.' 

tiarticulierccontrelesordres dcl’F.mpercur,maisd’attcndre(]ue  701, 
es  Orientaux  fulTent  arrivez.  'Le  Concile  luy  demanda[avant  t.j.p.ji9.d.c|jp. 
».  routes  chofes,lqu’il  leurluft'lalettrequel’Empereuravoicadref-  P'701* 
fëe[au  Concile. ]Il  voulut  s’en  défendre,  & attendre  que  les 
Orientaux  fuJTent  venus. Mais  comme  les  Peres  le  prdToient , & 
luy  difoient  qu’il  n’eltoit  pas  railonnable  qu’ils  ignoraflent  ce 
que  l’Empereur  demandait  d’eux,  il  la  lut  en  leur  prelence.[ll 
n’eft  point  marqué  s’ils  feleverent  pour  l’entendre, ]'comme  firent  t 
les  Orientaux  peu  de  jours  après. 'Car  pour  ce  qucBaronius  pre-  7f.. 

tend  que  ceux-ci  le  firent  par  une  lalche  flaterie,&  contre  la  cou* 
tumedel’Eglifè  , qui  ne  rendoit  cet  honueurqu’à  la  feule  Fcri- 
ture  fainte,[je  voudrois  qu’il  en  cuit  alleguéde  nonnes  preuves.} 

'Apres  quelle  fut  lue,  ils  firent  tous  les  acclamations[ordi-  Cone.r.j.f.j*; 
nairesjpour  fouhaiter  toutes  fortes  de  biensà  l’Empereur. ’Cela  4 C- 
fit  croire  àCandidien  qu’ils  elloient  preftsà  fuivre  les  intentions 
de  ce  prince  comme  la  lettre  recommandoit  beaucoup  aux  imo.  4t.. 
Evelques  l’efpritde  lapaix,&  l’union  dans  les  mefmesfentimcns, 

Il  les  pria  de  ne  fe  point  oppolèr  à un  ordre  fi  jufle  & fi  raifonna-  p-w»-»- 
ble,'&  d’attendre  feulement  encore  quatre  jours  que  les  autres  ap.r--:''». 
Evefques  fu lient  arrivez , pour  agir  tous  enlemble  dans  l’union 
d’un  mefmeefprit  &d  unmefmecccur.'ll  fe  plaint  que  perfonne  t.j.P.SH.b.-  • 
ne  l’avoit  voulu  ecouter,  qu’oD  avoit  mefme  chaire  avec  indi- 
».  gnité  les  Evefques  envoyez  de  la  part  de  Neftorius, &Iles[Eccle-» 
fiaftiquesjqni  eftoient  avec  eux , & qu’on  n’avoit  point  voulu 
laifler  lire  un  mémoire  qui  leur  eltoit  envoyé  de  la  part  desEvef 
ques.fc.’eft  à direapparemment  celui  des  68  Evefques, qu’on  leur 
vouloit  lignifier  de  nouveau.  Ce  font  des  faits  lur  lefquels  nous 
n’avons  aucune  lufniere  quefon  témoignage , auquel  on  ne  peut  * 

pas  ajouter  une  entière  foy,  pareequ’il  prend  trop  ouvertement 
le  parti  des  ennemis  du  Concile.]'Les  actes  du  Concile  nous  ap-  r.tjt  b î,. 
prennent  feulement  queCandidicn  y avoit  lu  la  lettre  de  l’Em- 
pereur,[fans  dire  ce  qui  s’eftoit  pâlie  en  prefence  de  cet  officier.] 

'S. Cyrille  autorile  fur  cette  lettre  larefolution  qu’on  avoit  r. 

Îirifede  neplusdiffererd’agir,  prétendant  que  l’Empereur  vou- 
oitqu’on  examinait  la  matière  de  la  foy  fansaucun  aelai  ,'quoi.  p<4v 
qu’il  ordonne  feulement  qu’on  la  traiteroit  la  première.  [Et 
puifque  Candidien , qui  reprefentoit  Theodofeen  ce  point,  leur 

i/S.  Cyrille  l'appelle  UftconÀ  ordre  de  l’Empercur/parraport  à U lettre  du  19  novembre  450.  J Cccc.c.; 

K ou  d'xucics  Efcf^ues  citaient  venus  d’eux  rue  foie?  ,ou  pour  prefenrer  l’iftc  des  48  Bvcfyuci,  t 
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confcilloic,  & les  preffoit  mcfme  de  différer  ; on  pouvoir  alluré-  *,u 
ment  le  faire  fans  craindre  que  Theodofele  trouvai!  mauvais. 
Mais  le  Concile  avoit  d'autres  railbns  plus  prenantes.]']  1 pria 
donc  Candidiendefe  retirer,  pareequ’un  laïque  ne  fe  devoir  pas 
trouver  a l’examen  des  chofes  de  lafoy  /comme  le  remarquoit 
l’Empcre  trdans  la  Icttre.'Candidien  dit  qu’on  le  chaffa  avec 
violence  & avec  indignité.'En  fortant.il  leur  recommanda  tout 
de  nouveau  de  ne  rien  faire  avec  indiferetion  ni  précipitation. 

JIl  fît  lamefmechofe  dans  une  protellation  qu’il  fit  afficher  le 
jour  mcfme , adreiTee  à S. Cyrille  & aux  autres  Evefques  afïem- 
blczavec  luy.  11  y raportece  qu'il  venoit  de  faireen  leur  prefen- 
cc, 'déclaré  que  s’ils  paflent  outre,  tout  ce  qu’ils  feront  fera  nul, 

& qu’ils  feront  rclponfablcs  des  evenemens.  Il  allure  qu’il  a en- 
voyé à l’Empereur  lacopie  defa  protellation.  Nous  avons  en- 
core cet  acte, à la  telle  duquel  il  avoir  mis  la  lettrede  l’Empereur 
au  Concile , 6c  celle  que  ce  prince  luy  avoir  écrite  à luy  mefme 
[en  l’y  envoyant. j'Les  Orientaux  le  marquent  plufieurs  fois. 

[Candidien  clloit  fans  doute  forti , lorfque]*Pierre  Preftre 
d’Alexandrie  propofa  en  un  mot  l’état  où  eftoit  l’affaire  de 
Neftorius.^Juvenal  de  Jerufalem  fit  lire  la  lettre,  par  laquelle 
l’Empereur  avoir  convoqué  le  Concile. 'Théodore  d’Ancyre  dit 
enfuitc  qu’il  eftoit  à propos  que  Neftoriusfc  trouvai!  au  Con- 
cile.'Les  quatre  Evefques  qui  l’en  avoient  prié  la  veille , raporr 
terenr  au  Concile  ce  qu’il  leur  avoir  dit , Qu’il  viendrait  s’il  le 
•jugeoit  neceffaire.'Et  le  Concile  fur  l’avis  de  Flavten  de  Philip- 
pes,  & pour  fuivre  l’ordre  des  Canons,  luy  députa  T heopempte 
de  Cabafes  en  Egypte,  Theodulc  d’Elufc  en  Palcftine , Andere 
de  Qnerfonnefe  en  Candie,  Sc  EpaphroditeLeéteur  écNotairede 
PEglilede  Rhode,  avec  un  billet  par  lequel  les  Peresleprioient 
pour  la  fécondé  fois  de  venir  au  Concile  prendre  part  à ce  qui 
s’y  ferait  /&  jullifier  fa  doctrine.  [Les  actes  du  Concile  nedifent 
rien  de  ce  qui  fc  fit  jufqu’au  retour  de  ces  députez.] 

'Neftorius eftoit  chez  luy  quand  les  députez  y vinrent/Mais 
il  avoit  fait  environner  fa  maifondefoldatsdarmez  de  maflues  , 
'que  Candidien  luy  avoit  donnez/quoiqu’il  n’y euff  eu, & qu’il 
n’v  eu ft  encore  alors  aucun  trouble  dids  laville,[quipuftfcrvir 
de  pretexte  à une  précaution  fi  peu  ordinairc.j’Les  Evefques 
"ne  purent  jamais  obtenir  de  luy  parler  i & eurent  à peinede  luy  a-c. 
cette  réponfe  parun  officier  de  Candidien.  qu’il  viendrait  au 
Concile  quand  tous  les  Evefques  feraient  affemblez. 

"Le  Concile  luy  envoya  donç  faire  la  trQÎfiememonirion  paf 
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Anyfe  de  Thebes  en  Beocie,  Domnusd’Oponte  dans  l’Acaïe, 

Jean  d’Éphefe,  St  Daniel  de  Darnis,  tous  deux  d’Egypte,  avec 
Anyfe  Notaire  & Lcdeurde  Cefaréc  en  Cappadoce.Le  billet 

Sue  le  Concile  leur  donna,  lômmoit  Neftorius  de  venir  fc  ju  Hi- 
er furies  hcrefies, qu’on  l’accufoit  d’avoir  enfeignées.ou qu’on 
feroic  obligé  d’agir  contre  luy  félon  l’ordre  des  Canons. 'Toute  MiMw-îS-M 
la  réponfe  qu’eurent  ces  derniers, "fut  que  les  foldatsqui  gar-  r 

doient  la  maifon  de  Neftorius,  apres  les  avoir  fait  attendre  long- 
temps, & les  avoir  traitez  avec  beaucoup  de  mépris,  lcurdccla- 
rerentqu’ils  avoient  ordre  de  Neilorius,de  ne  laiflcr  entrer  qui 
quecefoicquiviendroitdela  part  du  Concile. 

[On  ne  voit  pas  qu’on  le  foie  mis  en  peine  d’appellerVles  Eyef-  Cooc.pjoa.a. 
quesqui  n’eftoient  pas  venus auConcile, quoiqu'ils  fufTent  dans 
la  viUe.[£c  ilyenavoit , comme  on  avu,  6Sau  moins, dont  11 
efloient  Métropolitains.  „ . 


ARTICLE  LV. 

On  Ut  beaucoup  de  ebofes  four  s apurer  de  lafoy  de  l'Egltfe  fc  des  fentimtni 
de  Ntjiortus:  La fécondé  lettre  de  S. Cyrille  appromèe  Jolcnnellement. 

' Om  M£  Neftorius  refufoitdecomparoiftrejuvenalditque  Cone.p.4j».c. 
V^/lc  Concile  euft  volontiers  envoyé  une  quatrième  fois  i ^ 
Nellorius:"Maisque  puifqu’il  elloit  vifible  qu’il  eftoi^rcfoludo 
ne  point  venirxil  ne  falloir  plus  fonger  qu’à  défendre  la  foy,  8£ 
à fuivre  les  Canons.'On  lut  donc  d’abord  lefymboledeNicée, 
commela  véritable  réglé  de  la  foy.'&enfuite  lafeconde  lettre 
de  S.  Oyrillc  à Neftorius.’fur  laquelle  S. Cyrille  pria  tous  les 
Peresde  vouloir  dire  leurfcntiment.'Juvenal,  Firme  de  Cefaréc,  f.4<i-4»u 
Mcmnond’Ephefe,  Theodote  d’Ancyrç,  Flaviende  Philippes, 
tant  en  fon  nom, qu’au  nom  de  Rufe  de  Theflalonique,&  les  1 17 
autres  premi  rs  Evefques  du  Concile,  opinèrent  chacun  en  par- 
ticulier, & donnèrent  tous  une  entière  approbation,  &:  mefme 
de  grands  cloges  à la  lettre  de  Saint  Cyrille.'L’ap^robation  des  f.4»<». 
autres  n’cll  raportée  qu’en  general. 

. 'On  lut  enluite  la  réponle  que  Neftorius  avoit  faite  à cette  f.4»i.4»«. 
lettre, 'fur  laquelle  quelques  uns  des  Peres  opinèrent  en  part  icu-  *.4»4-io«.t<i, 
lier , tous  pour  la  condanner  & la  rejetter , St  la  plufpart  pour  c’ 
anathemacizer  & la  lettre  & fon  auteur. 'Et  apres  eux,  les  r-soiAe. 
mires  secricreuç  tous  çnfernblc:  Nous  anathçmatizons  tous 
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* i’heretique  Neftorius  :"8c  quiconque  ne  l’anathematizepas, qu’il  « ^ 

c.a.c|j’uc[«i.  foie  anatheme.'Aprcs  cet  anathème  on  lut  la  lettre  de  Celeftinà  « 

*•  S. Cyrille  du  onze  aoull  450»  traduite[en  grec,] On  ordonna  de 

f.57i.i>.c.  l’enregiftrer  >’8c  on  donna  de  grands  eloges  à ce  Pape, [quoique 
cela  ne  foit  pas  marqué  dans  les  a&es.] 

f.jci.c.  'On  luraufli  la  derniere  lettre  de  S.  Cyrille  à Neftorius,  [qui 

finit  par  les  douze  anathematiünes  ,]iur  laquelle  il  n’eft  point 
i.ur.cr.r^>.jo.  marqué  quel’on  ait  dit  quoy  que  ce  foit}'&  on  ne  l’avoit  lue  pro- 
,u  prement  que  pour  faire  voir  î’obftination  de  Neftorius.  [''Mais  v.j  - 

c’eftoic  l’approuver , quoique  plus  foiblement,  que  de  ne  la  pas 
rejetter.yht  en  effet , le  Concile  dans  fes  lettres  fynodiques,  dé- 
claré qu’il  avoit  lu  8c  approuvé  les  lettres  que  Saint  Cyrille  avoir 
écrites  a Neftorius  fur  la  foy,  comme  entièrement  orthodoxes. 

Nous  verrons  aufli  qu’une  des  principales  plaintesque  lesOrien- 
taux  h lient -contre  le  Concile,  fut  qu’il  avoit  approuvées  ana- 
* thematifmcs.[Et  perfonne  ne  les  a jamais  accufez  eu  cela  d'attri- 
buer  uncchofe  faufTe  auConcile.ÿlisdifentmefme  quele  Con- 
cile les  avoit  iigncz.[,lMaisc,cltce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen  V.1  a note 
de  croire.]  “• 

p «.  'Ûnraporta  enfuite  comment  la  lettredcCeleftin  8c  latroifieme 

p.jowos.  deS.CyrilleavoienteftéfignifiéesàNeftorius;'8c  pour  faire  voir 
qu’il  perlïftoit  toujours  dans  fes  mauvais  (èntimens,  on  obligea 
Theodote  d’ Ancyre  8c AcacedeMeiitenede.raconter'Tentrércien  v.s  jo. 
p p#.iojj  b.  qu’ils  avoient  cuavecluy  trois  jours  auparavant  :'ce  qu’ils  ne  fi- 
rent qu’eu  répandant  des  larmes , à caufè  qu’ils  aimoient  Nefto- 
p«t.c.i  rîus  ,'dont  la  condannation  devoir  eftre  particulièrement  fondée 

P-IOJ9.  fur  cette  depofition.'Mais .ils  aimoient  encore  davantage  J.  C,  8c 

fa  Vérité:  ce  qui  les  obligeoit  de  préférer  l’intereft  de  ta  foy  aux  • 
devoirs  de  l’amitié,  & d’eftre  prefts  à convaincre  leur  atoi,  des 
erreurs  8c  des  blafphemes  dont  i 1s  avoient  efté  témoins, 
p-jette.  'Avant  quede  procédera  une  condannation  plus  formellede 

Neftorius,  le  Concile  fui  vant  l’avis  de  Fiavicn  de  Philippes,crut 
qu’il  eftoit  à propos  de  produircquclques  paflages  desPeres.pour 
Vinc.L.c.4:.p.  faire  voir  quelle  avoit  elle  leur  doârinc.'Car  tint  d’Evefqucs  il- 
*77'  luftres,  la-plufpart  par  leur  fiege  8c  par  leur  érudition,  8craffèrti- 

blez  en  un  Concile[cccumemque  ,]*ùe  crurent  pas  neanmoins  «.e. 
qu’il  leur  fuft  permisde  former  de  nouvel  les  dédiions , maisfeu-» 
f it*  t7itConr.  liment  de  donner  aux  autres  cequ’ils  avoient  recet:  desPeres.'On 
p.jo7-ji8-  produific  donc  divers  paffagesde  Saint  Pierre.Saint  Athanafe, 8c 

Théophile  Evcfquesd’Alexandriej  des  Papes"Julc  8c  Félix  j de  Non+t. 
S.Cyprien , de  S.  Ambroife  > du  grand  Grégoire  de  Nazianze , du 
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'*JI"  S. Baille,  de  S. Grégoire  deNylTe,  d’Attiquede  Conftantinople, 

Si  de  S.  Amphiloqued’Icone. 

[On  ne  fe  refoluc  pas  encore  après  cela  à prononcer  contre 
Neftoriusj]  'quoiqu’on  fuft  allez  alluré  de  fon  erreur  & par  ce  que 
toute  la  terre  favoit  de  fes  fermons , & par  fa  lettre  à S. Cyrille 
que  l’on  a voit  lue,8c  parce  qu’ilavoit  dit  àTheodote  & Acace, 

[Afin  donc  de  s’aflurer  déplus  en  plus  de  fes  fentimens  ,]'ôn  lut  p-v^sjo. «i.e| 
un  extrait  deplufieurs  propofitions  tirées  de  fes  homélies  ,&  ce 1 * * *  5°  ' ' 
fembleauffi  de  quelques  écrits  qu’ilavoit  fai  ts.'Onavoiten  main  mi**. 
plufieurs  autres  extraits  femblables.'Mais  les  Peres  ne  purent 
foufFrir  oue  leurs  oreilles  fuflent  plus  longtemps  fouillées  par 
ces  blafphemes. 

'Ce  fut  feulementen  cet  endroit  que  Pierre  Preftre  d’Alexan-  a. 
drie  prefenta  la  lettreque  Capreole  de  Carthage  avoir  écrite  au 
Concile.'On  la  lut  traduite[en  grcc>]&  illemble  qu’on  l’ait  lue  PS)®-*- 
d’abord  en  latin. 'Et  comme  elle  recommandoir  beaucoup  que 
l’onconfervalt  l’ancienne  doftrinede  l’Eglife,  tous  lesEvefques  >'4, 

» s’écrièrent,  après  S. Cyrille:  Ces  paroles  font  les  noilre^  Voilà 
» ce  que  nous  difons  tous  i voilà  ce  que  nous  fouhaitons  tous. 

ARTICLE  L V I. 

Nejforius  efi  depofé  : Ceux  S Ephefeen  témoignent  une  extreme  joie:  Suint 
Cyrille  dr  Theodote  font  quelques  dtf cours. 

1 A P R E s ces  acclamations, fuit  la  fentence  du  Concile  contre  Cone.t.5.p.jn, 
Neftorius,  fans  aucune  liaifon  avec  cequi  précédé,  ni  rien  Ctd« 

qui  préparé  à une  chofe  de  cette  importance:ce  qui  paroiftaflez 
O'irn-  tout  furprenant:Et  cllecommcncemefme  par"un  termequi  peut  don- 
ic  refte.  ner  |ieu  jg  cro|re  qjj'jj  manqUC  quelque  chofe  en  cet  endroit. 

'Par  cette  fentence  qui  fut  écrite  & inférée  dSns  les  allés, Mes  Pc-  m?m- 

res  déclarent  que  J.  C.  attaqué  par  les  blafphemes  de  Ncftorius , 
a prononcé  par  la  bouche  du  facré  Concile,  qu’il  foit  privé  de  e. 
l’honneur  dei’epifcopat,  & feparé  de  toute  l’aflemblée  des  mi- 
niltres de  l’Autcl.'Ils  ajoutent  que  c’eft  le  trille  arreftque  les 
Canons  & la  lettre  du  Pape  Ccleftin  les  ont  contraints  de  pro- 
noncer,  non  fans  verfer  beaucoup  de  larmes.[Ainfi  on  fit]'ce  que  Conc.p.srç.b. 
♦Celellin  demandoit  par  fa  lettre  du  8 de  may,[que  le  Concile 
n’avoit  pas  encor*  receutjj’&c’eft  ce  que  Firme  deCefaréc  fem-  4.e, 
ble  avoir  voulu  marquer. 

[Quoique  depuis  cela  on  n’ait  plus  parlé  de  Neftorius  que 
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d’unemanieretout  à fait  rncprifantc , & mcfme  injurieuic  > ni  fa  41  * 
fcntcnce,  ni  tous  les  endroits  qui  en  parlent  ne  portent  point 
qu'il  ait  elle  anathemati/.é,  ni  retranché  de  la  communion  de 
l’Eglife;  mais  feulement  depolé  de  l’epifcopat , & dtgradé  du 
Clergé. ]'Evagre  fait  un  abrégé  allez  exaét  de  cette  felTîon  , &en 
raporte  la  fcntcnce  toute  entière.*  Les  Peres  lignèrent  tous  cette 
fenteocc  au  nombre  de  1 98.cn  y comprenant  cinq' Evelques  qui 
lignèrent  par  les  mains  de  leurs  cOnfroresou  de  leurs  Preftresi 

3ui  ils  en  avoient  donné  le  pouvoir  , pareequils  eltoient  mala- 
es.'Beneage["ou  Venancejd’Hieraplc[en  Phrygie,]l’un  deecs  v.  1»  nott 
cinq  eftoit  prclènt,[cc  qui  n’eft  pas  marqué  des  autres  je  ns  £4‘ 

fçav  fi  ce  ne  font  point  ceux]'douc  il  elt  dit  que  n’ayant  pu  venir 
à Ephefe,  ils  avoient  donné  pouvoir  à d’autres  d’agir  en  leur 
nom.'EchereDiacre  ligna  pour!  heodore  de  Gadares.qui  eftoit 
"impotenti.  8cn’écrivoir  pas.  Quelques  autres  Evcfques  citant  sA»«7*v 
encore  depuis  vinus  au  Concile,  lignèrent  la  condannacion  de 
Neftoriusjdc  forte  quelle  fut  (ignée  de  plusde  100  Evefques.. 

[Lepeupled’Ephefequi  outre  lezele  general  de  tous  les  Chré- 
tiens pour  J. C,  devoir  avoirjjnedcvoiion  pour  la  §ainte  Vierge 
fa  patronc.j'eftoit  demeuré  depuis  legrand  matin  à attendre  la 
dtcilionflilConcile.  On  appricenlin  lefoirqueNeftorius  eltoic 
depoféiEtaulIîtoft  tout  le  monde  jetta  des  cris  de  joie,  remercia 
le  Concile , & loua  Dieu  d’avoir  fait  tomber  l’adverfaire  de  la 


fôy.Tl  eftoit  déjà  fort  tard  lorfque  les  Evifques  fortirent  dè 
PEglife:Le  peuplealluma  quantitéde  flambeaux  pour  les  con- 
duire chez  euxiA:  les  femmes  marchoient  devant  avec  des  pari 
fums  quelles  faifoient  brûler:  toute  la  ville  eftoit  pleine  de  lu- 
mières, &,pn  voy  oit  partout  des  marques  de  joie. 

[11  n’eft  point  marqué  s’il  y eut*  le  lendemain  13  de  juin  une 
fcance  en  forme.j'Il  eu  certairvneanmoins  que  le  Concile  fie  en  • 
ce  jour  là  quelques  a£Ics.[Mais  ce  fut  apparemment  des  le  n,] 
'qu’il  dreffa  un  billet  à Neftorius.avec  la  qualité  non  d’Evefques 
mais  denouveau  Judas,  pour  luy  notifierladepolition. 'Ce  billet 
lu  y fut  envoyé  lei3,'&  il  lëmble  félon  Theopliane , qu’il  luy  ait 
efté  lu  enfa  prefence.'La  fcntence  de  fa  depolition  fut  affichée 
publiquement,  & publiée  dans  toutes  les  places  par  lescrieurs  de 
la  ville. 


'Le  Concile  en  manda  lemefmc  jour  13,  la  nouvelle  aux  Fref* 
très, aux œcônomes , ScauxautresEcclcliaftiquesdeConftanti- 
noplejesavertiflant  de  garder  avec  foin  tout  ce  qui  appartenait 
à ccttc  F.glife,  pour  en  pouvoir  rendre  conte  à celui  qui  feroic 
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eluE  vefque  par  la  volonté  deDieu,&''par  le  choix  de  l'Empereur. 

'Cette  lettre eft  premièrement  adreflee  à un  Eucaire  qualifié  Cia-  r. 
ri lfimc, [titre  qui  convient  à un  Sénateur , & non  pas  à un  Eccle- 
fiaftique.]'Le  l’ere  Garnier  l’appelle  Défenfeur  de  l’Eglile  de  Mcrc.r.t.pr.p. 
Conftantinople:[8icdafcmbleaftez  probablc.j'LcConcileécri- 
vit  une  autre  lettre  au  Clergé  3c  au  peuple  de  Conftantinople.  11  î73,on 
les  exhorte  à fç  rejouir  de  ce  que  le  îcandaleeftofté  , & à chafTer 
les  minières  de  Tes  erreurs. 

'S.  Cyrille  manda  aulli  a fon  Eglifeune  nouvelle  qui  Iuyeftoic  p-m» 
fi  importante  ; & il  témoigne  eltre  preft  de  s’en  retourner  des 
que  l’on  auroit  dreffé  les  actes  de  ce  qui  s’eftoit  pafle. 'Dans  une  p.jrs* 
autre  lettre  qu’il  leur  écrivit  peu  après  fur  le  mcfmefujec,  il  ne 
demande  les  prières  des  fidèles  que  pour  retourner  promtement 
aveceux.'ll  en  écrivit  encore  une  aux  folitaires , pour  leur  de-  p j7*.j77. 
mander  leurs  prières  ;[&  il  ne  paroift  point  non  plus  par  cette 
lettre  qu’il  previft  aucune  difficulté  confidcrablc.] 

'On  croit,  [fans  neanmoinsen  donner  de  preuves  ,]que  ce  fut  le  Rar.4|i.;<«| 

13  de  juin'que  S- Cyrille  prononça  dans  la  grandeeglifè  d’Ephe-  4N^0'„  *>,'p'17' 
feuneloge  de  la  S “Vierge,  & une  invective  aflczdure  contre  * °D  ' p ***■'■ 
Neftorius.'ll  y prend  lePapeCeleftin  à témoin  qu’il  n’arièn  omis  p.ss».d.e. 
de  tout  ce  qu’il  avoir  pu  faire  pour  retirer  ce  nouvel  herctique  du 
malheur  où  il  s’eftoit  precipité.’Le  titre  de  cedifcours  porte  qu’il 
le  fit  lorfquclesfept  vinrent  àS,0Marie:'& on  croit  que  c’eftoicnt  Merc.p.17. 
fept  Evefques  qui  avoient  quitté  Ncftorius  pour  le  joindre  au 
Goncile.'Ce  font  apparemment  ces  Peres  dont  il  dit  que  la  pre-  conc.p,)i4.c. 
fencea  changé  en  joie  l’extreme  douleur  où  il  eftoit.[Mais  pour- 
quoi cette  douleur  ? Cela  ne  conviendroit-ii  point  mieux  aux 
troubles  qui  fuivirent  i’arri vée  de  Jean  d’Antioche  ;] 

'On  croit  que  ce  fut  le  famedi  fuivant  17  de  juin  ,bque  dans  Mcr.-.pjT.  * 
raflèmbléedesfidelesquifetenoitcejourla[felon  la  coutume  de  *tonc.p.jtax, 
l’Orient .jplufieurs des  Peres  firent  divers difcours,[&  ne  man- 
quèrent pas  de  parler  contre  Ncftorius. ]'On  aconfervé  un  petit  p.s77-)»°. 
difeours  de  Rhegin  Evefque  deConftancic[metropole  deCy  pre,] 
où  il  le  compare  aux  plus  méchans  hommes  qui  aient  jamais  efté, 
&ledannefans  rem  i filon. 'S. Cyrille  parlaaprés  les  autres, ‘expli-  r i*0 
qua  d’une  maniéré  fort  nette  le  mylicrede  l’Incarnation  , & le  ‘P-*5"  *14, 
prouva  par  divers  paflages  de4’Ecriture.[.Ce  fut  fansdoure  dans 
cesmefmes  jours, ]quc  Théodore  d’ A ncyre  fit  un  difeoursqui  elt  p.ioi&iw. 
beau  & net  fur  le  rnyitere  de  1*  Incarnation. *11  y compare  la  ne-  p.ioLj.ieti* 
ceflîtc  où  PF-glife  seftoie  trouvée  de  depofer  Neftorius,à  celle 
<i’un  chirurgien , qui  coupe  en  pleurant  un  membre  pourri  pour 
Htjl.  Ecel.  Tome  Xir.  Lee 
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• conlerver  le reflcdu  corps. [11  nemarquecn  aucune  manière  les  4J!‘ 

troubles  qui  fuivirent  l'arrivée  dcsürientaux  : ce  qui  nous  fait 
jcroirequ’ils  n’eltoient  pas  encore  arrivez.] 

S£3aæ&8883S3S329S3S  3Q3S22SSE)2EæSD2I3 

ARTICLE  LV  1 I. 

Candidien  envoie  a l'Empereur  une  relation  fort  defavantageufe  a» 

Concile  : NeJforiusluj  écrit  auji  : Divers  Evefqucs  l’abandonnent  ; 

De  Julien  de  Sardique. 

[TAU  r a NT  que  les  Pcresferejouiffoientainfide  la  victoire 
JL/  qu’ils  avoient  remportée  fur  l'herefie,  il  fe  fortftoic  une 
tempe  lie  capable  de  leur  faire  perdre  tout  le  fruit  de  leurs  tra- 
vaux, s’ils  n euiïcnt  elléfoutcrtus  par  une  main  toutepuilTantc. 

Le  Comte Candidien  apres  dire forti  duConcile,''elIoit  allé  hors  v.  u noie 
<W.t,j.p.jjt,  <ic  la  ville , ou  s’dloit  occupé  à quelque  autre  affaire  i]'en  forte  **• 
qu’il  n’apprit  rien  ce  jour  la  de  ce  qui  fe  paffoic  fur  le  fujet  de 
Ncflorius.  Le  lendemain  la  première  nouvelle  qu’il  en  eut,  fut 
qu’on l’avoit  depofé.  Il  trouval’affichedefadepolition  j il  i’arra- 
cha,  & la  lut.  Sur  cela  il  envoya  faire  une  nouvelle  défenfe  au 
Concile  de  rien  entreprendre  au  préjudice  des  ordres  del’Em- 

• percur.  llfîtenmefmetempspublier'unedit.oùil (eplaintdecc  *. 

qui  s’dloit  fait  la  veille  contre  fes  premières  défenfes,  & contre 
les  ordres  de  l’Empereur  ,fans  attendre  les  deux  parties  j déclaré 
qu’on  n’y  aura  aucun  égard  s & ordonne  encore  qu’on  ne  fafle 

S que  ce  foi  t j jfqu’à  l 'arrivée  de  Jean  d’Anciocne,  & de  ceux 
’on  attendoit  de  l’Occident. 

t|.r.j »•,*.  'Il envoya[auIlitoft]à  l’Empereur  l’affichede la  condannation 

de  Neftorius,  avec  fa  relation  de  ce  qui  s’eftoit  pafféen  cette 
e*  rencontre  /Comment  Saint  Cyrille,  Memnon , & divers  autres 

n’avoient  point  voulu  déférer  a cequ’il  Icuravoit  dit  pouratten- 
P734-».  dre  les  Orientaux  /Qu’une  partie  des  Evefques  mefmes  qui 
edoient  dans  Ephefe  ne  s’elloient  point  trouvez  au  Concile  ; 

J.f.  'Qu’oa  n’avoit  point  examiné  leschofes  comme  il  le  Falloir , ni 

i.  félon  ce  que  l’Empereur  avoit  réglé  /Qu’en  un  mot , on  y avoit 

*•  , agi  d’une  maniéré  tumultueulè, 'Ce  avec  des  témoignages  fivilî- 

bles  de  haine  & de  paillon , qu’on  n’avoit  pas  mclmeeu  foinde  la 
*•  deçuifer.' Voilà  l’imprelfion  que  la  relation  de  Candidien  donna 

à /Empereur.  • 

1.  Le  ricre  poae  F.ünum. ..  Mais  je  pcnlè  qnc  les  ediis  n'eftoient  «sue  ce  qni  Caflfîclioic 

pour  le  peuple.  l-tch.».p.?oi,efti.ii[u!f,CM/ri/!*/«i  Si  tarie  au  Couctk:  C«lui-ci  au  coairaire  parle  ou 
Concile  connue  s’adjctlaui  il  d autres. 
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'Neftorius  luy  envoyaaulfi  fa  relation, ou  il  fait  fon  principal  p.j«4.f«p. 
fort  fur  ce  que  le£oi>cile  avoit  rcfulô d'attendre  les  Orientaux. 

'il  le  plaine  auflî  beaucoup  des  violences  de  Mernnon  , qui*al- 
loient,  difoit  il,  jufqu’à  luy  faire  craindre  potft  fa  vie.'C’clF  PS“*- 
pourquoi  il  prie  l’Éftipcreurde  luy  permettre  de  s’en  retourner 
à Conftantinople,'ou  de  luy  donner  moyen  de  le  défendre  des 
infultesde  fes  ennemis,  &C  d’ordonner  qu'on  tiendrait  le  Concile 
d’une  maniéré  conforme  aux  réglés. 'Il  demande  qu’il  n’y  ait  que 
les  Métropolitains,  avec  chacun  deux  Evelques  delà  province, 

'que  tous  les  moines  & les  Ecclefiaftiques  en  foient  exclus,  & p-5M.c. 
melme  les  Evef  jues  qui  n’auroient  point  elle  appeliez  'Cette  p.{é«.a.b;ap.p. 
i-  relation eftfignée de Neitorius , &dequinze'ou  feize Metropo-  7°°' 

litains,  fans  ceux  qui  ne  (ont  pas  nommez. 'Ce  font  ceux  qui  ap.paj7.7--0.. 
avoient  ligné  l’actcdu  n juin,  mais  dans  un  autre  ordre.  Fritilas 
d’Heraclee  ligne  le  premier  apres  Neftorius, [&  non  Euprepeen 
v.  u note  Ion  nom.  1 1 pouvoit  eftrearrivéle  11  avec]‘Cyrus"d'Aphrodifta-  f.701.-  -> 

S6,  de  en  Carie, [qui  n’eft  point  marque  le  1 1 de  juin. 

On  s’elForçoit  de  répandre  partout  les  melmesimprelfionsque 
l’on  tafehoit  de  donner  à la  Cour  contre  la  conduite  de  Saint 
Cyrille:  Et  les  plus  intimes  amis  de  ceSaint  crurent  qu’il  agiffbic 
contre  Neftorius  avec  trop  de  précipitation  & de  chaleur. C’eft: 
ce  qu’on  peut  tirerj'de  la  lettre  célébré  que  S.  llîdorc  de  Pelufe' 
luyécrivitd  rantqu’il  eftoit  à Ephefe,[&  quieft  à voir.  Ou  en  P 
parlera  encore  dans  l’hiftoiredece  Sainr.] 

[Ces  impreftions  fi  fafeheufes  n’empefeherent  pasj'que  divers  c<rtr,«o.*.7oi|j 
Evelques  de  ceux  qui  efloient  à Ephcfc,[&qui  voyoient  Icscho-  ,J>F-J4*-<J‘- 
fes  de  plus  pres,]ne(é  joigniflencauConeileaprés  s’yei.reoppo- 
*•  fezd’aoord,  ffc  ne  ^oufcriviftent  mefmeà  ce  quiy  avoit  elle  fait. 

'Les  autres  s’en  plaignirent  à Candidien,*qui  par  un  a&e  public  ap  v.jii. 
"conjura  tous  ceux  qui  ne  s’eftoient  pas  trouvez  à l’alïemblée  du  ' l’  '°'ir  J P-- 
Nori+t.  nde  juin,ndenericnfaire[denouveau]comrelesordresdonncz 
par  l’Empereur, maisd’attendre  leConciieuniverfel,&  l’arrivée 
dcsEvefques  d'O rient, aulfibiert  que  le  fentiment  de  l’Empereur 
à qui  il  avoit  mandé  toutes  choies. 'Le  Concile  allure  l’hmpe-  t }.p  74,^.. 
rcurdans  une  lettre  du  premier  de  juillet , que  divers  Evefques  ! 

après  avoir  favorifé  Neftorius  dans  la  croyance  qu’il  eftoit  Ca-  1 

tholique,  à caufe  du  foin  qu’il  avoic  de  deguifar  les  fentimens, 

6 C après  avoir  mefme  figné  ce  qb’il  avoit  fait , [c’eft  à dire  appa- 

f.  n n’p  en  a que  dix  dans  le,  Conciles,  p,  jsst  dont  H mete  de  Nicomrdic  en  un,  15  dans  Lu-- 
pas  , />.  3 1 , Si  Hirocrc  v manque. 

a»  jh  thm  ninnkUt,  M-is  pourquoi  les  autres  ne  lUuroicnt-iU  pas  fait  V 
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remmcnc  fa  lettre  à l’Empereur  contre  l’a&ion  du  11  de  juin,]  4,l‘ 
avoient  enfuite  reconnu  1 impiété  de  fesdogm»6 , par  les  < ntre- 
tiens  qu’ils  avoient  eus  avecluy,eftoient  venus  ligner  la  condan- 
nation, & s’eftoient  joints  auÔoncile.[Jenefçay  lice  ne  feroic 
poin-t  ces  fept  Evefquesa  l’arrivée defquels  Saint  Cyrille  fit  un 
difcours  que  d’autres  mettent  le  13  de  juin.]  • • 

'Le  nombre  de  ceux  qui  le  joignirent  au  Concile, [foit  avant 
l’arrivée  de  Jcan,]loit  lorfqu’on  vit  qu’il  entreprenoit  dedepo- 
fer  S. Cyrille  , peut  avoir  elle  fort  grand, ’puilqu’au  lieu  des  70 
Evefques  qui  avoient  ligné  l’oppolition  au  Concile,  ou  la  rela- 
tion de  Neftorius  ,'il  ne  s’en  trouva  que  43  dans  le  Concile  de 
Jean,  encornant  mefme  ceux  qui  citoient  venus  avec  luy.  On 
n’y  trouve  point  Tranqujllin  d’Antioche  en  Pilidie,  Julien  de 
Sardique,  I ierrede Trajanople,  Allered’ Amide.,  Verinien  de 
Perge , Dalmace  deCyzic , Timothée  de  Tomes,  Euprepe  de 
Byzie,  & Cyrusd'Aphrodifiadt.[Les  quatre  premiers  neman- 
querent  neanmoins  apparemment  au  Concile  de  Jean  que  par 
maladie , ou  par  |uelqueocca!ion  femblable.J’Car  Us  font  nom- 
mez dans  des  aétes  pofterieurs  entre  lesEvelques  de  fon  parti. 
'Mais  tous  les  autres  font  marquez  entre  ceux  qui  ont  figné  la 
condannation  de  Neftorius. *On  y en  trouve  encore  11  autres 
[qui  font  moins  connus. 'Candidien  prétend  qu’on  ufoit  de  vio- 
lence pour  obliger  les  Evefques  de  te  joindre  au  Concile.  [Mais, 
laviolenceeftmoinsà  prefumcrdececollé  là  quede l’autre.] 

'Il  y en  a qui  prétendent  que  Julien  Evelque  d’Eridice  , 011 
plu'oll  dcSardique  métropole  delaDace,  ne  voulut  point  le 
trouver  au  Concile,  ni  prendre  part  à tout  ce  qui  lefitenfuite, 
foit  du  codé  de  S. Cyrille, foit  du  coftédeNeftorius  & dcsOrien- 
taux.  Ils  ont  eu  quelquefujet  delecroire.voyant'qu’il  avoir  cité 
mandé  au  Concile, 'qu’il  eikoit  à Ephefe  durant  qu’il  le  tint  ,b£c 
qu’on  ne  trouvoit  point  cependant  qu’il  euft  jamais  figné,  ni 
avec  les  Catholiques,  ni  avec  les  Orientaux. Mais  on  voit  par 
des  pièces  qu’on  nous  a données  depuis  peu  , qu  ’il  ligna  l’oppofi- 
tion  formée  à la  tenue  du  Concile  , iê  la  relation  de  Neftorius, 
'mais  avec  d’autres  Evefques  très  Catholiques.  [Cependant  foie 
qu’il  fefoitdeclaré davantage, ToitquecefuftalTez  den’ellre  pas 
contre  Neftorius,  poureitrc  mis  au  nombre  de  fes  partifans,] 
les  Orientaux  en  parlent  comme  d’un  homme  quieftoit  pour 
eux. 'Le  Cardinal  Noris  ne  craint  pas  neanmoins  de  les  acculer 
fur  cela  de  menfonge.'Les  Catholiques  mettent  un  Julien  au 
nombre  des  Evefques  fchifmatiques;cnuis  cepourroit  eftre  celui 
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4,1‘  de  Larifïe[en  la  fcconde  Syrie  , quoique  le  rang  qu’ils  luy  don- 
nent porte  plutoft  à croire  que  c’clloit  un  Métropolitain. 

Tout  cela  nedétermine  donc  point  encore  quel  jugemen~  il 
faut  faire  de  celui  deSardique.  Mais  il  n'yaplu5àhe(îter,]'puif- 
qu’on  le  trouve  joint  aux  Orientaux  dansdivers  aétes  faits  de- 
puis le  fchifme  : & il  eft  mefme  dans  la  li  lie  de  ceux  qui  aimèrent 
mieux  tout  fouffrir,  que  d'abandonner  Neftorius  & fe  reconci- 
lier avec  Saint  Cyrille.  [C’ell  donc  inutilement  quej'Rufe  de 
Theflalonique  luyavoit  écrit  pour  l’exhorter  à combatre  pour 
la  foy , & à ne  fouffrir  point  qu’on  s’écartait  tant  foit  peu  du 
fymbole  deNicée. 

ARTICLE  LVIII. 

• 

^ . Cyrille  drcfîc  la  aBes  du.  Concile  : Ils  font  envoyeuse  l'Empereur:  mais 
les  partijdns  de  Nejlonw  ferment  les  avenues  delà  Cour:  ils  font 
d’autres  violences  dans  Ephejé. 

ON  fceutqne  Candidien  avoit  écrit  à l’Empereur  5 & le 
Concile  n’eftoit  pas  encore  en  état  de  luy  écrire  , parce- 
qu’il  falloir  luy  envoyer  en  mefme  temps  les  aétes  du  Concile  j 
✓ ce  qui  demandoit  du  temps.  [Car  ce  que  les  Notaires  écri  voient 
dutant  qu’on  parloir,  n’eltoit  prefque  que  desabbreviations  fie 
des  notes,  d’où  elt  venu  le  mot  de  Notaire.  Et  il  falloit  enfuite 
tranferire  tout  ce  qu’ils  avoient  écrit,  afin  que  l’on  s’en  puft  fèr- 
vir.  C’elt  ce  qu’on  peut  voir  dans  les  actes  de  la  grande  Confé- 
rence tenue  à Cartnage  l’an  41 1.] 

'Oncroit  mefme  que  S. Cyrille  travailla  à digerer  les  a des  du 
Concile,  & à les  abréger,  en  en  retranchant  diverfes  chofes. 
[Nous  avons  remarqué.qu’on  n’y  trouve  rien  de  ce  qui  fe  fit  en 
prefencedeCandidien  & desEvefqucs  députez  de  Neftorius  : ni 
deeequi  ledit  durant  quelesEvefques  envoyez  pour  cite rNefto» 
rius,s’acquitoientde  leurcommillion.  On  n’y  trouve  point  non 
plus  les  eloges  donnez  auPapeCeleftin.  1 1 elt  difficile  auflî  qu’on 
n’ait  rien  dit  jdutoutfur  les  anathematifmcsde  S. Cyrille, & que 
la  fencence  contre  Neftorius  ait  efté  prononcée  adlfitoft  qu’on 
eut  lu  la  lettre  de  Capreole.j'Neftorius  fe  plaignoit  que  les  aétes 
duConciled’F.phefe  n’avoient  point  efté  dreffez  comme  il  fal- 
loir, accufant  fur  cela  S.  Cyril  le  d’avoir  agi  avec  fraude,  & avec 
des  artifices  criminels.'Le  Comte  Irenée  prétend  que  dans  une 
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grande  conférence  les  Catholiques  ne  les  purent  pas  défendre.,  4’" 
'i.  Cyrille  avoue  que  de  peur  qu’ort  n’ignoraft  le  fens  du  fymbolo 
de  Nicée , il  avoit  mis  divers  partages  des  Tercs  pour  l’expliquer' 
dans  les  ailes  d .Concile:'Eten  t ftet  on  luy  attribue  ces  partages. 

■En  attendant  doneque  le  Concile  pult  écrire  à l’Empereur/ 
S.Cyrilleenvoya  à Conftantinople.un  abrégé  de  l’hiftoire  du 
Concile,  pour  empefeher  que  Neftorius  8c  ceux  de  fa  faétion  ne 
trom  partent  les  autres  par  ete  faux  ra^>orts.'lI  l’adreffa  aux  Evef- 
ques  Comare  £e  Potamon , à l’Abbe  Dalmace , 8e  aux  Prellrcs 
Timothée  8c  Euloge.'les  priant  tous  de  veiller  avec  foin  pour 
empefeher  que  la  relation  de  Candidien  ne  prévienne  lesefprits., 

'Il  tafehe particulièrement  defejuftifierdecequ’on  n’avoit  pas 
attendu  Jean  d’Antioche.  'Comare  8c  Potamon  font  fans  doute 
les  deux  Evefques  d’Egypte  qui  avoient  fignifiéla  fcntence  de 
Çeleftin  à Neftorius, avec  Theopempte  8e  Daniel. Timothée  8c 
Eulogepouvoientbien  eftrc  auludes  Prellrcs  de  SaintCyrille: 

8c  on  n’en  doute  point  pourEuloge.  Pour  Dalmacequieftoit  re- 
gardé comme  le  plus  laint  moine  defon  temps.  [Nous  en  avons’ 
3éja  parlé,  8c  nous  en  parlerons  encore.] 

'S. Cyril  le  promet  à luy  8e  aux  autres  que  l’on  écrira  bientoft  à 
l’Empereur,  8c  qu’on  luy  envoyera  lesa&esdu  Concile,  pourvu 
qu’on  permift  d’envoyer  quelqu’un  pour  les  porter.  Que  s’ils  « 
n’arrivent  pasbientoft,  ajoute  S. Cyrille,  fâchez  que  c’elt  qu’orv  « 
ne  nous  permet  pas  d’envoyer:  [ce  qui  prouve  que  Candidien  « 
agiflbit  déjà  plutoft  comme  partifan  déclaré  de  Neftorius,  que 
comme  miniltre  de  l’Empereur, commis  pour  maintenir  l’ordre 
8c  la  juftice.j'Lesades  furent  en  effet  mis  en  état,  Scadriflez  à 
l’Empereur  par  leConcile,avéc  une  lettre  fignéede  tous  lesE'  ef- 
ques, 'avant  que  les  Orientaux  fuflent  arrivez.  bPar  cette  lettre 
le  Concile  rend  raifon  pourquoi  on  n’avoit  pas  attendu  les 
Orientaux, 8c  de  quelle  maniéré  on  avoit  procédé  contre  Nefto- 
rius :'Et  à la  fin  il  prie  l’Empereur  de  eondanner  tous  fes  ouvra- 
ges au  feu. 

[Ce  que  S.  Cyri  lié  avoit  prevu  nemanqua  pas  d’arriver.  Can- 
didien ne  fê  contenta  pasd’aigrir  l’Empereur  contre  le  Concile,, 
par  la  relation  qu’il  luy  envoya. ]'Mais  comme  il  favorifoit  Nef- 
toriusde  tout  fon  pouvoir, 'il  employaencore  la  violence  contre 
les  Evefques,  remplit  la  ville  de  trouble  par  les  foldats  qu’il 
eommandoit,mit  des  gardes.pour  empefeher  qu’on  ne  portail 
aux  Evefques  les  chofes  dont  ils  avoient  befoin,  8c  fouffroit  que 
les  perlonues  les  plus  viles  du  parti  de  Neftorius  leur  fiflènt  des 
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înfultes.'Le  Comte  Ircnée  travailloit  de  mefmeà  tromper  tous  «• 
les  jours  les  fimples,'&  à intimider  les  foibles  par  les  craintes  3c  *’’**  '•*• 
les  troubles  dont  il  s’efforçoit  de  remplir  le  Concile , & par  les 
violencesouvertesdont  il  ufoit.Le  Concile  proteftequela  pluC 

J>art  des  Evefques  n’eftoient  pas  mcfme  en  fureté  pour  leur  per- 
onnc.[Mais  ce  qui  eftoitfans  doute  le  pluslènfible  aux  Pcres,] 

'c’ell  que  Candidien  les  empefehoit  de  faire  favoir  à l’Empereur  P-7*s-f* 
le  veri  table  état  des  chofes, 

'Les  partifans  de  Neftorius,  à qui  il  avoit  diflribué  tous[lcs 
biensjde  FEglilc,  faifoient  la  mefme  chofcà  Conftantinople. 

Car  lorfque  le  bruit  commença  à s’y  répandre  qu’ileftoit  depofé, 
ils  travaillèrent  tous  à Ce  rendre  maiftres  des  ports  & des  che- 
mins , & à obferver  tous  les  vaifleaux  & toutes  les  perfonnes  qui 
arrivoiencou  qui  fortoient,  pour  empefeher  qu’on  n apportait 
aucune  nouvelle  du  Concile  à la  ville , ou  de  la  ville  auConcile. 

Mais  tout  eftoitouverc  pourNeftorius.'I  Isa  voient  encore  un  foin  F-7j|-<ï» 
[plusparticulicrjd’empcfcher  que  tout  ce  qui  venoitdela  part 
du  Concile  n 'arrivait  jufqu’à  l’Empereur.  [Nous  verrons  les 
troubles  qu’ils  excitèrent  en  abufantainfi  de  l’ignorancede  ce 
prince,]'&en  le  trompant  par  de  faullcs  relations  ,*parcequ’il 
a’y  avoit  que  fon  autorité  qui  pufl  arrefler  les  maux  que[la  vio- 
lence  defes  Offîciersjfaifoit  à l’Eglifè. 

'Onluy  failoit  croire  que  les  Evefques  du  Concile  excitoient  *. 
des  feditions, 'qu’ils  n’agifloient  point  d’eux  mefmcs,ni  par  le  ze-  f.ri**-** 
le  de  la  foy , mais  par  les  imprellions  de  S.  Cyrille  qui  les  avoit 
gagnez[ouintimidez,]'&qui  avoit  amené  avec  luy  d’Alexandrie  b. 
quantité  degents  capables  derout.'Aufli  de  peur  qu’on  ne  luy  P-7<V 
fi  11  connoiflre  la  vérité , on  ne  fouffroit  point  que  les  Evefques 
envoyaffent  perfonneni  à la  Cour,  ni  en  qifclque  endroit  que  ce 
full  : Et  fi  quelques  unes  de  leurs  lettres  furent  rendues , c'eft 
pareeque  les  porteurs  vouloient  bien  s’expofer  à milledangers  > 

8c  fc  deguifoient  pour  cela  tântoft  d’une  façon,  untoft  aûne 
autre.  C’eft  pourquoi  ils  fc  plaignent  qu’on  les  avoit  gardez  8e. 
enfermez  à Ephefc  durant  trois  mois,  comme  dans  uneprifoq. 
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ARTICLE  LIX. 

Jean  d'Antioche  Arrive  a E^hcfe  avec  les  Orientaux  : il  ne  veut  pas  ecouter 
les  Evefques  que  le  Concile  luj  avait  députez,- 

["T  E vendredi  16  de  juin , ouïe  lendemain  17,  Jean  d’Antio-  Nomt. 

I /che  arriva  enfin  à Ephefe  avec  les  Orientaux  qui  l’ac- 
compagnoient  ,j'au  nombre  de  17,  félon  Thcophane,[qui  conte 

Îieuteftre  ceux  qui  eftoient  partis  d’Antioche  avec  hiv. "Car  il  Not»**, 
emble  n’en  avoir  pas  eu  plus  de  1 4 en  fa  compagnie  lorfqu’il  ar- 
riva.]'Les  principaux  eftoient  Jean  de  Damas,  8c  Antioque  de 
Boftrcs,  Métropolitains!  Mufée  d’Antarade  , Paul  d’Emefe  , 
Apringede  Calcide,  HeliadedcZeugma,  Se  Macairede  la  gran- 
de Laodicée  s 'dont  les  quatre  derniers  avoient  approuve  avec 
Theodorct  la  lettre  que  Jean  d’Antioche  avoir  écrite  à Ncrto- 
rius.'AndrédeSamofates  ne  vint  pasauConcile.parccqu’ilcftoic 
demeuré  malade. '1 1s  prétendent  qu’ils  eudent  pu  amener  beau- 
coup plus  d’E vefques.au (fi  habiles  au  moins  que  ceux  d’Egypte 
8c  d'Afiei'maisqu'ilss’eftoient contentez  de  trois  pourchaquc 
province, croyant  que  ce  nombre  (uffifoit  pour  examiner  les  plus  ■ 
grandes  difficultés:  j Sc  fuppolant[contre  la  vcritéjque  l’Empe- 
reur l’avoit  ordonné  en  convoquant  leConcile.  [Ils  avoient  avec 
eux  plufieurs  Ecclefiaftiques, J'entre  lefquelsçn  croit  qu’eftoic 
Ibas  depuis  Evefqued’Edeffc.‘Ilarriva"àpparemmcntdes  le  14.  v.  u noro 
^On  croit  que  le  Comte  I renée  ami  particulier  de  Neftorius , h* 
allaaudevant  de  Jean,  peur  l’avertir  de  ce  qui  s’eftoit  pafle, 8c  le 

f (revenir  contre  le  Concile. 'Il  eft  certain  que  Jean  avoit  avec 
uy  plufieurs  foldat^ivant  que  d’arriver  à Ephefe,  8c  le  Comte 
Irenccaufiitoft  qu’il  fut  arrivé.'!  1 ne  faut  pas  s’étonnerque  Jean 
ait  elle  furpris  Scoffenfé  de  ce  que  l’on  s’eftoit  fi  forthafté'de 
condanr.cr  Neftorius,  [ 8c  d’approuver  les  Anathematilmes.] 
^Maisileuftdù  choilir"deS  voies  moins  irregulicres  8c  moinsvio-  scc, 
lentes  que  celles  qu’il  prit , foit  pour  fatisfaire  i fa  douleur, [s’il 
eft  permis  à un  Evelque  de  l’ecouter, Jfoit  pourfoutenir  la  dit 
cipline 8c la foy de  l’ Eglife , s’il croyoic  quelles euffent efté bief- 
fées  en  quelque  chofe, 

[1 1 commença  à témoigner  fa  paillon  des  devant  que  d’entrer - 
dans  la  ville.J'LeConcilefachant  qu’il  alloit  arriver,  1 nvoya  au- 
devant  de  luv  plufieurs  Evefques, 8c  quelques  Ecclefiaftiques, 
pour  rendre  cet  honneur  à fa  dignités  8c  en  meftne  temps  au  (Il 
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pourl’avertirdeladepofition  de  Nellorius,  & lny  déclarer  qu’il 
ne  devoir  poi ne  le  voirfcommeEvef.jUe.il  fi.  douta  bien  pour- 
quoi ils  venoient  : & comme  il  elloit  déjà  prévenu  ,]'il  trouva  p.:ss-«- 
fort  mauvaisqu’au  lieu  des  témoignages  de  joie  & d’affeétion 
qu'il  efperoit  recevoir  du  Concile  apr  s les  fatigues  d’un  fi  lojig 
voyage  , on  vinft  tout  d’abord  le  troubler  & l'a  tt  rit  ter  par  une 
lignification  fi  importune:[commefioneult  p tfe  difjpenlerde  la 
luy  faire.]  Il  regarda  cela  contrm  un  effet  de  cet  efprit  turbulent 
Sc  ieditieux  qu’il  s’eltoit  imaginé  regnerdans  le  Concile:  & il 
conclut  avec  les  autres  Orientaux,  qu’il  ne  fal  loir  point  ecouter 
ces  députez,  Hl’executade  la  forte  :'Et  lorfque  les  députez  le  p*7«4j. 
voulurent  aborder , les  loldats  qui  le  fui  voient  [lesrepouffercnr, 

&]ne  leur  permirent  jamais  de  luy  parler. 'Ils  le  luivirent  ncan-  ».  • 
moins  durant  lerelledu chemin, & jufijuesà  lamaifon où  il  alla 
loger  joù  iis  attendirent  plufieurs  heures  qu’ils  puflent  luy  par- 
ler,fouffrant  cependant  beaucoup  d’infuites  & de  mépris.  [Jean 
prenoit  fans  doute  pour  prétexté,  qu’il  avoit  befoin  de  ce  temps 
pour  fèrepofèr.  Mais  jcncfçay  s’il  ne  l’employoit  point  à tenir 
Ion  Concile:j'ou  il  fe  fait  un  honneur 1 de  n'avoir  pas  feulement  Ptcî«. 
voulu  ecouter  ceux  qu’on  luy  avoit  envoyez. 'Car  il  leur  donna 
enfin  audience.  • 

A R T I C L E L X.. 

Les  Orientaux  depofent  Saint  Cyrille  & Mcmnon , & fiparent  de  leur' 
communion  tout  le  rejle  du  Concile. 

[T  Lfembleen  effet  qu’il  ait  tenu  fon  Concile  le  propre,  jour- 
J qu’il  arriva. j'Caron  marque  qu’il  le  tint  à l’heure  mcfme.  Conc,p.£j7.b, 
qu’il  fut  entré  dans  la  ville, 'citant  encore  tout  couvert  de  lao-w**»- 
poudre  du  voyage,  avant  que  d’avoir  oltéfon  manteau, '&  ellant  po»»».». 
a peine  defcendu  de  caroffe  pour  entrer  dans  une  chambrc/Ilp-s**.-. 
le  tintfnon  dans  une  cglife,]mais  dans  fon  ho(tellcrie,'ayant  avec  p.j»7-«>e. 
luy, [outre  les  1 4 Evelquesqu’il  avoit  amenez, ]les deux  Alexan- 
dres.Dexiendeiieleucieen  lfauric,  Bafilcde  LarifTecnTheira- 
lie,  Fritilas  d’Heracléecn  Thrace,  Hiirurcde  Nicomedie,  Eu- 
there  deTyanes,  Aftered’Amide  en  Mefopotamic,  Maximien 
d’Anazarbcsen  Cilicie , tous  Métropolitains i Theodoret,  & 
plufieurs  autresfdeceux  qui  avoient  ligné  la  relation  de  Nefto- 
riusà  l’Empereur,  fans  en  excepter  mcfme  Dorothée  de  Mar- 

n. ev'nfk  tih' vù:  ainsAi  tc»Vi, 
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cianople:  ce  qui  faifoit  en  tout"43  Evefqucs.]'On  prétend  qu’ils  4,,‘ 
eftoient  tous  ou  prefque  tous  accufez  dediverfes  fautes, ■&  qu’ils  0T*4^• 

s’eftoient  engagez  dans  la  procedure  irreguliere  Stinjufteque 
nous  allons  raporter,  pour  n’eftre  pas  obligez  de  venir  rendre 
conte  de  leur  conduite  au  Concile , & pour  prévenir  la  julle 
condannation  qu’ils  craignoient  qu’on  ne  prononçait  contre 
eux.[PourNeftorius,  il  neparoiftni  dans  cette  action , ni  dans 
aucune  autre.] 

'Le  Comte  Candidien  s’y  trouva,  & il  protefta''qu’il  avoit  *e. 
fait  tous  fes  efforts  pour  empefeher  les  EveJquestle  s’affcmbler 
avant  la  venue  des  Orientaux , fuivant  la  lettre  que  l’Empereur 
avoit  écri  te  au  Concile, 'dont  il  fit  alors  la  ledlure  quelesEvet 
ques  ecoutercnt  debout  il  ajouta  que  l’on  avoit  condanné 
Neftorius  fans  aucun  examen , ni  aucune  forme  de  jugement, 

[quoiqu’il  n’y  euft  point  elle  prelent.j'il  pouvoir  demander, 
comme  il  avoit  fait  peu  de  jours  auparavant , & comme  il  fit 
encore  auffitott  après,  aux  Catholiques , qu’on  ne  s'engageait 
point  à rien  faire,  jufqu’à  ce  qu’on  eu  11  receu  les  ordres  de  l’Etn- 
pereun[&  il  euft  peuteftre  arrefté  par  là  bien  des  maux.  Cepen- 
dant il  ne  paroift  point  qu’il  l’ait  fait.j'Jean  ayant  oui  fon  ra- 
port,  dit  que  leConcile  délibérerait  de  ce  qu’il  y avoit  à faire 
lur  uneaélion  fi  illégitime  & fi  tyrannique  , apres  quoy  Candi- 
dien fe  retira.  ' • 

'Jean  demanda  au  Concile  comment  il  falloir  agir  fur  unedef. 
obeïffancc  fi  formelle,  difoit-il , aux  ordres  de  l’Empereur , qui 
vouloirque  toutes  chofcsfe  fiffent  d’un  commun  accord. [Per- 
fonne  ne  reprefentaque  40  Evtfques  n’eftoient  pas  pour  former 
un  Concile  œcuménique,  hors  duquel  ils  n’eftoient  point  juges 
de  leurs  confrères.  Perfonne  ne  dit  qu’il  falfcit  au  moins  s’in- 
former plus  exactement  comment  les  chofes  s’eftoient  paffées, 

& parler  aux  principaux  du  Concile  pour  favoir  lesrailonsque 
l’on  avoit  eues  de  Je  preffer.j'Mais  ceux  qui  eftoient  des  aupa- 
ravant à Ephefe  prenant  la  parole,  fe  plaignirent  de  Memnon 
d’Ephefè,  comme  de  l’auteur  de  beaucoup  de  violences  qu’ils, 
avoient  Jbuffertes,  & de  S.  Cyrille  à caufe  de  fes  anathematilmes 
remplis  d’erreur  : Ils  dirent  qu’ils  avoient  eftél’un  & l'autre  les 
cheft  & les  caufes  du  trouble  & du  defordre  où  les  affaires  de 
l’Eglife  eftoient  réduites,-  & qu’ils  avoient  procuré  à deffein 
cette  confufion  pour  empefeher  qu’on  n’examinaft  foit  les  he, 
refies  des  anathematifmes  de  Saint  Cyrille , foit  la  négligen- 
ce dont  l'on  accufoit  Memnon  dans  la  çonduitede  fon  Eglife. 
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4}1‘  Sur  ccs  accufations[vagucs  S c informes ,]ils  conclurent  Uns 
autre  examen , qu'il  s’agifloit  de  défendre  avec  courage  la  foy 
del’Eglife}  qu’il  falloir  prononcer  contre  Cyrille  & jVIemnon 
’ la  julte  condannation  qu’ils  meritoienc  j 6c  punir  félon  l’ordre 
des  Canons  la  foibleffe  6c  la  lafeheté  de  ceux  qui  s’eftoient  laiflfé 
aller  aux  artifices  ou  à la  violence  des  autres.  . Jv 

'Il  elt  étrange  qu’ils  n’aient  pas  confideré  combien  il  eftoit 
déraifonnableque  4o£vefquesentrepri(Tent  d’en  juger  ico  ,'6c  b;io47.c.a. 

3ue  l’Evtfque  d’Antioche  voulull  condanner  celui  d’Alexan- 
ricqui  avoit  Ierangaudcflus  de  Iuy , fans  en  avoir  de  commif- 
fion  ni  de  l’Empereur,[ni  de  qui  que  ce  fufl.j'SiS.  Cyrille  6c 
Jdemnon  elloient coupables , Jeandevoit  fe  joindreau  Concile, 

& lesobligerdefe  juftifier,  pour  les  condanner  ou  les  abfoudre 
avec  les  Peres  après  les  avoir  entendus. [Mais  au  moins  une  per- 
fonnequi  paffoit  comme  luy  ponr  habile  dans  la  fciencedcs  Ca- 
nons , vculant  faire  une  injuiiice,  devoir  la  faire  avec  quelque 
apparence  de  forme  canonique  : Et  il  elloit  bien  affuré  que 
quand  il  eull  cité  S.  Cyrille, ce  Saint-  ne  fe  feroit  pairefolu  à 
venir  comparoiflrc  devant  lut  6c  devant  fes  40  Evcfques.] 

'Cependant  après  avoir  oui  l’avis  qu’on  luy  avoit  donné  ; fans  r 
acrufateur,  fans  citation , fans  examen,  fans  aucune  autre  for- 
malité j'il  déclara  S.Cyrille  4c  Mcmnon  depofez  de  leur  digni- 
té,  comme  auteurs  du  trouble,  & à caufe  du  fensheretiquedes 
anathematifmes,  6c  tous  les  autres  Evcfques  du  Concile  fepa- 
rez  de  la  communion , jufqu’à  ce  qu’ils eu-fTentanathematizé  les 
anathematifmes,  & ou’ilsfefuflent  joints  aux  Orientaux,  pour 
examiner  tous  enfemblc  ce  qui  regardoic  l’érablifTement  de  la- 
foy,  & les  autres  queftions  qui  troubloient  l’Fglilè.'Toutfon  «. 
Concile  trouva  cet  arreft  très  jufte,  6c  demanda  que  l’on  en 
dreffaft  un  a&e qu’ils  figneroient  tous. 'Cela  for  fait[auffitoft  :]  K»7.b. 

& l’ade porte entr’autres  choies,  que  les  anathemaôlmes  con- 
'tenoient  l’impiété  d’Apolliuaire , d’Eunome,  6c  d’Arius.'Les  c. 
Evefquess’y  adreflent  à S.  Cyrille, àMemnon, 6c  à tous  les  Evef-  • 
qui  avoient  compolé  le  Concile  occumenique.’Ils  pretendoienc 
par  une  fuite  neceffaire  cafTertoutceqye  les  Peres  avoient  fait, 
comme  des  toiles  d’araignées. 

1.  _ [Voilà  comment ‘les  Orientaux  qui  accufoient  Saine  Cyrille 

d’une  procedure  irreguliere,  en  firent  une  encore  plus  irregu-- 

f.  C’cfl:  aia(t  qu’on  a accoutumé  de  les  nommer,  t>areeauelrsOnenraux,(eVft  à dire  ceux  de  la  Syrie 
du  patriarcat  d'Antioche,  qu'on  appelloir  IcComté  d'OrientJcofaifoient  la  partie  U p'us  nomSreoic 
Ce  la  plus  cooiüccablc  à caufe  de  Je  an,  quoiqu'il  jrcuft  aufli  des  Evcfques  de  plufieurs  aures  provinces/ 

f f£ij: 
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411  SAINT  CYR1  LLE  D’ALEXANDRIE.  Lundo.c 
liere , qui  caufa  dans  l’Eglife  un  très  grand  trouble , qu’on  ne  4JU 
peut  excufer  de  fchifmç,  & qui  elloit  fi  vifiblement  injuile,! 
que  S.Cyriüedemandcavec  raifonà  Jean  , fi  c’eltoit  donc  qu’il 
n’y  eufl  plus  de  Canons  dans  l’Eglifc  pour  maintenir  ladifcipli- 
ne  , plus  d’autorité  parmi  les  hommes  pour  réprimer  les  violen- 
ces , plus  de  Dieu  dans  le  ciel  pour  punir  les  crimes. 'Les  Orien- 
taux difent  quelquefois  que  S.  Cyrille  avoit  efté  condanné  par 
•près  de  zoo  Evefques  :'Je  ne  fçay  fi  ce  fereic  qu’aprés  eure  reve- 
nus duConcile,  ils  auroient  fait  figDer  (a  condannation  par  les 
Evefques  des  provinces  où  ils  fe  trouvoient  les  plus  forts. [,Vî  ai* 

Lacté  par  lequel  ils  l’avoient  condanné  n’en  elloit  pas  moins 
infoutenable.]'On  loue  quelques  paroles  que  Jean  d’Antioche 
.avoit  dites  à Ephcfb  :[mais  je  ne  les  entends  pas. 

Je  voudrois  que  quelqu’un  expliquait  ce  que  c’cfloit  que 
cette lepajat ion  de  la  co  nmunion,  & cette  excommunication, 

.comme  iis  I appellent.-  Il  fcmble  d’abord  que  ce  fuit  une  peine 
plusgrandcque  ladepofition  : Et  neanmoins  il,  paroillpar  ccr 
endroit^  par  beaucoup  d’autres,  qu’on  laconfideroic  comme 
moindre.  Âinlîil  faut  diftinguer  cette  peine  de  l’anatheme  par 
Jequcl  on  retranchoit  uneperfonne  du  corps  de  l’Eglife , &on 
leprivoit  par  confequent  de  toute  la  dignité  & de  tout  le  pou- 
voir qu  il  avoit  dans  l’Eglife.  Car  ceux  oue  l’on  feparoit  ainfi 
de  la  communion,  confervoient  ce  femfcle  le  rang  ,1a  dignité , & 
le  pouvoir  de  1 epifeopat  : on  nedéfendoit  point  à leurs  peuples 
.de  les  reconnoiltre  : & il  efl  vifible  qu’on  ne  fongeoit  point  à 
mettre  d autres  Evefquesen  leurplace.  On  refufoit  feulement 
de  communiquer  avec  eux  dans  la  célébration  des  Myfteres  & 
les  aflemblécs  ecclefiaftiques  ; & on  ne  leur  rendoit  point  les 
autres  devoirs  de  lafocieteSc  de  l’unionque  lesEvefques  doi- 
vent avoir  cnfcmble.  Ainfi  je  penfeque  c’eft  à peu  près  lamef- 
me  peine  donc  l’Eglife  d’Afrique  fe  lervoic , lorfqu’elle  ordon- 
noit  que  certains  Evefques  n auroient  point  de  communion  avec 
les  autres , mais  fecontenteroient  de  la  .communion  & du  gou- 
vernement de  leurs  Eglifes.]. 

Alais,  comme  remarque  S.  Cyrille , 30  ou  40  Evefques  qui  en 
feparoiencun  fi  grand  nombre  d'autres  de  leur  communion,  ne 
lesexcommunioiencpas,  mais  s’excommunioient  eux  mefmes, 
furtout  en  cette  rencontre,  ou  ceux  qu’ils  traitoient  comme 
coupables  edoient  reconnus  inoocens , &foutcnuspar  tout  le 
■corpsde  1 Eglifc.  On  voitneanmoins  que  les  Orientaux  preten- 
doient  que  ces  excommuniez  n’avoient  point  droit  de  célébrer 
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4,‘-  les  My  Itérés,  ni  ce  femblemefme  d’y  participer,  jufqu’àcequ’ils 

enflent  elle  ahfous  par  un  Concile,  fur  peine  de  ne  pouvoir  ja- 
mais ellre  rétablis  ;[cequi  n’clloitpas  dans  ceux  que  l’Fglife 
d’Afrique  condannoic  à fe  contenter  de  la  communion  de  leur 
Eglife.l 


ARTICLE  L X I. 

Le  Concile  fepare  Jean  d’Antioche  de  fa  communion  pour  avoir  maltraité 
Je  s député Lfs  Orientaux  écrivent  en  Cour:  Comment  ils  fe 
conduijent  à l’égard  de  Nejlorius- 

[TEan  apres  avoir  ainfi terminé  fon Concile, ]Te reflouvint  C0nr.f7s4.fc 
I que  des  Evefqucs  députez  d'un  Concile  œcuménique, atten. 
doient  depuis  plufieurs  heures  pour  luy  parler.  11  jugea  à pro- 

fios  de  les  voir , Sc  envoya  des  foldats  pôur  les  faire  entrer  avec 
esEcclefiaftiqu*  de  leur  compagnie.  Ils  vinrent , & luy  expo- 
ferent  ce  que  le  Concile  leur  avoit  ordonné  de  luy  dire.  Maison 
ne  marque  point  qu’ils  aient  receu  d’autre  réponfe,  que[des 
injures  Scjdes  coups,  qui  les  mirent  en  danger  de  la  vie.  Ce  fut 
le  Comte  Irenée , les  E vefqucs  mefmes,  & les  autres  Ecclcfiafti- 
ques  qui  eftoienc  autour  de  Jean, qui  les  traitèrent  de  la  forte; 

& Jean  les  vit  fans  l’empefeher. 'Les  députez  furent, [aulfitoft  b. 

« qu’ils  le  purent,] porter  leurs  plaintes  au  Concile,  d’un  traite- 
ment fi  indigne , dont  ils  montrèrent  les  preuves  fur  leur  propre 
corps.  1 ls  firent  cette  plainte  par  des  actes  authentiques , Sc  en 
prefence  des  lâints  Evangiles,  &tllercmplit  les  Peres  d’une  très 
Note  44.  juite  indignation:  deforte"qu’ils  déclarèrent  Jean  fcparédeleur 
communion, [jufqu’à  ce  qu’il  fuft  venu  rendrejaifon  d’une  con- 
duite fi  écrange.]'Ce  decret  fut  notifié  à Jean  , comme  on  le  e; 
voyoic  par  un  placard  qu’il  fit  afficher  dans  une  rue,  fans  nean- 
moins y mettre  fon  nom  , ni  fa  fignature. 

[Les  Evefques  du  Concile  ne  favoient  point  encore  apparem- 
ment le  jugement  que  Jean  avoit  prétendu  rendre  contre  eui 
tous,  lorfqu’ils  punilToient  par  cette fentence  l’injure  faite  à 
leurs  députez.]'!  left  certain  au  moins,  quelorfquc  lesOrien-  p.«j7*>.c. 
taux  leur  faifoient  le  procès  fans  les  entendre , nri. Cyrille,  ni 
aucun  autre  du  Concile  n’en  avoit  aucune  connoiflance.'Quoi-  p.tr-fc 
. que  la  fentence  de  leur  prétendue  condannation  fuft  dreflée 

comme  pour  leur  eftre  lignifiée, 'on  eut  foin  de  la  faire  favoir  à *pp-p.7<>4. 
Candidien;  mais  pour  eux  il  paroift  qu’on  ne  députa  perfonne 
pour  les  en  avertir. 'Aulfi  l’on  voit  qu’aflez  longtemps  apres , S.  t.j.f.qr. 
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4.14  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

Cyrille  & Memnon  témoignent  ne  l'avoir  encore  apprife"que 
par  le  bruit  commun. 'Quelques  uns  prétendent  mefme que  les  •fc». 
Orientaux  la  tinrent  longtempsfecrettc , pour  avoir  lcloifir  de 
prévenir  la  Cour  de  l’Empereur. ‘Mais  des  lefamedi,[quieftoit, 
félon  toutes  les  apparences,  ou  le  jour  ou  le  lendemain  de  leur 
arrivée  ,]toute  la  ville  la  favoit  par  les  affiches  qu’ils  enavoient 
fait  mettre  partout,  & cela  y caufa  un  très  grand  bruit. 

'Des  que  S. Cyrille  & Memnon  l’eurent  appris,  bien  loin  de 
déférera  une  fentence[(î  informe ,]ils  refo lurent  de  celebrer  le 
lendemain  lefaintfacrificej’cequ’ils  n’avoient  point  encore  fait 
juf.  ,ues  alors.  [Et  ils  crurent  peuteftre  devoir  à Dieu  cette  aftion 
de  grâces  folennelle  pour  la  efepofition  de  Neftorius.j’Jcau  feeut 
leurdeflein,  & pria  par  écrit  Candidien  l’aprés  midi  du  famedi, 
d’aller''leur  en  faire  defenfe.'Candidien  alla  donc  le  foir  pour  &e. 
cela  chez  S. Cyrille  & chez  Memnon, qu’il  trouva  accompagnez 
de  beaucoup  d’Evefques.  Il  les  pria  de  vouloir  bien  ne  point  ce- 
lebrer, & d’attendre[fans  rien  faire  denouvéiujles  ordres  que 
l’Empereur  devoit[bientoft]envoyer.  Memnôn  témoigna  qu’il 
favoit  bien  qu’on  difoit  quejean  & fon  fynode  l’avoient  depofé,- 
& qu’il  favoit  bien  au  ffi  que  Jean  bien  loin  de  pouvoir  quelque 
chofe contre  leConcfie  œcuménique, n’avoit  pas  mefme  de  pou- 
voir fur  l’Evefque  d’Ephefe , quand  il  ne  fe  feroit  agi  que  de  luy- 
feul.  Candidien  revint  encore  le  dimanche  de  grand  matin  faire 
la  mefme priere  à S. Cyrille  .mais  fort  inutilement.  Ainfiil  fut 
obligé  de  fe  retirer } & les  Evefoues  s’en  allerent[à  l’cglife,]ou 
'•  ils  célébrèrent  le  faint  facrifice.'Ils  continuèrent  dans  la  fuite  à 
faire  la  mefme  chofê,  les  uns  célébrant  les  M y itères.  & les  autres 
y participant»  fans  fe  mettre  en  peine  ni  des  plaintes  que  les 
Orientaux  en  voulurent  fairedepuis.'ni  du  celebreCanonjd’An- 
tioche,donton  s’eftoitdéjafcrvi  pouropprimcrS.Chryfoflome. 

Ce  fat  apparemment  des  le  lundi  fuivant,]'que  Candidien 
vint  rendre  conte  de  fa  commiflion  à Jean, & à tout  fbn  Concile:- 

l’on  en  drefla  un  aéte,  pour  avoir  une  preuve  authentique 
que  lesEvefques  duConcile avoient  connoi fiance  de  la  fentence 
rendue  contre  eux,  & nefemettoient  point  dutout  en  peine  d’y 
défercr.'CanjJidiendcclaredanscet  aéte,  que  pour  éviter  qu’il 
ne  fe  formait  un  fchifme, [que  Jean  avoit  déjà  tout  formé  ,]il  ne 
veut  point  qu’aucun  des  deux  partis  célébré  le  facrifice,  [comme 
s’il  cuti  cfté  l’arbitre  de  ce  que  la  religion  a de  plus  augultc  & de 
plus  facré. 

Les  Orientaux  voyant  bien  que  lesEvefques  ne  ccderoient  pas 
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à uneentreprife  qui  nefc  pouvoir  foutenir  ni  par  la  raifon,  ni  par 
les  Canons,  ils  eurent  recours  à IaCour,  & le  plulloll  qu’ils  pu- 
rent fans  doute, ] 'ils  écrivirent  plulîeurs  lettres  à Theoaofe.aux 
Imperatrices[Pulquerie  Si  Euaocie,]au  Clergé,  au  Sénat , & au 

fieuplede  Conftantinople.  Toutes  ces  lettres  (ont  pour  jultifier 
a fentence  qu’ils  avoient  prononcée  contre  Saint  Cyrille  &: 
Memnon , & contre  tous  les  Evefques  du  Concile,  à caulc  qu’on 
ne  les  avoit  pas  attendus,  & qu’on  n’avoit  pas  condanné  les  ana- 
thematifmesj&à  caufedes  violences  qu’ils  accufoient  Memnon 
d’avoir  çommifes.'Jean  le  jultifie  à l’Empereur  de  ce  qu’il  eftoit 
arrivé  fi  tard,  prétendant  qu’il  luy  avoit  elléimpolliblede  venir 
plulloll. 'La  lettre  au  Sénat  paroiftplus  adroite  que  les  autres. 

[Neftçrius  n’ell  nommé  dans  aucune  de  ces  lettres. j'Nean- 
moinsles  Orientaux  mandent  au  Clergé  deConftantinoplc,  que 
l’on  ne  le  doit  point  troubltrde  ce  queCyrille  & les  autres  ont 
pu  faire,  parcequec’elloient toutes chofesinjulles fans  aucune 
force.  Le  Concile  les  accule  non  feulement  de  s’eftre  Xeparez  du 
corps  de  toute  l’aflcmblée , mais  encore  de  s’cllre  joints  à Lim- 
ace* pieté  de  Neltorius,"&  de  s’eltre  unis  à luy.  'Il  manda  peu  après  à 
Celeltimque  Jean  n’avoit  entrepris  une  chofe  aulfi  inloutenable 
qu’elloit  ladepofition  de  S.  Cyrille,  qu’afin  débrouiller,  dans 
l’efperance  que  quand  on  voudroit  rétablir  la  paix,enca!Tant  ce 
qu’il  avoit  tait,  on  callèroit  aulïï  ce  que  le  Concile  avoit  fait 
contrcNe(lorius,[afin  de  remettre  toutes  chofes  en  leur  premier 
état  : Et  c’eft  ce  qui  penfa  arriver. 'Les  Orientaux  s’engagèrent 
plufieurs  fois  à Ephefe , & en  d’autres  endroits , à ne  confentir 
jamais  à la  depofition  de  Nellorius.[Et  il  ell  certain  qu’ils  tra- 
vaillèrent autant  qu’ils  purent  à empelcher  que  l’Empereur  ne 
la  confirmall.j'On  prétend  quejean  a A mioche  écrivit  àEphefc 
de  tous  collez  pour  le  plaindre  de  l’injullice  qu’on  avoit  faite  en 
ledcpolant.'Les  députez  qu’ils  envoyèrent  à Epliefe,  le  quali- 
fient le  très  pieux  & le  très  faint  Evelque  mefme  après  l’ac- 
cord des  Orientaux  avec  S. Cyrille, Theodoret  luy  écrit  comme 
à un  Evefque. 

'Avec  tou:  cela , il  paroill  qu’ils  ne  le  défendoientque  pour 
s’oppoferà  Saint  Cyrille, & pareequ’on  ne  pouvoir  confirmer  fa 
condannation  fansautorifer  le  relie  de  ce  que  ce  Saint  avoit  fait 
dans  leConcile.C’ell  ce  qu’ils  témoignent  eux  mefmeslorfqu’ils 
parlent  avec  le  plus  de  cnaleur  pour  Nellorius.'Aulü  lorfqu’on 
voulut  depofer  tout  enfemblcNellorius,  S. Cyrille  & Memnon, 
ils  y coni’entirem  fans  difficulté. 'Facundusdit  qu’ils  ne  caflerent 
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point  fa  condannation,  mais  le  laiflerent  depofé  comme  il  eftoic. 
'Et  Léonce  dit  de  mefme,  qu’ils  nereceurent  point  Neftorius. 
[Et  en  effet,  quoiqu'ils  en  parlaffent  comme  s’il  n’euft  poincefté-' 
depofé,  & qu'ils  travaillaient  à faire  que  les  autres  leconlide- 
ralfent  comme  s’il  euft  toujours  elle  Evcfque;  nous  ne  voyons' 
pas  neanmoins  qu’ils  aient  fait  aucun  aéle  pofitif  pour  déclarer 
quefadepofition  efloit  nulle  8i  illégitime,  comme  fit  le  Concile 
d'Ephefe  en  faveur  de  S.  Cyrille  & de  Memnon.  Nous  ne  trou- 
vons point  non  plus  qu’ils  l’aient  jamais  admis  dans  leur  affem- 
blée , où  il  euft  du  prefider.  Pour  la  communion  dcsMyftcres,, 
le  Concile  d’Ephefe  ne  l’en  avoit  pas  privé  ex  preflémem.  Nean- 
moins comme  il  n’euft  pas  voulu  y participer  en  qualité  de  laï- 
que, on  ne  trouve  point  qu’il  y ait  elfe  admis. ]'Et  lesOrjentaux 
mefmes  ne  les  célébrèrent  pas  ,[au  moins  publiquement  ,]tanf 
qu’ils  demeurèrent  àEphtle  :'Memnon  leur  ayant  fait  fermer 
toutes  ieseglifesde  la  ville, depeur  qu’ils  n’y  tiniTent  leurs  affem* 
blées  fchilmatiques. 

[Je  ne  voy  point  de  quelle  manière  ils  en  uferent  depuis  qu’ils, 
furent  retournez  avec  luy  en  Orient,  finon  qu’il  paroill  qu’ils  1er 
fiommoient  à l’autel  comme  Evefque  ; car  je  penle  que  c’eft  le 
fensj'de  ce  que  Sai  ntCy rillc  demandoit,  qu’ils  ne  filfent  plus  mé- 
moire de  luy.  [Et  ils  ne  pouvoient  y manquer  fans  confirmer  fa- 
depofition.  Cependant  on  voit  que  Melecede  Moplucfte , qui’ 
s’eftoir  fcparé  de  Jean  d’Antiochecn  45^,  &en  partie  à caufe 
qu’il  avoit  abandonné  Neftorius  pour  le  rénniràSaint  Cyrille,] 
'eftant  preffé  de  fe  réunir  luy  même  avec  Jean , demande  qu’il- 
reconnoifle  donc  Neftorius  pour  Evcfque,  non  de  paroles  feu- 
lement, mais  en  le  faifant  venir  à l’eglife , en  le  faifant  afleoir 
avec  Iuy,'8c  en  mettant  fon  nom  dans  les  Diptyques. [11  ne  dit. 
point  qu’il  fafle  tour  cela , comme  i 1 faifoit  avant  la  paix  avec  S.. 
Cyrille.  Ainfi  il  femble  qu’il  ne  le  faifoit  pas  auparavant. ]‘Eu- 
theredeTyanes  voulant  au  lîî  reprocher  à Jean  comme  une  trahi- 
fon  de  ce  qu’il  avoit  abandonné  Neftorius, ne  dit  point  qu’il  euft. 
fait  autre  chofe  pour  luy  auparavant , que  de  luy  envoyer  quel- 

3ues  prefens. [Les  Orientaux  faifoient  un  crime  aux  F.vefques 
u Conciled’avoircommuniqué avec  S.  Cyrille depuisfadepo* 
fit  ion,  fans  qu’il  euft  efté  rétabli  parun  autre  Concile , contre 
le  Canon  d’Antioche.  Ainfi  ils  pou  voit  nr  bien  craindre  qu’on 
ne  les  accufaft  eux  mefmes  d’eftre  condannez  & par  ce  Canon* 
&'  par  leur  propre  bouche, s’ils  cofnmuni-’uoient  avec  Neftorius 
dt  pofé  par  aoo  Evefques , 8é  qui  ne  pouvoit  cltre  rétabli  que  pat 
tua  Concile  glus  nombreux. 
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'Ces  Evefqucs  qui  hoooroient  Acace  de  Bere'c  comme  leur  p-7M. 
pere  ,luy  écri virent  d’Ephefe,  pour  lüy  apprendre  ladepofition 
de  Saint  Cyrille,  & le  relie  de  ce  qu’ils  avoient  fait  jufques  alors. 
Alexandre  d’Hicraple  luy  écrivit  & avec  les  autres  encore  f •'*>•*• 
en  particulier  dans  le  temps  qu’il  elloit  à t phefe.  1 1 luy  envoya 
un  pallage  d’un  ouvrage  d’ Acace  de  Melitene,  qui  fembloit  dire 
quela  divinité  a louffert, [mais qui  s’expliquoitjen  melme  temps, 
en  foutenant  que  Dieu  n’eft  point  capable  de  fouffrir.  Et  nean- 
moins Alexandre  regardoic  ce  paflage  comme  tout  à fait  cri» 
minel. 

eaascocscssBcostîscesoc^cooaicscGsea 

ARTICLE  LXII. 


7 heodofe  écrit  aux  Evefitues  ■,  defapprouve  la,  depefition  de  Neficrius: 

Répmfes  que  le  Concile  & les  Orientaux  luy  firent. 

Andidiïn  s’eftoit  halte,  comme  nous  avons  vu,  de  Conc.p.7,r.a.». 
donner  à l’Empereur  de  mauvailes  imprcflîonsdu  Con- 
cile , & avoir  en  mefmetempsempefchéquece  prince  ne  villla 
relation  2c  les  actes  que  le  Concile  luy  avoir  envoyez  aullitoft 
après. 'T  heodofe  n’eltant  donc  informé  que  parCandidicn[&  P704.70J. 
Neltprius,(car  il  ne  pouvoir  pas  encore  avoir  les  lettres  des 
Orientaux,', & prévenu  fies  auparavant  contre  S. Cyrille  ,]il  fe 
perîuada  aifément  que  les  inimit  iez  particulières  avoient  eu  plus 
de  part  à la  condannation  de  Ncftorius , que  l’amour  de  la  foy 
& de  la  jultice.  1 1 écrivit  fur  cela  une  lettre  au  Concile , où  il 
témoigne  qu’il  eftoit  très  mécontent  de  ce  qui  s’eftoit  palTé,  qu’il 
ne  veut  point  qu’on  y ait  aucun  égard.mais  qu’on  commence  par 
examiner  les  dogmes , pour  tenir  ce  qui  feroit  refolu  d un  com* 
mun  accord  -,  Qu’il  faut  plaire  à Dieu , 2c  non  fatisfaire  à fes 
animolîrez  particulières  j Que  ce  qui  le  touche  cil  la  veritéde  la 
doctrine,  & non  pas  la  perionne  ni  de  Ncftorius,  qu’il  traire 
comme  citant  encore  Evelque,  ni  de  quelque  autre  que  ce  foits 
Que  jufqu  a ce  que  ce  point  lôit  décidé  , il  ne  fouffrira  point 

Ïu  aucun  Evefque  forte  d’Ephtfe , &.  qu’il  a envoyé  ordre  aux 
iouverneurs  d’empefeher  qu’on  ne  reçoive  ceux  qui  retourne- 
ront  chez  eux  fans-fa  perm illion. '11  parle  d'envoyer  un  fécond  p-7°|a. 
Officiirà  Ephefe,'’pour  avoir  lavueavec  Candidien  furroutee 
qui  fepalTeradans  leConcile,2<  empefeher qu’il  ne  s’y  fafle  rien 
contre  l’ordre. 'Voila  ce  que  contenoit  cette  troilieme  lettre  de  ».?ot.a|7ir.aï 
paix,  dont  les  Orientaux  parlent  fi  fouvent. ‘Elle  eft  datétMu  7'e-J;  . * 

de  juin.  *F'7°JC* 
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[II  femble  qu’on  puiffe  rapprter  à ce  cemps-ci]'cc  que  nous  4,u 
trouvons  dans  les  aéies  du  Concile , Que  Theodofceftant  venu 
voir  l’Abbé  S.  Dalmace  ,[fic  luy  ayant  dit  ce  qu’il  faifoit  écrire 
Mcrr.t.i.pr.f.  au  Concile  ,]'ce  baint  à qui  Dieu  avoit  révélé  l’impiété  de  la 
3*-  doctrine  de  Neftorius , avant  mcfmequ’il  fuft  arrivé  à Confiait» 

Ceue.j>.7sj.t«.e.  tinople  ,'luy  dit  beaucoup  dechofes  pour  le  porter  à écrire  au 
Concile[d'une  maniéré  plus  favorable.] L’Empereur  fit  donc 
drefler  unejautre] lettre  , 8c  l’envoya  à Dalmace  pour  la  lire.  Il 
ne  la  trouva  pas  affez  bien  ; fie  pour  ne  pas  donner  la  peine  à 
l’Empereur[de  Je  revenir  voir, (car  il  nelortoit  jamais  de  fon  mo- 
naftere,)]"il  luy  envopa  un  mémoire  de  ce  qu’i  l ie  prioitdechan.  «orwi/*4«» 
gerdans  fa  lettre.  Mais  ceux  qui  en  furent  les  porteurs,  ne  la 
ap.f40t.s07.  montrèrent  point,  Sc en  donnèrent uneautre. 'Car Chryforete 
grand  Chambellan  elloit  tout  à fait  contre  S. Cyrille. 
r.j.p.7<>4.c|7i*.  'La  lettre  du  tç  de  juin  fut  apportée  par  Pallade  Magiftrien, 
b-  [c’eftàdireofficierduMaiftrcdcs  Offices,  & courier  Ue  l’Fm- 

p.74j.J.  pereur.  II  faut  qu’il  ait  fait  une  extreme  diligence, j'puifque  le 
Concile  répondit  à cette  lettre  des  le  premier  de  juillet.  11  pro- 
tefte  par  cette  réponfe,  que  l’on  avoit  examiné  quelle  elloit  la 
croyance  de  l’Eglife  j -Qu’on  avoit  condanné  Neftorius , parce- 
qu’on  l’avoit  reconnu  oppofé  à cette  croyance,  & non  par  au- 
cune animofité  perfonnelle  j Qu’on  n’avoit  pu  attendre  Jean 
d’A  ntiochc  à caufedefcs  longs  delais  ,*6c  pareequ’on  lecroyoit 
plus  affectionné  à Neftorius  qu’à  la  vérité  j ce  qu’il  avoit  raie 
y.74S.7«.  paroiftre  trop  vifiblement  après  fon  arrivée.’ll  (eplaint  forte- 
ment des  faux  raports  de  Candidien  , fiC  de  ce  qu’il  empefehoit 
que  l’Empereur  ne  vift  les  aftes  fie  les  lettres  que  le  Concile  luy 
envoyoit.C’eft  pourquoi  il  prie  l’Empereurde  lerappeller, 8c  de 
fouffrir  que  cinq  F.vefques  l’allaffent  informer  de  la  vérité  de* 

» chofes , & des  violencsdu  Comte  Irenée.  Il  protefte  queNello- 

rius  & Jean  n’avoient  avec  eux"qu’environ  37  Evefques,  la  pluf-  v.  1»  note 
partdcpofez.ouquicraignoientdel’eftre,  au  lieu  que  ceux  qui  ,7‘ 
avoient  condanné  l’heretique  Neftorius , (car  c’eft  ainfi  qu’ils  le 
qualifient,)  eftoient  plusdedeux  cents. [Cette  lettre  paroift  fai- 
F-74»  «.  te  avec  affez  de  précipitation. ]'En  effet , Pallade  les  preffoit 
extrêmement  de  luy  donner  leur  réponfe.  C’eft  pourquoi  ellene 
fut  fignée  que  de  peu  d’Evefques,[dont  le  dernier  elloit  peut-* 
eltrejFlaviende  Philippes,  qui  s y trouve  aujourd’hui  toutfeul. 

*•  'Apres  fa  fignature  , il  v a une  lifte de33  Evefques  qualifiez 

P fehifmatiques  qu’on  affureeftre  lesfeulsqui  prennent  part 
* . aux  dogmes  impies  dcNeftorius,  fie  qui  caufcnt  de  grands  trou» 
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blés  dans  la  ville.  [C’elloit  apparemment  un  mémoire  joint  à la 
lettre,  pour  eiire  prefenté  a l'Empereur.  Il  y manque  deux 
Evefques,  puifqùe  la  lettre  en  met  37. 'Le  P.Petau  croit  que  Pal-  Pet  dojr.r.a.i. 
lade  receut  cette  lettre , & la  garda  fans  la  rendre  à l'Empereur:  7f.4i. 

[ce  que  la  iuite  rend  aifez  croyable.] 

'On  lut  auffiaux  Orientaux  la  lettre  de  l’Empereur,  llsl’ecou-  Conr.r  70j.c.d. 
terent  avec  mille  bénédictions,  s’eüimant  heureux  de  ce  que 
Theodofecaflbitainiitout  cequ’avojt  fait  le  Concile.  C’eft  le 
fentiment  qu’ils  témoignent  dans  la  lettre  de  remerciement 
qu'ils  luy  envoyèrent  par  Palladc.'Ils  fondent  furcela  la  jultifi-  r-W7°*. 
cation  de  ce  qu’ils  avoient  fait  contre  les  Evefques  du  Concile, 
non  par  aucune  chaleur,  difent-ils , mais  par  le  put  zele  de  la 
foy /n’ayant  pu  fouffrir  quon  renouvéllalH’herefie  d’Apolli-  P-7»j.r. 
naireen  autorifant  les  anathematifmesde  Cyrille,  & qu’on  vio- 
lait ouvertement  lesordres  de  l’Empereur,  en  entreprenant  fur 
le  lîege  deConftantinople,  avant  mcfmc  que  d’avoir  examiné 
'te  qui  regardoit  la  foy.' Ils  font  enfuite  ce  qu’ils  peuvent  pour  F-7o».d.c. 
éluder  la  force  de  l’argument  qu’on  tiroit  contre  eux  de  leur 
petit  nombre,  en  comparailonaeceluide  leurs  adverfaircs  '-J. 

afin  que  cette  différence  paruü  un  peu  moins,  ils  prient  l’Em- 
pereur, fous  pretexte  d’empefeher  la  confufion  , d’ordonner 
que  chaque  Métropolitain  n’aura  avec  foy  que  deux  fuffragans 
[dans  les  feancesdu  Concile. j’C’eftcequeNcltorius  avoit  déjà  p 
dcnundéauflicoftaprésladepofition.  • 


ARTICLE  LXIII. 


2-es  Orientaux  veulent  ordonner  un  nouvel  Evtfyue  d'Ephefe , c?  font 

battus.  » 


* A Près  que  les  O rien  taux  eurent  écrir  cette  lettre  à l’Empe-  Ccnr.t.j.p^oj, 
reur,  & avant  qu’ils  l’euflent  fermée,  iis  entreprirent  une  *• 
chofe[qui  eult  pu  avoir  de  fafeheufes  fuites,  fi  onJcur  euftlaiffé 
la  liberté  de  l’executer.Depuis  qu’ils  avoient  prononcé  leurfen- 
tence  irregu  licre  contre  S. Cyrille  &Memnon,]'les  Evefques  de  tiv-a. 
leur  parti  couroient  dans  toute  la  ville  d’Ephefe,  pour  tafeher  à 
y exciter  quelque  fedition,&  quelque  trouo!e;&:  ilsmenaçoient 
d’ordonner  des  Evefques  ou  à la  place  de  tous  les  Evefques  or- 
thoJoxes,Louau  moins  à ü place  de  Memnon.l'Jlsfollicitoient  p-7«4.c.i 
tous  les  jours  le  Sénat , ôf  les  perfonnesles  plusqualifiëes  de  la 
ville,  pour  leur  faire  demander  un  nouvel  Evelque,  A tafehoient 
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mefme  à avoir  pour  cela  par  violence  des  decrets[de  tous  les  4,,‘ 
corps  de  la  ville.] 

'Mais  comme  tout  le  peuple  d’EphefecftoitZelé  pour  la  foy, 
au  lieu  deconfentiràcettc  mtrufion,il  ne  fortuit  point  desegH- 
fcs  j depeurquefi  les  Orientaux  s’en  emparoient  de  quelqu’une^ 
ils  ne  fuflent  aflez  hardis  pour  executer  malgré  tous  lesCanons, 
ce  qu’ils  ne  rougifloient  pas  d’avouer  qui  Isvouloient  faire.'C’cft 
pourquoi  on  11e  lailToit  entrer  dans  les  eglifesque  les  Evtfques 
orthodoxes  ,'8c  il  y avoir  des  gardes  dans  toutes,  pour  en  fermer 
l’entrée  aux  autres. 'De  forte  que  tantaque  les  Orientaux  demeu- 
rèrent à Ephefe.ils  n’alfilterent  point  à l'aflcmbléefdu  Sacrifice: 

& cela  coi^lannej'ce  qu’écrit  Leonce,  que  ne  voulantpas  venir 
dans  l’eglifeoutlioient  les  Catholiques  , ils  fe  mirent  dans  une 
autre.  . 

'LesOrientaiixs’imaginantdoncàl’arrîvéede  Pallade.que  la 
lettre  de  l’Empereur  auroit  intimidé  tous  les  efprits  ,(ils  fe  refo- 
lurent  d’executcr  leur  dcflein,]'&:  s’en  allèrent  a l’cglilêde  Saint 
Jean  l’Evangeliue,  accompagnez  de  quelques  milices,  comme 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  lettre  que  l’Empereur  avoit 
écrite,  & prier  pour  l'heureux  fuccés des  defleins dece prince. 

'Mais  ils  ne  cacnoicntpas  trop  que  leur  véritable  dedein  elloic 
d’y  ordonner  un  Evefque  à la  place  de  Memnon. Cette  nouvelle 
mit  tout  le  quartier  en  alarme.'Et  des  qu’on  les  vit , on  fe  hafta 
de  fermer  l’eglife.  Ils  approchèrent  neanmoins  leurs  foldacs 
[maltraitèrent  tellement  I quelques  pauvres  qui  cftoient  à la 
porte, qu’ils  les  laiflerent  à demi  morts. 

[Ne  pouvant  neanmoins  fefaire  ouvrir  l’eglrfe.j'ils  dirent  quel- 
ques prières  à la  porte , & puis  s’en  retournèrent , fans  dire  un 
mot  à perfonne.'Memnor.  mefme  fembie  avouer  qu’on  lesmal- 
traita[dans  leur  rerraite.]'Pour  eux  ils  dilent  qu’une  troupe  de 
valets  ellant  fortisjde  l’eglife  mefme,  ou  des  mailons  voifncs ,] 
fe  faiftrent  de  quelques  uns  d’eux  , en  blefferent  d’autres,  leur  en- 
levèrent pluficurs  chevaux , & les  pourfuivirfcnt  tous  fort  long- 
temps avec  des  maflhes  & des  pierres  j de  forte  qu’ils  furent 
contraints  de  fe  retirer  en  fuyant  comme  devant  des  enntmis. 

'Ils  11e  manquèrent  point  d’ajouter  un  article  fur  cela  dans  la 
lettre  qu’ils  écrivoient  à l’Empereur. 'Ils  difent  que  c’cftoit 
Memnon, qui  leur  avoit  préparé  depuis  longtemps  un  traite- 
ment fi  indigne , apres  pluficurs  autres  violences  qu’il  ’eur  avoit 
déjà  faites.  C’eil  pourquoi  ils  le  qualifient  un  tyran  , conjurent 
l ‘Empereur  fur  toutes  choies  de  ic  chaflcr,  £c  luy  proteftent 
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qu’il  ne  peut  ellre obéi  ,&  qu’il  n’y  aura  jamais  de  paix  dans  la 
ville  tant  queMcmnon  y demeurera.' ils  tirent aulli  retomber  p.7<4.73».t>.e. 
cela  fur  tout  le  Concile, 'ic  ils  pretendoitnt  qu’il  n’y  avoit  point  p.7o}.c.d(7ij.c. 
de  tyrannie  que  l’on  n’exerçait  contre  eux , qu’on  leur  donnoit 
continuellement  des  attaques  comme  dans  une  guerre  ouverte  > 
qu’on  avoit  marqué  leurs  mailbnsune  fécondé  fois, pour  les  faire 
attaquer  j qu’ils  n’ofoiem  fortir  dechez  eux  , non  pas  metrne  les 
malades,  pour  aller  un  peu  prendre  l’airî[ceqili  pourrait  ellre 
aulli  faux  quece  qu’ils  difent,]’que  le  peuple  ne  vouloir  point  af-  p.zu.v, 
fi:ter  aux  alïemblées  que  tenoient  les  Lvefques  du  Concile. 'lis  i.b. 
le  plaignirent  encore  de  ce  qui  Icurclloit  arrivé  à l’eglifedeS. 

Jean,  dans  des  lettres  qu’ils  écrivirent  au  grand  Chambellan 
[Chryforcce,]&  a":>coIaltique'qui  elloit  aulli  Chambellan  de  p.7<7-e. 
l’Empereur. 

'Memnon  écrivit  de  fon  collé  tant  fur  ce  fit  jet  que  fur  quelques  f.nu7H.  ; 
autres,  au  Clergé  de  Conllantinople, 'qu’il  prie  di  travaillera  p.7*4.e. 
faire  rappeller  les  Comtcs[Candidien  & Irenéc  ,]dcpeur  qu’en 
tourmentarrt  tout  le  monde  ils  n’obeinflent  quelque  chofe  qui 
'fuit  prejudiciable  a lafoy. 


ARTICLE  L X I V, 

Ceux  de  Conjlantmople  Apprennent  par  un  mendiant  ce  qui  fe  paffuit  a 
Ephefe,  & ayant  a leur  teftel'  Abbé  D aima  ce , obtiennent  de 
f Empereur  qu  il  fajfe  venir  des  depute^du  Concile ■ 

'T  Es  partifans  de  Ncllorius  continuoient  toujours  à oblc-  Couc.t.j.p.7j». 
1 yder  toutes  les  avenues  de  Confiant inoplc , pourempelch.  r b c- 

3u’on  n’v  apportall  aucune  nouvelle  ni  aucune  lettre  de  la  parc 
e S.  Cyrille  6c  du  Concile, [&  furtoutj'pourempefcher  que  la 
vérité  n approchalldela  perlonncde l’Empereur. 'Maisque  peut  p.7jve. 
l’homme  contre  Dieu  ? Un  mendiant  força  toutes  ces  barriè- 
res j & s’cllant  chargé  d’une  lettre,  il  la  mit  dans  une  canne 
creufe  qui  luyfervoit  de  ballon , & l’apporta  ainlï  à Conflanti- 
nople,  en  demandant  l’aumofne  par  les  chemins. 'Baronius  croit  Bir.au.j  to*. 
quec'dloit  un  homme  deguifé  en  mendiant, '&  le  Concile*nef  Conc. 7.741. j. 
Ae  donne  quelque  lieu  à cette  conjc&ure. 'Neanmoins  il  ell  dit  p.7ifcC- 
politivement  que  c’elloit  un  mendiant  j[& rien n’cmpdche  de 
le  croire.]  * • 

'La  lette  qu’il  apporta clloit  écrited’Fphefe,  & adreffeeaux  t. 
£vefques&  aux  moincs[qui  clloient  à Confiant  inople.j'Baro-  a»r.(,,.5i0<. 
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nius  veut  que  ce  mendiant  aie  apporté  des  copies  de  toutes  les  4,‘' 
lettres  que  IcConciie  avoir  écrites  jutquesa'ors,&  qui  n’avoient 
point  cité  rendues. 'Mais'Thiltoirc  neparlcquc  d’uuefcule.  JUn  Note  4t. 
nianuferit  fcmble  dire  que  ce  fut  la  première  relation  de  la  depo- 
jficion  dcNeltorius,  adrtfTée  par  S.  Cyrille  aux  Evefqucs  & aux 
Prdtres  d’Egypte  qui  elloientà  Conilantinople , mais  au  leul 
moine  Dalmace.[Ainfi  ni  le  Tu  jet  ni  le  titre  de  cette  lettre  ne 
convient  guereà  celle  dont  nous  parlons:  & il  vaut  mieux  dire 
que  c’eil  vjuelque  lettre  qui  e.  perdue,  par  laquelle  le  Concile 
ou  quelqu'un  de  fa  part  inltruifoit  les  Orthodoxes  de  Conltan- 
tinople  de  l’état  où  ils  cftoient.j'Le  Concile  y témoignoit  ce 
femble,  fouhaiterd'envoyer  quelques  Evefqucs  à la  Cour.  Mais 
ilseftoient  trop  bien  gardez  pour  le  pouvoir  faire/Dalmace  & 
lesautres  E.cclelialtiquesdeConltantinople  reconnoiflcnt  quel* 
que  temps  après  que  Cyrille  leur  avoir  écrit  fur  la  foy. 

[Quelle  que  fuit  cette  le{tre,]'quand  les  Orthodoxes  l eurent 
rcceue , tous  les  moines  quittèrent  leurs  monalteres , pour  aller 
trouver  l’Empereur.  Ils  chantoient"à  piulieurs  chœurs  ; & »»?«*•.• 
avoientà  leur  telle  leurs  Abbez  , & mefme l’Abbé  S.  Dalmace, 
qui  depuis  48  ans  n’elloit  point  forti  de  fon  monallcre.  Mais 
sellant  adrefle à Dieupourfavoirccqu’ilavoita  fairedansune 
occalioA  fi  importante;  Dieu  qui  ne  vouloit  pas  abandonner 
tout  a fait  fon  Eglife,  luy  fit  entendre  par  une  voix  du  ciel,  qu’il 
devoir  fùrtir.  [Ce  fut  apparemment  aulfi  en  cette  occalîon , < 

qu’Eutychc  qui  devint  depuis  fi  connu  par  fon  hcrefie,]'&  qui 
eltoir  alors  lolitaire  dans  un  monailere  de  Conilantinople, dont 
il  avoir  pris  rcfolution,[commcS.  Dalmace,]de  ne  fortir  jamais, 

'en  fortit  neanmoins  aulfi  pourcombatreNellorius,  2c  défendre 
la  vérité. 'Un grand  nombre  de  peuple  fe  joignit  àcettefainte 
compagnie;  2c  ils  furent  tous  enfemble  en  cet  état  jufques  au 
palais. *011  fit  entrer  les  Abbez  par  ordre  de  l’Empereur;  les  moi- 
nes 2c  le  peuple  les  attendirent[i  la  porte  ,]2c  continuèrent  à 
chantera  piulieurs  chœurs; 

'Les  Abbez  montrèrent  à l’Empereur  la  Iettre[qu’ils  avoient: 
rcceue  ,]il  la  lut  >.2c  demeura  perfuadéjde  l’innocence  2c  des  rai- 
fons  du  Concile. ]'S.  Dalmace  luy  dit  lur  cela  beaucoup  de  cho- 
fcs,luy  raporta comment  fout  s ’elloit  pâlie , particulièrement 
dans  la  depofition  deNe.lorius  ,'&c  luy  reprefenta  comment  on 
l’avoit  furpris  dans  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  au  ConcilePe  19 
dejuin.j'Il  luv  demanda  enprelencede  tout  le  monde , s’il  ju- 
geoit  luy  mefme  qu’il  fuit  raifonnable  decouter  unftul  impie. 
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)K  [comme  Neiforius/Jplutoft  que  fix  milleEvefques  répandus  par 
toute  la  terre,  qui  luivoicrtt  la  doctrine  de  leurs  Métropolitains 
[&  de  leurs  confrères  allcmblez  à Ephcfe.] 

'Theodofc  témoigna  ecouter  tout  cela  avec  joie,  & approu-  c. 
ver  tout  ce  qu’avoit  fait  le  Concile:  11  remercia  Dieu  de  luy 
avoir  faifcconnoiftre  la  vérité, '&  ilajoutaquepuifqueleschofes  j, 
eftoient  ainfi.lesEvefques  que  leConcile  luy  envoyoit.n’avoient 
qu’à  Iqvenir  trouver.  Dalmaceluy  répondit  qu’on  neleurper- 
mettoijj^as  de  venir.  Surquoi  il  dit  que  perlbuneme  les  en  empef- 
choit.  Mais  Dalmaceluy  protefta  que  fts  minières  nefouffroient 
point  qu’ils  fortiflent[d’Ephefe,]ni  qu’ils  eulTenr  aucune  voie 
pour  luy  faire  connoilfre  la  vérité:  au, lieu  que  ceux  du  parti 
contraire  avoient  la  liberté  de  faire  tout  ce  qu’il  leur  plailoit, 

'Ainft  il  le  pria  d’envoyer  un  ordre[à  fcphefejpour  faire  venir  les  c. 

Evefques  que  leConcile  voudroit  députer  ,[&  quelques  uns  de 
leurs  adverfaires  s’ils  le  vouloient.]  L’Empereur  trouva  qu’il 
avoit  raifon  ,[&  luy  fit  fans  doute  expédier  cet  ordre  à l’inftant, 
depeur  qu’on  ne  le  furprift  encore. ]Enfin  ildonna  congé  aux 
Abbez  en  leur  demandant  de  prier  pour  luy. 

'Des  qu’ils  furent  fortis  du  palais  avec  unereponfe  (îfavora-  p.^e, 
ble , les  moines  & le  peupledemanderent  avec  de  grands  cris  ce 
que  portoit  l’ordrede  l'Empereur, [que les  Abbez  tenoient  peut- 
ellre  à la  main.j'Ils  promirent  de  le  leur  liredans  l’eglifede  S.  e. 

• Mocequi  avoit  autrefois  fouffert  le  martyÆ[en  ce  lieu  mefmej] 

c’eftoitcelcmbleà  I’extremitéde  la  vil  le. 'I  ls  y furent  donc  tous,  p.jjj* 
en  chantant  tout  d’une  voi  x le  pfeaume  t 50.  Les  moines  avoient 
des  cierges  à la  main:  Et  tous  enfemble  ils  prononçoient  ana- 
thème if  Neltorius.  Quand  ils  furent  arrivez  à S.  Moce,  onlut 
publiquement  la  lettrefque  l’on  avoit  recette  d’Ephefe,]&  S. 
Dalmace[qui  elloit  Prellrejeftant  monté  en  un  lieuelevé  ,'ra-  b.e.a.». 
conta  ce  qui  s’eftoit  paffe  dans  l’audience  qu’il  avoit  eue  de 
l’Empereur  i'enfuitedequoy  tout  le  peuple  recommença  à dire  c. 
anatheme  à Neftorius. 

'Baronius  croitquece  fut  après  cette  a&ion  figloricufe  & fi  Bai.ty.sxn. 
importante  à la  vérité,  que  Dalmace,  Maximien  , & le  refie 
du  Clergé  deConllantinople,  écrivit  au  Concile. 'Leur  lettre  Cone.p.7j«.  » 
ne  dit  rien%e^pmoins  de  ce  que  nous  venons  deraporter  5 & 
marque  plutoft  quelques  autres  chofes  qui  ne  font  arrivées 
qu’un  peu  après.  . 
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ARTICLE  LXV. 


Le  Concile  envoie  quelques  Evefques  à F Empereur:  Les  Orientaux  luy 
députent  le  Comte  irenêc  chargé  de  beaucoup  de  lettres. 


One.  p.’JI  4| 
700.4. 


p.7-7-*- 

lap.ep.n>p.ç(. 


Co"e.t.  t p.’i?. 
e|7»é  e. 

t.I.p.SOS». 


p-io+iot- 


M°*ÙM-7'f* 


p.ieé.e. 

p.(e4.p><. 

I ihei,c.i».f.74* 
71* 


'T  E Concileavoit  refolu  , comme  nous  avons  dit , d’envoyer. 

I j les  Evcfquesala  Cour  pour  inftruire  l’Empereurde  toutes 
chutes:  ht  il  femble  que  ces  députez  ou  fullent  partmou  au 
moins  fe  préparaient  à partir,  avant  mefme  que  d’avoir  rcceu 
la  permillîon  que  1 heodofe  leurenavoit  donnée. 'LesOricntaux 
les  appellent  des  Egyptiens  ,[loit  que  ce  fuient  des  Evtfques 
d’Egypte,  fiait  parcequ’ils  foutenoient  le  parti  de  SaintCyrille.] 
'Theopempti  [de  Cabafes,]&  Daniel  [deDarnis,]que  nous  avons 
vus’jufqu’à  cette  heure  à Éphelè,  elioient  peu  de  temps  après  à 
Conltantinople.'Ainli  on  a fujct.de  croire  qu'ils  y furent  ent 
voyez  alors. 

'il  paroill  que  les  députez  portèrent  avec  eux  les  actes  de  la 
depolitiun[deNeftorius:ôc  jepenleque  c eft  ce  que  marqueTheor 
doret,]'lorf-iu’il  fe  plaint  que  fes  adverfairesavoient  envoyé  les 
anathematifmes  à Conltantinople , avec  l approbacion  qu’ils  f 
donnoient,&  les  foulcript ions  par  lefquelles  ilsavoient  prétendu 
les  autorifer.'l  1 dit  cela  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  contreSaint 
Cy  ri  Ile  aux  monafieresfde  fon  diocefe  ou  deSyrie,j&  où  il  mar- 
que diverfes  erreurs  qu’il  trouvoit  dans  les  anathematifmes.  Ce 
qu’il  y a de  meilleur,  c’eft  qu’il  y témoigne  un  regret  (îneerede 
voir  les[plus  illuftres]  Prélats  de  l’Fglife  le  combatte,  ouplutoll 
fe  déchirer  les  uns  les  autres. 'On  voit  la  mefme  diipofition  dans 
une  autre  lettre  qu’il  écrivit  d’EphefeàAndréEvelquedeSamo. 
fates,  dont  il  envie  la  maladie,  parccqu’clle  l’avoit  empefehédô 
venir  à Ephifè , & d’y  voir  le  fchifmc , Si  les  autres  maux  qui  y 
affligeoient  l’F.glîfc.'l  I écrivit  celle-ci  apres  que  le  Concile  eut 
caie[le  17  de  juillerjle  jugement  des  Orientaux, [comm  nous 
le  verrons  dans  la  fuite. ]'Ces  deux  lettres  furent  lues  dans  le  V. 
Concile.  Je  nefçay  fic’eil  a la  première  qu’il  faut  raporterj'ce. 
que  dit  Libérât , que  Theodoret  futdepofé  i8ansaprés,à  ca  (e. 
de  ce  q fil  a voit  écric  contre  les  anathematifmes#  &.  à caule 
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r.  15s  -fàlkr  nf  encore  à]  t léan-  e du  ti  joill*  t,  frlon  eju’ePc  cft  ra-ortée  dans  le  ( onfcjle  de  Calcé- 
doine ; Jm-»is  ils  n't  (ont  • oint  rn*mm<*i  dans  Us  % «MJ  ( on  i’r  d'F^helc  , ni  iclon  t*  dition  eom- 
mune^oi  félon  I.  ir-  otVon  de  Manus  M-rcai  *r  » ‘ni  rnefm  ’ fe'on  i'au  icnne  vrrfion  übnrfc  p*r  Mr 
Baluze.*!  Is  lignent  félon  un  m.-iu  iritccOc  dni.-r  juil  ei.[M*iscl\-on  bien  afluté  que  Lsfigtutttrcf 
y lont  uxi.lv s apiés  cette  feanec,  y appartiennent  ■] 

d’une 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEX  A ND  RIE.  4^5 
d’une  lettre  qu’il  avoit  envoyée  aux  Clercs , aux  moines,  & aux 
laïquesjdelon  diocefe,] contre  le  Concile  d’Ephefc, avant  que  la 
paix  euftefté  faite. 

'Les  Orientaux  fachant  que  les  Catholiques  avoient  député  Coac.t.f  p.709» 
desEvefquesà  l’Empereur , ne  voulurent  pas  luy  envoyer  au  IG  d< 
de  leurs  Evefqucs,  depeur,  difent-ils,  de  violer  comme  les  autres 
ladéfenfeque  l’Empereur  avoit  faitefaux  Evefques  de  quitter 
Ephelè.j'Mais  ils  prièrent  le  Comte  lrenée  d'y  aller  défendre  r?t«.a|7ir.C| 
leur  caulc,*&  reprelcnter  à l’Empereur  les  divers  moyens  par  pj//r‘,4î;Psj’’‘ 
lclquelsils  difoient  qu’on  pouvoir  procurer  la  paix  à l’Eglilc.  « Conc.f.jis.e'. 
'Ils  luy  donnèrent  deux  lettres  pour  l’Empereur  ,k  l’une  plus  b. 
courte,qui  n’eft  que  comme  une  lettre  de  creance, e&  oùl'ils  font 
neanmoins  un  grand  crime  aux  Catholiques  de  ce  qu’ils  femo-  ec'  ' 

3uoient  de  leurdepofition  & de  leur  excommunication  preten* 
ue, 'de  eequ’ilsne  vouloient  point  fe  trouvera  leurConcile,  a. 

& deeequ’ils  refufoient d’examiner  les  douze anathematifrnes, 

& de  fe  juftifier  de  l’approbation  qu’ils  y avoient  donnée,  de- 
peur,  difent-ils,  d’eftre  convaincusde  l’impictémanifelleqults 
contiennent. 

[L’autre  lettre  qui  eftplus  longue,  ne  parle  point  d’Irenée.] 

'Ils  tafehent  d’y  juftifier  leur  fentence  rendue  contrêS.  Cy  rille&  p.?n 7>}. 
Memnon  , tant  tur  la  conduite  hautaine  & imperieufede  S.  Cy- 
rille, & fur  les  violences  de  Memnon , que  furie  venin  d'Apol- 
linaire renouve!  lé  par  les  anathematifrnes. 'lbdilènt  que  S.  Cy-  P.7«.r. 
rilleeft  né  pour  lemalheur  del'Eglife.'IIsajoutent  à cela  qu’ils  p. 7^.71*. 
ne  peuvent  plus  demeurer  à Ephefe  fans  eftre  toujours  en  dan- 
ger de  la  vie  j&  fur  cela  ils  prient  l’Empereur  de  leur  ordonner 
des’aflembleren  un  lieu  plus  prochede  luy , & oit  ils  eufïent  le 
moyen 'de  convaincre  leurs  adverfaircs  par  les  livres.  p.«»7i 

'Uséerivirent[fans  doute  en  mefme  temps] au  Préfet  duPretoire,  p.707.711. 
auMaiftre  [des  Offices, jau  grand  Chambellan[Chryforete,j& 
à Scoiaftiquejl’un  des  Chambellans  de  l’Empereur.j'On  croit  Cod.Th.t.cp. 
qu’ Antioque  alors  Conlul , elloitauffi  Prefet  du  Prétoire. •‘Les  e 

lettres  qu’on  leurécrivheftoientpareilles.'LcsOricntauxy  fai-  «c.d.e.’P  7 
foient  encore  de  grandes  plaintes  des  violences  prétendues  des 
Orthodoxes,  pur  avoir  droit  de  demander  qu’on  les  fift  venir 
à Conftantinople , comme  ils  s’en  expliquent  nettement:  & ils 
en  conjurent  ces  magiitrats  par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  facré; 

'La  lectrequ’ils  écrivirent  au  grand  Chambellan  eftoiiauffi  pa-  r-7u.i. 
seilleà  celle  qu’ils  adreflbient  à Scolaftique.'llsy  renouvellent  a.b.c, 

Iturs  pla'ntes  contre  les  violences  des  Catholiques:  Ils  prient 
Hiji.  Ectl.  Tome  XI K H h h 
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ccs  officiers  de  lireà  l’Empereur  les  lettres  qu'ils  leurécrivoient,  4JI* 

& de  travaillerà  rétablir  lapai*  & le  repos  de  l’Eglife.  Ils  relè- 
vent beaucoup  leur  pieté,  le  foin  qu’ils  prenoient  des  affaires 
& des  intere  is  de  l’Eglife , & les  vertus  quieclatoient  en  eux, 

& qui  rendoient  leur  nom  célébré  partout. 

«SS**®  «sa*  «sa*  <•« 

•ARTICLE  LX  VI. 

L'Empereur  confirme  la  iepofition  de  Nefiorim  , de  S tint  Cyrille , & de 
Memnon  ; écrit  pour  cela  à Ephefe,  dr  y envoie  le  Comte  jean. 

Co»e.t.).j.«f7.  'tRekee  partit,  comme  on  le  verra  par  la  fuite,  avant  que  le 
X Concile  cuit  cafle[le  16&  17  de  juillet]tout  ce  que  lesOricn- 
Mctc,t.i.pr.r.  taux  avoient  fait  contre  S. Cyrille  ôt  Memnonj'ce  qui  fait  juger 
»*•  qu’il  peut  élire  arrivé  à Conflantinople  vers  le  io  du  mdme 

mois. 

Conc.p.717.,.  'Les  Evefques  députez  du  Concile  y eftoient  arrivez  trois 
k.e.  jours  avant  luy/âc  dans  ce  peu  de  temps^Is-avoient  perfua-  eu. 

dé  tout  le  monde,  Scmcfme  les  plus  grands  de  la  Cour,  parti- 
culierementScolaftique,  que  Neftorius  avoit  cité  depofé  & 
i,,  avecjuftice , 6c"avec  toutes  les  formes  canoniques. 'Mais  Irenée  *e. 

pour  fe  confoler  dans  le  décri  de  fon  parti, disque  pour  exprimer 
comment  celaeftoit  arrivé,  il  fuffit  de  dire  que  les  Egyptiens 
».e|7io.e,  avoient  traité  chacun  en  fa  manicre.'Il  ajoute  que  pour  luy,  à 
peine  avoit-il  pu  entrer  à Conflantinople  fans  danger. 

P75<.a.b.  [Jecroy  que  c’ellà  ce  temps-ci  qu’il  faut  ra porter] 'une  lettre 

adrefféeà  S. Cyrille, à Juvenal,  ôcàtout  le  relie  du  Concile, 
par  Dalmace, 'Maximien  & les  autres  Ecclefialliques  de  Conf-  eu. 
c,  tantinople.’Ils  avoient  receu  quelques  papiers  de  l’Empereur, 

qui  les  leur  avoitdonnez  comme  envoyez  par  le  Concile.  Il  pa- 
roi il  que  c’elloit  fur  l’herefie  & ladcpofitiondeNeflorius.  Ils 
en  firent  auflitoft  la  leélure  devant  tout  le  peuple  affemblé  dans 
t.i.  l’cglife.'Et  le  peuple  unifiant  fes  voix  i celle  du  Clergé , donna 

de  grandes  benediclions  tant  au  Concile,  qu’à  l’Empereur  qui 

a.  l’avait  alîemb  lé. 'Le  Clergé  écrivit  fur  cela  la  lettre  dont  nous 
parlons,  tant  pour  témoigner  aux  Peres  la  joie  qu’il  avoit  de 
cet  evenement , que  pour  les  prier  d’achever  l’unique  chofe  qui 
relloit  à faire,  (avoir  de  travailler  au  rétabliffement  de  leur 
Eglife,[en  agiflant  pour  leur  faire  donner  un  Evefqueau  lieu  de 

b.  Neftorius.  l' Ils  parlent  auffi  d’une  letrre  qu’ils  avoient  receue  de 
S.  Cyrille  fur  le  fujet  de  la  véritable  foy*  St  ils  protellent  qu’ils 
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ont  toujours  cmbçiflc  la mefme doétrine  dont  Saint  Cyrille  les 
faifoic  reffouvenir.'Cettc  lettre  n’elt  fignée  que  par  S.Daimace,  c. 
[quoiqu’apparemment  les  autres  l’aient  lignée  de  mtfme.] 

'Les parcifans mefmes de Neftorius demeurent  d’accord,  que  r?)»-?)}. 
le  Cl  rgé  & les  moines  de  Conftantinople  eftoient  tous  contre 
luy  :'»k  quand  il  eut  efté  depofé , tous  les  Ecclefiaftiques  unani-  tocr.i  p. 
mement  luy  dirent  anatheme.  Mais  pour  les  laïques,  ils  eftoient  ,7r'fe„elL,bcr’c' 
partagez:  ce  quicaufoitun  grand  trouble  dans  laville.'Irenée  côn’c.rj.p. 
ait  qu  encore  qu’il  euft  trouve  tout  lemondc  oppofé  aux  Orien-  717.C.J.C. 
taux  dans  Conftantinople,  neanmoins  il  ^.voit  tellement  agi, 
qu’aprés  beaucoup  d’autres  chofes  qui  s’eftoient  paflees , on 
eftoi  t enfin"convenu  d une  con  ference  en  tre  les  Egyptiens  Si  lu  v 
en  preL  nce  de  l’Empereur  mefme/il  prétend  que  dans  cette  e|7io.». 
conférence  où  on  lut  toutes  les  pièces*  il  confondit  entièrement 
iês  ad  vcrlaires,  en  failant  voir  que  SaintCyrilleellant  accufé  luy 
mefme,  n’avoit  pu  agir  en  qualité  de  juge , & moins  encore  pré- 
cipiter la  tenue  du  Concile  malgré, Les  défenfes  deCandidien; 

'que  pour  conclulion , tout  le  mondeavoit  approuvé  lacondan-  p.7»o.fc. 
nation  de  S. Cyril  le,  & des  autres  ,'ce  qui  apparemment  fe  réduit  e. 
àMcmnonj'que  l’Empereur  l’avoir  auflitofl  envoyéeà  l’Eglife,  k 
'comme  pour  la  publier  folennellement  ,**&  qu’au  contraireon  Mcrc.t.«.pr.p. 
n’avoit  point  admis  ladepofition,deNeftorius.[La  fuite  donne  >l^£rc  jo 
lieu  de  croire  que  cette  narration  eft  allez  fincere.]  * " ’ 

'Lorfquc  les  chofes eftoient  les.plus  favorables  aux  Orientaux,  t.j.p.pjo.b.c, 
en  vit  arriver  Jean  SyncelledehaintCyrille,  Sc  Ion  médecin.  Il 
vint,  commeTon  fçait,  dit  Irenée,  fans  s’exprimer  davantage.'Il  Merc.t.*.pr.p, 
apportoit  peuteftre  la  nouvelle  de  la  fentence  du  Concile  contre  **■ 
les  Orientaux , Si  la  lettre  que  le  Concileécrivoit  fur  cefujet  à 
l’Empereur.'L’arrivée  de  Jean  changea  donc  encore  de  nouveau  Cone.t.j.p.71*. 
la  face  des  affaires.  Perfonnc  prcfque  ne  voulut  s'arrefter  à ce  qui  c' 
venoit  d’eftre  refolu.  Mais  les  uns  vouloient  que  Neftorius  de- 
meura ft  co  ndanné  au  Ifibien  que  S . Cy  ri  I le  & M cmnon  : les  autres 
vouloient  qu’on  caftait  tout  ce  qui  avoitefté  fait  par  les  deux 
partis, qu’on  mandait  les  principauxEvcfques  aConltani  inoplc, 

& qu’ony  examinait:  tant  ccqui  regardou  la  fov,  que  la  maniéré 
dont  les  chofes  s’eltoient  paflees  àEphefei’t  t d'autres  enfin  fol  1 i - d, 
citoicnt  de  tout  leur  pouvoir  un  ordre  de  l’Empereur  pourefire 
envoyez  à Ephefc,  afin  d’y  terminer  tentes  chofes  comme  ils  le 
jugeroient  à propos. 

'Voilà  l’état  où  eftoient  les  affaires  du  Concile , lorfqu’l  renée  &. 
en  envoya  la  relation  aux  Orientaux:  Et  il  ajoute  que  ce  dernier 
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parti  eftoit  celui  que  leurs  amis  craignoient  le  plus.[On  le  prit  4,u 
neanmoins  conjointement  avec  le  premier. ]'Car  l’Empereur 
fuppofant,  fans  diftinguer  les  deux  partis,  que  Neftorius , Saint 
Cyrille  &Memnonavoi  ntefté  depofez  par  le  Concile/commc 
les  Orientaux  s'efforçoient  de  le  luy  perfuader  à l’égard  de« 
deux  derniers  ,'il  confirma  la  depofition  de  tous  les  trois  ,'cafla 
tout  le  relie  de  ce  qui  avoir  elle  fait  par  les  deux  partis, b&  en- 
voya à Ephefe  le  Comte  Jean  Intendant  de  fes  largefïcs  , ‘qui 
eftoit  l’une  des  premières  dignitez  de  l’Empire  ,dpour  régler 
.toutes  chofes comme  il  le  jugeroità  propos,  apres  qu’il  aurait 
fccu  lefenrimentdcs  Peresfur  la  foyj'afinque  Iesfcandales  eftant 
o liez , & la  paix  des  Eglifes  rétablie , les  Evefques  puflent  s’en 
retourner  chez  eux. 

'Voilà-ce  queThcodofe  manda  au  Concile  par  une  lettre 
adreflee  àCeleftin,àKufe[deTheflalonique,]à  Saint  Auguftin, 

& à plufieursautresj'c’eftà  dire  apparemment  à tous  les  Métro- 
politains à qui  l'on  avoic  adrefle  des  lettres  pour  la  convocation 
du  Concile , fans  confiderer  s’ils  y eftoient , ni  mefme  s’ils  n’ef- 
. raient  point  morts,  commeS.  Auguftin. [On  voit  bien  pourquoi 
Neftorius,  S.Cyrille&  Memnon  n’y  font  pas  nommez.  Mais  je 
me  fçav  pourquoi  ori  n’y  trouve  point  Jeand’Antioche,(carce 
m’eft  pas  fans  doute  ce  Jean  qui  eft  nommé  le  neuvième, )ni 
Theodoted’Ancyre,  Amphiloquede  Side,  Valerien  d’icone, 

& plufieurs  autres  des  plus  illultres.j'Les  Evefques  du  Concile 
fe  plaignirent  à Theodofe  mefme  de  ce  qu’on  y avoir  méléavec 
leurs  noms , non  feulement  ceux  des  fehifmatiques  du  parti  de 
Jean,  mais  mefme  les  Celeftiens  depofez  [depu  is  longtem  ps.  Je  ne 
fçay  s’ils  prenoient  un  Julien  qui  y eft  nommé  pour  le  célébré 
Pelagien.  Mais  on  croit  que  e’eftoit  celui  de  Sardique.] 

'Au  contraire  les  Orientaux  fe  vantèrent  que  Theodofe  avoir 
confirmé cequ’ilsavoient  fait,[fegardantbien  déparier  de  Net 
torius.VEt  comme  ce  prince  protefte  qu’il  veut  demeurer  dans  la 
fov  établie  par  leConcilede'Nicée.'ils  en  infererent  fans  aucune 
raifon,  qu’il  vouloir  que  tous  les  Evefques  fignaflent  le  fymbole 
de  ce  Concile,  [ce  qu’on  avoit  déjà  fait.J'ou  mefme  qu’on  fe  con- 
tentai! de  cette  feule  fignature  s '&  qu’on  rejettaft  les  anathema- 
tifmesde  S. Cyrille. 

'Theodofe  envoya  ert  mefme  temps  au  Concile  une  lettre 
"qu’Acace  de  Berée  écrivoit  apparemment  au  Concile  mefme»  v.foirUm 
pour  exhorter  les  Peresà  aimer  la  paix , & à s’unir  tous  dans  les 
principes  delà  foy  ycritable& Catholique. 'N  ayant  pu  venir  au 
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4JI*  Concile  A caufe  de  fon  ex treme  vieil lefle,  il  avoir  voulu  s’acqui- 

ter  au  moins  par  cettce  lettre  de  ce  qu’il  devoit  à l’Eglile. 

ARTICLE  LXVII. 

Les  Légats  du  Pape  arrivent  à F.phefe , prej'entent  au  Concile  les  lettres  du 
Pape , Jignent  la  defojition  de  Nejlonus : Les  Evefques  demandent 
à i'  Empereur  de  Je  pouvoir  retirer. 

[ I^Uhant  ces  divers  mouvemensde  la  ville  & de  la  Cour 
1 J deConflantinople.  ou  immédiatement  avant  qu’ils  com- 
mençaflenc,]'les  Légats  du  Pape  arrivèrent  enfin  à Ephefe, ayant 
elle  retenus  plus  longtemps  qu’ilsne  penfoient  par  les  tem  pelles, 
& les  autres  accidens  aufqucls  les  voyages  par  mer  font  lujets. 
'C’elloient,  comme  nous  avons  dit > les  Evefques  Arcade  & 
Projcéte,  avec  Philippe  Prellre  de  Rome. [Ils  rendirent  fans 
douteaullitoll  à S. Cyrille, ]'la  lettreque  IcPapeluy  avoir  écrite 
du  7demav,'apprirent[de  luy]quecelle[du  u aoull4jo,]avoit 
elle  luefle  n de  juin]  dans  leConcile,[&  lerellede  ce  qui  s’eltoit 
palTé  tant  dans  cette  feance  que  depuis.} 

'Les  Evefques  du  Concile  s’eilant  aiïemblez  le  iode  juillet 
dans  la  maifon  epifcopale,  les  Légats  y entrèrent  , & prirent 
feance  avec  eux.  [Ils  parlèrent  en  latin, Vpuifqu’à  la  telle  de  leurs 
paroles  on  lit  tou  jours  ces  mots  , Traduction  de  ce  gui  a crédit.  1 Iî 
prefenrerent  la  lettre  que  le  Pape  adrtfloit  par  eux  au  Concile > 
«e,  "demandèrent  qu’eile  full  Iue,'&  par  ordre  de  S.  Cyrille , .Sirice 
Notaire  de  Rome  la  lut  en  latin  ,'comme  lejPreftre  Philippe  dit 
que  c’elloft  la  coutume.  T ous  les  Evefques  demandèrent  qu’on 
la  lull  aulfi  en  grec, 'y  en  ayant  beaucoup  qui  n’entendoient  pas 
le  latin. 'Les  Légats  convoient  apporté  une  traduction  :*&  par 
l’ordre  de  Flaviendc  Philippcs,  Pierre  Prellre  & Notaire  d’Ale- 
xandrie en  fit  la  leéture. 

'Comme  Celellin  y deelaroit  à la  fin  qu’il  envoyoit  les  Légats 
pour  faire  executer  ce  qu’il  avoit  ordonné[l’année  precedente 
dans  le  Concile  de  Romc,]'tous  les  Peres  s’écrièrent  que  ce  ju- 
gement elloicjultc,&  firen  t de  grands  applaudi  {Terriens  en  l'hon- 
neur de  Celeftin  &-deS.Cyrille>'dequoy  le  Prellre  Philippe  les 
remercia,  en  relevant  beaucoup  le  fiege  de  Rome.'Enfuite  de 
ces  applaudifljmens.Projecleavant  demandé  que  l’on  exécutait 
les  chofes  comme  le  Pape  lefouhaitoic,  Firme  de  Cefurde  répon. 

. dit  qu“on  l’avoit  déjà  faitendepofantNellorius.'Arcade  Sc  Phi* 
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lippe  remercièrent  le  Concile,  fie  prièrent  qu’on  leur  apprift 
comment  toutes  les  chofes  s'eftoient  pa(T-cs,poury  donner  leur 
confentcmcnt , fie  les  confirme. 'Theodote  d’Ancyre  promic 
qu’on  leur  communiquerait  les  actes  mefmes  du  Concile. 

'On  les  leur  communiqua  effectivement, & ils  trouvèrent  que 
tout  s’y  eltoit  fait  félon  l’ordre  des  Canons.  C’elt  ce  qu’ils  té- 
moignèrent dans  lafcance  qui  le  tint  le  lendemain  n de  juillet 
au  mefme  lieu. 'Ils  demandèrent  neanmoins  qu’on  les  reluit  en- 
core publiquement,  afin  qu’ils  les  puffent  ligner.'! ierre  relut 
donc  toute  la  première  leance  :'Enfiiitedcquoy  Philippeayanc 
donné  de  grands  eloges  à S.  Pierre  fie  aux  Papes  fes  fucccfleurs, 
'luy  & les  deux  autres  Légats  déclarèrent  qu’ils  condannoicnt 
Neitorius,  Sé  le  depofoient  au  nom  du  Pape: 'à  quoy  S.  Cyrille 
ajouta  que  c’elloit  aulfi  au  nom  de  tout  le  Concile  des  Evtfques 
d'Occiaent , 'déclara  qu’il  falloir  ajouter  ce  qui  s’elloit  fait  ce 
jour  là,  & le  precedent,  au  relie  des  actes  du  Concile , & pria  les. 
Légats  de  le  confirmer  par  leur  fignaiure  fcc  qu’ils  firent  fans 
difficulté. 

[Comme  c’elloit  un  avantage  confiderableau  Concile  d’ellre 
appuyé  de  l’autoritédu  Pape,  quiemportoit  celle  de  tout  l’Oc- 
cident jj’le  Concile  écrivit  une  [troifieme]  lettre  à l’Empereur,, 
pour  luy  mander  l’arrivce des  Légats,  & le confentcment qu’ils 
avoient  donné  à la  depofition  de  Neitorius  /en  forte  qu’à  la  re- 
ferve  d’un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  préféraient  l’amitié 
d’un  homme  à la  vérité,  toute  la  terre  eltoit  unie  dans  cette  con- 
dannation.'Les  Evefques  prient  donc  l’Empereur  de  permettre 
qu’ilsfongeaffcnt  à mettreun  nouvel  Evcfquc  àConltantinople». 
'&  de  leur  accorder  la  liberté  de  s’en  retourner , puifque  la  diffi- 
culté pour  laquelle  il  les  avoir  affemblez,  eltoit  terminée  -,  fie 
qu’un  plus  longfejour  àEphefequi  avoir  déjà  emporté  quelques 
uns  des  Evefques  & des  Ecclelîalliques,  ne  pouvoit  qu’accabler 
ceux  à qui  leur  pauvreté , leur  infirmité,  ou  leur  âge , rendoient 
l’air  d’un  pays  étranger  plus  dangereux. 'Saprice  de  Paphos  en 
Cypre.qui  elloit  à la  première  feance, 'eltoit  mort  lorlqu’on  tint 
lafettieme  leji  d’aoult[oupiutoltdejuiller.] 

'Le  Concile  prie  encore  l’Empereur  d’arrelter  quelques  ordres- 
qu’on  menaçoic  d’envoyer  aux  Gouverneurs.des  provinces , 8c 
qui  euffent  elté  capables  de  troubler  beaucoup  les  Eglifes.  Il 
lemblc  que  cela  regardait  l’affaire  de  Neltorius/Theocfofe  dans 
là  lettre  dus?  de  juin,avoit  déclaré  auConcile  qu’il  avoir  défen- 
du aux  Gouverneurs  de  laiffcr  recevoir  dans  les  villes  aucun  des 
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Evefques  qui  fortiroientd’Ephefe  fans  fon  ordre.  [LcConci  le  ai- 
me mieux  prendre  ce  la  pour  une  menace,  afin  de  paroi  lire  moins 
s’oppoferà  l’Empereur.j'Cettelettrefucfignée  par  touslesEveC 
ques  ,'ôc  envoyée  par  le  Diacre  Eutyche  ,*que  le  P.  Petau  croit  *«“»■*• 
eltre  celui  qui  fut  depuis  herefiarque.bMais  celui-ci  eltant  alors  * ï'X'ff’f  l',4’*' 
renfermé  dans  un  monaiterede  Conltantinople  , dont  il  Ibrcrt  iCooc.r,..p. 
feulement  pour  combatreNeftorius , 8c  s’v  renfermer  enfuite, 

„ ■ , r • Liber.c-ii.n.B. 

‘il  n y a pas  d apparence  qu  illoit  venu  a Ephele.  70. 

‘‘Lç  Concile  écrivit  une  autre  lettre  au  Clergé  & aupeuplede  d Conc-M.f. 
Conftantinopic , où  il  leur  mande  la  depofitionde  Neltorius , 4,,a' 
comme  s’ils  ne  l’euffent  pas  encore  fccue:  [fachant  peuteftreque 
les  lettres  qu’on  avoit  écrites  auparavant , avoient  eité  arreltees 
par  les  partifans  de  Neltorius. ]'Le  Concile  les  exhorte  à faire  de  c- 
ferventes  prières,  pour  obtenir  de  Dieu  un  palteur  capable  de 
gouvernerune  Eglile  , du  bien  de  laquelle  dependoit  le  bien  des 
autres. 'Quoiquele  Concile  fui!  alors  de  plus  de  zoo  Evefques,  c.i, 

00  fe  contenta  neanmoins  que  cette  lettre  fuit  lignée  des  fept 
principaux,  avec  les  trois  Légats  du  Pape.  ‘ 

ARTICLE  LXVIII. 

Saint  Cyrille  & Memnon  demandent  jujlice  au  Concile , qui  cite  Jean , & 
cajfela Jcntence  de  fon  Concile  ■'  Les  Orientaux  affichent  contre 
Saint  Cyrille  & le  Concile . 

[T  E Concile  ni  dans  ces  lettres  ni  dans  celle  qu’i  1 avoit  écrite 
I j le  premier  de  juillet  à l’Empereur.ne  parle  point  de  l’entre-  * 

prife  ridicule  8c  criminelle  des  Orientaux.qui  avoient  prétendu 
depofer  S.  Cyrille  8c  Memnon,  8c  feparer  de  la  communion  toys 
les  autres  Prélats  du  Concile.  Il  ne  l’ignoroit  pas  neanmoins 
fans  doute, furtout  depuis  qu’on  voyoit  les  efforts  qu’ils  faifoient 
pour  mettre  un  autre  Evelque  à Ephele.  j'Mais  il  croyoit  devoir  Conc.t.f.p.«(-. 
meprifer  une chofe  fidcraifonnable[8c  (i  vifiblement  nulle, qui  * 
melme  ne  leur  avoit  point  cité  notifiée  juridiquement. ]'Nean-  a|5jo.i|io5<,.«. 
moins  lorfqu’on  feeut  qu’ils  avoient  portécette  affaire  jufqu’% 
l’Empereur,  on  crut  ne  la  devoir  plus  ncgliger.'Saint  Cyrille  8c 
Memnon  drefferent  donc  une  requelte , ou  il? fe  plaignent  de  la 
fenteneequ’on  avoit  rendue  contre  eux,  en  rcprelëntent  l’injuf-  »«»•  i-it«r.c.«. 
tice  8c  la  nullité,  8c  demandent  que  Jean  d'Antioche  8c.  les  au-  p'*5' 
très  foient  appeliez , pour  rendre  raifon  devant  le  Concile  d’une 

Erocedure  fi  étrange.'Ils  témoignent  11e  l’avoir  apprife  que  par  Con-.-.^T.,. 

: bruit  commun. 
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4 U SAINT  CYRILLE  D’A  LEXANDRIE.  , 

'Le  Concile  s’eftant  donc  affemblé  Ie[  jeudi]  1 6 de  juillet, dans  4!'- 
l’cgÜfede  la  S"  Vierge  ,où  les  Légats  dulape&de  l’Afrique 
fe trouvèrent  avec  S.  Cyrille,  Memnon  & tous  lesautres  Evef- 
ques  au  nombre  de  plus  de  loOj'Hifyque  Diacre  de  Jerufalcm, 
félon  le  P.  Garnier, prefenta  au  Concile  la  rcquefte  de  S. Cyrille 
&de  Memnon  ,&  J u vénal  de  Jerufalem  ordonna  d’en  faire  la 
lecture,  & de  la  mettre  dans  les  a<ftes.[Ainfi  il  femblequ’il  pre- 
fidaft  au  Concile  au  defaut  de  S,  Cyrille  qui  agiffoit  eh  cette  oc- 
cafion  comme  partie.j'A  prés  qu’on  eut  lu  iarequefteJeCqncile 
conclut  à citer  Jean  d’Antioche ,’ bien  que  cela  ne  flifl  point  Notm». 
neccflaire,  comme  le  remarque  Acacede  Mditcne,  puifque  les 
Orientaux  en  fc  feparant  du  Concile  & en  fe  joignant  à Nefto- 
rius,  s’eftoient  rendu  incapables  de  faire  quov  que  ce  foit  de  légi- 
timé. [On  ne  parle  quelquefois  que  de  Jean:]  Mais  on  pretendoit 
neanmoins  citer  avec  luy  tous  lesautres  Orientaux  defon  Con- 
cile. 

'On  députa  pour  cette  citation  Archelaiis  Evefqucde  Minde 
en  Carie,  Paul  de  Eampé  en  Candie,  & Pierre  de  Paremboles 
en  Paleftine/I  1s  trouvèrent  la  maifon  de  Jean  environnée  de  fol- 
dàts,  & d’autres  perlonncs  en  armes:  Ils  dtclarcrcnc  qu’ils  ve- 
noientde  la  part  du  Concile  pour  parler  à Jean  d’une  affaire  ec- 
clefiaftique , & ils  ledirent  mcfme  d quelques  Ecclefiaftiqu.es  de 
Jean  qui  fc  trouvèrent  prefens.  Mais  comme  Jeanfedoutoit  ap- 

{laremment  du  fujet  pourquoi  ils  venoient  ; on  ne  voulut  jamais 
es  laifltr  mcfme  entrer  dans  la  maifon/'ll  fefit  fur  cela  beau-  ue. 
coup  de  bruit  & de  trouble:  Les  foldats  environnèrent  les  Eveft 
ques  l’épée  nue  à la  main , avec  des  paroles  menaçantes  5 & ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  pour  éviter  un  plus  grand  mal. 

/Quand  ils  eurent  fait  Itur  raport  au  Concile  , S.  Cyrille  re- 
prefenta  que  cette  conduite  de  Jean  eftoit  une  juftification  ma- 
nifefte&  de  luy  & de  Memnon , & qu'ainfi  il  prioit  le  Concile, 
de  les  vouloir  déclarer  innocens/Mais  Juvenal  ayant  demandé 
qu’on  fiftuncfcconde  citation  à Jean  , félon  l’ordre  des  Canons, 
on  y envoya  Timothée  de  Termeffefdans  la  amphylie  ,]Hufta- 
thedeDocime[danslaPhrvgie,]a,  EudoxedeComecn  Lycie. 

Ils  trouvèrent  encore  la  mailon  de  Jean  e vironnée  de  (oldats. 

'Quelques  Tcclefiâftiques  qui  y ©ftoient  aufli  , allèrent  avertir 
Jean  que  des  Evefques  ledemandoient  de  ’a  part  du  Concile.  Ht 
la  répotife  qu’ils  leur  raporrercnt,fui  que  Jean  n’avoit  rien  à dire 
ides  Evefquesqu’il  avoit  depofez  & excommuniez;  Qu’ainfi  on 
jj’ayoiç  que  faire  de  fe  donner  fi  fouvent  la  peine  de  l’appel  ’er  [au 

Concile.j' 
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4,‘"  Concile. ]CesEcclefiaftiques  refuferent  dedire  leurs  noms,  par- 
ce , difoient-ils , qu’ils  n'dloient  pas  des  notaires  : mais  qu’ils 
eftoient  prelts  de  faire  devant  des  notaires  la  réponfe  qu’ils  leur 
faifoienc. 

'S.  Cyrille  & Memnonreprefenterenc  encore  que  Jean  ne  refu-  p.<44.<4j. 
tic.  foie  de  répondre," que  pareequ’il  le  fentoit  trop  coupable  pour 

foutenir  devant  le  Concile  ce  qu’il  avoir  faic.'Le  Concile  leur  p.*4j.b.e.il. 
répondit  qu’il  eltoir  dans  lemelme  fentiment3  qu’ainfi  il  decla- 
roic  nul  tout  ce que  Jeanavoic  faitcontrceux  «qu’il  en  écrirojt 
à l’Empereur  j & que  fi  Jean  nevenoit  point  après  qu’on  luy  au- 
rait fait  unetroifieme  citation  , on  ne  manqucroirpointdelo 
punir  félon  la  feverité  des  Canons. 

'Il  femble  que  Jean  ait  voulu  répondre  aux  citations  que  luy  p*«s.».b|Mef6 
avoir  fait  le  Concile , mais  d’une  maniéré  a fiez  furprenante, 

'dont  luy  & ceux  defon  parti  s’eftoientdéjafervisplufieurs  fois,  cone.ï.<4i.e, 
ûns  autre  fruit  neanmoins  que  de  le  rendre  ridicules  à tout  le 
monde. 'Car  au  lieu  de  venir  faire  voir  au  Concile  les  raifons  b. 
qu’ils  avoient  d’accufcr  Saint  Cyrillede  l’hereficd’ Apollinaire, 
comme  ils  euflent  dû  fe  hafter  de  faire , s’ils  eu  fient  agi  par  le  zele 
dé  la  vérité  & de  la  jufticej'Jean  qui  aimoit  mieux  fe  tenir  ren-  p ioio.b. 
fermé  dans  fa  maifon,  fans ofer prefaue en  fortir,'&  les  autres  pa4».b|«4.b.t. 
Orientaux,  firent  afficher  un  écrira  la  muraille  du  théâtre,  par 
lequel  ils  declaroient  publiquement  la  fentence  qu’ils  avoient 
rendue  tant  contre  S.  Cyrille  & Memnon , que  contre  tout  le 
Concile.'lls  y accufoient  S. Cyrille  & Memnon  d’eftre  les  chefs  p.*4».e; 
de  l’herefie  d’Apollinaire  ,'&  de  fuivre  encore  les  fentimens  J,'W4.c. 
d’Eunome  & d’ A rius.'1 1s  y declaroient  aufii  qu’ils  avoient  man-  p-44».*. 
dé  à l’Empereur  les  crimes  prétendus  dont  iis  vouloient  que  les 
Evefques  fulTent  coupables  j [à  quoy  ils  ajoutoient  peuteltre]'ce  MJ*.* 
qu’ils  dirent  un  peu  après, Que  cettcaffairecllant  portée  devant 
l’Emperenr  , il  falloir  attendre  fes  ordres  avant  que  de  faire 
aucune  nouvelle  procedure. 'Cetteaffiche  eftoit  capable  de  trou-  p^s.b. 
hier  toute  Iavilles[cc  qu’elle  ne  fit  pas  neanmoins. ]'Mais  fi  les  b.c. 
Orientaux  avoient  fait  une  picce  fi  impertinente  pour  caufer 
de  la  douleur  à ceux  qui, [les  regardant  comme  leurs  frères  Sc 
leurs  propres  membres, ]cftoicnt  touchez  de  leur  deshonneur, on 
pour  le  faire  moquer  par  ceux  qui  avoient  moins  de  charité  j ils 
xéu (Tirent  tout  à fait  en  l’un  & en  l’autre. 

'Les  Orientaux  firent  encore  un  autre  acte, dont  le  temps  n’elt 
pas  marqué,  adreffeau^:  Evefques  qu’ils  avoient  excommuniez, 

&c.  parlequcl"ils  les  blafmoient  d’attendre  fi  longtemps  à fefeparer 
HtJl.Eccl.TomeXir.  Iii 
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^.34  SAINT  CYRI  LLE  D’ALEX  ANDRTE. 
de  S.  Cyril  le  & de  Memnon,  8c  à venir  demander  l’abfolution  de 
leur  excommunication  j leur  proteftanc  que  s’ils  attendoient 
davantage,  ils  pourroient  s’en  repentir  lorfqu'il  ne leroit  plus 
temps  de  le  faire. 

3K«âK»B!ejW5 

ARTICLE  L X I X. 

Le  Concile  Apres  une  troijîeme  citation , fepare  les  Orient  aux  de  Ia 
communion. 

'T  E lendemain  17  de  juillet  lesEvefqueslèraflemblerentdans 
I , l’eglife  de  IaVc  Vierge.'S.  Cyrille  y reprefenta  qu’il  ne  pou- 
voit  dire  mieux  juftifié,  que  par  le  refus  quefaifoicnc  les  Orien- 
tauxde  venir  au  Concile  prouver  l'htrcfie  dont  ils  l’accufoienc, 
puif  juen’y  ayant  point  defoldatsà  la  porte  du  Concile,  comme 
audevant  de  leurs  maifons,  rien  ne  leuroltoit  la  liberté  d'y  venir 

S [tic  les  reproches  de  leurconfcience.’ll  le  plaignit  enfuite  très 
ortemen:  de  l’affiche  injurieufe qu’ils avoient  faite  contre  luy, 
[8c  contre  tout  lcConcilc>]&  comme  il  yelloit  accuféd’hercfie,il 
protefla  qu’il  ne  tenoit,  8c  n’avoit  jamais  tenu  que  les  fentimens 
derEglifeCatholique,8c  anathematizafurlcchamp  Apollinai- 
re, Arius,  & les  autres  principaux  herefiarques  , & avec  eux 
Neftorius  mefme;[ce  que  le  Concile  n’avoir  pas  fait,]  8c  quicon- 
que demeuroit  dans  fa  communion  8c  dans  fes  erreurs.  1 1 y joi- 
gnit demcfmc  tous  ceux  qui  fuivoient  les  fentimens  deCelelte 
8c  de  Pelage/Pour  conclulion, il  demanda  que  Jean  8c  les  Orien- 
taux fufTent  citez  pour  la  troifiemc  fois , ahn  que  s’ils  refufoienc 
encore  de  venir  juftifier  l’herefic  dont  ils  l’accufoient.on  ne  puft 
faire  difficulté  de  les  condanncr  comme  des  calomniateurs.  'Il 
parloit  aulîi  pour  Memnon. 

'Le  Concile  députa  pour  cette  citation  Daniel  de  Colonieen 
la  ic  Cappadoce,*CommodedcTripolienLydie,8cTimothéede 
Germe  dans  l’Hcllcfpont,avec  Mulone  notaire  :8c  il  leur  donna 
un  adeadrefféà  Jean,  par  lequel  il  luy  declaroit,  quepuifqu’il 
avoir  déjà  rèfufé  deux  fois  de  venir  pour  foutenir  ce  qu’il  avoic 
fait  , ou  pour  le  corriger  j il  luy  défendoit  à luy  8c  à tousles  liens 
de  faire  aucune  fonélion  cpifcopalc:  Et  que  fi  apres  cette  troi- 
fieme  citation  il  refufoit  encore  de  venir,  on  prononceroit  con- 
tre luy  cequi  elloit  ordonné  par  les  Canons. 

'Les  députez  furent  àchevalàlamaifondejean,  audevant  de 
Jaquelle  ils  trouvèrent  divers  Ecclefiaftiques , donc  ils  enflent 
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&c  pu  éprouver  l’infolence  /'fans  le  fecours  des  foldats  mefmcs  qui 
gardoient  la  maifon  de  Jean , & d’Afphale  Preftre  & nonce  de 
.l’Eglife  d’Antioche  à Conftantinople.  Jean  ayant  feeu  que  les 
députez  le  demandoient , fon  Archidiacre  leur  vint  prefenter  un 
papier  de  la  part  du  Concilejdes  Orientaux.] Ils  refulérent  par 
deux  fois  de  s’en  charger  j furquoi  l’Archidiacre  rcfufa  aulïï 
N o ti  jo.  d’ecouter"ce  qu’ils  luy  vouloient  dire  de  la  part  duConcile  oecu- 
ménique, fie  fe  retira  après  leur  avoir  dit  que  l’Empereur  eltoit 
averti  de  tout , que  l’on  attendoit  fon  ordre  ; &:  qu’ainfi  il  eftoic 
inutile  de  s’envoyer  perfonnede  part  fit  d’autrc/Les  Orientaux  Conc.p.^. 
aflurent  qu’ilsavoient  fai t cette réponfc deux  St  trois  fois.'Baro-  Bar.4j1.5sj.90. 
nius  croit  que  le  papier  qu’on  voulut  donner  aux  députez,  eftoic 
*c.  l’acle  par  lequeHes  Orientaux  fommoienc  les  députez  de  fe  fe- 

parer  de  Saint  Cyrille. 'Les  Légats  en  fe  retirant  fignifierent  à Conc,p.«jt.b. 
Afphale  8t  à un  autre  Preftre,  ce  qui  eftoic  porté  par  l’acle  que 
le  Concile  leur  avoit  donné,  fans  neanmoins  parler  de  cet  aétc. 

'Le  Concile  approuva  la  conduite  des  députez. “Mais  il  conceut  e.a. 
une  jutte  indignation  dccelle  de  Jean.bOn  eut  la  penféede  pro-  JJ;, 
noncer  contre  luv  fit  contre  les  autres  Orientaux  la  mefmefen- 


tence[dedepofttion]c|u’ils  avoient  prononcée  in  juftement  contre 
S. Cyrille  fie  Memnon  : Et  ils  lemeritoient  alTurément.'Mais  on  p ««5-b- 
crut  qu’il  valoit  mieux  referver  cela  au  jugement  du  Pape, 'fie 
pratiquer  la  patience,  en  fe  contentant  d’une  punition  moins 
levere.  Ainfi  le  Concile  ordonna , qu’afin  qu’ils  ne  puflent  plus 
abufer  du  pouvoir  de  la  dignité  epifcopale , ils  demeureroient 
feparez  de  la  communion , jufou  a ce  qu’ils  aillent  reconnu  fie 
avoué  leur  faute, 'fie  ou’ils  fulfent  venus  rendre  r.rlon  de  leur  Cone.p.t^.i, 
conduite  au  Concile  /ajourant  que  i’ils  ne  le  failoicnt  dans  peu  p.«sje. 
de  temps , ils  attircroient  fur  eux  toute  la  rigueur  des  Canons,  a. b. 

'Il  marqua  nommément  33  Evcfques  que  l’on  comprenoit  dans 

cette  fentence. 'Et  tous  les  Pcrcseftoient  refolus  de  les  point  ad-  «p.p.7<r. 

meureà  leur  communion , qu’aprésqu’ilsauroicnt  conlenti  à la 

depofition  deNeftorius  , fie  a lacondannationde  fes  dogmes. *Le  r.t.p  <ji.t'«j.<‘( 

Concile  déclara  auftî  de  nouveau  que  toureeque  les  Orientaux  J'J-'  J'Jjr-1-1* 

avoient  fait  contreS. Cyrille  8c  Memnon.elloit  entièrement  nul 

fie  infouten.ible,'&  tous  les  Peres  communiquèrent  avec  eux  Conc.t.j.- «j. 


tomme  auparavant. 

'Cette  relo'ut  ion  duConcile  fut  lignée  parjuvenal  dejerufalem,  p «jj.i. 
par  les  trois  Légats  du  Pape , fie  par  les  autres  tvcfques  j[d’où 
nous  pouvons  encore  juger  que  Juvenal  avoit  prclidé  à eesdeux 
feancts.'Libcratditquelaveneeanceeut  un  peu  départ  à ce  qui  Lihrf.r.<.p.wt| 

Ri  **j  ^7-c-,+  P' 
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fe  fie  contre  les  Orientaux  :'à  quoy  il  ajoute  que  les  uns  & les 
autres  firent  5c  fouffrirentbien  des  maux  à £phcle"avec  un  faite 
& une  iulolenceà  peu  près  égalé. 

'Dans  un  aéteque  leConcile  fit  au  moisd’aoufl,  il  déclaré  que 
les  voix  de  tous  iesPeres  ont  anathematizé  dans  t’Eglife  Jcm 
d’Antioche  & les  fiens.'Mais  expliquant  cet  anatheme,  il  feren. 
ferme  dans  la  leparation  de  la  communion  , & l’interdiction  de 
leurs  fonctions.  1 1 dit  qu’il  les  a traitez  de  la  forte  tant  à caufc  de 
ce  qu’ils  avoient  fait  contre  S.  Cyrille  & Memnon,  que  parce- 
qti’ils  nes’eloignoientpas  des  fentimens de  Nellorius,  qu 'ils  ne 
le  fi.  paraient  pas  d’avec  luy,  qu’ils  ne  cefldient  point  de  parler 
pourluy,  & qu’ils n’avoient  point  voulu  fe  joindre  au  Concile 
pour  le  condanner.fje  nefij'ay  s’il  marque  quelque  autrechofe 
que  ce  ,ui  s’clloit  fait  dans  la  feancedu  17  de  juillet , où  nean- 
moins l’on  ne  parla  que  de  la  première  de  ces  raifons.] 

'il  paroilt  que  leConcile  écrivit  en  Syrie[&  partout  ailleurs,] 
pour  y faire  connoiftre  la  fentence  rendue  contre  les  Orientaux. 
Tt  nous  avons  en  effet  un  decret  du  Concile  adrefle  à tous  les 
Evcfquts  fie  à tous  les  fidèles  de  1 Fglife,  pour  leur  declarerque 
Jean  d’Antioche  fie  33  autres  Evelques  nommez  a ce  luy,  ont 
efté  feparez  de  la  communion  , fit  privez  du  droit  de  faire  aucu- 
ne fonction''cpifcopale , particulièrement  pour  n’avoir  pas  vou- 
lu condanner  Ncltorius  avec  le  Concile,  & avoir  ainli  montre 
qu’ilsfuivoient  les  fentimens  dcNelforius  fie  de  Celellc.fCcde- 
creteil  joint  aux  actes  de  la  feance  tenue  lt’31  d’aouit  félon  les 
imprimez,  mais  fans  aucune  liaifon.j'Et  il  y a apparence,  com- 
mel’acru  Baronius.qtie  c’eft  uneluite  de  celledu  iydc  juillcr. 
Le  fiylc  de  cet  aéte  eft  prefque  inintelligible.'!  1 convainquit 
beaucoup  de  perfonnes  que  la  conduite  des  Orientaux  choit  in- 
jure. 


ARTICLE  L X X. 


Des  Canons  du  Concile:  Les  Peres  écrivent  au  Pape  contre  les 
Orientaux. 

Conc.t-j.p.soj.  'T  Es  fix  Canons  qui  nous  refirent  du  Concile  d’Fphclc , )fâ- 
1 ( roi  fient  faire  partie  du  decret  ou  de  la  lettre  circulaire 
Bar.^i.j  91.  dont  nous  venons  de  parler,  & a laquelle  ils  font  joints.'Baronius 
Conc.p.8oj.<l.r.  les  raporteaulli  à la  (eance  du  17  de  juillet. 'Le  Concile  déclaré 
donc, afin  que  tous  les  Evefques  lâchent  ce  qui  s’elt  fait  touchant 
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les  Orientaux , Que  tous  les  Métropolitains  qui  le  font  joints, 
ou  qui  fejoindront  a leur  alTembléc  (chilmatique  , ou  qui  feront 
entrez  dans  les  fentimens  de  Cclefte  , n'aitront  aucune  jurifdic- 
tion  lur  leurs  fuffragans;  &;  que  mdme  les  H vefques  de  leur  pro- 
vince , & les  Métropolitains  voitins , pourront  les  depofer  tout 
à fait  de  l’cpilcopar /Que  les  fimp'es  Evefques  qui  feront  tombez  e. 
danslamdnie  faute,  lurtout  s'ils v tombent  apres  avoir  figné 
contre  Nellori  us , feront  ablolument  depoftz  de l’epifcopat  ;^ce 
qui  cil  pl  us  rude  que  ce  qui  clt  ordonné  dans  les  actes  du  17 
de  juillct:)'Que  tous  les  Clercs  unis  au  Concile  oecuménique  ne  r-Sofc* 
feront  point  dutout  fournis  aux  lchilmatiques , & que  tous  ceux 
que  Nellori  s ou  fes  partifans  auront  depofez  à caufe  de  la  foy, 
feront  rétablisj'Que  tous  les  Clercs  qui  fefepareront  del’Eglife,  b, 

& qui  fuivrotit  lesfentiinensdeNellorius  &deCelcllc,  feront 
depifezj'  Que  tous  ceux  qui  apres  avoir  elle  condannez  par  le  Ke. 
Concile[de  leur  province  ,]ou  pir  leur  Evcfq  :e , auront  elle  ré- 
tablis par  Neilorius  & fes  partifans , qui  avoient  eu  très  peu  de 
foin  d’obferver  les  règles  des  Canons , demeureront  fournis  a la 
fentence  prononcée  contreeux  ;'Et  que  quiconque  voudra  s’op-  c.d,  >■’ 
pofer  à quelqu’une  des  chofes  ordonnées  par  le  Concile,  fera 
privé  du  rang  qu’il  tient  dans  le  Clergé , ou  de  la  communion  (i 
c’eflun  laïque. 

'CcsCanons  furent  lignez  pir  tons  lesEvefqucs.[  Ils  ne  fe  trou-  d, 
vent  point  dans  les  anciens  codes  de  l’Eglile  latine,  deDenys  le 
Petit , de  Ju.iel , &dn  P.Qucfnel.  Et  en  effet,  ils  ne  contiennent 
rien  qui  regarde  la  dilcipline  publique del’Eglile.j'On  croit  vue 
ces  Canons,  & la  lettre  circulaire  qui  eft  à la  telle,  font  l’epilire  ^ "‘•‘•‘•MJ** 
fynodiqueduConciled’Ephcfc.queleConciledeComlantinople 
envoya  au  mois  d’oclobre  aux  Evefques  d’Epirc. 

'Les  Orientaux  prétendirent  depuis  fe  moquer  de  la  déclara-  Cône*-**?"®* 
don  que  le  Concile  avoit  faite  en  faveur  de  S. Cyrille,  à caufe 
que  les  Evefques  du  Concile  avoient  tous  elle  excommuniez 
pir  eux , & avoient  tous  part  à la  faute  de  ceux  qu’ils  abfol- 
voient.[Cctteréponfeauroit  aüurément  quelque  force , li  l’ex- 
communication de  zoo  Evefques  par  40  autres , & dans  les  cir- 
conllances  ou  cela  s’elloit  fait,  n’efloit  une  chofe  vifiblcment 
nulle.  j'Car  pour  ce  qu*ls  difent  que  S. Cyrille  a reconnu  la  vali-  p.?oa.». 
dité  de  leurs  cenfures  en  demandant  d’en  eiiredelié;[ile!l  très 
naturel  que  dans  les  injullices  les  plus  vifiblcson  ait  recours  au 
Supérieur  pour  faire  déclarer  nul  & injuile  ce  qu’on  fçait  dire 
tel  par  fa  nature.  Et  fi  le  Concile  eufteu  un  Gipericgr,  il  luv  eult 
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458  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  l^jc. 
puaufli  demander  jullicecontrel’excommunicationdes Orien-  4),‘ 
taux.  Mais  n’en  ayant  point,  il  aima  mieux  mcpriler  unechofe 
qui  fe  détruifoitd’ellemefme,que  d’exciter  une  nouvelledilpute 
en  fe  rendant  jugeen  fa  propre  caufe.  [De  plus , S. Cyrille  citant 
accuféd’herefie  , nepouvoit  rien  faire  de  plus  raifonnable,  que 
de  demander  que  les  accufateurs  vinflent  faire  voir  les  preuve» 
qu'ils  en  avoient.] 

'irenée  envoyé  à la  Cour  par  les  Orientaux  poury  foutenir 
leur  caufe,  elloit  parti[avant  le  17  de  juillet]avec  diverfes  lettres- 
de  l’hmpercur,[&  pour  fes  principaux  ofKcitrs.]'Mais  après  que 
le  Concile  eutdeclaré'lafentence  desOrientaux  contre$. Cyrille  ® 

encierement  nulle , ceux-ci  envoyèrent  à Irenée  unc[nouvelle] 
lettre  pour  l’Empereur.'ou  ilsfe  plaigncncextremement  de  cette 
fentence,[fans  oîèr  dire  que  le  Concile  les  avoit  tousfeparez  de 
fa  communion:]  &demandenr  quefon  autorité  feulccflant  capa- 
ble de  remédier  à de  11  grands  maux,  il  luy  pluftde  les  faire  venir 
à Conftantinople , ou  au  moins  à Calcédoine,  afin  qu’ils  euflent 
plus  de  faciliteà  luy  faire  connoiitre  la  vérité,  & à éviter  les  pé- 
rils dont  ils  prétendent  que  les  Catholiques  les  menaçoient. ‘Us 
demandent  aulli  que  chaque  Métropolitain  n’amene  avec  luy 
que  deux  de  fes  funVagans,  & que  tout  le  monde  foit  obligé  de 
ligner  publiquement  & limplement  le  fvmbole  de  Nicée,  qu’ils 
avoient  mis  a la  telle  de  leur  lettre, '&  qu’ils  avoient  tous  figné. 

'Ils  avouent  ntanraoinsen  mcfme  temps  qu’il  ne  faut  point  dire, 
ni  que  J. C. foit  un  pur  homme,  ni  que  fa  divinité  foit  palîiblej- 
[ce  qui  n’ell  point  dutout  dans  le  fymbole  de  Nicée. 

Ils  peuvent  avoir  écrit  vers  le  mefme  temps'j'une  lettre  que 
nous  avons  d’eux  aux  Ecclelîalliqucs  &:  aux  laïques  d’Hieraple 
en  Syrie, 'pour  les  avertir  de  ne  le  point  troubler  de  ce  que  les- 
partifans  de  Cyrille  leur  pourroient  écrire, [par  où  ils  marquent 
apparemment  la  lettre  circulaire  du  Concile  fur  la  léntencc 
rendue  contre  les  Orientaux  le  17  de  juillet.]  lls-difent  qu’il  ne 
faut  point  avoir  aucun  égard  à tout  ceque  font  les  Evefques  du 
Concile,  depofezou  excommuniez,  tant  pour  avoir  autorifé  par 
leurs  (ïgnatures  lesfentimens  hérétiques  de  S. Cyrille , que  pour 
diverfes  autres  faures.  Ils  demandent  les  prières  de  ceux  à qui  ils 
écrivent,  prétendant  ne  travailler  que  pfur  maintenir  la  vérité 
de  la  doélrine. 

'Cette  lettre  ell  lignée  de  55  Evefques.  Car  outre  ceux  qui 
s’edoient  trouvez  à leur  première  fe-tnee,  on  y trouve  encore 

».Jc  ,«3c  17  de  juillet:  ce  qui  montre  qu'l  renée  elloit  pjitia.int  ce  jour  li. 
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Tranqudliod’Amiochecn  Pifidie,  Julien  de  Sardique,  Pierre 
de  Trajanople,  & Altéré  d’Amide[cn  Mefopoumie , ] tous 
Métropolitains,  & Thtophane  de  Philadelphie  en  Lydie, 'qui  r.<n. 
s’eftoieut  déjà  oppofez  le  11  de  juinà  la  tenuedu  Concilc.'Ony  p-«v7.7°J- 
trouve  auili  Rabula  d Eddie,  [dont  nous  aurons  occafion  de 
parler  amplement  en  un  autre  end  roi  c ,]I3ofphore  de  Gargres 
en  Paphlagonie, CyrusdeTyr, tous  troi$MetropoIitains,&deux 
Evefques.  Ces  cinq  Prélats  n’ont  point  encore  paru  julqu’ici  à 
Ephefe  , ou  ils  choient  peuteftre  arrivez  après  les  autres.  [Com- 
meonne  voit  rien  dans  cettelettrc  qui  regarde  particulièrement 
Hieraple, ]'on  croit  que  c’eftoit  une  lettre  circulaire.  Lop.cp.ii.o.p. 

‘Le  Concile  ayant  refolu  dans  lafeance  du  17  juillet, auflîbien  '^onc , , p 
que  dans  celle  du  jour  precedent,  d’informer  l’Empereur  de  .a.  ’ 

cette  affaire, 'luy  écrivit  une  lettre , où  il  fait  voir  les  defauts  de  P-*>* 
la  procedure  des  Orientaux  , fe  plaint  beaucoup  de  ce  que  50 
Evefques  avoient  oféfcfoulever  contre  plus  de  ioo,  & avoient 
prétendu  former  un  fécond  Conci  le  contre  la  volonté  de  l'Ern- 
pereur.'Il  le  prie  à la  fin  de  confirmer  par  fon  autor  é ce  qui 
s’eiloit  fait  contre  Neitorius  pourl’étaoliirement  de  la  fov.  La 
lettre  futfignée  demefmepar  J uvcnal, parles  trois  Légats,  & 
par  le  reltedes  Evefques. 

'Le  Concile  écrivit  auffi  une  longue  lettre  au  Pape  Celeftin  , 
pour  luy  rendre  conte  de  ce  qui  s’eltoit  fait  contre  Neltorius,  ôc 
particulièrement  contre  Jean  d’Hntioche.  llsdifent  qu’ils  ont  P-44*-** 
relervéà  fon  jugetnents’il  ne  falloir  point  aller  jufqu’à  depofer 
le  dernier  il  paroift  qu’ils  fouhaitoient  fort  que  le  Pape  en-  d.e. 
trait  dans  ce  fentimcnt/Ils  luy  envoyèrent  aufii  les  aétesdetout 
ce  qui  s’elloi t pâlie , agec  1 es  fignatu res  des  Evefques. 

'On  met  enfui  te  de  cette  lettre  une  harangue  que  S.  Cyrille  fit  p-44*-44»* 
dans  le  Concile  contre  Jean  d’Antioche  qui  n’y  eltpas  nean- 
moins nommé.  11  luy  reproche  d’avoir  abandonné  l’armée  du 
Seigneur  par  fes  longueurs  affrétées,  lorsqu’elle  combatoit  con- 
tre fon  ennemij'&  après  avoir  fui  le  combat,  d’avoir  mefme  pris  P-44* 
les  armes  contre  la  vérité  & contre  fesdéfenfeurs.  Mais  il  luy 
prorelle que  s’il  cft  aulîi  fort  & auffi fuperbe  que  Goliath,  tous 
ces  foldats  armez  de  fer  dont  il  fait  fa  défenlc,  nel’empefchcront 
point  d’eftre  vaincu  par  les  humbles  foldats  de  J.C.'Je  ne  fçay  fi 
c’elt  cette  harangue  que  le  P.  Garnier  dit  avoir  ellé  prononcée  Jl* 
dans  lafeance  mefme  du  17  juillet  :[cequi  paroilt  allez  peu  pro- 
bablede celle-ci.]  11  la  trouve  aigre , & exculé cette  aigreur,  en 
difanc  quecommeil  clloit  plein  du  zçlc  de  la  foy.il  avoic  pu  s’ele- 
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ver  autfibien  que  IcsProphctes , au d>. (Tus des  loix  ordinaires  qui  ***' 
obPgentà  parlcr[avec  plus  de  modération.] 
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ARTICLE  L X X I. 

De  ce  qui  Je  fit  à Epheje  touchant  les  Pelagicns. 

Co»c.t.j.f.««s.  > y £ Concile  mande  au  fit  au  Pape  ce  qu’il  avoir  fait  contre 
I . les  1 elagiens.  [Ces  heretiques  prctendoient,  comme.nous 
avons  dit,  que  leur  caule  n’avoit  pas  efléfuffilamment  exami- 
née, & ilsimporrunoicnt  tous  les  tribunaux  afin  qu’on  leur  ac- 
cordait unConcile.  Ils  eftoient  venus  pour  cela  à Conftatnino- 
pleen  419,  & y avoientellé  appuyez  par  lecrcditde  Neflorius, 
qui  ne  put  neanmoins  cmpcfcher  queThcodofe  nedes  fiftchafl'er 
jueji.c,  de  la  ville. Cette  difgrace  ne  les  rebuta  pas-.]'Ils  pcrfiilercnt  tou- 
jours à efperer  [&  à demander]  le  jugement  du  Concile.[Ainfi 
Theodofe  en  ayant  convoqué  un  à Ephcfe  pour  l’affaire  de  Nef 
torius,  les  Evefquesde  ce  parti  nemanquerent  pasfansdoutede 
jujoj.b.  s’y  en  aller. j'Aulfi  Celeflin  dit  qu’ils couroient 'toutes  les  pro- 
vinces 5 Sc  fe  faifoient  connoiitre  partout  pour  eftrecondannez 
pioto.e.  partout.'! I marque  mefmeaffez  clairement  qu’ils  efloient  venus 
ProCckr.  a Ephefcavec  Neflorius , pourappuyer.'dit  S.  Profpcr,  undog* 
Conc.p,j|t.d.e,  me  fi  conforme  au  leur.’C’eitoit  particulièrement  pourempef- 
chcr  ce  nouveau  jugement , que  Capreole  de  Carthage  avoit 
écrit  auConcile  ["&  à T heodofe.  v.s.  Enge*- 

On  ne  voit  pas  s’ils  fe  prefenfercnt  au  Concile  & s’ilsdeman-  c“* 
dcrent  audience , ou  s’ils  fè  rtfolurent  d’attendre  que  le  parti 
des  Orientaux  , qui  leur  devoit  fans  doiu^cfire  plus  favorable, 
fui! devenu  le  plus  fort.j’Mais  on  fcairqu  on  lut  dans  leConcile 
les  actes  de  ce  qui  s’efloit  paffé  à leur  dépofition["en  418  fous  Non  jt. 
Zofime  ,]qu’on  refolut  que  ce  que  le  faine  Siégé  avoit  ordonné 
contre eux,demeurcroit  fermeSc  intbranlablciquetouslesPercs 
y joignirent  leurs  fuffrages  , & les  rrgarderent  comme[lcgiti- 
mement]depnfez. [Voilà  ce  que  le  Concileen  manda  au  1 ape  > 
car  ce  qui  fe  fit  fur  leur  fu  jet  en  cetteoccafion  ne  fe  trouve  point 
M:re.t.t.pr.p.  marque  dans  les  actes  duC  oncile.'F  t c’efl  fans  aucun  fondement 
*'•*  particulier,]  que  le  P.  Garnier  croit  que  le  plus  probable  elt  que 

cela  le  fit  durant  que  les  députez  du  Concile  cltoientallé  citer 
PrW.chr.  Jean  d’Antioche. G.  Profper  a marqué  cette  condannation  de 
in coii. c, 41. p.  beaucoup  de  Pelagicns  par  leConciled’Ephefe.'L’épceapolio- 
liquc,dit-il,queCeleitinavoitinife  entre  les  mains  de  S.  Cyrille, 
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SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDME.  441 
abatit  tout  enfcmble  les  deux  herefies  de  Nellorius  & de  Pelage. 
'Mercator  marque  aufli  que  lesPelagiensfurent  condannez  aulli- 
bienqueNeftoriusparlesPeres  du  Concile  d’Ephefej  àquoyil 
contribua  luy  mefme  parle  mémoire  qu’il  avoir  drefle  contreeux 
des  l’an  419  ,&  qu’il  traduilit[peuteitrealors]en  latin  ,'afin  que 
les  Légats  du  Pape  & de  l’Afrique  le  portaflent  en  leur  pays. 
[Je  ne  lqay  fi  ce  fut  enfuite  de  cette  condaiination,que]'Sainc 
Cyrille  écrivant  à Theodofe,  luy  parla  des  herefies  de  Nellorius 
& de  Celelte  comme  n’en  faifant  qu’une.'Nous  avons  uneepi- 
grammedeS.Pi'ofpertant  fur  l’union  qu’elles  avoient  entreclles, 
que  fur  leur  condannation  commune. 'Le  Concile  reproche  plu» 
fleurs  fois  aux  Orientaux  d’eftre  unis  avec  les  Pclagiens,  [fuppo- 
fant  qu’ils  eftoienr  reconnus  & deteilez  de  tout  le  monde  com- 
me heretiquesjJ'Se  il  en  parle  comme  fi  les  Orientaux  les  euflent 
receusdans  leur  communion  , & les  euflent  mefme  admis  dans 
leur  aflembléedu  16  ou  tyde juinlorfqu’ilsdepoferentS.Cyriile. 
Neanmoins  leurs  noms  ne  le  trouvent  point  parmi  les  43  Evef- 
quesqui  lignèrent  le  decret  de  cette  aüemblee.'C’efl:  pourquoi 
le  Cardinal  Noris  foutient  que  les  Orientaux  ne  les  admirent 
jamais  ni  dans  cette  affemblée,  ni  dans  aucune  autres  & que  ce 
que  l’on  diloit  qu’ils  felioient  de  communion  avec  eux , n’eftoic 
qu’une  conjecture  fondée  fur  ce  qu’ils  foutenoient  le  parti  de 
Nellorius , qui , comme  nous  avons  dit,  avoit  favoriféles  Pelaj 
gicns.'En  effet.les  Orientaux  mefmes  font  un  crime  au  Concile 
d’avoir  receu  des  Euchites[ou  Meffaliens,]qui  font , difcnt-jls, 
dans  les  mefmes  fentimcns''que  Celeftc  Si  que  Pelage. 


ARTICLE  LXX1I. 

Le  Concile  condanne  un  fymbolede  Théodore  de  Mopfueftc  fans  nommer  eet 
Evej'que  ; & défend  de  rien  ajouter  au  fjmbolc  de  Nicée. 

[’x  T Ous  ramaflerons  en  cetendroit  quelques  aélionsduCon- 
N ci  le  d’Ephefe, qui  regardent  diverièsaffaires  particulières, 
& dont  le  temps  ell  incertain , ou  pollerieur  à ce  que  nous  avons 
raporté  jufques  ici  ; mais  qui  paroiflent  toutes  avoir  prévenu 
l’arrivée  du  Comte  Jean, laquelle  changea  au  mois  d’aoufl  l’état 
des  affaires.] 

'Nous  trouvons  unefeancedu  Concile  marquée  le[mécredi]ü 
juillet  dans  lamaifonepifcopalcdeMemnon  , Sc  contée  pour  la 
Exieme.  Le  texte  n’en  clt  qu’en  latin.'Ce  qu’on  en  peut  tirer.c’efl 
Hif. Eccl.  Tome  X IF.  K kk 
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44.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  ï.*a»dej.c. 
quePicrre  Preltre  d’ Alexandrie  ayant  reprefenté  qu 'encore  que  4>l" 
le  fymbole  de  Nicée  fuit  la  véritable  règle  de  la  foy,  il  y en  avoit 
neanmoins  quilarecevoientde  paroles,  & laruinoient  en  effet 

f»ar  les  faux  fens  qu’ils  luy  donnoient;  &qu’ainlï  pour  en  établir 
everitablefens.il  avoit  fallu  recueillir  quelques  paflagesdesSS. 

Peres  j le  Concile  ordonna  qu'on  luit  ces  pacages , & qu’on  les 
inférait  dans  les  aétes/Ce  font  les  mefmes  pallages  qui  avoient 
cité  lus  dans  la  première  feance.à  la  requefte  dumefmc  Pierre,  êc 
deflors  inferez  dans  les  actes  par  ordre  de  Flavien  dePhilippes, 

'que  l’on  fait  encore  parler  ici.  ["Il  y a apparemment  delà  brouil-  Non 
lerie.j 

'Le  Pere  Garnier  raporte  à la  mefine  feancedu  xx  de  juillet,  la 
«quelle de  Carife  Preltre  de  Philadelphie  en  Lydie  ,*quieft  mife 
enfuite  des  extraits  desPeres/Ce  Preltre  pretendoit  avoir  eflé 
depofé  injultemenc,  pour  s’eltre  oppoféà  un  fymbole  que  l’on 
croyoit  eltre  de  Théodore  de  Mopfuefte , &c  que  des  emilTaires 
de  Neltorius  faifoient  ligner  au  lieu  de  celui  de  Nicée,  aux  héré- 
tiques qui  revenoient  à l’Eglife.'Lc  Concile  condanna  abfolu- 
mentee  fymbole,  &.  tous  ceux  qui  en  fuivroient  !adoétrine,[fans 
qu’on  voieneanmoinsqu’ilait  rétabli  Carifc.n’y  ayant  peutellre 
pas  de  preuve  qu’il  euft  cité  depofé  injultement,  & pour  la  dé- 
fenfedelafoy,]'quoiqueTheophanelon  Evefquefe  full  uni  aux 
Orientaux. [Ce  qui  elt  plus  certain  & plus  important  ,]'c’elt 
qu’encore  qu’on  crull  que  ce  fymbole  eltoit  effeétivement  de 
Théodore  ue  Mopfuelte /on  ne  voulut  pas  neanmoins  que  le  «ce» 
nom  de  cet  Evefque  parult  dans  la  condannation  qu’on  en  fit, [ni 
mefme  dans  la  requefte  de  Carife  ,]à  caufe  de  la  grande  réputa- 
tion où  Théodore  eftoit alors. 


[Cetteaction  du  Concile  elt  encore  très  célébré  pour  un  autre 

fioint.j'Car  ne  fe  contentant  pas  de  condanner  le  fymbole  qu’on 
uy  prefentoit,  il  ordonna  qu’il  ne  ferait  permis  à perfonne  de 


compofcr.ni  de  faire  ligner  à ceux  qui  rentreraient  dans  l’Eglife 
aucune  autre  profelfion  de  foy,  que  celle  de  Nicée , fur  peine 
dedepolition  pour  les  Ecclefialtiques , & d’anatheme  po  ir  les 
laïques. [11  n’excepte  pas  mefme  ni  le  fymbole  des  Apollres,  ni 
"celui  de  Conftantinople  dont  nous  nous  fervons  aujourd’hui,  v.s.Gre- 
& qui  avoit  ajouté  quelques  articles  à celuidc  Nicée.  On  crut  N«IiAie 

Îicuteftre  par  là  fermer  la  bouche  aux  Orientaux,  qui  fe  vancent  s 7». 
buvent  de  ne  recevoir  point  d’autre  foy  que  celle  de  Nicée,  3c 
qui  ftmbient  reprocher  aux  Peres  du  Concile  de  n’y  eltre  pas, 
aflez  attachez, ]'eux  qui  n’avoicntcondaunéNelLoriusquepar- 
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cequ’il  y eftoit  contraire.  C’eft  pourquoi  SairitCyrille  envoya  ce 
décrétaux  Orientaux  des  que  1 on  commença  à parler  de  paix. 

[Cependant  une  défenfe  fi  generale  Je  fi  rigoureufe.aembarafTé 
l’Eglife  en  diverfesoccafions.j'On  l’obje&aà  S. Cyrille  mefme,  t 3p.11». 
fur  ce  qu’il  avoit  reccu  d’autres  profeflîons  defoy  de  quelques 
Evefques  foupçonnez  de  Nellorianifmc.  Mais  il  répondit  que 
l’ordonnance  du  Concile  d’Ephefe,  quelque  fainte  & quelque 
neceflaire  quelle  fufLn’empefchoit  pas  que  quand  des  perlônnes 
efloient  foupçonnées  de  ne  pas  bien  entendre  le  fymbolcde  Ni- 
céc, elles  neduflent  déclarer  leurs  fentimens  par  des  paroles  plus 
exprefles  :[d’où  il  eft  aiféde  conclure,  que  quand  l’Eglife  a à 
combatredes  herefiesque  le  fymbole  de  Nicée  necondanne  pas 
formellement , elle  a ie  droit  d’y  ajouter  ce  qu  elle  juge  ettre 
neceflaire  pour  l’éclairciffcmcnt  de  la  vérité.  C’cft  ce  que  le 
Concile  de  Conftantinoplc  avoit  déjà  fait,  fie  ce  que  d’autres 
ont  encore  fait  depuis.] 

'Ainfi  Eutychedans  le  faux  Concile  d’Ephefe,  & les  Evefques  r.«.p.ij<. 
d’Egypte  dans  celui  de  Calcédoine , abuferent  de  cette  ordon- 
nance, en  s’enfervant  pour  fc  couvrir  fous  la  généralité  des  ter- 
mes du  fymbole  deNicée,  & pour  rejetter  meimeeequi  y avoit 
efté  ajouté  par  lcConcile  deConftantinople.'Eufebe  de  Dory lée  p 
foutint  dans  lcConcile  de  Calcédoine,  que  cette  ordonnance 
n’eiloit  point  du  Conciled’Ephefe:Mais  Diofcore d’Alexandrie 
a’efhnt  offert  de  le  prouver  par  quatre  exemplaires , Eufebe 
n’infilla  pas  fur  cela.  [Ilpouvoit  loutenir  au  moins  que  le  Con- 
cile ne  défendoit  point]'de  rien  croire  ni  de  rien  dire  hors  ce  qui  ». 
eftoit  porté  par  les  termes  du  fymbole,  comme  le  pretendoit 
Eutyfhe. 

'Le  Concile  de  Calcédoine  mefme  refufa  d’abord  de  faire  au-  Mis-nr.n>.L 
cune  deci  fion  fur  le  dogme , difant  que  cela  nefe  pouvoir , fie  que 
le  Canon  l’avoit  défendu. 'Il  aima  mieux  faire  une  expofition  un  p.ja-j'r. 
peu  ample  fur  la  foy , où  il  inféra  les  fymboles  de  Nicée  & de 
Conltantinoplc , que  de  faire  un  nouveau  fymbole.. 

'Il paroill qu’on fefervoitde cetteordonnancc pour cosnbatre  Bis.i>.r.4,t.p. 
la  propofition  des  moines  de  Scythie,  L’une  des  trois  Perfonnes  *«• 
a cité  crucifiée. 'Les  Eutychiens  continuoient  encore  depuis  à en  rt'ot.r.ijo.p. 
abufer  contre  leConcile  de  Calcédoine. *On  peut  voir  ce  que  !''* 
S.Euloge  d’Alexandrie  leur  répond. bLesGrecs  prétendent  auflî  • 
en  tirer  avantage  contre  l’Eglilelatine,quiaajouté''un  mot  dans  » 
le  fymbole  de  Conilantinople, [quoique  ce  decret,  s’il  faut  le 
prendre  à la  rigueur,  les  condanne  eux  mcfmcs,  puifqu’ilsre» 
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çoiventauffi  ce  fymbole.'l'Le  P.Petau  examine  comment  il  faut 
*et.dog.t.».].7.  entendre  le  decret  du  Concile  d’Ephefe.[Je  ne  fçav  fi  le  plu* 
p.77-774.  court  & le  meilleur  ne  feroit  point  de  dire , que  le  Concile  ne 
défend  pas  de  faire  de  nouvelles  décidons  fur  la  foy , mais  de 
nouveaux  fymboles  pour  dire  receus  par  to  is  ceux  qui  venoienc 
à l’Eglilc , comme  la  réglé  generale  & publique  de  la  foy.  C’efl: 
<e  que  les  Neftoriens  avoient  fait  du  fymbole  de  Théodore , 8c 
ce  que  le  Concile  veut  eitre  le  privilège  dngulier  du  fymbole  de 
Nicée.  Le  Concile  de  Calcédoine  ne  prétendit  point  qu’on  fit! 
cet  tifage  de  fon  decret  fur  la  foy  > commedivers  Evefques  le  dé- 
clarèrent peuaprés.  Et  il  fautbkn  que  ce  Concile  ait  renfermé 
en  cela  l’ordonnance  du  Concile  d’Ephefe,  puifqu’aprés  avoir 
fait  fon  decret  fur  la  foy,]'il  renou  vel  le  cette  mclme  ordonnance, 
&-aind  ne  pretendoit  pas  l’avoir  violée. ‘Diolcore  dit  ouc  ce 
n’edoit  pas  un  Canon,  . mais  une  définition.  [Zonarc  5c  Balfamon 
en  ont  fait  neanmoins  ley*  Canon  du  Concile  d’Ephefe.] 
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Les  Evefques  Je  Cypre  prétendent  c ntrt  ceux  d' Antioche  devoir  ordonner 
leur  Métropolitain  : Le  Conciic  juge  en  leur  faveur. 
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1 T E Perc  Garnier  prétend  que  la  fcance  marquée  lcTlundi^  r 
1 , d’aoult,  doiteflre  mife  ie[vendrcdi]jt  de  juil  1er. [Je  vou- 
drois  qu’il  en  donnait  quelque  pre  ive  encore  plus  forte  que  la 
con  jeéture  qu’on  peut  crer,  de  ce  qu’il  femble  i^ue  le  3 1 d aouit 
les  Peres  n’eftoient  pas  trop  < n état  de  forger  a ce  qui  fe  pafla 
dans  cette feance.]'Ellefe  tint  dans  la  grande eglife  de  laSai:  te 
Vierge. bOn  y maintint  l’Eglife  deCypre  dans  le  droit  qu’elle 
pretendoit  avoir  d’elire  ello  mefmerLvelquedcConllanciefou 
Salaminc]fon  Métropolitain , fans  que  l’JËvefque  d’Antioche  y 
puft  prendre  aucune  part. 

[L’iflede  Cy  pre  eiloi  tu  ne  des  provinces  du  Comté  d’Orient, 
duquel  la  ville  d’Antioche  eiloit  capitale.  C’eft  pourquoi  il 
11e  faut  pas  s'étonner  ,]’fi  les  Evefques  d’Antioche  pretendoient 
que  ceux  deCypre  leur  dévoient  eilre  fournis. [Comme  nous 
avons  peu  de  mémoires  de  l’Eglife  de  Cypre , il  ell  difficile  de 
favoirquel  a eflë  en  cela  le  premier  ufage.  Je  ne  voy  rien  dans 
l’hifloirede  Saint  A thanafe  ni  de  S.  Epiphanc  qui  nous  en  donne 
aucun  éclaircilTement.]'La  Géographie  facrée  prétend  qu’elle' 
cfloitfoumife  à Antioche  dans  les  premiers  temps , & quelle  fe 
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retira  peu  à peu  de  cetce  loumiffiorf.  Mais  elle  n'en  al  Icgue  point 
d’autre  preuve  que  les  Canons  Arabiques, [qu’on  fçair  cftre  aufll 
peu  du  Concile  de Nicée,  que  ceux  que  Zofime  droit  aux  Afri- 
cains. Et  à confiderer  toute  l’hiltoire  de  ces  temps  là,  les  grands 
Cegcs  acqueroicnt  plucoll  de  nouveaux  droits  fur  ceux  qui 
citaient  plus  foibles,  qu’ils  ne  ladToienc  perdre  ceux  qui  leur 
• eftoient  acquis.] 

'Ceux  de  Cypre  foutenoient  donc  que  jamais  depuis  les  A pof-  conr.r.soo.i*j 
très,  ni  l’Evefque  d’Antioche,  ni  quelque  autre  que  ce  fuil,  *<>*• 
n’avoit  eu  aucune  part  à l’ordination  de  leurs  Evefques  : Mais 
que  lesEvefques  de  la  provinccaflemblez  écablilïoient  le  Metro- 
po!itain[de  Conftancie.j'On  le  marque  nommément  des  trots  j>.jom|i<h.i. 
derniers,  S.Epiphar.e,  Sabin , 5c  Troïle.'La  Géographie facrée  r.t.p.tot.c.dj 
femblc  vouloir  aireque  ces  trois  avoitnt  efté  ordonnez  par  ceux 
de  l ille,  conformément  au  Canon  Arabique,  qui  ordonne  que 
fi  l’Evefque  de  Conftancic  meurt  en  hiver,  on  fe  contentera 
d’avoirleconfentcmcnt  del’Evefque  d’Antioche  pour  ordonner 
fon  fucceffeur,  fans  qu’il  foitbelbin  en  ce  cas  qu’il  l’ordonne  luy 
mefme,.àcaufcdu  danger  de  la  mer. [Mais  cette  conjeéhircqui 
nepourroit  pas  eftre  confiderablequandricn  nfcla  dementiroit, 
y.  fon  titre  fe  trouve  combatue  par  la  mort  de  S.Epiphane,"qui  (elontoutes 
les  apparences  mourut  non  en  hiver,  mais  le  u demay  en  l’an 
4°vl 

‘Alexandre  Evefquc  d’Antioche  voulut  perfuader  au  Pape  c«oe.t.».fit«^ 
Innocent  I,que  lesEvcfquesdeCyprcnes’eitaientrendus  inde-  t- 
pendant  de  fon  F.gHfe^uc  parcequ’ils  n’avoientpu  fouffrir  la 
puilTance  des  Ariens, [qui  avoient  tenu  le  fiege  d’/intioche du- 
rant 30  ans , mais  qui  avoient  toujours  e.té  alTez  pu;flans  à la 
Courpourmaintenirleursdroitsleg'timcs.j'Innocentluppofant  e.  | 
que  ceux  de  Cypre  violoient  les  Canons  de  N icée,  en  refufant  à 
l’EgHfe  d’Antioche  la  foumilîion  qu’ils  luv  avoient  rendue  au- 
trefois, leur  en  écrivit.fMais  ou  ceux  d- Cypre  ne  crurent  pas 
devoir  preferer  fon  autorité  à leur  ancien  ufage,  ou  ils  leperlua- 
derent  fuy  mefme  delà  jufticede  leur  caufe.] 

'L’Evefque  Troïlelouffrit  beaucoup  dans  cette contefiation 
N • t » j*.  delà  part  du  Clergé  d’Antioche.Theodore[''l’un  de  fes  fuffra- 

gansjavoit  efté  battu  d’une  manierctresoutrageante.'Uneaffaire  J. 
ayant  oblig^fcette  annie]Troïle  de  faire  quelque  voyage,  il  y 
mourut'vers  le  mois  demay.*  Les  Eycfquesjde  Syriejqui  eiloient 
alors  aflcmblez  à Antioche  avec  l’Évefque  5c  le  Clergé  de  cette 
Eglife  ,'crurcnc  fc  devoir  fervir  de  cette  rencontre  pour  fe  fou-  p.7i*  '!l7pi  »• 
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mettre  lesEvefques  de  Cvp?e,'&  employèrent  pour  cela  l’autori- 
té du  Comte  Dcnys,  qui  eiloit  alors  Grand  Mailtre  de  la  milice 
[dans  l’Orienr,]&  Proconful,[ce  que  j«  ne  comprens  pas.] 
'Denysécrivitdoncd’Antiocheau  Clergé  de  Conflancie,  que 
puifquel’on  alloit  tenir  le  Concile  d’Ephefe.cHt  l’on  regleroie 
ce  qui  regardoit  l’eleélion  de  leur  Evefque,  ils  ne  fourfrifflnt 

[joint  qu’on  cnelufi  ou  qu’on  en  confierait  aucun  jufqu’à  ce  que 
e Concile  euit  prononcé  fur  ce  point  : ou  que  s’il  y en  avoit  déjà 
un  d’établi  avant  que  fa  lettre  fui!  arrivée,  il  ne  manquai!  point 
de  fc  trouver  au  Concile.'l  1 manda  la  mefme  choie  à Théodore 
Gouverntur[&Confulaire]deCypre,luy  ordonnant  d'employer 
fonautorité  îc  les  milicesqu’il  commandoir,  pourarrefler  ceux 

3ui  voudroient  faire  du  bruit  j le  menaçant  luy  & fes  officiers 
c leur  faire  payer"une  certaine  amende , fi  les  ordres  qu’il  luy 
donnoit  manquoient  d’eltre  exccutez. 'Cette  lettre  eft  datée  du 
ai  de  may,  à Antioche  ;[d’où  il  femble  que  Jean  & les  autres 
Evefques  d’Orient  eftoient  partis  deux  ou  trois  jours  aupara- 
vant.]' Il  l’envoya  par  deux  officiers  de  fes  troupes  ,*qui  furent 
accompagnez  par  un  Diacrcd’Antioche. 

[Les  Evefques'de  Cypre  prévinrent  ou  mepriferenr  cet  ordre: 
car  Rhegin  fut  établi  Evefquedc  Conflancie,]'&  vint  à Ephefe 
avec  trois  autres  Evelqucs  defon  ifle,  fans  attendre  IcsOrien- 
raux.  Ils  fc  joignirent  à S. Cyrille,  & condannerent avec  luy 
Nellorius  le  11  de  juin. 

'Saprice[de  Paphos]l’un  des  trois  eflant  mort  depuis,bRhcgin 
& les  deux  autres  s’adrdTerent  au  Concile  dans  la  feancedont 
nous  parlons,  & luy  prclêntercnt  une rcquelle, 'avec  les  lettres 
du  Comte  Denysi'ilsy  reprefentent  en  general  les  violences- 

au’on  leur  avoit  faites  ,'&  qui  avoient  caulé  de  grands  troubles- 
ans  Conftancic  >'&  demandent  la  protection  du  Concile  pour 
conferver  la  liberté  dont  ils  avoient  toujours  joui , & “dont 
l’Eglife  d’Antioche  les  vouloir  dépouiller  par  violence  contre 
lès  decrets  du  Concile  de  Nicée, 'qui  veulent  que  chaque  Eglifc 
demeure  dans  les  droits  &i  les  privilèges  dont  elle  cil  en  pofTef- 
fion. 

'Le  Concile  après  s’eftre  affuré  par  leurs  proteflations  réitérées 
delà  vérité  des  faits  qu’ils  avançoient , 'ordonna  qu’ils  demeure- 
roient  dans  la  pofleffion  où  ilseftoient  d’eüre  leurs  Evefques  j. 
Que  toutes  les  autres  provinces  jouiroient  au  (fi  deslibertez  qui 
leur  eftoient  acquifês  par  l’ufage  -,  Qu’aucun  Evefque  ne  fè  fou- 
mettra  les  provinces  qui  ne  font  point  de  toute  antiquité  foumi- 
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4,,‘  fes  à fon  Eglife  > & que  s’il  y en  a qui  s’en  foient  affujetti  quel- 
qu’une par  violence,  il  fera  obligé  de  la  reflituer,  depeur  ,difcnt 
les  Peres , que  les  Canons  ne  foient  violez , & que  fous  precexte 
du  refpc&dûau  facerdoce.onn’introduifeinfenfiblementdans 
l’Eglile  le  faite  de  la  domination.  Le  Concile  en  mefme  temps 
déclaré  nuis  tous  les  decrets  contrairesqu 'on  pourroit  produire. 

'Le  P.  Garnier  croit  que  Rhegin  ne  fut  pas  fort  fideledans  le 
raport  des  faits;  &:  que  le  Concile  ne  fe  mit  pas  beaucoup  en  JI’ 
peine  d’examiner  les  droits  de  l’Eglifc  d’Antioche,  àcauledu 
peu  d’union  qu’il  avoir  avec  Jean. [Mais  il  ne  nous  allégué  point 
de  preuve  de  ce  qu’il  croit. ]'Zonarc  ne  trouve  rien  que  de  jnfte  zon.in  can.p. 
dans  ce  decret,  dont  il  fait  le  8e  Canon  du  Concile  d’Ephefe:  **• 

'Et  Balfamon  mefme.quoiquePatriarchc  d’ Antioche, reconnoift  Batr.ib-r-i'9.<i* 
encore  plus  formellement, que  les  faits  alléguez  par  Rhegin 
elloient  véritables. 

'Ce qui  eft  certain  , c’eftque  Pierre  le  Foullon  ufurpateurdu  Sur.n.jan.p. 
Siégé  d’Antioche,  ne  s’arrella  point  à ce  decret,  & prétendit  xhdt  lVw? 
que  l’Eglife  de  Cypre  devoit  eltrcfoumife  à la  fienne.  Mais  le  jj«. 
corps  de  S.  Barnabe  ayant  elle  trou  véauprésde  Conftancie  dans 
v.Acicc de  le  temps  mefme  de  cette  conte(lation[''versran4S8,]un  Concile 
Mpie10tl  tenu  * Conrtantinot>le,& l’Empereur  Zenon, dedarerent*que 
* fcc,"  ,,r-  ,,r  ^ ’ c_  -.r.  — 


Patriarche, ]'quoi(]ue  Cedrene  dilefpar uneerreur toute vifible,]  Cedr.t.i.f.)».^. 
qu’elle  fut  alors  faite  met ropoIc,&  tircc  de  la  jurifdiction  d’An- 
tioche pour  eftrefoumilè  à Conftantinop'e. 

[Les Canons  Arabiques  femblent  donner  lieu  de  croire  que 
les  Evefques  d'Antioche  l’emportèrent  entin:  Mais  lcfilenccde 
Zona re,  Je  mefme  de  Balfamon  n’clt  il  pascncore  plus  fort  pour 
prouver  le  cont'raireJ]'Une  no.ice  faite  du  temp.,  de  Photius,  Geo.ûc.not.p. 
marque  que  Pille  de  Cypre  eftoit  [encore]  alors  autocephalc  5 C **• 
independanted’ Antioche , àcaufe  du  corps  de  S.  Barnabe. 

[Je  penfeque  ledccret  duConcile  d’Ephctêen  faveur  de  cette 
Eglife  ,]'dl  celui  dont  les  Evelquesd’lllyrie  fefervoient  contre  Coll.r.t.i-f, 
Theflalonique,&que  Sixte  II  1.  rejette  comme  fait  fans  l’ordre  100‘ 
de  Rome. 
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ARTICLE  LXXIV. 


Le  Concile  confervc  le  nent  d’Eve  [que  à Fnjfaih : qui  s'ejloit  depofes 
approuve  que  les  Evefques  de  Thrace  gouvernent plujîairs  villes  -, 
condxnnc  l'herejie  des  Mcfalicns. 

'Est  après  l'affaire  de  Rhegin  que  l’on  met  les  Canon* 
Y^z  dont  nous  avons  parlé  fur  la  leance  du  17  de  juillet  :]'Et 
apres  les  Canons  on  met  l’affaire  d’Euftathe  autrefois  Evefque 
["d’Attaliejen  Pamphylie,  e,ui  avoir  mieux  aimé  demander  à 
quitter  fon  evefché , que  de  s’embaraifer  à fe  juftifier  dequelque 
accufation  qu’on  avoit  formée  contre  luy  : & aprésfacellion  les 
Evefques  de  la  province  avoient  mis  à fa  place  Théodore. 
Euflathc  fe  prefenta  au  Concile  pour  demander  non  de  rentrer 
dans  fon  eveïché,  mais  d’avoir  le  nom  6c  l’honneur  del’cpifco- 
pat.  Le  Concile  s’informa  s’il  n’avoit  point  efté  depofé , ou  fi  fes 
accufateurs  n’avoient  point  prouvé  quelque  chofe  contre  luy  :~ 
Et  ayant  feeu  que  cela  n’efloit  pas,  il  écrivit  une  lettreau  Con- 
cile de  Pamphylie,  où  il  confirme l’eleélion  de  Théodore,  6c 
ordonne  qu’Euftathe  aura  le  nom,  le  rang.,  6c  la  communion 
epifcopale,à  la  charge  neanmoins  qu’il  ne  fera  ni  ordination  y 
ni  aucune  autre  fonction  de  fon  autorité  propre. 

'Zonare  6c  Balfamon  difent  que  la  communion  cpifcopale 
confifte  à entrer  6c  à communier  dans  le  fanctuairc.  Ils  foutien- 
nent  l’un  6c  l’autre  que  l’indulgence  que  le  Concile  accorda  aux. 
larmes  & à Page  d’Euftathe,  ne  doit  point  fervir  de  réglé  pour 
les  autres  qui  quittent  leurs  evefehez,  mais  que  félon  la  réglé 
ordinaire,  ils  doivent  perdre  entièrement  le  nom  6C  le  rang 
d’Evcfques.CequeZonare  dit  fur  cela  cft  confidcrable.'Le  Con- 
cile blafme  en  effet  beaucoup  Euftathe  d’avoir  quitté:  parce- 
qu’aprés  avoir  une  fois  efté  chargé  des  foins  del’epifeopat , il 
devoit  s’en  acquitcr  avec  une  vigucur[non  humaine,  maisjfpi- 
rituelle,  s’animer  d’autant  plus  qu’il  avoit  plus  à combatre,  6c 
(ouffriravec  uncvolonté[pleinc  6c  genereufejdes  fueurs[6c  des 
travauxjqui  ne  manquent  point  d’eltrebien  recompenfez. . 

[Quoique  l’ordre  de  l’Eglife  fuft  qu’il  n’y  euft  des  Evefques 
que  dans  les  villes,  6c  que  chaque  vil  le  euft  le  lien  ; l’ufageavoit 
neanmoins  apporté  diverfes  exceptions  à cet  ordre,  ilyavoit 
beaucoup  d’Evefques  en  Afrique  dans  de  fimples  bourgs.  On 
voit  par  ihiftoirc  de  Synefe,  qu’il  y en  avoit  auffi  quelques  uns 
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dans  la  Pentapole.j'Au  contraire  la  provincede  Scythiecom-  G«o.r«.r.ioj| 
pofée  de  beaucoup  de  villes , n’avoft  point  d’autre  F.vefque  que  *.  r‘ 
celui  de  Tomes  ,qui  la  gouvcrnoit  toute  entière. ‘Dans  celle  „ conr.p.sio.b. 
d’Europe  en  Thracefoii  efl  Conflantinople,]chaque  Evefquc 
gouvernoitdcuxou  trois  villes  > & on  pretendoit  que  cette  cou- 
tume y avoit  toujours  cité  receue. 

'Neanmoins  quelques  Evefques  de  cette  province  ayant  aban-  b.c.d.] 
donné  Fritilasd’HeracléeleurMetropolitain,  partifàn  de  Nef- 
torius  , pour  le  joindre  au  Concile  ; ils  eurent  peur  que  pour  Ce 
venger  d’eux,  il  ne  pretendift  mettre  des  Evefques  dans  les  villes 
de  leurdiocefe.  C’efl  pourquoi  ils  s’adrefTcrent  au  Concile , Sc 
luy  prefenterent  une  requelte,  pour  le  prier  d’autoriferla  cou- 
rume  particulière  de  leur  province.'Le  Concile  le  leur  accorda  4, 
fânsdifficulté , & défendit  non  feulement  à Fritilasj  qu’il  avoit 
prive  de  tous  les  droits  de  Métropolitain, [comme  aux  autres 
Orientaux, jmais  encoreà  fes  fucccüeurs,  de  rien  innover  contre 
une  coutume,  à laquelle  fon  antiquité  donnoit  force  de  loy. 
'NeanmoinsGallipoli’&d'autresvillesquin’avoientpointalors  b. 
d’Evefques/enavoientpeude  tempsaprés.  Gcr.'ic.p.ijn- 

[Nous  avons  vuj'quc  les  Orientaux  accufoicnt  le  Concile  Corc.t.j.P.7o». 
d’autorifer  l’herefiedesMeflaliens.en  admettant  dans  fon  aflem- 
bléc  douze  Evefques  de  cette  feétc.[Il  ne  pouvoir  mieux  réfuter 
cette  calomnie  qu’en  condannant,  comme  il  fit,  cette  herefie  par 
un  decret  folennel.Les"Meflaliens  ont  tiré  leur  origine  & leur 
nom,  qui  fignifiePr/fws.dequelqucsparticuliersdeMefopota- 
mic  & de  Syrie , qui  expliquant  félon  leur  fens , & non  félon  la 
Tradition  de  l’Eglife , le  commandement  que  J.  C.  nous  fait  de 
prier  toujours,  negligeoient  letravail  des  mains,  & les  autres 
bonnes  œuvres  extérieures, fous  prétexté  de  s’occuper  à la  prière. 

Cette  première  illufionne  manqua  pas  d’eflrefuiviedeplufieurs 
autres , & ils  tombèrent  dans  tous  lesexcés  qui  font  la  fuite  ordi- 
naire des  foliesdeslllumiftez.  Ils  commencèrent  des  le  régné  de 
Confiance,  & parurent  davantage  fous  Valentinien  I.  Flavicn 
qui  fut  fait  Everqpcd’Antiochcen  38i,chafla  deSyrie  Adelphe, 

& les  autres  principaux  chefs  de  cette  fecte.  Ils  fe  retirèrent  dans 
l'Afic , & infectèrent  particulièrement  la  Pamphylie,  où  ils  fu- 
rent condannez  par  le  Concile  de  Side. 

S.Amphiloque  d’Icone  & LetoïusdeMelitene,  employèrent 
leur  zele  & leur  feience  pour  leseombâtre,  & ne  purent  pas 
neanmoins  les  éteindre  entièrement. ]' A ttique  de  Conflantino-  phor.t,j».P..w. 
pie  écrivit  aux  Evefques  de  Pamphylie,  pour  les  exhorter  à faire 
Hijt-  Eccl.  Terne  XI  F.  LM 
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450  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  x-Afcj.c. 
charter  de  toutes  fortes  d’endroits  ceux  qui  tenoient  une  herefie  4,l< 
fidetcftable:  & ilenécrivit^articulierement  à Amphiloquede 
Side,[runedcsmctropole»decetteprovincc.]’Un  grandConcile 
alïemblépour  facrer  Sifinnefon  fuccefleur.le  18  de  février^.**», 
lescondannaparune  lettre  qu’il  écrivit  à tous  les  Evcfques  delà 
Pamphylie. 'On  marque  encore  un  Concile  tenu  contre  eux  à 
Alexandrie,[&  peuteftreparS.Cyrille.j'puifque  nous  apprenons 
de  Timothée  Prellre  de  Conitantinople , que  ce  Saint  a écrit 
contre  les  Mcflalieos.'La  loy  que  Theodofe  le  jeune  publia  le  50 
may  contre  tous  les  hérétiques,  met  les  Eucnites  ou  Enthou- 
Gartes,(quifonilesMelïaliens,)aurangdespluscriminels,  à qui 
il  eftoit  défendu  de  tenir  aucune affemblée défaire  aucune  «ce. 
priere[publique,]foit  dans  les  villes,  foit  à lacampagne.'On  cite 
une  lettre  de  Jean  d’Antiocheà  Nellorîus  contre  les  Mertalicns. 

'Enfin  cette  affaire  fut  portée  au  Concile  d’Fphcfe,  & Valerien 
[d’ Icône  ,]avec  A mphiloque[de  S ide,]prierent  lesPeres  de  l’exa- 
miner. Dans  le  cours  de  cette  dilcuflion.,  Valerien  prefenta  la 
Ietrre  fynodaledu  Concile  de  Conllantinoplefoüs  Sifinne  ,'avec 
un  livre  de  ceux  de  cette  feéle  intitulé  Afcetique.'Le  Concile, & 
nommément  Valerien  & Amphiloque.avcc  les  autres  Evefques 
dePamphvlic  & de  Lycaonie,  approuvèrent  tout  cequi  avoir 
effé  fait  dans  les  Conciles  de  Conftantinople  te  d’Alexandrie, 
dont  nous  avons  parlé , & ordonnèrent  qu’on  l’cxecuteroit  avec 
foin  : Qjc  ceux  qui  feroient  dans  cette  herefie,  ou  foupçonnez 
d’y  eltre , feroient  fommez  d’anathematizer  par  écrit  les  articles 
qu’on  leurmarqueroitj  Que  ceux  qui  le  feroient  feroient  confer- 
vez  dans  leur  état  j & que  ceux  qui  le  refuferoient  feroient  dé- 
gradez , & mcfme  privez  de  la  communion  s’ils  eftoient  dans  le 
Clergé , & anathematizez  s’ils  eftoient  laïques  -,  Que  les  moines 
qui  auraient efté convaincus  d’y  eftre engagez  /'ne liraient  poinc  Nor  « 
admis  à gouverner  des  monafteres. 

'Valerien  &Amphiloqucfurentchargezeux&Ieursfuffragans 
de  veiller  de  toutes  leurs  forces,  afin  que  ces  ordres  ne  demeu- 
•raflent  pas  fans  effet  l’on  arrefta  encore,  que  s’i  1 fe  prefentoic 
quelque  difficulté  fur  les  articles  qu’il  faudrait  faireabjurer  aux 
Meflaliens , on  s’en  raporteroit  à ces  deux  Prélats , ou  qu’au 
moins  danschaqueproviacel’onconfultcroit  le  Métropolitain. 

'On  anathematiza  aurtî  leur  Afcetique , & tout  autre  écrit  qui 
contiendrait  leur  herefie, '&  on  ordonna  qu’on  ferait  un  aéle 
de  cette  refolution.[H  ne  s’eft  conlërvé  qu’en  latin. ]'Photius 
Je  marque. 'On  prétend  que  cette  herefie  a produit  celle  des 
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4,fc  Bogomiles,  célébré  dans  les  fieclcs  fui  vans. 

ARTICLE  LXXV. 

S.  Cyrille  s'ofpofe  à l'ambition  de  Juvenal  dijcrufiitem,qui  je  vouloit faire 
Patriarche. 

r\TOus  ne  tro“vons  dans  les  aâes  du  Concile 

d'Ephcfe,]'de  ce  que  Saint  Leon  nous* apprend,  Que  Bir.4j..jw. 
Juvenal  de  Jerufalem  travailla  à y établir  fon  nouveau  patriar- 
cat. [L'Eglife  de  Jerufalem  avoit  toujours  efté  fort  confiderée  • 

de  toutes  les  autres,  comme  en  eftant  la  fource&  la  mere.j'Le  Conc.t.t,f.jt.v 
Concile  de  Nicée  avoit  confirmé  à fon  Evefque  le  rang  d’hon- 
neur que  la  coutume  & l’ancienne  tradition  luy  avoit  donné. 

[La  défenfede  l’Arianifme  que  prirent Eufebe, Acace  &Euzoïus 
Evefqucs  de  Cefarée métropole  de  la  Pa!clünc>donna  fans  doute 
plus  de  crédit  & plus  de  rctpeél  dansl’efprit  des  Catholiques  à 
Saint  Maxime  de  Jeru&lem  èc  à Saint  Cyrille  fon  fucceffeur.  Le 

Îrand  nombre  de  perfonnes  qui  venoient  de  toutes  parts  vifiter 
a Croix  &.lesfaints  lieux  de  Jerulâlem.contribuoit  encore  à en 
rendre  les  Evefques  puiflans  & confiderables. 

Mais  ils  ne  pafloient  pas  neanmoins  encore  les  bornes  que  le 
Concile  de  Nicée  leur  avoit  marquées, en  voulant  que  l’honneur 
qu’on  leur  rendoit  ne  fift  aucun  préjudice  à la  dignité  du  Mé- 
tropolitain.]'Nous  voyons  qu’en  l’an  3^5, ceux  deGaza  s’adrefle-  BolUcftS.p. 
rent  à Jean  de  Cefarée , comme  à leur  Archevefque , pour  luy  «47. 

. demander  un  Evefque.  Il  leur  nomma  & confapra  S.  Porphyre 
* alors  P relire  de  Jerufalem  , fans  demander  mefme  la  perrryflïon 
de  Jean  de  Jerulalem  fucceffeur  de  S.  Cyrille.[Cefuc  Eulogc  de 
v.  s.  a a-  Cefarée"qui  prefida  l’an  415  au  Concile  deDiofpolis , quoique 
jnftmjijj.  jean  (je  jgfufjiem  y fuft  prefent.  On  ne  voit  pas  que  Prayle 
fucceffeur  de  Jean  , ait  fait  aucune  innovation  j & la  douceur 
dont  Theodoret  le  loue,  ne  donne  pas  lieu  de  le  croire.] 

'Ce  fut  Juvenal  [fucceffeur  de  Prayle, ]qui  ne  Ce  voyant  point  CTr.A.ey.4».p. 
établi  chef  de  la  Pajeftinc  par  les  Canons , talcha  de  le  devenir  ,»,A 
par  une  ambition  auffi  ardente  qu’injufte  , dont  les  fuites  ne 
pouvoienc  eltre  que  funeftes[&  pour  iuy&  pour  les  autres.]' il  Boii.ie.;»o.p. 
paroillpar  laviedeS.  Euthyme , quec’cftoit  luy  qui  des  devant  's®?'*» 
le  Concile d’Ephelé  avoit  établi  Pierre  premier  Evefque  dePa- 
xemboles,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffns.'Dans  ce  Concile, 

Saïde  Evefque  de  Pheno  dans  laPalelline, qualifie  Juvenal  nojlre 
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Evefque.'D&ns  une  requefte  adreffée  à Theodofe , les  Orientaux  4,,‘ 
fe  plaignent  que  Juvenal  entrcprenoit  d'ordonner  des  E vefques, 
mefme  dans  la  féconde,  Phenicie  8c  dans  l'Arabie  5 à quoy  ils 
difent  qu’ils  auroicnt  pu  s’oppofer  pour  cmpefchcr  le  violemcnc 
des  Canons  : mais  qu'ils  ne  lavoient  pas  faic  depeur  qu'ils  ce 
femblaiïenr  difputcr  pour  leur  honneur  propre. 

'Nous  apprenons  donc  de  S.  Leon , qu’il  travailla  dans  le  Con- 
cile à établir  la  principauté  qu'il  prctendoit  avoir  fur  la  Palefli- 
ne:  8c  i I allégua  ’melme  pour  cela  diverfes  pièces , mais  faillies  8c 
fiippofées.[L’Evelquedc  Celàrée  dont  il  violoit  le  droit  en  vio- 
lant le  Canon  de  Nicée,  neftoitpas  au  Concile  : & l’Evefquc 
d’Antioche  qu’il  blefloit  auffi  ,eftoic  ennemi  du  Concile.  Ainfi 
l’occafion  eftoit  allez  favorable  a fon  ambition. ]'MaisS.  Cyrille 
eut  une  jufte  horreur  d unchardieflé  fi  infolente,[6c  ilempefeha 
fans  doute  qu’elle  ne  réulfiftdans  leConci!e.]'Il  en  écrivit  met 
me  i Rome,  8c  en  avertit  Saint  Leon[alors  Archidiacre,] priant 
avec  inftance  cju’on  ne  donnait  aucun  confcntement  à cette  en- 
treprife  illégitime.  Et  l’on  eut  foin  à Rome  de  conferver  cette 
lettre  dans  les  archives. 'On  ne  voit  pas  s’il  en  écrivit  auflï  au 
Pape  : Et  ptuteftrc  ne  le  fit-il  pas , pour  tenir  la  chofe  plus  fe- 
crctte,  8c  ne  pas  bltdTer  Juvenal  en  un  temps  où  la  vérité  ellanc 
fi  combatue , il  falloir  ménager  tous  ceux  qui  la  foutenoitnt , 8c 
qui  prtfehoient  J.C.ou  paroccafionou  parunvray  zelc. 

[C’eft  la  conduite  que  tint  encore  Saint  Cyril  le  dans  la  fuite  de 
Ja  mefme  affaire.]'  Car  Juvenal  ne  fe  rebuta  pas  pour  l’oppo- 
fition  qu’il  avoir  trouvée  d’abord  à fes  deffeins  : Son  ambition 
eftoit  trop  fortc*pour  dire  arreftée.  Saint  Cyrille  continua  auflï 
toujoursdelacondanner.[Etcene  futpenteftre  qu’en  ce  temps-  * 

là  qu’il  écrivit  à Saint  Leon  devenu  Pape  l’an  440,1a  lettre  dont 
nous  venons  de  parler.  ]'I1  ne  crut  pas  neanmoins  qu’il  fuft  à 
propos  de  fè  fêparer  pour  cela  delà  communion  de  Juvenal.  S. 

Prode  eftant  devenu  Evefque[deConftantinople  en  4j4,]entrçt 
dans  les  mefmcs  fehti  mens,  8c  nerefùfâpoint  de  communiquer 
avec  Juvenal.  GennadePreflre&  Abbé -s  en  feandaliza.  Mais  S. 
CyrillerafTuraque  la  conduite  de  Procle  en  «la  eftoit  la  fienne, 

8c  que  la  condefcendance  dont  on  jugeoit  à propos  d’ufer  en 
cette  rencontre  pour  éviter  de  plus  grands  maux , eftoit  approu- 
vée de  toutes  les  perfonnes  intelligentes. [Ce  n’eft  pas  à nous  à 
juger  fi  elle  n’alloit  point  un  peu  trop  loin.  Saint  Cyrille  réuflit 
tant  qu’il  vécut  dans  ce  qu’il  defiroit,de  maintenir  Juvenal  dans 
le  parti  de  l’Eglife.  fylais  aufli  en  ne  s’oppofant  que  foiblement 
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à fon  ambition  , il  luy  donna  lieu  d’y  perfeverer  , Si  déjà  faire 
enfin  réuflir  .comme nous  le  pourrons  voir"cn  un  autre endroic. 

ARTICLE  LXXVI. 

Divers  difeours  prononce^par  Saint  Cyrille , & parTheodote d’ Aneyre : 

. Nejlorius  tafehe  de  regagner  Scholajlique. 

[\J0US  ajouterons  à ceci  divers  difeours  qu’on  marque 
avoifefté  faits  dans  le  Concile  d’Ephefe  , fans  qu’on  en 
puifle  favoir  le  temps.  ]' Le  premier  eft  un  difeours  deS.Cyrille,  Coaî.t.j.p.47*. 
où  il  montre  que  J.  C.  incarné  cil  vraiment  Dieu  ,•  fcfervanc  ’**• 
principalement  du  combat  de  Jacob  avec  l’Ange. 

'Il  y a encore  un  autre  difeours  du  mefme  Saint -fait  àEphefc 
en  prefence  du  Concile,  & allez  vraifemblablement  dans  l’eglife 
de  S.  Jean  l’Evangelifte.'Le  titre  porte  mefme  que  ce  fut  le  jour 
delà  fefte  de  ce  Saint, [8t  fi  ces  titres  font"  une  autorité  allez  con- 
fidcrable,  il  faut  dire  que  l’Eglife  d’Epheleen  failôit  une  fefte 
dans  les  derniers  jours  du  mois  de  juin.  j'Car  l’homelie  de  Théo- 
doted’Ancyre , dont  letitre  porteaulli  quelle  fut  faite  le  jour 
de  S.  Jean  l’Evangelifte , paroift  faite  au  flîtoft  après  la  depofi-  • 

tion  de  Neftorius.[Les  Grecs  font  aujourd’hui  la  fefte  de  Saint 
Jean  leSdemay  : mais  cela  ne  s’accorde  point  avec  Phomclie  de 
Theodote  : & il  n’y  a pas  mefme  apparence  que  S.  Cyrille  fuft 
encore  arrivé  à Ephele  le  8 de  may.j'Le  difeours  de  S.  Cyrille  & «110*7.4, 
celui  de  Theodote  peuvent  parler  obfcurément  du  tombeau  & 
de  l’cglifedeS.  Jean:[Maison  n’y  trouve  aucune  marque  que  ce 
fuft  le  jour  de  fa  fefte.] 

'L’oraifon  prononcée  par  Acacede  Melitcne  à Ephcfe*  en  pre-  p.^i.c.  ^ 

fence  du  Concile  ,eft  faite  au  milieu  de  la  rempellequifembloit 
prefte  à fubmerger  tous  les  défenfeurs  de  la  vérité.  'Elle  fait  d.cj*!*.*, 
neanmoins  efperer  aux  Pcres  que  leurs  prières,  particulièrement 
celles  deS.  Cyrille,  & leur  bonne  vie,  reveilleront  J.C.quileur 
rendra  le  calme , & les  fera  heureufement  arriver  au  port. 'Baro-  B«r.«jisuj. 
nius  regarde  cela  comme  une  prophétie  que  Dieu  avoit  inlpirée 
iceSaint.il  la  met  entre  les  chofes  qui  arrivèrent  après  la  venue 
du  Comte  Jean  , & durant  la  captivité  de.  Saint  Cyrille. 'Et  Conc.?.»»,.c. 
neanmoins  il  eft  vifiblequc  ce  Saint  mefme  y eftoit  p relent. 

'On  lut  aufii  dans  le  Concile  d’Ephtlëdeux  homélies  pronon-  k.^.cIioot^i 
céesfà AncyrelparTheodote lejourdeNoel,bauquel  on  cclcbroit  f'4^- 
aulli(à  Ancyre] l’adoration  des  Mages.  [La  première  cil  viable-  ^ w 
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454  SAINT  CYRILLE ‘D'ALEXANDRIE, 
menu  faite  contre  Neftorius , Sc  elle  eft  employée  toute  entière  à 
réfuter  fon  herefic,  fans  neanmoins  le  marquer  exprellément.] 
!Theodote  s’y  fert  beaucoup  de  cette  vérité,  que  tout  ce  queJ.C. 
a fait  &fouffert,  euftefté  inutile  pour  operer  lefalut  des  hom- 
mes, fi  ce  n'eufïcntefté  lesaftionsSc  les  fouffrances  d’un  Dieu. 
[Il  y a encore  d’autres  endroits  confiderables.j'Je  ne  fçay  fi  pour 
recommander  l’unité  de  la  perfonne,  il  ncblcffepointunpeula 
diflinélion  des  natures.  11  y a quelquescxpreffions  difficiles.  • 
[Dans  l’autre  homelie,  il  ne  paroift  pas  avoir  eu  Neltorius  en 
vue.]' Il  v réfuté  Photin,[dont  les  erreurs  pouvoient  durer  enco- 
re dans  (a  Galacie , puilqu’on  prétend  qu’il  les  avoit  tirées  du 
.célébré  Marcel  d’ A ncyre  fon  maiftrc.]'Pour  y expliquer  l’Incar- 
nation , il  fe  fert  fort  bien  de  la  comparaifon  de  la  penfée  de 
l’homme  qui  devient  viliblepar  l’Ecriture. 'Le  Diacre  Épiphane 
marqutfune  homelie  de  Theodote  fur  la  natffance  du  Sauveur, 
& une  autre  fur[  la  fefte] des  Lumières. [Outre  ces  deux  home- 
lies  ,]'Theodote  durant  tju’il  eftoiuà  Ephefc  compolà  un  écrit 
pour  convaincre  & pour  réfuter  Neftori us , premièrement  par 
diverfes  preuves  tirées  du  raifonnement  & de,  la  dialeélique , & 
enfuite  par  diverfes  autoritez  de  l’Ecriture.  [Je  ne  fçay  poinqque 
nous  ayons  cet  ouvrage.] 

'Scholaftique  Chambellan  de  Theodofe  s’eftoit  déclaré , com- 
me nous  avons  dit , contre  Neftorius , perfuadé  qu’il  avoit  abfo- 
lument  rejettéà  Ephefe  le  terme  deMeredeDicu.C’elloitun 
homme  qui  avoit  la  réputation  d’aimer  la  religion  de  ne  fe 
point  laitfer  furprendre  par  le  menfonge.[Ainfi  il  eftoit  impor- 
tant à Neftorius  de  ne  l’avoir  pas  contre  luy.]  Il  luy  écrivit  une. 
lettre  fort  civile  ,'où  il  protefte  qu’il  confent  encore,  comme  il 
avoit  faità  Conftantinople,  à dire  que  la  Sainte  Viergeeft  mere 
de  Dieu  , pareeque  l’homme  qui  eft  né  d’elle  eft  plein  de  la  divi- 
nité,fans  en  pouvoir  cftrefeparé:[mais  il  ne  dit  point,  pareequ’il 
eft  Dieu.]  Il  regarde  au  contraire  comme  un  blafpheme  digne  de 
tous  les  foudres  du  Ciel,  de  dire  que  le  Verbe  élt  mort  -,  & il  pro- 
tefte que  c’eft  ce  qu’il  ne  recevra  jamais,  fuppofant  que  c’eft  dire 
que  la  divinité  mefmecftmorte.'AuffiilattrihuealTezpofitive- 
ment  ce  blafpheme  à fes  adverfaires, 

'il  protefte  que  pour  luy,  il  ne  cherche  que  l’établiiïementde 
la  foy , qu’il  ne  fonge  qu’a  le  procurer  , en  follicitant  fans  cclTe 
pour  cela  les  perfonnes jpuiffantes  qui  y peuvent  contribuer, 
puifque  c’eft  la  feule  chofc[qui  foiten  fon  pouvoir,  &]dont  Dieu 
air  à luy  demander  conte  j & que  pour  l’epifcopat  il  y eft  fi  peu 
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4*1’  attaché,  qu’il  eft  prelld’en  donner  une  demi  (lion,  des  que  la 
areritable  dodrine  auraefté  établie,  & de  fe  retirer  dans  Ton  mo- 
naltere,  ne  trouvant  rien  de  plus  heureux  que  le  repos.  [1 1 voyoit 

Î>eute(lre  bien  que  tout  le  monde  panchoit  à fadepofition.]llnc 
àvoit  pas  ebcore  que  l’oneull  examiné  devant  l’Empereur  les 
relations  que  le  Concile  avoir  envoyées  contre  luy  & contre  les 
Orientaux , dans  lefquellcs  il  foutient  hardiment  qu’il  n’y  a rien 
dutout  de  véritable. 

. ARTICLE  L X X V I I. 

Le  Comte  Je  An  fait  arrêter  Nejlorius . S.  Cyrille  à1  Memnon:  Les  Orientaux 
abandonnent  Nejiortus , fuis  repr  enflent  fa  de  jeu  je. 

LE  Comte  Jean  commis  parTheodofe  pour  aller  à Ephefe 
faire  depofer  S. Cy rifle , Memnon  & Nedorius , fut  retenu 
quelque  temps  en  chemin  par  des  affaires  importantes , avant 
que  de  pouvoir  venir  à Ephefe. [Et  ce  fut  peuteare  durant  ce 
temps  là  , que  le  bruit  de  ce  qui  avoir  efté  refolu  dans  le  Confeil 
de  l’Empereur, sellant  répandu, ]'S. Cyrille  fit  le  difeours,  dont 
le  titre  porte  qu’il  le  prononça  avant  qued’eftre  arreftépar  ce 
Comte.  Il  y exhortefes  auditeurs,  qui  eiloient  apparemment  les 
Evclques  du  Concile , à fouffriravec  courage  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  craindre  de  l’animofitédesNeftoriens,  & d’efperer  tant 
de  la  bonté  des  P/inces  qui  gouvernoient,  que  de  la  puiffance  de 
Dieu  , qu’ils  fortiroient  glorieufement  de  cette  perfccution. 
'Baronius  met  cette  harangue  un  peu  plufloft , avant  qu’on  euil 
parlé  d’envoyer  le  Comte  Jean:[cequi  paroill  moins  conforme 
au  titre.] 

'LeComte  Jean  ayant  achevé  les  affaires  qui  le  rètenoient, 
vint  à Ephefe  avec  toute  la  diligence  qui  luy  fut  pofiible.M  I y 
arriva  (ans  doute  au  commencement  d’aouil/peu  après  ce  que 
nous  avons  vus’clire  fait  le  31  de  juillet. bll  dit  que  fon  arrivée 
- ».  troubla  tout  lemonde,&portaS.Cyrille&Memnon'àfe  tenir  fur 
leurs  gardes' & enfermez;  le  jour  mefme  qu’il  arriva.il  fut  rendre 
fes  civilitez  aux  Jîvefques  des  deux  partis  aff  mblcz  chacun  à 
part,'&  leur  dit  à tous  de  fe  trouver  chez  luy  le  lendemain  le 
plus  promtement  qu’ils  pourroient  ; ce  qu’il  fit  dire  aufli  à ceux 
qui  ne  s’elloient  pas  trouvez  à l’affemblée  avec  les  autres  :&  il 
marqua  comment  chacun  devroit  entrer.deptur  que  l’aigreur  ne 
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caufafl  quelque  trouble  entre  eux.  ‘ 4,n 

'Ne.iorius  S;  Jean  d’Antioche  fe  rendirent  chez  luy  de  grand 
matin,  8c  enfuite  S.  Cyrille  , 8c  tous  les  autres  Evefques , hors 
Memnon'qui  fut  retenu  par  quelque  incommodité. “Quand ils 
furent  tous  aflemb  lez  , Se  que  le  Comte  Jean  voulut  leur  lire  la 
lettre  de  l’Empereur,  les  Catholiques  déclarèrent  que  cela  ne 
fe  pouvoit  pas  faire  en  prefencedtNeftoriusqui  eftoit  depofé, 
ni  d’aucun  des  Orientaux  qui  cftoient  feparez  de  la  communion: 

Et  cette  conteftation  dura  une  partie  de  la  journée.'Le  Comte 
crut  pouvoir  appailcr  la  difpute , en  difant  que  la  lettre  n’eftanc 
adreflee  ni  à N-  ltorius,  ni  à S. Cyrille,  il  falloir  que  l’un  & l’au- 
trefc  retirait:  Si  comme  les  Catholiques  vouloient  qu’on  fift  re- 
tirer au  llî  les  Oruntaux,  il  fitfortir  par  force  Nettorius  8c  Saint 
Cyrillc,&  obligea  tous  les  autres  à ecou ter  la  lecture  de  la  lettre, 
qui  ordonnoit  la  déposition  des  trois  Evefques. 

'Il  la  lut  donc  fur  le  loir,  8c  les  Orientaux  témoignèrent  qu’ils 
y acquiefçoienc,[fans  fc  mettre  en  peine  dcNeltorius.JMais  les 
Catholiques, dont  Flavien[de  Fhilippcs]paroilTbit  alors  lechcf, 
protellerent  qu’ils  ne  confentiroient  jamais  à une  depofition 
aulfi  injufte , qu’eftoit  celle  de  Saint  Cyrille  8c  de  Memnon.  [Le 
Comte  Jean  n’èut  point  d’égard  à leurs  proteftations:]'8c  pour 
empefeher , dit-il , que  la  fedition  n’augmentaft,  il  fit  arreller 
Neltorius  8c  Saint  Cyrille,  8c  les  donna  en  garde  le  premier  au 
Comte  Candidien[fon  ami,]qui  avoir  aflilté  a l’affemblée , 8c  S. 

Cyrille  à un  Comte  nommé  Jaeque.  Il  envoya  en  mefme  temps 
un  huilfier  à Memnon , avecl’œconome  8c  rAYchidiacre  de  fon 
Eglife  ;[i’un]pour  luy  fignifier  fa  depofition  ,[8c  les  deux  autres 
fans  doute  pour  recevoir  de  luy  la  potfeflion  8c  l’adminiftration 
des  biens  de  l’EglHe.JMais  Memnon  leur  répondit  qu’il  s'en 
chargeoit,  8c  qu  il  s’obligeoit  d’en  répondre[quand  il  leroit  ne- 
ccflatre.] 

'Le  Comte  Jean  eflant  enfuite  allé  à Ia[grande]eglife  faire  fes 
prières  ,'il  envoya  dire  à Memnon  de  le  venir  trouver.  Il  y vint 
aullitoft,  8c  s’excufafur  fon  infirmité  de  n’eftre  pas  venu  à l’af- 
femblée.  Le  Comte  vouloir  luy  faire  de  grandes  reprimendes, 
[peuceftre  furies  violences  donton  l’accufoit  :]Maisfansluyen 
donner  le  loifir,  il  s’en  alla  droit  au  logis  du  Comte  mefme.  Le 
Corhtc[y  eftant  arrivé  après  luy,]le  fit  aulfi  arrelter , 8c  comman- 
daà  Jaeque  de  legarder[avec  S.  Cyrille.  J'Ils  furent  misdansdes 
maifonsfeparées,8e  gardez  fort  étroitement, particulièrement  S. 

Cyrille,  jufqu’à  avoir  jour  8c  nuit  beaucoup  defoldats  à la  porte 


Digitized  by  Google 


L'jndcJ.C. 
«**■  * 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  457 
de  lenr  chambre , & tout  autour  des  maifons  où  ils  eftoient  en- 
fermez. 

‘Le  Comte  manda  deslejourmefmeà  l’Empereurceqn’il  avoit  t.j.p.-nt.a. 
fait. 'Saint  Cyrille  fè  plaint  qu’il  n’avoit  paseftétourà  faitfidele  p-7*o.b. 
dans  fon  raport.[Et  c’eftoitaffurément  une  infidélité  de  ne  pas 
marquer  à l’Empereur  la  différence  des  deux  partis  , dont  l’un 
eftoitdeplus  dexooEvefques,  & l’autre  de  jo  ou  environ  pour 
leplus.]fll  témoigne  que  ces  deux  partis  eftoient  fort  aigris  l’un  r*7l)M7M.<l. 
contre  l’autre  , malgré  tout  ce  qu’il  leur  pouvoir  dire  pour  les 
porter  à l’union.  [Mais  il  donne  partout  IetortauxCatholiques» 
citant  fans  doute  offenféde  cequc  Iesloix  inviolables  de  la  vérité 
les  empefchoienr  de  fléchir  fous  toutes  fies  volontez , comme  fai- 
foient  les  Orientaux,  qui  témoignèrent  en  cette  occafion  avoir 
moins  d’ardeur  pour  foutenir  Ncftorius , que  pour  fc  venger  de 
leurs  adverfaires. 

Ce  fut  peuteflre  l’unique  raifon  qui  les  fit  acquicfcer  à la  con- 
dannationdeNeftorius.  Car  comme  ils  virent  que  les  Catholi- 
ques n’abandonnoient  pas  de  leur  part  S. Cyrille  & Memnon;] 

'ils  continuèrent  depuis  à foutenir  Neftorius  , refuferent  de 
fouferire  à fa  depofition  ,'vivoient  avec  luy,  parloient  pour  luyj  p-7*9e- 
'&  par  leurconduite,ilsdonnoient  lieu  au  Concile  dcairc  qu’ils  <|7<7.t|77t-<lf 
dérendoient  auflibien  les  dogmes  que  la  perfonne  de  cet  hereti-  7,"b‘ 
que.'Depnis  mefme  que  Thcodofe  le  fut  abfolument  déclaré  p.7j».d|74*.«. 
contre  luy,  ils  continuèrent  à le  défendre  autant  qu’ils  purent, 
comme  un  homme  injuflement  perfecuté  par  les  impies. 'Ils  f,74*,el744*“**' 
pretendoient  qu’il  leur  cftoit  aulfi  important  de  le  dtfendre,que 
dedéfendre les  veritezde  la  foy  qu’ils  difoient  avoir  eftébkffées 
par  le  Concile  ; pareeques’ils  confentoient  à fa  depofition , ils 
autorifoienc  l’approbation  des  anathematifmes , l’une  & l’autre 
venant  des  mefmes  perfonnes.'lls  l’appellent  dans,  leurs  lettres, 
leur  ami, leur  pere,’un  homme  innocent  ,bun  très  pieux  & très  J- 
faint  Evefque.  *p.74j.c. 


ARTICLE  L XXVI 1 1. 

La  Cour  nepeutfoujfrir  Ntjlorius  : Le  Comte  Jean  travaille  inutilement  à 
réunir  les  Evelaues:  Les  Catholiques  ne  veulent  point  donner  de  déclara- 
tion de  leurfoj  ,<ÿ  les  Orientaux  ne  peuvent  > accorder  peur  drtjj  er  la  leur. 

[X  Efeul  defir  de  procurer  la  paix  ôcla  réunion  des  efprits, 
I j pouvoir  porter  Thcodofe  à confencir  à la  depofition  de 
Htjl.  Eccl.  Tome  X JF  Ai  m m 
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Neftorius,  en  mefme  temps  qu’il  autorifoit  celle  de  S. Cyrille. 
Mais  il  paroift  qu’il  y eutencore  quelque  raifon  plus  particulière 
7j».  de  fa  diigrace.  Car  on  verra  biencoil]'qu’on  luy  envoya  un  ordre 
defc  retirer  ,[qui  luy  oftoit  toute  efperance  de  rétabliffement.} 
'Et  lorfque  les  Orientaux  voulurent  enfuite  parler  en  fa  faveur, 
ils  trouvèrent  que  tous  ceux  de  la  Cour  en  avoient  un  extreme 
eloignement,  jufqu’àn’en  pouvoirfeulementlbufFrirlcnom,  8c 
à traiter  de  feditieux  tous  ceux  qui  agilToient  pour  luy. 'L’Empe- 
reur furtouten  témoignoit  plus  d’averfion  que  tous  les  autres: 
8c  il  difoit  ouvertement , Que  perfonne  ne  m’en  parle,  c’eft  allez 
qu’il  ait  fait  voir  une  fois  ce  qu’il  eftoit. 'lbas  dit  aufti  qu’il  n’a- 
voit  pu  retournera  Conftantinople,  pareequ’il  y cftoit  extrême- 
ment haï du  peuple  8c  desGrands.[Ainlï  il  paroift  que  Theodofe 
n’avoit  point  d’inclination  ni  pour  fa  doctrine , ni  pour  fa  per- 
fonne ; qu’il  le  rcfpectoit  feulement  comme  fon  Evefuue  * 8c  que 
s’il  l’a  défendu  quelque  tempseontre  le  Concile , c’eft  pareeque 
dans  la  précipitation  avec  laquelle  on  l’avoit  condanné,  8c  dans 
l’opinion  qu  il  avoit  que  Saint  Cyrille  eftoit  un  efprit  altier, 
brouillon,  Sc  violent,  il  croyoit  qu’on  l’avoit  plutoft  condanné 
par  cabale , que  par  le  zcle  de  la  foy  8cde  la  jultice. 

Pour  favoir  en  quoy  Neftorius  l’avoit  fi  fort  choqué  luy  8c 
tous  les  Grands,  je  ne  fçay  fi  ce  neferoit  point  par  cette  humeur 
fuperbe  8c  violente  que  l’hiftoire  luy  reproche,  te  qui  paroift 
dans  fa  conduite  8c  dans  fes écrits.  Car  cela  eftoit  fort  oppoféau 
genie  doux  8c  foib!edeTheodofe.]'lleftccrtainquefonaverfion 
au  terme  de  MeredeDicu  lerendoitfortodicux.'Pourcequedic 
Theodoret  8c  les  autres  Orientaux  avec  luy,  que  les  grands  de 
la  Couraimoicnt  l’or, '8c  que  les  partifans  de  S. Cyrille  s’eftoient 
fournis  tous  les  efprits"par  des  violences,  par  des  fourberies , par 
des  flateries,  par  des  prefens, [ce  font  des  chofes  qui  s’avancent 
fans  preuve,  8c  dont  il  eft  aulfi  permis  de  douter  fans  avoir  de 
preuve  de  leur  fatifleté.  1 1 n’y  a que  pour  les  prefens , dont  i I faut 
avouer  que  nous  ne  pouvons  pas  jultilier  S.Cyrille,commenous 
le  verrons  en  un  autre  endroit.] 

1p.p7u.7if.  'Les  Orientaux  ne  difent  rien  dutout  de  Neftorius  dans  deux 
lettres  qu’ils  écrivirent  vers  ce  temps-ci,  l’une  à l’Eglife  d’An- 
tioche, l’autre  à Acace  de  Berée.  Mais  ils  ne  manquent  pas  d’y 
marquer  leur  joie  fur  la  détention  de  S. Cyrille  8c  deMemnon. 
Ils  y infultcnt  mefme  à l'affliction  de  leurs  frères , ou  plutoft  à la 
honte  commune  de  tous  les  Evcfques,  Sc  d’une  maniéré  qui 
fcldTe  prefque  autant  la  bienfcance  que  la  charité  Chrétienne. 
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'Ils  font  dans  la  première  un  abrégé  de  ce  qu’ils  avoient  fait  à r 7'J* 
Ephefe,*.  fcglorihent  d’avoir  meprifé  hautement  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  foutenoient  Saint  Cyrille,  jufqu’à  les  avoir  tous 
excommuniez.'lls  veulent  que  les  prédicateurs  ne  manquent  p.714. 
point  de  combatre  leur  doétrinedans  tous  leurs  fermons , & que 
iî  le  Concile  envoie  quelqu’un  à Antioche,  non  feulement  on  ne 
l’ecoute  pas , mais  qu'on  l’arreftemefme , 8c  qu’on  le  mette  com- 
me un  fedit ieux entre  les  mains  des  juges feculiers.  Ils  demandent 
néanmoins  qu’on  prie  pour  leurs  advcrfaires,afin  qu’ils  changent 
defentimens. 

'Ils  demandent  la  mefmechofe  à Acace,  eftant  impoflîble,  p.715. 
difent-ils,  que  la  paix  foit  rendue  à l’Eglife,  fil’on  ne  rejette  les  • 
anathematifmes  impies  de  Cyrille.'Ces  deux  lettres  font  lignées 
de  Jeand’rintioche,de  Theodoret,  8c  de  dix  ou  onze  autres,  le 
porteur  prefle  de  partir  n’ayant  pas  donné  le  loifir  de  prendre  la 
fignature  du  refie  des  Evefques.  Ceux  qui  les  fignenr  ne  gardent 
point  Iemefmerang,[non  plus  quedans  les  autres  a&es,  foitdej 
Orientaux , foit  du  Concile.] 

'Le  Comte  Jean  dans  fa  relation  à l’Empereur,  luy  mande  qu’il  p-7 u.c.3. 
alloit  travailler  jutant  qu’il  pourroit  à réunir  les  Evefques , de 
quoy  il  leur  avoir  déjà  parlé;  Que  s’il  n’en  poitvoitpas  venir  à 
bout , il  luy  en  donneroit  avis  au  plufloft.’Il  fit  toutes  fortes  P'7!JC1!T<0  i,cl 
d’efforts  pourobligerlesCatholiqucsà  communiquer  avec  Jean  71  c 
8c  les  autres  Orientaux.  [Ceux-ci  fans  doute  n’y  repugnoient 
pas  :]mais  les  autres  n’en  voulurent  pas  feulement  entendre  par- 
er, 8c  ils  protefterent  tous  qu’ils  ne  confontiroient  jamais  i 
cette  réunion , fi  les  Orientaux  ne  caffoient  ce  qu’ils  avoient  fait 
[contre  S.  Cyrille, Js’ils  ne  venoient  demander  pardon  au  Con- 
cile,& s’ils  n’anathematizoient  parécriiNelloriusSc  fes dogmes. 

'Bien  loin  de  vouloir  communiquer  avec  eux , ils  lesanathema-  r •■’*»•*>• 
tizerent  mefme  tout  d’une  voix  dans  l’eglife.'Ils  s’offroient"d’a-  P.771.-.4 
bandonner&  leurs  corps,  8c  leurs  eglifes , 8c  leurs  villes,  plutoft 
que  de  s’unir  avec  eux.'llseftoiem  tous  parfaitement  unis  dans  r-Ttf.b.e. 
cette  refo'ution.  [Cette  fermetéelloit  necefTaireen  un  temps  on 
la  vérité  ellant  opprimée , c’eufl:  eftédonner  la  vi&oire  à fes  en- 
nemis , que  de  leur  ceder  la  moindre  chofe.  Mais  lorfqu’elle  fut 
devenue  viélorieufo,  on  accorda  aux  Orientaux  ce  qu’on  leur 
refufoit  alors,  pareequ’il  n’y  avoit  plus  fujet  de  craindre  qu’ils 
enabufafient.] 

'Le  Comte  voyant  qu’il  ne  pouvoir  vaincre  en  cela  la  refolution  r-7«vt. 
des  Catholiques,  leur  demanda  qu’ils  luy  donnafl’ent  par  écrit 

Mmm  ij 


E 


Digitized  by  Google 


p.7«o.ï. 


ip.p.7io.e. 


p.;Si.a. 


SoCT.1.f.ro4.f* 

377.»|I.iber,c.6. 

f.iS.17. 


toj. 


460  SATNT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  vxnicj.c, 
une  expofition  de  leur  foy,  afin  qu’il  la  puft  faire  approuver  Sc  4,‘* 
ligner  par  les  Orientaux , & rëtablir[au  moins  en  partiejla  paix 
de  l’Eglife.'il  demandoit  furtout  de  la  parc  de  l'Empereur  le 
fentiment  des  Evefques  fur  le  titre  dcMeredc  Dieu. 'La  lettre  de 
Theodofe  luy  donnoit  allez  clairement  pouvoir  de  faire  cette 
demande, [éc  elle  fcmbloit  avaptageufe  à l’Eglife.J'Neanmoins 
le  Concile  crut  qu’il  ne  la  faifoi  t que  pour  pouvoir  fe  vanter  qu’il 
avoic  reconcilié  les  deux  partis , fans  qu’il  reltaft  plus  entre  eux 
que  quelques  contellations  peu  importantes  ,[&  àinfi  congédier 
les  Evefques,  fans  qu’on  eu(l  moyen  de  s’unir  pour  obtenir  le 
rétabli  fletnent  de  S. Cyrille. ]'C’ell  pourquoi  les  Pcrcs  rejette- 
renc  cette  propofition,  en  difanc  qu’ils  n’elloient  pas  venus  pour 
rendre  railon  de  leur  foy  comme  des  perfonnes  lufpecles,  mais 

Îiour  établir  la  f >ydel’Eglife,[dont  ils  etloient  les  doéleurs  SC 
esdéfenfeurs,]Quc  l’Empereur  n’ignoroit  pas  quelle  clloit  leur 
foy,puifque  c’elloit  celle  dans  la. juel le  il  avoir  reccu  lebattefme, 

'Les  Orientaux  difentque  le  Comte  & eux  au (11,  leur  ayant 
demandé  qu’ils  condannalïent  Iesanathematifincs , Sc  qu’ils  fi- 
gnafTcnt  avec  eux  le  fymboledeNicée  * leur  prévention  fit  qu’on 
n’en  put  rien  obtenir. [Ils  n’avoient  garde  aliu/émcnt  de  refufer 
de  figner  le  fymbole  de  Nicée  : mais  ils  purent  bien  refufer  de  le 
-figner  avec  ceux  dont  ils  re  jettoient  la  communion. 

'Pour  les  Orientaux,  ils  confemirent  à donner  une  déclaration 
de  leur  foy  : mais  ils  fe  trouvèrent  fort  embaraffèz  à ladrefler. 

Les  uns  confentoient  à donner  a laSaintc  Vierge  le  titre  de  Mcre 
de  Dieu;  & les  autres  difoient  qu’on  leur  couperoit  plutoll  la 
main.[C'e(loient  apparemment  Dorothée  de  Marcianople,  8c 
quelques  autres  attachez  plus  particulièrement  à Neltorius. 
Neanmoins  s’il  n’eull  tenu  qu’à  ce  terme , ils  y euflent  apparem- 
ment tous  confenti.  Nous  avons  vu  que  Neltorius  l’avoit  quel- 

3uefois  admis  :]'&  on  écrit  qu’ellant  confus  de  tant  de  troubles, 
ont  il  elloit  caufe  par  fon  obligation , il  dit  enfin,  que  11  pour 
finir  tant  de  maux  il  n’y  avoit  qu’à  dire  que  Marie  clloit  Mere  de 
Dieu , il  confentoit  à ledirc.  Mais  ilcltoic  crop  tard,  & perfonne 
n’eut  égardà  cette  penitence[forcce. 

Mais  loit  que  cette  narration  foit  faillie,  & que  Neltorius  8c 
ceux  qui  luy  elloicnt  le  plus  attachez,  n’aient  jamais  voulu  con- 
fentir  qu’on  milice  terme  de  Mere  de  Dieu  dans  une  profelfion 
de  foy, ] loi  t qu’ils  cruflent  que  le  Comte  le  leur  vouloir  faire 
avouer  pour  autoriler  la  depofition  de  Neltorius  , comme  le  dit 
Alexandred’Hieraple,[fbit  que  les  Orientaux  aient  eu  quelqu* 
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autre  raifon  pour  ne  point  donner  alors  de  déclaration  de  leur 
doctrine  fur  l’Incarnation  ;]'il  elt  certain  qu’ils  ne  purent  pas  Conc.f.7«:.». 
s’accorder  à en  faire  aucune. 

'1 1s en  drdlerenc  uneneanmoins que nousavons encore  ; c’ell  ip.p^io.s 17. 
unelettreà  l'Empereur , qu’on  devoir  mettre  entre  lés  mains  du 
Comte  pour  la  luy  envoyer.'I  !s  y parlent  à leur  ordinaire  de  S.  F-m-*. 
Cyrille  comme  d’un  homme  accoutumé  à brouiller  de  fes  b. 
anathematifmes  comme  d’uncpiecc"coureoppo(éeà  la  doctrine 
de  l’Eglife.'Ilsfuppofènt  aulfi  que  iÿmpereur  veut  qu’on  figne  J- 
le  fymbole  de  Nicée,'8c  déclarent  que  leurs  adverfaires  n’ayant  c. 
pas  voulu  le  (îgneravec  eux , ils  l’ont  fignéen  leur  particulier. 

'A  quoy  ils  ajoutent  que  puifque  l’Empereur  v ut  favoir  leurfen-  p.7«.». 
riment  fur  la  S,e  Vierge  Merede  Dieu, [8c  fur  l’Incarnation,] 

'ils  fe  font  cru  obligez  de  marquer  en  peu  de  motseequ’ilsen  ont  b. 
appris  des  Ecritures,  pour  fermer  la  bouche  à leurs  adverfaires  j 
qu  ils  ne  le  fontqu’aprésavoirinvoqué  le  fecours  de  Dieu  dans 
lefentimentdcleurfoibhlTe,  pareequ’il  n’appartient  pas  à des 
hommes  de  parler  d’un  myltere  fi  elevé  5c  fi  incomprehenfible. 

I ls  l’expliquent  enfui  te  d’une  maniéré  fort catholique,'8cdont  on  p.c*7.»|7io.t>-c. 
feferviteneffecenfuite  pour  pacifier  lestroubles.'lls  fini  fl  ont  en  p.7**.«. 
conjurant  l’Empereur  de  faire condanner  les  anathematilmes 
par  tous  les  Evefques,  fans  quoy  la  paix  ne  pourra  eftre  rétablie. 

'Cette  lettre  elt  au  nomdeJcand’Antioche  8c  de  fon  Concile.  7.710. 
'Jean[qui  avoit  plus  de  modération  que  plufieurs  de  fon  parti,]  7.4*7.». 
rapprouvafansdoute.'Theodoret  en  fut  certainement  ou  Eau-  p.j0«.b. 
teur  ou  l’approbateur. 'Mais A lexandre  d’Hieraple, quoique  fort  b,soo.».*.  j 
content  de  la  maniéré  dont  elle  parloit  des  anathematifmes,  8c 
nullement  contraire  au  terme  de  A-lere  de  Dieu,  s’y  oppofade 
tout  fon  pouvoir, [fuivi  fans  doute  de  Dorothée  5c  de  quelques 
autres. ]'Âülfi  la  lettre  elt  demeurée  fans  inlcription  & fans  fi-  p.710.711, 
gnature/fans  avoir  fervi  pour  lors  qu’à  leurcaufer  bien  du  trou-  p-soj. 
ble  8c  bien  de  la  peine  :[8c  il  fallut  fe conrenterj'dc  l’acte  que  1.7.7.701.704. 
nous  avons  dans  leConcile  d’Ephefe , fait  au  nom  du  Concile 
des  Orientaux , 8c  qui  contient  en  abrégé  les  mcfmes  chofcsque 
l’autre,  avec  le  fymbole  deNicce  entier,  mais  fans  aucune  ex- 
plication du  myltere;  de  forte  que  la  vericéelt  qu’il  ne  dit  rien.] 

Cependant  fon  ticre  qui  elt  en  forme,  [fait  allez  juger  qu’il  fut 
accepté  8c  ligné  :] '8c  ceux  qui  le  compoferent  luy  donnèrent  le  ip.p.Tis.c. 
titre  honorable  de  Confeflion  de  foy/On  voit  en  effet  que  les  *-|.j 
Orientaux  prefenterent  à Thcodofc  un  acte  (igné  d’eux  tous , 
cpii  ne  contenoit  autre  cholefurla  foy  que  le  fymbole  de  N icée  ; 
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&.  ils  refuferent  de  s’expliquer  davantage.'Aiiifi  c’cll  ce  qu’ils 
appellent  leur  Tome , ou  ils  avoient  mis  le  fymbolc  de  Nicée,& 
ou  ils  avoient  rejetcé,  difent  ils,  les  articles  hérétiques  de  Cy- 
rille.[H*  produilirenc  en  diverfes  rencontres  cette  picce,  qui 
n’explk;uoit  rien,  comme  ft  c’euft  elle  quelque  choie  de  fort 
important , & dedecifif.] 

ARTICLE  LXXIX. 

Le  Comte  Jean  ne  pouvant  fajre  coder  les  Catholiques,  les  maltraite 
extrêmement  : leur  fermeté  genercuje. 

[T  E refus  que  firent  les  Catholiques  d’entrer  pour  lors  dans 

JL/  la  quellion  de  la  foy,  & de  donner  au  Comte  Jean  une  dé- 
claration de  leur  crovance.elt  fans  doute  ce  qui  a donnélieuj'aux 
Orientaux  de  dire, qu’ayant  invité  plulïeurs  fois  ceux  du  Concile 
à conférer  avec  eux  , & à examiner  les  preuves  qu’ils  preten- 
doient  alléguer  pour  montrer  que  les  anathematiimesefloient 
hcretiques,  ils  n’avoient  jamais  voulu[ni  conférer  avec  eux, ]ni 
fouffrir  que  les  anathematifmes  fuflent  condannez,  ni  celïer 
d’avoir  communion  avec  Saint  Cyrille  & Memnon,&  de  les 
nommer  comme  Evefoucs[dans  la  célébration  du  Sacrifice.j'Le 
Comte  Jean  fit  aflembler  trois  & quatre  fois  les  deux  partis: 
[mais  il  ne  put  jamais  obliger  les  Catholiques  à rien  fairecontre 
la  refoliuion  qu’ils  avoient  prife;]dc  forte  que  voyant  leur  refif- 
tance,  il  ne  voulut  plus  leur  en  parler.'!  ls  offrirent  feulement 
aux  Orientaux  les  conditions  que  ceux-ci  fe  crurent  obligez 
d’accepter  deux  ans  après , qui  eftoit  d’oublier  tout  le  paüé, 
pourvu  qu’ils  confentiifent  à la  depofition  de  Neftorius,  & ana- 
thematizaffent  la  doctrine. 

'Le  Comte  fachant  que  les  Catholiques  s’aflembloient[pour 
offrir  le  Sacrifice,]'&  que  les  Orientaux  ne  s’affembloient  pas, 
[pareequ’ils  n’avoient  point  d’eglife  pour  tenir  leurs  aflem- 
blces,]'il  le  défendit  aux  Catholiques,  difant  qu’il  ne  vouloir 
point  que  ni  les  uns  ni  les  autres  s’alfemblalîènt,jufqu’à  ce  qu’ils 
fuflent  d’accord  entre  eux. [Il  n’elf  point  marqué  exprelfémenc 
s’ils  obéirent  a cet  ordre.j'Mais  les  p’aintes  des  Orientaux  don- 
nentfujet  de  croire  que  ceux  du  Concilccontinuoicnt  rou  jours 
àcelebrer,  & à marquer  mcfme  dans  les  Mylleres,  qu’ils  perfif- 
toient  dans  la  communion  de  S.  Cyrille  & de  Memnon,cn  les 
nommant  comme  Evefques.  [Si  la  lettre  de  Theodorec  à André 
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4ju  deSamofatcs  n’eft  écrite  que  de  ce  tcmps-ci,]'on  y voitqueles  i[\?.7i<. 
Evef  jucs  condannez  ofFroient  le  faint  Sacrifice,  pendant  que 
leurs  jugesfpretcnduslgemillbient  dans  leurs  maifons[denele 
pouvoir  offrir  fblennellcmcnt  dans  les  eglifes. 

Le  Comte  indigné  de  la  fermeté  des  Evcfqucs  ,]'Ies  tenoit  en- 
fermez  dans  Ephelc  comme  dans  une  prifon'ou  dans  une  ville  p-77«.b. 
afliegée/ôc  comme  dans  un  honnefte  exil. “Ils  foufFroient  tous  p.7tv i. 
beaucoup,  & eftoient  tous  dans  l'afrlicEion  Sc  l’abatement.[Et  '*’’'7“*c* 
comme  c’cftoit  au  mois  d'aouft,]'ia  chaleur  & la  pefanceur  de 
l’air  les  incommo’doient  extrêmement. 'I I motiroic  prefque  tous  e7«r.e. 
les  jours  quelqu’un.  'Il  falloir  renvoyer  prcfque  tous  les  domef-  r.7*?.c. 
tiques  pareequ’ils  eitoient  malades.'Et  lancceflité  de  fubvenir  p.7«ix. 
auxfraisd’un  fi  long  fejour  en  un  pays  étranger,  obligeoit  les 
Evefques  de  vendre  tout  ce  qu’ils  avoient. 

'On  faifoit  auffi  tout  ce  qu'on  pouvoir  pour  les  empefeher  de  p-74*.dj77«.M 
faire  tenir  aucune  lettre , ni  envoyer  perfonne  foit  à leurs  amis , 777a" 
foit  à l’Empereur  ,'depeur  qu’ils  ne  détrompaient  ce  prince  des  p7«*.=. 
faulfes  impreflions  qu’on  luy  donnoit.  Car  tantoft  on  luy  difoit 
que  c’eftoient  des  feditieux  qui  brouilloient  tout  ; tantoft  au 
contraire  on  luy  perfuadoit  qu’ils  avoient  tous  confenti  à la  de- 
pofition  de  S.  Cyrille  & de  Alemnon,  ou  qu’ils  vouloient  bien  fe 
réunir  avec  les  Orientaux? 

'On  pretendoit  encore  qu’en  tirant  les  affaires  en  longueur, 
les  Evefques  mourroient  peu  à peu,oufciafleroient  de  IcurconC- 
tance.'Mais  ilseftoient  tous  relolus  à périr  plutoft  que  d’aban-  e. 
donner  ce  que  J.C.  avoit  fait  par  eux  j'6c  à fe  faire  bannir  eux  b. 
mefmes,  plutoft  que  de  quitter  la  communion  de  S. Cyrille  & de 
Memnon,[cn  confentanc  à leur  déposition. ]’Ceux  mefmes  qui  p.?*.*. 
n’avoient  jamais  vuS.Cyrill.[iufqu’à  ccConcile,]eftoient  prefts 
de  fe  bannir  avec  luy  fi  on  le  bannifloit , & d’expofer  leur  vie 
pourlafienne-.Etils  venoienten  pleurant  luy  en  faire  des  pro- 
teftations  : Ce  que  ce  Saint  raporte  avec  fu  jet  à la  grâce  du  Sau- 
veur.'C’efloit  encore  un  effet  vifible  des  prières  & des  larmes  p-77<-b. 
que  les  fideles  de  Conllantinople[&  tous  les  autresjoffroient  à 
Dieu , de  ce  que  de  tous  les  Evefques  orthodoxes  qui  eftoienti 
Ephefe,il  n’yenavoit  pasun  qui  ne  demeuraft  uni  avec  les  au- 
tres dans  cette  genereuîe  refolution.  . 

'Ain fi  l’ Eglife  tira  au  moins  cet  avantage  de  la  venue  duComte  r-77».t-c. 
Jean,  que  ce  Comte  demeura  perfuadé  que  ce  n’eftoit  point  par 
les  inductions  de  S. Cyrille  ni  d’aucun  autre, que  leConcilcagif 
foit  2c  avoit  agi , mais  par  fon  propre  zelepuurla  verité.'Il  fut  b. 
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encore  perfuadé  de  U faufleté  de  quelques  autres  calomnies  4,,‘ 
qu’on  avoic  répandues  contre  S. Cyrille. 

[Au  defaut  de  S.  Cyril  le  Ju  vénal  demeura  chef  du  Concilcrce 
qu’on  juge  tant  pareequ’il  avoit  déjà  fait  cette  fonction  ,]’que 
parcequ’ii  ligne  le  premier  une  des  lettres  envoyées  a l’Empe- 
reuréeequi  n’empefche  pas  que  leConcilene  fe  plaigne  qu’en 
luyollant  S. Cyrille,  on  l’avoit  lailT'é  fans  chef. 

ARTICLE  L X XX. 

le  Concile  écrit  h l' Empereur  cour  S-  Cyrille  & Mimnon  : Saint  D.ilmace 
empefehe  qu'on  ne  les  bmnijfe. 

' Ans  !esmauxdontI’£gli(eclloitaffligée,ellcnepouvoit 
JLa  efperer  de  fccours  que  de  l’autorité  mefmede  l’Empereur 
que  l’on  employoie  contreelle.'Le  Concile  écrivit  donc  ,*&"luy  Not  ï jr, 
protefta  qu’on  l’avoit  furpris,  en  luy  faifant  croire  que  c’eftoit 
tout  le  Concile  qui  avoit  depolé  S.  Cyrille  & Memnonj’que  cela 
s’efloit  fait  par  un  parti  de  jo  Evefques,  fans  forme,  (ans  preuve, 

& par  le  feul  defir  de  venger  la  depofition  de  Neitorius  ; Que  le 
Concile  bien  loin  d’avoir  eu  part  à l'action  de  ces  ',0  Evefques, 
l’avoit  déclarée  entièrement  nulle,  te  les  avoit  condannez  eux 
mcfmes  pour  ce  fujet  j'Qu’ainfi  le  Concile  le  fuppiioit  de  leur 
rendre  des  Evefques  qui  n’eiloicnt  coupables  que  pour  avoir 
défendu  avec  eux  la  gloire  de  J. C.  Cette  lettre  fut  lignée  par 
Juvcnal  , &r  par  tous  les  autres  Evefques  du  Concile. 

'Le  Concile  écrivit  en  mefme  tempsnauxEvefques  quieftoient  Non  jï. 
à Conllantinople,  une  lettrejqui  elt  perdue.]'!  1 leur  en  écrivit 
[peuaprésjuneautre,  adrtflée  aufli  aux  Prcftres  & aux  Diacres 
de  Conllantinople.'I  ! y reprefente  avec  beaucoup  de  vchcmence 
l’opprellion  qu  il  fouffroit  depuis  trois  mois  , & la  rclolucion 
fermeoiiil  cftoitdeneferclafcheren  rien.  11  conjure  ces  mem>- 
bresA  cesenfansd  i Concile,  d’aller  trouver  l’Empereur,  de 
luy  reprefenier  la  violence  qu’on  leur  fait , & les  maux  qu’ils 
fouffrent  j de  luy  demander  le  rétabli  filment  des  Prélats  qu’on 
ne  perlecutoit  que  pareequ’ils  avoient  témo’gné  plus  d’ardeur 
que  tous  les  autres  contre  les  1 rreurs  de  Neftorius  : & que  pour 
les  autres,  s’il  ne  veut  pas  leur  accorder  l’honneur  de  laller  fa- 
luer  , il  ne  leur  rtfufera  pas  au  moins  la  liberté  de  retournera 
leurs  Eglifes. 'Cette  lettre  fut  liguée  par  les  principaux  des  Evef- 
ques* 
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^ ^ 'Ils  y joignirent  un  billet  par  lequel  ils  reprefentoient  plus  en  c. 

particulier  combien  ils  foudroient  à Ephefe.afin  qu’on  en  infor- 
maft  l’Empereur. Ce  billet  fcmble  parler  à plufieurs;  8c  on  mar- 
que qu’il  tut  envoyé  au  Clergé  de  Conftantinoplc/Neanmoins  Mtrca.r.fr.p. 
Saint  Dalmace  répondant  auez  clairement  au  mefmc  billet,  dit  37‘ 

Îu’illuy  avoit  elle  envoyé  par  leConci  le,1 '8c  c’eft  ce  qu’a  fuivi  le  p*h* 
.Garnier.[On  ne  voit  point  par  qui  ces  lettres  furentportées.] 

• 'Un  Théodore  qui  eftoit  en  ce  temps-ci  à l’Empereur  en  qualité  Conr.t, 5.7.555., 
de  Magiftrien[ou  Courier, ]dit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , C,L 
qu'il  avoir  fervi  de  député  à S.  Cyrille,  particnlierementdans 
le  temps  du  Concile  d’Ephelc,  8c  qu’il  avoit  fervi  ce  Concile 
d’une  maniéré  irreprehenfible  j ce  qui  avoit  porté  depuis  Saint 
Cyrilleà  le  faire  Diacrede  fon  Egliie. 

[L’Abbé  Dalmace  ayant  receu  ceque  leConcileécrivoit  ou  à 
luy  en  particulier,  ou  en  general  à tout  le  Clergé  de  Conftanti- 
nople.pil  en  fit  part  à tout  le  Clergé , aux  Abbez,  au  peuple:  te  Mere.p,ja; 
comme  Dieu  ne  vouloit  fe  fcrvir  que  de  luy  pour  faire  connoiftre 
la  vérité , 8c  pouraffifter  le  Concile  dans  l’accablement  où  il 
eftoit , il  porta  la  chofe  jufqu’à  l’Empereur , 8c  luy  fit  connoiftre 
avec  quelle  infolence  8c  quelle  injuftice  onopprimoit  une  a fi 
lemblée  fi  nombreufe  8c  fi  facrée.'La  maniéré  dont  leComte  Jean  Cone.r.}p.7<o« 
avoit  raporté  les  chofes , donnant  lieu  de  croire  à la  Cour  que  c* 

<out  le  Concile  avoitconfenti  à ladepofition  de  S.  Cyrille  8c  de 
Memnon,on  y deliberoit  déjà  de  les  envoyer  en  exil.  [Les  ex- 
hortations de  Dalmace  fufpendirent  apparemment  une  fcntence 
iî  prejudiciable  à l’Eglile , 8c  donnèrent  lieuj'à  l’efpcrance  que  ^77^c- 
l’onavoit  d’obtenir  quelquechofe  de  favorable  de  l’Empereur, 
comme  onlc  voit  dans  une  lettre  écrite  dans  lemefme  temps. 

[Dalmace  ne  dit  rien  de  ceci  dans  laréponfe  qu’il  fit  au  Con- 
cile , foit  par  modeftie , foit  qu’il  n’euft  pas  encore  parlé  à PEm- 
pereur.j'll  témoigne  feulement  prendre  beaucoup  de  part  à ce  Mctc^.jr.. 
que  les  Evcfqucs  fouffroient,  8c  aux  victoires  que  Dieu  leur 
faifoir  remporter  parleurs fouffrances  mefmes ; 8c  leur  protefte 
qu’ilavoit  toujours  efté  8c qu’il  feroit  toujours preftd’exccutcr 
tout  ce  qu’ils  defireroientde  luy, [8c  par  le  refpeék  qu'il  leur  de- 
voir,] 8c  plus  encore  pareequ’il  s’agifloit  de  la  fov. 

[Cette  lettre  accompagna  fans  doute  celle  qucj'les  Evcfqucs  Cone  p 77>.J.».- 
N o r » 5s.  qui  eftoient  à Confiant inople  écrivirent  au  Concilt"le  io  de 
Mefori,  [c’cft  âdireje  1.3  d’aouft.]  lis  l’adrefferent  nommément  à 
S. Celcftin,  S.  Cyrille,  Juvenal,  Firme,  Afemnon,  8c quelques 
autres.'lls  difent  que  le  foin  qu’on  avoitdega»der  rous  les  chc*  <477 j,. 
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mins,  leur  ayant  oflé  le  moyen  des’unir  au  Concile  autant  qu'ils 
l’euflent  fouhaicé  , ils  s’eftoient  contentez  de  s’y  unir  par  leurs 
voeux  & par  leurs  prières  > qu'ils  unifient  leurs  fenrimens  à ceux 
des  Pères , pour  défendre  ceux  qu’ils  défendent,  pourcondanner 
ceux  qu’ils  condannent  5 qu’ils  cftiment  leurs  fbuffrances  SC 
heureufes , & gloricufes,  & qu’ils  font  tous  prefts  d’y  aller  pren- 
dre part  s’ils  le  jugent  à propos,  ou  de  leur  rendre  à Conftanti- 
noplc  tous  les  fèrvices  qu’fis  leur  voudront  demander  j Que  leur 
fcjonr  en  cette  ville  n’y  avoit  pas  efté  tout  à fait  inutile , qu’ils  y 
avoient  fortifié  les  peuples,  animé  le  zelc  d’un  ^rand  nombre  de 
perlonncs , & fécondé  les  Preltres  en  tout  ce  qu’ils  avoient  defiré 
d eux  : Et  qu’ils  pouvoient  peuteflre  y rendre  encore  quelque 
fervicc,  puilqu’on  Faifoit  efperer  quelque  chofe  d’affez  favorable 
de  la  part  de  l’Empereur. 

e(œS£HB8B^BQfiSacaSQBS3C}t?Eæ&9ese&SBQ 
.ART  I C L E LXXXI. 


t’as  JC, 

4)1. 


Le  Concile  écrit  de  nouveau  à l'Empereur , & demande  le  fecours  des 
Orthodoxes  de  Conflantinoplc , qui  prefentent  une  requejle  gencreufc  à 
l'Empereur:  Paix  de  Saint  Cyrille  dans  fa  pnfon:  ]l  éclaircit  fes  ana- 
thematifmes- 


[T  ’On  écrivit  encore  d’autres  lettres  de  Conftantinople,  par 
Conc.t.|.p.7ïo.  I y lefquellesj'le  Concile  apprit  la  mauvaife  difpofition  où  la 
e.  relation  au  Comte  Jean  avoir  mis  la  Cour.*Onen  fut  fort  alar- 

mé: & cefut  ce  qui  obligea  le  Concile  àécrire  une  fécondé  lettre 
P-77S.C.  à l’Empcreuri'&  d’autant  plus,  qu’on  doutoic  fort  fi  la  première 
p.7«>.c.  luy  avoit  eflé  rendue.'On  luy  témoignoit  que  fa  lettre  apportée 
P 7i7-i  par  le  Comte,  avoit  caufé  beaucoup  de  douleur  au  Conci  le  ,'tant 

parccqu’elleeftoit  adrcfTée  indiffercmmencauxfchifmatiquesde 
l’Orient,  & mefmeaux  Pelagiens,auflîbicn qu’aux  Orthodoxes} 
F-Tsr-  'que  pareequ’il  y paroiflbitqu’on  avoit  furprisfaMajefté,Sc  qu’on 

luy  avoit  perfuudé  que  tous  lesEvefques  avoient  depoféS.  Cyril  le 
& Memnon.ce  qui  eftoit  absolument  fauxjQue  le  Concilecccu- 
meniqùe  appuyé  par  Rome,  & coût  l’Occident  par  toute  l’Afri- 
que & toute  1’illy  rie,  n’avoit  depoféque lefeul  Ncfforius , mars 
qu’il  cftiraoit  & honoroit  les  deux  autres , à caulè  de  leur  zele 
pour  la  pureté  de  la  foy  i Que  cette  mefmeraifon  ayant  porté  les 
partifans  de  Neftorius  à condanner  ces  deux  Evefqucs , fans 
obfèrver  mcfmo  aucune  forme,  le  Concile  leur  avoit  rcfufé  fa 
communion  , & la  kur  rcfufèroic  toujours , jufqu’à  ce  qu’ils 


Digitized  by  Google 


L-inJcT.c.  S A TNT  C Y R I L.L  E D’A  L E X A N D R I E.  467 
4,u  eulfent  fait  une  fatlsfaélion  légitimé  pour  cec  excès,  & pour  les 

autres  dont  ils  eftoiem  encore  coupables. 'Le  Concile  ajoutoità  r*7»-fc» 

cela,  que  fi  l'Empereur  defiroit  d’cftre  pleinement  informé  de  la 
Non «o.  vérité  des  chofes  ."iHuy  pluft  de  permettre  qu’on  luy  députait 
quelques  Evefques  tels  qu’il  jugeroit  plus  à propos  de  mander. 

'Le  Concile  en  envoyant  cette  iettreà  Conftantinople,  ou  peu  r-m.ii77t.c- 
après  l’avoir  envoyée , répondit  aux  Evefques  qui  eftoient  en  la  * 
mefme  ville. ’U  les  remercie  de  la  part  qu'ils  prenoient  à leurs  P-77»i.e. 
fouffranccs/par  un  efprit  de  charité  qui  leur  donnoit  aufli  part  à P-Tr<  r. 
fes  couronnes, s’il  en  meritoi  t quelqu’une.'!  1 les  remercie  encore  bl7^3.e. 
plus  du  fecours  qu’ils  luydonnoient  parleurs  prières  ,'&fere-  p.77«.i. 
jouitdeceque  l’oppreflion  & les  peines qu-il  enduroit  eftoient 
enfin  venues  jufqu’a  leur  connoifiance.'ll  leur  conseille  de  de-  a.d. 
meurcrà  Conftantinople,.  puifque  le  plus  grand  fervice  qu’ils 
potiYoient  rendre  à l’Eglife , cftoit  de  luy  mander  ce  qui  s’y 
pafloit , îc  de  faire  connoillre  aux  Fideles  de  cette  ville  , mais 
particulièrement  à l’Empereur,  le  véritable  état  où  les  chofes 
eiloient  àEphcfe. 'Il  les  prie  encore  de  faire  fou  venir  l’Empereur  r. 
des  lettres  que  le  Concile  luy  avoit  écrites,  en  cas  qu’il  leseull 
receues , ou  de  luy  faireconnoillre  ce  qu’elles  contenoient , & ce 
qu’on  travailloit  ft  fort  à luy  cacher.'ll  leur  envoya  une  copie  de  e. 
quelques  pièces  qu’on  leur  avoit  déjà  envoyées , mais  qui  appa- 
remment n’efloient  pas  venues  jufques  à eux. 

'Les  Prélats  d qui  cette  lettre  eftadreflee,  font  lept  Evefques  F-77M. 
nommez, [mais  que  nous  ne  connoiflons  point.  ]'ll  y avoit  encore  p-77».J. 
alors  à Conftantinople  trois  Evclquesd’Egypte,[outrc  S.Proclc 
qui  y eftoit  aulfi  apparemment.  Je  ne  fçav  pourquoi  la  lettre  ne 
leur  eft  point  adreflee , ni  pourquoi  on  ne  voit  pointque  Saint 
Procle  ait  eu  aucune  part  dans  toutes  ces  grandes  affaires,]  quoi-  Crr.cf.ja.p. 

3ueç’ait  cfté  par  fes  travaux,  auilibien  que  par  ceux  du  Concile 
’Ephefe  ,^]ue  les  Eglifcs ont  rejette  ledogmedeNeftorius. 

'Ce  fut  aulfi  en  ce  temps  là  que  Saint  Cyrille  écrivit  une  lettre  Conc.p.7*>. 
adreflee  au  Clergé  & au  peuple  de  Conftantinople,  pour  leur  7<l* 
apprendre  l’état  des  affaires  du  Concile  ,'afin  qu’ils  en  informai-  potiAh. 
fent  tout  le  monde,  particulièrement  les  faints  Abbcz  j[cequi 
femble  marquer  qu’il  écri voit  à quelques  particuliers,  & non  pas 
atout  le  peuple.]' Il  craignoit  que  le  Comte  Jean  eftant  de  retour  s. 
à Conftantinople,  n’y  raportaft  les  chofes  autrement  qu’ellcsne 
s’eftoient  pafl’ées , afin,  dit-il , de  plaire  à de  certaines  perfonnes. 

[Ce  fut  peuteftre  encore  dans  le  melrne  tempsj'qu’il  écrivit  à f.Tjt.a. 
Theopempte  [de  Cabafes  ,]à  Daniel  [de  Darnis  ,]&  à Potamon- 
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tous  crois  Evc(ques[d’Egypre  ,]'qui[apparemmenc]eftoient  alors  4,u 
à Conitaminople.'ll  leur  mande  aufli  en  peu  de  mots'Térat  où  &c. 
eftoit  le  Concile  depuis  l’arrivée  du  Comte  Jean. 

[L’ordre  du  temps  nous  oblige  decroire,  que  les  Orthôdoxes. 
de  Conftantinople  n’attendirent  peuteftre  pas  les  dernières  let- 
tres que  le  Concile  leur  écrivoic,  pour  faire  un  dernier  effort» 
afin  a’éclaircir  l’Empereur  de  toutes  chofes  s & obtenir  de  luy  la 
liberté  deS.Cyrille.yNous  avons  encore  une  requelte.ou  plutoft 
une  proteftation  que  tout  le  Clergé  de  Conftantinople  adreflè  à 
ce  prince,  extrêmement  forte  & genereule,  Ils  difent  d’abord, 
quccomracla  religionChréiicnne  oblige  lesfu  jetsâ  obeïr  à leurs 
Princes , elle  veut  aulïï  que  lorfqu’on  ne  leur  peut  obeïr  fans 
bleflerfoname,  on  leur  parle  avec  la  liberté  & le  courage[d’un 
enfant  deDieu,]particu!iercmcnt  fi  cesPrinces  eftancChrétiens» 

[ne  peuvent  trouver  mauvais  qu’on  leur  défere  moi  ns  qu’à  celui 
qu’eux  mefmes  adorent.]  Ils  ajoutent  à cela  qu’ils  croient  devoir 
ufer  de  cette  liberté  fainte,  puifqu’en  condannant  S. Cyrille  fie  * 
Memnon  fous  un  faux  prétexte  de  paix,  & pour  r.epas  laitier 
defunir  quelques  provinces  de  l’Orient, on  met  la  divifion,&on 
aiiume  la  guerre  dans  toute  l’Eglife,&  qu’en  depofani  Neftorius 
d’une  part, & tous  les  EvefquesCarholiques  de  l’autre  en  la  per- 
fonneaeS.Cyrille,on  iaiffe  lesAriens  fil  les  Eunomiensmaiitres 
de  tout,  lis  protefteneque  pour  eux  ils  font  refolusdes’expofer  à 
toutes  fortes  dedangersavecceuxquiont  la  mefme  foy  qu’eux» 
êc  defouffrir  pour  cela  jufques  au  martyre.'Ilsfuppoftncque 
l’Empereur  favoic  déjà  le  témoignage  que  le  Concile  luy  avoir 
rendu  de  la  foy  rrespurede  S, Cyrille. 

[Cefut  peuteftre  après  cette  rcquefle,  à laquelleDalmaccavoit 
(ans  douce  beaucoup  de  part,]'que  le  Concile  luy  écrivit  une 
lettre  de  remerciement  & d éloges,  que  nous  avons  encore,  dan*, 
laquelleneanmoins  le  P.Garnierdicqu’onavoicmélakieschofes  u 
fauffes:  11  s’eneft  refervé  le  jugement,  n’ayant  pas  voulu  que 
nous  viflions  ce  qu’il  croyoit  indigne  d’eftre  vu  {[quoique  dans 
des  pièces  que  l’on  donne  au  public , on  foit  bien  aile  d'avoir  tout 
ce  qui  eiïdans  les  manuferits  de  ne  s’en  pas  ra  porter  au  juge- 

ment d'un  autre , auquel  on  ne  (è  fie  pastoujours.] 

'Aiyp  c'  Curé  de  l’Eglile  des  A poin  t s eue  part  à une  action  fi  Prcftj*. 
hardic:'fic  il  écrivit  enfuite  à S. Cyrille  une  lettre  pleine  d’eloges 
far  la  confiance  avec  laquelle  il  défendoit  la  vérité  fie  rouffroic 
pour  elle,  comme  un  feqond  Athanafe;  ne  le  traitant  de  rien 
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moins  quedemartvr.'ll  envoya  ccttc  lettre  par  le  Diacre  Can-  p-7»».«- 
didien.qui  alloit  apprendre  àSaint  Cyrille  & aux  autres  tout  ce 
qu’on  avoit  fait  [pour  eux.] 

'Il  paroiftque  le  Concile  écri  voit  & d;  putoit[non  feulement  »pp-7ij7ij- 
à Coûftantinople,  mais  encore]i  Antioche  & en  divers  autres 
endroits, pour  faire connoillre  partout  la  jullice  defon  procédé, 

• & l’injuftice  des  Orientaux. 

'Duranc  que  toucceci  fepafToir, S. Cyrille  efloit  toujours  dans  t.(.p.77i.e. 
fa  captivité, 'gardé  fort  étroitement  par  dis  foldats , qui  cou-  p-7to.c. 
choient  mefmeà  la  porte  de  fa  chambré. 'Et  il  ignoroit  ce  qui  ar-  p-77>-«- 
riveroit  de  tout  cela, [ayant  grand  fujet  de  craindre  qu’aprés 
l avoir  dépouillé  du  patriarcat  d’Alexaudrie,  on  ne  le  releguaft 
pour  toute  fa  vie  en  quelque  lieu  bien  éloigné  ,]'comme  illavoic  p-7*>.e. 
que  l’on  en  dclibcroit  à la  Cour.  [Car  c’eftoit  la  fuite  ordinaire 
Sc  comme  neceffaire  de  la  depofition  des  Evefques.JCepcndanc  ?-77»-t.i. 
il  rendoit  grâces  à Dieu  dans  fon  affliction , & droit  preft  de 
fouffrir  avec  joie  tout  ce  qu’il  luy  plairoit  de  1 uy  envoyer  j 
lâchant  que  ce  que  l’on  fouffre  pour  fon  nom  ne  peut  dire  fans . 
recompenfe. 

[Entre  les  occupations  aufqucllcs  il  s’appliqua  dans  le  loifir 
que  lès  ennemis  luy  procuroient  autant  qu’ils  pouvoient,  il  faut 
mettre  l’explication  qu’il  fit  de  fes  anathematifmcs.  Car  comme 
les  Orientaux  les  luy  reprochoient  fans  cefle, qu’ils  pretendoient 
y trouver  des  herefies,  Sîqu’ilsen  faifoient  la  principale  matière 
de  fa  depofition , & détour  le  trouble  qu’eux  mefmes  caufoient 
dans  l’Eglifê  jj'Ie  Concile  lepria  d’en  vouloir  faire  une  explica- 
tion,  qui  en  pull  éclaircir  les  difficultcz.’Il  fit  donc  cette  expli-  P-*»- 
cation,  où  il  prétend  d’abord  que  l’obfcurité  que  quelques  uns 
trouvoient  dans  fes  paroles,  nevenoirquedeeequ  ils  s’eftoient 
engagez  à défendre  les  impietez  de  Neltorius , ou  de  ce  qu’ils  fe 
laiiroientfurprendrepar  ceux  qui  y cftoient  engagez.  Le  titre  de 
p,>7»  cet  ouvrage  portera  i!  le  prononça  dans  le  Concile,[ce  qu’il  fit 
peutelfre  depuis  qu’il  fut  libre.  Il  ne  l’acheva  qu’aprés  que  les 
Orientaux  eurent  député  à Calcédoine, comme  nous  allons  voir, 
au  commencement  de  feptembre.j'Car  ils  l’envoycrent  à leurs  p-7<4.». 
députez  comme  une  chofc  toute  nouvelle.  [Mais  au  lieu  d’y  re- 
connoiltre  la  vérité  ,]ilsdifcnt  que  S.  Cyrille  ne  fait  qu’y  décou- 
vrir encore  plus  clairement  fon  impiété. 
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A R T I C L E L XXXI I. 

Lt  Concile  envoie  à l’Empereur  huit  député oblige £ de  fuivre  leur 
injiruclion  : Verinten  de  Perge  demeure  chef du  Concile- 
[T  A gcnerofité  avec  laquelle  le  Concile  d’F  phefe  & leClergé  ' 

1 y de  Conflantinoplc  avoient  défendu  la  vérité,  fut  enhn 
beniedeDieu.  L’Empereur  touché  ou  par  leur  confiance, “ou  Non®, 
par  quelque  autre  raifon  qui  nenouseft  pas  connue, j'accorda 
enfin  a la  priere  du  Concile,  que  quelques  Evefques  levinfTent 
informer  de  la  vérité  des  chofes:  Et  il  permit  au  Concile  de  dé- 
puter pour  cela  ceux  qu’il  voudroit.'Il  donna  lamefmcpcrmif- 
iion  auxOrientaux.'Cefut  l .y  qui  ordonna  qu’on  luy  envoieroit 
"huit  Evefques  de  chaque  colle. 'Ils  avoient  ordre  de  venir  à Non®, 
Conflantinople.'Le  Comte  Jean  fitfavoirlavolontédel’Empe- 
rcur  aux  uns  8c  aux  autres. bLes  Orientaux  fehaflerent  d’v  fatif- 
faire  ,c&  les  Catholiques  encore  plus, [quoiqu’ils  perdilTent  en 
quelque  forte  par  une  députation  liegaie,  l’avantage  que  leur 
donnoit  leur  grand  nombre.] 

'S. Cyrille  fouhaitoit  fort  d’eftre  du  nombre  des  députez  , tant 
pour  avoir  Ta  fatisfaclion  devoir  l’Empereur , [8c  defe  juftifier 
des  mauvaifes  impre fiions  qu’on  luy  en  avoit  données  ,]que  pour 
pouvoir  convaincre,  en  prefence  dece  prince,  Jean  d’Antioche 
[chef  des  deputezdesOrie«taux,]de  l’iojufticedu  jugement  qu'il 
avoit  rendu  contre  luy, '8c  encore  pour  lé  pouvoir  purger  des 
calomnies  répandues  contre  luy  par  d’autres,[c’cft  à dire  par 
Queremon , Sophronas , 8c  leurs  compagnons.  Il  n’en  fut  pas 
neanmoins, ]'8c  demeura  encore prifonnier  avec  Mcmnon^l’Em- 
pereur  ayant  peuteftre  vo.ulu  qu’on  les  retinfl  jufqu’au  jugement 
de  l’affaire. 

'LeConcile  choifît  donc  pour  fes  députez  fèptEvefques,  A rcade 
[Légat  du  Pape,]Juvenal[de  Jerufalem  ,]Flavien[de  Fhilippes.J 
Firme  [de  Centrée  en  Cappadoce,]Thtodote[d’Ancyre,]  Acacc 
[deMeIitene,]8c  Evqpce[dePtolemaïde,]avec  lePreflrePhilippe 
Légat  du  Pape.[Le  Concile  peut  avoir  choifi  Arcade  àdedein, 
afin  que  fi  les  députez  fe  rencontroient  avec  les  Orienraux , ils 
ne  fuffent  pas  obligez  decederle  rang  i Jean  d’Antioche  leur 
chef:  Ce  fut  peuteitre  encore  pour  cela  qu’il  le  nomma  devant  ’ 

Juvenal , après  lequel  il  pafToit  en  d’autres  rencontres  j 8c  que 
pour  autorifer  ce  raDg , il  nomma  aufli  Flavien  Légat  de  Thcua- 
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Ionique  avant  Firme  deCefarée.J'Lorfque  Maximien  eut  efté  fait  p.io5».'|[o«:.c. 
EvefquedeConftantinople,  Juvenalelt  nommé  le  premier  après 
luy  .devant  A rcadet'ôc  il  tient  le  premier  rang  dans  des  aftes  faits  P-,,Ke- 
en  confequence  de  cette  deputation.'Flavien  eft  aufli  quelque-  cl‘c«7.'. 
fois  mis  devant  Arcade.fEntre  les  Evefques  qui  demeurèrent  à 
Ephefe.ce  ne  fut  pas  Projectc  l’autre  Légat  de  Rome  qui  prefida,] 

'mais  Veryûcn de Pcrge ,[qui eftoit  apparemment  leplus  ancien  r'ir.d. 
des  Métropolitains.] 

'Arcadeéc  les  autres  furent  dofle  députez  de  toute  la  terre, pour  p.7to.«. 
aller  défcndrcfdevant  l’Empereur] les  interefls  de  la  foy,  ceux 
des  autres  Evefques  leurs  peres  ôt  leurs  freres  nommément  r*7*'  a. 
ceux  de  S. Cyrille  & de  Memnon.'l  ls  font  marquez  en  un  endroit  '*• 

comme  députez  deSaintCyrille,  auflibien  que  du  Concile/Dans  t.j.p.7*ij.(>. 
J’infiruCtion  & le  pouvoir  que  le  Concile  leur  donna,  il  leur 
défendit  de  recevoir  lesOrientaux  à leur  communion  enquelqèe 
manière  que  ce  fuft  i de  quoy  il  donne  plufieurs  raifons.  Que  fi  K 
l’Empereur,  à qui  il  faut  obéir  en  tout  ce  qui  fe  peut , le  voulait 
abfolument  ,'Ie  Concile  confent  qu’ils  promettent  de  le  faire,  c. 
pourvu  que  les  Orientaux  confentiffent  à fouferire  la  depolîtion 
deNeftorius,à  anathematizer  fesdogmes,  à rejetter  tous  ceux 
qui  les  tenoient  < Ou  les  avoient  tenus  ouvertement , à demander 
par  écrit  pardon  au  Concile  de  la  manière  dont  ils  avoient  traité 
S.  Cyrille  StMemnon,  & à fe  joindre  avec  les  Catholiques  pour 
demanderl,leur  delivranceiQu’ence  cas,dis-je,ilspourroiem  leur 
promettre  la  communion, mais  non  pas  la  leur  donner  qu’ils  n’en 
euflértt écrit  auConcile, '&n’eneufient  eu  foncor.fentemenr,Cet]ue  a. 
mefmeS.  Cyrille  &Memnon,;à  qui  on  donne  au  fli  en  cet  endroit 
le  nom  d’Archevefques,)n’eu  fient  ellé  actuellement  délivrez. 

[Quoique  ces  députez  fo fient  les  principaux  des  Peres  ,]'nean-  a.a. 
moins  le  Gmc|(  leur  déclaré  que  s’ils  ne  fuivent  exactement 
cette  infiruétioffïTans  rien  faire  de  plus  ni  de  moins , non  feule- 
ment il  les  defavouera,  mais  qu’il  les  privera  natfmede.fa  com- 
munion.'Cetaélefutfignépar  Verinicndc  Pcrge, & par  tous  les  a|>p.p.(7i. 
autresEvcfques.'lleftadrcîréàPhilippePrcdre  Légat  du  Pape,  t.j.p.-so.d.c) 
&aux  Evefques, Arcade[dont  on  ne  marque  point  la  légation,] 
Juvenal,Flavien,&  les  autres. [Cet  honneur  qu’on  fait  ici  à Phi- 
lippe  eft  aflurémenr  furprenant, ^contraire  a tous  les  autres  en- 
droits où  le  Concile  parlcde  luy, j’mefmedans cette  députation. 

'AF  de  Marca  fe  contente  de  dire  queçtft  une  erreur  groflicre  M^r.coa  i.j.c, 
descopiltes.[Je  voudrois  qu’il  l’eutt  bien  prouvé.]*Le Concile  J’nr-M  p. 
donna  eacore[à  fes  Legatsjdcs  écrits  contradictoires. [Jc^ie fçay  7»  .<i.  " 
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ce  que  cela  veuc  dire,]'&  une  lettre  de  créance  pour  l’Empereur,  4,;* 
ou  ils  font  un  abrégé  de  tout  ce  qui  s’edoit  pâlie  àEpbelè,  fi i 
conjurent  l’Empereur  de  leur  rendre  à tous  la  liberté , 1 n la  ren- 
dant à S. Cyrille  fi:  à Memnon , puifqu’ils cftoient  tous  dans  les 
mefmes  interdis,  fie  dans  la  mefme  foy, fie  que  (i  ces  deux  çltaient  * 
hérétiques , ils  1 citaient  tous  avec  eux. 


œautxrixKMaaaaïxKnw 

ARTICLÉ  LXXXIII. 


Les  Orientaux  envoient  atejji  huit  députera  l'Empereur:  NeJIorius  efi 

banni- 
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p.744«a. 

Wi'*- 


« 

' A Pr  es  que  les  Légats  du  Concile  furent  envoyez, lesOricn- 
jf\_taux  envoyèrent  aulfi  les  leurs, ‘qui  eltaient  huit,bJean 
d’Antioche  mefme,  Jean  de  Damas,  HimeredeNicomedie,  Paul 
d’Emefe,  Macaire  de  Laodicëe , A pringe  de  Calcide,  T hcodoret 
de  Cyr,  fie  Hellade  dePtolemaïdejcn  l henicie,  ville  célébré  dans 
nos  hidoircsfouslenomd’Aconou  Acre.[Je  nefçay  pourquoi] 
'lied  dit  de  quelques  unsd’eux , qu’ils  partaient  pour  d’autres 
Eveiques , partie  prefensà  Ephefe , partie  abfcns.'Lcur  Concile 
leur  donna  un  pouvoir  abtalu  d’agir  fit  deparler  commeils  le 
jugeroient  à propos  pour  fouteni»  ce  qui  avoir  edé  fait  jufques 
alors,  fit  de  ligner  mefme  au  nom  de  tous,  les  accords  ou  les 
autres  actes  qu’il  faudroit  faire  ; promettant  d’avouer  tout  ce 
qu’ils  auroient  fait,  fie  de  liguer  fans  difficulté  tout  ce  qu’ils  leur 
cnvoycroient  à ligner  ffuppolànt  toujours,  ajoutent-ils  , que  les 
articles  fie  les  anathematilmesde  Saint  Cyrille  feront  rejetiez, 
comme  contraires  à lafoyCatliolique  fie  A podolique. 'Alexandre 
d’Hieraple  ligna  cet  aétc  le  premier, [comme  demeurant  chef  du 
Concilcqfic  dans  la  lignature,  il  marque  politivement  cette  con- 
dition.'Dorochée  dcMarcianople,  fie  le  rede  de  leurs  Evefques 
lignèrent  eufuite. 

[11  n’y  ed  point  parlé  deNedorius.]'Il  edeertain  neanmoins 
que  les  Orientaux  s engagèrent  à Ephefe  de  ne  confentir  jamais 
à fa  depolition.'lls  mirent  en  mefme  temps  entre  les  mains  de 
leurs  députez  un  Toine  ,[c’cd  à dire  fans  doute  l'écrit  où  ils 
avoient  mis  le/vmbole  de Nicéc, fans  ofer s’expliquer  fur  l’In- 
carnation, parcequ’ils  ne  s’accordoient  pas.j’Lcs  députez  furent 
aulfi  chargez  de  demander  qu’on  pcrmilt  aux  Evefques  des’en 
retourner  au  pludoden  leurs  cglifes.'lls  partirent  enfuitc  pour 
Condantinople"avant  le  15  d’aoud,[fit  y allèrent  ce  femblepar  N 
* terre,} 
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terre  ,]puifqu’ils  n'arriverent  à Nicomedie  que  vers  le  premier 
jour  de  feptembre.  'Himere  n’eftoit  pas  encore  arrivé  le  4 du 
mefme  mois , ayant  peucedre  eu  quelque  incommodité,  ou  quel- 
que  autre  empêchement  qui  l’avoir  arre lié  en  chemin. [11  avoir 
fans  doute  pâlie  par  Nicomedicdont  iledoit  Evefque. 

Avant  que  les  députez  des  deux  partis  fuffent  arrivez, ]TEm- 
pereur  jugea  plus  à propos  qu’ils  n’entraffent  point  à Condanti- 
nopledepeur  qu’il  n’y  arrivai!  du  trouble,  foit  à caufe  des  moines 
'qui  cdoient  entièrement  oppolèz  aux  Orientaux , aulfibien  que 
tout  le  C lergé,[foit  par  les  intrigues  des  amis  deNedorius.j'A  inft  P-V-e. 
ils  demeurèrent  àCalcedoine,[quicd  de  l'autre  codé  du  Bofpiio- 
re,]'&  qui  feregardoit  quelquefois  comme  un  fobourg , &c  une  *p-r-7M  $»s. 
partie  de  Condantinoplc.[Ce  fut  là  que  les  affaires  du  Concile 
le  terminèrent  enfin  à l’avantage  de  l’£glife:&  c’eddesOrientaux 
marnes  que  nous  en  apprendrons  le  détail.] 

'La''premiere  victoire  de  l'Eglife , fut  l'ordre  que  l’Empereur  t.|.p.7fi,a. 
fit  donner  à Nedorius  de  fortir  d’Ephelè,  & d’aller  où  il  luy 

Î»lairoir[horsCondantinople,]'ou  plutod  defe  renfermer  dans  ap-p.7n.iif. 
on  monadere[d’Euprepe  pres  d’Antioche  j]'ce  qui  luy  odoit  Bir.ijij,,,. 
touteefperance  de  rentrer  jamais  dans  fonllege.  'Il  dit  qui  lavoit  F,ig.i.,.«.7.?> 
luy  même  demandé  la  pcrmilïion  de  le  retirer  enfonmonaderc  ***• 
d’Antioche: 'Et  les  Orientaux  femblent  dire  aulfi  qu’il  avoit  Conc.i.j.p.744. 
Xouhaité  defe  retirer,  & de  vivre  dans  le  repos,  pour  éviter  le  e" 
trouble  & le-tumulte.'ll  avoit  au  moins  protedé  dans  fa  lettreà  ap.p.ioi*. 
Scholadiqae,qu’il  preferoit  le  repos  de  la  folitudeàl’honneurdc 
l’epifcopat.'Mais  il  femble  qu’il  en  cud au ffi  écrit  au  Préfet  du 
Pretoire[Antioquc,]en  luy  témoignant  qu’il  s'ennuyoit  fort  à 
Ephefe , &:  qu’il  eud  bien  déliré  d’en  lortir.  Antioque  luy  manda 
donc  par  un  billet  fort  civil,  que  puifque  cela  edoit  ,onluy  en- 
voyoit  dcs[gardes]pour  le  fervir,  & le  conduire  julques  à fan 
monaderej  Qu’il  pouvoir  choifir  quel  chemin  qu’il  luy  piairoit, 
par  mer  & par  terre  j Qu’il  y avoit  ordre  de  luy  fournir  des  voi- 
tures , Sc  de  le  défrayer  partout. 'Nedorius  comprit  fort  bien  que  t ij. 
c’edoit  un  ordre  de  l’Empereur  qui  l’obligeoit  de  fe  retirer  en 
fon  monadere.  Il  répondit  à Antioque qu  il  fetrouvoit  honoré 
d’edre  depofé  pour  ladéfenfc  de  la  foy  s mais  qu’il  demandoit 
encore  la  grâce  qu’il  obtind  du  Prince  des  lettres  publiques  qui 
condannaffent'les  anathematifmes  de  Cyrille,  & qui  puffent 
edre  lues  dans  toutes  les  Egl  ifes. 

[Cet  exil  forcé 00  volontairej'fut  fortfenfible  aux  Orientaux , p.7»3.j!.v 
comme  ils  l’avouent  eux  mefmes } & ils  le  confidcrcrent  comme 
Mj.Ecel- Terne  XlfV  Ooo 
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p.7«.  la  confirmation  de  tout  ce  qu’avoit  fait  leConcile.'Leurs  députez  4,'‘ 

l’apprirent  par  le  bruit  public  en  arrivant  à Calcédoine,  comme 
une  chofe  faite  il  y avoir  déjà  huit  jours , ['Vers  lexyd’aouft.jlls  v.  Janote 
en  demandèrent  des  nouvelles  aux  autres  Orientaux  qui  eftoienc  ,7- 
à Ephefe,  par  une  lettre  du  4 de  feptembre  ; 8c  ce  fut  la  première 
qu'ils  leur  écrivirent  depuis  leur  arrivée  à Calcédoine. 
ptm.  'Le  mefme  jour  4 de  feptembre  ils  attendoient  l’Empereur  qui 

devoir  pafler[le  Bolphore , & vetiirjau  palais  de  Ruhn  ,pres  de 
Calcédoine,  pour  les  y entendre.  Ils  parodient  remplis  d’efpe- 
rancc,  pourvu  qu’on  prie,  8c  qu’on  l’oit  ferme. [Ils ne  parlent 
point  qu’on  euftencqre  rien  fait.] 

ARTICLE  LXXXIV. 

Les  Orientaux  exclus  de  l'Zgltfe  à Calcédoine , tiennent  des  uffemblces 
particulières,  ou  Theodcrct  prefehe  : L’ Empereur  vient  n Calcédoine,  & 
donne  audience  aux  depute^Les  Orientaux  je  vantent  d'y  avoir  vaincu 
les  Catholiques- 


Cooc.t.i.p.71». 

«b».»- 


p.71»r* 


*. 


c|7i«.a. 

r-7,‘.a* 


'T  ’Eves  qjj  e de  Calcédoine, [dont  nous  ne  favons  pas  le 

I inomdeftoituni  aux  Catholiques  , les  rccevoit[avec  joie] 
dans  les  eglifes  de  la  ville  ; 8c  leurdonnoit  la  liberté  d’yexercer 
les  fondions  faccrdotales  : mais  il  ne  fouffroic  point  que  les 
Orientaux  y entraflent.'Ainfi  ils  demeurèrent  à Calcédoine 
audibien  qu’à  Ephefe, ''privez  de  la  célébration  £cde  la  participa-  fyuxUtfiï 
tion  des  Myfteres,'dequoy  ils  fe  fulTent  peu  mis  en  peine,  fi  on 
eu  11  traité  de  mefme  les  Catholiques. 

'Ils  ne  laiffoicnt  pas  de  tenir  des  aflcmblées , non  pour  lire  les 
Ecritures , ni  pour  offrir[le  Sacrifice  ,]mais  pour  faire  quelques 
prières,  8c  pour  entretenir  ceux  du  peuple  de  Conftantinople 
qui  eftoient  encore  poureux.'Ilsfefervoient  pour  cela  d’une  fort 
grande  fale  toute  environnée  de  tribunes , dans  lefquellesilsfe 
mettoient  pour  parler  ; 8c  le  peuple  les  ecoutoit  d’enlaas. 'Iis  di- 
fent  que  tous  les  moines  8c  tout  le  C!crgé[deConftantinopIe] 
leur  cftoit  fort  oppofé  j'mais  que  tout  le  peuple  de  cette  ville 
"eftoic  fort  bien  difpofé  pour  eux,  venoit  fans  celle  lesentendre  sec. 
avec  une  extreme  ardeur, 'Sc  lesexhortoit  eux  mefmes  à comba- 
tre  gencreufement  pour  la  foy  : de  forte  qu’ils  eftoient  obligez, 
difent-ils , d’arrefter  autantqu’ils  pouvoient  cegrandconcours, 
de  crainte  de  donner  jsretexte  à leurs  adverfaircs[de  lesaccufer 
défaire  des  fcditions.J'Mais  ils  difent  en  melme  temps  que  toutlg 
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4,‘*  • Confcil  elfoit  pour  eux  ,'dcquoy  ils  furent  bientoft  obligez  de 

fededire. 

'Nous  avons  encore  une  partie  d’un  difeoursque  Thcodoret 
fit  à ceux  qui  eftoient  venus  de  Conftantinople  pour  l’entendre. 
11  leur  parle  de  Neftorius  comme  de  leur  palteur  légitimé  >'&  il 
leur  fait  efpercrfon  rétabliflement.'Il  s’echaufe  à la  fin  contre 
ceux  qui  veulent  qu’on  adore  un  Dieu  paflîblc  ,[fans  diftinguer 
en  quel  fens cette propofuion  cft  vraie,  Scenquelfens  elle  cft 
faune. ]Le  V*  Concile  cite  le  commencement  de  ce  difeours. 

* '11  cite  encore  deux  autres  homélies  que  Theodoret  fit  dans  le 

mefme  voyage  de  Calcédoine. 

'L’Empereur  vint  donc  au  palais  de  Rufin,commeon  l’avoit 
efpcré, 'accompagné  ce  femblt[d’Antioque] Préfet  du  Prétoire. 
'1 1 y donna  audience  aux  deux  partis  -,  Se  les  Orientaux , s’il  les 
en  faut  croire,  y eurent  d’abord  tout  l’avantage.'Lcs  uns  fit  les 
»,  autres  prefenterent  leurs  pièces  s on  leslut  > l’Empereur,  difent 
» les  Orientaux , approuva  toutes  les  noftres,  fit  nous  refutafmes 
» celles  de  nos  advcrlaires,  qui  paroifloient  mal  prouvées,  & indi- 
» goes  d’eftre  reeeues.'lls  firent  un  grand  crime  à Acace  de  Meli- 
1.  tene  l’un  des  députez  du  Concile, jd’avoirdit'en  une  occafion 
» «e*.  que  la  divinité  elloit  paflîblc  5 Se"  T heodofe  témoigna  une  ex- 

trême horreur  de  ce  blafphefme.[Mais  il  ne  fut  pas  difficile  à ce 
favant  Prélat  de  s’en  jultifier,  ni  derépondrej'à  ce  que  les  Orien- 
% taux  fe  vantent  d’avoir'repeté  bien  des  fois  à Calcédoine  de- 
vant l’Empereur,  que  les  Evefques  du  Concile  ayant  célébré 
apres  avoir  efté  excommuniez  par  eux , & avant  communiqué 
avec  Cyrille  depuis  qu’il  avoit  eftédepofé,  ilss’dloient  par  là 
depofez  eux  mclmes , & privez  de  l’epifeopat. [Comme  on  pou- 
voir parier  defiors  de  mettre  un  nouvel  Evefqucà  Conftantino- 
p-fe,]  ils  proreftoient  que  s’il  eftoir  ordonné  par  ceux  du  Conci  le, 
ion  ordination  feroit  illicite  fie  nulle. 

'Les .Catholiques  firent  de  grandes  inftances  pour  S.  Cyrille , 
&fupplierent  l'Empereur  de  le  faire  venir,  afin  qu’il  fc  juftifiaft 
luy  mefme.  Maison  jugea  qu’il  falloir  auparavant  éclaircir  ce 
qui  regardoit  la  foy,  & affermir  la  doéfrine  qui  fe  trouverait 
avoir  cfté  enfeignée  par  les  SS.  Peres  : Et  l’Empereur  demanda 
que  chacun  des  deux  partis  fift  une  expédition  de  fa  croyance,  fie 
'la  luy  mift  entre  les  mains.'Lcs  Orientaux  déclarèrent  qu’il  n’y 


v.  m timmenttriis  . 'D'autres  traduifent  tirer  pfta  [Nous  n'avons  pas  le  grec.] 

2.  dix  i mu  s.  Cela  fe  ponrroit-il  entendre  de  ce  qu'ils  pouvoiect  avoir  dit  fat  écrit , depuis  que  le»  de. 
f utci  du  Concile  avoiest  cfté  appeliez  pour  lacrcr  Maairoicu  • 
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47S  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  u>*J.c 
avoit  point  de  nouvelle  profeffion  de  foy  à faire , mais  qu'il  fai*  4,u 
loi  de  contenter  de  celle  du  Concile  de  Nicée;  & fur  cela  ils  pre- 
fenterent  le  tome  où  ils  l’avoient  fignéc[à  Ephcfe. J'Ils  préten- 
dent quel’Empereur  fut  fatisfait  de  cette  proportion, (ce  qu i eft 
difficile  à croire,)  8i  envoyèrent  ce  tome  à Ephcfe  à ceux  de  leur 
parti  afinqu’on  en  fill  deux  copies , Ôc  qu’on  les  lignait. 'Ils  leur 
écrivirent  en  mefme  temps , & les  remplirent  des  bonnes  efpe- 
rances[qu’ilsavoiencou  feignoient  avoir.]'Ce  ne  futque"quel-  ■« 
ques  jours  après  leur  première  audience  :[parcequ’il  ne  fe  trou- 
voit  peuteftre  pas  touiours  des  occafions  pour  écrire. j'Leurs 
partifans  demeurez  à Ephcfe,  fignerent[(ansdifficulté]les  deux 
copies  qu’on  leurdemandoit , & Les  leur  envoyèrent. 'lis  écrivi- 
rent en  mefme  temps  à l’Empereur  pour  le  remercier"de  l’accueil  & c. 
favorable  qu’il  avoit  fait  à leurs  députez,  ’&  le  conjurer  d’avoir 
égard  au  tort  qu’il  leur  faifoit  en  confirmant  la  depofition  de 
Neftorius.  Ils  prennent  pour  principe,  que  les  Catholiques  qui 
l’avoient  depofé eilant  hcretiques  , puifqu’ils  avoient  approuvé 
les  anathcmatifmcs, confirmer  la  depofition  deNeftorius  c’eltoif 
confirmer  l’hcrefie. 

'Ils  envoyèrent  une  copie  de  cette  lettre  à leurs  députez  :*8c 
dans  la  réponfe  qu’ils  leur  firent , ils  repetent  le  mefme  raifonne- 
ment, pour  montrer  queladéfenfedcNeitorius  leur  eft  delà  der- 
nière confequence. 'Ils  protcflentaulli  qu’ils  font  prelts  delouf- 
frir  la  mort,  plutoft  que  d’admettre  un  (cul  des  anathematifmes^ 

'ils  chargent  en  mefmetempsleursdeputezd'avoirfoinqu’on  leur 
permift  bientoft  de  fe  retirer,  àcaufe  que  l’hiver  elloit  proche, 

'ils  leur  envoyèrent  auffi  l’explication  des  anathcmacifmes , que 
S.Cyrille  avoit  faite  depuis  peu.[Je  n’entens  pointfee qu’ils  di- 
fent:Que  leurs  adverfaires  continuoient  toujours  leur  tyrannie* 

& qu’ils  troubloient  le  peuple  Si  le  Clergé  en  envoyant  partout 
des  depofitions  illicitcs.[Ert-çeparcequ’ils  publiaient  la  depo- 
fition de  Neftorius  îj'Cette  lettre  eft  fignée  par  41  Evefques, 
dont  le  premier  eft  T ranquillin  de  Pifidie. 

ARTICLE  LXXXV. 

Les  Catholiques  refufentde  conférer  avec  les  Orientaux  : Ceux-ci  n obtien- 
nent rien  peur  Nejlonur  : Il>  veulent  que  Theodofe  les  fajfe  admettre 
à la  communion. 

[XTO  u s ne  favons  point  le  détail  de  cequifepaffaà  Calce- 
jL\|  doine , apres  1 a ^remicre  audience  que  l’Empereur  avoiç 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  477 
.donnée  aux  deux  partis. ]'II  lcuren  donna  jufqu’àcinq,*dans  lef 
quelles  les  Orientaux  parlèrent  toujours  contre  les  anathema- 
tifmcs,*&:  proteflcrent  pluficurs  fois,  mefmeavec  ferment,  qu’il 
leur  elloit  impolfible  de  communiquer  avec  ceux  du  Concile, 
jufqu’à  ce  qu’ils  les  cullént  rejettez.  Mais  pour  Saint  Cyrille  & 
Memnon , ils  ne  vouloicnt  point  de  réconciliation  avec  eux, 
quand  mefme  ilseulTent  fait  la  mefmechofe,parcequ’ilsc{loient, 
di(oicnt-ils,  les  chefs  d'une  hcrcfie  tout  à fait  impie. 

'Ils  vouloient  toujours  que  l’on  fe  contentait  du  fymbole  de 
Nicée  fans  aucune  addition. 'Ils  employoient  à cela  toutes  fortes 
d’inftances  ,8’exhortations , de  prières , de  paroles  tantoft  dou- 
ces , tantoft  vehementes , foit  auprésde  l’Empereur , foit  auprès 
de  ceux  du  Confeil/mais  toujours  inutilement  : On  leur  propo- 
foit  tantolfuncchofe.tantoil  une  autre, [mais  perfonne n’entroit 
dans  une  propofuion  fi  deraifonnable.  Ainfi  ils  fe  reduifirent]  a 
demander  ou  que  leurs  adverfaires  abandonnaient  les  anathe- 
matifmes,  ou  qu’ils  entraient  en  conférence  avec  eux  pour  les 
défendre  s’ils  pouvoietn.  'Car  ils  prctendoicnp  avoir^alTez  de 
preuves  pour  les  convaincre. 

.'Ils  dictât  quelquefois  que  l'Empereur  commanda  aux  Catho- 
lique.  d’accepter  l’un  des  deux  partis, 'particulièrement  dans  la 
derniere  audience, ou  auflitolfaprés. 'Neanmoins  dans  ladernierc 
relation  qu’ils  envoyèrent  à leur  Concile , ilsdifcnc  que  les  Ca- 
tholiques ne  voulant  faire  ni  l’un  ni  l’autre  ne  voulant  point 
dutout  entrer  dans  la  dilcu  llîon  desanathematifmesjmais  parlant 
avec  beaucoup  de  hauteur  & de  bruit,  les  puiflanccs&  leurs  mi- 
niflres  fouffroiem  leur  infolence  fans  les  arrefter,  & fans  le* 
contraindre  d’en  venir  à la  conférence,  fe  à l’examen. 

[Il  falloir  que  lesCatholiqucs  enflent  des  raifons  non  feulement 
très  bonnes , mais  encore  plaufibles,  fié  capables  de  perfuaderdes 
gents  dcCour,pour  ne  pas  accepterune  propofltion  qui  fembloit 
Ji  raifonnablc,  Se  la  plus  propre  pour  donner  la  paix  à l’Eglifc. 
Mais  on  n’a  point  confervé  les  relations  qu’ils  envoyoient  fans 
doute  àSaintCyrillc  & au  Concile, ni  aucun  aéledc  leur  part  qui 
parle  de  ce  qui  fe  paiaà  Calcédoine.  Ilsreprefcntoient  peuterfre 
a l’Empereur,  que  s’agiiant  d’un  point  de  doctrine  des  plus  im- 
portans  Sc  des  plus  difficiles  de  la  religion  , il  elloit  de  fa  pieté  de 
ne  s’en  pas  rendre  le  juge,  mais  de  fuivre  le  jugement  qu’un  Con- 
cile œcuménique  en  avoir  rendu  , ou  qu’il  falloir  a ppeller  Saint 
Cyrillet*cfme,  qui  elloit  l'auteur  de  ces  anathemaufmes,  pour 
les  défendre.  Ils  pouvoient  bien  auÆ  demander,  qu’avant  toutes 
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478  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  f«d.j.c.- 
choies  les  Orientaux  donnaient  une  déclaration  nette  & claire  4}I- 
de  leur  roy  fur  1 Incarnation  , fans  fe  contenter  du  fymbole  de 
Nicee,  que  tous  les  deux  partis  eftoient  egalement  prefts  de  fi- 
gner:  Et  ceft  à quoy  on  voit  que  les  Orientaux  ne  vouloienc 
points  engager  , depeur  fans  doute,  defe  brouiller  euxmefmes 
entre  eux.]  Les  Orientaux  rcconnoiflent  que  cous  les  Grands  fo 
dcclaroient  contre  eux  pourladotfrine  du  Concile,  qu’ils  re- 
prelentent  en  des  termes  taux  & heretiques.hYlais  avec  tout  cela 
1 Empereur  témoigne aflez  luv  mefmequ’il  n'efloit  pas  fatisfait 
de  ce  que  les  Catholiques  ne  vouloient  pas  entrer  en  conférence 
avec  les  Orientaux.  • 

[Pour  ce  qui  regarde Neftorius,  outre  que  Thcodofe  l’avoit 
déjà  condanne  par  avance, ]'il  demeura  encore  perluadé  parce 
que  luy  dirent  les  députez  du  Concile,  qu’on  l’avoic condanne 
avecjuitice,  &felon  les  réglés  des  Canons.  C’eft  pourquoi  il  ne 
voidut  point  ecouter[fur  celajles  Orientaux  il  difoit  nette- 
ment ou  il  ne  fallait  point  que  pcrfonneluy  en  parlait. 'Tous  les  ■ 
Grand  s de  faCo^pr  eu  témoignoient  lamelme  averlton,  & trai- 
toicnt  defediciqn  toutes  les  lollicitations  qu’oaleur  faifoit  en  ia 
av  cur.  Les  Orientaux  ne  fe rendoienc  pas  neanmoins, refolus  de 
aire  pour  luy  tout  cequ  ils  pourroicnt,'&  de  ménager  pour  cela 
toutes  les  occafions  favorables  qu’ils  rencontreroicnt.'Car  de- 
puis qu  ils  eltoicnt  venus  à Calcédoine,  ils  s’elloient  encore 
engagez  de  nouveau  à ne  confentir  jamais  à fa  depoficion.'On 
alluremefmc  que  Jean  d Antiocheparlabeaucouppourluy  dans  ■ 
c Confeil  en  prefence  de  l’Empereur  , foutenanc  qu’il  eftoic 
orthodoxe,  & que  fa  depofition  elloit  injufte.'1 1 protcllaau  con- 
traire ace  prince  avec  icrment,  que  quand  S. Cyrille  voudroit' 
condanner  tes  anathematifmes , & renoncer  à fes erreurs , ils  ne 
pou rroient  neanmoins  jamais  le  recevoir  comme  Evefque , par- 
cequ  il  eftoic  hercfiarqûe , ni  le  recevoir  à la  comraunioi'dque  • 

comme  ]aique&  penitent. 

Dans  une desaudicnccs,]  l’Empereur  témoigna  trouver  mau- 
'a'/i  tln^ent  des  aflemblees:  Theodoret  répondit  qu’il 
■Pc  r k°nC^e  trai^r  egalement  lesdeux  partis,  & d’ordonner 
a r.vefque[de  Calcédoine  ,]d’cmpefcher  que  ni  les  uns  ni  les 
antres  ne  tinflèm:  des  alTemblées  , jufqu’àce  qu’ils fuflent  d’ac- 
cord L Empereurfqui  favoit  mieux  jufqy’où  s’étendoit  le  pou- 
voird  un  Prince ,]!uy  répondit, Qu’il  ne  pouvoir  pas  ordonner 
cela  a un  Evefque:  furquoi  Theodoret  le  pria  de  les  laWcrdonc 

auiü  taire, &qu  ilsauroientbientoftunecglife.&desaffemblées  . 
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plus  nombreufes  que  leurs  adverfaires  jfc’eft  à dire  que  parce- 
qu’un  Prince  ne  doit  pas  ufurper  le  pouvoir  des  Evefques , & 
aifpofer  des  chofes  del’Eglife  comme  il  luy  plaift,  il  doit  auflï 
fouffrir  que  tout  le  monde  les  meprife  ôc  les  opprime , & tienne 
malgré  eux  des  aflemblées  fchilmatiques.j'Theodoret  ajoute  c. 
quelur  ce  qu'il affura  qu’on  n’offroit  point  le  Sacrifice,  & qu’on 
ne  lifoit  point  l’Ecriture  dans  leurs  aiTemblécs,  Theodofe  leur 
.permit  de  continuer. 

ARTICLE  LXXXVI. 

■Les  Orient  tnfthent  de  gagner  l'Occident:  Ils  è (rivent  à Rufc 
de  Tkejfaltn/qtte. 

OUtre  le  peu  de  fuccés  que  les  Orientaux  avoient  dans 

leurs  audiences  j]'il  arriva  un  jour  que  comme  ils  reve-  Cooc.t.j.p.^j, 
noient  du  palais  de  Rufin  , où  eftoit  l’Empereur,  on  leur  jetta  ** 
quantitéde  pierres,  dont  ils  prétendent  que  plu  fieurs  des  leurs 
durent  b leflcz.  Ils  attribuent  cela  à des  laïques  &àde  faux  moi- 
nes, 'ou,  comme  ils  difent  autrepart , à des  efclaves  habillez  en 
moines  ; '8c  lion  les  en  croit,  ils  eftoient  tous  les  jours  en  danger 
de  la  vie  par  l’infolencc  des  moines  & des  Ecclefiaftiqucs  de 
Conftantinoplc.'Enfin  ilscfperoient  fi  peu  de  leur  voyage, qu'ils  F-zjvd.e, 
travailloient  à obtenir  permiflion  pour  eux  8c  pour  ceux  qui 
eftoient  à Ephefe , de  retourner  a leurs  Eglifes.'Nous  apprenons  rcn.Tjj. 
ia  plufpart  de  ces  chofes  d’une  lettre  que  Thcodoret  écrivit  à 
Alexandre  d’Hieraplc[fon  Métropolitain. j'Ilfemble  dire  qu’il  E-nv.4. 
y avoir  quelques  uns  des  leurs  qui  ne  cherchoient  qu’à  fe  récon- 
cilier.'Alexandre  prétend  en  effet  que  Jean  d’Antioche  8c  Paul  «p.p.*o- a. 
d’Emefe  en  avoient  toujours  eu  dedeflein,[parcequ’iis  ertoient 
peuteftreun  peu  plus  modérez  que  les  autres.  j'Neanmoins  dans  t.  p.?*j.», 
une  lettre  que  leurs  fept  députez, (car  Helladcdc  Ptolemaïde 
n’y  eft  point  nommé, Récrivirent  depuis, ils  prqteftcnt  tousqu’ils 
font  prells  de  foutenir  jufqucs  à la  mort  ce  qu’ils  avoient  entre- 
pris. 

[Ce  fut  apparemment  dans  cette  con  jonélure  quepour  cher- 
cher quelque  appui  dans  la  foibleffe  de  leur  caufe,]'ils  écrivirent  TM*.<rp,m.p, 
en  Occident  aux  Evefques  de  Milan  .d’AquiléeôcdeRavenne,  ,s  ,<1, 

'8c  à Rufe  de  Thefl"alonique,Jpour  leur  protefter  que  les  ana-  Coac,t,j.p.7i<, 
thematifmes  eftoient  rem  plis  de  l’impiété  d’Apollinaire.  Théo-  ''Tlvl,,.  çtl 
.doret  ue  dit  point  quelle répont  leur  firent  ces  quatre  Evefques;  d. 
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[cequi  donne  lieu  de  croire  ques’ils  en  firent  quelqu’une, elle  ne  4*1* 
leur  fut  pas  fort  favorable.  Il  y a apparence  qu’Âquiléeavoit 
alors  pourEvefqae''Adclphe  ou  Janvier, & Ravenne*S.  Pierre  v.schr». 
Chrylologuefon  premier  Archevcfque,  qui aflurémenr  n'eftoit  7“^,, ti 
point  duioutNeltorien.]  trt. 

’lleft  certain  quo  l’Evefque  de  Milan  e/loit  alors,'Martin*au  n o t » é}. 
Martinien,  quel’Eglife  honore  entre  les  Saints  le  1 de  janvier. 
bEnnodeEvcfque  dePavie[fur  la  fin  du  V . fiecle.qui  a fait  des  epi- 
grammesfur  les  Evef  quesdeMilan.jdonne  à celui-ci  comme  Ion 
titre  propre  celui  deTerviteur  de  Dieu.  Il  joignoit  la  prudence  nlnr. 
du  ferpent  à la  fimplicité  St  à la  pureté  de  la  colombe.  [A  prés  la 
mort  de  Saint  Marole''qu’on  croit  eltre  arrivée  en  4iy,]'un  ambi-  v.s.Vcbw* 
tieux  prétendit  ufurper'fa  place  qu’il  regardoit  comme  un  cm- 

fûre, [plutoft  que  com me  un  miniftere delà  charité  Si  de  l’humi- 
ité  deJ.C.jMais  tout  le  peuple  élut  Martinien[quieftoit  dans 
une  difpolition  toute  oppofée.jCar  il  n’accepta  cette  dignité 
qu’en  tremblant  & malgré  luy.[Nous  ne  trouvons  rien  de  Ion 
adminiftration,finon]qu  il  balïit  deux  egtifes aux  Saints. 

JLes Orientaux  députez  à Calcédoine,  qui  le  qualifient ufn 
Evcfque  très  faint  & très  aimé  de  Dieu , difent  qu’ii  leur  avoir 
écrit.[Et  pcuteflreavoit-ilécrit  par  occafion  à Jean  d’Antioche 
fur  quelque  affaire  de  la  fuccelïïon  de  S.  Marole,]'qui  eftoit  de 
Mefopotamie.'Peuteftre  au  fit  qu’ilavoit  écrit  en  gcneralauCon- 
ciied  Ephefe , & que  fes  lettres  auront  efté  rendues  par  hazard 
auxOricntaux.  Caron  ne  croit  pasmefme  qa’i  1 ait  pu  apprendre 
ladivifion  du  Concile,  Si  avoir  le  temps  décrire  aux  uns  ni  aux 
autresavant  qu’il  fuft  terminé.'Ils  prctendcntencoretireravan- 
tage  dece  qu’-il  avoic-envoyé  àTheodofe  un  livrede  S.Ambroilê 
fur  P Incarnation  , tout  à fait  contraire,  dilènt-ils,  aux  articles 
heretiques  de  Cyrille, [c’eft*  dire  à ladoftrine  d’Apollinaire, 
qu’ils  pretendoienteftre  celle  de  S.  Cyrille.  j'C’ell  fur  ce  fonde- 
ment qu’ilsdilenc  que  IcsEvefquesd’Itaiie  ne  fouffriront  jamais 
les  nouveaux  dogmes  de  ce  Saint. 

'Les  Orientaux  avoientdéja  prelênté  ieut  Tome  à.  l’Empe- 
reur avoient  déjà  eu  cinq  audiences  de  luv,"lorfqu’ils  écrivi-  Noria, 
rent  une  grande  lettre  à Rufe  Evefqae[de  Thefialonique,]  pour 
tafeherde  l’engager-à  léurparti.'Ils  prirent  occafion  pour  cela 
d’une  lettre  que  Rufe  avoir  écrite  à Julien  Evefque  d’Erice,[ou 
plutoft  de  Sardique,]par  laquelle  il  lexhortoit  à défendre  le 
lymbote  deNicée,  & à ne  point  fouffrir  qu’on  y donnai!  la  moin- 
«ircai  teinte  j ajoutant  que  ce  fymbolc  lufSfoit  pour  faire  coo- 
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451,  noiftrela  vérité,  & pour  convaincre  le  menfonge.[Cesexpref- 
fions  très  faintes  dans  la  bouche  de  Rufe,mais  qui  favorifoienc 
le  dcfirqu’avoient  les  Orientaux  de  faire  condanner  les  anathe- 
matifmcs,]'leur donnèrent  occafion  de  luy  écrire, qu’eflant  dans  f-'5‘-7>7, 
cette  difpofition , il  euft  beaucoup  contribué,  s’il  eu  (lpt1  venir  à 
Ephefe,à  empefcherlestroublesquieftoicntarrivez.parcequ’au 
lieu  de  fe  contenter  du  fymbole  ae  Nicée , on  avoit  autorité  des 
articles  qui  favorifoient Apollinaire,  & anathematizé  tous  ceux 
qui  ne  les  recevoient  pas. 

'Ils  marquent  les  erreurs  qu’ils  pretendoient  y faire  voir,*îc  rf*^7 
raportent  comme  il  leur  plaill  le  jugement  qu’ils avoient  rendu  *f  ' * ‘ 
contre  le  Concile  ce  qui  s’eftoit  pafle  à Calcédoine. ‘’Ils  prc-  ff0*' 
tendent  que  les  Ariens  triomphoient  de  l’approbation  desana- 
s thematifmcs , &’difoient  que  IcsHomooufiens  avoient  enfin  re- 
connu la  vérité  de  leur  doctrine.'lls  accufent  les  Catholiques  r-741,  • 
d’avoiremploye  le  crédit  desGrands,l’argent  8c  d’autresmoyens 
femblables.[Mais  ils  ne  difent  pas  un  motdeNeftorius.j'Ilsen-  p-7«’*f- 
voient  à Rufe  une  copie  de  leur  Tome,  & du  pouvoir  que  leur 
Concile  leur  avoit  donné, afin  qu’il  feeuft combien  ils  avoient  de 
provinces  daus  leur  fentiment.[Mais  ils  oublient  de  dire,  que 
dans toutcsces provinces, hors  celles  del’Orient,  ilsn’avoient 
guère  pour  eux  qu’un  ou  deux  Evefques.]' Ils  leconjurentdc  fe  4, 
iiafter  de  fe  déclarer  pour  eux , depeur  qu’il  n’euft  bientoft  le 
regret  de  voir  l’herehe  entièrement  affermie  j [ce  qui  marque 
qu’i  ls  commençoicnt  à defefperer  de  leur  affaire  : Etais  en  defef- 
pererent  bientoft  entièrement.]. 


ARTICLE  L X X X V I I. 


JLes  Orientaux  demandent  far  deux  requefes  ou  une  conférence  > ou  l* 
permijfion  de  fe  retirer  : L’ Empereur  accorde  le  dernier,  & termine  le 
Concile  en  retabhfant  S. Cyrille  & Memnon  :ll  appelle  les  Catholiques 
à Conjiantinople pour  y ordonner  unEveJque- 


[ T Empereur,  après  leur  avoir  donné  cinq  audiences,] 

1 /s’en  retourna  à Conftantinople,  lorfqu’ils  s’attendoiem  Conr.t.j.p.7^. 
qu’il  alloit  leur  en  donner  une[fixieme,]  Se  obliger  leurs  adver-  7>°' 

/aires  à entrer  en  conférence  avec  eux  fur  le  dogme.  [Ce  fu  c appa- 


I,  'Lupus  croit  qü’il  y en  avoit  déjà  une  avant  celle-ci  écrite  d’Ephcfc  par  tous  les  Orientaux  àcaufc  Lup.ep.n.p.oJH 
d’une  note  qui  eft  à !a  fin  de  leur  tome. [Te  croy  que  ccu«  a vie  peut  leur  atbir  attribue  a tous , ce  que  Cca*.t.j.|».?o*.bi 
les  dcj>  utez  aioieotfait  pour  tous  les  autres.] 
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remment  fur  cel*]'qu’ils  luy  envoyèrent  de  Calcédoine  leur  pre- 
miere  requefte, 'après  les  cinq  audiences  qu’ils  avoient  eues.*Ils 
y reprefentent  fort  au  long  la  neccflîté  qu’il  y avoir  de  terminer 
le  différend  qui  divifoit  les  deux  partis  fur  laroyj*’&  ilsfupplienc 
l'Empereur  d’en  cftrc  le  juge , luy  promettant  que  Dieu  luy 
éclaircroit  l’efprit , & luy  feroit  comprendre  exactement  une 
matiere[fipeu  proportionnée  à fes  emplois  8c  à fon  état.]'  Ils  de- 
mandent que  la  aifputefe  faffe"par  écrit  ,[c’eft  à dire  qu’il  y 
ait  des  Notaires  pourécrire  tout  ce  qui  fe  dira,  comme  à la  Con- 
férence de  Carthage.j'Ilsy  parlent  avec  beaucoup  d’aigreur  8c 
de  S.  Cyril  le,  8c  de  cous  lesCatholiques.qu’il s reprefentent  com- 
me des  gents  que  l’ambition  8c  l’avarice  affujettiffoient  à Saint 
Cyrille , pour  obtenir  par  fon  moyen  desevefehez,  8c  d’autres 
avantages  temporels. 

'Ce  qu’ils  dilent  de  Jcivcnal  eft  obfcur.  Il  paroift  neanmoins 
qu’ils  l’accufent  d’avoir  fait  pluficurs  ordinations  peu  canoni- 
ques , mefme  dans  l’Arabie  & la  Phenicie,  pour  s’acquérir  des 
créatures  j'àquoy  ils  menacent  d’oppofer  un  jour  l’autorité  de 
Dieu  8c  du  Prince.  [11  y a beaucoup  d’autres  endroits  dans  cette 
rcquclle  que  jen’entens  point. Caron  ne  l’a  qu’en  latin, non  plus 
que  les  autres  pièces  faitcsàCalcedoine.'j'Ilsdemandcnt  à lafin, 
que  fi  les  affaires  de  l’Empereur  l’empefehent  de  lesecouter  pour 
lors,  il  leur  permette  de  le  retirer  en  leurs  Eglilès, pour  remedier 
aux  maux  que  les  difputcsy  produifent  toujours,  lors  mefme 
qu’on  difpute  fur  les  chofes  laintes  fans  necelli té.'I  ls  envoyèrent 
apparemment  cette  requefte  par  quelques  uns  de  leurs  Ecclc- 
fia  (tiques.* 

[L’Empereur  au  lieu  d’y  avoir  égard , acheva  de  leur  olter 
toute  cfperance.j'Carfans  leur  faire  aucune réponfe,  il  ordonna 
aux  députez  des  Catholiques  de  paffer  à Conltantinople,  non 
feulement  avec  pouvoir  d’y  faire  leurs  fonctions.maisau/fi  pour 
y ordonner  un  nouvel  Evefque[à  la  place  deNeftoriusjjpendant 
que  les  Orientaux  demeuroient  à Calcedoine,fans  avoir  mefme 
la  communion  de  cette  Eglife,  ni  la  permiifion  defe  retirer  chez 
eux. 

'Cet  ordre  leur  caufa  la  douleur[que  l’on  fe  peut  imaginer.] 
'Ils  envoyercnt[au(Iitoft]une  fécondé  requefte  à l’Empereur, 
'ou  ils  reprefentent  comme  une  dcfobeïffance  formelle  à les  com- 
mandemens.la  fermeté  avec  laquelle  les  Catholiques  avoient 
maintenu  la  condannaùon  de  Neftoriusjpour  dire  qu’eftant  re- 
belles 8c  hcretiqoe* , on  avoit  tort  de  les  traiter  aulu  favorable- 
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ment  qu’on  faifoit  ils  concluent  en  proteftant  que  fi  l’on  or-  p.73<>.i>.f. 
donnoit  unEvcfque  à Conftantinople  avant  que  les  contcfta- 
tions  fuflent  terminées,  c’eftoit  mettre  un  fchilmc  entier  dans 
l’Eglife,  qui  obi  igeroit  l’Empereur  à des  violences  entièrement 
contraires  à fa  modération. 

[T  heodofe  n’eut  point  d’égard  à cette  requeftc:mais  il  termiua 
enfin  toutes  les  affaires, ]'en  ordonnant  que  tous  les  Evefques  'l74«.b| 
s’en  retourneroient  chacun  chez  foy,'que  Neftorius  pourrait  p.7*«  b. 
demeurer  dans  fon  monafterc[d’Euprepe  près  d’Antioche, ]'&  b|7)  1.4  Corel, 
que  S.  Cyrille  & Memnon  retourneroient  en  leurs  Eglifes,[cc  frr-'-r*4i‘.e. 
qui  eftoit  les  rétabliren  leurs  thrones,&  donner  ainfi  une  entière 
victoire  à l’Eglifc.]'Nous  avons  depuis  peu  cette  lettre  qui  eft  la  c«el.p.*».4»| 
conclufiondu  Concile  d’Ephcfe , quoique  nous  ne  l’ayons  pas  .f.7j> 

encore  entière.  On  voicqu  elle  s’adreffe  proprement  aux  Evef- 
ques Catholiques  du  Concile.  . 

'Theodofe  s’y  rend  un  témoignage  fort  véritable , qu’jl  avoit  Coui.p^i.a.b. 
fait  tout  ce  qu’il  avoit  pu,  Scparfes  officiers,  & parluymefmc, 

Four  réunir  les  cfprits;  croyant  que  c’eftoit  une  impiété  de  voir 
Eglifedans  le  trouble,  Sc  de  ne  pas  faire  fon  poflible  pouryré- 
tablir  la  paix. 'Il  ajoute  que  ne  l’ayant  pu  faire,  il  eft  refolu  de  b. 
terminer  le  Concile  j'Que  fi  neanmoins  les  Evefques  ont  un  fin-  c|4c*. 
eeredefirde  la  paix,  il  eit  preft  de  recevoir  les  ouvertures  qu’ils 
luy  voudront  propofer,  finon  qu’ils  n’ont  qu’à  fe  retirer  prom- 
tementi'Qu’ilaccordcdemcfmeauxOrientauxlepotivoirdefe 
retirer  en  leurs  Eglifes,'&  que  tant  qu’il  vivra , il  nefe  refoudra  <=• 
jamais  à les  condanncr,parcequ’ils  n’ont efté  convaincusde  rien 
en  fa  prefence,'perfonne  n’ayant  voulu  entrer  avec  eux  en  confe-  b.c. 
rencc  fur  les  points  dont  on  conteftoit.'Il  finit  en  proteftant  qu’il  p.4»  a. 
n’eft  point  caufedu  fchifme,&  que  Dieu  fixait  bien  qui  en  eft  cou- 
pable. 

(On  peut  juger’  par  cette  lettré , qnè  Theodofe  eftoit  encore 
moins  îàtisfait  de  ceux  du  Concile  que  des  Ocientauxjmais  que 
ne  voyant  de  tous  collez  que  clés  tenebres , il  ne  voulait  point  ' 
juger  pour  les  uns  ni  pour  les  autrés.Cc  préférait  neanmoins  ceux 
du  Concile,  comme  ayant  plus  de  lenr  cofté  les  marques  delà 
Communion  Catholique.  On  a vu  auffi  qu’il  eftoit  bien  aifèque 
Neftorius  füftdepofë,  foitqu'il  fuft  convaincude  fa  mauvaifè 
doflrine,foit  par  quelques  autres  raifons.  Ainfi  voulant  luy  don- 
ner un  fuccefleur,  il  n’avoitpu  manquer  d’appellcr  pour  cela 
ceux  qui  l’avoient  depofé,  plutoft  que  ceux  qui  pretendoicm  en-  m 

çoie  le  fou  tenir.] 
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'Nous  avons  une  autre  lettre  de  Theodofe  drefféc  aulïï  pour  *,l‘ 
faire  finir  le  Concile.  Il  s’y  plaint  des  divifions  qui  s’yeftoienc 
élevées , 8c  qui  n’avoienc  pu  eftrc  afloupies  ni  par  le  Comte 
Jean  , ni  par  toutes  les  peines  qu’il  y avbit  prifes  en  perfonneà 
Calcédoine.  Neanmoins  lafle  de  les  voir  fi  longtemps  fouffrir  à 
Ephete  , il  leur  permitdes’en  retourner  à leurs  Eglifes,  chacun 
avec  ceux  de  fa  province,  leur  recommandant  de  garder  telle- 
ment chez  eux  l’ordre , la  paix , & la  modeftie  epifcopale,  qu’ils 
puffent  réparer  par  là  l’imprellion  que  leur  conduite  avoit  don- 
née d’eux  à Ephefe.  Mais  il  excepte  de  ce  congé  Cyrille  feul  8c  « 
Mcmnon.qui  ont  efté  autrefois,  dit-il, Evefques  d'Alexandrie  8c  « 
d’Ephefe,  & qui  font  dcpolez  de  l’cpilcopat, comme  nous  l’avons  «« 
mandéà  voftre  Saintete[parleComteJean.]'Cette  lettre  fùtap-  •« 

■ paremment  aulfitoil  fupprimée  que  dreflee  ,[fans  que  les  Orien- 
taux en  aient  eu  alorsdeconnoiflance,puifqu’ils  n’en  triomphent 
point  dans  leurs  relations  écrites  de  Calcédoine.']  left  certain 

fiareux  mefmes,que  l’autre  qui  rendoit  S.  Cyrille  8c  Memnonà 
eurs  Egliles,fut  celle  que  l’on  publia  8c  que  l’on  executa.'Lupus 
croit  qu’AcacedeBerée  marque  la  première  dans  une  lettre  écri- 
te[verslafindecetteannéc,]furcc  que  jean  d’Antioche  venoic 
de  luy  dire, 'lorfque  parlant  apparemment  de  cequi  fefità  Calcé- 
doine,'il  dit  que  l’Empereur  etloit  touta  fait  perfuadédesraifons 
des  Orientaux  , 8c  qu’il  fedeclaroit  pour  eux  j que  la  déposition 
de  Cyrille  8:  de  Memnon  eûoit  confirmée 5c  qu’on  efioit  déjà 
convenu  de  la  faire  publier  par  tout  l’Empire  ; mais  que  l’or  8c 
les  prefensde  Cyrille  dillribuez  largement  par  Paul  fonnevcu"à  ace. 
l’eunuque  Scholaltique  mort  bientollaprés,  ôc  à d’autres,  acca- 
blèrent la  vérité.  Neanmoins  Acace  dans  la  mefme  lettre  donne 
lieu  de  croire  que  ce  furent  les  moines  venus  en  grand  nombre  à 
Calcédoine , qui  portèrent  Theodofe  à fe  déclarer  pour  le  Con- 
cile , 8c"qu’il  en  ht  en  mefme  temps  des  exeufes  aux  Orientaux, 
leur  témoignant. lorfqu’il  leur  dit  adieu,  qu’il  n’eftoit  point  mé- 
content d’eux , 8c  qu’il  ne  pretendoit  point  les condanner. 

[Ce  fut,peuteftre  en  terminant  le  Concile  ,j'que  Theodofe 
écrivit  une  petite  lettre"à  Acace  de  Berée,  où  il  protefte  qu’il  eft  Ne  r 1*7. 
refolu  d’appliquer  tous  fes foins  à la  réunion  de  l’Eglifej  8:  il  prie 
cet  Evefque,[pour  qui  l’on  avoit  beaucoup  de  vénération  ,]de 
demander  à Dieu  cette  grâce.  Il  luy  laiflc  a apprendre  de  Jean 
d’Antioche  8c  des  autres  Evefques  les  malheurs  qui  font  arrivez, 

8c  aufquels  il  n’a  pu  remédier  pour  lors  à caufo  de  fes  autres 
afFaires.'Quelquesunscroicntquccettc  lettre  n’çfl  paï entière. 
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JThcodofey  donne  à l’Eglife  Catholique  le  nom  de  Romaine,  con\p.ios?J>. 
[félon  l’ufàge  qui  commençoit  à s’établircn  ce  temps  là  , à caufe 
que  c’eftoit  la  roy  Catholique  quicftoicembraflee  par  les  Empe- 
reurs, & quidominpic  dans  l’Empire  Romain,  au  lieu  que  la 
plufpart  des  barbares  elloicnc  Ariens.] 

ARTICLE  LXXXV1II. 

Demiere  requeftc  les  Orientaux  :S-  Cyrille  s en  retourne  en  Egypte. 

[ Omme  donc  l’Empereur  ne  témoignoit  point  parfa  lettre 

V^/  eftre  fort  oppoféaux  Orientaux  j]'ils  crurent  luy  pouvoir  Conr.t.j.«.7to. 
envoyer  une  troifieme  & derniere  requefte  ,'tres  véhémente  & 
très  libre , où  ils  Ce  plaignent  de  la  manière  dont  on  les  traite  «conr.V.j.p.  • 
après  robeïflance[trop]exade  qu’ils  avoient  rendue  aux  moin-  rio.J.e. 
tires mouvemens de l’Empereurique l’on  ruine  lafoy,8cquel’on  r-7i»« 
introduit  l’herefie  d’Apollinaire  dans  l’Eglifè,  en  rétablifîant 
Cyrille } qu'ils  l’ont  fouvenc  protefléj  & que  puifqu’on  ne  les 
écouté  pas,  ilsfccouentlapouifieredeleurs  piez,  & procèdent  à 
l’Empereur  qu’ils  font  innocensdelon  fang  & de  fa  perte. 

'Ils  mandèrent  ces  trilles  nqpvelles  àtphefe  àleurConcilc,fans  p.-4fX 
témoigner  neanmoins  qu’ils  euflent  encore  perdu  toute  cfpc* 
rance.  Ils  protellent  qu’ils  font  refolus  à ne  recevoir  jamais  ni 
Cyrille,  ni  fes  anathematifmes;  & à ne  point  communiquer  avec 
les  autres, s’ils  rejettoient  tout  ce  qui  avoit  elléajoutéau  fymbole 
de  Nicée.  Ils  prient  leurs  confrères  de  fe  joindre  à eux  dans  la 
mefme  refolution,  comme  ellant  une  chofe  où  il  y alloit  du  falut. 

'Ils  promettent  aufli  de  n’omettre  aucnne  des  occafions  où  ils  p.7t<.«- 
pourront  agir  pour  Neftorius.[Ils  parlent  dans  cette  lettre  com- 
me s’ils  ne  fongeoient  pas  encore  à s’en  retourner. ]'Et  il  paroill  lP-P-7+°7*»« 
en  effet  qu’ils  ne  s’en  retournèrent  qu’aprés  queMaximien  eut 
e(léordonné[te  15  d octobre.] 

'Quoique  la  lettre  dcThcodofe  qui  termina  leConcile,paroifle  »?.p.7«. 
accorder  à S.  Cyrille  comme  une  grâce,  de  pouvoir  retourner  à 
Alexandrie, on liccependantaubasdecettelettre.qu’avantqu  elle 
euft  ellécnvoyée, il  y efloit  déjà  retourné,  [ou  au  moins  efloit  parti 
d’Ephcfe  pour  y retourner.  Et  cela  s’accorde  fort  bien]'avec  ce  r-ftr.fit. 
que  luy  reproche  Acacede  Berée , qu’ayant  trouvé  une  occalïon 
favorable, il  s'efloitechapédefesgardes,&  s’efloit  enfui  d’Ephcfê. 

'Le  P.  Lupus  foutient  que  ce  reproche  efl  une  pure  calomnie  j[&  iup.;p.4i.a.p. 
nous  voudrions  qu’il  en  eull  des  preuves.  Car  nous  ferions  bien 
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486  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  t^dej.G 
portez  à croire, que  ce  fut  apres  avoir  obtenu  fa  liberté  par  l’ordre  4,t 
Cyr.div.h.io.f,  de  l’Empereur,  & le  pouvoir  de  retourner  en  Egypte,]  que  Saint 

Cyrille'tit  un  grand  difeoursà  Ephefe'au  milieu  de  l'affemblée  «•' 
des  Peres  ,[fur  les  éloges  de  la  Sainte  V ierge , & fur  l’herefie  de 
Neftorius , qu’il  nomme  partout:  ce  que  nous  ne  trouvons  point 

?;u’il  ait  fait  dans  aucun  difeours  precedent.  Et  c’efl  ce  qui  nous 
ait  fouhaiterde  le  pouvoir  mettre  en  ce  temps-ci.]  Il  avoit  fait  la 
veille  un  autre  difeours  ,"où  il  avoit  parlé  de  la  perdrix  marquée  scc 
Conc.t.{.p.ioj7.  dans  Jercmie.'Il  s’en  retourna  donc  en  Egypte , &:  arriva  le  30 
J-  d’oétobre  à Alexandrie , ou  le  peuple  le  receut  avec  beaucoup 

L«p.«p.D.p.to4.  de  magnificence  ôé  de  joie. 'On  ne  reçoit  guère ainfi  un  homme 
echapé  de  prifon  malgré  fonPrince.  [Il  pourroit  neanmoins  avoir 
receu  en  chemin  l’ordre  de  fon  élargi  (Tement,qui  aura  efté  donné 
avant  qu’on  feeuft  fa  fortie.  1 1 y avoit  environ  hx  mois  qu’il  eftoit 
parti  d'Alexandrie, 

Voilà  quelle  fut  la  fin  du  célébré  Concile  d’Ephefe,  que 
l’Eglife  a toujours  receu  fans  difficulté  comme  un  Concile 
œcuménique,  nonobftant  l’oppofitionque  les  Orientaux  y firent 
Conc.M.p.8i«.  durant  quelque  temps. ]'Le  Concile  de  Calcédoine  dit  que  l’on 
*•  rédigea  par  écrit  ce  qui  avoit  efté  décidé  à Ephcfe  touchant  la 

Merede  Dieu , que  les  Evefques  confirmeront  parleur  fouferip- 
tion  les  témoignages  rendus  à la  divinité  & à l’humanité  de[J.G. 
noftre] Seigneur , voulant  que  leur  main  confeflaft  auffibien  que 
leur  langue  l’union  des  natures  en  une  feule  pcrfonne.[Jenefçay 
à quel  endroit  du  Concile  cela  peut  avoir  raport.  Suffiroit-il  de 
dire  que  le  Concile  de  Calcédoine  le  tire  de  1 approbation  qu’on 
avoit  faite  de  la  doctrine  de  S. Cyrille,  &de  lacondannation  de 


ccllede  Neftorius  ?] 

'On  croit  que  l’heureux  fuccés  que  Dieu  donna  enfin  au  Con- 
LcojPf.sf.p.jjî.  cile d’Ephefe,  eft  dû  à l’ Impératrice Pulqucrie, 'ce  qui  eft  fondé 
fur  ce  que  luy  di t S.LeonjqucDieu  qui  ne  pouvoir  pas  abandonner 
lemyfteredc  famifcricorde,  avoit  eu  aufli  égard  aux  foins  &aux 
• peines  quelle  avoit  prifespour  faire  chafter  del’Eglife  l’ennemi 
trompeur  de  noftre  làintc  Religion  j & que  l’impie  Neftorius 
n’avoit  pu  faire  triompher  fon  hcrefie , pareequ’il  n’avoit  pu 
tromper  cette  humble  fervante,  & fidele  difciplede  la  Vérité, 
quelque  adroit  qu’il  fuft  à faire  avaler  aux  fimplts  le  poifon  de  les 
said.T.p  578.1.  erreurs  caché  fou*  des  paroles  trompeufes.'On  remarque  qu’elle 
Coac.r^.p^oi.  avoit  beaucoup  d’avcrlion  pour  Neftorius.’ Il  eft  dit  dans  leCon- 

Cyr.aW.b.^.p.M.  t.'II  eft  tooe  feraWable  à un  ancre  plus  court  qui  eft  dans  les  adtcsdu  Concile  ù Fpl.c1-'  , ?.58+. [Je  ne 
eora^trns  piscequeccU  rcutdirc.l 
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cile  de  Calcédoine  que  c'eftoit  elle  qui  l'avoit  chafle.[ElIe  peut 
mefme  avoir  efté  julqu’à  s’expofirpourcelaà  quelque difgrace.] 

■ 'Cardans  une  piece  faice[vers  l’an  434, ]on  fouhaite  qu'elIe'Te  ap.^os.c. 


f**4t  *n: 

numjuAm.  mette  une  fécondé  fois  en  péril  pour  j.C.[Ilfe  peur  faire  nean- 
moins que  d’abord  elle  n’ait  pasefté  fi  favorableàS, Cyrille. ]'Car  Cyr.di».h.io.p. 
il  fe  plaint  que  Neftorius  avoir  foulevé  contre  luy  les  Confiais,  les  ,3l,c* 
Comtes , & mefme  les  1 mperatrices. 

'Baroniusdit  que  ce  fut  pour  drefler  un  monument , & comme  Bar.*ji.î  177. 
un  trophée  dè  la  victoire  de  l’Eglife  fur  l’hcrefie  de  Neftorius, 

3ue  Sainte  Pulquerie  fit  baftirà  Conftantinopledans  lequartier 

c Blaquernes,  uneeglifede  la  Vierge , qui  a depuis  efté  fort  te- 

lebre.'Mais  félon  la  chronique  d’ A lexandrie  & T heophane,ccttc  chr.Ai.p.**»! 

eglilè  ne  fut  baftie  quefousMarcienfaprés  l’an  4.sojla& Sixte  III.  '*• 

° . ...  r *»  < n 1 ./•  . , r . * 8oU.tl.nuii. 

avoir  déjà  confacrea  RomeuneegliledelaS"  Vierge:  [ce  qu  on 

peut  juftemenr  attribuer  au  nouveau  refpect  que  les  fidelescon- 
ceurentpourelleà  l,occafionduConcilea’£phLfe,& par  l’oppo- 
fition  mefme  que  Neftorius  avoir  faite  à fa  qualité  de  Mere  de 
Sx*7<< m*-  Dieu.]'Baronius  croit  aulfi  que  c’eft  de  là  qu’eft  venue"la  prie-  B»r.4ji.î  17*. 
fC  q„enous  ayons  accoutumé  de  joindre  à l’^«.[Je  ne  fçay  s’il 
a des  preuves  qu’elle  foit  fi  ancienne  ; car  il  n’en  raporte  point. 

Mais  il  y en  a que  l’ufage  de  la  joindre  toujours  à Y Ave,  n’a  com- 
mencé que  depuis  allez  peu  de  temps.] 

ARTICLE  LXXXIX. 

Maximien  ejl  élu  Evefaue  de  Conjlantinofle  : Son  eloge. 

[ ’T'Heodose  avoit  fait  venir,  comme  nous  avons  vu , les 
députez  du  Concile  d’Ephcfe  à Conftantinople  pour  y 
ordonner  un  Evefque.  C’eftoic  apparemment  vers  le  milieu  ou  la 
fin  de  feptembrc.yOn  propofa  encore, [comme  on  avoit  fait  à Sotr.l.-.c.u  *. 
l’election  de  Neftorius, ]le  Preftre  Philippe  de  Sidc , 2c  S.  Procle  ’^idJl-*bcr*c'7' 
qui  avoit  efté  facré  pour  eftre  Evefque  de  Cyzic,  mais  qui  n’avoit 
pueftrereceu  dans  cette  Eglifc.  Il  paroift  que  le  peuple  fouhai- 
toit  beaucoup  le  dernier  : mais  quelques  perfonnes  puiflantcs  s’y 
oppoferent , ôc  reprefenterent  que  les  Canons  ne  vouloient  pas 
qu’un  homme  nommé  pourun  evefché  fuft  transféré  à un  autre; 
ce  qui  certainement  ne  regardoit  point  ceux  qui  n’avoient  pu  fe 
faireaccepter  par  leur  peuple. [D’autres  raifons  ayant  aufli  fait 
i.  exclurePhilippe,]'enfin'on  élut  Maximien'Preftredel’Eglifede  Sofr.o.p».i| 

i^Lc  P. Garnier  en  donne  bien  d;s  rations , mais  dont  il  n’aîlcgwc  aucune  aucoûté,  c0[*f  ^ p 

10*0.  e. 
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Conftantinople.'lleftoit  connu  à Rome  ,*parcequ’ilyavoit  de-  4,1‘ 
meuré  j & y avoit  elle  inftruit  par  les  Papes.bIl  y eftoit  né,  félotv 
lemenologedes  Grecs , d’une  famille  confidcrable  par  fes  biens 
& par  fa  nobleflTe,(8c  il  y a mcfme  bien  de  l’apparence  qu’il  y fut 
elevé  au  miniftere  de  I’Eglife.]eCar  Cclelhn  en  parle  comme 
l’ayant  connu  particulicrement:d8c  il  femble  que  ce  fuft  l’Eglife 
Romaincqui  l’euft  donnéàcelledeConftantinople.[C’eft  peut- 
cftrepourcc  fujet  queJTEglifcRomaine  l’avoit  toujours  conté 
au  nombre  des  liens,  & toujours  regardé  comme  un  de  fes  mem- 
bres. 'Lemenologe  dit  qu’cllant  allé  de  Rome  à Conftantinoplc 
pour  une  affaire  importante, TEvefqucl’ordonnaPreftre, [après  «• 
en  avoir  eu  fans  doute  la  permiffion  du  Pape , s’il  eftoit  Clerc  >]■ 
l’ayant  elevé  à cette  dignité  à caufe  de  fon  bon  naturel , de  fa 
grande  érudition  , de  la  pureté  de  fes  moeurs , de  lafainteté  de  fa- 
vie,  & de  fou  excreme  amour  pour  lajuftice, 

'Il  eftoit  à Conftantinoplc  des  le  temps  de  Saint  CHrvfoftomer 
avoitefté  nourri  8c  inftruit par  luy,&  parles  fuccefTeursAttiquc 
8c  Sillnne.'Aulfi  il  eftoit  fort  âgé  lorlqu’il  fut  élu,  & déjà  tout 
blanc.'ll  avoit  vieilli  non  dans  l’oifiveté  Scdans  les  delices, 'mais 
dans  les  travaux  de  1 a pieté , 8c"dans  les  exercices  laborieux  que 
pratiquent  lcsfolitaires,fmenant,dit  Libérât,  la  vied’un  moine; 

[d’où  je  ne  croy  pas  qu’on  puifle  conclure  qu’il  fuft  moine,  8c 
retiré  dans  un  monaftere.]1!!  s’eftoit  toujours  exercé  dans  la 
pratique  des  bonnes  oeuvres  ,e3c  trtus  ceux  qui  l’avoient  connu , 
l’avoient  jugédignedu  rangauquel  Dieu  l’eleva enfin. h II  avoit 
toujours  eu  un  cfprit  plein  de  pieté, 'Scia  réputation  d’un  homme 
Paint  Sc  pieux. ‘Il  eftoit  avec celatres  ferme dansla  véritable  foy. 

, kAu(lî  desqu’il  futelu,Celcftin  IcqualiHaun  tresdigne paüeur,- 
' ScS.CyrillcunPrclat  fageSc  expérimenté, qui  avoit  l’efprit  plein 
des  réglés  8c  del’art  avec  lequel  il  faut- conduire  les  peuples, qui- 
lavoit  mener  fon  troupeau  dans  des  paftliragesgras  8c  fertiles, 

'8c  qui  eftoit  un  très  Page  8c  un  très  illuftre  dodeur  de  toutes- 
fortes  de  vertus. 'Jean  d’Antioche  qui  ne  voulut  pas  confentir 
d’abord  à fon  ordination , avoue  neanmoins  qu’il  connoillbit. 
depuis  longtemps  fa  vertu,  8c  lafainteté  de  favie. 

Il  femble  qu'eftant  Prcftre,  il  eftoit  particulièrement  chargé 
dufoindes  pauvrts  ; 8c  il  s’acquitoitde  ce  foin  avec  beaucoup  de 
fidelité  & de  prudence.'Unede  fes  principales  occupations  fut 
aufîi  de  faire baftirà  fes  dépens  divers  tombeaux  , pour  y fairo 
enterrer  les  perfonnes  de  pieté  qui  mouroient  : 8c cela  fut  fort  bien 

i.  Le  me  noir  gc  dit  <jucc'c  ftoit  Sifiuuc:  nuis  la  fuite  fait  to  ir  qyc  t'Uloit  plutoft  S.Chryfoftome, 

rcccu. 


*Vx*7IyJi  -rk  ’ 


Digitized  by  Google 


ap.p.71*.». 


L'aide.  SAINT  CY  RILLE  D’ALEX  ANDRIE.  4R9 
4,u  receu.'Il  avoit  beaucoup  d’experience  dans  les  affaires,  ayant  Conc.p.io 
efté  fort  employé,  & occupé  fort  longtemps  à veiller  pour  le  ,0‘7*' 
bien  de  l’Eglife  ,'pour  la  vérité , & pourdes  dogmes  de  la  pieté,  pnosi.e. 
'Ileftoit  fi  uni  à Attique,  & fi  attaché  à fonfervice,  qu’on  regar-  P.H173.1». 
doit  celacommcun  prefage qu’il devoir  eftre fon  fucceffcur.  11 
1.  ‘femb'le  qu’on  euft  eu  quelque  penfée  de  l’elirc  après  la  mort  de 

Sifinne.'Il  fut  un  de  ceux  qui  s’oppoferent  à l’herefic  deNefto-  ap.p.7js.a. 
rius,  fie  qui  s’unirent  entièrement  avec  le  Concile  d’Ephefe, 

'Audi  non  feulement  facharitéluy  fit  prendre  part  à ce  que  fouf- 
froit  Saint  Cyrille , mais  il  reflentit  luy  meûne  les  violences  des 
ennemis  de  la  vérité. [Quoiqu’il  fuft  fort  occupé  dans  les  affai- 
res,]’il  confervoit  toujours  un  grand  amour  pour  laretraite,  fie  S3er.i.7.e.}J, 
• pour  vivre  fans  affaircs,*avec  une  douceur  agréable  & une  heu- 

reufe  fimplicité,  qui  luy  rendoit  proprecet  elogeque  J.C.  donne  io7oj[u»o.b 
à Nathanaël,  Voilà  un  vray  Ifraelitc,  en  qui  il  n’y  a point  de 
» deguifement.'Nous  avons  eu  pour  voltre  Sainteté,  luy  écrit  7.1074,0,  j 
» Celeftin,les  fentimensque  nous  devions  avoirjpour  uneperfonne 
» illuftre  par  fa  candeur,  fie  par  la  pureté  de  les  moeurs,  & plus 
» gjorieulepar  les  belles  qualitez  de  fon  ame,  que  par  le  titre  d’une 
m vaine  eloquence.'l  1 imitoit  en  toutes  chofes  les  vertus  deSifinne  Boll.t1.apr4 
[aulfibien  que  fa  douceur.  Depuis  qu’il  fut  Evefque  il  travailla  *47‘b‘ 

• toujours  pour  la  paix  & la  réunion  des  Eglifes.j'On  remarque  Socr.i.7.c.j;, 

3u’il  n’avoit  pas  d’eloqucnce,[c’eft  à dire  de  cette  éloquence 
evéc  fie  pleine  de  feu  qu’on  eftime  davantage.j'Carnous  avons  Caoe.1.3^. 
une  lettre  de  luy  qui  eft  fort  bien  e'erite,  bien  penfée,  d’un  ftyle  lo<l* 
net,  8e  en  bons  termes,  mais  fans  aucun  ornement  affedé,  fie  fans 
eetembaras  de  paroles  8e  de  grands  mots  que  l’on  recherchoit 
alors.[Elle  pourroit  eftre  feulement  un  peu  plus  ferrée.] 

cJjcX* 

ARTICLE  X C.. 

Ordination  de  Maximien  : S -Cyrille  & tout  le  monde  s'en  rejouit  : il  écrit 
en  Epire  contre  les  Orientaux. 

'^^Ene  furent  point  lesrichcffes  qui  eleverent  Maximien  à e«tir.t.|.p. 

l’cpilcopat , ni  la  puiffance , ni  les  antres  moyens  qu’em-  W7°  <i* 
ploient  ceux  qui  recherchent  cette  dignité  facrée  : ou  s’il  l’a 
defirce,  dit  Celeftin , parune  penfée  dont  il  feroit  aiféd’abufer» 
ce  n’a  efté  qu’en  le  regardant  comme  une  bonne  oeuvre,  8c  pour 
faire  avec  plus  d étendue  fie  de  facilité  le  bien  qu’il  failbit  dans 

i.Ut  âliqntm  t Ut  frul « vm  fcÿe  ptrni:e*&* 
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un  état  inferieur. 'Ce  furent  les  fuffrages  des  pauvres,  dont  il  mi. 
avoiccu  tant  de  foin,  qui  le  portèrent  fur  le  throneepifcopal.'Il 
fut  ordonnéparles  députez  duConciled’Ephefe,'&  parquelques 
autres,  ce  qui  formoic  un  Concile, 'avec  le  conlentement  de 
toute  lafainteaflemblée  qui  y cftoit  prelente,'&  de  l’Empereur, 
qui  appuya  ce  femble  cette  eledion  de  fon  autorité. 

'Il  fut  ordonné  par  le  fuffrage  commun  de  l’Empereur,  de 
tout  le  Clergé , & de  tout  le  peuple, *le[dimanche]  d’odobre, 

^quatre  mois[8c  trois  joursjaprés  la  depolîtion  de  Nellorius. 
eDanicl[de  Darnis]fut  prefent  àfon  inthronization.^S. Cyrille 
en  écrivant  fur  fon  ordination  aux  huit  députez  du  Concile 
d’Ephefe,  ne  nomme  pointEvopce,|qui  luy  enefloit  peuteilre 
venu  apporter  la  nouvelle  ; mais  au  licudeluy]il  y met  Projette  • 

[le  fécond  Légat  de  Celeftin,  qui  au  fortir  d Ephefe  cftoit  fans 
doute  allérejoindrefes  collègues  àConftantinople.j'LePapeCe- 
lcftin  dit  qu’il  fut  luy  mefme  prefent  en  efprit  à cette  ordination, 

& avec  luy  tous  lesCatholiques,puifquel’tpifcopat  deMaximien 
eftoit  la  vittoirede  toute  l’Eglife,[en  mettant  tout  à fait  le  Con- 
cile audeflus  des  Orientaux , & en  faifant  perdre  à Nellorius 
toute  cfperance  d’cllre  jamais  rétabli.]’!  1 olla  la  difeorde,  & 
rendit  la  paix  aux  Eglifes,[premicrementàcelle  deConftanti- 
nople,]'dont  les  membres  quel’herefiedeNcftoriuî  avoitdifper-  ’ 
fez,  fe  réunirent  aulîîtoft, [8c  enfuite  à toutes  celles  de  l’Orient, 
comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu.] 

'Les  Evefquesquil’avoient  ordonné,  enmanderent  la  nouvelle 
au  Pape  Celeftin  par  Jean  Preftre,8c  Epidrte  Diacre, 'tous  deux 
apparemment  de  l’Eglife  de  Conftantinople  dans  leur  lettre 
ils  donnèrent  de  grands  eloges  au  mérite  de  Maximien. [Ils 
mandèrent  fans  doute  au  lit  à S. Cyrille  l’eledion  deMaximien,] 

’puilqu’il  leur  écrivit  fur  ce  fujet.'Maximicn  en  écrivit  luy  mef- 
me à l’un  8c  à l’autre. fL’Empereur  en  écrivit  aulli  au  Pape, 88c 
témoigna  faire  une  grande  eftime  de  la  pieté  de  Maximien.  [Il  y 
a apparenccque  le  Clergé  8c  le  peuple  de  Conftantinople  luy  en 
écrivit  encore.j'De  toutes  ces  lettres , nous  n’avons  que  celle  de 
Maximien  à S. Cyrille,  à la  confiance  duquel  il  donnede  grands 
eloges. '111e  prie  de  l’alfifter  dans  fon  nouvel  emploi  parles  priè- 
res 8c  par  fes  confeils  ; puifqu’cftant  freres,  tout  le  bien  que  l’un 
failôitappartcnoitaufli  à l’autre. 

'Saint  Cyrille  dans  fa  réponfe  s’étend  particulièrement  fur 
i’expofition  de  la  vraie  foy.'Au  milieu  de  fa  lettre,  ils’adrelTe 
tout  d’un  coup  (ans  tranfition  à ceux  de  Conftantinople,'à  qui  if 


Digitized  by  Google 


Lj|n  dcJ.C. 
4Jt.« 


tm- 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  451 
faitunbelelogede  Maximicn,'&  puis  il  revient  à Maximien,  8c 
finit  par  la  glorification , [comme  fi  c’eftoit  une  homelie.]'Il 
témoigna  encore  la  joie  qu’il  avoi  t de  cette  ele&ion  dansla  lettre 
qu’il  en  écrivit  auxÉvefques  qui  l’avoient  facré.Nous  ne  l’avons 
qu’en  latin. 

'Quelques  uns  des[Orientaux]fchifmatiques,  [au  lieu  de  s’en 
retourner  à leurs  Eglifes,]s’eftoient  difperfez  en  divers  endroits 
pour  tromper  ceux  qu’ils  pourroient , & obtenir  du  peuple  Sc 
des  Ecclefiaftiques  desmarques  qu’on  communiquoit  avec  eux, 
prétendant  pour  cela  avoir  la  communion[8c  cftrc  membresjdu 
Concile  œcuménique.  Pour  remedier  donc  à ce  mal,lesEvcfques 
qui  avoient  ordonné  Maximien , fe  crurent  obligez  d’en  écrire 
avec  luy  aufli  toft  après  fon  ordination , & de  recommander  que 
l’on  ne  receu  ft  nul  fepart  ces  Evefques.'1 1 s envoyèrent  en  mcfmc 
temps  l'epiftre  fynodique  que  le  Conciled’Ephefe  avoit  adreffée 
à tous  les  fidcles  pour  les  feparer  de  la  communion , & où  il  y en 
avoir  35  de  nommez. 'Cette  lettre  du  Concile  de  Conftantinople 
cft  adreflec  aux  Evcfqucs  de  l’ancienne Epire.  [Mais  c’eftoit  fans 
doute  une  lettre  circulaire adreflee  de  mefmeaux  autres  provin- 
ces.]'Il  cft  certain  que  Maximien, Firme  deCefarée,  8c  Theodote 
d’Ancy  réécrivirent  àAncyre  qu’on  n’y  ad  mi  il  point  les  O rien' 
taux  à la  communion. 

ARTICLE  -XCI. 

Etat  des  Neftoriens  à Conftantinople fous  Maximien  & fous  S.  Frocle. 

\ U o i qjj  h Celeftin  nous  reprefente  des  le  13  mars  4.3a, 
%.  i’EglifedcConftantinople  toute  réunie  fous  Maximien  ,'il 
reconnoilt  neanmoins  dans  une  autre  lettrede  lamefmedate, 
que  la  tempefte  excitée  par  Neftorius  n’y  eftoit  pas  entièrement 
appaifée, 'Sc  qu’il  y avoit  plufieurs  perfonnes  à guérir,  d’autres  à 
aller  chercher  pour  les  réunir  au  troupeau,  8c  quelques  unes 
mefmes  qu’il  en  failoit  chaflër , pareeque  leurs  maux  eftoient 
incurables.'Il  yen  avoit  plufieurs,  qui  regardant  leur  pafteur 
comme  un  impie,  ne  vouloicnt  pointentrer  dans  fa  communion, 
jufques  à aimer  mieux  mourir  fans  battefme  8c  fans"viatique, 
pareequ’ils  manquoientde  miniftres  pour  leur  adminiftrer  ces 
îacremens.'Jean  d’Antiochc[  8c  les  autres  de  fon  parti]  les  foute- 
noientdans  cette  rébellion. 'Dorothée  deMarcianoplc  leuravoit 
apparemment  envoyé  pour  cela  le  Preltrc  Marti# , par  lequel  ils 
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luy  mandèrent  le  befoin  qu’ils  avoient  d’avoir  des  Preltres.  Do- 
rothée lut  leur  lettre  devant  tout  fon  peuple,  avec  une  autre 
qu’il  avoir  reccue  des  Evefques  d’Orient  ,[on  ne  fçait  fur  quel 
fujet.]Il  pria  pour[ces  fchifmatiqucs]avecdes  larmes[qu’il  euft 
mieux  employées  pour  luy  mcfme.]ll  leur  récrivit  enfuite  de  ne 
fc  point  troubler,  s’ils  ne  pou  voient  recevoir  les  facremens,  puif- 
quec’cft  la  volonté  que  Dieu  confidere  fur  toutes  chofes,&  qu’il 
recompenfe.  [Mais  un  état  li  fafeheux  leur  devoir  faire  exami- 
ner avec  grand  foin , fi  c’eftoit  pour  Dieu  qu’ils fouffroient  : fie 
s’ils  l’eu  (lent  fait  comme  il  faut,  ils  euffent  trouvé  que  fouffranc 
ou  pour  un  homme  ou  pour  leur  imagination, ils  n’ avoient  point 
de  recompenfe  à attendre.] 

'Dorothée  leur  écrivit  après  que  Saturnin  qui  eftoit  venu  pour 
le  depoffeder,  eut  efté  obligé  de  fe  retirer  j'cc  qui  luy  faifoit 
renvoyer  Martin  à Conftantinople.  Il  reconnoilt  dans  fa  lettre 
Ne(loriuspour''fonCoIlcgue , & pourEvefque  deConftantino- 
plc  j & la  finit  par  une  confcffion  de  fa  foy,  qui  le  pourroit  faire 
juger  Catholique, [fi on  ne  le  connoifToit  d’ailleurs.]  11  y établit 
les  deux  natures , malgré , dit-il , les  fucceffeurs  de  l'impiété 
d’Apollinaire. 

'Theodoretécritde*mefme  à cesfchifmatiques  pour  louer  leur 
zele , & l'animer  de  plus  en  plus.  [Maximien  ne  manquoit  pas 
fans  doute  de  faire  divers  efforts  pour  les  réunir:  &cefutpeut- 
eftrc  pour  ccla]'qu’ils  écrivirent  à Theodoret  une  lettre  qui  luy 
fit  verfer  beaucoup  de  larmes  .dans  la  douleur  extreme  de  tant 
dentaux  & defcandales  que  la  divifion  caufoit  dans  l’Eglifc.'ll 
fe  confoloit  feulement  un  peu, quand  il  confideroit  en  cela  la  vé- 
rité des  paroles  de  J.  C, qui  ne  nous  promet  en  ce  monde  que  des 
afflictions  Si  des  peines,  &que  l’Eglife  toujours  éprouvée  par 
des  evenemens  femblablcs  , y trouve  fon  accroiflement  & fa 
gloire. 

’ll  répondit  à ceux  de  Conftantinople  par  une  fort  longue 
lettre  ,'ou  il  les  exhorte  à demander  à Dieu  qu’il  faffe  finir  la 
divifion,  & qu’il  répande  partout  fa  lumière  pour  faire  voir  que 
la  divinité  n’eft  point  pafiible  ni  muable,  comme  il  fe  perfuadoic 
que  le  tenoient  fes  adverlaires.'Pour  luy  il  explique  fi  bien  fa 
croyance,  & foutient  fi  fortement  la  vérité  d’une  feule  perfonne 
en  deux  natures.'qu’on  nous  a confervé  cette  lettre  commeune 
preuve  que  lorfqu’il  défendoit  le  plus  Neftorius  , après  eftre 
revenu  de  Calcédoine  à (bn  Eglife,  il  ne  prefehoit  aucune doo- 
uine  que  la  Catholique. 'Ily  allure  qu’ilfe  trouvoii  encore  alors 
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un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  fouffroient  toutes  chofesavec 
joie  pour  la  pieté.  [Je  ne  fçay  s’il  l’entend  de  ceux  du  parti  des 
Orientaux,  ou  en  general  ae  tous  le  Chrétiens,  à caufe  des  Mar-  „ 

tyrs  de  Perlé. ]'Il  joignit  à fa  lettre  un  écrit  qu’il  avoit  fait  à la  p-?4<.». 
priere  de  quelques  Ëvefques , pour  montrer  quelles  eftoient  les 
caufes  du  trouble.  [Je  penfe  que  Saint  Cyril  le  y eftoit  bien  mal- 
traité. J'Il  y joignit  encore  un  ouvrage  adreffé  aux  moines , où  il  «Npe. 
traitoit  amplement  du  dogme , 6c  donnoit , dit-il , une  connoif- 
fance  claire  des  Conciles. 

'LesNeftoriens  de  Conftantinoplenefe  rendirent  pas  encore,  Mctc.b.f.jjs. 
Iorfque  Jean  d’Antioche  fe  fut  réuni  avec  S. Cyrille , 5c  que  ce 
Saint  eut  éclairci  les  difficultez  qu’on  avoit  trouvées  dans  fes 
écrits. 'Maximien  faifoit  tout  ce  qui  luy  eftoit  polïible  pour  les  c»ne.»p.p.iu, 
réunirmaisil  ne leput  pasentiercment.*Ilsa!loient quelquefois  *-p 
crier  en  troupes  qu’ils  vouloient  qu’on  leur  rendift  Neftorius 
leur  Evefqueice  qu’ils  firent  encore  davantage  Iorfque  Maxi- 
mien fùtmort[cn434. 

Procle  qui  luy  fucccdaj'ne  fit  pas  moins  d’efforts  pour  les  faire  p.M«.b|«j4.*î 
rentrer  dans  l’Eglife:[  5c  trouvant  fans  doute  que  quelque  atta- 
che qu’ils  eullent  à Neftorius , ils  ne  fuivoient  point  fes  erreurs , 
dont  ils  lecroyoient  luy  mefmeexemt  ,]11  leurproteftoit  qu’on  p.»s4.t.  i 
ne  leur  demandait  point  qu’ils  changeaffcnt  de  croyance,  mais 
feulement  qu’ils  rentraflent  dans  la  communion  Catholique.  Et 
en  effet , la  déclaration  qu’ils  font  de  leur  foy  dans  une  lettre, 
eftant  prife  félon  le  fens  naturel  des  termes,  ruine  l’herefie  de 
Neftorius. 'Cette  lettre cft  de Parthene  Preftre  6c  Abbé, 6c  adrel-  p.sjj.b. 
fée  A Alexandre  d’Hieraplc  qui  s’eftoit  plaint  de  fon  filence. 

Parthene  luy  mande  qu’ilsavoient  tous  les  jours  quelque  nou- 
velle tribulation  à fouffrir,  mais  que  cela  ne  les  affoibliffoit 
point.'Il  ofebien  y donner  à Neftorius  la  qualité  de  martyr.  c. 

le  mefrae  Parthene  fc  plaignoit  dans  une  autre  lettre  écrite  p.iM.k.  ' 
conjointement  au  mefme  Alexandre  6c  iThcodoret.de  ce  qu’on 
prefehoit  hautcment.à  Conftantinople  que  l’immortel  eft  mort, 

[comme  fi  cette  exprelfion  ne  portoit  pas  fon  éclairciffcment 
avec  fon  obfcurité.]  Le  bruit  courut  quelque  temps  après,  qu’un 

frand  nombre  de  perfonnes  s’elloient  (eparées  de  l’Felifeàcaufe 
eccs  manières  de  parler. [Ce  bruit  pouvoit  eftrc  nux.  j'Mais  p-»?*-1"-'» 
Theodoret  protefte à Jean  d’Antioche,  que  fi  on  chaffoit  Ale- 
xandre d’Hicraple,[obftiné  A foutenir  que  S. Cyrille  eftoit  héré- 
tique,jeela  feroitaffurémcnt  unfehifine  A Conftantinoplcauili'. 
bien  que  dans  plufieurs  autres  villes. 

Q.qq  iij 
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[Nous  avons  vu  auparavant, que  le  Preftre  Photiuseftoitun  <iU 
desprincipaux  miniftres  de  Neftorius.  1 1 paroift  avoir  toujours 
pcriifté  à ioutenir  fon  partiyavec  un  autre  Preftre  nommé  Mar- 
tyre. Car  ils  avoient  commerce  avec  cet  Alexandre,  à qui  ils 
écrivirent  pluficurs  fois,tantoftenfemble  6 1 tantoft  fcparément, 
contre  la  lettre  par  laquelle  S. Cyrillt  fappaifa  en  433,  le  fchifme 
des  Orientaux. J Photius  s’emportoit  encore  plus  que  l’autre, 
'Oncroitquec’eftce  mefme  Pnotius  que  nous  verrons  relégué 
à Petravers  436:'nonobftant  les  difficultez  qu’y  trouve  le  Pcre 
Lupus.'il  paroiftquele  Preftre  A naftafe  & le  Diacre  Thartice 
foutenoientaufli  à Conftantinopleen  434,  le  parti  de  Neftorius. 
[Anaftaleeft  fans  doute  celui  mefme  qui  avoitcommencé  le  trou- 
ble. V eili  ce  que  l’hiltoirc  nous  apprend  touchant  les  heretiques 
ou  fehifmatiques  Ncftoriens  à Conftantinople,  où  la  fage  dou- 
ceur de  S.  Procle  peut  les  avoir  ramenez  peu  à peu  prefque  tous 
à la  vérité  Ce  à l’unité  Catholique. 

ARTICLE  XCII. 

Les  Orientaux  s'en  retournent;  tiennent  divers  Conciles  -,  s'attachent 
de  { lus  en  flus  à Nejlorius. 

[T>0  U r reprendre  la  fuite  de  l’hiftoire,  les  Evefqties  qui 

J.  eftoient  demeurez  à Ephefe , foit  ceux  du  Concile , foit  les- 
Orientaux  & les  autres  de  leur  parti , s’en  retournèrent  appa- 
remment en  leurs  Eglifes , aullitoft  qu’ils  en  eurent  receu  la  per- 
miflîon , fur  la  fin  de  feptembre  , comme  nous  croyons. ]'Theo- 
phanedit  que  les  Orientaux  en  s’en  retournant  en  Syrie,  prirent 
avec  eux  Neftorius, & l’emmenerent  en  Orient, [ayant  peuteftre 
"fait  fufpendre  jufque  là  l’execution  de  l’ordre  donné  pour  fon  v.  I*  note 
exil.'Il  demeura  quatre  ans  dans  fon  monaftere  d’Antioche,  501 
'où  on  1 uy  rendoit  beaucoup  d’honneur  Ce  de  refpe<ft.kJean 
d’Antioche  Iuy  faifoit  divers  prefens  , porticuliercment"aux  fi/ivii  «*«• 
grandes  fcftes.[Nous  verrons  en  fon  lieu  ce  qui  luy  arriva  de-  mmui- 

puis-3  . 

'Pour  les  députez  des  Orientaux , qui  eftoient  à Calcédoine , 
il  paroift,  comme  nous  avons  dit , qu’ils  y attcndirent[la  fin 
d’octobre , Ce] l’ordination )dc  Maximien.'Ilsfirent  encore  après 
cela  quelque  effort  pour  entrer  dans  Conftantinople,  mais  Ma- 
ximicnlesenempc(cha.[Ne  voyant  donc  plus  rien  àefperer,ils 
ferefolurent  à s’en  retourner  en  Syrie.j'Avant  que  de  partir. 
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Jean  d’Antioche  fit  un  difcours  au  peuple[de  Conftaatinople] 
qui  les  venoient  ecouter  A Calcédoine , pour  leur  dire  adieu , 8c 
les  exhorter  à tout  fouffrir  plutoft  que  de  croire  un  Dieu  pafii- 
ble.  Il  leur  donne  déjà  la  qualité  de  Confelïeurs.  Thcodoret 
avoit  fait  immédiatement  auparavant , le  difcours  dont  nous 
avons  parlé  ci-dellus , s’il  fe  faut  arrefter  au  titre  qui  eft  dans  les 
Concilesfcar  dans  d’autres  endroits  il  eft  dit  feulement  quejean 
avoit  parlé  après  Theodoret,  8c  Thcodoret  après  un  Prcftre 
nommé  n phthone. 

'Ils  prirent  apparemment  le  chemin  d’Ancyre,  où  ils  trouvè- 
rent que  Theodotc  Evefquedu  lieu, Maximien, 8cFirmc  avoient 
écrit  afin  qu’on  les  traitait  comme  des  excommuniez.  Jean  d’An- 
tiochc  en  écrivit  au  Prefet[Antioque]une  lettre  fort  animée 

four  fe  plaindre  de  cet  outrage;  & il  le  prjpde  la  montrer  i 
Empereur , au  grand  Chambellan , à tout  le  Conlèil , & au 
Sénat.  Il  y parle  au  nom  des  autres  Orientaux, '&  protefte  qu’ils 
ne  reconnoiflent  pour  Evefques  ni  Firme,  ni  Theodotc,  ni  Ma- 
ximicn  mefme,qui  n’avoit  pu,  dit-il,  recevoir  l’epifcopatdcceux 
qui  ne  l’avoient  plus. 

[D’Ancyrej'il  vintàTarfe,  où  il  tint  un  Concile  avec  Alexan- 
dre d’Hicraple,  &d’autres  Evefques.  Et  dans  les  cpiftrcsfyno- 
diques  qu’il  écrivit , & qui  furent  lignées  de  tous  les  Evefques, 
nommémentd’Alexandrcd’Hieraple.&deMelcccdcMopfuefte, 
il  entreprit  de  nouveau  de  dépoter  SaintCyrille,  8c  avec  luy  les 
’•  '(ept  Evefques  qui  avoient  efté[deputcz]poifr  luy *àCalcedoine. 
•Pa“-  'xheodoret  8c  les  autres  Orientaux  promirent  aulfià  Tarie  de 
ne confentir  jamais  à ladepofition deNellorius.  Ils  confirmèrent 
la  mcfme  promefle  lorfqu’ils  furent  arrivez  à Antioche, [peut- 
cllrcvers  le  milieu  de  décembre. ]'Car  Jean  y allcmbla  alors  un 
grand  nombre  d’Evefques  ,atant  de  ceux  qui  l’avoient  accompa- 
gné à Ephefe,  que  de  ceux  qui  eftoient  demeurez  dans  l’Orient; 
6 8c  dans  ce  Concile  il  prononça  une  nouvelle  fentcncededcpo- 
fition  contre  S.  Cyrille,  qui  cftoit  déjà  à Alexandrie[des  la  fin 
d’octobre.j'Ce  fut  donc  ce  Concile  qui  écrivit  à Theodofc  que 
les  Evefques,  lesEcclefiaftiques,  8c  les  peuples  du  Comté  d’O- 
rient,eftoicnt  unis  à fourenir  la  foy  deNicée  jufqucs  à la  mort,  8c 
abhorraient  tous  à caule  de  cela  les  anathematifmcs  de  Cyrille, 
qu’ils  foutenoient  y eftre  contraires.  C’eft  pourquoi  il  prie 
l’Empereur  de  les  faire  condanncr  de  tout  le  monde. 'On  allure 
que  c’clloit  Jean  d’Antioche  qui  poufloit  les  autres  à toutes  ces 

t.'On  lit  cinq  eu  un  enaroir,  C'cft  Laos  doute  une  faute. 
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refolutions.'Ecrivant  après  (on  retour  d’Ephefe  à AppinicnDuc  4"’ 
de  Mefopocamie , il  s’étendit  beaucoup  contre  S. Cyrille  à caufe 
de  (es  anachematifmes , 8t  il  l’accufoit  d’eflre  tombé  dans  une 
herefte  abominable. 

[Ce Concile  peut  s’ellre  tenu  dans  les  derniers  jours  de  cette 
année,  fi  les  Evefques  de  Syrie  eiloient  venus  attendre  Tean  à 
Antioche , comme  il  cft  aiféde  le  prefumer.  Sinon  ,on  ne  le  peur 
mettre  qu’en  l’an  4jt. 

Ce  fut  fans  doute  on  auffitofi:  après  ce  Concile , ou  mefmedes 
devant, s’il  nefe  tint  que  l’année  niivame,]'quejean  d’Antioche, 
Alexaudred’Apamée)Theodoret,&."fixautresEvefques  vinrent 
viftter  Acacedc  Berée,  pour  luy  apprendre  ce  qui  citait  arrivé  à 
Ephefe  & à Calcedoine.'ll  fut  fort  rejoui  de  leur  vifite,*mai9 
fort  affligé  d’apprendre  dcschofes  fi  trilles.  Il  communiqua  la 
douleur  à un  Alexandre  Evefque.'qui  l’avoit  ce  fcmble  envoyé 
aulfi  viiiter  par  beaucoup  de  perfonnes.  Il  luy  en  parle  comme 
à un  homme  qui  n’eftoit  pasinftruit  de  tout  cela  par  luy  mefmc: 

[de  Ibrtequ’iLeil  difficile  de  croirej'quc  cefoit  celui  d’Hieraple; 

[fi  l’on  ne  dit  que  c’eltparcequ’il  n’avoit  pasefté  à Calcédoine}, 
car  Acacc  ne  particularifc  rien  de  ce  qui  s’citoit  fait  à Ephefe.] 

'Acace  à quijean  d’Antioche  avoir  apparemment  apporté  une 
lettre  dtf  l’Empereur, [peut  y avoir  fait  réponfeen  ce  tempsjpar 
la  lettre  à ce  prince,  ou  il  avoue  qu’il  avoit  traité  Cyrille  d’he- 
retique.  Car  il  eftoit  entré  dans  tous  les  fentimens  des  autres 
Orientaux , [comme  cela  ne  paroilt  que  trop  par  là  lettre  à* 
Alexandre,  dont  nous  venons  de  parler.] 


ARTICLE  XCIII. 

* « 

Quatre  Métropolitains  à-  d! autres  Orientaux  depofe 

[ ✓‘"VEsto  1 ralors  lacotmimeque  lêsErefques  des  principaux 
fieges  écrivoicnc  après  leur  ordination  à leurs  confrères 
quieftoient  les  plusconfiaerablesdansl’£glife,pour  leur  deman- 
der leur  communion. Ils  écrivoient  apparemment  avec  le  Syno* 
Coae.ay.p>7jt.  de  qui  les  avoit  ordonnez  Evefques  ,]'puifque  ces  lettres  s’appeL 
**•  loient  fynodiquesiSe  on  mettoitenfuitc  leur  nom  dans  lesDipty- 

ï.up.cp.,i,«,y.  quesfou  tablettes,]  où  l’on  écrivoit  ceux  dont  les  noms  dévoient 
1,7‘  eftre  recitez  à l’autel  dans  la  célébration  dcsMy  fteres.Maximiçn 

envoyadoncdecesfynodiquesà Helladede  Tarle,& auxautres 
. Métropolitains  des  environs.  11  fcmble  que  plufieurs  autres. 

Evefques 
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c.  SAINT  Cm  I L L E D’A  LE  X A N D R I E.  4^7 
Evefques  les ayent  receues:'maisHellade  les  refufa  abfolument , 
& ne  voulut  point  que- le  nom  de  Maximien  fuft  mis  dans  les 
Diptyques  de  Ton  Egüfei'furquoi  Jean  d’Antioche  luy  écrivit 
pour  approuver  & louer  fon  action. 'Le  bruit  courut  qu’à  caufe 
de  ce  refus  l’Empereur  avoit  ordonné  qu’Helladefuft  chaflede 
fonEglife.Et  Jean  écrivit  encore  auClcrgé  & au  peupledeTarfe 
pour  les  animer  à fouffrir  toutes  chofes  piutoll  que  de  trahir  la 
yerité. 

[Maximien  derogeoit  ce  fembleauConcile  d’Ephefe, en  deman- 
dant la  communion  d’HeIlade,]'privéluy  mefme  de  la  commua 
nion  parce  Concile  : [ou  bien  il  avoit  les  mefmes  raifons  de  la 
demander  à tous  les  Métropolitains  du  parti  des  Orientaux , ôi 
eux  de  la  luy  refufer  -,  ce  qui  devoit  auffi  porter  l’Empereur  à les 
chaffer  tous.  Cependant  on  ne  trouve  rien  de  tout  cela.  Ce  font 
des  difficultez  que  nous  propofons  à de  plus  habile* , en  remar- 
quant neanmoins  qu’Heliade  ne  fut  pas  apparemment  chalfé 
pour  avoir  refufé  la  communion  de  Maximien , puifque  nous  le 
verrons  demeurer  toujûurs'en  poiTcdiondefon  Eglife. 

Mais  ce  fut  peuteftre  pour  cclaj'que  Maximien  le  depofa  avant 
la  fin  de  431,  avec  Euthere  de  Ty  ânes,  HimefedeNicomedie,  &' 
Dorothée  deMarcianople.'Le  P.  Garnier  croit  qu’ils  furent  de-’ 
pofez  dans  le  Concile  qui  ordonna  Maximien.  [Mais  Maximien 
eull-il  demandé  la  communion  à Hcllade  après  Pavoirdepofé  ?• 
donc  ce  fut  dans  le  mefme  Concile, "il  faut  qu’on  Fait  conti- 
nué au  moins  durant  presd’un  mois, & dire quejean  d’Antioche 
n’écrivit  pas  fur  cela  à Helladc  après  fon  retour  en  Syrie,  qu’on 
ne  peut  mettre  aupluftoft  que  vers  le  milieu  de  décembre,  mai» 
dans  fa  marche .,  avant  que  o eftre  arrivé  à T arfec 

Dorothée  qui  avoit  prononcé  anatbeme  à quicohque  difoie' 
que  la  Sainte  Vierge  elfmere  de  Dieu  .meritoit  bien  d’eftrede-' 

{>ofé.  Pour  Helladc , Euthere,  & Himere , nousnefavonseequi 
es  avoit  rendu  plus  criminels  que  les  autres  du  mefme  parti.  Je- 
ne  fçay  s’ils  n’auroient  point  entrepris  de  venir  àConllantino- 
ple  parler  à Theodofe,]  'Car  -Theodoret  déclaré  que  les  Oricn-' 
taux  ne  peuvent  abandonner  les  Evefques  qui  ont  combatu  avec 
eux  pour  la  vérité  dans  cette  ville,  à Calcédoine,  & à Ephefc. 
'Il  loue beaucoup'les grands  & illuflres combats  d Himere , fon 
courage  invincible , ôc  fes  travaux  pour  la  foy  apoftolique.[On 
peut  particulièrement  s’étonner  de  la  eondannation  d’Hellade, 
puifqu’il  eftoit  du  diocefc  d’Orient , fur  lequel  les  Evefques  de 
.Conilantinople  ne  pretendoient  pas  de  juriidi&ion . ]'T heodofe 
Htji.  Tomt XI F.  Ilrr 
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49S  SAINT  CYR.I  LLE  D’ALEXANDRIE, 
venoit  de  promettre  aux  Orientaux  qu’il  ne  les''regarderoit  ja- 
mais comme  coupables.  [Mais  ilai’eftoit  ni  ferme  dans  fesrefolii- 
tionsj  ni  Auvent  lemaiftre. 

Il  femble  qu’on  puifle  raporter  à ce  Concile,  plutoft  qu’aux 
Canons  de  celui  d’Éphefe,]'ce  queCeleftin  dit  dans  fa  lettre  aux 
Evcfqucs , d’un  decret  rendu  contre  les  fe&ateurs  de  Neftorius. 
Il  paroi (I  que  par  ce  decret  on  avoit  condanné  & depofé  nom- 
mément quelques  Evefques,  (ce  qu’on  peut  raporter  aux  quatre 
que  nous  avons  nommez,)  & en  general  tous  ceux  qui  avoient 
participé  à l’erreur  &aux  crimes  de  Neftorius.  Celeftin  confir- 
me le  premier  article  : mais  il  trouve  le  dernier  trop  fevere  -,  & 
veut  qu’on  reçoive  ces  Evcfqucs  condannez  en  general,  &:  parti- 
culièrement Jean  d’Antioche,  pourvu  qu’ils  condannent  l’er- 
reur avec  fes  auteurs  &:  fes  fauteurs , comme  cela  eftordonné , 
dit-il , par  la  loy  de  l’Eglifeôt  parcelle  des  Empereurs. [Il  mar- 
que fans  doute  quelque  nouvelle  loy  de  T heodofe  contre  Ncfto- 
rjus,  que  nous  n’avons  point.] 

'On  ordonna  des  Evefques  à la  place  de  ceux  qui  avoient  efté 
depolez.’Nous  lifonsdans  une  lettre  deTheodoret,  que  Firme 
de  Cefarée  ayant  aflemblé  quelquesEvefques  deCappadoce,prit 
de  force  un[laïque]Aflefleurde  quelque  magiftrat,  l’ordonna 
Evefque  dcTyanes  au  lieu  d’Euthere,  & l’amena  à Tyanes  bien 
accompagné.  Les  habitans  foutenus  par  quelques  Ifauresque  le 
Comte  Longras  avoit  envoyez  à Eutnere,  fermèrent  les  portes: 
Et  neanmoins  le  nouvel  Evefque  entra  enfinffatjs  que  l’on  dilé 
comment.]  Mais  il  futarrefté  avec  une  par  tic  de  ceux  de  la  com- 
pagnie: & les  autresfefauverent  àNazianze.four  luy  il  déclara 

3u’il  n’avoit  point  confenti  à fon  ordination  , pritMun  habit 
officier,  & s’en  alla  au  théâtre  regarder  les  jeux , [montrant 
qu’il  meritoitaulli  peu  d’eftrcEvefque, qu’il  vouloir  peu  i’eftre.] 
Theodoret  allure  qu’il  avoit  appris  tout  cela  de  ceux  qui 
l’avoient  vu  à T yanes. 

'Saturnin  fut  aulli  ordonnéEvefquedcMarcianopIemetropoIe 
[de  laMefie,]au  lieu  de  Dorothée.  Et  le  General"Plintha  l’y 
amena  pour  le  mettre  en  poflellion.  Mais  tout  le  peuple  s’eftant 
renferme  dansl’eglife,[oùDorothée  pouvoit  bien  cftre.jprotefta 
qu’il  perdroit  plutoft  la  vie,  que  de  le  recevoir  pour  Evefque. 
'Ainfi  Saturnin  aima  mieux  fe  retirer.aDorothée  lereprefcntoit 
comme  un  impie,  qui  nereconnoiffbit  qu’une  nature  en  J.C, 
'Il  paroift  que  les  Evefques  de  la  Méfié  demeuroient  unis  à 
Dorothée. 'Saturnin  ne  laifla  pas  de  demeurer  enfin  Evefque  de 
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4,,‘  Marcianople,&  ilafliftacn  cette  qualité auConciie  de  Conftan- 

tinople  en  448/Dorothée  ayant  elle  banni  à Cefarée  en  Cappa-  r »»f. 
doce.'Theodoret  nous  apprend  dans  une  lettre.quc  lesEvelques 
Jean , Pierre , Eliféc , Alphie , & Jephtahé,  avoient  mieux  aimé 
.eftre  chaflez  de  leurs  Eglifcs , & (ouffrir  une  infinité  de  maux, 
que  d’abandonner  ce  qu’ils  croyoient  eftre  la  vérité.  [Je  ne  trou- 
ve point  d’autre  lumière  fur  ce  fait,]qui  regarde  certainemen^la 
caufedes  Orientaux  & deNeftorius. 

'Ce  fut  fans  doute  pour  le  mefme  fujet  que  Thcophanc  fut  p.747.n.*.' 
dcppfé  de  l’epifeopat.  On  croit  que  c’eft  celui  de  Philadelphie 
en  Lydie , que  nous  avons  vu  toujours  uni  avec  les  Orientaux  à 
Ephcfe.  Theodoret  écrivit  en  fa  faveur  au  Comte  Candidien, 

'comme  pour  un  hùmmcàquionavoit  fait  une  injuftice  toute  p.74*. 
vifible.  Il  prie  donc  ce  Comte  de  travaillera  finir  ces  iniquitez 
qu’il  haïfloit  comme  luy,  & de  perfuader  à ceux  qui  en  avoient 
le  pouvoir , de  rendre  les  Eglifes  à ceux  qu’on  en  avoit  chaflez, 

(ce  qui  marque  que  Theophane  n’efloit  pas  feul,)&  d’arrefter 
les  infultesque  les  ennemis  de  la  pieté  faifoient  furcela  à l’Eglife. 

Ml  envoya  cette  lettre  au[Comtc]l renée  pour  la  faire  tenir  à p.747. 
Candidien. On  y voit  combien  il  clloit  touché  des  maux  du  fehif 
me  j & il  dit  qu’il  ne  peut  mefme  fouffrir  le  nom  Selefouvenir 
&e.  d’Ephele , depuis  que'  les  membres  de  l’Eglife  s’y  lont  armez  les 
unscontre  les  autres  par  unefedition  fi  funefte. 

'Un  défenfeur  de  Neftorius  dit  que  Maxime  ou  Maximin  p-itf.n.î. 
Evefque  deDemetriadeenTheflalie,qui  s’eftoit  joint  auxOricn- 
taux  à Ephelè,  fe  (cpara  de  l’Eglife  auflïtoft  après  l’injufticc 
commife  contre  Neftorius.  [Je  nelçay  s’il  veut  direqu’aprés  le 
Concile,  il  fe  retira  en  fon  dioccfe,& ne  voulut  plus  enfuite  com- 
muniquer avec  perfonne.  On  ne  die  point  qu’on  l’ait  pourluivi.] 

'Baffle  de  Larilie  fon  métropolitain  ,[qui  avoit  pris  le  mefme  n.4. 
parti.jfoufïfit  beaucoup  pour  ce  fujet , fans  fe  pouvoir  refoudre 
tun  ntt-  a condanner  Neftorius'  lors  mefme  que  les  Orientaux  le  firent. 

J MU 

ARTICLE  XCIV.  - 


Etat  déplorable  de  l'Eghfe:  S*.  Cyrille  écrit  à l'Empereur  pour  fcjujlifier. 

'^'"VEsTainfique  le  fchifme  commencé  à Ephcfe  continuoit  CoBC.M.p.iq. 
V j dans  l’Eglife,  ceuxdu  Concile  d’Orient  n’ayant  point  de 
communion  avec  ceux  qui  nefe  feparoient  pas  de  S. Cyrille, 
fc’eft  à dire  avec  tout  lcrefte  de  l’Eglife.VCetre  rupture  ne  fc 
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■500  SAINT  CYRILLE  D’ALEX  AND  R IX  i*«deJ.c. 
pouvoit  faire  fans  beaucoup  d’aigreur  de  part  8c  d’autre  : & les  4}l* 
peuples  prenant  part  à l’animoiîté  de  leurs  Evefques , on  ne 
voyoit  de  tous  coïtez  que  difputes , que  querelles , qu’aigreurs , 
queperfecutions , qu'anathemes > fans  que  ni  les  peuples , ni  les 
Evefques  mefmes , puflent  fouveat  dire  de  quoy  il  s'agilfoit , 8c* 
pourquoi  des  Chrétiens  fedcchiroient  fi  cruellement  Tes  uns  les 
libres.  Les  perfonnes  les  plus  proches  fe  trouvoient  les  plus  en- 
nemies. On  fatisfaifoit  à fes  inimitiez  particulières  fous  prétexte 
d’elire  zélé  pourl’Eglife:Etledefordre  eftoit  fi  grand,  qu’on 
n’ofoit  feulement  palier  d'une  ville  à l’autre  -.'et  qui  expofoitla 
Xaintetédel’Eglife"A  la  raillerie  -4c  aux  infultcs  des  payens,  des  &e. 

Juifs,  fie  des  hérétiques. 

. 'Les  Orientaux  prétendent  que  comme  les  termes  de  Saint 
Cyrille  avoient  quelque  choie  qui  approchoirdeceux  des  A pol- 
linari (tes, cette  nerelie  déjà prefque éteinte , ficquinefubfiltoit 
plus  qu’en  fe  cachant  dans  les  dehors  de  deux  ou  trois  villes,  fie 

Iilus  par  les  chanfons  qu’ Apollinaire  avoit  inventées , que  par 
e crédit  de  fes  leétatenrs,  reprenoit  de  nouvelles  forces , pa- 
roilToit  au  milieu  des  villes , fit  fe  trou  voit  en  état  de  tromper  un 
grand  nombre  de  perfonnes. [Le  renouvellement  de  l’Apoliina- 
rifmepar  Eutyche,  fie  le  progrès  qu’il  fit  alors  en  peu  de  temps, 
donne  lieu  de  croire.quc  cette  plainte  n’eftoit  pas  fans  fonde- 
ment. Mais  on  pouvoit  leur  reprocher  avec  autant  dejuflice, 
que  la  protection  qu’ils  prenoient  de  Iaperfonnede  Neftorius 
autoriloir  extrêmement  fori  erreur. 

Quoique  Theodofe  témoignait  une  allez  grande  egalitéentrc 
les  Orientaux  fie  leurs  adverlaires , 8c  qu’il  cuit  déclaré  qu’il  ne 
fe  porteroit  jamais  à les  condanner  jlcs  autres  neanmoins  elloient 
fans  comparaifon  les  plus  forts , 5c  par  leur  nombre , fie  par  leur 
union  avec  tout  l’Occident , 6c  pareeque  l’Empereur  mcfmeSe 
toute  la  Cour  eftoit  dans  leur  communion.j'Les  Orientaux  les 
accufent  d’avoir  très  mal  uféde  ce  pouvoir, fie  de  s’en  eftre  fervis 
pour  faire  toutesfortes  de  violences, pour  condanner  fans  forme 
de  juftice , pour  dépouiller  les  unsde  leurs  biens , chalïer  les  au- 
tres de  leur  pays,  emprifonner , fouetter ,"8e  commettre mefine  &e. 
divers  meurtres. [Mais  ces  fortes  d’accufations  vagues  6c  gene- 
rales ne  doivent  point  faire  d’imprelîîonfurlescfprits:  6c  peu t- 
eltre  que  les  Catnoliques  ne  faifoient  pas  de  moindres  reprochas 
aux  Orientaux  j n’y  ayant  apparemment  rien  de  plus  véritable] 

'que  ce  que  dit  Ibas  d'Eddie , Que  dans  cette  confufion  chacun 
fui  voit  la  voie  fie  les  c^efiursde  Ion  cœur. 


Digitized  by  -GoOgl 


L’»n  de  J C. 
4JI. 


«SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  5oi 

[Ce  fut  peuteftre  pour  apporter  quelque  remcde  à un  fi  grand 
mal,  que  S.  lfidore  écrivit  a S.Cyrillecette  lettre  célébré  ,]'ou  il 
le  conjure  & comme  fon  perc  8c  commefon  fils,d’affbupir  la  di- 
vifion  8c  les  querelles , de  ne  fe  pas  venger  fur  le  corps  immor- 
tel de  l’Eglifc,  des  injures  que  luy  avoient  faites  des  hommes 
mortels , & de  ne  la  pas  déchirer  par  une  defunion  fans  fin  fous 
pretexted’en  défendre  la  fainteté.  [D’autres  rapôrtent  cette lct- 
treà  l'affaire  de  Saint  Chryfoltome. 

Un  des  premiers  foins  de  S. Cyrille  apres  fon  retour,  futap- 
•paremment  de  fe  juftifier  auprès  de  Theodofc  par  l'apologie 
qu’il  luy  adrelTa.  Car  quoique  T hcodofe  l’euft  renvoyé  en  (on 
Églife , il  ne  paroift  pas  neanmoins  qu’il  euft  quitté  la  mauvaife 
impreffion  qu’il  avoit  de  luflvant  le  Concile:  Et  la  conduite 
que  ce  Saint  avoit  tenue  durant  le  Concile , l'avoit  plu  toft  forti- 
fiée qu’effacée.  j'C'cft  ce  que  S.  Cyrille  paroift  reconnoiftredes 
le  commencement  de  fon  apologic;*&il  s infinue  dans  l’efprit  de 
Theodofe,  en  ne  defavouant  pas  qu’il  n’euftbefoin  de  recourir  à 
fabonté.'Il  protefteenfuitc  qu’il  n’a  jamais  fongé  à mettre  aucu- 
nedivifiondans  lamaifon  impériale  ; 5c  quequandil  aécricfoit 
à l’ Empereur,  foit  aux  Impératrices,  il  ne  l’a  fait  que  pourfatif- 
faireà  l’obligation  de  là  charge, '6c  pour  empefeher  les  maux  que 
Therefie  de  Neftorius  eftoit  capable  de  produire. 

'llpaffede  là  àlaneceflitéqu’il  yavoit  eu  de  condanner  des 
’blafphemes  aulfi  vifibles  qu’eftoienr  ceux  de  Neftorius  j’furquoi 
il  fe  plaint  du  retardement  affe&é  de  Jean  d’Antioche  du 
jugement  injuftequ’il  awoit  prononcé  contre  luy. 'Il  ne  manque 
’pas  de  fê  juttifier  de  ce  qu’il  n 'avoit  pas  attendu  cet  Evefquej 
mais  il  montre  fort  bien  que  s’il  a fait  quelque  faute  en  cela, Jean 
n’a  pas  dù  s’en  venger  aux  dépens  de  la  difeipline,  delà  foy,[Sc 
tidla  paixJdel’Eglife.'Pour  les  herefies dont  onl’accufoit,  ilfe 
contented’y  oppoferle  jugement  avantageux  que  toutleConcile 
avoit  rendu  à iadoftrinc. 

'11  finit  par  l’accufation  que  Queremon  8c  les  autres  avoient 
formée  contre  luy.  Il  fe  contente  de  larejetter  comme  des  ca- 
lomnies, dontTheodofemefme  l'avoit  juftifié,en  luy  permettant 
des’en  retourner  en  Egypte.' Il  témoigne  neanmoins  qu’il  euft 
efté  ravi  d'avoir  pu  voirceprincedansfon  vovaged’Fphefe,  6c 
enpartiepourfejuftificrdeceifteaccufation.'Il  paroift  parla  fin 
de  cette  picce,queS.Cyrillclafiraprésfon  retourà  Alexandrie. 
*11  y parle  comme  à plufieurs  Empereurs  ,[felon  la  coutume 
ordinaire  des  Romains, J'quoiqué  le  tirrefte  porte  lehom  que  de 

R rr  iij 


IfiJ.Pel.l.r.cf. 
tfo.f. n.fi. 


‘Coitr.&j.p.iof*. 

d. 

4 p.toi7-ioji. 

p.  O)». 


p.ïojy.-e/». 

p.iojy-1041. 

p.ic+i. 

p.i<Hj.ioJo, 

p.iojt. 


F.iOfd*. 


p.iops-iOjt,  ' 


p.iojt-ioj4. 

t.i.p.|ft. 

Conc.p.îojo;o, 

p.uur.c. 


Digitized  by  Google 


501  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

1 heodofe,[&  qu’ellene  fuft  effectivement  que  pour  luy.f 
Mcrc.M.pr.p.  'Dans  l’homelie  pafcale  qu’il  fie  vers  le  melme  temps  pour 
* l’année  fuivante,[qui  cft  la  zO',]]!!  fait  comme  un  trophée  de  fa 
cpt.Ai.H.pife.  victoire  ,'&  exhorte  les  peuples  à fe  rejouir"de  l’avantage  que 
u.p.tjyui.  l’Eglifeavoit  remporté  par  le  moyen  du  Concile  œcuménique 
fur  ceux  quicombatoient  le  myfterede  l’Incarnation. [Ce  ne  fut 
pcuteflrc  aufli  qu’en  ce  temps-ci  qu’il  fit  fes  deux  écrits  contre 
André  de  Samofates  & Theodorct , pour  défendre  fes  anathe- 
matilmes.] 


ARTICLE  XCV. 
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Celejlin  confirme  l'ordination  de  Maxtmicu,  & meurt  feu  après:  Sixte  lit. 
luyfuccede- 

'TE  an  & Epiéletequiapportoientau  Pape  Ccleftinles  lettres 
J de  Conflantinople  fur  l‘election  de  Maximien  , arrivèrent  à 
Rome  pour  la  fefte  de  Noël. 'Toute  l’Eglife  Romaine  les  receut 
avec  uneextreme  joie,  Se  le  Pape  fit  lire  la  lettre  de  l’Empereur 
devant  tout  le  peuple  affemblé  dans  l’eglife  de  S.  Pierre;  à qtioy 
onjajouta  des  prières  pour  l’Empereur. 'On  lutaufli  apparem- 
ment les  aurres  lettrés  à tout  le  pcuple.'Celeftin  dit  qu’il  y ap- 
prit tout  cnfemble  la  depofition  deNeftorius  Se  l’ordination  de 
Maximien,  [peuteftre  pareequ’ony  parloir  tout  cnfemble  de  l’un 
& de  l’autre.  Je  ne  croy  pas  au  moins  qu’il  veuille  dire  qu’il  eu  fl: 
ignoré  jufqu  alors  la condannation  deNeftorius par  IcConcilc 
d Ephefê.Maispçutcftrcne  l’avoit-il  pas  encore  a pprife  d’aucun 
acte  public  & authentique.  [Car  la  lettre  que  le  Concile  luy  en 
avoir  écrite,  peut  bien  ne  luy  avoir  efté  apportée  qu’alors , ou 
mefmeencoredepuis.parfes  Légats. ]'S. Cyrille  luy  envoyaaufii 
une  relation  de  tout  ce  qui  s’eftoit  fait. 

l’a  n de  Jésus  Christ  431. 

'Celeftin  fehafta  de  renvoyer  Jean  &Epiélcte[avec  les  réponfes 
aux  lettres  qu’ils  luy  avoient  apportées. ]'Et  neanmoins  ces 
réponfes  nefont  datées  que  du  15  de  mars  ,'ce  qui- fait  croire  que 
les  incommoditez  de  fa  vicillcfle,  qui  confbmmerent  enfin  fa  vie 
peu  de  temps  après , l’empefchoient  de  s’appliquera  terminer  fi 
promtement  les  affaires.  [Et  d’ailleurs  on  ne  fë  met  guère  en  mer 
avant  le  primremps.] 

'ILrépondit  donc  aux  Evefques  qui  luy  avoient  écrit,  à 
Thtodole,  à Maximien,  fie  encore  au  peuple  & au  Clergé  de 
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Conftantinople.  Toutes  ces  lettres  font  datées  du  1^  de  mars. 
'La  lettre  aux  Evefques  eft  adreflëe  au  Concile  qui  fe  tenoit  à 
Ephefe  ,fdequoy  il  eft  aflez difficile  de  voir  la  raifon.]'Il  parle 
en  effet  dans  le  commencement  comme  s’il  s’adrefToic  à tout  le 
Concile,  &il  le  congratule  de  la  vi&oire  qu’il  avoit  remportée. 
'Il  pafle  de  là  à l’eloge  de  Maximien,  & enfuite  à Neftorius.*  Il 
avoit  feeu  que  cet  herefiarqueeftoit  retourné  à Antioche,  où  il 
jugeoic  qu’il  pouvoir  faire  beaucoup  de  maux.  C’eft  pourquoi  il 
preffe  les  Evefques  d’obtenir  de  Thcodofe  qu’on  le  relegue  dans 
un defert  ,'ce que  Jean  & Epicfeteavoienc  jugécftrc  auifi  fortà 
propos. 'Il  finitparlamanieredont  il  falloit  traiterjean  d’Antio- 
che Sc  les  autres  qui  avoient  foutenu  le  parti  deNeftorius.  Il  té- 
moigne efperer  leuf  réconciliation,  & exhorte  les  Evefques  i 
écrire  pour  cela  à Jean  d’Antioche. 

'La  lettre^  l’Empereur  n’eft  quepour  témoigner  la  joiequ’il 
avoit  de  voir  la  vérité  vi&orieufe , &.  Maximien  élu  à la  place  de 
Neftorius.  1 1 prie  Theodofe  d’appuyer  l’un  de  fon  autorité  pour 
maintenir  la  paix  que  l’on  venoit  d’établir, Sc  de  releguer  l’autre 
en  quelque  endroit  où  il  ne  puft  nuire  à perfonne. 

'11  exhorte  Maximien  à reparer  les  maux  & lesdivifions  que 
fon  predeceffeur  avoit  caufées,  Sc  à s’acquiter  de  tous  les  devoirs 

J [u’une  fi  grande  dignité  dcmandoitde  luy.'Il  luy  recommande 
urtout  des’oppoferà  toutes  lesentreprifes  que  pourroient  faire 
les  Pelagiens , Sc  de  faire  bannir  tous  ceux  qui  lcroient  infectez 
de  cette  erreur. 

'Il  fe  rejouit  avec  le  peuple  & le  Clergé  de  ConftantinopIe.de 
ceque  Dieu  avoitbeni  le  courageavec  lequel  ils  avoientrefifté 
à Neftorius.  Il  parle  amplement  de  fa  condannation , afin  qu’ils 
le  déteftaffent  de  plus  en  plus  ,'Sc  les  exhorte  enfin  à fuivreavec 
fidelité  la  doftrine  & les  inftruftions  de  Maximien. 'Il  envoya 
ces  Iettrespar  Jean  & Epiétete.'qu’il  fc  hafta  de  renvoyer,  afin 
qu’ils  puflent  arrivcr[à  Conftantinoplejpour  Pafque,[qui  eftoic 
le  3 d’avril.] 

’Pcude  temps  après,  Saint  Cyrilleluy  ayant  député  quelques 
Diacres, "il  écrivit  par  eux , & marqua  tout  ce  qu’il  falloit  faire 
pour  la  réconciliation  des  Orientaux. [Après  ce  dernier  fervicc 
que  Celeftin  avoit  rendu  à l’Eglife,  il  alla  recevoir  dans  le  Ciel 
larccompenfcdefes  travaux.J'Car  il  mou ruteette année  mefmc, 
Sc  apparemment"vers  le  1 6 de  juillet.bl left  certain  queXyfte  ou 
Sixte  1 1 1 . luy  fiieceda  cette  année.  Nous  en  parlerons  fou  vc* 
.jen  traicant  de  la  paix  de  l’Eglife,  à laquelle  il  eut  beaucoup  de 
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part.  Mais  avant  que  d’entrer  dansjcette  matière  plus  édifiante  4,1‘ 

& plus  agréable,  il  faut  encore  s’arrefter  à voir  quelques  effets 
de  îadivifion.] 

ARTICLE  X CV  I. 
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Ht  (loin  de  Rabul/t  Evefque  d’Edejf lift  joint  à S.  Cyrille.  • 

OUoi  qjje  JcanSdesautresEvcfquesdcfonConcileeûfïèntr 
mandé  à T hcodofe , quç  tous  les  Orientaux  efloient  unis  • 
con tre  les  anathemat ifmes  de  S . Cyrille, [cette  u nion  neanmoins, 
n’eiloitpas  univerfelle,  ou  elle  ne  le  fuc  pas  longtemps:  Et  il  yr 
eut  diverfes  perfonnes  dans  l’Orient  mefmc  qui  embraflerent  les. 
fentimens  de  Saint  Cyrille, ['comme  il  y avo^t  au  (Ii  des  moines  à 
Alexandrie  qui  nenouvoient  fouffrir  qu’on  dift  que  Dieu  a pu, 
mourir,  &Vqui  nefc  rendirent  pas  rnefme  après  la  réunion  des  atc. 
Orientaux.'Il  paroi  11  qucMaximeDiacred’  Antioche[&  Abbé,}-, 
fe  fepara  mefmc  de  la  communion  de  Jean  fon  Evefque. 

[Mais  ce  qui. fit  bien  plusd’eclat,  fut  le  changement  de1  Rabula<  t. 

Evefque  d'Eddie  lune  des  plus  confiderables  Eglifes  del’Orient,, 

& métropole  de  l’Ofrhoene.]  'La  vie'd’Alexandre  auteur  des  v.fboiitic.  . 
moines  Acemetes , raporte  amplement  comment  cet  Alexandre  » 
le  retira  du  paganifmc,  & luy  fit  embrafler  la  foy  Chrétienne  j . . 
'comment  fa  çonverfion  fut  fuivie  dentelle de  prelque  tous  ceux  : 
de  fa  ville, 'entre  lefquels  il  tenoit  le  premier  rang  par  fon  elo- . 

Suence  fle  par  fes  richeffes  /comment  il  quitta  fa  femme  & fes, 
lies  qui  fe  retirèrent  dans  un  monaffere , & tout  fon  bien,  pour 
cmbrafTer  la  vie  folitaire , où  il  fe  rendit  en  peu  dctemps''trcs  ,sce.  . . 
parfait  /comment  J’ellimc  de  fa  vertu  le  fit  nommer  Evefque 
d'Eddie , où  il  fut  durant  jo  ans  le  maiftre  commun  de  la  Syrie,  » . 
de  l'Armenie,  delà  Perfe,  & prefque  de  tout  l’univers,  auffibien , • 
que  le  perc des  orfelins -&  des  veuves  ;.comment  il  s’appliquoit , 
particulièrement  à convertir,  & à inftruiredansune  pieté  folide . 
les  enfansdespayensquel’on  envoyoit  des  villes  voifines  étudier.; 
la  langue  Syriaque,  dans  les  fecoles  que  l’on  avoitétablies  pour 
cela  à Fdefle  depuis  longtemps. [Mais  quoique  cette  vie  foit- 
écrire  par  un  difciple  d’Alexandre,  elle  contient  bien  des  cir» 
conllanccs  dans  ce  qu’.elle  dit  rnefme  de  Rabula  jufaues  à fon  . 
epifeopat,  qui  fentent  tout  à fait  la  fable.  Et  il  eftd’ailleurs  bien  , 
à craindre  qu’ Alexandre  rnefme  nefuftun  Melïalien. 

Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  nous  çn  raportcrj’à  Ibas  Ion  -, 

^^toinUs,  RtHitUi , B.4U>htut , lUbilniit. 
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antagonifle.ai/ïïibien  quefonfucceffeur,  lorfqu’ildit  qu’il  eftoit 
letyrand’Edefle.fplutoflqucrEvcfque^'&quec’efloitun  horr.-  c. 
me  capable  de  tout  entreprendre  autant  par  animofîté  que  par 
zele.[Maisfe$  actions  font  juger  effectivement  qu’il  avoir  beau- 
coup de  chalahr.  Du  reflej'Saint  Cyrille  dit  qu’il  avoir  toujours  r.f.f.té». 
paru  avec  eclat:'&  un  Evefque  dit  dans  le  V.  Concile,  qu’il  avoir  m«>. 
eflé  iiluflre  entre  les  Prelats.'Leoncc  de  Byzance  luy  donne  le  Lcon.in  Eut.i. 
titre  de  Saint , 8c  ditc^i’ontenoitque^’avoit  cité  un  prophète. 

[Ildoit  avoir  eflé  fait  Evefque  vers  1 30407,  s’il  la  efle  durant 
30  ans , puifque  nous  verrons  qu’Ibas  luy  (ucceda  vers  l’an  437  } 

».  'T heodore  le  Lecteur  dit  qu’il  efloit'aveuglej dans  fes  dernières  Thdr.L.f.ttf.e. 

années.  Il  ne  l’efloit  pas  fans  douce  encorej’lorfqu’il  vint  au  Conc.ap.f.Toj. 
Concile  d'Ephefè , & y fouferivit , fans  qu’on  difequeç’ait  eflé  ?l,‘ 
par  la  main  d’un  autre.  Il  n’y  paroi  11  qu’avec  les  autresOricn- 
taux, 'quoique  non  dans  leur  première  feance , oùilscondannenc  t-up.cr.n.p.i5j, 
S.  Cyrille.  [Ainfi  il  peut  bien  n’eftre  arrivé  que  quelques  jours  M4* 
après  Jean  d’Antioche.] 'Mais  quoiqu'il  fuit  uni  avec  eux,  il  «p^f.uw 

Senfoit  neanmoins  deflors  à les  quitter  : Et  on  croit  qu’il  fe  fuft 
eçlaré  contre  eux , daus  un  voyage  qu’il  fit  à Conftantinople, 

[en  fortant  fans  doute  d’Ephefe  ,]s’il  euft  receu  une  lettre  qu’il 
attendoit.  [Nous  ne  voyons  point  ce  que  c’efloit  que  cette  lettre, 

».  *ni  s’il  la  receut  enfuite. 

Ce  quenous  trouvons  donc,  c’eflqu’avant  Iafeflede  Pafque 
del’an4}i,  il  s’eltoic  déclaré  pour  S. Cyrille  contre Neflorius: 

& avoit  encore  fait  davantage.]'Car  foit  par  lezeledc  la  vérité,  Cooc.r.4.f.«j. 

foit  par  quelque  averfion  perfonnelle  pour  Théodore  de  Mop- 

fuefle,'qui  l’ avoit  autrefois  repris  de  quelque  faute  dans  un  r •“».*■ 

Concile, 'il  fut  afTez  hardi  pour  parler  hautement  contre  luy,  8c.  P 

enfin  pour  luy  dire  anatheme  en  pleine eglifè.[Nous  avons  vu  74ï‘ 

que  le  Concile  d'Ephefe  n’avoit  point  voulu  toucher  au  nom, 

ni  à la  perfonne  de  cet  Evefque,  depeur  que  cela  nVufl  de  mau- 

vaifes  fuites. ]'Mais  Rabula  ne  craignoit  pas  tant  de  fe  déclarer  M.p.«».d. 

ennemi  foit  des  vivans,  foit  des  morts. 'Il  comprit  dans  fonana-  »r 

thème  ceux  quilifoient  les  ouvragesde  cet  auteur , 8c  qui  ne  les 

luy  apportoient  pas  pour  les  brûler , ceux  encore  qui  lifoient  ce 

que  lesOrientaux,  & nommément  André  de  Samofates,avoient 

écrit  contre  les  anathematifmes,  8c  enfin  tous  ceux  qui  n’efloiene 

pas  dans  les  fentimens  de  S. Cyrille. 


T.  'Le  P.Gimicr  rat  qu'on  Vite  r'7  y0J  gu{re  d'afpjrcnct.]  Th4rt.i.(.p.(i,.d. 

x.'tput  nmne  * fufiimit,  peut  figmiici  qu'iiac  t'uiuu  f oint  tutoie  reecue , ou  que  ce  n'eftoir  que 
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[Il  ne  manqua  pasallùrément  d’en  écrire  aulfifoll  à ce  Saint:]  4,u 
'Et  nous  avons  un  endroit'd’une  lettre  où  il  luy  parle  très  forte-  n 
ment  contre  Théodore,  en  l’accufantd’eftrelalburce  des  herc- 
iles de Ncltorius.  llfeplaintaulïîquebeaucotipde perfonnes,  SC 
des  plus  habiles,  fuivent  fa  do&rine  dans  rÔriéht,  rejettant 
entièrement  l’union  hypoftatique.'Nous  avons  aulîî  une  partie 
d une  lettre  deS. Cyrille  à RabulacontrcThcodore.qu’il  le  con- 
tente neanmoins  de  defigner  fans  le  nomrlfcr.  [C’ell  fans  doute  la 
réponleà  laprecedente.]'Car  il  y avoitpeu  que  Rabulas’eftoic 
déclaré contrcNellorius,5c  eftoitdevcnu  parlà,ditS.Cyrille,le 
fondement  fie  la  colonne  delà  vérité  pour  tous  les  Orientaux. 

'Nous  avons  une  autre  lettre  que  SaintCyrille  luy  écrit  des  cette 
année,  comme  à un  homme  qui  eftoit  entièrement  dansfts  fenti- 
mens  5c  fes  interdis  ;'ce  qui  oblige  à y mettre  Ion  changement. 

“Il  y avoit  allez  de  perfonnes  a Eddie  zélées  pour  Théodore, 

& pour  le  parti  des  Orientaux , [entre  lelquels  lbas  Preilre,  5c 
cnluite]'Evefque  de  cette  Eglife,  eft  devenu  célébré  parla  lettre 
qu’il  écrivit  à Maris  contre  cette  action  de  Rabula.'Ces  perfon- 
nes perk  entées  par  leur  Evelque,  confulterent  André  de  Saiyo- 
fates , pour  favoir  s’ils  nedevoient  point  fe  feparer  de  fa  com- 
munion. Ils  l’accuferent  de  prelchcr  qu’il  n’y  a en  J.  C.  qu’une 
nature,  de  chafl'er ceux  qui  foutenoicnc  lecontraire,'de  troubler 
ainfi  6c  toute  la  ville  d’EdelTe,  5c  toutes  les  provinces  voifines. 

'L’on  eiloic  alors  près  d’une  fefte  qui  ne  permettoit  pas  aux 
Evefques  des’aflemblcr  ;[cequi  ne  paroiftpasfe  pouvoir  enten- 
dre que  de  celle  de  Pafque.]  André  en  écrivit  donc  a Alexandre 
d’Hieraple[{on  métropolitain,]  5c  le  pria  de  luy  marquer  ce  qu'il 
devoir  répondre  en  attendant  leConcile.Pour  luy  fon  fentimenc 
cil,  que  pu i (que  Rabula'Te  déclaré  contre  tous  les  Orientaux,  ils  Ajuravit. 
doivent  au  (h  s’élever  tous  contre  luyfcn  feieparant  de  fa  com* 
munioni]6c  que  ceux  d'Eddie  auroient  déjadu  lefaire. 

[Nous  ne  lavons  point  davantage  ce  qui  fe  fit  fur  cela  dans 
l’Euphrateliennc.]'Mais  la  choleavant  eité portée  jufqu’à  Jean 
d Antioche,  il  allémbla  quelques  Evefques,  avec  lelquels  il 
écrivit  à ceux  de  l’Ofrhoenefuffragans  d’hdelïe , que  fi  ce  qu’on 
leur  avoit  dit  de  Rabula  elloit  véritable,  ils  dévoient  d’eux 
mclmes  s’eüre  lcparezde  luy  félon  l’ordre  de  la  loy;  mais  qu’au 
moins  il  falloir  qu’ils  le  fi  dent  alors , jufqu’à  ce  que  l’Evcfque 

i.'Lc  P. Garnier  veut  que  cette  tertre  foie  écrite  de$4**>  paiccqu’on  voit  que  c’eft  tout  au  commciv 
cernent  de  l*hcrc(ie  ce  N<ftoriusquc  S.  C vrille  counoifloit  encore  pcu.[Jc  u*y  vov  rien  de  ccl*.  R.lm'i 
iiippofc  que  S.Cjiilic  couuoifloit  tout  à fait  Ncftoiius,  3c  uc  pouvoir  pas  coanoiftrc  (i  tien  Xjicodorc-J 
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d’Antioche  l’euft  appelle,  ôceuftexaminé  facaufe. 

'S’il  n’y  a point  de  Faute  dans  lctextede  Théodore  le  Leéîour,  r.dr.Lp  s«î. 
Rabula[auflitoft  qu’il  fe fut  déclaré  pour  S. Cyrille, ]fit  un  écrit 
pour  défendre  fes  anathematifmescontre  T heodoret. 

ARTICLE  XCVII. 

Attiré  de  Samofatts,  Theodoret,  & Euthcre  deTyanes, écrivent  poul- 
ies Orientaux . 

[ VT  O u s avons  vu  que  Saint  Cyrille  avoit  fait  divers  écrits 
pour  fa  juftification.  Les  Orientaux  nemanquoient  pas 
deleurcofté  d’en  faire  auflî  pour  la  défenfe  de  leur  caufe.  André 
de  Samofates  fit  un  fécond  ouvrage  , où  il  pretendoit  réfuter  ce 
que  Saint  Cyrille  ,&  Rabula  d Edefle , avoient  écrit  contre 
T heodoret.] 

'Theodoret  ne  fe  contentant  pas  auflî  de  ce  qu’il  avoit  fait 
cobtre  les  anathematifmes  avant  le  Concile  d’Ephefc,  fit  un 
autre  écrit  plus  ample,  où  il  pretendoit  montrer  aux  perfonnes- 
les  moins  inteliigentes,quc  ces  anathematifmes  efloient  contrai- 
res à la  verité.'Cet  ouvrage  eîloit  divifé  en  cinq  livres  :*c’ejt 
pourquoi  on  marque  qu’il  cil  quelquefois  appelle  le  Pentaloge, 
ou  L’ouvrage  des  cinq  livres.  Le  cinquième  livre  contenoit  au 
t . 'moins ijjchapitres.'LeP.Garnierpretendavoirunegrandc  par- 
tie de  cet  ouvrage  en  grec  & en  latin,  tirée  de  la  bibliothèque 
duRoy,où  ileft  fntituleDe  lTncarnation.'Nous  avons  quelques 
paflages  de  tous  les  cinq  livres,  extraits  & traduits  par  Mcrca- 
tor  ,'aont  quelques  uns  font  citez  dans  la  lettre  du  Pape  Pelage 
II.  aux  Evefques  d’lftrie.aOn croit  que  c’cft  cet  ouvrage  contre 
Saint  Cyrille  & contre  le  Concile  d’Ephefe , qui  efl  marqué  par 
Juftinien,  &anathematizéparle  V.Concilc.'Il  paroift  que  dans 
No ti  y.  le  4*  livre,  ilalleguoit  divers  paflages  des  Peres, entre lcfquels"il 
ne  voulut  rien  citer  de  T heoaore  de  Mopfuelle , quelque  elüme 
qu’il  enfifl,  à caufe  que  fes  adverfàires  Vaccufoient  d eftre  luy 
mefme  dans  l’erreur.  Quelques  uns  raportent  cela  àl’cpiflre  16 
de  Theodoret , [ce  que  nous  pourrons  examiner  en  un  autre  en- 
droit.  # 

11  fembleqncc’eft  auflî  en  ce  temps-ci,  ou  un  peu  après,  lorf- 
que  la  réconciliation  de  Jean  eut  fort  afFoibli  le  parti  des  Orien- 
taux, qu’il  faut  mcttreVlcs  17  difeours  que  Photius  attribue  i 
I.  Duns  l'editiou  de  M' fiiluic  p ,77,  il  y » » eifiUtU  tr'.eiJtmH 
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Theodorec,  tous  plus  courts  que  (es  trois  Dialogues  intitulez  4Î*" 
l’Eraniile,  qui  eftoient  fur  le  liijet  de  l’Incarnation.  Fhotius 
marque  en  particulier  ce  qui  eftoit  traitédans  chacun  de  ces  17 
difeours, '&  il  dit  que  cela  fuftù  pour  diftinguer  ceux  qui  ap- 
puyaient la  véritable  doctrine,  de  ceux  qui  s’en  écartoiem.'Il 
paroift  faire  un  corps  particulier  desfept  premiers,  &un  autre 
des  to  fuivans. 'Celui  qui  concluoit  les  lept  premiers  eftoit  com- 
me une  lettre  ,[par  laquelle  l’auteur  pouvoir  adreffer  les  fix  au- 
tres à quelque  perfonne.]'Nous  avons  les  17  fuivans  parmi  les 
couvres  attribuées  à S.  Athanafe,  avec  une  préface  à lateftc,*oii 
l’auteur  les  adrcfleàun  Eufhthe,  témoignant  les  avoir  écrits  à 
fa  priere.'On  voit  qu’ils  font  faits  au  milieu  du  feu  deladivifion, 

& lorfqueles  deux  partis  eftoient  les  plus  animez  l’un  contre 
l’autre. 

[Mais  quoique  l’autorité  de  Photius  foit  confiderablc  pour 
attribuer  ces  écrits  à Theodoret,nousne  voyons  pas  neanmoins 

3u’il  ait  fait  d’autres  traitez  auffi  courts  que  font  ceux-ci.  Et  le 
■y le  en  paroiil  moins  libre  que  leficn.  Jenefçay  fi  ceferoit  pour 
ces  raifons  que  le  P.  Sirmond  ne  les  a point  mis  dans  l’édition 
qu’il  a faite  de  les  oeuvres, ['quoiqu'il  yen  ait  mis  les  titres  enra- 
portant  l’endroitde  Photius. [Si  ç’aclléfa  penfée,]'elle  fe  trouve 
entièrement  autorifée  parMercator.bCar  il  cite  un  grand  endroit 
[du  i4des i7dePhotius,]fous  lenomd’EutheredeTyanesfdont 
nous  avons  déjà  parlé,  que  nousavons  vu  avoir eftédepofé  com- 
me un  trop  ardent  défenfeur  de  Ncftorius,]'&  quia  fait  certai- 
nement ijn  écrit  contre  les  anathematilmes  de  S.  Cyrille. *Cet  « 

Euthere , dit  Mercator , a écrit  des  difeours  contre  quelques  ex-  <• 
prellions  des  Catholiques,  où  il  infinuefon  impiété  dans  les  cf-  « 
pries  d’une  manière  d’autant  plus  dangereufe  qu’elle  eft  plus  « 
adroite  & plusfubtile.  Cela  convient  tout  à fait  aux  17  difeours  « 
dont  nous  parlons,  qui  pour  la  plufpart  combatent  desexpref- 
fionsde  Saint  Cyrillc.[l!  ri’y  a donc  pas  à douter  que  tous  ces 
difeours , qui  ne  font  qu’un  mefme  corps  d’ouvrage , ne  foient 
cf  Euthere  deT  yanes.  Il  faut  dire  la  mefme  chofej'de  celui  qui  les 
fuit  dans  Photius , &qui  n’eftoit  qu’une  répétition  des  autres, '& 
il  y a bien  de  l’apparence  que[lcs  fept  qui  les  precedent , &]les 
deux  qui  ^chevent  le  nombre  des  17,  font  encore  du  mefme  au- 
teur. Neanmoins  le  Pere  Garnier  prétend  que  les  fept  premiers 
appartiennent  à Thcodoret.[''Mais  il  n’en  a pas  defondement.]  „ T , 
'Èuthereen  adrelTant  fon  écrit  à Euftathe , ne  luy  donne  point 
d’autre  ucretpie  celui  de  très  fidple  ferviceurdc  J.C,[ccqtnfpnv- 
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ble  marquer  un  fimple  laïque , ou  un  moine.  C’eft  pourquoi  je 
nefçay  h le  P.  Garnier  a eu  raifonj'de  dire  que  c’eftoit  Euftathe  Mcrt.r.cpr.p. 
de  Parnaflc'cngagé  avec  Euthere  dans  le  parti  des  Orientaux,  4i- 
[&  peutcflrefon  luffragant , puifquejbla  ville  de  Parnafle  eftoit 
depuis  de  la  troifieme  Cappadocc/Si  cet  ouvrage  eft  celui  que  t Gco.lac.p.Mç, 
Euthere  avoir  fait  contre  les  anathematifmcs , comme  le  croit  f<L,“p'','7ï 
Lupus , il  a cité  écrit[avanc  la  fin  de  431,  & javant  la  reconcilia-  "'p',47‘ 
tiondc  Jean  d’Antioche  avec  S. Cyrille. 

'On  trouve  qu’Euthere  écrit  avec  beaucoup  de  netteté  Se  de  rin,t.4.p. 
juftefle. [Ce  qui  (croit  plus  important  ferait  de  lavoir  s’il  eftoit  M,‘ 
heretique  ou  non.J'Le  P.  Lupus  n’en  veut  rien  affiirerj  Se  croit  LoF.cp.p.j«j. 
neanmoins  que  ceque  nous  avons  de  luy  porte  à dire  qu’il  eftoit  rl* * 
orthodoxe , Se  qu’il  n’a  défendu  Neftorius  que  parcequ  il  l’a  cru 
tel , ayant  aimé  la  perlonne , 8e  non  fon  erreur. 

ARTICLE  XCVIII. 


«7. 


Sixte  travaille  pour  Upuix  de  l'Egltfe  : S.  Cyrille  luy  député  les  Evefouts 
Hermogene  C4  Lampece  : Eloge  de  ces  deux  rrcUts. 

m m e le  Pape  Sixte  IL  avoir  vu  autrefois  finir  fous 
y j fon  pontificat  la  grande  difpute  touchant  le  battefmc  -, 

Sixte  1 1 1. eut  au  ffi  la  joie  devoir  finir  au  commencement  du  lien 
lefchifme  des  Orientaux.  Il  y contribua  autant  qu’il  put  de  fa 
part.J'Se  en  ouvrit  le  chemin  par  la  première  aclion  qu’il  fit  après  Lup.cp.p.4»*4 
Ion  lacre.[De  forte  qu’il  ne  mérita  pas  moinsj'que  l’autre  les  ti-  Cpp.Tit.p.t.  ; 
très  de  bon  8c  de  pacifique.'Il  attendit  avec  patience  leretourde  Conc.t.j.p.ii7a 
Jean  d’Antioche , fans  vouloir  rien  précipiter , comme  il  femble  *• 

?ue  quelques  uns  l’en  prefloient.'Et  on  prétend  que  c’eftoit  Saint  Mrre.r.i.o.p. 
'vrille  mcfme.<1Mais  ce  Saint  eftoit  dans  une  difpofition  toute  >“•*•  . 

* d Coccl.e.M.*. 

contraire.  4M7.  & r 

'Sixte  travailla  mefmeà  fccourir  Neftorius , 8c  à l’empefcher  Conc.p.nVc. 
par  fes  avis  de  fe  précipiter  dans  l’abyfme  où  il  s’alloit  perdre[en 
perfiftant  avecobftination  dans  fon  erreur , fi  Sixte  eftoit  déjà 
Evefque.  Mais  je  croirais  plutoft  que  c’eftoit  avant  le  Concile 
d’Epnefe.j'Il  luy  écrivit  pour  cela,  luy  montrant  que  quoiqu’il  Gen.c.)*. 
y ait  deux  natures  en  J.C,  il  n’y  a neanmoins  qu’une  leulc  per- 
ionne. 

' 'Ce  fut  apparemment  cette  inclination  de  Sixte  pour  la  paix,  Mtrc.t.i.n.p. 
qui  donna  occafion  à une  calomnie  qu’on  publia  contre  luy.  »*’•>*»• 
'Caron  fitcourir  une  lettre  qu’on  attribuoit  à Philippe  Preftrc  Conc.t.j.p.ir,o. 
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de  Rome[&  Légat  à Ephefe,]qui  portoit  que  Sixte  eftoit  fafché  4,1 
de  ladepolition  deNcltorius,  ûc'Vouloit  prendrefa  proteétion. 
'Mais  Sixte  eftoit  fi  éloigné  de  cela,  qu’il  confirma  mefmc  tout 
cequi  avoir  cftë’fait  par  le  Concile  d’Ephcfe  , écrivit  pluficurs 
lettres  conformes  aux  decrets  de  ce  Concile,  joignit  les  fenti- 
mensàceux  de  S.  Cyrille  écrivit  aux  Evefques  de  l’Orient 
pour  achever  de  ruiner  l’erreur  de Nellorius.' Il  écrivit  au/D  plu- 
iicursfois  à Maximien  .[dont  l’epifcopatn’eftoit  fondé  que  fur 
la  depofition  de  Nellorius.  ] 

'S. Cyrille  proteftequede  fa  part  il  ne  defiroitautrechofeque 
la  paix  de  l’EgIifc&:  l'extinction  du  fchilme.  [Mais  nous  en  avons, 
des  preuvesquifont  encore  plus  fortes  que  fies  paroles. ]'Car  ou- 
bliant les  injures  qu’il  avoir  receucs  desOrientaux, conlidc- 
rant  tout  cequ’il  avoit  fouffiert  pourla  foy ."comme  des  plaies.  &c. 
qui  luyeftoient  gloricufes  ,’il  croyoit  devoir  fionger,  non  à en 
obtenir  la  réparation , mais  à s’en  fervir,  pour  procurer  autant 
qu’il  pourroitlebien  &:  la  réunion  de  l’Eglifie.'En  écrivant  donc, 
comme  nous  avons  dit, au  Pape[Celeftin,]'il  le  pria  de  fie  conten- 
ter de  la  perte  du  fieul  [Nellorius,]  & de  vouloir  ouvrir  à tous  les 
autres  le  port[de  la  réconciliation  ,]pour  les fauver  du  naufrage 
[dulchifime,  &:  de  l’he relie. 

Il  envoya  apparemment  cette  lettre  par  les  Evefques  Hermo- 
gene  2c  Lampcee,]'qui  furent  députez  a Rome  parles  Prelats[de 
rEmpirc]d’Ôrient,[lans  qu’on  en  marque  le  fujet.]Nous  trou- 
. vons  dans  le  Conciled’EphefcHermogenc  deRninocorurcs  ,qui 

Coae.t.|.p.4>7.  y fut  employé  endiverlesoccafions  ,'2cLampcce  de  Calliedans 
S G co  fac  isû  la[premicre]Auguftamnique[en  Egypte. ]bRhinocorures  eft  de 
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lamcfme  province. [Ainfi  l’on  peut  jugerquec’eftoirparticulic- 
ment  Saint  Cyrille  qui  lescnvoyoit.j'Etcncffec  ilrcndoit  parla 
lettre  un  témoignage  fort  avantageux  à ces  deuxEvefiques.  Mais 
Sixte  fuccclTcur  de  Ccleftin,  dit  que  ce  témoignage  eftoit  encore 
audeflousdecequ’il  avoit  vu  luv  mefime  en  eux  durant  le  peu  de 
temps  qu’ils  avoient  efté  à Rome  : £c  qu’il  avoit  trouvé  en  leur 
perfion  ne  de  véritables  pontifesduSeigneur,  pleins  decettegrace 
îpiritucllc , qu’il  faut  que  Dieu  mefime  donne  le  premier. 

[Nous  trouvons  en  effet  dans  Saint  I fitdore  divers  eloges  des 
Evefques  Hermogcne  & Lampcce.]'ll  loue  l’amour  inviolable 
qu’Hermogenc  avoit  pour  la  juftice.  Ni  les  richclTes,ni  l’elo- 
qucncc,  ni  aucun  autre  avantage  extérieur  n’avoient  aucune  ’ 
force  lur  fon  efprit.  S’il  s’elevoit  audcftlis  des  autres  par  fon 
amour  pourla  juftice,  il  s’elevoit  encore  plus  audeftus  de  luy 


L*an  deT,C. 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE,  ju 
mefmc  par  fa  bonté:  de  forte  que  les  autres  villes  qui  avoient 
plutoft  des  tyrans  que  des  Evefques , ne  pou  voient  allez  eftimer 
le  bonheur  de  ceux  qui  luy  eftoient  fournis. 'S.  Ifidore  l’exhorte  Uj.cpai.r.urj, 
à entreprendre  avec  courage  les  plus  grands  travaux , 8c  de  ne 
point  craindre  de  s’expofor  aux  plus  grands  dangers  pour  la 
vertu , dans  l efperance  d’y  acquérir  une  plus  grande  gloire  :[ce 
qui  peut  avoir raport  à fon  voyagede  Rome. ]'ll  nous  fourniroic  • 

encore  bien  des  chofes  pour  foncloge,  ou  pour  Ion  hiüoire , s’il 
«ftoitnecellairedes’y  arrefter.  <)■*• 

'Il  écrit  à Lampecc  qu’il  eft  heureux  de  faire  paroiflre  dans  ep.iu.p.joi.c. 
fes  actions  la  lum  ierc  marquée  par  fon  nom  ; 8c  de  ce  qu’eftant  en 
état  de  faire  ce  qu’il  vouloir , il  ne  vouloir  que  ce  qui  cftoit  con- 
forme aux  réglés  de  Dieu,  8cauxfaintes  Ecritures  ; 'qu'on  faifoit  ^.1094.410.0, 
avec  joie  ce  qu’il  ordonnoit,  parccqu’il  n’ordonnoit  rien  que 
pour  ia  pieté  8c  pour  la  iuftice.'ll  le  loue  delà  douleur  fainte  l.».tp.m.p.i7T« 
qu’il  témoignoit  devoir  l’epifeo  pat  profané  par  l’entréefacrile-  ab- 
ge,  8c  la  conduite  criminel  le  d’Eufebe  de  Peiulè:  8c  luy  confoille 
neanmoins  d’attendre  à faire  éclater  fon  zele,  que  Dieu  en  ou- 
vrit quelque  occafiou  favorable.'Il  le  blafme  au  contraire  de 
n’avoir  pas  repris  au  (fi  fortement  qu’il  devoir  Zofimc  Preftre[de 
la  mefme  Eglife,]l’ayant  regardé  comme  un  homme  defefporé  8c 
incorrigible.'Il  l’exhorte  à n’eftre  pas  fevere  , 8c  trop  exa&dans  i.j.cp.i|t.f.)<>4. 
les  fautes  que  l’on  commettoit  contre  luy.  *• 

'llp3roiltque  Lampccel’avoit  priéde faire  l’eloge d’Hermo-  cp.ip.p-jo»e. 
gcne,[qui  pouvoir  eftre  mal  alors,]'ellant  certain  qu’il  mourut 
avanc  S.  Ifidore  ,*quoique  ce  n’ait  penteftrepas  efté  avant  l’an 
44S.bll  s’exeufe  de  faire  cet  eloge  comme  d’une  chofe  qui  eftoit  ,0j.a. 
audeiïus  de  fes  forces. cZenon  crtoit  Evcfque  de  Rhinocorures  4(J>£V'5l"P’ 
en  l’an  449,  où  il  affilia  au  faux  Concile  d’Ephefè , 8c  où  il  eut  îcônc.t.*.?. 
lemalheurde confentirà  l’abfolution  d’Eutyche,  8c à la  con-  i»o.b|tirb.e. 
dannationd’EufebedeDorylée&deS.  Flavien. 'S. Ifidore  écrit  iCP.U-'p.M®. 
à un  Zenon  P relire,  coufin  ou  neveu  d’Hermogene.  *‘47’ 

ARTICLE  XCIX. 

Sixte  continue  à travailkrpourla  paix  : Domnusy  difpofcjean  d’Antioche 

Jon  oncle. 

IL  fembleque  S.  Cyrille  ait  envoyé  à Rome  fon  Archidiacre  Cote!.g.t.i.y, 
nomméThemifon,  avec  lesEvefquesHermogene  8c  Lampece,  4X-C- 
qu’il  priait  le  Pape  d’écrire  aux  Prélats  du  Concile  d’Ephefe,  p.*H> 
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5ti  SAINT  CYRILLE  D'A  L E X AND  R I H. 

3ue  ces  deux  Evefques  luy  marqueraient  ce  qu’il  eftoic  à propos- 
e faire  touchant  les  Orientaux.  [Hermogene  & Lampecen  ar- 
rivèrent apparemment  qu’aprés  la  mort  du  Pape  Cclcllin.j'lls 
furent  témoins  de  l’unité  des  coeurs  & des  voix  de  toute  l’Eglife 
Romaine  dans  i’ele&ion  du  Prefire  Sixte  qui  luy  fucceda  s'&  ils 
a différent  à fon  ordination,  comme  au  nom  de  tout  l’Orient:  de 
quoy  Sixte  reccut  beaucoup  de  joie, 'particulièrement  parccqu’il 
croyoit  voir  S. Cyrille  en  leur  perfonne. 

[Lorfqu’il  eut  le  loifir  de  s’appliquer  aux  affaires, ]'Themifon> 
le  prefla  de  fatisfaire  à S. Cyrille.  11  écrivit  doncà  tous  les  Evef- 
ques  à qui  Hermogene  & Lampece  fouhaitoient  qu’il  écrivift, 
'moins  par  neceflité,  puifquel’Eglife  Romaine  s’eftoit  déjà aicz 
declarce  furcepoint,  que  pour  (uivréfon  inclination  propre,  & 
Jes  inftances  deS.Cyrille.'ll  écrivit  donc  à tout  le  Concile, [c’cft. 
à dire  apparemment  qu’il  écrivit  une  lettre  circulaire  pour  tous 
les  Evefques  en  general  qui  avoient  alEftéau  Concile  d’Ephcfe: 
mais  qu’il  adreioit  nommément  en  particulier  à chacun  deceux 
qu’Hermogene  luy  marquoit  ,]'cn  les  priant  de  la  faire  voir  à 
leurs  voi  fins.  • 

'Après  avoir  parlé  à cesPrelats  de  fon  ordination/i!  loueSainc 
Cyrille  de  ce  qu’il  negligeoitfes  injures  propres  pour  nepenfer 
qu’aux  interefts  de  l’Églife;'&  il  declarequeceSaintconferitoit,. 
& louhaitoit  que  tous  ceux  qui  le  trouvoient  engageaavecNello- 
rius,  fuffent  receus  dans  l’Eglife , & confervaient  leur  dignité, 
à la  referve  du  feul  Nellorius , pourvu  qu’ils  retournaient  dans 
le  droit  chemin,  & qu’ils  voulu  ITent  vivre  dans  la  pieté,  c’eflà 
dire  faire  profeiion  de  la  véritable  foy.'Il  témoigne  que  c’efl 
auffi  fa  penféeà  luy  mcfme, 'comme l’EglifeRomaine  l'avoit  déjà 
déclaré  en  d’autres  rencontres  ,'&  qu’il  eftoit  preft  de  recevoir 
tousces  Evefqucs  à fa  communion , dont  ils  avoient  eflé  feparez1 
jufques  alors , pourvu  qu'ils  abandonnaient  Neiorius , & tour 
ce  qui  avoit  efté  condannépar  le  Concilc,[fe  foumettant  à une 
autoritéjappuyée  par  la  confirmation  de  l’Eglife  Romaine. 'Mais 
il  dit  que  fi  ces  Evefqucs  oublient  de  prendre  loin  <Teux  mefmes, 
& d’entrer  dans  les  feiuimens  de  l’Eglife , onne  négligera  point 
de  prendre  foin  de  leurs  peuples  qu’ils  abandonnent  [au  démon 
par  lefchifme  ôc  par  l’herefie,  leur  voulant  faire  craindre  qu’oit 
ne  les  depofe , & qu’on  ne  mette  d’autres  Evefques  à leur  place.] 
'11  ajoute  que  Jean  d’A  ntiQchcmefmc  peut  efperer  d’eftre  recetr 
au  nombre  des  Catholiques , pourvu  qu’il  rejette  tous  ceux  que 
le  Concile  a depofez,  & qu’il  fafie  voir  qu’il  eft  véritablement 
nn  Evefque  Catholique.  Il 
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'Il  écrivit  en  mefme  temps  à Saint  Cyrille , pour  l’affurer  de 
ce  qu’il  avoit  écrit  aux  Evcfques.'Il  luy  témoigne  dans  cette  ?•«»• 
lettre  beaucoup  d’cdime  & d’affeclion.  [11  n’exprime  point  plus 
nettement  dans  ces  deux  lettres  ce  qu’il  falloir  demander  aux 
Orientaux  pour  les  recevoir  : & il  n’excepte  point  non  plus  de 
l’efperance  de  la  réconciliation  les  quatre  Evefques  depofez  par 
Maximicn.j'que  Ccleftincn  avoit  neanmoins  exceptez  ,[&  dont  Cont.t.j.y. 
S. Cyrille  ne  voulut  jamais  accorder  le  rétabliffement.  Je  vou-  ,0^*- 
drois  qu’il  témoignait  dans  ces  lettres  edreaufli  touché  & aufli 
effrayé  que  S.  Grégoire , du  danger  où  le  mettoit  le  gouverne- 
ment de  la  première  des  Eglifes.] 

'Il  écrivit  des  cette  année  trois  ou  quatre  lettres  à Alexandrie!  »p.p-7r-s  «. 
’&  il  yadreda  ce  femble  celle  que  nous  trouvons  qu’il  écrivit  p.74«.$4t. 
durant  le  fchifme  à Acace  de  Bcrée  ,[pour  le  prier  fans  doute  de 
porter  les  Orientaux  à l’union.]  1 1 le  traitoit  avec  beaucoup  de 
refpeét.[Ce  fut  fans  doute  aullî  en  partie  pour  difpofer  les  efprits 
à la  paix  ,]'qu’il  écrivit  pluficurs  fois  à Maximien  ,*qui  de  fon  t.j.p.ir?».*, 
codé  ne  fouhaitoit  rien  davantage  que  de  concourir  par  fes  avis  * ?•>«*»•«. 
à la  réunion  des  Eglifes  ,'St  travaiiloit  à l’obtenir  de  Dieu  par  f.irjj.t.k. 
les  prières. 

'Jeand’Antiocheavoit  un  neveu  fils  de  fa  fœur,  nommé  Dom-  Bo!i.»o.jan.p. 
nus,bqui  s’edoit  retiré  quelque  temps  auparavant  dans  le  mo- 
nadere  de  S.  Euthyme,‘&  y avoit  edéfart  Diacre  par  Juvenal  cï'il?.''"' 
de  Jcrufalem.'Aprés  le  Concile  d’Ephelê,  Pierre  Evefque  de  pno-s 
Parembolesedant  venu  trouver  SaintEnthvmefon  maidre,  luy 
avoit  raconté  tout  ce  qui  s’edoit  paffé  à F.phefe.CeSaint  fut  fort 
fafché  d’apprendre  que  Jean  s’edoit  laide  engager  dans  l’erreur 
[ou  dans  la  défcnfejde  Nedorius.'Domnus  n’en  eut  pas  moinsde  J i*. 
dcplaifir,  & demanda  permi dion  au  Saint  d’aller  trouver  fon 
oncle  pour  le  ramener  a la  vérité.  S.  Euthvme  luy  déclara  que 
Dieu  vouloir  qu’il  demeurad  dans  la  folitude  & la  pcnitencej 
Que  Dieu  qui  voyoit  les  bonnes  intentions  de  fon  oncle,  iera- 
meneroit  bien  fans  luy  j Que  s’il  falloir  trouver , il  fuccederoit 
à fa  dignité}  mais  qu’il  felaideroit  tromper  par  des  fourbes,qui 
ledepoferoient  après  avoir  abufé  de  fa  fimplicité.'Domnusn’euc  jj7, 
pas  aflez  d’égard  à cet  avis.  Il  partit  fans  mefme  dire  adieu  i 
S.Euthyme  j 5c  tout  ce  que  ce  Saint  avoit  prédit , ne  manqua 
point  d’arriver. 
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A R T I C L E C. 

'Il.ioÀojt  travaille  fortement  pour  la  réunion  : Conditions  pnpofitt 
pour  cela. 

[T  E defir  que  le  Pape  Sixte,  S.  Cyrille,  & Maximien  avoient 
I ;de  voir  la  paix  rétablie  dans  l’Eglife,  & les  raifons que  les 
Orientaux  avoienc  de  fouhaiter  cette  paix  encore  plus  qu'eux  , 
n’euffent  peuteftre  pasellé  capables  de  la  faire  conclure, fi  l’Em- 
pereur Tncodofe  n'y  euft  employé  fes  foins  & fon  autorité.  On 
peut  dire  que  ce  futluy  qui  contribua  le  plus  à la  réunion. ]’En 
iuivant  les  mouvemens  que  Dieu  luy  infpiroit  il  paroift  que 
Saint  Cyrille  avoir  aufii  beaucoup  agi [lecrettement  pour  cela. 

'Ce  prince  en  écrivit  fouvent  & à Rome,  & en  plufieurs  autres 
endroits  ,&  fe  donna  à cette  affaire''avcc  tous  les  foins  & toute  «et. 
l'application  imaginable, 'ce qu’il  n’avoit  pu  faired’abordà  cau- 
fe  des  grandes  occupations  qu’il  avoit  eues. 'Il  croyoit  que  ladi- 
vifiondel’Eglifeeftoit  la  première  caufe  du  mauvais  fuccés  qu’il 
avoir  eufdins  la  guerre  d’A  frique.] 

'Il  prit  fur  cela  l’avis  tant  de  Maximien  que  de  beaucoup 
d’Evefquesqui  (e  trouvoient  alors  à Conftantinople , & mefme 
de  leurs  Ecclcfiaftiqucs  ,'les  ayant  fait  vcnir[dans  fou  palais.] 

'Ils  témoignèrent  tous  avoir  le  mefme  defir  que  luy  pour  la  réu- 
nion & pour  la  paix,'&  ils  luy  promirent  que  fi  Jean  vouloir 
ligner  la  depofition  de  Neftorius , & anathematizer  fa  do&rine , 
il  n’y  auroit  plus  de  difputc , pareeque  ni  S. Cyrille,  ni  le  Pape, 
ni  aucun  autre  Evefque  ne  feroit  difficulté  de  luy  accorder  fâ 
communion  j’Que  S. Cyrille oublieroit  par  là  charité  toutes  les 
injures  qui  luy  avoient  efté  faites  à Ephefe , quoique  très  gran- 
des j '&  que  s’il  reftoit  encore  après  cela  quelque  point  à décider, 
il  (èroit  aifé-de  le  régler , 'quand  les  efprits  (croient  réconciliez , 

& qu’on  (croit  d’accord  fur  la  foy . 

'On  propofa  cependant  deflors  qu’il  falloir  anathematizer 
ceux  qui  croient  deux  naturcs[en  J.C.JAu  moinsc’eft  ce  qu’af- 
furc  Jean  d’Antioche.  C’eftoit  aller  audelà  mefme  des  anathe- 
matifmes  de  S. Cyrille  qui  blelToicnt  déjà  fi  fort  ,[&  donner  un 
grand  avantage  aux  Apollinariftes.  Cependant  il  faut  avouer 
que  ceux  qui  combatoicnt  alors  Neftorius  ,evitoient  le  terme  de 
deux  natures,  où  le  rejettoient  mefme  ouvertement , en  mefme 
temps  qu’ilsenétablilToient  lefens  des  qu’ils  s’cxpliquoient  un 
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5 eu.  Ils  craignoient  fans  doute  qu’on  ne  confondit  la  pluralité 
es  natures  avec  celle  des  perübnnes. 

Il  fembleaulîi  qu’on  auroit  pu  ne  point  parler  deNeftorius > 
mais  fe  contenter  d’établir  le  dogme  d’une  maniéré  fort  claire, 

& faire  approuver  l’ordination  de  Maximien.  Cela  fuffifoit  pour 
établir  & la  foy,  & la  paix,  & la  difci  pline  de  l’Egiifc.  Il  cft  cer- 
tain qu’on n’eull  pas  eu  de  peine  fur  le  dogme,  comme  l’evcne- 
mcnt  le  montra.  Tous  ceux  qui  avoicntquelque  inclination  pour 
la  paix  , n’eufTent  purefufernonplus  le  fécond  article.  Au  lieu 
qu’en  voulant  faire condanner  nommément  Neftori us,  on  s’en- 
gagea dans  les  troubles  effroyables  que  nous  verrons.  L’Empe- 
reur n’aimoit  pas  Nefloriusj  & je  ne  fçay  11  on  n’apprehenda 
point  quelque  retour  contre  Maximien  > à quoy  neanmoins  il 
auroit  efté  ailé  de  remedier.} 

'Theodofe  receut  avec  joie  l'ouverture  qu’on  Juy  fit,*&  en-  Conc.p.uu.c. 
voy  a fur  cela  ordre  à S.  Cyrille  & à Jean  d’Antioche,  de  feren-  «pio»icd. 
dre  le  plus  promtcmcnt  qu’ils  pourroicnt  à Nicomedie  , fans 
amener  avec  eux  aucun  Evcfque , afin  que  là  ils  s'accordaient 
enfemble  j & qu’a  prés  s’eltre  accordez  , ils  le  vinflfent  trouver, 
ne  voulant  pas  les  voir  auparavant. 'Nous  n’avons  que  la  lettre  p.i«o>.!o*j. 
qu’il  écrivit  à Jean  d’Antioche,  où  l’on  voit  partout  fon  grand 
amour  pour  la  paix/Il  efpere  que  pour  parvenir  à un  fi  grand  paosj.e. 
bien,  Jean  voudra  bien  entreprendre  toutes  fortes  de  fatigues , 

& oublier  toutes  fortes  d’injures  &:  de  mecontentemensfee  qu’il  »?.p.7<«-M  j* 

mandoitaulfi  àS. Cyrille. '11  marqueexprelTémentqu’il veutque 

l’on  anathematize  la  doélrine  de  Nellorius , & qu’on  loulcrive  à 

fa  depofition.'ll  ordonne  que  jufqu’àceque  la  paix  lôit  faite,  t.j.p.toSj.a^ 

soutes  chofes  demeureront  en  fufpcns , fans  qu’on  ordonne  ni 

qu’on  depofe  aucun  Evefquc.'1 1 finit  en  difant  que  fi  Jcan''necor-  p.ioi*.». 

refpond  pas  au  defir  qu’il  avoitde  voir  la  paix  dans  l’Eglife,  il  ne 

pourra  imputer  qu’à  luy  mefme  la  jufte  punition  qu’il  en  fouffri- 

ra. j^Liberat  n’a  pas  fans  doute  entendu  cette  lettre, ]’lorlqu’il  a Librr.c.i.p.j* 

écrit  que  Theodofe  menaçoit  S. Cyrille  & Jean  de  les  reléguer 

rous  deux  à Nicomedie,  s’ils  ne  s’accordoient.[Cela  fera  vrav 

neanmoins  en  quelque  forte  ,]'s’il  avait  pretenda[Ies  retenir  a Tbdrtp.j'. 

Nicomedie  &]les  empefeher  de  retourner  en  leurdiocefeen  cas 

«ju’ils  ne  s’accordalTent  pas.  [Mais  la  lettre  n’en  dit  rien.]'Elleeft  CoDc,p.io!j.v 

écrite  avant  la  mort  du  Pape  Celeliin , ou  au  moins  avant  qu  ’on 

en  feeufi:  la  nouvelle  enOrient,[&  ainfi  au  plullard  vers  le  milieu 

du  mois  d’aouft.. 

Comme  Theodofe  vouloir  quejean  anathematizaft  lado&rine 

T tt  ij 
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SAINT  CYRI  LLE  D’A  LE  XA  ND  RIE.  Vnicj.a 
de  Neftorius  ,]'il  paroift  aufli  qu’il  vouloir  que  S. Cyrille  aban-  4Jt’- 
donnai!  fes  anathematifmcs , & mefmequ’il  lcsanathematizaft. 

‘Libérât  dit  que  les  Evefques  quieftoientà  Conftantinopleluy 
écrivirent  qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  de  faire  la  paix  &de 
réunir  les  Eglifes,  s’il"n’abandonnoit  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  tva.eunrtn~ 
durant  la  dilpute,  feslettres , fes  tomes,  & fes  livrcs.'Epiphane 
Archidiacre  & Syncelledc  S. Cyrille,  reconnoift  que  Maximien 
avoit  fouvent  écrit  fur  cela  des  chofesqui  avoient  fort  troublé 
fon  Evefque.[Mais  il  faut  que  tout  celafuftfccret,puifque  les 
Orientaux  n’en  ont  jamais  tiréavantagejj'au  lieu  que  S. Cyrille 
cite  toujours  la  volontéde  l’Empereur  pour  obliger  lesOricn- 
taux  à anathematizer  Neftorius. 

'On  croit  que  Theodofe  écrivit  en  meftne  temps  à S.  Simeon 
Stylite  &àAcacede  Berée.’La  lettre  à S.  Simeon  cft  fort  belle. 

11  prie  ce  grand  Saint  d’obeenir  de  Dieu  par  fes  prières  la  réu- 
nion des  Eglifes  , & de  la  procurer  par  fes  exhortations  envers 
ceux  qui  pouvoient  y contribuer  j[cc  qui  regardoit  Jean  d’An- 
tioche.]'! I demande  pour  la  paix,  comme  dans  la  precedente  , 
que  Jean  figne  Iadepofition  de  Neftorius,  & qu’il  fafle  voir  qu’il 
ne  fuit  point  fes  nouveaux  dogmes. 

'La  lettre  à Acaceluyeft  très  avantageufe,[&  peuteftre  trop.] 

Il  l’y  exhorte  à couronner  fa  vieilleüe  en  donnant  encore  la 
paix  à l’Eglife, déchirée  par  une divifion  fi  fafcheufc.il  le  priede 
travailler  à obtenir  cette  paix  de  Dieu  par  fes  prières , A des 
Evefques  par  fes;  confeils , furtout  en  obtenant  de  Jean  d’An- 
tioche qu’il  renonce  à l’amour  qu’il  a ou  pour  la  perfonne  de 
[Neftorius, ]ou  pour  fon  erreur,  contre  laquelle  tout  le  monde  fe 
déclarait. 

ARTICLE  CI. 

Le  Tribun  Arijlolaiis  ejl  commis  four  faire  la  faix:  il  va  à Antioche, 
où  jean  tient  fon  Concile,  & Greffe  quelques  articles. 

1 ¥>  Ou  R.  executer  les  refolutions  qui  avoient  efté  prifes,  Théo, 

J dofe''commit  Ariftolaiis  Tribun  & Notaire, [ou  Secrétaire  Wfi'At. 
d’Etat  ,]'qui  eftoit  non  feulement  Chrétien,  mais  mefme  zélé 
pour  la  vraie  foy  ,'&  eminent  en  beaucoup  de  vertus  :b&  avec 
celac’eftoit  un  homme  dcqualité , fort  confideré  à la  Cour. [Il 
eftoitrtcefemb!edéjaen  Orient  oùj'onluy  envoya  fa  commillion,  /„W4 
'Il  eftoit  chargé  d’obliger  Jean  aie  réconcilier  avec  S. Cyrille 
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'fuivant  les  conditions  que’  Maximien  avoit  propofées  ,*cn  con- 
ferant  enfemble  ou  en  perfonnes,''ou  de  quèlque  autre  maniéré 
qu’ils  jugeroient  à propos, 'afin  d’appaifer  fadi  vifion  des  Eglifes, 
& arrefter  les  maux  & les  troubles  qui  en  naifloient  tous  lts 
jours  ,'&c  pour  les  amener  à Nicomedie , & de  là  à Conftantino- 

Ele,[en  cas  qu’ils  nepuftent  pas  s’accorder  d’eux mefmes.  O11 
ien  il  faut  dire]qu’Ariftolaüs  ayant  eu  ordre  d’abord  de  les 
amener  ,[cct  ordre  fut  changé  enfuitefur  les  difficultez  qu’on  y 
trouva.  C’eftoit  en  effet  une  voie  allez  bizarre,  de  faire  venir  à 
Nicomedie  Jean  & S.  Cyrille  feuls , pour  y faire  enfemble  leur 
accord,  comme  fi  les  autres  n’euflent  pas  elle  Evefques , & qu’ils 
culTent  elle  obligez  de  tenir  un  accord , auquel  on  ne  vouloir 
point  qu’ils  eurfent  de  part.]'Jean  protcfloit  d’ailleurs  qu’il 
elloit  trop  foible  pour  entreprendre  ce  voyage,  quelque  com- 
mandement qu’on  iuy  en  puft  faire.  1 ! regardoit  cela  comme  un 
effet  de  la  mauvaife  volonté  Sc  des  intrigues  de  S".  Cyrille.  On 
luy  avoit  mefme  écrit  qu’on  pourroit  attenter  fur  fa  vieduraut 
le  chemin  j[àquoy  il  n’y  a aucune  apparence.] 

'Ce fut  par  Ârillolaüs  que Thcodofè écrivit  à Saint  Cyrille, 
à Jean  d’Antioche,  à Acace de  Berée,  & à Saint  Simeon  Stylite. 
'Le  General  d’Orient, [qui  en  431  eftoit  le  Comte  Denys, [avoit 
au fiî  ordre  d’obligerjean  d’ A ntioche  à accepter  les  propofitions 
qu’on  luy  faifoit  : Et  il  vint  à Antioche  vers  le  mefme  temps 
qu’AriftoIaiis. 

fri  viuvit  'Ce  T ribun''avoit  ce  femblc  mandé  à Jean  l’ordre  qu’il  avoit 
Canf-  de  le  faire  alleràConftantinople,'&  les  conditions  qu’on  de- 
■ mandoit  pour  la  paix , 'fuivant  l’ordre  de  l’Empereur , Âilarefo- 
lution  de  l’affemblée  tenue  à Conftancinople.'Lorfqu’il  eftoit 
déjà  proche,  Jean  écrivit  à Alexandre  d’Hieraple.'de  le  venir 
trouver  avec  Theodoret  & les  autres  Evefques  qu’il  pourroit, 
aufiitoft  après  une afiemblée  qui  fedevoit  faire  à Cyr, [apparem- 
ment pour  quelque  fefte,]afin  de  voir  enfemble  ce  qu’il  y avoit  à 
faire, ou  fc  dire  adieu  en  casqu’on  vouluft  l’enlever.  1 1 veut  qu’ils 
viennent  comme  pour  rendre  vifitc  au  General. 'Alexandre  vint 
donc  à A ntioche,  avec  André  de  Samofates,'Theodor:t,[Sc  fans 
doute  quelques  autres.] Ils  furent  bien  aifes  d’y  apprendre  la 
faufleté  de  quelques  bruits  que  leurs  ennemis  avoient  répandus. 
[On  ne  dit  point  ce  que  c’eftoit.]'Ils  tinrent  un  Concile,  où'Ton 
fit  bien  des  deliberations  pour  trouver  quelque  moyen  depaci- 
ejtiiit.  fier  les  troubles. 'On  convenoitquefi  Saint  Cyrille  vou!oit''con- 
danner  les  anathematifmes , on  pouvoit  communiquer  avec  luy, 
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518  SAINT  C Y RI  L LE  D’ALEXANDRIE.  L»nacj.c 
p trceque  par  1 i il  établifToic  la  foy  des  Orientaux  : & ils  prctcn-  4,fc 
doicnc  mcfme  que  c'eftoit  reconnoillre  qu’on  n’avoic  pas  dû 
depofer  Ncftorius,  à quoy  quelques  uns  d’eux  s’attachoient  fort. 

'On  drefla  enfin  fix  propofitions  fort  courtes  ,*afin  que  fi  leurs 
adverfaires  en  choififloient  quelqu’une , ils  les  admirent  à leur 
communion,  fans  prejudiccdc  Ncftorius , qu’ils  vouloient  tou- 
jours regarder  comme  un  Evefque orthodoxe. 'Ces  propofitions 
furent mifes entre  les  mains d’Ariftolaüs,  qui  enagrea  particu- 
lièrement une,  parcequil  la  jugea[la  plus  recevable  &]la  plus 
douce.'C’eftoit  qu’on  lecontentcroitdu  fymbolcdeNicée  , en 
rejettant  tous  les  écritsqui  avoient  caufé  le  trouble. bCe  n’efioit 
que  ce  qui  avoit  déjà  eité  propofé  inutilement  à F.phcfe,[fans 
expliquer  le  myftere  de  l’Incarnation, ni  rienoppoferà  l’herefie 
deNcftorius. ['Alexandre,  André  êcTheodoretparoift’ent  nean- 
moins l’avoir  fort  approuvée  > & on  relolut  enfin  de  l’envoyer 
lêule[d’abord]àS. Cyrille, avec  la  lettre  deS.AthanafeàEpiélete 
contre  Apollinaire , laquelle  ils  promettoient  de  fuivre  comme 
une  explication  parfaite  du  fymbole  de  Nicée.'Thcodorct  3c  les 
deux  autres  mandèrent  à Hellade  dcTarfe  ce  qui  venoit  d’efire 
rcfolu,  6c  luy  envoyèrent  une  copie  des  fix  propofitions.  [Mais 
nous  n’avons  que  la  lettre. 

On  ne  pouvoir  point  faire  de  paix  fans  approuver  l’ordination- 
de  Maximien,  & parconfequent  la  depofition  deNeftoritis.  Il 
femble  qu’on  cufl  pu  fe  contenter  que  les  Orientaux  entraflent 
dans  la  communion  deMaximicn  , fans  rien  dire  de  l’autre,  qui 
parla  demeuroit  dcpofi.Et  lesOrientaux  avoient  déjà  confcnti 
a Ephcfe qu’il  fuit  depofif. ['Mais  on  jugeoit  que  Saint  Cyrille 
voudroit  abfolumcnt  qu’on  fignaft  fa  depofition. [Quelques  uns- 
des  Orientaux  ne  s’y  pouvoient  refoudre,  le  croyant  toujours 
innocent  :]Neanmoins  on  jugeoit  que  d’autres  le  pourroient 
faire;  que  Saint  Cyrille  pourroit  fe  contenter  de  cela , 6c  que  les 
autres[les  pourroient  laiffer  faire  dpuifqu’il  falloit  ufcrdccon- 
defcendancepourappaifer  un  fchifme  qui  eftoit  fi  fafeheux,  6 C 
qui  pouvoit  fe  devenir  encore  davantage.  André  deSamofarcs- 
Sc  Theodoret  entrèrent  apparemment  dans  cette  propofition; 

[d’où  l’on  peut  juger  qu’aucun  autre  ne  la  rcfùfa.jMaisil  femble 
qu’on  fe  contenta  de  s’en  entretenir  verbalement , fans  en  for- 
meraucunerelolurion  par  écrit. 

'Jean  fouhaita  que  l’on  écrivift  à divers  Evefques.fjc  pcnlé 
que  c’eftoit  pour  leur  apprendre  les  rcfolutions  que  l’on  avoic 
prifes , 6c  leur  en  expliquer  les  raifons. 
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On  ne  voulut  apparemment  rien  exécuter  qu’aprés  avoir 
confulté  Acace.)'  Ainii  les  Orientaux,  c’eft  à dire  au  moins  Jean 
d’Antjochc,  Alexandre  d’Hieraple,  Macaire  de  Laodicée, 
André,  & Theodoret,  s’affemblerentjà  Berée]oii  eftoit  Acace. 
[Et  ce  fut  peuteftre  làj'quejean  compofa  dix  articles  avec  Ale- 
v xandred’Hieraple,&  lesautres  de  fonConcile,['en  ayant  ajouté 
qnatreaux  fix  premières.]' Ils  engagèrent  enfinÀcace  à écrire  de 
leur  part  à S. Cyrille,  deschofes  que  ce  Saint  trouva  fort  derai- 
fonnables.*jCar  ils  pretendoient  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de 
faire  la  paix,  s’il  ne  confentoit  à abandonner  tout  ce  qu’il  avoit 
écrit  contre  Nellorius  avant  le  Concile,  & à fe  contenter  du 
fymbole  de  Nicéej'ce  qu’il  avoit  écrit  n’eftant  pas  tout  à fait 
exacl.'Acace  prioit  IcSaintde  pardonner  toutes  les  injures  qu’il 
avoit  receues  des  Orientaux/l lfemble  que  l’aflembléede  Berée 
ait  fait  encore  quelque  autre  refolution  , peu  propre  à appaifer 
les  difputes,  & à établir  la  véritable  foy,  comme  s’ils  eulTenc 
encore  voulu  défendre  Nellorius,  & n’eu  lient  pu  fe  refoudre  à 
l’abandonner. 'Alexandre  s’en  retourna  enluite  à Hieraple  ac- 
compagné de  Theodoret. 

ARTICLE  CIL 

Saint  Cyrille  déclaré  fa  foy  à Acace  de  Sérié , refufe  de  condanner  [es  e'erits, 
promet  de  les  éclaircir  -,  accepte  la  paix  fi  on  veut  condanner  Nefionus. 

* g" "î  E fut  Ariftolaüs  qui  fe  chargea  de  porter  à SaintCyrille  la 
lettred’ Acace, b.:vecl’acte de  la propofition approuvée  par 
les  Orientaux. cEt  il  elt  certain  qu’il  alla  en  Egvpte.4S. Cyrille 
gttiijfimt.  rcceut"avec  joie  la  lettre  de  Saint  Athanafe  à Fpidete , que  les 
Orientaux  luyenvoyoient  comme  la  réglé  qu’ils  vouloient  fui- 
vrc.'Mais  il  ne  crut  pas  devoir  accepter  des  propofitions  qu’il 
avoit  refulecs  àEphe(c.rIl  refufa  furtout  abfolument  d’abandon- 
ner fes  écrits , quelques  inltanccs  qu’Ariftolaüs  luy  en  fift  de  la 
pa  rt  de  l’E mpereur. 

'Ainfi  il  récrivit  [à  Acacejqucce  qu’on  luy  demandoit  n’cfloit 
nullement  recevable  j*qu’il  n’avoit  rien  écrit  que  de  très  confor- 
me à la  foy  & à la  doélrine  de  rEglife,h&  qu’il  ne  fongeroit 
jamais  à en  retra&er  aucune  chofe.  Que  de  condanner  ce  qu’il 
n’avoit  écrit  que  contre  l’heretîe  de  Nellorius , ce  feroit  s’ofter  i 
l’avenir  la  liberté  de  lacombatre  , & qu’il  n’acheteroit  jamais 

t/Mcanmoins  Theodoret  n*en  cotire  encore  que  fix  d*n$  une  icme  poflcrieurc  à ccuc  alTcmblcc. 
[Aiuû  il  pourroic  bien  y atoir  faute  daos  le  mot  de  tUcm.] 
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510  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
quelque  avantage  que  ce  fuft  par  un  fi  pernicieux  filence  j'Que 
c’cftoitmefme  rétablir  l’herefie,  & avouer  qu’on  avoiteutort  de 
depofer  Neftorius  j'Que  du  refte"il  reveroit  le  fymbole  de  Nicée 
en  toutes  Tes  parties,  quoiqu’on  luy  attribuai!  des  fentimens 
contraires  j'Qu’ilanathematizoit  A rius,  Eu  nome  & Apollinaire, 
^.''quiconque  diroit  que  la  divinité  de  J. C.eft  palfible , ou  fou- 
tiendroit  la  confufion  des  deux  natures.  11  ne  fefert  pas  de  ce 
terme  :[Mais  c’eft  vifiblcmcnt  fon  lens  j]'fic  Theodoret  mefme 
l’a  pris ainfi. 'Jean d’Antioche  fcmble  fuppofer  qu’il  reconnoif- 
foiten  propres  termes  les  deux  natures. [Mais  je  ne  l’y  trouve 
point. 

Pour  conclufion  ,]'il  dit  que  les  Orientaux  feroient  mieux  de 
laiffer  là  tous  les  circuits  & tous  les  delais , & venir  tout  d un 
eoup"à  ce  que  l’Empereur  demandoit  d’eux  , conformément 
aux  decrets  du  Concile  d’F.phefe , c’eft  à dire  à confentir  à la  de- 
polîtion  de  Neftorius , & à anathematizer  fes  dogmes  ; 'qu’avec 
cela  la  paix  eftoit  infaillible  ,'puifque  quand  on  auroit  condan- 
né  l’herefie , on  ne  trouveroit  plus  rien  à reprendre  dans  ce 
qu’il  avoit  écrit  pour  la  combatre  j'&  que  fans  cela  elle  eftoit 
impoIEble,  parctqu’il  ne  luy  eftoit  pas  permis  de  fe  relafcher 
d une  condition  fans  laquelle  tout  le  Concile  avoit  déclaré  qu’il 
ne  reccvroit  point  les  Orientaux;  que  quand  il  s’en  relafchcroit, 
il  falloir  que  la  paixfefaifant.ilécrivift  aux  principaux Evefques 
de  l’Eglife  pour  les  prier  d’accorder  leur  communion  auxOrien- 
taux  ; & qu’au  lieu  de  l’accorder,  ils  s’elcvcroient  tous  contre 
luy  melrne , comme  contre  un  violateur  de  leurs  decrets  , qui 
auroit  trahi  lafoy,  & perdu  loname. 

‘A  l’égard  des  injures  faites  à fa  perfonne,  quelque  atroce» 
quelles  fuflént , il  protefte  qu’il  eft  preft  de  les  oublier,  & de 
les  faire  ceder  au  rdpeél  du  à l’Empereur,  au  bien  de  l’Eglife,  Se 
à la  priere  qu’Acace  luy  en  avoit  faite  j'que  tous  les  Evelques 
d’Egypte  & les  Ecclefiaftiques  d’Alexandrie  en  avoientefté  très 
lenfiblement  touchez,  maisqu’Ariftolaüsl’avoit  toutà  fait  aidé 
à les  appaifer , & à lesdifpofer  à la  paix,  auflibienquepourtout 
lereftcjoù  il  avoit  eu  befbin  de  luy.j'll  ajoute  à l’égard  de  fes 
anathematifmes, que  quand  lapaixferoit  faite, il  leséclairciroit, 
avec  tout  ce  qu’on  pourroit  trouver  obfcur  dans  tous  fes  autres 
écrits. Nousavons  depuis  peu’cette  Iongue[&  importantejlettre, 
•mais  feulement  en  latin,  d’une  traduction  fort  ancienne.  11  y 
pirlei  Acace  avec  beaucoup  de  refpcél,"&  comme  à unEvefque 
de  fa  communion.  [Aufli  jene  vov  pas  que  la  communion  ait  elle 
. rompue 
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rompue  avec  d’autres, qu’avec  les  33  ou  35  nommez  par  leConcile 
d’Ephefc. 

'II  envoya  à Acace  avec  cette  lettre  le  decret  de  ce  Concile  ïp.rrss.». 
pour  lefymbolede  Nicée,  avec  divers  PalTages  des  Peresfur  le 
myftere  de  l’ Incarnation.'!  1 envoya  auffi  en  mefme  temps  cette  Cjr.ep.4c.;>.ijt. 
lettre  aux  Preftres  Theognofte  & Carmofyn , & à Leonce  * c" 

**•  Diacre,  (es  agens  à Conltantinople.'S.  Cyrille  témoigne"qu’il  Conc.r.j r.m7. 
avoit  mandé  à Jean  d’Antioche  fur  l’I «carnation  à peu  presles  e- 
melmes  chofês[qui  font  dans  la  lettre  à Acacc:]'&  il  lembleque  <L 
ç’aitefté avant  la  venuedePaul  d’Ermefe.fJe  nefçay  fice  neferoit 
point  parcequc  la  lettre  à Acace  cftoit  eife&ivement  pour  Jean 
d’Antioche  & les  autres  Orientaux.  Carileft  difficile  de  croire 
qu’il  luy  ait  écrit  d’une  autre  maniéré  avant  l’arrivée  de  Paul, 

& laconcluf.on  delà  paix.  11  clt  certain  au  moins  que  ce  ne  fut 
pas  dans  le  mefme  temps  qu’il  écrivit  à Acace,  puifquel’on  ne 
parle  dans  l#fuiteque  de  la  lettre  adrclfée  à ce  dernier.J'Jean 
mefme  n’en  marque  point  d’autre  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à 
S.  Cyrille  par  Paul  d’Emefct 

'Cette  lettre  fut  portée  non  par  Ariftolaüs,  qui  demeurai  *p.p.7j7.»sj. 
Mjgijru-  Alexandrie,  mais  par  un"officier  qu’il  avoir  avec  luy  nommé 

Maxime.'Il  écrivit  auffi  par  luy  à Acace,  pour  l’obliger  de  prefler  p-sot.». 
Jean[&  tous  les  Orientaux]d’abandonncr  Neftorius.[On  peut 
juger  que  ce  fut  luy  au  ffijqui  envoya  à Acace  trois  ou  quatre 
1.  lettres  écrites1  par  lePape[Sixte]i  Alexandrie,  & unequ’jiécri- 

voit  à Acace  mefme  avec  beaucoup  de  refpect. 

[Ce  fut  peuteftre  par  le  mefme  Maxime,  ou  peu  après  fon 
départ, ]'que  S.Cyrilleécrivit  à Rabulad’Edefle  , & luy  envoya- 
la  lettre  qu’il  avoit  écriteà  Acace.llfe  plaignit  en  mefme  temps 
extrêmement  des  Orientaux,  jufquésà  les  accufer  d’eftre  dans 
les  fentimens  de  Neftorius , & de  ne  vouloir  faire  fupprimer  fes 
écrits  , qu’afin  de  faire  regner  lej>  blafphemesderheretique.[Il 
euft  bien  pu  les  rendre  effectivement  Neftoriens , en  perpétuant 
le  fchifmc , s’il  euft  toujours  parlé  de  la  forte.] 

I.'M'  BaloK  TCut  que  ce  fnfleat  de  aoVTcllct  lente*  de  S. Cyrille  i Aeice,[3c  trop  qu 'AltXjxMâ  Cooe.Sf.p.^t.n.f. 
eû  ici  pour  Mixmdritm.] 
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ARTICLE  cm. 

V 

. La  lettre  de  Saint  Cyrille  efl  bien  recette  de  Jean  & d' Acace  ; très  mal 
d’ Alexandre  d' Hieraple  : Theodoret  en  approuve  la  doârtne , neveut 
point  que  l'on  condanne  Nejlorius. 

m 

cont.>p.f.’(7,  i a Cace,  Jean  d'Antioche,  & tous  les  autres  quiaimoient 
[le  plus]  la  paix  de  l’Eglilè,  furent  entièrement  latisfaits 
de  la  maniéré  dont  S.Cyrillcexprimoitfafoy.Et  on  peut  juger 
cjue  cette  lettre  luy  fit  efperer  de  pouvoir  bientoft  conclura  la 
P-7J7-  paix,  quoique  S.  Cyrille  ne  les  y traitait  pas  trop  bien  qu’il 

lèrnbla  lt  s’y  plaindre  de  ce  qu’ Acacc  l’avoit  traité  d’heretique  en 
écrivant  à l’Empereur.  Acace  envoya  cette lettreà  Alexandre 
d’Hicraple  & à Thcodoret , avecunede celles  quelePape avoir 
écrites  à Alexandrie , les  priant  tous  deux  de  vouloir  venir  à 
B*créc , fi  cela  fe  pouvoit , Je  s’ils  ne  le  pouvoient  pas,  de  l’aflurer 
qu’ils  confcnti  raient  à ce  qu’il  croiroit  devoir  refoudre  pour 
répondre  à S.  Cyrille,  avec  le  confeil  de  Jean  d’Antioche,  de 
Pauld'Emefe , &:  des  autres  Evefqucs  qui  pourraient  fc  trouver 
à Antioche. 

[Alexandre  d’Hieraple  avoit  apparemment  trouvé  Acace 
difpofé  à palier  pardeflus  toutes  choies  pour  avoir  la  paix.  C’ell 
*~,7‘  pourquoij'aprés  cltre  retourné  chez  luy,  il  luy  écrivit  pour  le 

prier  defe  fou  venir  qu’il  avoit  regardéCy  rillc  comme  heretique, 
(comme  pour  luy  dire  qu’il  ne  devoir  pas  aifément  fonger  à fe 
réunir  avec  luy.]  Acace  luy  protellc  fur  cela  qu’il  eft  entière- 
ment uni  avec  les  Orientaux,  & que  leurs  interdis  font  les  liens* 
mais  qu’il  faut  fonger  à finir  un  lchifme  aulli  honteux  qu’cûoit 
celui  dont  l’Eglifeeftoit  alors  travaillée. 

*«.  'Alexandre  luy  mandoiten  mefme  temps  qu’il  avoit  la  goûtes 

& Theodoret  avoit  chez  luy  le  General  delà  milice  j ce  qui  fai» 
si?.»»-  foit  craindre  à Acace  qu’ils  ne  vinlTent  pas.'Cela arriva  de  la 
forte.  Theodoret  fe  trouva  mefme  fort  incommodé  au  retour  du 
. pays  des  montagnes, [où  il  avoit  apparemment  fait  fa  vifite.] 

Mais  ils  n’envoyerent  pas  non  plus  de  pouvoir  à Acace  pour 
conclureenleurnomavec  SaintCyrille:  car  ils  ne  fe  trouvèrent 
pas  aulfibien  difpofez  que  luy  pour  la  paix, 
p .rce.sta.  'Theodoret  jugea  que  la  lettre  de  S.Cyrillesftoit  conforîrc 
à la  doctrine  des  I'eres.  Ils’en  réjouit  beaucoup, & en  loua  Dieu 
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4 ’’  comme  d’un  changement  qu’il  avoit  fait.  Car  il  eftoit  toujours 
perfuadéque  jufqu’alors  la  doctrine  de  S.  Cyrille  n’avoit  point 
**•  efté  orthodoxe.  Mais  il  n’eftoit  pas  contcnt''de  ce  qu’il  n’aban- 
&«•  donnoit  point  fes  anathematifmes.  Et  furtout,"il  ne  pouvoir 
fouffirir  qu’on  parlait  de  ligner  ladcpofuion  dcNeftorius.  Ce 
ftitcequ’ilmatidaà  Acace,  le  priant  de  ne  point  faire  une  paix 

3ui  ne  fuft  pas  acceptée  de  tout  le  monde,  &qui  obligeait  à 
efobeïr  à J. C.'Il  écrivit  dans  les  mefmes  fentimens  à André  de  % «5.71. 

**  Samofates  parun  nommé'lSabinicn,'Juy  témoignant  encore  plus  pw 
d’eloignenftnt  de  ligner  ni  ladepofuiondeNeltorius , puifqu’il 
n’avoit  pas  efté  fon  juge, ni  la  condannation  de  fou  dogme, eliant 
perfuadé  qu’il  n’avoit  point  d’autre  doctrine  que  celle  de  l’Egli- 
fe.  lleftoit  prelt  à anathematizer  quiconque  dit  que  J. C.eft  im- 
pur homme , ou  qu’il  n’elt  pas  Dieu  ; & ceux  qui  le  divifent  en 
deux  Fils  i mais  non  en  general  Ta  doûrine  d’un  homme,  que  les 
ans  entendoient  d’une  maniéré,  & d’autres  d’une  autre.  Il 
rrouvoit  cela  fi  dangereux  pour  l’Eglife  , 'qu’il  eftoit  refolu  de 
rompre  la  communion  avec  ceux  qui  le  feroient  : Ec  il  vouloir  *• 
bien  que  tout  le  monde  le  feeuft.. 

[Alexandre  alloit  encore  plus  loin  que  Theodoret.j'ôarne  Cone.ip.p.7<,. 
«c,  voulant  point  non  plus  condanner  Neftorius  /‘qu’on ne  leluy  7É*-S|7- 
euft  fait  voirfon  herefie.'il  pretendoit  montrerque  SaintCyrille  p.7«i.74j.- 
eftoit  dans  l’herefie  d’Apollinaire,  & par  fes  anathematifmes 
qu’il  ne  vouloir  point  abandonner , & par  fçs  autres  écrits , fur- 
tout  par  fon  commentaire  fur  l’epiftre  aux  Hébreux , & par  fai 
lettremefme  à Acace,  où  au  lieu  de  confclTev  les  deux  natures,, 
il  les  reduifoit,  dit-il , en  unefeule,  îepretendoit  que  le  Verbe 
eftoit  paffible  depuis  fon  Incarnation.'Ce  fut  la  réponfe qu’il  fit  p.7<j. 
à Acace  , en  concluant  qu’il  ne  pouvoir  avoir  de  commuuion 
avec  Cyrille, à moins  qu’il  ne  confeflaft  les  deux  natures.. 

* 'Il  envoya  à André  dc  Samofates  toutes  les  pièces  qu’il  avoir  r-’«s  i s 
receues,  avec  fa  réponfe  à Acace, en  luy  proteftant  qu’il  perdroit 
fon  evcfché,'&  qu’il  fecouperoit  la  main  droite , plutoftquede  r-7Ux. 
reconnoiftre  Cyrille  pour  Catholique,  tantqu’il  parleroit  com- 
me il  faifoit.'Mais  il  le  plaint  fortement  de  la  legerctéd’ Acace,  u 
& dit  qu’aprésavoir  lu  fa  lettre  où  il  reconnoiftoit  SaintCyrille 
pour  orthodoxe  ,ll  avoirefté  preft  à s’enfuir  dans  ledefert,  fi  lai 
crainte  de  Dieu  ne  l’enft  retenu; 

**■  'André  entra  tout  à fait  dans  fon fentimenr,  ajoutant  que"la  p-7<j  s sv 

lettre  d’Acace  luy  faifoit  juger  que  Jean  d’Antioche  mefmc  ce- 
doit.  Il  répondit  aufli  à Theodoret,  qu’il  trouvoit  que  Cyrille-' 
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periïïloit  dans  fes  mauvais  fentimens,  cc qu’il  pretend[contre  la  4J‘‘ 
verité]ellreaufli  le  fentimentde  Theodoret.  Il  ne  s’éloigne  pas 
neanmoins  de  la  paix,  pourvu  que  Cyrille  s’explique  plus  clai- 
rement fur  le  dogme,  8cfe  contente  que  quelques  Orientaux 
difpofez  à cela  lignent  la  depoiition  de  Nellorius , lins  l’exiger 
de  tous  les  autres. [Je  ne  voypasbien  que  cela  s’accorde  allez] 

'avec  l’approbation  abfolue  qu’il  avoit  donnée  à la  réponfe 
d’ Alexandre  à Acace,jufqu’à  direqueDieu  laluy  avoit  inlpirée. 

[Mais  c’ell  peutellrcque  la  lettre  de  Theodoret  luy  ouvrit  les 
yeux.CarauflttolVj'aprésravoirreccuc,  il  l’envoya  ^Alexandre, 

'en  ajoutantque'Tétat  des  choies  demandoit  qu’on  ufaft  de  toute  &«. 
la  condefcendance  pollible.  Et  il  fe  rabaiffe  jufqu’à  le  contenter 
que  les  Orientaux  rcnonçairent''aux  erreurs  qu’on  leur  impu-  &c, 
toit,  fans  prendre  de  part  à celles  de  ceux  avec  qui  ilsferéunif- 
foient  j[ce  qui  pouvoit  aller  bien  loin.]'Auflî  Alexandre  luy 
répond  qu’il  faut  diltinguer  la  condefcendance  de  l'impiété,  & 
que  de  communiquer  avec  des  hérétiques , ce  n’elt  point  du  tout 
avoir  la  paix  de  J.C.  Il  luy  protefteavec  ferment , ques’il  ne 
peut.s’unirdans  les  Mvllercs[avec  Saint  Cyrille  ,]cenell  ni  par 
animofité,  ni  par  efprit  de  contention,  ni  par  haine,  ni  par 
amitié  pour  perfonne  ; maisqu’il  n’a  devant  les  yeux  que  Dieu 
& Jean.[Jenefçay  s’il  entend  la  fermeté  inébranlable  de  S.  Jean 
Battifte.]'ll  reccut  prefque  en  mefme  temps  une  lettre  de  Theo- 
doret,'à  qui  ilrépoudit  qucllîcluy&Jean[a’Antioche]croyoient 
Cyrille  orthodoxe, ils  fiflént  ce  qu’il  leur  plairoit:mais  que  pour 
luy  il  s’en  lavoitfcs  mains,  8c  aimoit  mieux  ellre  banni  à Oafis. 
'Theodoret  luy  répondit  genereufement,  qu  i 1 ne  voyoit  point 
le  venin  caché  qu’on  pretendoit  ellre  dans  la  lettredcS.  Cyrille} 
qu’il  eutl  voulu  pouvoir  aller  l'apprendre  d’ Alexandre  mefme; 
maisqu’il  ne  pretendoit  pas  communiquer  pour  cela  avec  Saine 
Cyrille,  jufqu’àce qu’il  le  fullexpliqué  encore  plusclairemenr, 

& qu’il  nefe  refoudroit  non  plus  jamais  à confentir  à ladepôfi- 
tion  de  Nellorius  j Que  bien  loin  defongeràconferverfonevet 
ché,  il  avoit  déjà  prié  un  Abbé  de  luy  faire  ballir  une  cellule 
dans  fon  monallere. 

'Alexandre  receut  fort  mal  cette  lettre,  & accufa  mefme 
Theodoret  de  trahir  la  foyj  furquoi  celui-ci  répliqua  d’une 
maniéré  civile  & forte,  qu’il  n’avoit  écritque  conformément 
aux  entretiens  qu’ils  avoient  eus  (ôuvent  enlembleà  Antioche, 
à Berce , 5c  à Hicraplci  Scquc  ftfes  incommoditez  le  luy  enflent 
permis, il  n’auroit  pas  manqué  de  l’aller  trouver  pour  uqg  affaire 
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fi  importante.[Ille  fit  fitns  douce  bientoftaprés:]'Carilfe  trou-  p.77».ci77-!.S7t. 
va  à un  Concile  de  fa  province,  où  il  paroilt  qu’aprés  avoir  bjen 
examiné  la  lettre  de  Saint  Cyrille,  on  conclut  qu’il  la  falloir 
regarder  comme  orthodoxe , 8c  contraire  à lès  anachcmatifmes» 

& qu’ainfi  l’on  pouvoir  communiquer  avec  luy,  & avec  Maxi- 
mien , pourvu  qu’Himere  de  Nicomedie  8c  lcs[trois]âutres 
fulfent  rétablis , 8c  qu’on  ne  lift  point  figncr  la  condamnation 
de  Neftorius. 

article'  CIV. 


Hellade  de  Tarfe,  Maximien  d'Anazarbe , & Euthere  de  Tyaneu  fuivcnt 
Alexandre , malgré  la  efforts  de  Je  an  four  la  faix. 

[ A VANTceConciIe,]'Alexandreavoitécritpluficursfoisi  Con.-.»f,p.77i. 

Hellade  de  T arfe,  qui  entra  tout  À fait  dartsfes  fentimens,  ***• 
ne  pouvant  mefme  fouffrir  qu’on  dift  que  Saint  Cyrille  avoit 
renoncé  à fes  erreurs.  Ce  fut  ce  qu’il  manda  à Alexandre , 'en  r-77^ 
l’affurant  que  dans  le  troubleoù  il  vovoit  les  choies, il  ne  fouhai- 
coit  rien  tant  que  la  mort  s & qu’il  le  feroit  retiré  dans  un  mo- 
naftere , s’il  euft  cru  pouvoir  quitter  fon  troupeau  avant  que 
d’y  eftre  forcé  par  une  violence  étrangere.'Toutes  les  deux  t<». 
Cilicieseftoient  cefemble  unies  dans  les  mefmes  fentimens , 8c 
refolues  den’ abandonner  point  Neftorius.  Alexandre  en  témoi- 
gna fa  joie  dans  la  réponfe  qu’il  fit  à Hellade. 

'Il  paroift  qu’on  faifoit  alors  courir  le  bruit  que  Saint  Cyrille  J** 
abanaonnoit  les  anathcmatifmes , 8c  s’exprimoit  d’une  maniéré 
qu’Alexandre mefme  trouvoit  orthodoxe,  quoiqu’il  regardait 
encore  fa  lettre  à Aoace  comme  heretique.  Alexandre  mande 
lu  r cela  à Hellade, que  fi  eelaeft  vray,ilcft  preft  de  rendre  à Saint 
Cyrille  8c  fa  communion  8c  toutes  fortes  de  refpccis  : mais  qu’il 
ne  faut  pas  s’aflurer  fur  ces  bruits  : 8c  qu’ainfi  il  lèroit  bon  que 
deux  ou  trois  Evefqucs  de  Cilicieallaflcnt  en  Egypte  s’informer 
auvray  de  toutes  chofes;  Qu’il  ne fuffifoit  pas  que  Cyrille con- 
feffaft  alors  la  vérité  ,'eftant  a craindre  que  tout  fon  but  nefuft  P-77** 
de  fe  pouvoir  vanter  à Rome,Sc  partout  ailleurs, tju’il  avoit  obli- 
gé les  Orientaux  de  fe  rendre  a fa  volonté  :'Qu  il  falloit  donc 
qu’il  condannaft  ce  qu’il  avoit  écrit  auparavant,  depeur  qu’il  ne 
hftreviyreenfuitefes  mauvaifes  opinions,  8c  ne  les  foutinft  avec 
d'autant  plus  de  liberté  qu’il  n’auroit  plus  d’advcrfaires.[Des 
foupçons  fi  injurieux,  8c  auurémçnt  très  mal  fondez, ne  peuvent 
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516  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
que  donner  une  idée  peu  avantageufe  de  celui  mefme  quieftoit 
capable  de  les  concevoir , de  les  publier , & de  s’oppofer  fur  cela 
à la  tranquillité  de  l’Eglife.j'Ilteinble  qu’il  eu  fl  aeflein  d’aller 
trouver  l ’Empereur , pour  luy  parler  au  nom  des  Orientaux  en> 
faveur  de  Neftorius. 

[Ce  fut  peuteftre  après  le  Concile  de  rEuphratefiennc,]'que 
Theodorec  écrivit  au  mefme  Hellade-,  car  il  y fuit  touc  à fait  les 
refolutions  prifes  dans  ce  Concile , furtouc  pour  n’abandonner 
point  Neftorius,  ni  les  quatre  Evefques  depofez  il  prie  Hel- 
lade d’écrire  à Himere  po*r  l’en  aflùrer.'I 1 n’écrivoit  pas  luy" 
mefme  à Himere,  parcequ’il  ne  trouvoit  point  à Cyr  de  voie 
pour  luy  envoyer  des  lettres  : Et  depuis  quelque  temps  il  fe  ren- 
fermoit  chez  luy  fans  aller  à Antioche , comme  il  avoit  accou- 
tumé de  faire  auparavant.  Himere  le  prévint  & luy  écrivit  par 
Stratège  fon  Diacre. 'C’eftoic  apparemmcnt’fur  le  bruit  qui  cou- 
roit  alors  de  la  paix.  Theodoret  après  l’avoir  beaucoup  loué,- 
luy  mande  le  relultat  duConciie  de  l’  Euphratefienne  ; mais  que 
pour  ce  qui  eft  de  la  paix.il  n’en  fçait  point  de  nouvelles  aflurecs. 
'On  voit  qu’il  en  demande  luy  mefme  à Alexandre,  à caufede 
divers  bruits  fort  différons  qui  couroient  fur  ce  qni  fepaffoit  en' 
Egypte.  11  l’affure  en  mefme  temps  qu’il  craint  fi  peu  aeftre  dé- 
chargé de  fon  evcfché,  qu’il  l’auroit  déjà  quitté  fans  la  crainte 
d’offenfer  Dieu , ne  trouvant  rien  de  plus  doux  que  le  repos  de 
la  vie  privée. 

'André  de  Samofates[ne  fe  trompoit  pas]en  jugeant  par  la 
lettre d’Acace  à Alexandre,  que  Jean  d’Antioche  {erendoit>[ôc 
vouloir  faire  lapaix.j'AIexanared’Hieraplel’accufed’avoirpris 
ce  parti.effraye  par  les  menaces  de  la  lettre  qu’Ariftolaüs  luy/ 
avoit  apportée  de  la  part  de  l’Empereur  -,  Sc  il  allure  que  Jean' 
l’avouoit  dans  plusieurs  lettres. [Cela  ne  paroift  dans  aueunede 
celles  que  nousavons,  & on  n’y  voitqu’un  amour  fincerede  Isu 
paix  & de  l 'unité. ]’ll  portoit  tout  le  monde  à entrer  pour  la  pro- 
curer dans  routes  les  condefcendances  poflibles; 

'Il  écrivit  fur  ce  fu  jet  à divers  Evefques  .‘fitentr’autrea  à Ma* 
ximind’Anazarbe[metropolitainde  la  fécondé  Cilicie,]le  priant 
ce  Icmbledc  venir  avec  fesfuffragans  à Antioche , où  il  vouloir 
tenir  un  Concile.  11  iuy  parloir  fort  avantageufement  de  la  foy 
deS.Cyrilie:maisfans  luy  envoyer  fa  lettre:  Et  Maximin  l’ayant 
receue  d’un  de  fes  amis , il  fut  fi  blefle  de  la  maniéré  dont  Saine 
Cyrille  y parloic  de  fes  anathematifmes-  6c* de  Neftorius , qu’il' 

>.  En  aoroit-il  pu  parla  comme  d'aubiuit  lorcrtùaco+'J.  après  le  Consilc  de  Zcugnu! 
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douta  fi  c'efloit  celle  que  Jean  luy  avoir  louée.  Il  en  écrivit  a 
Alexandre, [qui  ne  manqua  pas  de  le  fortifier  dans  la  peine.} 

Maximin  le  priede  luy  mander  quand  il  iroit  à Antioche , afin 
qu'il  s’y  rcndilt  aulfi  :[maison  ne  voit  point  qu’il  s’y  foit  tenu 
alors  de  Concile. 

'Jean  écrivit  ce  femble  à Eutherede  Tyanes,  de  mefmc  qu’à  P 
Maximin , en  louant  beaucoup  S.  Cyrille. 'Euthere  luy  répondit  J|77(- 
par  une  longue  lettre  fort  refpedueufe , où  il  témoigne  vouloir 
luivreen  tout  lès  fentimens  il  le  prie  de  l’en  informer. *Ce-  p-7'8'3- 
pendantil  luy  reprefentc  avec  beaucoup  de  force, que  de  fouffrir  *p'77t'4” 
que  Saint  Cyrille  necondanne  point  fes  anathematifmes , c’eft 
avouer  qu’on  a eu  tort  dans  tout  ce  qu’on  a fait  contre  luy  8c 
contre  les  Evefques  de  fon  parti  /Que  s’il  eftoit  alors  dans  des  P-77>b- 
fentimens  orthodoxes , cela  ne  remedioit  point  au  mal  qui  avoit 
cfté  fait,  & qui  continueroit  toujours  tant  qu’on  n’en  ofleroit 

Gint  la  caufe.'1 1 marque  diverfes  chofes  qu’il  condannoitdans  '‘IrH.h.c. 

anathematifmes,'&  il  ne  veut  pas  melme  qu’on  dife  que  le  p-7;7«. 
Verbe  a efté  crucifié  dans  Ci  chair.  Il  ne  peut  fouffrir  aufli  que  b-c. 

Saint  Cyrille  exige  des  foufcriptions  comme  un  vidorieuxqui 
donne  la  loy , ni  qu’il  veuille  faire  condanner  Neftorius , "qu’il 

firetend  n'avoir  cfté  ni  jugé  niconvaincu:&  il  protefle  que  pour 
uy  il  nefçait  point  qu’liait  violé  en  quoy  que  ce  foit  la  foy  Ca- 
tholique. 

[Quelque  déférence  qu’il  témoigne  pour  Jean  dans  cette  let- 
tre,]'on  voitdansuneautrequ’il  le  regardoit  comme  un  homme  prri.ssi. 
qui  abandonnoit  la  vérité,  & qu’il  entroit  tout  à fait  dans  les 
fentimens  d’Alexandre  & d’Helladequi  luy  avoit  écrit,  8cà  qui 
il  promet  de  ratifier  tout  ce  qu’il  fera. 

ARTICLE  CV. 

De  Paul  d'Emefe  :Jeatt  l'envoie  peur  conclure  la  paix  avec  Saint  Cyrille, 
malgré  l'oppofition  et  Alex  an  dre- 

'T)  Au  l Evefque  d’Emefe  s’eftoit  ce  femble  rencontré  à Berce,  Cone.ap.p.tü.f 
JL  lorfque  Maxime  envoyé  par  Ariftolaüs  y apporta  la  lettre  ,07> 
de  Saint  Cyrille.il  femble  l’avoir  plus  gouliée  qu’aucun  autre  j 
’&  Jeanl’ayant  prié  d’en  mander  la  nouvelle  au  General  Ana- 
tôle, 'quifouhaitoit beaucoup  laréunion  ,illefitavec  uneeffu- 
fion  de  joie[qui  peut  mefme  paroi  lire  exccfïive;]3c  luy  promit 
que  toutferoit  bkntoft  dans  lapaix,[fansrien  dire  des  dtfccultcz 
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578  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
qui  s’y  rencontroient.] Il  luy  mande  demefmeque  Sain:  Cyrille 
avoir  receu  ôc  approuvé  toutes  les  propofitions  des  Orientaux  , 
[quoique  cela  nefoitvray  que  du  dogme, ]à  quoy  il  lèmble  en 
effet  auflitoft  fe  vouloir  reduire.  Jeag  s’en  alloit  alors  à Bereé , 
[comme  nous  le  dirons  bientoft.]  Anatole  eftoit  grand  Maiftre 
de  la  milice, [mais  non  en  Orient  ,'où  Dcnys  tenoit  encore  cette 
charge  en  4,5.] 

'Acace  n’avoit  pas  manqué  d’envoyer  à Jean  la  lettre  d’Ale- 
xandre, ni  Alexandre  de  luy  manderaufli  quels  eftoient  fes  fen- 
timens.’Il  difoit  qu’il  eftoit  crucifié  au  monde[avec  Saint  Paul , 
pour  marquer  qu’il  ne  tenoit  à rien , & qu’il  cfloit  preft  à tout 

fierdre,  plutoll  que  d’agir  contre  fon  devoir. ’j'Jeân  avant  que  de 
uy  répondre  alla  à Bcree,  quoiqu’il  fuflfort  foible,  conlulcer 
Acace,  pour  tafeher  de  conclure  tout  avec  luy:  & après  avoir 
bien  délibéré  ,'ils  jugèrent  qu’afin  d’aisreger  il  efloit  à propos  de 
députer  quclqu’una  S. Cyrille,  pcmrdifcuter  toutes  choies  de 
•vive  voix  j'n’y  ayant  pas  moyen  que  luy  6c  Jean  puffent  conférer 
enfemblc , comme  l’Empereur  l’avoit  fôuhaité. 

'Ils  choifirent  donc  pour  cela  Paul  Evefque  d’Emefe , [ville 
célébré  dans  laPhenicieauLiban,]'qui  avoir  déjà  parlé  à Ephefe 
au  nom  d’Acace , & qui  avoir  efté  l’un  des  huit  députez  dts 
Orientaux  àCalcedoine. [Il  avoit  beaucoup  de  zele  pour  la  paix* 
comme  nous  venons  de  voir,]'unegrande  connoiffance  des  affai- 
res de  l’Eglife,  beaucoup d’adrtfle  pourmanier  une  affaire,  6e 
encore  plus  de  religion  6e  de  pietés  cequi  l’avoit  fait  réu(îir.en 
bien  des  rencontres,  pareeque  Dieu  mefmfle  conduifoit:  8e  ainft 
il  avoir  toujours  efté  fort  confideré  entre  les  miniftresde  l’Egli- 
fe.'Il  cftoit  alors  fort  âgé  6e  fort  infirme  ; 8c  il  avoir  à craindre 
d’eftremal  receu  de  S. Cyrille,  après  la  manieredont  les  Orien- 
taux l’avoient  traité.'Cependant  il  fe  refolutavec  joie  à entre- 
prendre ce  voyage[pour  la  paix  de  l’Eglife  :]'Et  il  lèmble  qu’il 
euftmcfme  quelque  liaifon  particulière  avec  Saint  Cyrille. 

'Jean  manda  cette  refolution  à Alexandre  en  luy  répondant 
fur  fes  lettres  ,'où  il  dit  qu’il  avoir  trouvé  beaucoup  de  fubtilité 
& d’efprit,-  mais  que  pour  remédier  aux  maux  de  l’EglHè,  il  fal- 
loir aller  plus  fimplement  s Que  la  déclaration  de  Saint  Cyrille 
levoit  tçutes  les  difficuitez  du  dogme , 8c  qu’il  Falloir  la  recevoir 
avec  joie , fans  examiner  fi  fort  ce  qu’il  avoit  écrit  auparavant  s 
Qu’il  feroit  à fouhaiterque[Rabu!a  d’Edeflejvoifin  d’Alexan- 
dre, 6c  ceux  d’audelà  du  mont.Taurus,  en  Biffent  autant,  6c 
qu’on  letir  pardonnerait  bientoft  tout  le  paffé.  [Je  ne  fçay  s’il 
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veut  dire  Acace  de  tyelitene , Firme  de  Cefaréc , 8c  Theodote 
d' Ancyre.  Mais  il  femble  les  vouloir  marquer  ,]lorfqu’il  ajoute 
‘qu'aucun  de  ceux  du  Pont  n’avoit  encore  rien  dit  de  fi  ortho- 
doxe.[Il  ne  répond  rieniurce  qui  regardoitNeftoriils  i à quoy 
Alexandre nes’eftoit pastant  arreftéque  Theodoret-.]  * . 

'Il  luy dit quel’Evefque Archclaiis a efté condannénà  une*fort  prio.^n.d. 
grofic  amende , mais  non  pour  le  dogme  j que  tous  les  Evefques 
lecotcifent  pour  l’aider  à la  payer  ; 6c  qu’on  le  prie  de  voir  ce 
qu’il  pourra  faire  de  lôn  coité.  [Cet  Archclaiis  eft  fans  doute] 

'celui  que  Jean  nomme  le  premier  des  fix  par  l’gvis  desquels  il  t.t 
.écrivit  à Neftorius[fur  la  fin  de  qjo.j'On  ne  fixait  point  d’où  il  »p.tv77«.n.b. 
eftoit  Evefquc  ,'ni  ce  que  c’eft  que  celui'  que  Jean  appelle  le  fcf- 
cbeur,  & dont  il  parle  à Alexandre  comme  d’un  homme  qui  ve-  ,r* 
noie  d’eftre  difgracié.  Il  paroift  qu’il  eftoit  oppofé  aux  Orien- 
taux , 6c  n’cfloit  pas  moins  odieux  aux  Egyptiens,  qui  leregar- 
. doient  comme  un  des  auteurs  du  troublé. 

'La  lettre  de  Jean  ne  fit  point  dPimprefiion  fur  A Iexandre.'1 1 la  Corc.ap.p.sj». 
lut, dit-il , avec  celle  de  S.Cyrilleà  AcaOfc,  dans uneaffémblée  *"*•  w 
oftilfetrouvadivcrsEvefquesSc  un  grand  nombre  d’Ecclefiafti-  *1’-  ’ 
qiies;  ôcil  prétend  qu’aucun  n’a  voit  trouvé’quc  la  derniere  fuft 
^ orthodoxe.  Il  répondit  à Jean  fur  et  pié,  prétendant  toujours  p.*]i-»40. 
y^rauver  qu’il  ne  falloir  point  fe  fonder  lur  cette  lettre  pour 
i.  s’unir  avecS.Cyrille,'£cqu’Apol!inaire!mcfmes’eftait  quelque-  r-s>».e. 
foisfervidesiïTcfmestermesquiy  paroifloientles  plus  contraires 
à fon  erreur. 'Ce  qu’il  a de  plus  fort , c’eft  l’engagement  où  Jean  p.ï,s.sj*. 
s’eftoitmis  de  faire  eondanner  les  anathematifmes. [Mais  il  faut 
fouler  aux  piez  ces  engagemens  & tout  Thonncur  humain  , lors- 
qu'il s’agit  de  la  foy  6c  de  l’unité  del’Eglife.j'll  condannc  dans  V *»*•«• 

. S. Cyrille  l’union  hypoftatique  , '8c  rétablit  neanmoins  en  d’au- 
très  termes. 

* 'Enfin  il  conclut  qu’il  ne  peut  avoir  dé  communion  avec  Saint  f 
«•j'f.  Cyrille,  tantqu’il''ne  condanuera  pas  fes  anathematifme's  j qu’il 
ne  confeftera  pas  les  deux  natures,  8c  qu’il  voudra  faire  condan- 
ncrNeftorius;  qu’il  eft  preft  defouffrirpour  cela  toutes  fortes 
de  violences  -,  8c  il  paroift  mefmc  dire  qu’il  renoncera  à la  com- 
munion-de  ceux  qui  entreront  dans  celle  de  Saint  Cyrille  fous 
d’autres  conditions.  11  déclaré  aufiî  allez  nettement  qu’il  ne 
vent  pas  davantage  écrire  à Jean  fur  cette  matierc.'Pour  Paul, il 
dit  en  un  mot  quai  eft  inutile  qu’il  fe  donne  la  peine  de  faire  le 
,*>yagc  d’Egypte.. 

» Je  peoJc  que  c'cft  !c  feus  de  I endroit  qui  eft  obfcur, 
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530  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

'Jean  voyant  qu’Âlexandrc  avoit  fi  mal  receu  fa  lettre,  luy  4,u 
répondit  qu’il  ne  vouloir  pas  l’importunerdavantage,  & qu’il, 
le  prioit  feulement  d’agréer  le  voyage  de  Paul , qui  elloit  parti.. 
'Alexandre  avec  fori  Concile  où  eiloit  Theodorct , prétend  que 
tous  Ica  Orientaux  êftoient  oppofez  à la  légation  de  Paul. [11  y a 
affurément  en  cela  beaucoup  d’exageration , aulfibien  qu’en  ce 
qu’il  ajoute  ,]quc  dans  tout  ce  qui  le  fît  pour  la  Réunion , Jean 
d’ A mioche  n’agi  (Toit  qu’avec  deux  ou  trois  Evefques/'contre  le 
fentimant  de  tous  les  autres. 

'Jean  écriyif  encore  fur  le  voyage  de  Paul, à Dorothéefde  Mar- 
cianoplejcn  Méfié  >[8c  cela  donne  fujet  de  croire  qu’il  fit  la 
mefmc  chofe  à tous  les  Métropolitains  de  fon  parti,  ^lais  il  ne 
manda  peutellre  pas  tout  le  particulier  de  ce  que  Paul  avoit 
ordre  de  négocier  & d’accorder  :]'Car  on  le  plaint  qu’il  n’avoit 
point  communiqué  aux  Evefques  d’Oricnt  ce  qu’il  traitoit  avec 
S.Cyrille.'llfemble  neanmoins  qu’il  ait  envoyé  à Dorothée  la. 
declarationdefoy  oqil  demandoit  à S. Cyrille  la  confelfion  des 
deux  natures. 'Mais  Alexandre  d’Hieraple,  ni  Theodorct  ne 
l’avoient  pas  vue , 6c  ne  lavoient  point  que  ce  fuit  celle  qu’on 
avoitdrefleeà  Ephefe. 

'Dorothée  répondit  à Jean  avec  les  Evefques  de  fa  province, 

6c  l’a  Jura  qu’il  approuvoit  beaucoup  tout  cequ’il  avoit  mandé: 
'mais  il  veut  qu’on  ne  conclue  rien, à moins  que  tous  les  ouvrages 
impies[deCyrille]nefoient  anathematizez  par  écrit.  11  demande 
aulfi  que  ceux  qui  reconnoilTent  les  deuxYiatures  fansconfufion, 
ne  foient  point  traitez  comme  criminels, [c’ciH  dire  fans  doute, 
qu’on  caüe  la  depofition  decernée  contre  luy, 6c  les  trois  autres,] 

‘Il  paroill  perfuadé  que  S. Cyrille  avoit  toujours  dans  le  coeur 
de  fort  mauvais  lentimens.  - •. 


ARTICLE  CVI. 


Jean  écrit  à S. Cyrille  par  Paul , & h<y  envoie  une  déclaration  Je  fa  foy. 

! PAint  Cyrille  dit  que  les  Orientaux  fe  refolurcnt  à luy  en* 
ijvoyer  Paul  d’Emefe,  pareequ’ils  virent  bimqu’-ilsne  pou- 
voient  obtenir  fa  communion  qu’aux  conditionsque  l’Empereur 
avoit  demandées. 'Paul  avoit  ordre  ueanmoinsde  voir  avec  luy  à 
quelicsconditionson  pourroit  faire  un  accordferme  6c  durable, 
& melmede  Ieconclure  'au  nom  des  Evefques  de  l’Orient. “Jea» 
luy  donna  toutes  les[fix]propofitions  qu’il  avoit  faites  d’abord 
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4,*“  * à Antioche, 'avec  une  lettre  de  communion  pour  S. Cyrille, où  il  « 

. rémoignoit  lôuhaiter  ardemment  la  paix  de  l’Eglifc , non  pour  bl‘5‘c' 
fon  interdl  particulier,  mais  à caufe  des  maux  Je  des  feandaks 
quecaulôit  ladivifiot\.  Cependant  au  lieu  défaire  desexeufes 
au  Saint  de  ce  qui  s’eftoit  pafle  à Ephefe,  il  pretendoit  que  les 
Orientauxavoienteu  un  jullefujetdcfefafcncr,  & avoientagi  • 

• 1 par  le  zclc  de  la  foy,'à  cnufc'qu’on  avoitdit  éc  fait  des  choies  (->-p.up.«. 

dansle  Concile  qui  n’elloient  pas  félon  l’ordre.'ll  y condamscit  Thdn.cf.iu.p. 
encore  ouvertement  les  anathunatifmes  ,acomnic  la  caufe  de 
tout  le  mal.  Mais  jlajoutoit  que  S.  Cyrille  Icsavoit  déjaprcfque  711.1'c.  ’p‘ 
fdvAti».  tout  à fait"corrigez  par  fa  lettre  à Acace  > 2e  qu’a  (Tu  rément  il  y 
ajouterait  leséclairciflèmensdont  on  avoit  encore  befoin,  com- 
me il  l’avoit  promisdans  la  mefme  lettre. '11  le  prie  à la  fin  de  r-78j.e. 
s’ouvrir  à Paul  avec  u lîe  liberté  Sc  uncconfiance  toute  entière. 

'Jean  donna  encore  à Paul  une  confellion  de  foy  fur  l’ Incar-  t.t.n  o*a.a.t| 
nation,  que  les  Orientaux  avoient  faite  d’un  commun  accord,  c»s. 

afin  qu’il  laprefentafta  S. Cyrille  .^le  priant  par  Paul  d’Emefe  r«.'.t.M.p. 
de  vouloir  confelTer  que  J.C.  Dieu  &:  homme  tout  enfemble,  o.<. 
eftoit  en  deux  natures , pareequ’il  n’y  avoit  point  d’autre  moyen  . 

de  lever  lesfcandalcs , &:  tous  les  fottpçons  qu*§n avoit  delà  foy 
destins  Sc  des  autres.'C’eil  cette  profdiîon  mefmelur  laquelle  la  Conc.t.}.P. 
paix  fut  conclue.'  Libérât  dit  que  Jean  la  diéla  dans  un  Concile 
qu’il  avoit  afTemblé  à Antioche.  dEllefut  cffcélivement  approu-  c.*.r.fô.,,.‘  Ir‘ 
. vée,  & mifeen  la  forme  où  cl  le  devoir  dire,  dans  une  aflemble'e  * Coi“-»p-r. 

%,  tentre  à Antioche.  Mais  die  avoit  eflé  faite  originairement1;!  68  J| “ 

Ephefejpar  Theodoret,]poty  cftre  prefentée  à 1 Empereur', 'fi  r-s^iso^.b. 
Alexandrcd’Hieraplc&  quelqucsaucresncs’y  fuflcnt  oppofez. 

On  ofla  feulement  le  commencement  & la  fin  de  laclc  drcfTéA 
Ephefe,  qui  dloicnt  contre  les  anathematifmes  de  S.Cyrilkj'on 

l’ mit  une  autre  telle, on  y ajouta  a la  fin  quelques  lignes  fur 
es  exprdfions  de  l’F.criturequc  les  Peresraportent , les  unes  à 
la  divinité  de  J.C,  & les  autresà  fon  humanité,  à caufe  de  fes 
deux  natures  en  une  feule  perfonne.'1 1 fcmble  que  cet  acle  faifoit  r^os»  fcc., 
partie,  [non  de  la  lettre  de  Jean  où  il  n’y  en  arien,]'mais  de  quel-  a. 

que  autre  picceque  nous  n’avons  pas , ou  l’on  avoit  déjà  parlé 
N o t r 71.  du  fymboledcNicée,"&  quicltoic  neanmoins  aulfien  formede 

lcttrefc’ell  peutcllrc  ce  que  SaintCyrilic  appelle  l’apologie  des  M.p.mi.a. 
Oricntau*.'Ellen’efloit  point comprilè  dans  les  fix  proportions  aj>.?.«?j,a'. 


j.  f’cft  ce  qgeèit  S.Cyrille  t nuit  je  ne  le  trouve  rolntdanr  la  lettre  de  Jean. 

».'Jean  d'Antioche  du  que  Its  O.icntattx  l'avaient  p c ?néc  i’i’FmjCieuT dans  Calcédoine. [Bd -cc 
ua  f.irpie  defaut  de  ratraiitc Ccll  ce  que  je  voj  de  meilleur  idire.J 
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531  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
refolues  à Antiochefavec  Alexandre.] 'Paul  avoir  pouvoir  de 
communiquer  avec  S.  Cyril  le,  s’il  vouloit  accepter  cette  confeE 
lion  dcfoy,  8c  anathcmatizer  ceux  qui  diroientque  la  divinité 
e(l  paflible,  8c  que  l’humanité  &c  la  divinité  ne  font  qu’une  natu- 
re[en  J.C.  Ainli c’eft  fans douce]'ce dernier  éclairciflfement  que 
Jean  prie  Saint  Cyrille  de  vouloir  encore  donner. 'Saint  Cyrille 
attribue  particulièrement  cette expofition  de  foy  aux  Evefques 
de  J henicie , qui  e fiaient  obligez  de  faire  voir  qu’ils  ne  fuivoient 
point  les  erreurs  de  Nellorius , comme  on  les  en  foupçonnoit. 
(Je  ne  voy  point  neanmoins  qu’on  les  en  foupçonnaft  plus  que 
les  autres  Orientaux.  Il  femble  qu’on  croyoit  8jue  Saint  Cyrille 
avoir  mandé  fecrcttement  à Jean  d’Antioche,  jufques  où  il 
pouvoit  aller  dans  cétte  confedion  de  foy:  Car  je  ne  voy  pas 
d’autre  fens]  a ce  que  dit  Ibasdans  le  Concile  de  Calcédoine, 
que  Iuy  Sc  tous  les  autres  de  l’Orient  avoient  regardé  S.  Cyrille 
comme  hcretique,  juiques  à ce''qu’il  eu  fl  parlé  à l’oreille  à 
Jean  d’Antioche , Si  eull  rcceu  de  luy  la  confedion  de  foy  qui 
fut  apportée  par  Paul.  [Ht  ce  bruit  eitoit  peuteftre  fondé  fur  la 
facilité  avec  laquelle  S. Cyrille  Iarecetit,]  Cefuc"unconfeil  très 
fage  qneDieu  îalpira  à Jean,  de  fe  retranch-  r daps  une  (impie 
profcflion  de  foy,  (eparée  de  tous  les  faits,  8c  egalement  co«. 
traireà  1 hcrefie  de  Nellorius , 8c  jfcellcd’Apollinaire. 

'J  an  ne  parJoit  point  dutput  d’anathematizer  les  dogmes  de 
Neltorius , ni  de  confentir  à (a  depofition  }*&  il  femble  mefmc 
que  c’elloit  particulièrement  pour  fe  pouvoir  difpenfcr  de  le 
faire  , qu’il  envoyoic  Paul  d’Hmefe.  'Cet  Evcfque  apporta  ce 
femble  encore  avec  luy  une  copie  3e  la  lettre  de  Saint  A thanalè 
à Epiclete:[Et  neanmoins  Ariliolaüsl’avoic  déjà  apportée. 

A vant  que  Paul  partùl  avec  toutes  ces  pièces, j'Jean  avoit  écrit 
à l’Empereur,  8c  luy  avoit  mandé  que  comme  les  anathematif- 
mcs[faifoient  douter  de  la  foy  de  SaintCyrille,]il  luy  envoieroi  t 
une  expolition  de  fa  foy,  8c  communiqueroit  avec  luy  s’il  la 
recevoir,  8c  s’il  la  fignoit,  mais  qu’autrement  il  ne  pouvoit  faire 
aucun  accord  aVcc  luy. 

A R.T  I Q L E C V I I. 

Saint  Cyrille  approuve  la  profefflon  elefoy  des  Orientaux , eu  donne  a Paul 
une  pareille  •,  & éclaircit  Jes  atiathentatifmes-1' 

PA  u L quitta  toutes  choljs  pour  aller  travailler  à la  paix 
generale  de  l'Egide. bSaintCyrille  le  rcceut  tr.es  bien,c8c  fut 
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4,fc  fort  aile  qu’on  euft  choifiun  homme  comme  luy  pour  en  eftre  le 
médiateur. 'Mais  il  fe  trouva  alors  extrêmement  malSdcide  forte 
qu’il  fallut  différer  de  quelques  jours. [Je  ne  fçay  (I  ce  feroit  à 
caiife  decela,]'qu’on  fut  allez  longtemps  fans  reccvoii^de  lettres 
deccuxquieftoient  allez  en  Egypte,  nndré  de  Samofates  crut 
que  cefilenccvenoitdccequeS.CyrilIe  ne  vouloir  point  ferc- 
lafcher.  Il  fe  plaint  en  mefme  temps  que  des  gents  animez  pour 
ceux  qui  les  nourriffuiqnt , prefehoient  hautement  que  Dieu  cft 
mort,  & traitoient  d’impies  ceux  quiofoient  leur  refifter. [S’ils 
difoient  feulement  que  Dieueftmort  dans  fa  chair, il  s ne  diloient 
que  la  vcrité.JAndré  ajoute  que  ceux  qui  auparavant  s*bppo- 
foient  avec  plus  de  force  à cette  doctrine,  fe  relafchoient  alors 
tout  a fait , & que  l’on  commençoit  partout  à douter  fl  ce  que 
difoient  leurs  adverfaires , n’eftoit  point  le  plus  véritable. [Cela 
peut  fervir  à expliquer  comment  ceux  qui  avoient  d'abord  dé- 
fendu Neftorius  , confentirent enfin, comme  nous  verrons,  à 
ficher  fa  condannation.]  Les  premiers  de  ceux  qui  l’avoientdé- 
fendu  cfloient  les  plus  portez  à la  paix. 

'Pauleftoit  venu  à Alexandrie  dans  lapenfee  qu’il  auroit  bien 
de  la  peine  à porter  S.  Cyrille  à vouloir  la  réunion  ; & le  Saint 
s’en  apperceut  bien  dans  les  entretiens  qu’il  eut  avec  luy  .'Mais 
S. Cyrille  favoit  trop  quel  elt  le  bien  de  la  paix , pour  cftrc  dans 
cette*d  fpofition.'Auffi  Paul  avoue  luy  melmc  que  quand  il  l’eut 
entretenu, il  reconnutqu’il  eftoit  très  difpoféà  apporter  en  cette 
négociation  uoefprit  de  paix  & de  douceur , c’eltà  dire  un  véri- 
table efprit  d’Evefque.'lls  conférèrent  enfemble  non  avec  l’ai- 
greur des  dilputes  propre  à tout  brouiller  , mais  avec  ladouceur 
delà  charité  qui  éclaircit  les  plus  grandes  difficultez  fdeforte 

3u’ils  ne  trouvèrent  aucune  difficulté  à conclure  ce  qui  regar- 
oit  le  dogme,  &flui  devoit  faire  l’article  dTentiel  delà  paix. 
'Paul  prefenta  donc  à Saint  Cyrille  la  profeflion  de  foy  qu’il 
avoit  apportée, 'en  luy  proteftant  qu’elle  avoit  elle  compofée 

far  Jean  5c  parles  autres  Evefques  de  l’Orient:'&:  Saint  Cyrille 
approuva  fans  difficulté  comme  très  pure  ,*quoiqu’elle,'ne  fuft 
pasauili  forte  contre  Neftorius  qu’il  y avoit  fu  jet  de  lefouhai- 
tcr.bll>la  receut  comme  la  foy  propre,  n’en  ayant  effuftivement 
jamais  eu  d’autres:' Et  elle  luy  fit  connoiftrc  de  plus  en  plus, 
qu’on  n’avoit  point  eu  dejullefujec  defe  fcparer  les  uns  des  au- 
tres.d II  la  défendit  auffi  toujours  depuis  contre  ceux  qui  la  vou- 
lurent blafmer,  8c  nui  prerendoient  quelle  Vaccordoit  fort  bien 
avec  les  nouveaux  dogmes  de  Neftorius.' ]1  dit  que  s’il  y en  a qui 
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irouvcnc  qu'elle  n'eft  pas  tout  à fait  allez  exacte  dans  la  conf-  4 
truftion  des  paroles,  6c  dans  la  manieredont  ilsyexprimoient 
leurs  penfées,  c’eft  pareeque  ces  m y (ter  es  font  li  fort  audcflus  de 
nous,qtfilne  faut  pas  setonnerjlionne  les  peut  pas  exprimer 
avec  allez  d'exactitude.] 

'il  fouffritque  les  Orientaux  y marquaflent  extrêmement  la 
diftindion  des  natures  , pour  ruiner  le  foupçon  ou  mefme  la 
croyance  qu’on  avoit  queluy  & les  autfcs  Catholiques  les  con- 
fondoient  fuivapt  l’hercfie  d’Apollinaire  fie  d’Arius.'Ainfi  les. 
Orieptauxen  donnantcetteconfedion  de  leur  foy,  fe  purgèrent 
du  founçon  qu’on  avoit  qu’ils  cftoient  dans  l’erreur  deNeltorius, 
'Sc  S.Cyrillc[cn  l’approuvant]confondit  la  calomuk  li  indigne 
de  ceux  qui  l’accu  (oient  [d’eftre  Apollinarifte.]* 

'Quoiquedans  cette  profellîon  de  foy,  ôc  dans  touteequi  fe 
fit  dans  cet  te  négociation , on  n’ait  jamais  parlé  de  cette  expref-  • 
lion[aflèzordinaireà  S.CyrTlle  ,]Qu’il  n’y  a qu’une  feule  nature 
du  Verbe  incarné, 'ce  Saint  prétend  neanmoins  que  les  Orien- 
taux difoient  la  mefme  choie  en  d’autres  termes,  mais  qu’ils 
avoient  quelques  tenebres  fur  cette  exprefiton/qucFacundus  n’a  . 
pas  craint  de  condanncr  tout  à fait,  quelque  relpecl qu’il  euft 
pour  S.  Cyril  le, 'à  caufc  que  par  elle  mefme  elie  favorife  l’herefie 
des  Eutychiens-,  qui  ne  ma  nouèrent,  pas  de  s’en  fervir^Eton 
croitqu'elle  n’cftveniit"qued’unécritd’Apollinaire  attribué  à ’ 
S.  Athanafc.'Leonce  dit  qu’elle  eftoit  ordinaire  à Apollinaire,  ] 
& que  S. Cyrille  s’en  ettant  fervi  le  premier  de  tous  les  Ortho- 
doxes, ce  fut  [en  part  ie]ce  qui  donna  fujet  auxOricntaux  de  le 
croire  Apollinarifte , quoiqu’il  ne  le  full  point  dtttour. 

'Non  feulement  il  approuva  la  foy  desOricntaux, bmais  il  don-; 
na  aulli  par  écrit  une  déclaration  de  (a  foy  à Pau  1 , qui  la  trouva 
entièrement  conforme  à ce  que  l’Eglife  d’Ollent  avoit  toujours 
cru  & enfeigné. [C’eft  peu  relire  ce  que  marque  Ibas  ,]'lorfqu’iE 
dit  que  S.Cyriilc  anathematiza  tous  ceux  qui  s’oppofcâcnc  à la 
foy  des  Orientaux , en  crovant  que  la  divinité  a fouftert,  & que 
la  divinité  fie  l’humanité  ne  font  qu’une  nature  en  J.  C.f  Je  penfe 
qu’on  y peutaufli  raporterj’ce  que  dit  Thcodoret:Nous  n’avons .« 
point  communiqué  avec  l’auteur  des  anathematifmes,jufqu’à  £ < 
qu’ayant  approuvé  l’expofition  de  la  foy  que  nous  avions  faite , • 
il  y joignift  une  doctrine  conforme,  fans  faire  aucunemention  * 
defesanathematifmcs.[Si  ThcodoretneparlepasieidesOrien-  • 
taux  en  general,  mais  de  ltiy  feul,ou  de  quelques  autres  qui 
lignèrent  avec  Itay  les-  derniers,  ce  qui  paroift  moins  probable* 
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41 1-  on  pourroit  l’entendre  de  la  lettre  célébré  Lœtentur  cœli  oc.  qui 

fut  la  conclulîon  de  la  paix. 

'L'article  de  la  foy  droit  le  premier  point  delà  seconciliation,  couftt.j.p. 
& celui  qu’il  falloit  reglcpd’abord.  Mais  il  n’efloitpas  le  feul. 

'Saint  Cyrille  & Paul  s'entretinrent  beaucoup  furcequi  s’eiloic  p.iiu.uis. 
paffé  à Èphefc. 'Cependant  comme  il  falloir  oublier  toutes  ces 
chofes,  6c  venirà  ce  qu’il  cftoit  necdTairc  de  traiter,  S.  Cyrille 
demanda  à Paul  s’il  n’apportoit  point  quelque  lettre  de  jean. 

Paul  luy  prefenta  celle  dont  nous  avons  parfé/de  laquelle  le  a.tiini,*. 
Saint  ne  fut  point  dutout  fatisfaic , croyant  que  les  Orientaux 
luy  dévoient  faire  desexeufes  de  la  maniéré  fi  indigne  dont  ils  • 
l’avoient  traité,  & non  pas  vouloir  juftificr  leur  conduite, com- 
me s’ils  enflent  voulu  luy  faire  encore  de  nouveaux  outrages, !en 
prétendant  toujours  que  fes  anathematilmcs  avoient  efté  la  cau- 
le  de  tout  le  mal.'C’eft  pourquoi  il  ne  vouloit  point  recevoir 
cette  lettre. 'Neanmoins  Paul  exeufa  les  Orientaux  T 6c  aflura  p.u,«.a. 
avec  ferment  qu’ils  avoient  écrit  leur  letrre  avec  fimplicité , Se 
non  par  aucun  defléinde  le  blcfler:  Et  S.Cyriliereceutenlîn[ou 
•cette  excufe,ou  la  lettre  des  Orientaux ,|ïans  neanmoins  les 
admettre  à fa  communion. 

'Les  Orientaux  feconccntoient  dans  cette  dcrnicre  lettre,  de  le  «p-p.7*»*. 
prier  d’éclaircir  encore  fes  anathcmattfmes  ;[fans  pcrftller  à de- 
mander qu’il  les  condannafl.  Cela  luy  donna  plus  de  facilité 
pour  répondre  à Maximien  ,]'qui  en  demandoit  ce  femble  tou-  p.w*. 
jours  lacondannation,  ôt  qui  luy  en  avoir  écrit  depuis  peu  d’une 
maniéré  encore  plus  fafchenfe  qu’auparavant  ,'qui  l’avoit  extre- 
mernent  attriflé.  C’cftccqui  luy  avoir  caulé  la  maladie  où  Paul 
le  trouva  , d’antant  plus  dangereufe  que  c’eftoit  une  rechute 
après  une  autre  maladie.'Maxitnicn  avoir  encore  écrit  lur  ce 
ftfjetà  Ariflolaiis , comme  pour  le  reprendre  deeequ’il  nepref- 
foit  pas  aflez  Saint  Cyrille, & à Epiphanc  A rchidiacre  dn  Saint. 

[Nous  ne  lavons  pas  ce  que  S.  Cyrille  luy  répondit.  j'Mais  tout  c- 
cequ’on  put  tirer  de  luy  , fut  qu’il  feroit  une  déclaration  oii  il 

{irotefteroir  lur  peine  d anathemc  qu’il  n’avoit  point  entendu 
outenir  aucun  (ens  herctique,  6c  que  tout  ce  qu’on  pouvoir 
trouver  de  reprehenlible  dans  fes  écrits,  il  nel’avoicdic  que  par 
lezele  de  la  vérité  combatue  par  Neflorins.'ll  avoir  déjà  écrit 
prefque  la  niefime  choie  dans  £a  lettre  à Acace  j mais  fans  parler 
d’anatheme. 

'On  marque  qu’il  donna  à Paul  d’Emefeune  déclaration  de  fes 
âDathematilroes.'il  dit  luy  mefmc  qu’il  a voit  fait  un  écrit  pour  cr.*w»-p. 
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défendre  Tes  anathematifmes,  contre  ceux  qui  lesaccufoient,[&  *|1’ 
fans  doute  aufli  pour  leséclaircir.]'II  paroiitquec’eftoit  dans  le 
tempsde  lapaixou  depuis.[Maiscenefut  apparemment  que  de- 
puis la  paix.]'NeanmoinsFacundus  le  loue  d'avoir  plus  fongéen 
la  faifant  à (atisfaire  les  Oriencaux,qu’à  défendre  & à expliquer 
• fes  écrits  ; ce  qui  euft  demandé  de  grandes  longueurs  d’avoir 
négligé  ce  qu’on  pourroit  dire , & ce  qu’on  a dit  effectivement , 
que  les  Orientaux  luy  avoient  fait  changer  de  fentiment,  & 
qu’il  s’ellokrctraété.Tl  cftoit  plus  ailé  devoir  que  lesOrientaux 
ne  combatoient  que  pour  la  veritablefoy,''que  fafché  de  ce  qu’ils  .Vc, 

•l’a voient  combatu  en  prenant  mal  fesfentimens. 
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S.  Cyrille  maintient  la  déposition  des  quatre  Métropolitains  -,  admet  Paul 
* Jcul  à fa  communion  après  qu'il  eut  condannc  Nesiorius , 

' * & le  fait  prejehex. 

JL  falloir  pour  conclure  la  paix,  & que  S.  Cyrille  fatisfift[Ics- 
Orientaux]fur  les  anathematifmes,  & que  les  Orientaux[lc 
fatisfiffentjerT  anathematizant  par  écrit  les  dogmes  deNeftorius,. 
& en  déclarant  qu’ils  confcntoient  à fa  depolttion , fans  quoy  il 
ne  les  pouvoir  pas  admettre  à fa  communion.'Paul  offrit  défaire 
tout  cela , non  feulement  en  fon  nom , mais  encore  au  nom  de 
tous  les  F.vefqucs  de  l’Orient  ,& pria  S. Cyrilledefe  contenter 
qu’il  le  lift  ainli[pour  terminer  la  paix  j efperant  de  n’tftre  pas 
defavaué  de  Jean  d’Antioche,  ni  de  prefquc  tous  les  Orientaux, 
& ne  croyant  pasfe  devoir  arrefter  à huit  ou  dix  plus  attachez  à 
Neftorius.fMais  comme  il  n’avoit  pointd’écrit  exprès  pour  cela 
de  Jean  d'’A  mioche, aS.  Cvrilleluy  dit  ques’il  le  vouloir  faire, 
il  le  recevroic  à fa  commun  ion , mais  pour  luy  feu! , & fans  que 
cela  fift  aucune  confequence  pour  Jean  d’Antioche. '11  ne  de- 
manda point  qu*Theodoret[&  André  de  Samofatcsjfctracbff 
.fent  les  écrits  qu’ils  avoient  faits  contre  luy. 

'Comme Maximien  avoit  depoféquatrc[Merropolitains,]Paul 
demanda  que  l’on  n’euft  poinrd’égard  à cette  fentence,  protef- 
tant  qu’on  ne  pouvoit  faire  la  paix  de  l’Eglife  qu’avec  cette  con- 
dition,'&  ilinfiftaextremementfurcecarticledans  les  premières 
conférences.  Mais  S.  Cyrille  luy  déclara  que  c’efloit  unechofe 
entièrement  impoflible  qu’il  ne  l’obticndroit  jamais.  Ainfi 
ôn  ne  parla  point  deux  dans  le  traité  de  l’accocd , & ils  demeu- 

, rerenc 


Digitized  by  Google 


L'in  de  JïC. 
.41*. 


>Cm  Ah'miâp 


Stc» 


Sec . 


SAINT  CYRILLE  D’A  LEX  AND  RIE.  557 
rerent  au  mefme  état, Tans  avoir  obtenu  la  communion  de  l’Egli-  p.üi.A 
fc,ni  leur  rétabli  flement.  [Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qui  en 
arriva.]'C’efl:ainfi,dic  SaintCyrille,que  tout  a efté  réglé  avec  un  e. 
efpritde  paix  & de  douceur,  & en  mefme  temps  avec  fureté  & 
avec  fageffe. 

[N’y  ayant  donc  plus  de  difficulté  à recevoir  Paul  à la  commu- 
nion ,]'il  donna  en  mains  propres  à SXyrille  un  acte,  par  lequel  Cyr.eP.|».40.p. 
après  avoir  fait  un  abrégé  de  ce  qui  î’eftoit  paffé , il  declaroit  l0l4o*  *J**d> 
qu’il  acceptoit  l’ordination  de  Maximien , confentoit  à la  depo- 
fition  deNeftorius,anathematizoit  ce  qu’il  avoit  enfeigné  con- 
tre la  vérité , embraffoit  la  communion  de  S. Cyrille  ,’puifqu’il 
avoit  accepté  la  confcffion  de  foy  qu’il  luy  avoit  prefentée  com- 
me fa  foy  propre,  &vouloitqne  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  de  part 
& d’autre  durant  le  trouble  ,"fuft  aboli  & oublié.'Laconfellion  p.  o«j|i5i.a. 
de  foy  qu’il  avoir  donnée  à S. Cyrille , eftoit  jointe  à cet  aéfe  : 

[mais  elle  ne  s’y  trouve  plus  aujourd’hui.] 

'Après  cela , non  feulement  S. Cyrille  accorda  la  communion  p.'j*d. 
à Paul  ,'mais  il  luy  permit  encore  de  parler  dans  l’eglife.'Noas  r. 
avons  le  premier  difeours  qu’il  fit,[peuteftre  le  1 8 de  décembre , ‘Coici.g.u.j, 
quieftoitle  dimanche  de  devant  Noël.]  Il  ne  dit  qu’un  mot  fur 
la  paix  qu’il  venoit  de  fotihaiter  au  peuple  en  le  faluant  ; Sc  que 
le  peuple  luy  avoit  auffi  fouhaitée.  Mais  il  dit  qu’il  ne  donnoit 
encore  la  paix  qu’en  j*rtie,[parcequ‘il  ne  P avoir  pu  conclure 
jufqu 'alors  que  pour  luy , & non  pour  les  autres  Orientaux.] 

'Il  fit  un  diicoursfplus  importance  dimanche*1^  de  décembre,  LiScr.^.p.,^ 
auquel  on  voit  qu’on  celebroit  à Alexandrie  mefme  lanaiffanee  5 Couc.t.j.p. 
du  Sauveur.  Ce  fut  dans  la  grande  eglife , en  prefence  de  Saint  IO,i,h-c* 
Cyrille.'ll  parla  fur  lcmyftcredu  jour  : &des  les  premières  pe-  d|Crr.ep.4o.p. 
riodes,il  y donna  à haute  voix  à la  Sainte  Vierge  le  titredeMere 
de  Dieu,&  dit  anatheme  à quiconque  le  luy  rcfufoit.'Auilnoft  codc.t.j.P.io»j. 
le  peuple  s’écria  j Voilà  la  véritable  foyjwvoilà  ce  que  nous  de- 
mandions  d’entendre. 'Il  continua,  & dit  entre  autres  chofes,  e. 
que  le  concours  des  deux  natures  parfaites  avoir  forméun  feul 
Fils , & un  feul  Chrift , & un  feul  Seigneur  : Surquoi  le  peuple 
témoigna  encore  fa  joie,  & dit''que  Pauleftoit  un  Evefque  or- 
thodoxe.'ll  reprit  encorefon  difeours,  anathematiza ceux  qui  P,io»s.a.' 
admettoientdeux  fils,'&  finir  en  priantfonpere,[c’eft  à dire  Saint  e. 

Cyrille  ,]de  donner  au  peuple  la  nourriture  ordinaire  & de  la 

farole , & de  la  faintc  Eucari  ftie.'Ce  difeours  a efté  célébré  dans  E«g.i.i.c.«.p. 

Eglife. CS.  Ephrem  d’Antiocheon  cite  un  paffage  pour  autori-  f n 
fer  la  dodrine  de  l’Eglife,à  caufe  de  la  grande  approbation  qu’il  »08.a.'  , r‘ 

avoit  eue. 
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53S  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
l’a  n de  Jésus  Christ  433. 

[Le  dimanche  iuivant , qui  eftoitj'le  premier  jour  de  janvier, 
Paul  fit  encore  un  difcoursdans  la  grande  cglile  d’Alexandrie 
furl’Incarnation,[pluslongquele  precedent,  où  il  parle  ample- 
ment de  l’unité  de  lapcrfonne,  &dc  ladiftinftion  des  deuxna- 
tures:dcfortequ’ileft  excellent  contre  l’here fie  des  Eutychiens. 
Il  montre  comment  le  Verbe  a fouffertdans  fa  chair,  fans  que 
neanmoins  fa  divinité  ait  efté  capable  de  fouffrir.]'!  ! y fait  des 
elogesde  S.  Cyrille,  qu’il  prie  de  parler. 'Le  peuple  ne  manqua 
point  de  l’interrompre  pour  confirmer  ces eloges  par  lès  accia- 
mations.'Il  qualifia  S.  Cyrille  lepere  des  Evelques , Paul  le 
do&eur  de  l’univers. 

'S. Cyrille  parla  enfiite, "approuva  & loualedifcours  de  Paul , 
mais  appuya  beaucoup  fur  l’unité  d la  perfonne,  fans  rien  dire 
de  la  diltindion  des  deux  natures. [S’il  ne  dit  que  ce  que  nous 
avons  aujourd’hui  dans  les  Conciles,  êcquieftfort  court. j'Mais 
nous  apprenons  de  Libérât,  qu’il  confirmaen  termes  formels  ce 
que  Paul  avoit  dit  fur  la  diftinâion  des  deux  natures.  Libérât 
en  raportc  les  propres  paroles. [Ainfi  il  faut  dire  que  nous 
n’avons  que  le  commencement  de  ce fèrmon.]'Facundus& Léon- 
ce de  Byzance  citent  des  paflages  de  ces  deux  fcrmops:*Et  Saine 
Euloge  d’Alexandrie  en  cite  encore  des  deux  precedcns. 

bIl  ne  faut  pas  oublier  que  comme  SlCyrillc  & Paul  s'entre- 
tenaient enfemble  fur  la  foy  ,[làns  doute  avant  que  d’eftre  conve- 
nus des  conditions  de  l’accord, [Paul  demanda  fort  ferieufement 
à S. Cyrille  s’il  eftoit  preft  de  recevoir  ce  que  S.  Athanafeavoic 
dit  dans  fa  lettre  à Epiélete.  S.Cyrille  dit  qu’il  recevoir  entiè- 
rement cette  lettre , mais  felon.qu'elle  avoit  efté  écrite  par  Saint 
Athanafe,  & non  félon  qu’elle  avoit  efté  corrompue  par  les  Nef- 
toriens/quine  pouvant  le  défaire  des  argumens  que  l’on  en  tiroic 
contr’eux.y  avoient  ajouté  &retranchediverfeschofes,l’ayoient 
ainfi  rendue  toute  Neftorienne,  & en  avoient  enfuite  répandu 
des  copies  en  divers  endroits.'Paul  voulut  voir  fi  celle  qu’il  avoit 
eftoit  de  cegenre:  & l’ayant  conférée  avec  quelques  anciens 
exemplairesquel’oncn  gardoit  à Alexandrie,  il  trouva  qu’elle 
en  eftoit  differente  en  divers  endroits  : de  fortequ’il  pria  Saint 
Cyrille  de  luy  en  faire  faire  une  copie  fur  ces  anciens  exemplai- 
res, pour  l’envoyer  à Antioche  : ce  que  le  Saint  n’avoit  garuedp 
luy  refufer. 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE 

ARTICLE  CIX. 

Saint  Cyrille  travaille  a faire  fréter  Jean  d’Antioche  de  conclure 
la  réunion. 

* T A réunion  entière  de  i’Eglife  dependoit  de  favoir  fi  les  Conc.ap.p.»ot. 

I j Evefques  de  l’Orient  voudroient  figner  la  condannation  *• 

.de  Neftorius.  Paul  receut  mefmedes  lettres  de  Jean  d’Antiochc, 
où  il  mandoitquenieux  ni  les  autres  du  mefme  parti  ne  s’y  pou- 
voient  abfolument  refoudre:  & Jeanenvoyoit  en mefme  temps 
quelques  extraits  de  Neftorius, [pour  fotuenir  fans  doute  qu'il 
eftoic  vraiment  orthodoxe.]  Pau  1 montra  tout  cela  à Ariftolaüs , 
qui  enécrivit"fortement  auxOrientaux:'&  quelque  temps  après  b|n.f; 
on  luy  manda  que  les  Evefques  d’Orient  s’eftant  aflemblez  à 
Antioche,  avoient  fait  un  nouveau  decret  que  l’Evefque  Ale-, 
xandre, (apparemment  celui  d’Apamée,)Iuy  devoir  apporter  au 
nom  des  au  très. 

'Voilà  l’état  où  l’on  en  cftoit  fur  cela,  lorfqu’Epiphane  Archi-  b. 
•diacrcd’Alexandrie  récrivit  à Maximien  de  Conftantinople  ,'à  r.?°?.b. 
qui  il  donna  le  titre  de  pere  desperes.[C’cftoitfur  la  fin  de  431, 
ou  au  commencement  de  433.]  Il  fe  plaint  fort  des  lettres  cjue 
Maximien  avoir  écrites  ,'ôc  qui  avoient  touché  tout  à fait  Saint  p.»o*.b. 
Cyrille,  perfuadéqueMaximicn  ne  faifoit  pas  pour  luy  autant 

3u’il  devoir.  Epiphane  le  conjure  de  le  faire  à l’avenir, '&  le  prie  p.io,  >. 

avoir  toujours  auprès  de  luy  les  Ecclcfiaftiques  d’Alexandrie 
qui  refidoient  à Conftantinople , comme  il  l’avoit  promis  à Eu- 
loge  Preftre  d’Alexandrie.  Car  on  feplaignoit  qu’il  ne  prenoit 
pas  allez  leurconfeil.'Il  le  prie  encore  de  travailler  avecPhilippe 
8c  Claudien , qu’on  croit  avoir  efté  des  Preftres  de  Conftantino- 
ple,à  faire  qu’Ariftolaüs'dont  les  inftances  ne  plaifoient  pas  fans  p.w.e. 
douteà  S.  Cyrille, Tortift[enfin]d’ Alexandrie,  8c  d’obtenir  nean-  p.*>s.b.c. 
moins  du  grand  Chambellan  Chryforete  quelque  chofe  dont 
Ariftolaüs  devoir  bientoft écrire  à cet  eunuque.'Ariftolaiisavoit  p.y>9.b;n.b. 
efté  fort  touché  de  ce  que  Maximien  luy  avoit  mandé.  C’eft 
pourquoi  Epiphane  dit  qu’il  luy  faut  faire  écrire  par  fa  femme 
& par|le  faint[Abbé]Eutyche,  celui  mefmequi  fut  depuis  herc- 
fiarque,  pour  l’exhorter  à achever  ce  qu’il  a commencé  pour 
J’Eglife. 

[Quelque  zeleque  Pulqucrie  ait  toujours  eu  pour  l’Eglifeffêc  P ’o8  f- 
quoiqu’on  voie  quelle  cftoit  alors  tout  à fait  pour  S.  Cyrille , ce 
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Saint  trouvoitneanmoinsqu’ellen’agiflbit  pas  pour  luy  avec  allez  4iî 
de  chaleur.  Epiphane  prie  doncMaximien  de  conjurer  cette  fain- 
tc  Impératrice  de  s’expofer  encore  une  fois  pour  J.C>  d’écrire 
avec  menaces  à Jean  d’Antioche  pour  l’obliger  de  ne  plus  faire 
mémoire  dcNcllorius[dans  leSacrifice,]& d écrire  auiïi  àArilto- 
laüs.’afin  qu’il  ne  donne  point  de  relafche  à Jean.  Il  dit  que 
Maximien  doit  lolliciter'Olympiade  afin  qu’elle  agiiTe  & par  *■ 
elle  mefme,1&  par  les  Dames  qui  avoient  croyance  en  elle  * & ». 

doit  faire  agir  lefaint  AbbéDalmace  auprès  de  l’Empereur, "en  ttrribiiicom- 
luy  faifant  craindre  les  jugemensde  Dieu , & auprès  de  tous  les  /««''*»• 
Chambellans,  afin  qu’ils  empefehent  qu’on  fafledavantage  mé- 
moire de  Neftorius.  Car  ,dit-il , quelques  Orientaux  travaillent  « 
extremement"pour  le  rétabliflement  de  cet  impie  j & il  y va  de  * 
vollre  interell  au (fibien  que  de  celui  de  Cyrille,  & de  beaucoup  « t>im‘  , 
de  Saints[qui  détellent  fonherefie.]  Il  demande  encore  pour  cela  *» 
le  fecours  d’Eutyche, 

’Chryforeteeiloît  fortoppoféà  l’Eglife.C’ell  pourquoi  Saint 
Cyrilleavoitécritàdeuxperfonnesdc  qualité,  Scholallique  & 

Arthebas,  pour  tafeher  de  le  rendre  plus  favorable. 'Mais  Epi- 
phane avoueque  tant  qu’il conferverafon crédit , il  l’employera 
toujours  pour  tourmenccr  le  parti  de  S.CyrilIer&qu’ainfi  pour 
ruiner  fon  pouvoir  , Maximien  doit  prier  Pulqucrie  d’eîever 
Laufe,&  de  le  faire  grand  Chambellan[au  lieu  de  luy.  Jepenlé 
que  c’elt  celui  mefme  qui  l’avoit  déjà  elté  autrefois , & qui  cil  fi 
célébré  par  les  eloges"de  Pal  lade.]  v.  Pillade 

'S. Cyrille avoit  écrit  à Pulquerie,  à Paul[qui  eftoit  peuteftre  Jl°* 
fonjgrand  Chambellan , à quelques  Dames,  & à divers  autres, 

& leur  avoit  envoyé  à tous  divers  prefcns.fans  excepter  Chrylb- 
rcte.'Epiphanc  envoie  à Maximien  le  mémoire  de  tous  cespre- 
fens,  qu’il  appel  le  des  eulogies  & desbencdiélions,pour  luy  faire 
voir  combien  l’Eglife  d’Alexandrie  travailloit  pour  luy,  fans 
avoir  égard  au  murmure  des  Ecclefiaftiques  de  la  ville,  qui  fe 
plaignoienc  qu’on  depouilloit  leur  Eglile.  Outre  ce  qu’on  en- 
voyoit  d’Alexandrie,  le  Comte  Ammone  avoit  encore  avancé 
jufques  à quinze  cents  livres  d’or.  On  luy  écrivoit  pour  le  prier 
d’écrire  à Alexandre,  afin  qu’on  y euft  la  joie[d’ellre  alluré  qu’il 
vouloir  bien  continuer.]  Epiphane  dit  qu’il  faut  que  Maximien 
contribue  aulfi  de  fon  collé,  & qu’il  latisfalTe  l’avarice  de  cer- 
taines perfonnes , depeur  qu’elles  ne  foient  contraires  à l’Eglilç 
d’Alexandrie* 

I.  Ce  n'cft  pu  Sainte  Olfm^iadr,  nôtre  au  pluftard  en  410.  K.  fin  titre  $ f. 
z,  MarctlUm  CMbicMlarum  z?  (rocritm. 
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[Ceux  qui  font  chargez  des  interdis  de  l’Eglife.nedoivent  pa» 
eflre  moins  ardens  & moins  prudens  pour fon  fervice.que  le  fonc 
les  enfans  du  fiçcle  pour  les  affaires  du  monde.  Ainfi  ils  fonc 
louables  d’employer  pour  elle  leslbllicitations,  les  précautions, 
& les  autres  moyens  légitimes  quela  prudence  leur  peut  fournir. 
Mais  il  ell  vray  que  pour  l’argent  que  J.C.  nous  fait  regarder 
comme  une  divinité  oppofée  à la  fienne.c’ell  un  moyen  tell  ement 
confacré  à l’injullicc  fie  à la  corruption , qu’il  n’eft  pas  aifé  de 
croire  queDieu  agrée  jamais  qu’on  s’en  ferve  dans  les  chofes  qui 
le  regardent , luy  qui  défend  fi  louvent  dans  fes  Ecritures  de 
donner  & derecevoirdes  prclens,parcequils aveuglent  lesyeux 
des  juges.  S.  Cyrille  ell  Saint  j mais  on  ne  peut  pas  dire  que  toutes 
lès  actions  foieutfaintes:&  les  plus  Saints  ont  Beaucoup  à crain- 
dre la  tentation  qui  nous  porte  à regarder  comme  légitimé  ce 
qui  lèmble  nous  pouvoir  faire  réullir  dans  les  entreprîtes  faintes 
que  nous  formons.  1 1 faut  que  les  enfansde  lumière  n’emploient 

Ïue  des  armes  de  lumière  : Il  ne  faut  foutenir  la  juftice  que  par 
es  voies  jultes  : Il  fautcombatre  pour  Dieu  félon  les  loix  de 
Dieu,  fi  l'on  veut  qu’il  nous  couronne , & il  faut  le  fervir  félon 
les  réglés  qu’il  nous  preferit,  & non  félon  celles  que  la  prudence 
humaine, fort  oppolée  à celle  de  Dieu, nous  peut  fuggerer.  Nous 
ne  ferons  jamais  réullir  par  nous  mefmes  nos  meilleures  entre- 
prifes:  C’ell  la  beuediétion  de  Dieu  qui  fait  tout  : & il  faut 
mériter  fon  fecours  en  ne  faifant  rien  d'indigne  de  luy  .3 


ARTICLE  CX. 


La  Orientaux  fignent  l'aÛe  de  la  condannxtion  de  Ncjtorius  envoyé  par 
S.  Cyrille  i & lu parx  ejl rétablie. 


[ TV  T O o s nefavonspointeequi  arrivade  la  députation  d’ A le- 
jL\|  xandre,êc  iln’enparoill  plus  rien  dans  l’hilloire.  Tout 
ce  que  nous  y trouvons, J'c’elt  queSaintCyrillene  voulant  point 
donner  fa  communion  à Jean  a Antioche  qu’il  n’eult  un  écrit  de 
luy, par  Iequcl"il  anathematizoit  ladoctrine  deNcltorius.cela  ne 
fe  fit  pas  aulfi  promtemenc  qu’on  eull  fouhaité.'Paul  s’ennuyoit 
de  cette  longueur,  & Ariltolaüs  mefm.e  n’en  témoignoit  pas 
moins  de  peine:  ôctantde  delais  pouvoient  faire  foupçonnerà  S. 
Cyrille  que  Jean  ne  vouloicpas  la  paix.  Afin  donc  que  la  choie  le 
terminait  plus  promtemcnt[  par  une  feule  députation  vers  Jean 
d’ Antioche, jSaintCyrilledreffa  conjointement  avecPaul  l’aéte 
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qu’il  fal'oit  que  Jean  lignait  pour  la  condannationdeNeftorius,  4)l' 

ii  le  donna  à deux  de  les  Ecclefiaftiques 'nommez  Calïius  & 

Ammonequieftoient  Diacres,'&  qui  dévoient  aller  à Antioche 

avec  Ariftolaiis.  Il  leur  donna  en  mefmc  ternes  des  lettres  de 

communion  pour  les  rendre  a Jean  s’il  lignoit  l’acte:  Et  Arifto- 

laüs  luy  promit  avec  ferment  quelles  ne  luy  feroient  point 

rendues  autrementj'ajoutantque  fi  Jean  refufoitde  ligner  latte,  - 

il  iroit  droit  à Conitantinoplc  alïurer  l’Empereur  que  c’cftoit 

Jean  qui  ne  vouloit  point  la  paix. 'Il  femble  que'Taul  ait  efté  N.0T17*-  t 

avec  eux  à Antioche  folliciter  cette  derniere  conclufion  de  la 

paix,  pour  la  raporterenfuite  à Saint  Cyrille. 'Le Pere  Garnier 

reconnoilt  que  cet  acte  qu’on  demandoit  àjean  neregardoitque 

Neftorius. 

'S. Cyrille  manda  alors  l’état  où  eftoit  cette  affaire , à Théo* 
gnofte,  Carmofyn,  & Léonce,  lèsagens  àConltantinople,tanc 
pareequ’il  avoit  accoutumé  de  leur  mander  toutes  choies, 'au ’a- 
iin  qu’ils  empefchallent  qu’on  ne  filt  courir  le  bruit  qu’il  aoan- 
donnoitfesanciensfentimens,&  les  écrits  qu’il  avoit  faits  contre 
Ncllorius,[au  lieu  qu’il  fe  contentoit  de  n’en  point  parler. 

Durant  qu’on  negocioit  la  paix  en  Egypte  , ou  qu’on  la  con- 
cluoit  en  Syrie  ,]'Saint  Cyrille  penfa[cncore]mourir  d’une  fort 
grande  maladie,  qui  l’empefcha  d’aller  à l’eglife  pour  annoncer 
lafefte  de  Pafques,  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  au  com- 
mencement du  primtemps  avant  leCarefme,  qui  commençoit 
cette  année  le  lundi'tj  de  février.] Dans  l’oraifon  fort  courte  Not.tj. 
qu’il  compofa  pour  annoncer  cette  fefte,  il  ne  parla  point  de  la 
réconciliation  des  Orientaux. 

[ Il  femble  que  Jean  d’ A ntiochc  ne  fe  foit  pas  rendu  d’abord 
à ce  que  Saint  Cyrille  fouhaitoit  de  luy.]'Car  il  paroift  que  le 
consentement  qu’il  donna  enfin  à la  paix, n’arriva  à Alexandrie 

3u’à  la  find’avril.'Il  crut  mefme  devoir  changer  quelque  chofe 
ans  l’aéle  que  S. Cyrille  luy  avoit  envoyé,  non  pouren altérer 
le  fe  ns,  mais  pouren  adoucir  un  peu  les  termes,  afin  qu’il  fuft* 
plus  aiféde  le  Elire  ligner  à tous  les  Evefquesdefa  jurildi&ion, 

& qu’ainfi  il  fait  plus  utile  à l’Eglife.'ll  prend  fa  confcience,  éc 
Dicumefmeà  témoin,queç’aefté  là  lônuniquebut. 'Ariftolaiis, 
ée  mefme  les  Diacres  de  Saint  Cyrille, donnèrent  les  mains  à ce 
changement.  [Nous  ne  pouvons  pas  dire  en  quoy  il  confiftoit, 
pareeque  nous  n’avons  point  l’acteque  S.Cyrilleavoit  dreflé.] 

A prés  cela  Jean  fignal’afte,  ic  les  principaux  Evefques  de  l’O- 
rient'  le  lignèrent  avec  luy. 'Car  il  paroift  que  cela  fefaifoit  dans  &c. 
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4,,‘  un  Coneilc.'Et  il  dit  que  les  Evefques  de  tout  l’Orient  anathe-  Cyr.cp.44.p. 
matizerent  avec  Jean  les  impictez  de  Neftorjus.  *7,a- 

'Jean  fuaufli  toutes  les  autres  chofes  necelTaires  pour  rétablir 
la  paix  Sc  l’amitié  avec  Saint  Cyrille.' A intï  il  receut  enfin  fa  cp.+i  p.ir?.». 
communion, '8c  lapaixfutrétabüedansl’Eglifc/Ilrcftoit  nean-  tp.tf.p.m.e. 
moins  encore  quelques  Evefques  dans  l’Orient  qui  n’avoient  pas  ‘ 
receu  cet  accord , 8c  qui  n’cotroient  pas  dans  les  fentimens  de 
leur  Patriarche  .[comme  nous  le  verrons  amplement  dans  la 
fuite. ]Jean  efloic  retblu  de  travailler  a les  réunir, '&  il  efperoit  e." 
de  le  pouvoir  faire  eu  les  traitant  avec  douceur  8c  avec  condef- 
cendance , en  les  fupportant , 8c  en  les  conduriant  peu  à peu  à ce 

J|uieftoit  le  plus  utile  8c  à toute  l’Eglile, [8c  à eux  mefmes.jCe 
ut  ce  qui  luy  fit  changer  quelques  termes  dans  l ’acle  que  Saine 
Cyrille  avoit  dreffé. 

ARTICLE  CXI,  i 

J^uc  les  Orientaux  n ont  point  efti  Nejloriens:  Avantage  que  l'Eghfe  a tiré 
de  cette  difpute. 

• 

[T  A facilité  avec  laquelleTheodor  et  8c  lesautresOrienraux, 

1 j hors  un  très  petit  nombre,  reconnurent  que  la  manière 
donc  S.  Cyrilles’expliquoiteftoit  orthodoxe,  fait  voir  la  verîté] 

'decc que  ie  Pape  Sixte  mandeàS.Cyriile.Qu’ilsn’avoient  point  Gwie.t.j.f.n7* 
Ire.  eftéengagez,'dansleserreursdcNeftorius.[oaintCyrillea  voulu  *• 
dire  aufli  fans  doute  que  les  uns  8c  les  autres  nes’efloient  point 
écartez  de  la  véritable  foy.j'lorfqu’il  ditque  leurconfeflionde  r 
foy  lavoir  pleinement  afîuré  qu’il  n’y  avoit  point  eu  de  fujec 
raifonnable  defè  divifer,'8c  que  les  Orientaux  n’avoient  jamais 
confideré  les  folies  de  Ncftorius  comme  la  doctrine  de  l’r  gljfc. 

[ 1 ls  aimoient  Neftorius , pareequ’  il  avoit  vécu  avec  eux,  8c  avoir 

efté  tiré  del’Eglife  d’Antioche.  Ainfi  ilsfouhaitoient  qu’il  fuft 

innocent,  8c  par  confequent  avoient  peine àfeperiuader  qu’il 

fuft  coupable.  Il  n’y  avoit  guere  d’expreflion  dansfes  écrits,  à 

laquelle  ils  nccruflent  qu’on  pouvoir  donner  un  bon  fens , 8c  ils 

.croyoient  mefme  qu’on  pouvoit  exeufer  l’anatheme  impie  de 

Dorot  hée  contre  le  terme  de  Mere  deD  ieu.j'Facundus  avoue  en  f «.Lire.*. pu* 

effet  qu’il  y avoit  des  Catholiques,  8c  de  ceux  qui  condannoienc 

Neftorius, qui  ne  croyoient  pasquelaS"Viergefuft  proprement 

Mere  de  Dieu , [foit  par  un  fimpleobfcurcifTement  d’efprit , foit 

pareequ 'elle  n’eft  pas  mere  de  J.C.  çn  tant  que  Dicu.j'Le  Ctjn*  c<»ea.».p.v4*. 
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cile  d’Ephefc  avoue  que  Neftorius  deguifoit  tellement  fon  hc- 
refie,  queceux  mefmes  qui  eftoient  en  fa  compagnie  avoient 
peine  à lareconnoiftre. 

[De  plus.lesOricntaux  furent  tout  à faitchoquez  des  anathe- 
matifmes  de  SaintCyrille  ; & il  paroift  qu’ils  eftoient  p. rfuadez 
• fincercment  qu’ils  contcnoient  l’herefie  d’une  feule  nature,pour 

laquelle  ils  avoient  une  averfion  particulière,  parccque  c’eftoit 
Thdrt.ep.m.p.  celle  des  Apollinariftes.]'0n  voit  que  Theodoret  demeura  tou- 
,8,‘  jours  dans  cette  perfuafion , & que  jufquesen  449,  il  nepouvoit 

lôuffrir  qu’on  donnait  aucune  autoritéà  cesanathematilmes. 

[Ils  vinrent  donc  àEphefe  dans  cette  difpolïtion  d’excufèr 
Neftorius , & d’empefeher  au  moins  qne  l’on  n’approuvaft  les 
anathematifmes.  Et  ils  trouvèrent  qu’on  les avoit  prévenus  fur 
l’un  & fur  l’autre  point , avec  une  précipitation  qui  cftoit  feule 
capable  de  les  choquer,  quand  ils  n’euflent  rien  eu  d’ailleurs 
contre  SaintCyrille.  Ce  fut  ce  qui  les  engagea  dans  la  première 
chaleur  de  leur  colère , à faire  une  choie  aulfi  infoutenable 
qu’eftoit  cclled’excommunier  îooEvefques  & un  Concile  œcu- 
ménique, de  depofer  S. Cyrille,  fans  obfcrvcr  aucune  des  formes 
preferites  par  la  lov  naturelle,  & par  lesCanacs,  & par  une 
confequence  neceflaire  de  cafter  la  depofition  de  Neftorius. 
Toutes  les  fautes  qu’ils  ont  pu  faire  depuis,  n’ont  efté  que  la 
fuite  du  malheureux  engagement  où  ils  s’eftoient  mis  de  déten- 
fendre  cette  première. 

Quoiqu’il  foit  allez  ordinaire  aux  moines  bons  & mauvais , de 
*°os°i [T r'  Porter  lcs  choies  à l’extremité  ,]'neanmoins  dans  la  plus  grande 
chaleur  de  la  conteftatien , S.Emhymequieftoit  fort  uni  avec 
S. Cyrille , regardoic  Jean  d’Antioche  comme  un  Prélat  dont  le 
Conc.i|.f.n77.  cœur  cftoit  droit  dans  fon  égarement  mefme.’Lc  Pape  Sixte  ne 
voulut  pointfe  hafter  de  procéder  contre  luvjôe  ilfutbien  aife 
ï-c.i.i.c.j.p.4».  enfuite  d’en  avoir  ufé  avec  cette  modération. 'Facundus  qui  dit 
que  les  Oricntaux"avoient  tort  de  traiter  S. Cyrille  d’heretique, 
dit  en  mefme  temps  qu’ils  le  faifoient  par  un  zele  louable  pour 
Ml»  la  foy/quela  conrelïïon  fi  orthodoxe  qu’ils  prefenterent  à Saint 

Cyrille,  & la  facilité  avec  IaquelleS.CyrilJel’accepta,  iuftifia 
P **•  la  foy  finceredes  uns  & des  autres  }'&  qu’ils  ufoient  d’une  liberté 

[faintejpour  confervcr  la  foy  Catholique  dans  fa  pureté. 

P.41-4J.  'Mais  il  nous  fait  remarquer  l’admirable  fagefle  de  la  provi- 

dence divine,  quifçait  fairefcrvirà  l’éclaircilïent  de  la  vérité, 
les  fautes  & l’ignorance  mefme  des  hommcs.'Car  comme  l’obli- 
gation où  cftoit  S. Cyrille  decombatre  Neftorius,  qui  divifok 
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J.C.l’obligeoit  à reprefenter  forcement  l’union  de  fa  divinité  & 
defon  humanité  en  une  feule  perfonne,  il  eftoit  à craindre  que 
ceux  qui  ne  di  tinguoient  pas  les  deux  natures,  comme  les  Apol- 
linariiles  faifoient  alors,  8c  comme  lesEutychiens  firent  peu 
après,  net  rouv'alfent  dans  fesexpre  fiions  des  prétextés  apparens 
pourfoutenir  leur  erreur. M liseilant  obligé  de  s’expliquer  pour 
lever  lefeandaie  quicaufoit  lelchilme,  & qui  l'entretenoit,  il  le 
fit  de  telle  manière , foie  pvles  propres  paroles  , foit  enapprou- 
vant  celles  desOrientaux, qu’il  a fourni  des  armes  à l’Eglile  pour 
vaincre  les  Eutychiens  aulîibicn  que  les  Neftoriens. 

'Ainfi  les  Orientaux  rendirent  un  grand  lerviceà  l’Eglife,  en  RccneiUt.f. 
différant  de  condanner  Nellorius  jufqu’àce  que  S. Cyrille euft  47î- 
étoufé  par  avance  l’herefic  d’Eutyche,"cn  s’expliquant  plus 
clairement  qu  il  n’avoit  fait  jufqu’alors^Dans  la  conférence  de  Conc.t.4.f. 
l’an  533,  entre  les  Catholiques  £c  les  Severiens , les  Catholiques  ,,7®‘ 
s’appuient  principalement  fur  la  lettre  de  S.  Cyrille  aux  Orien- 
taux, & fur  la  fécondé  à Nellorius,  jufqu a dire  que  s’il  fe  trouve 
des  choies  Jaq^i.  Cyrille  qui  ne  foient  pas  conformes  à ces  deux 
lettres,  ils  ncWulent  ni  lesimprouver  , ni  lesapprouver. 

'S. Cyrille  de  fa  part  fait  admirerjiahs  cette  négociation  non  Apou.foP.n. 
feulement  fa  fagefle,  mais  encore  fors  humilité,  fa  condefcen-  ,lS-Sie- 
dance  ,& fon  amour  pour  le  repos  S:  pour  1 unitéde  l’Fglife.'ll  Canc.at..f.6te. 
ne  chercha  qu’à  éclaircir  la  vérité  fondée  (ur  les  Ecritures  , fans 
laifler  riep  d’obfcur  £c  d’equivoque.  Jean  prptelle  que  de  fon 
collé  il  avoir  agi  avec  toute  la  fincerité  polïible:Et  par  ce  moyen 
Dieu  réunit  1 r.g!ife,'exa.  çam  les  prières  8c  les  vœux  que  fes  F.«sr.t- 
fideles  (erviteurs  luy  avoient  aflurément  adreflcz  pour  cela  dans 
tout  le  monde. 


A R*  T I C L E C X I I.  m 

Jean  d1  Antioche  écrit  fur  la  faix  au  Pape  ér  a S. Cyrille,  qui  luy  répond  par 
la  lettre  célébré  Lætenturcælj  8cc. 

' T A paix  eltanc  donc  entièrement  conclue , Jean  8c  les  autres  C00tt.t41.T0t7. 

I j Orientaux  qui  elloicnt  avec  luy,  écrivirem["vers  la  fin  de  cl,,s^-d- 
inars.I une  lettre  de  communion  adreflee  au  Pape  Sixte,  à Saint 
Cyrille,  6c  à Maximien , (car  il  y eft  nommé  le  dernier  ,)'par  la-  p.ro*o.i>. 
quelle  ils  déclarent  qu’ils  veulent  eltre  dans  la  communion  de 
tous  les  Evefques  orthodoxes , 'qu’ils  confentent  à l’eleélion  de  a. 
Maximien  8c  à la  depofition  de  Neftorius , 8c  qu’ils  anat  hemati- 
Hiji . Eccl.  Tome  XIV.  Zz  z 
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zent  fa  doctrine  impie , parceque  leurs  Eglifes  .ont  toujours 
confervé  la  véritable  foy  fans  aucune  tache  , auûibien  que  les 
Evefques  à qui  ils  écrivent. 

'Jean  fa  1*  mefme  déclaration  par  une  autre  lettre  qu’i!  écrivit 
p K9«|Libcr.e.  en  particulier  à S. Cyrille  ,'dans  laquelle  il  inféra  la  confellion 
ü.p.;i|Fac.Li.r,  de  fQy  qU'il  Juy  avoit  envoyée  auparavant.*Il  luy  en  écrivit 
ic7V.cp.41*.  encore  une  autre  pour  le  prier  d’agréer  les  changcmcns  qu’il 
»»-•$(•  avoit  faits  dans  le  formulaire  qu’i[luy  avoit  envoyé,  & de  ne 

point  trouver  mauvais  que  fes  Diacres  y enflent donné  les  mains. 
11  témoigne  dans  cetce  lettre  de  l’amitié  & de  la  tendreffe  pour 
Saint  Cyrille.' La  fecopde  de  ces  trois  lettres  fut  donnée  à Paul 
Fic.i.Lc.j.f.  d’Emefe  pour  l’apporter  à S.  Cyril  le, '5c  lesOrientaux  lechargc- 

‘ " rent  d’obtenirde  luy  qu’il  inferall  leur  confeflion  de  foy  dans  la 

la  lettre  qu’il  leur  réciiroit,  afin  qu’on  ne  pull  plus  faire  aucune 
difficulté  fur  ce  point. 

Cyr.ep.4î.p.ij|.  'Paul"retourna  donc  [enEgyptc]  pour  y apporter  une[entiere] 

f*  k paix.l’Il  y arriva  felonlafuice*au  mois  d’avril. ‘Saint  Cyrille  le 

c rcceut  avec  joic.dll  répondu  a Jean  ,eoc  luy  écrivit  une  lettre 

a Conc  t célébré, dont  les  premières  parolcsfont  : J$ue  tesWieux  fe  rejoui  fient 

drc/lly  inféra  mot  à mot  1|  confellion  de  foy  compofée  par  les 
e p.ncis-mr.  Orientaux  ,sen  proteflant  qu’il  la  trou  voitures  pure  ,1>&  qu’il 

(j;|^|Littr'  elloit  dans  les  mefmesfcntimens. ‘Il  emploie  lerclledefa  lettre 
j,  Coac.p.iios.  à fe  purger  contre  quelques  calomniateurs , qui  l’accufoient  de 
'•  |(0,<L  croireque  lecorpsdeJ.C.avoitelléapportédu  Cici^&n’eftoit 
i .Tc| Liber. e.».  pas  né  de  la  Sainte  Vierge, [qui  félon  cette  erreur  n'auroit  point 
* '«ne  10  Mere  deDieu.kil  prie  auffijean  d’Antioche  de  fermer  la 
^o.ic.p.wo.  t0UJ  ceux  qUj  youdroient  dire  qu’i  1 avoit  dit  ou  cru  que 

l'Incarnatien  eil  uneconfufion  , ou  un  mélange  du  Verbe  divin 
r tm.c.  avec  la  chair.'l  1 luy  envoya  avec  ccttc  lettre  une  copie  exade  de 

la  lettre  de  Saint  Athanaleà  Epidete,  acaylequ’elleavoitellé 
Corrompue  par  les  hérétiques. 

]r  ■ i>c  * es’  Taul  d'Emefe"accompagné  ce  femble  de  quelques  Ecclefiafti- 

7,6  .1  cr.c  .p.  eflv  oyez  par  S . C y ri  I le,  hit  le  porteur  de  cette  lettre  dcSainc 

Cyrille, [qui  ne  laiflbit  plus  aucun  lieu  de  douter  de  la  paix,  & 
Cr c.*p.p.ei7.  ja  réunion  decesdeuxgrandes  Eglifes. j’S.Cvrillcpromit  de 
ic o«.t.4.p.  la  publier  partout  ,[&  l’executa  (ans  doute.]* Le  Concile  de 
s»*.?.  Calcédoine  la  qualifie  fynodique.“Un  atureConcile  ditqu’ellc 

» p.'yz.c.  s’adrefloit  auConcile  d’Orient  j[&  il  y a bien  de  l’appareneeque 
pi  Jean,niSaint  Cyrille  ne  firent  rien  dans  u ne  occaiion  fi  impor- 
tante,qtt’avec  la  participation  5c  le  confeil  des  principaux  hvef- 
qpgùfc  le^jitfiidifilion.'f  f 
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'Le  Concile  de  Calcédoine  die  que  cette  lettre  eft  utile  pour 
convaincre  les  folies  de  Neftorius,  & pour  expliquer  le  véritable 
fensdufymbole.'ll  cite  quelques  endroits  tant  de  la  lettre  ,*que 
de  laconfeifion  de  foy  desûrientaux  qui  y eftoit  inferée.bTheo- 
doret  en  rapoTtedeux  pafTages.'S.Euloge  d’Alexandrie  la  cite 
aufii,  & s’enfertpourexpiiquercequ’ilya  de  plus  obfcur  dans 
d’aurresouvra^esdeo.  Cyrille.  [C’eft  fans  doute  cette] dlettre  de 
SaintCyrille  écrite  dans  le  temps  de  l’accord,  que  T heodoret 
envoyoit  à Domnus  d’Antioche , pareequ’il  n’y  parloit  poinc 
des  anathematifmes.  'Evagre  8c  facundus  en  raportent  une 
grande  partie. 

'Cette  lettre  & la  fécondé  à Neftorius  eftoienc  connues  8e  re- 
cettes partout,  8e  on  les  lifoit  tou«  les  jours,  à caufe  du  profit 
qu’on  en  tiroit  pour  s’affermir  dans  la  véritable  foy.'C’cft  pour- 
quoi Eutyches’efforçoit  de  rainer  l’une  Sel’autre.'S.Flavicn  les 
fit  lire  dans  le  Concile  de  Conftantinople , à la  priered’Eufebe 
de  Dorylce,  pour  faireconnoifireà  tout  lemonae  quelle  eftoit 
la  dourine  de  l’Eglife:'Et  apres  qu’on  les  eut  lues , tous  les  F.vef- 
ques  de  ceConcilfc"les  approuvèrent.' Ayant  encore  efté  lues  dans 
le  Concile  de  Calcédoine,  tous  lesPeres  de  ce  grand  Concile 
s’écrierentquelafoyde  S. Cvrilk  eftoit  leur  foy,  8c  prononcè- 
rent anatheme  à quiconque  ne  lafuivoit  pas. 'Dans  la  conférence 
de  53},  les  Catholiques  déclarent  qu’ils  s’arreftent  abfolument  à 
ces  deux  lettres  confirmées  par  le  Concile , qu’ils  les  fuivenc 
comme  la  loy  de  l’Eglife } 8c  qu^pour  tout  le  refte  de  ce  qu’on 
leur  peut  citer  de  Saint  Cyrille , ils  ne  veulent  ni  le  rejetter,  s’il 
eft  conforme  à eesdeux  lettres,  ni  s’engager  à l’approuver,  ni 
mefmeà  reconnoiftre  qu’il  foie  de  luy,parcequ’on  pouvoir  l’avoir 
fuppofé  ou  altéré. 

'Saint  Cyrille  voyant  Neftorius  entièrement  chafle,  5c  lapaix 
rétablie  dans  l’Eglife  parla  réunion  desOrientaux , voulut  faire 
part  de  fa  joie  à tout  Ion  peuple,  8c  luy  fit  fur  cela  un  difcours, 
'dont  nous  n’avons  fans  doute  que  le  commencement.]'!  1 luy 
ut  la  lettre  que  Jean  d’Antioche  luy  avoit  écrite,  8c  la  réponlc 
•u’il  luy  avoir  faite.'Celafe  fit  le[dimanche]i}  d*avril.[Et  c’eft 
le  principal  caractère  que*nous  ayons  pour  fixer  le  temps  de  la 
réconciliation.] 
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ARTICLE  CXIII. 


Jean  d'Antioche  èr  Suint  Cyrille  écrivent  À diverfcsperfonnes  fur  la  paix: 

Le  Pape  Sixte  leur  en  écrit  à l'un  à"  à l'autre:  Concile  a -Rome. 

' TA  Aul  d’Emefes’cn  alla  à Antioche  avec  la  lettre  que  Saint 
\f  Cyrille  luy  avoic  donnée  > 8c  il  la  prefenta  à Jean  8c  à Ton 
Concile,  dont  les  Evelqucs  confirmèrent  alors[abfolument]la 
communion  5c  la paixavecS. Cyrille Ôcavec leConcile d’Egyp- 
te.'Jean  écrivitalors  une  nouvelle  lettre  au  Pape  Sixte, *8c  luy 
députa  quelques  uns  de  fes  Ecclefiaftiques  pour  la  luy  porter. 
bEcrivant  à un  nomméCareneou  Marin, il  luy  manda  que  Saint 
Cyrille  luy  avoir  écrit  fur  l’ Incarnation  , 6c  avoir  rétabli  la  tra- 
dition des  Peres , qui  fcmbloit  cftre  en  état  de  fe  perdre  entière- 
ment :'ce  qu’il  difoit, (s’il  n’y  a rien  débrouillé  dans  le  texte  de  S. 
Cyrillc,)aufujct  delà  lettre  de  S.  Athanafeà  Epiclete,  quia/oic 
■efté  corrompue  par  les  hérétiques  , 6c  dont  S.  Cyrille  luy  avoic 
envovéune  copie fidele  8c  exacte.'Jcan  manda enepreà  quelques 
uns  de  fes  amis,  que  S. Cyrille confefioit clairement  8c  haute- 
ment la  différence  des  deux  natures  en  J.  C,  6c  appliquoit  à cha- 
cune les  exprefiions  de  l’Ecriture  qui  luy  effoient  propres, 'ce 
quieftoitbien  le  fensdeS. Cyrille, mais  non  pas  fes  termes. 

’Lorfqu’Ariftolaüs  fur  preità  s’en  retourner  vers  l’Empereur» 
Jean  écrivit  par  luy  à ce  princegour  le  remercier  de  la  paix  que 
les  foins  avoienc  procurée  aux  Eglifes , qui  fe  trouvoient  enfin 
réunies  dans  les  mefmesfentimens''parles  éclairciffemens  qu’on  &e. 
s’elloit  donnez  de  part  6c  d’autre. Il  marque  la  part  que  Paul 
d’Emefc  avoit  eue  à la  négociation.  1 1 déclaré  qu’il  reçoie  l’ordi- 
nation de  Maximien  , 8c  ladepoficionde  Neftorius,  6c  qu’il  ana- 
thematize  tout  ce  que  le  dernier  avoit  dit  contre  la  doctrine 
apoiloliquc.'ll  conjure  enfin  l’Empereur  de  vouloir  que  la  paix 
6c  la  joiefoituniverlelle,  en  rendant  aux  Eglifesccux  que  l’on 
avoit  depofez  durant  le  trouble.  Que  fi  on  avoit  ordonné  d’au- 
tres Evelquesefl  leur  place, ceux-ci  pouvoient  attendre  que  leurs 
prcdcceffeurs  fuffent  morts,  comme-cela  s’eftoit  pratiqué  en 
d’antres  rencontres. ’ll  paroift  que  le  Pape  Sixte  n’elloit  pas  op- 
poféau  rccabliffement  de  ces  Evefques:[Et  nous  avons  tout  fujoc 
de  croire  que  Jean  obtint  fur  cela  ce  qu’il  demandoir.] 

‘llmanda  autli  lanouvellc delapaixàtous  lesEvelqucs defoo 
patriarcat  par  une  lettre  circulaire,  où  il  allure  que  S.  Cyrille  a 
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4J)'  levé  cous  les  douces  par  une  leccre  claire  & fans  équivoque,  toute 

fondée  fur  les  Ecritures.  Il  exhortedonc  cous  les  Orientaux* 
embraflcrfado&rine&fa  communion,  (ans  s’arrefter  à aucune 
liaifon  perfonnelle,  dep^r  qu’on  n’ait  lieu  de  juger  qu’ils  agif 
fenc,  & qu’ils  ont  toujouSaçi  par^in  efpric  de  concencion  & de 
fchifme,  plutoll  qucpariezelcdela  verité.'Ilfembledirç  qu’il 
y en  avoit  eu  dans  cous  les  deux  parcis  qu’on  avoit  pujaccufêr  de 
ce  crime»  mais  que  la  paix  finira  tout,  & qu’elle 'fera  caireaulG 
ceux  qui  prerenaoient  rétablir  les  erreurs  d’Apollinaire  fur  l’au- 


torité de  S. Cyrille.  Il  promet  denerien  épargner  pour  lôutenir 
cette  foy  commune'de  l’Egypte  & de  l’Orient,  & pour  la  faire 
palier  à toute  la  poftericé  i 6c  il  prie  tous  les  Evcfques  de  concou- 
riravec  luy  dansce  deflein.  Il  leurenvoie  en  mefme temps  fa 
lettre  à S. Cyrille , & la  réponfeque  ce  Saint  y avoit  faite  pour 
conclure  la  réunion.'Jean  eut  foin  que  fa  lettre  circulaire  fuit 
portée  jufqu’en  Cilicie. 


{Comme  la  paix  de  l’Eglifc  affermifloit  entierementMaximien 
dans  le  throne  de  ConRantinoplc  jj'quand  elle  fut  faite,  Saint  c#B«  3.p.iijj. 


<ge.]'Ariltolaüs  luy"en écrivit  au ffi  : & Maximien  fit  lirepubli- 
quement  fa  lettre"dans  l’eglife.  11  eftoit  arrivé  peu  auparavant 
quelque  chofe  dans  Conltancinople , quMp’elt  marqué  que  d’une 
maniéré  fort  obfcure.  . * t 

'Saint  Cyril  le  manda.au  iïi  tout  ce  qui  s’eltoit  fait  dans  cette  t,j.p.njtui 
négociation,  i Donat  Evcfque  de  Nicople[Mecropolitain]de 
l’ancienne  Epire,'qui avoit alfiltéau Concile d’Ephele.*Il  jugea  p.447.«. 
neceflaire  de  l’informer  de  toutes  chofes,  depeur  que  d’autres  ne  * P-11*4, J,e* 
les  raportalTent  avec  des  faulTetez  qui  eulfent  pu  troubler  les 
fideles,  Sc  ne  filTent  croire  qu’il  avoit  rétracté  tout  cequ’il'avoic 
écrit  contre  Nèftorius.  II  luy  envoya  une  copie  de  fa  lettre  aux 
Orientant,  Si  de  cellequelesOnentaux  luy  avoienc  écrite  pour 
la  conelufion  de  la  paix , ajoutant  qu’il  ne  faut  point  qu’on  pro- 
duife  d'autres  lettres. 

[I I falloir  que  l’Epire  fuit  fortement  attaquée  par  les  partKàns 
deNelbfrms.l'Car  nous avonsvu qu’en 4;t,leConcilequiavoit  p.,0j* 
ordonné  Maximien , prit  encore  un  foin  particulier  de  fortifier 
cette  provincccontreeux. [Il  femble  qu’elle  ait  confervé  un  ref-  *■. 

pccl  particulier  pour  lamcmoire  de  S.Cyrill£]'Cardans  le  Con-  t.«.r,iio.«.  * 
cileae  Calcédoine , ceux  de  cette  province  font  prefque  les  feuls 
qui  le  qualifient  leur  pere.  Attique  alors  leur  Métropolitain 
{avoit  apparemment  lucccdé à Donat.]  Zzz  iij 
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'S.Cyrille  ne  manqua  point  d’écrire  auPape  Sixte  fur  la  reco» 
ciliation  des  Orientaux  ,'8c  de  luy  mander  en  peu  de  mots  ce  qui 
s’eftoit  paffé  dans  cette  négociation.  Il  y parloit  avec  refpeét  de  «• 
Jean  d’Antioche. 'Le  Pape  tenoit  alors  un  Concile  dans  l’eglife 
de  S.  Pierre , où  divers  Evefques  sjdftient  affemblez  pour  célé- 
brer (a  fcfte.'c’eft  à dire  le  jour  qu’il  avoit  elle  fait  Pape  l’année 
precedente*  vers  la  fin  de  juillet. Ce  fut  dans  cette  folenni  x qu’il 
reccut  une  fi  agréable  nouvelle.  Tous  les  Prélats  en  firent  ex- 
trêmement rejouis  :'Et  le  Pape  fentit  d’autant  plus  cette  joie 
commune,  qu’il  avoit  eu  auparavant  plus  de  crainte  qu’unTL 
grand  nombre  d’Evefques  ne  demeurallent  engagez  dans  le  parti 
dcNeftorius.'Il  fe  rejouifloic  encore  de  voirun  li  heureux  fuccés 
de  lamoderation  avec  laquelle  il  aVoitagi  dans  cette  affaire. 

'Il  récrivit  enfuite  à S.Cyrille,  pour  le  remercierjde  ce  qu’il 
avoit  fait  pour  l’Eglife,]8c  prendre  part  à fou  triomphe  il  luy 
écrivit  au  nom  des  Evefqucs  qui  eftoient  avec  luy,  avec  lefquels 
i 1 approuve  & confirme  tous  les  travaux  de  ce  Saint, 'l’exhoftanc 
de<s’eltimer  heureux  d’avoir  fouffert  quelque  chofe  pour  J.  C. 

'il  promet  quequand  les  deptrtezde  Jean  feront  arrivez , il  faura 
biCT  luy  répondre  d’une  maniéré  qui  fera  voir  qu’il  fçait  eilimer 
& honorer  les  travaux  du  Saint.  * 

'Il  receut {"quelque temps  après] les  lettres  dejean, [non  feule-  Not*  77s 
ment  celles  qui  eftoien^adreflées  à luy , à S.Cyrille,  & à Maxi- 
• mien,]mais  d’autres[encore,]'où  il  paroift  que  Jean  traitoit  da- 
vantage de  la  doctrine  de  l’Eglifc,  Si  au  commencement  delqucl- 
les  il  donnoit  de  grandes  louangesà  Sixte, Tappellanc  l’etoilede 
I’Eglife,qui  annonçoit  le  jour[de  la  vérité  ,]&dontlcs  rayons 
brilioient  de  toutes  parts. 

'Nous  avons  la  lettre  que  Sixte  luy  récrivit , où  il  réponcLavec 
beaucoup  de  modeftie  aux  louanges  qu’il  luy  donnoit.'Il  luy  té- 
moigne la  joip que  luy  8c  les  autres  Evefques  d’Italie  avoienc  de 
fa  reunion , 8c  ae  ce  que  Neftorius  eftoit  abandonné  <5fe  tout  le 
mpnde.'Il  l’exhorte  à prelcher  avec  pureté  8c  avec  {implicite  la 
foy  de  l’Eglife , luy  propofant  fur  cela  l’exemple  de  Maximien, 

'&  à ne  point  fouffrir  que  l’on  vioiafil’ancienne  tradition  de 
l’Eglifb  paraucune  nouveauté,'ccqùe  Vincent  de  Lerinsarite  de 
cetce  lettre  des  l’année  fuivante.bll  n’oublie  pas  de  luy  faire  re- 
marquer"combien  ileft avantageux  d’efiredans  les  fentimens  des  &c. 
Papes.[Je  nefçay  fi  tfeft  pour  s acquiterj'de  ce  qu’il  avoir  promis 

/.  ut  cum  jam  lit  vmtrtbilm  virnm  & rutn  vot*n  . luj  dit  le  P»jc.[Eft-cc  qu'il 

a, oit  écrit  co  latin  ’] 
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4 à S.  Cyrille,  de  maintenir  l'on  honneur  dans  la  réponfe  qu’il  fe- 

roità  Jean. 'Il  femble  aulfi  luy  promettre  qu’il  exhortera  Jean  p»8-». 
i n’eftre  pas  difficile  à recevoir  ceux  qui  voudront  revcnir[à 
l’Eglifc  Scà  la  foy;  de  quov  je  ne  voy  pas  qu’il  luy  parle.  J'Cetce  P-"80*1* 
lettre  efl  datéedu  iydefeptembre. 

. ARTICLE  CXIV. 

Divers  Orientaux  ne  veulent  point  accepter  la  paix  : Sentiment 
de  Theodaret. 

["K  TOus  n’avons  pas  voulu  interrompre  l’hiftaire  de  la  paix 
X\|  del’Eglife,  par  quelques  evenemens  plus  trilles  qui  arri- 
vèrent dans  lemefme  temps.]'Car  la  réunion  dcsOrientlux  avec  cont.ip.p.iu, 
S.  Cyrille,  divifa  les  Orientaux  entre  eux,  & penfafeparer  Saint 
Cyrille  d’une  partie  de  fes  amis.  Nous  avons  vu  que  fur  la  lettre 
de  ce  Saint  à Acace  de  Berée,  une  partie  des  Orientaux  n’avoit 
longé  qu’à  conclure  la  paix  : & ils  la  conclurent  en  la  maniéré 

3ue  nous  venons  de  voir.Theodoret  avoir  jugé  S.  Cyrille  ortho- 
oxe.mais  il  vouloit  abfolument  qu’il  condannaft  ffcs  a'ftathema- 
tifmes.quc  les  quatreMctropofitains  fu fient  rétablis, & qu’onne 
l’obigeait  point  decondanner  Neftorius.  Alexandre  d’Hieraple, 

Hellade  de  T arfe , & quelques  autres , avoient  les  mefmes  aiffi- 
cultez,  & foutenoient  de  plus  que  S.  Cyrille  n’eftoit  point  encore 
orthodoxe. 

'Durant  qu’on  negocioit  la  paix  en  Egypte,  Alexandreécrivit  p.7M-s»; 
à André  de  Samolàtes,  témoignant  ce  femble  efperer  quelque 
chofe.  Mais  André[qui  n’efloit  pas  alors  perfuadenon  plus  que 
luy,  que  S. Cyrille  fufl  dans  des  fentimens orthodoxes  ,]Iuy  ré- 
pondit que  pour  luy  il  ne  croyoit  pas  qu’il  y eu  il  rien  de  bon  à 
attendre , 'qu’il  nevoyoit  partout  que  des  fujetsde  crainte  & de  p.?sj. 
larmes , & que  tout  ce  qui  l’euft  puconfoler,eullefté  de  l'aller 

#‘ouverdans  quelque  folitude  pour  pleurer  avec  luy  les  maux 
iffez , prefens , & à venir. 'Comme  le  bruit  de  la  paix  fe  repan-  P-7 
doit  de  plusen  plus  ,cequi  rejouiflbit  tous  les  autres,  l’attriftoit 
au  contraire,  pareequ’il  n’attendoit  rien  de  bon  de  l’Egypte,  & 
la  lettreà  Acace  luy  paroiffbit  toujours  fort  mauvaife.  Ce  fut  ce 
qu’il  manda  à Alexandre  par  une  nouvelle  lettre ,'oii  il  luy  p.?r. 
témoigne  aufli  fa  douleur,  de  ce  que  beaucoup  d’Orientaux 
croyoient  que  S.Cyrilleavok  embrafle  la  vraie  foy. 'Mais  des  p»to.»ii. 
qu’il  eut  vu  la  dernière  lettre’de  ce  Saint , il  demeura  luy  mefme 
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pcrfuadé  quelle  ne  contenoic  rien  que  de  Catholique,  8c  deflors  4),‘ 
il  fe  porta  àembrafler  fa  communion  avec  celle  du  Pape.de  Ma- 
ximien, 8c."de  tous  les  autres.  • &e> 

'Paul  eftoit  déjà  parti  d'Egypte  avec  la  lettre  d’union  , mais 
n’eftoit  pas  encore  arrive  à Antioche,  lorique  Jean  écrivit  à 
Theodoretunelettre  toute  de  joie.'pourl’afJurerque  Dieuavoit 
fait  cequ’on  n’avoit  pas  ofc  efperer  , qu’il  avoit  réuni  toutesles 
Eglifes  dansune  mclmefoy,  8c  que  Saine  CyrilleVenoit  expli- 
que  félon  la  véritable  doélrine  autant  qu’on  le  pou  voit  fouhai- 
ter,'&  avoit  clairement  rejet  té  "l’erreur  d’une  lëule  nature.  Il  stc. 
promet  de  luy  envoyer  la  lettre  de  Saint  Cyrille  des  qu’il  l’aura. 
[Maisilnelny  parloit  point  des  autres  conditions.] 

'Audi  Theoaoret  ne  receut  pas  fa  lettre  avec  la  mefmeefïu- 
fionde  joie , & il  luy  répondit  que  c’cftoit  une  honte  défaire  la 
paix  pour  fov,  pendant  que  l'on  abandonnoit  des  Evefques  qui 
n’elloient  coupables  que  d’avoir  foutenu  avec  plus  de  generoltté 
les  mefmes  interdis  qu’eux;  qu’il  n’y  avoit  point  de  paix  fi  elle 
n’elloit  generale  ; 'qu’il  falloit  en  écrire  fortement  a l’Empereur 
& aux  grands  Officiers,  8c  leur  protefler  qu’on  ne  pouvoir  ac- 
cepter la’paix , fi  ces  Evefques  n’eftoient  rétablis,  llvcnoit  de 
recevoir  une  lettred’HimeredeNicomedie  l’un  deccs  Evefques 
depofez,]qui  accufoit  ceux  qui  traitoieiu  la  paix  de  trahir  les  in- 
rerefls  communs.  T heodoret  prie  Jean  de  leconfolerjen  luy  écri- 
vant, 8c]en  écrivant  pour  luy  à l’Empereur. 'Jean  écrivit  cffiéli- 
vement  pour  eux  , comme  nous  avons  vu  , mais  non  pas  auffi 
fortement  que  Theodoret  lefouhaitoit  j'8cileftoic  trop  engagé 
pour  le  pouvoir  faire. 

[Jean  ne  manqua  pas  afFurément  de  luy  envoyer  la  lettre  de  S. 
Cyrille  ,]'8c  il  n’eut  pas  de  difficulté  à en  approuver  la  doélrine 
fort  orthodoxe. 'Il  avoit  déjà  tout  à fait  approuvé  ce  que  Saint 
Cyrille  en  avoit  écrit  au  commencement  au  traité  depaix  dans 
fa  lettreà  Acace.'Ilefloit  peuteftre  le  premier  auteurde  lapro- 
feffionde  foy  envoyée  par  Jean, 6c  inférée  par  Saint  Cyrille  claitth 
cette  féconde  lettre.'Ainfi  après  avoir  examiné  pluficurs  fowP 
celle-ci  avec  un  très  grand  foin, il  la  trouva  entièrement  éloignée 
de  l’hcrefie , '8c  il  proteflequecen’eft  point  fedelir  de confer ver 
fon  evefché , comme  il  paroift  que  quelques  uns  le  difôient.'mais 
fa  confcience qui  l’obligede  l’approuver , 8c  qui  l’einpefched’y 
reprendrequoy  qucce  ioit. On  le  prefTa  de  faire  davantage, 8c  de 
confondra  ladepofition  de  Neftorius:[8c  c’eftoit  fansdoutejean 
d’Antioche  qui  l’en  prefToit.]Maîs  il  déclara  dans  la  réponfe 
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qu’il  fit  par  écrit , qu’il  ne  s’y  refoudroit  jamais , & qu’on  luy 
couperoitplutoft  les  deux  mains. 

'il  envoya  une  copie  de  cette  lettre  à Neftorius.avec  une  autre  Mu»* 
qu’il  luy  écrivoit , où  il  luy  donne  les  titres  de  faint  Pere , & de 
venerable  Evefque.  C’eft  à luy  me  qu’il  déclare  qu’il  trouve 
les[derniers]écrits  de  S. Cyrille^Bcà  fait  orthodoxes, quoiqu’il 
ne  puifle  encore  fe  laflerde  lecondanner,  comme  l’auteur  de 
tout  le  trouble.'Cette  lettre  fut  luedansle  V.  Concile  contre  Coae,t.;p.jo<. 
Theodoret  j & on  met  dans  le  titre,  qu’elle  fut  écrite  après  la  *°7, 
réconciliation  desOrientaux  & de  Saint  Cyril  le:  j'cc  qui  paroift  Mcrc.11  p.i-j. 
conforme  à la  lettre  mefme.]*ElIe  cil  quelquefois  fuivic  d’un  ^Concl 
écrit  fort  emporté  & fort  déraifonnable  contre  lalettrcdc  Saint  s ' 
Cyrille ,'que  quelques  uns  veulent  eftre  de  Theodoret,  mais  nb.p.517. 
fans  en  avoir  de  preuve  :["&  il  y a bienpiutoft  fujet  de  croire 
qu’elleeft  ou  d’Alexandre  d’Hieraple,  ou  dequelqu’un  de  ceux 
qui  entroient  dans  tous  fes  fentimens.] 

'Theodoret  écrivit[vers  ce  temps  là]à  ceux  de  Conftantinople  Mcrc.t>.p.t». 
qtiiefloient  encore  attachez  à Nellorius,  pour  les  confoler  dans 
les  peines[donjon  puniffoitlturfchifme.jll  prétend  que  l'Egyp- 
te cft  enfin  revenue  aux  veritez  qu’elle  avoitcondannées  dans 
Neftoriusj  & fe  plaint  de  ce  qu’on  ne  veut  pas  neanmoins  reparer 
l’iniuftice  qu’on  luya  faite. 'Ce  P.  Garnier  veut  que  cette  lettre  °.MM|t.t.p» 
s’adrefleà  un  moine  de  Conftantinople  nommé  André.  Mais  il  l74'‘‘ 
n’a  aucun  fondement  de  le  dire,  & de  démentir  Mercator , qui 
dit  quelle  s’adrefToit  en  general  à ceux  de  Conftantinople. 

'Theodoret  avoir  déjà  vu  la  lettre  de  S.  Cyrillefur  l’union,  Conc.ap  p.?»*. 
lorfqu’il  écrivit  à Theo(èbeEvefquedeCiedanslaBithynie,qui  JS,'n*lh 
s’eftoit  joint  à Ephcfeau  parti  desOrientaux.  11  dit  dans  cette 
lettre,  que  comme  Dieu  avoit  fait  connoiftre  la  veritédu  dogme 
par  l’aveu  qu’en  faifoit  alors  Saint  Cyrille.il  efperoit  qu’il  feroit 
auffi  connoiftre  l’injuftice  j[ce qu’il  entend  fans  doute  de  la  de- 
pofition  dcNeftorius.  Mais  il  ne  fut  pas  prophete.j'On  ne  voit  f-7«. 
point  qu’il  ait  eu  d’occafion  particulière d’ecrire  à Theofcbe, 
que  pour  le  congratuler  de  eequ’eftant  près  des  ennemis[&  de 
Conftantinople ,]il necedoit  point  aux perfêcutions qu’on  luy 
faifoit.' Theofebe perfiftatoujoursànevouloir  jfointcondanner  p.neb. 
Neftorius,  ni  mefmecommuniquer  avec  ceux  qui  eftojent  entrez 
dans  la  communion  de  Saint  Cyrille  : [dtkforteque  je  ne  voy  pas 
qu’on  puifle l’excdfer  defchifme.jllyeutcefemble  ordre  de  le 
challer  j & neanmoins  on  lelaifTa  mourir  dans  (on  Egiife,  foie 
Hifi.  Eccl.  Tome  X JF.  A a a a - 


Digitized  by  Google 


554  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

par  refped  pour  fa  vie  qui  pouvoir  eftrc  extérieurement  bonne»  43}' 

loit  pour  quelque  autre  raifon. 

ARTICLE  CXV. 

Alexandre  romp  la  communion  Jean  iT  Antioche  : André  embrajfe 
celle  de  S.  Cyrille  : T heodoret procure  un  Concile  à Aeugma. 

[JEan  manda  fans  doute  la  nouvelle  de  la  paix  , aux  autres 


y principaux  des  Orientaux , auifibienqu’à  Theodoret,  non 
feulement  par  fa  lettre  circulaire  Sc  generale , mais  encore  par 
Conc.af.r.7«.s  des  lettres  particulieres,]'pour  tafeher  de  faire  em brader  la  paix 
**"  à tout  lemonde.il  eft  certain  qu’il  écrivit  à Alexandre  d’Hiera- 

fde,  pour  l’aflurer  que  S. Cyrille  avoit  enfin  embraflé  la  mefme 
oy  que  les  Orientaux , & qu’il  efloit  entré  dans  fa  communion. 
11  luy  envoyafans  doute  auffi  la  lettre  de  ce  Saint , ou  au  moins 
ce  qui  y cftoit  de  principal  furledogme.MaisAlexandrene  reve- 
noit  point.  11  regarda  Jean  comme  entré  dans  la  communion  de 
l’herefic  5 & voulut  aullî  peu  communiquer  avec  luy  qu’avec 
S. Cyrille.  Il  luy  répondit  deflors,  non  par  une  lettre  où  il  luy 
donnait  le  titre  d’Evefque[&  lefalutjjmais  par  un  fimpleme' 
moire,  qu’il  envoya  enfuite  à Theodoret,  & à André  de  Samo- 
fates.  11  écrivit  en  mefme  temps  au  dernier,  à qui  il  protefte 
qu’aucune  violence  ne  fera  capable  de  le  faire  entrer  dans  cette 
communion  facrilege.'C’eft  ainfi  qu’il  rompit  la  communion 
aveefon  Patriarche,  [aufl]toll]aprés  le  retourdePaul. 

[André  n’entra  pas  fans  doute  dans  fes  fentimens , comme  il 
avoit  fait  jufqu’alors.j'Car  la  lettre  dcS.  Cyrille  l’ayant  changé, 
comme  nous  avons  dit.'il  déclara  aufiitolt  nettement  fonchan- 

Îemcnt  à Alexandre, 'luy  protellant  qu’il  regardoit  Toujours 
ean  d’Antioche  comme  orthodoxe , & vouloir  toujours  com- 
muniquer avec  luy.  Alexandre  en  fut  fi  fafché  , qu’il  ne  voulut 
plus  luy  donner  aucune  marque  de  communion  , ni  mefme  le 
voir  & luy  parler.  Cela  fut  fenfible  à André , mais  ne  le  fit  pas 
p.«u4.sM.s  <ji.  neanmoins  changer.'Alcxandre  n’avoit  pas  encore  vu  les  lettres 
de  Jean  & de  S. Cyrille , lorfqu’il  fc  rencontra  avec  Theodoret 
en  un  lieu  appellé  Arbatimile  ou  M*arbathimes.'Theodort.t  le 
vint  encore  voir  un  peuaprés  à Hieraple,  toujours  pour  prendre 
fesavis  fur  les  affaires  prelcntes , èe  les  exccurer[autant  qu’il  luy 

çftoitpolIible.]'AlexandreluyditàArbatimile,quclaconfeflioa 
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que  Paul  avoir  portée  en  Egypten’exprimoit  apparemment  que 
le  terme  de  mere  deDieu,[&  non  celui  de  l'homme  ou  deChrift.] 

Celafe  trouva  véritable:  de  fortequedes  qu’il  eut  vu  fes  lettres, 

H le  manda  à Theodoret,  luy  déclarant  qu’il  ne  trouvoit  pas 
cette  fécondé  lettre  de  S. Cyrille  plu.sorthodoxe[que  la  premie- 
re.]'T*heodoret  luy  répondit  qu  il  eftoit  fafché  aullî  que  Paul  ir- 
n’euft  pas  joint  le  terme  de  mere  de  l’homme  à celui  de  merede 
Dieu.  [Mais  il  fe  garda  bien  de  dire  que  la  lettre  de  Saint  Cyrille 
fuit  heretique.]  11  fe  contenta  de  témoigner  à Alexandre  qu’il 
eftoit  à propos  qu’ils  fc  vident  avec  André  de  Samofates,  & 
peuteftre  mefme  qu’on  aüemblafl:  tous  lesEvefques  de  la  pro- 
vince àHieraple  ou  àZeugma.pour  voir  tous  enferable  comment 
ilfe  falloir  conduire  dans  une  occafion  fi  importante. 

[Alexandre  n’avoic  peuteftre  pas  encore  receu cette  lettre,] 
’lorfqu’illuyen  écrivit  une  féconde,  pour  fe  plaindre  encore  de  r-«a°.*°i-s  st. 
1 ’om  1 filon  du  terme  de  mere  de  l’homme  ou  de  Chri ft , qu’i I pre- 
tendoiteftreun  terme  neccflairc  en  ce  temps  là,  contre  l’erreur 
d’une  feule  nature  ,'jufqu’à  dire  que  le  terme  de  mere  de  Dieu  p.'s».»A< 
eftant  mis  feulétablifloit  l’herefie.'Car  hors  cela , il  rcconnoift  r .soo.b. 
que  ce  terme  le  peut  fort  bien  mettre  feul.  Il  parle  d’une  maniéré 
qui  paroiftfuffire  pour  aflurer  qu’il  n’eftoit  point  Neftorien  ; & 
neanmoins  il  protefte  que  jamais  il  ne  confondra  à la  profefiion 
dcfoyprcfcntéc  par  Paul,  &:  acceptée  par  S.  Cyrille,  non  pas 
mefme,  dk-il,  quand  tout  l’univers  l’auroit  reeeue;[à  quoy  je  ne 
fçay  pas  fi  l’on  peut  donner  un  fens  ni  humble  , ni  Catholique. 

Mais  il  fedeclare  encore  plus  fchifmatique,]lorfqu’il  protefte, 

[comme  il  faifoiten  mefme  temps  à André, jqu’ilne  veut  point 
avoir  decommunion  avec  ceux  qui  font  dans  la  communion  de 
l’Egypte.’Il  fe  preparoit[ou  à eitrcchaffe  de  fon  evefché ,]ou à p.»oo.t>. 
en  fortir  volontairement , s’il  ne  trouvoit  fes  fuffragans  dans  les 
mefmes  fentimens  que  luy:  & il  avoir  déjà  fait  mettre  chez  un 
de  fes  amis  tout  ce  qui  regardoit  les  difputes  prefentes , pour  le 
relire  avec  foin  lorfqu’ii  kroitdanslafolitude.  Pour  le  reftede 
fes  papiers  & de  fes  livres , il  s’en  mertoit  moins  en  peine. 

'Ilchoifit  Zcugma  pour  y aflèmbler  les  Evefques  de  fa  prpvin-  «*. 
ce,  & en  écrivit  à André  de  Samofa  tes,  en  luy  recommandant 
lesinterefts  de  Ncftorius,  [n’ayant  pas  fans  doute  encore  appris 
fon  changement.]  André  promit  d’y  venir  dans  uncfprit  de  paix, 
qu’il  efperoit  de  mefme  trouver  dans  lu^afin  de  chercher  ce  qui 
pourroit  cftre  le  plus  utile  à la  province, & mefme  à toute  l’Egli- 
ic.  Il  donne  à Neftorius  le  titre  d’Evcfque  > mais  fc  contente  ds 
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5 SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
protefter  qu’il  ne  prétend  point  rien  faire  contre  luy. [Il  paroift 
par  toute  la  lettre  allez  difpofé  à la  paiximais  ne  fe  déclaré  point 
davantag».]'Ilefperoir  trouver  Alexandre  àZeugma.'MaisAle- 
xandre  avoir  ce  femble  mandé  à Theodoret  qu’il  ne  viendroic 
pas.Theodoret  le  prie  neanmoins  d’y  venir , luy  faifant  efperer 
que  tous  les  Evefques  feraient  difpofez  à fuivrefes  intentions. 
Il  protefteque  pour  luy  il  ne  communiquera  point  avec  ceux  qui 
auront  anatnematizé  le  dogme  de  Neitorius,  [entrant  trop  fur 
ce  point  dans  les  fentimens  de  fon  Métropolitain.]  II  luy  deman- 
de s’il  ne  fera  pas  à propos  de  le  marquer  dans  la  lettre  qu'il  fau- 
dra écrire[àjeand’ Antioche.] 

'1 1 luy  écrivit  apparemment  une  fécondé  lettre , où  i 1 propoloit 
de  ne  point  rompre  la  communion  avec  Jean , luy  promet- 
tre mefme  de  ne  la  point  rompre,  pourvu  qu’il  les  affùraft  qu’il 
anathematizoit[coujours]les  anatnematifmes  : furquoi  A 1 exan- 
dre  répond  que  liCyrilleeftoit  changé,  commele  croyoit  Theo- 
doret , il  nettoie  pas  fort  nece (Taire  de  condanncr  Tes  anathema- 
tifmes:&  qu’iln’y  avoir  pas  d’apparence  d’en  parler  à Jean  après 
ce  qui  s’enoit  paffe.[Je  ne  fçay  donc  comment]il  propofc  que  il 
on  le  veut  faire , il  faut  demander  encore  à Jean  une  déclaration 
qu’il  ne  condanne  point  Neftorius } & ne  le  condannera  jamais, 
parcequ’il  n’a  rien  enfeigné  que  d’orthodoxe. [C’elloit  luy  de- 
mander pofitivement  le  contrairejde  ce  qu’on  (avoir  bien  qu’il 
venoit  de  ligner.  Cependant  Alexandre  dit  que  fi  Jean  le  fait, 
il  (è  trouvera  avec  les  Evefques  de  (à  province, [&  fera  les  autres 
fonctions  de  Métropolitain,  qu’il  avoit  apparemment  abandon- 
nées.] Theodoret  avoir  fans  doute  reconnu  qu’il  ne  falloit  pas 
rompre  la  communion  à carde  que  l’on  condannoit  Neitorius, 
[pourvu  qu’on  ne  fuft  pas  obligé  de  figner  :]'&  Jean  avoit  pro- 
mis plufieursfois  qu’il  n’obligeroit  perfonne  à ligner  contre  (a 
volonté.'Pour  Alexandre, [toujours  trop  entier,] il  prétend  que 
c’elt  la  mefmecholè  de  condanncr  une  perfonnequ’on  croit  elttc 
innocente , 8C  de  communiquer  avec  ceux  qui  le  condamnent. 


L'jndcJ.C- 
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ARTICLE  CX  VI. 


Le  Concile  de  C Euphrateftenne  tenu  à Zeugma,  reconnoift  S.  Cyrille  ortho- 
doxe , mais  ne  veut  pas  condanner  Ncjlorïus.efr demeure  neanmoins  uni 
à Jean  : Ceux  de  la  première  & de  la fécondé  Cilicie , d'Znafarbe  & de 
Tarfe  s en  feparent:  Melece  de  Mopfuejle  très  oppofé  à la  paix. 

1 T E Concile  fe  tint[donc  àZeugma  fans  Alexandre:]8c  les  Cone.ap.f.toi. 

I j Evefques  s’y  trouvèrent  tous  dans  un  mefmeléntiment.On  5 M* 
y lut  lalettrc  de  S. Cyrille , & onia  trouva  entièrement  Catholi- 
que.'Mais  on  ne  put  approuver  la  condannationdeNeftorius.  P-*01- 
Le  Concile  n’écrivit  point  en  corps, [peuteftrepareeque  le  Mé- 
tropolitain n’y  cftoit  pas  :]&  on  aima  mieux  que  Theodoret  Sc 
t.  André  écrivilTent  à Jean  chacun’en  leur  particulier. 'Nous  avons 

la  lettre  de  Theodoret  raporfée  en  partie  dans  le  V.  Concile.  Il 
y releve  beaucoup  celle  de  Saint  Cyrille,  mais  condanne  fort  les 
anathematifmes,  qu’il  prétend  y ellre  tout  à fait  contraires  i'&  P-<<4> 
il  y blafme  mefme  le  terme  d’union  hypo(latiquc[quel’Eglife 
embrafle.j'Il  loue  ce  que  dit  la  lettre,  que  le  S.Efprit  procédé  du  Conc.t.j.p.nt:. 
Pere,  ôc  non  pas  .ajoute  Theodoret , qu’il  reçoive  (on  origine  b- 
du  Fils  ni  par  le  Fils, 'comme  S. Cyrille  l’avoit  dit  dans  l’epillre  L«p.tp.p(|n.p. 
des  anathematifmes,  & en  d’autres  endroits  de  fes  ouvrage.  Al8‘ 

'Mais  Theodoret  rejettoit  cette  expreffion  > comme  favorable 
aux  ennemis  du  Saint' Efprit  j enquoy  on  croit  qu’il  fuivoit  trop 
Théodore  de  Mopfuc(lc.[  Il  falloir  que  Jean  n’eull  point  encore 
envoyé  à Theodoret  fa  lettre  a S. Cyrille  où  ilconqannc  Neilo* 
rius.j’Car  Theodoret  ne  parie  de  cet  artiçle  que  comme  d’un  Con:.»p.p.to>, 
bruit , mais  qui  faifoit  beaucoup  de  peine  aux  Evefques.  Il  prie 
Jean  de  luy  mander  ce  qui  en  eîloit , defe  Convenir  qu’il  leur 
avoit  promis  de  ne  les  point  obliger  à rien  ligner  contre  leur 

tré.  Il  le  prie  en  Unifiant, d’exeufer  la  conduite  d’Alexandre,  Sc 
’uferde  patience  envers  luy,  cfperant  qu’il  fe  readroit  enfin  au 
fentiment  des  autres  fur  la  lettre  de  S. Cyrille. 

'Le  Concile  de  Zcugma  employa  en  effet  tous  les  moyens  qu’il  *•*■•■*  ,0*' 
put  pour  vaincre  l’obllination  d’Alexandre , luy  fit  pour  cela 
diverfes  propofitions,  mais  toujours  inutilement.  Car  il  n’eut 
pas  aflez  de  lumière  pour  voir  la  vérité  dans  la  lettre  de  Saint 
Cyrille.  Il  déclara  qu’il  efloitpreft  d’entrer  dans  toutes  les  con- 
defcendances  légitimés,  &non  dans  celles  qui  fous  prétexté  de 
« . n*n  fynd  eticit  Utttrit*  f*J  amtcufabbi s, 

A a a a iij  • 
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-^8  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  ^'ind< 
la  paix  blefloient  la  religion  ; qu’il  n’y  avoit  point  d’autorité  de 
T Empereur  qui  puft  l’obligera  embraffer  la  communion  de  l’im- 
pie, parceqn’il  vouloir  conferver  fa  confcicnce  pure  de  tout 
mélange  de  l’herefie , furtout  en  la  célébration  des  redoutables 
My  itérés  ;[  fans  longer  que  fi  l’herefie  nous  fouille,  le  fchifme& 
les  faux  foupçons  contre  Ja  foy  de  nos  frères , ne  nous  fouillent 
fou  vent  pas  moins.] 

'C’elt  la  difpofition  où  il  fe  glorifie  de  perfifter  toujours , dans 
une  lettre  qu’il  écrivit  quelque  temps  après  à Jean  Evefquede 
Germanicie'l’un  de  fes  fuffragans , qui  criant  entré  dans  des  fen- 
timens  plus  pacifiques  ,'luy  avoit  écrit  pour  le  porter  auili  à la 

iuix.'Il  femblemcrineque  ce  Jean  & André  de  Samofates  fefuf- 
ent  feparez  des  autres  Evefques  de  leur  province , pour  s'unir  A 
laçommunion  de  S. Cyrille 'à laquelle  ileft  certain  qu’André 
voulut  eilre  uni  :'Alexandre  s’ea  plaignit  à Maximin  d’Ana- 
zarbe  Métropolitain  de  la  fécondé  Cilicie,  qui  luy  témoigna 
en  eilre  auili  affligé  que  furpris.  Les  Evefques  d’ Alexandre!  te  & 
de  RoiTc  dans  fa  province,  avoient  fait  la  mefme  chofe  que  Jean 
& André  dans  1 Euphratcfiennc.  Tous  les  autres  efloient  unis- 
avec  luy  contre  la  paix.  Firme  dcCefarée  luy  avoit  écrit } & il 
n’avoit  voulu  ni  recevoir  fa  lettre,  ni  luy  répondre  : ce  qui  avoit, 
dit-il  , excité  entre  eux  une  guerre  irréconciliable,  Et  il  dit, 
qu’a  caufede  cela  ceux  de  fa  province  qui  avoient  quelque  com- 
merce dans  la  Cappadoce,  & dans  l’Armenie[où  efloit  Acace ,] 
fouffroient  bien  des  pcrlêcutions  ;[peuteftre  pareequ’on  ne  vou- 
loit  pas  les  admettre  à la  communion.] 

'Il  tint[qt*elque  temps  aprésjfon  Concile  à Anazarbe,où  l’on 
confirma  ce  qui  avoit  elle  fait  àEphefe  contre  S.  Cyrille  > & l’on 
fe  fepara  melmede  la  communion  de  ceux  qui  l’avoient  recelé 
dans  la  leur , jufqu’à  ce  qu’il  euft  figné  de  la  propre  rpain  la  con- 
dannation  de  fes  anathematifmes.  L’on  en  a encore  le  decret 
'que  Maximin  envoya  auflitoft  à Alexandre,  nevoulant  rien 
fairedont  il  ne  luy  donnait  connoiffance. 

'Selonl’interprctationqu’Alexandredonnoità  ce  decret,  ils 
difoient anathème  à S. Cyrille,  & excommunioicnt  tous  ceux 
qui  le  tenoient  pour  Evefque.'On  trouve  qu’Euftobicn  & les  au- 
tres Evefques  ahatltematizerent  S.Cyrilleà  Anazarbccn  pleine 
Egliiè , ce  que  Proponien'd’Eurethe  fit.  r. 

'Hellade  de  Tarléquiefloit  dans  les  mcfmes  fentimens , avoir 
refolud’afiTembleraufli  fon  Concile  contre  les  partions  execrar 

1.  Je  ne  trouTe  point  où  efloit  ccitc  ville* 
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blés  des  impies  : carc’elt  ainfi  qu'il  en  parle  à A lexandrc , à qui 
il  promet  de  mander  ce  qui  auroit  elle  refolu. 'Alexandre  ayapt 
fceu  cnfuitele  refultatdu  Concile  d’ A nazarbe,  mandai  Hellade 
qu’il  eitoii  relolu  défaire  lamefmechofedans  le  fien  '&  le  prie 
de  s’y  vouloir  trouver  pour  en  ligner  les  decrets , 'le  regardant  un. 
comme  le  chef  dont  il  vouloit  lui  vre  tous  les  mouvemens. 

'Meieceffuccefleur  deTheodore  de  Moplueltedans  la  féconde  »*. 
Cilicie  ,]écrivit[versce  temps  là]à  Alexandre  une  lettre  allez 
embaraflee.  O a voit  neanmoins  qu’il  veut  rejettcrSc  la  lettre  de 
S. Cyrille  à Acace,  & celle  de  la  paix,  fe déclarant  ennemi  de 
la  réunion  .[comme  il  le  fut  tou  jours  depuis.]'!  1 nous  apprend  i«. 
luy  mefme  que  Jean  d Antioche  luy  ayant  écrit, [pour  le  difpofer 
fans  doute  à la  paix  >]luy  qui  avoit  déjà  fceu  la  réunion  de  Jean 
avec  Saint  Cyrille,  jetta  la  lettre  au  nez  de  l’Officier  qui  la  luy 
apportoit  j de  forte  que  Jean  n’en  eut  point  de  réponlc , & ne 
fongea  pasdtpuisà  luy  ctrire.  Ilfe  vante  de  cela[comme  fic’eufl: 

«Ile  quelque  chofe  d heroïque.] 

'Avec  la  lettre  à Alexandre  dont  nous  parlons,  il  luy  envoya  p.7*>.î»*. 
une  lettre  de  Saint  Cyrille  à fes  agents  deConllantinople,  par 
laquelle  ce  Saint  foutenoit  qu’il  ne  s’cltoit  point  retradé,  & 

'Mclece  vouloir  montrer  par  là,  que  nonobltant  ce  qu’il  difoit  Lup.B.p^:« 
dans  fes  lettres  pour  la  paix , il  ne  iaifloit  pas  d’eltre  toujours 
dans  les  erreurs  des  Apollinariûes.  On  croit  qu’il  entend  la  let- 
tre de  S. Cyrille  aTheognofle  ôt  àCarmofyn,  écrite  avant  celle  C7r.cp.40.ft.tH. 
qui  fît  la  conclufion  de  la  paix. 

'Les  autres Evefquesde  lafèconde  Cilicie efloient  p refis  auflî- 
bien  que  luy  à faire  touteequ’ Alexandre  pouvoit  fbuhaiter,  & ^ 
d’aller  encore  audelà  : de  forte  que  Mclece  luy  écrivit  pour  le 

iirier  de  venir  vilîter  cette  province.  Ils  le  confulterent  pour 
avoir  s’ils  dévoient  écrire[à  Antioche  ;]  & il  leur  répondit  aflu- 
rément  qu’ils  ne  ledevoientpas  faire,  commeMelece  leur  con- 
seilla aulfi.non  feulement  de  n’y  point  envoyer  d’eulogies[&  de 

fietits  prefens  aux  grandes  feftes,]mais  meftnc  de  rejet  ter  les 
cttresqu’iJh  leuren  pourroit  écrire. 


ARTICLE  CXVII. 

Euthere  de  Tyancs , (frf  autres  écrivent  au  Pape  contre  h*  paix  ; Lettre 
de  Theodoret  & de  Dorothée. 

Alexandre  reccut  fans  doute  encore  avec  plaifir,]'une  Cane.4F-r.sr7, 
lettrequ’EutheredeTyanesadrefTaàluy  &à  Theodoret  * "*• 
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560  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
avec  de  grands  éloges , pour  leur  faire  part  du  deflein  qu’il  avoit 
d’avoir  recours  au  Pape,  &:  de  tafeher  d’en  obtenir  quelque 
proteftion  : Il  leur  envoyoit  en  mefme  temps  une  lettre  toute 
f.«i7.*iî.a.  drefleepour  lePape  Sixte, 'fignéede  luy  &:  d’HcIlade, 'afin  qu'ils 
l’examinaflent,  & s’ils  l’approuvoient , qu’ils  l’envoyaflènt  à 
Rome,  en  joignant  quelques  uns  de  leurs  Eccleliaftiqucs  à ceux 
qu'il  y envoyoit  avec  des  lettres  de  leur  part.  Euthere  vouloir 
prévenir  S.  Cyrille  & Jean  d’Antioche,  qui  ne  pouvoient  pas 
manquer  de  mander  au  Pape  la  réunion,  depeurque  fi  le  Pape 
y.  in.**  s’eftoit  une  fois  engagé  à l'approuver, 'comme  il  avoit  déjà  ap- 
f.117.».  prouvé  la  depoiîtion  de  Nellorius,'il  n’eut  pins  de  peine  à agir 

en  leur  faveur. [Ainiï  il  le  haftaautant  qu’il  put  d écrire  & d’en- 
>.si«.c.sti7r  voycr  fa  lettre. J' 1 1 y conjuroit  le  Pape  de  vouloir , comme  un 
nouveau  Moylè.fauvcr  lfraeldela  pcrfccution  des  Egyptiens, 
r-sii.  'dont  l’erreur , di(oit-il , infectoit  toute  la  terre  par  lemoyendes 

douzcanathcmatifmcs, qu’il  veut  fairetegarder  comme  la  fourcc 
p.siMi*  de  tous  les  maux.' 1 1 ra porte  enfuitecomme  il  luy  plailU’hiftoire 

p.ttMw  du  Concile  d’F.phele  ,'ou  il  veut  que  Neftorius  n’ait  efté  con- 
danné  fans  avoir  mefme  efté  cité,  queparccqu’il  s’eftoit  oppofé 
p.7i».b.  aux  blalphemes  des  anathematifmes, 'n’ayant  rien  dit  que  de 
b.c.  conforme  à la  doctrine  desProphetes& des  A poftrcs. 'Il  prétend 

3u’on  a eu  raifon  fur  cela  de  depoler  Saint  Cyrille  j que  Jean 
Antioche  l’a  fait  le  premier,  & avec  plus  d’ardeur  que  tous  les 
c(sio.*.  autres  j'&  que  cependant  trahiftant  la  vérité , il  a entrepris  de 
cafter  (eul  ladepofttion  de  Cyrille  faite  par  tant  d’autres,  fans 
prendre  les  furetez  ncccffaires  potir  la  fov,  làns  rétablir  les  Evef- 
p.Sio.a.b.  quesqui  n’avoient  faitqueleluivrc,'&:cn  condannant  outre  cela 
Neftorius,  non  fur  aucune  hcrefie  particulière,  mais  en  general 
s<s.7-«*  fur  fesfentimcns.'Jl  fe  jette  donc  aux  picz  du  Pape  pour  le  con- 
jurer des’appliquertoutenticràuneaffairefi importante,  & de 
s en  informer  avec  loin,  pour  y apporter  un  rcmede  qui  puft 
guérir  les  maux  effroyables  dont  l’Eglife  eftoit  agitée.'ll  parle 
au  nom  de  l’Euphrateliennc , des  deux  Cilicies , de  la  féconde 
Cappadoce,  de  la  Bithynie,  de  la  Theflalie , & de  ^a  Méfié, [fe 
faftant  fort  de  faire  figner  fa  lettre  par  ceux  de  ces  provinces  qui 
eftoient  dans  fes  lentimens  , ou  de  les  faire  écrire  de  leur  coïté. 
Mais  l’on  peut  juger  par  là  qu’il  yen  avoit  allez  peu  , & que  des 
onze  provinces  du  patriarcat  d’Antioche,  il  n’y  en  avoit  que 
trois  qui  n’euflent  pasembrafle  l’union,  & dans  ces  trois  mefmes 
plufieurs  Evelques  l’avoient  receue.[Il  paroift  feulement  que 
T.us.c.  daus  la  province  meftnc  d’Antioche  .j'Macaire  Evefquc  dc[la 

grande] 
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' grande]  Laodicée,  ami  parciculierdeNeftorius , 'ne  voulut  plus  a. 
écrire  à Jean,  ni  le  nommerai  l’aucel]comme  Evefque,  depuis 
qu’il  eut  fceu  fa  réunion  avec  Saint  Cyrille , fe  feparant  autant 
qu’  il  pouvoir  de  fa  communion.  Il  en  parloir  mefme  toujours  fore 
mal. 

'Euthere  envoya  quelques  Ecclcfiaftiques  & quelques  moines  f Sio-c- 
porter  fa  lettre  au  Pape;  6e  il luy  fait  exeufe  de  ce  qu’on  neluy 
député  point  d’Evefques,  pareequ’ils  n’oloient  pas  quitter  leur 
troupeau  tout  environnéde  loups.'MeIece[de  Mopfuefte]receut  r-*ll-s  ns- 
fort  bien  chez  luy  ceux  qui  portoient  cette  lettre , 6e  ies*envoya 
enfuite  à Alexandre,  avec  une  lettre  qu’iHïdreffoit  à luy,  à 
Thcodoret , 6e  à cinq  autres  Evefqucs  de  fa  province  .[entre 
lefquels  André  6C  Jean  de  Germaniae  ne  font  point  nommez  r] 

& il  leur  fait  elperer  qu’il  envoiera  auffi  bientolt  à Romè  defon 
codé. 'Alexandre y députa  auffi , pour  fe  plaindre  particulière-  r-s,-*"s- 
m ment  de  la  réunion  de  Jean  avec  Saint  Cyrille.  11  femble'que  les 

députez  aient  efté  jufques  à Rome  :[Mais  aflurément  ils  n’y 
obtinrent  pas  ce  qu’ils  pretendoient,  & l’on  n’entend  plus  parler 
de  cette  députation. 

Ces  lettres  d’Euthere  & deMeleee  font  juger  queTheodoret 
ne  s’eftoit  point  feparé  des  Evefqucs  de  fa  province,  comme 
André  6c  Jean.]' Auffi  il  fe  plaint  de  ce  qu’Hellade  fembloit  le  r.*ii-S‘IOk 
regarder  comme  un  transfuge  par  le  lîlenee qu’il  gardoit  à fon 
égard.  Car  luy  ayant  écrit  deux  fois  pour  luy  ouvrir  Ion  coeur 
fur  les  affaires  de  l'Eglife , 6c  luy  demander  conleii , Hellade  ne 
luy  avoit  dutout  écrit  que  pour  iuy  recommander  une  perfonne. 

11  luy  écrivit  donc  une  troificme  lettre,  où  il  luy  dit  qu'il  a receu 
l’epiitre  venue  d’Egypte,  parcequ’ellecft  orthodoxe  j mais  qu’il 
ne  peut  point  abandonner  Nellorius.'ll  avoit  alors  une  fort  r*i4, 
grande  incommoditéàunpié,  qui  i’obligeoit  de  garder  lelrr. 

'Le  bruit  de  la  paix  s eftoit  répandu  jufque  dans  la  Méfié,  mais 
n’y  paffoit  pas  encore  pour  affuré,  lorfquc  Dorothée  de  Marcia- 
noplc  envoya  L uftoque  Preftre,&  Thomas  moine,  à Jean  d’AiT- 
tioche  pour  le  prier  de  luy  en  mander  la  vérité.  1 1 luv  écrivit  eu 
mefme  temps  une  lettre, où  il  témoigne  qu’il  a peine  à croire  qutf 
l’on  ait  confirmé  par  cette  paix  la  condannation  de  Neftorius.  Il 
notis  apprend  que  les  Catholiques  pnblioientquelesanathema- 
tifmes  n’avoient  point  ellé  condannez , parcequ’ils  ne  paroiC 
foient  mauvais  qu’à  ceux  qui  ne  les  pouvoient  pas  entendre,' 
mais  que  pour  les  perfonnes  éclairées,  il  n’y  avoit  rien  que  de 

Lfÿüts  néQeridemft  m itnfigrï  dinxcnmt, 
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véritable. [Nous  n’avons  point  la  réponfe  de  Jean  d’Antioche.]  4}*' 

ARTICLE  CXVIII. 

André  Je  Samofates  fe  réconcilié  Avec  Rabula  tajehe  inutilement  de 
porter  Alexandre  à ta  réunion  : Lettre  d'ibas  à Maris. 

Ccmc.’p.p .*ot  [TL  faut  peuteftre  mettre  fur  la  fin  de  cette  annéej'le  voyage 
J|  qu’André  de  Samofates  fit  en  Mefopotamie , partie  à caufe 
du  trouble  qu’excitoient  contre  luy"les  calomnies  ou  les  violen-  u m*u. 
ces  d’un  nommé  Gcmelliq  .[furquoi  nous  n’avons  point  d’autre 
lumière, ]&  en  partie  pour'fc  réunir  avec  Kabula  Evefqued’E- 
defle.  Ileftoit  déjà  dans  la  Mefopotamie,  lorlqu’il  informa  de 
fon  voyage  Alexandre  d’Hieraplc  fon  métropolitain:  &il  prir 
cette  occafion  pour  luy  écrire  une  lettre  très  importante,  & le 
fupplier de fevou loir  portera  la  paix. 11  luy  repreïenteque  cette 
paix  bien  loin  de  préjudicier  à la  vérité,  luy  avoir  au  contraire 
efté  très  avantageufe , puifque  le  dogme  des  deux  natures,  & de 
la  divinité  impailible  eftoit  établi  par  les  lettres  mcfmesdc  l’E- 
vefque  d’Alexandrie  qu’on  avoir  cru  y eftrcoppofé  ; qu’il  avoit 
veritablement"condanné  parla  fes  anathematiimes;  8c  que  s’il  " >'"*• 
ne  l’avoit  pas  fait  d’une  maniéré  plus  exprefle , c’elt  qu’on  ne 
pouvoir  pas  exiger  de  luy  qu’il  fuit  luy  mefme  fon  accufateur 
en  un  point  qui  pouvoit  aller  à la  depontion  ; que  de  s’obftiner 
fur  cela,  c’cuft  efté  rendre  la  paix  impoilible,  & perpetuer-un 
fohifme,  qui  outre  les  maux  qu’il  failoitaux  Catholiques,  ex- 
pofoit  l’Eglifc  à la  rifée  de  tous  fes  ennemis  s au  lieu  que  depuis 
qu’on  avoir  un  peu  ufé  de  condescendance , tous  les  fcandalcs 
eftoient  appaifcz  ; qu’il  honore  Alexandre  comme  fon  chefs 
mais  que  le  chef  tire  quelquefois  du  fccours  des  moindres  mem- 
bres Et  ft  vous  voulez  , die  il , ceder  un  peu  en  écoutant  le  con-  • 
feil  que  nous  vousdonnons,  vous  verrez  en  peu  de  temps  com-  » 
bien  il  vous  au  ja  efté  utile.  « 

s loi,  [Une  lettre  ii  forte  &fi  fage  ne  gagna  point  Alexandre.]'Il  luy 

écrivit  qu’il  n’avoit  point  de  réponfe  à luy  faire;  que  depuis 
deux  ans  qu’il  ctudioit  cettematiere,  il  voyoit  que  les  fentimens 
de  Cyrille  eftoientheretiques  ; que  ceux  qui  avoientune  autre 
opinion  eftoient  maiftres  de  faire  ce  qu’il  leur  plairait  ; que 
c’eftoit  ce  qu’il  avoit  répondu  tant  à Theodoret  qui  luy  avoit 
écrit  une  lettre  femblable  à la  fienne , qu’aux  autres  Evefques» 

• [apparemment  à ceux  du  Concile  de  Zeugma  ;]qu’il  eftoft  iAU- 
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4,i*  tile  qu’on  luy  en  écrivift  davantage , parcequ’il  ne  vouloir  avoir 

aucune  foçiçté  avec  ceux  de  la  communion  de  Cyrille  ,'&  qu’il  p.*°* 
ne  différait  dequimrfon  Eglifc,  jufqu’à  ce  qu’il  y fuft  contraint 
par  la  violence,  que  de  peur  d’eftre  condannédc  T.C.  comme  un 
deferteur. 

'André  ne  lai  fia  pas  deluv  écrircencore  popr  luy  témoigner  jm,. 
combien  làdifpofition  l’aftl^eeit.  Il  l’exhorte  neanmoins  à ne 
point  quitter,  dans  l’efperance  que  Dieu  pour  qui  il  avoit  fait 
tant  de  bonnes  oeuvres,  luy  ouvrirait  quelque  voie  pour  pacifier 
toutes  choies. 

'Alexandre  luy  répondit  qu’il  leremercioitdefabonnevolon-  sio*. 
té  : mais  qu’il  n’avoitqu’ife  tenir  en  repos,  fansperdre  le  papier 
& letcmpsà  luy  donner  des  avis  ; queCyrille  citait  hcretique  ; 

& que  ceux  qui  vouloient  avokr  la  paix  avec  luy,  contribuoient 
aufli  à établir  l’herefie , quoique  leurs  fentimens  fuflent  ortho- 
doxes} que  la  manière  dont  on  traitoit  N’eftorius  eftoit  inexcu- 
fâble}  & que  Ncftorius  fe  rendoit  peuteftre  encore  coupable  en 
accufant  d’herelieceux  qui  l’avoient  abandonné  }qu’ainfi  tout 
ce  qu’on  avoit  fait  ne  produifoit  que  des  maux.  Il  finit  fa  lettre 
” par  ces  paroles  trilles,  [&  bien  terribles  pour  luy  :]  Vous  avez  fait 
«-tout  ce  que  vous  pouviez  faire  : vous  avez  couru  : vous  vous  elles 
« bien  remué  : vous  avez  cherché  la  brebi  égarée.  Elle  ne  veut  pas 
» qu’on  la  trouve}  demeurez  donc  en  repos.  Nous  nous  verrons 
” enfemble  devant  le  tribunal  redoutable  ae  J. C. 'Il  eftoit  choqué  MM.nofc 
de  ce  qu’André  alloit  voir  Rabula , & il  s’en  plaignit  à divers 
Evefques. 

'André  voyant  qu’il  rompoit  avec  luy,  écrivit  aux  ccconomes  $ io«. 
de  l’Eglifed’Hieraple,pour  leur  faire  une  déclaration  precilè  de 
fes  fentimens, qui  elfoient  qu’il  vouloir  communiquer  avec  Saint 
Cyrille , avec  Rabula , avec  Acacede  Melitene,  en  un  mot  avec 
tous  ceux  qui  cftoient  dans  la  vraie  foy,  dont  il  fait  un  abrégé }. 
qu’il  eftoit  falché  qu’  Alexandre  ne  vouluft  pas  entrer  dans  cette 
union , & fauver  parla  tant  de  perfonnes  que  leur  difpute  failoie 
” périr}  maisqu’il  n’eneftoit  pas  coupable  : Et  pluftà  Dieu,  dit-il 
” en  Unifiant  fa  lettre,  que  je  pufle  réunira  l’Eglife  tous  ceux  qui 
« enfontfeparez.  Si  Dieu  avoit  donné  cette  efficace  à mes  paroles, 

” je  la  regarderais  comme  le  plus  grand  remede  de  mon  ame , &c 
“ ma  plus  ferme  efperancc  pour  l’eternité. 

'1 1 n’avoit  pas  encore  vu  Rabula, [ayant  appaæmmcnt  efté  r 
* arrefté  en  chemin  par  quelque  maladie. j'Car  il  eftoit  retenu  au  p «o?.j. 

•lim.  ftt  lorfqu’il  écrivit  U feconde  fois  à Alexandre.'C’eftoitnaftcz 
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5U  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
longtemps  après  qu’il  fe  fut  déclaré  pour  l’union:  [ & c’eft  ce  qui 
fait  que  nous  ne  le  mettons  que  fur  la  fin  de  cette  année.  Il  conti- 
nua lans  doute  Ion  voyage  àEdeffe,  rétablit  la  paix  entre  luy  8c 
llabula,  auflibien  qu’entre  Rabula&  ceux  qui  pouvoient  s’eitre 
feparez  de  luy,  comme  Ibas  lorfqu’il  s’elloit  déclaré  contre  les 
Orientaux  5c  centre  Théodore  aeMopfueftci  car  c’eft  à peu 
prés  l’état  où  la  lettre  d’ Ibas  à Claris  écrite  vcrsce  temps-ci, 
nous  reprefente  les  chofes.] 

'Maris  eftoit  un  Chrétien  de  Terfc , & peuteftre  mcfrne  un 
Evefque,*qui  eftoit  àEdefleou  aux  environs, lorfqu’on  commen= 
çaà  parlerdeladifputede  SaintCyrille  & deNeftorius-.'deforte 
qu’il  pouvoir  avoir  entendu  parler  des  anathematifmes  de  Saint 
Cyril le.'Il  s’en  eftoit  depuis  retourné  en  fon  pays.bJuftinien  le 
traite  d’heretique,  fans  dire  pourquoi. [On  croit  que  c’eft  le 
mcfme  Maris  dont  les  Neftoriens  font  aujourd’hui  un  de  leur 
grands  Saints , quoiqu’ils  le  prétendent  contemporain  de  Saine 
ThaddéeScdesApoftrcs.J'lbasluy  écrivit  donc  une  lettre  qui  eft 
devenue  bien  célébré  dans  l’Eglife  ; 5c  dont  nous  avons  encore 
un  grand  paflagedans  les  actes  du  I V'.  8c  du  V.Conciie  œcumé- 
nique. 'Il  luy  mande  ce  qui  s’eftoit  pafle  fur  l'affaire  de  Neilo- 
rius  depuis  fon  départ  pour  Ephefc  jufquesà  la  réconciliation , 
afin  qu  i!  en  inftruife  les  autres' 6c  tous  ceux  de  fon  pays.'ll  luy 
envoyoit  la  lettre  de  Jean  d’ Antiocheà  S.  Cyrille  pour  la  paix  8c 
laréponfede  S. Cyrille. 

'IlcondanneNeltoriusJans  cette  lettre,  Scencoreplus  les  ana- 
thematifmes 6c  la conduitcdeS. Cyrille, '8c[Rabula’fonEvefque 
plus  que  l’un  8c  l’autre, particulièrement  à caule  qu’il  avoit  ana- 
chematixéThcodoredeMopfuefte.'llreconnoift  neanmoins  que 
S. Cyrille  avoit  fait  profeiiîon  de  la  véritable  foy  dans  la  recon- 
eiliation.[Il eftoit  fansdouceentré  dans  fa  communion ,]'puif- 
qu’il  dit  qu’il  n yavoit  plusdelchifme  6c  dedivifion  , 6c  que  la 
paix  eftoit  rétablie  : cequ’ii  prie  Maris  de  faire  favoir  à tout  le 
monde,  afin  que  l’on  connoifle  que  les  Ecritures[6c  les  yeritez] 
'queDieunous  a données  n’ont  receu  aucune  alteration. 'Il  ajou- 
te que  fon  Evefque  ,(car  c’eft  véritablement  de  luy  qu’il  parle ,) 
eft  réduit  à la  confufion  d’enfeigner  une  doctrine  contraire  à 
cellequ’il  cofeignoit  auparavant, 6c  à fairedes  excufès  de  fes  cm- 

fiortemens  contre  Théodore  6c  contre  les  autres  ,'au  lieu  que  fe- 
oo  Thcopbane^il  eut  une  très  grande  joie  de  voir  les  faints 
{Evefqueslréunisdansun  mefmcefprit.[Ainfi  l’on  voit  quequoi- 
que  la  chaleur  desefprits  ne  fuft  pas  encore  tout  à fait  éteinte, 
jPean;noins  la  véritable  foy  s’établiffoit  6c  regnoit  partout.] 
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'Ibas  avoua  depuisque  jufques  à la  paix,  & à l’éclaircifltment  co«.M.r.s<j. 
que  S. Cyrille  avoit  donné  à les  anathematifmes , & luy  6c  tous 
lesEvefquesde  l'Orient  l’avoicnt  tenu  pourheretiquej  mais  que 
depuis  cela  ilseommuniquoienc  cnfembltf  & s’écri  voient  l’un  à 
l’autre.'Le  Concile  de  Calcédoine  dit  que  la  lettred’Ibas  faifoit  Mri-  «. 
voir  qu’il  edoit  orthodoxe  ?Sc  que  pour  ce  qu’il  difoit  contre  ?.«»o.c, 
S.Cyrille,  ils’en  retra<doit[en quelque forte]par  la  findefa  ler- 
v.  s. Leon  tre.  [Pour  la  faite  de  l’hidoiredlbas.onla  trouvera'furS.Leon.] 

A R T 1 C I»E  CX  IX. 

La  Nejlorietn  tafehent  de  troubler  l'Eglife  far  de  faujfes  lettres  ; c*' 
lomnientles  Orientaux  CT  Saint  Cyrille  : Quelques  Catholiques  au jji . ' 

ri af  prouvent  pas  la  profejjion  de  foy  des  Orientaux . f 

[T  A paix  de  l’Eglife  ayant  edé  prelque  entièrement  rétablie 
I 1 par  ia  réconciliation  de  Jean  d’Antioche  8c  de  S.Cyrille.] 

'Ceux  qui  avoient  edéaflez  malheureux  pour  s’attacher  au  parti  &jot.t.}.f.ii!{, 
de  Ncdorius,  ou  qui  avoientedé  comme  enivrez  par  famauvaifë  d* 
dodrine,  lequittoienttousies  jours  pour  retourner  à la  vérité. 

'11  y en  eut  neanmoins  qui  demeurèrent  dans  fon  erreur  .[dont  e. 
l’hidoire  ne  nous  a conlcrvé  ni  le  nom,  ni  laqualité.jMais  ils 
avoient  le  regret  de  voir  leur  nombre  diminuer  tous  les  jours, 

8c  de  fe  voir  éludez  des  eglifes  par  ceux  mcfmes  qu’ils  croyoient 
devoir  eitre  leurs  protecteurs.  La  paix  mefme  &c  la  profperitéde 
l’Eglife  leur  elloit  une  affliftion  fcnlîble, '8c  ils  s’efforçoient  de  p.tniu. 
la  troubler  par  des  calomnies  qu’ils  repandoient  contre  tous 
ceux  qui  n’entroient  pas  dans  leurs  fcntimens.'l  1s  pretendoient  a.  ■» 

que  S.Cyrille  avoit  abandonné  fes  premiers  écrits , & prenoit 
des  fentimens  tout  contraires  à ceux  qu’il  avoit  foutenus  d’a- 
bord : Et  n’epargnant  pasnon  plus  les  Oriencaux[leurs  anciens 
amis,]tantod  ilscondannoient  avec  aigreur  l’expofition  qu’ils 
avoient  faitede  leur  foy, 'prétendant  qu’on  n’en  pouvoir  faire  de  *.K 
nouvelle  après  celle  du  Concile  deNicée, '8c  tantodils  difoient  »|ii47.i>. 
que  cette  expofition  ne  s’eloignoit  pas  des  fentimens  deNefto- 
rius.'fii  ils  publ  iaient  que  tous  les  Evefques  de  l’Orient  embraf.  p.n7j.a.c, 
foient  fon  opinion. 

'On  faifoit  en  mefme  temps  courir  de  faufles  pièces,  6c  l’on  r.ujo.a. 
debicoit  partout  une  prétendue  lettre  de  Philippe  Prcdre  de 
Rome,  qui  portoitquelerapeSixte"defapprouvoit  ladepofttion 
d.c  Nedarius.  On  en  fuppoloit  encore  une  à S,  Cyrille, 'à  qui  on  t>.  1 
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SAINT  CYRILLE  D’A  LEX  A ND  Kl  E, 

faifoitdirequ’ileftoitfafchédecequ’ilavoitfaità  F.phefe.Ces  4,> 
lettres  font  fans  doute  de  celle  que  marque  S. Cyrille , lorfqu’il 
dit]'qu’il  ne  faut  point  qu’on  produife  d’autres  lettres  que  celles, 
qu’il  marque. 'LesNeftoriens  publioient  auilî  des  lettres  de  quel' 
ques  uns  des  principaux  Evelques  de  l’Orient,  prétendant  mon- 
trer que  cesEvefques  cftoient  dam  les  fentimens  de  Neftorius. 

S. Cyrille  foutient qucceibntdes  fourbes, qu’ilsont  eux  mefmes 
inventé  ces  lettres  pour  troubler  les  fideles  j & qu’il  ne  faut  pas 
s’imaginer  que  iesOrientaux  voulurent  dire  le  contraire  de  ce 
qu’ils  venoient  de  ligner. 'Leonce  deByzance foutient  particuliè- 
rement qu’ils  avoient  fuppofé«plufieurs  lettres  à 1 heodoret. 
[Nous  avons  vu  qu’ils  avoient  altéré  fie  corrompu  la  lettre  de 
S.Athanafeà  Epiclcte.} 

'Les  Neftorieus  n’eftoient  pas  les  fculs  qui  croyoicnt  que  Saine 
Cyrille  avoit  abandonné  & retra&é  tous  ce  qu’il  avoit  écrit 
contre  Neftorius.  Il  paroift  que  quelques  fideles  eftoient  dans  1» 
mefme  penfée.'l  1 y avoit  demefme desCatholiques  qui  croyoient 
que  l’expofition  des  Orientaux  n’eftoit  pas  tout  à fait  exaâe, 

'qui  s’étonnoient  queS.Cyrilleyeuftfouffcrt,  &yeuftmefme 
Loué  l'expreflîon  des  deux  natures,  & qui  fe  feandalizoient  de  ce 
que  Jean  d’Antioche  mandoit  à fesamis  que  le  Saint"confefloic  &c. 
hautement  les  deux  natures. 

[Quoique  S.  Ifidore  de  Pelufe  fuft  au  (fi  admirable  par  fa  mo- 
dération que  par  Ion  zele  ,]'&  qu’il  enft  écrit  [auparavant]  à S. 
Cyri  1 le  mefme,  pou  r empefeher  que  fon  ardeur  contre  Neftorius 
ne  le  portait  à quelque  excés,'pour  l’avertir  de  ne  pasbleftcr  la 
diftinrtion  des  deux  natures  du  Verbe  incarné,  en  foutenanc 
l’unitédelaperfonne,'&  peuteftremefme  pour  l’exhorter  à aban- 
donner (es  interefts  particuliers , afin  de  procurer  la  réunion  de 
l’Eglifc  >{'il  paroift  neanmoins  qu’il  fut  un  de  ceux  qui  eurent 
peur  qu’il  n’euftbkfte  la  vérité  par  un  amour  déréglé  de  l’union 
& de  la  paix.]'Car  dans  une  lettre  citée  par  Facundus  ,*ce  Saint 
luydit  que  fi  l’onoompare  ce  qu’il  écrivoit  alors  avec  ce  qu’il 
avoit  écrit  auparavant,  il  eft  difficile  de  1 ’exeufer  ou  d’une*faci- 
lité  trop  legere . ou  d’un  excès  de  complaifance  j qu’il  femble 
qu’il fefoit  laide  vaincred la gloiredcs hommes,  aulieudeper- 
fifter  jufques  au  bout  dans  le  combat,  5c  d’imiter  ces  grands 
athletés  qui  ont  mieux  aimé  paifer  toute  leur  vie  loin  de  leur 
pays  , oue  d’ecouter  feulement  des  paroles  contraires  aux  dog- 
mes de  la  vérité  : qu’ainft  il  l’exhorte  à demeurer  invincible,  à 
ne  point  trahir  la  do&rine  du  ciel  par  la  crainte  des  maux  de  la 
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terre,  & à ne  paroiflrc  jamais  contraire  à luy  mefme.[Nous 
n’avons  point  la  réponfe  que  S. Cyrille  luy  fît  fans  doute  pour  le 
fatisfaire.] 

'On  prétend  qu’Acace  de  Melitene,  Valerien  d’Icone,  & Lite -.c.t.a.ja. 

melme  quelques  ieigneurs  de  la  Cour , eftoient  du  nombre  de 
ceux  qui  s’étonnoient  que  S. Cyrille  euft  approuvé  la  profefîîon 
de  foy  des  Orientaux.  [Ce  qui  fait  voir  avec  «itielle  facilité  l’hc- 
relîe  d’Eutvehe  fc  fuit  établie,  fi  l’oppofition  des  Orientaux 
n eufl  obligé  S. Cyrille  d’éclaircir  luv  mefme  fes  expreffions.] 

1.  'Nous  avons  encore1  une  lettre  d’Acacedc  Melitene , où  l’on  Conc.»p.p.7i<„ 
voit  qu  il  regarde  comme  une  erreur  dans  ceux  mefmes  qui  nient  1 
qu  il  y aitdcux  Fils,  de  dire  neanmoins  qu’il  y ait  deux  natures 
fi.'fDft  après  l’union , & il  prétend  que  de  dire  que  chaque  nature'’ait 
j">»  .fj -m.  fon  operation  propre,  que  l’une  ait  fouffert,  & l’autre  foit  de-  , 
meurée  impafiible,c’eft  dire  qu’il  y a deuxFils.  11  fe  plaint  d’avoir  . 
trouvé  cette  erreur,  (qui  cft  la  vérité  Catholique  foutenue  par 
1 Egliic  contre  les  Monothcli tes, 'dans  quelques  perfonnes  de 
Germanicie,[dont  nous  avons  vu  que  l’Evefque  Jean  avoir  efté 
l’un  des  premiers  à fie  réunir.] 

'Acacedit  celaà  Saint  Cyrille  fhefime  dans  une  lettre  qu  il  luy 
écrivit  pour  fie  rejouir  de  ce  qu’Ariftolaiis  avoir  ordre  de  tra- 
vailler a la  paix.Onluy  avoitraporté  que  ceTribun  devoir  al  1er 
dans  toutes  les  villes , obliger  chaque  Evefqueàanathematizer 
publiquement  lesdogmes  deNeftorius,  & deTheodore[dc  Mop- 
fuciie:]Et  il  exhorte  S. Cyrille  à aller  avec  luy  jufquc  dans  les 
plus  petites  villes  pour  y faire  faire  aux  Evefqucscet  anatheme, 
ou  de  l’y  faire  accompagner  par  queiquesuns  de  fes  EccIcfialH- 
ques  ks  plus  pleins  de  ze!e.[il  n’avoit  pas  affiirément  efléafTez  * 

bien  informé,  ou  il  faut  dire  au  moins.j'quelenomdc  Théodore  b.» 
aeflé  ajouté  dans  cette  lettre  par  lesEutychiens , comme  on  les 
enaaccufez  il  y a plus  de  mille  ans. 


ARTICLE  CXX. 

S.  Cyrille  écrit  a Acace  de  Melitene , à Eulogc , à Valent» , èr  d Suecelje, 
pour jujlifîer fa  conduite &lafey  des  Orientaux. 


ON  prétend  qu  Acace  écrivit[encore]à  S. Cyrille  après  la  Ccnc.  t.j.p.tnr. 
condlufion  de  la  paix , pour  fe  plaindre  qu’il  avoit  trop 


I.  I c Synodlqoc  rapeme  cetre  lettre  an  premier  envoi  d'AiiftolaÜJ ,'M’  du  Pis  au  fc{oud[tn  SI'. 
Acacc  auroit-il  alors  ofc  cçuiUoncr  1rs  drux  ^attires  ?J  * 
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SA  INT  CYRILLE  D’A  L E X A ND  R I E.  *•’«  icj.c. 
accordé  aux  Orientaux  /comme  s’il  avoit  abandonné  fes  écrits 
& fa  doétrine  pour  obtenir  leur  communion.' Il  ell  certain  que 

SaintCyrille  luv  récrivit  une  grande  lettre, 'où  il  luy  fait  d’abord 
l’hiiloirc de  ce quis’eftoit  paltë  dans  la  négociation,  & répond 
enluite  aux  dimcultezqu  on  propofôit  Contre  la  profelfiondes 
Orientaux , fuppofant  qu  elles  eftoient  faites  non  par  Acace, 
mais  par  les  Neltoricns.'Il  montre  l’obligation  oialesOricntaux 
avoient  elfe  de  lafairc,'&  fait  voir  combien  elle  eft  Catholique, 

£c  differente  de  l’hcrefiedeNefloriuSj'en  forte  que  les  Orien- 
taux n’euflent  pu  s’engager  dans  cette  herefie  fans  le  contredire 
eux  mefmcs.'ll  répond  a ce  que  Jean  d’Antioche  diloit  de  luy 
dansfes  lettres , qu’il  avoit  admis  clairement  les  deux  natures; 

[5c  il  femble  encore  regarder  ce  terme  comme  odieux, ]endifant 
que  ce  n’cft  pas  lefien:  mais  il  ne  defavoue  pas  neanmoins  qu’il 
ne  l’ait  reconnu  pourorthodoxe  dans  la  déclaration  des  Orien- 
taux.'! 1 avertit  Acace  de  la  fourberie  dcsNeftoriens, qui  avoient 
fallitiéla  lettre  de  S.AthanafeàEpi&ete,'&  qui  en  avoient  fup- 
polé  d’autres  à Philippe  Prellrcdc  Rome , 5c  à luy  mefme. 

'Il  jullifle  dans  cette  lettre  fonexprellion  ,une  feule  nature  du 
Verbe  incarné. 'C’ell  pourquoi  eeux  qui  la  foutenoicnc,  preten- 
doient  que  Saint  Cyrille  avoit  voulu  expliquer  fa  lettre,  Lttentur 
■c<eli , par  celle-ci,  5c  encore  par  celle  qu’il  écrivit  depuis  à Vale- 
riend’Iconc  & à Succédé.  On  trouve  la  mefme  chofc  dans  la 
lettre  à Euloge,où  il  cite  celle  qu’il  avoit  écrite  à Acace, *& 
mefme  il  la  louc.bLiberat  cite  divers  pairages  de  cette  lettre  à 
Acace.  'Léonce  de  Byzance  en  ci  te  au  fli  u n endroi  t , 5c  la  quai  ifie 
un  livre.  ‘Elleeff  encore  citée  par  SaintFphremd’Antioche.par 
S.Euloge  d’Alexandrie  ,d5c  parFacundus.[Jc  ne  trouve  point 
dans  cette  lettre]:quelque  parole  queMacedone  deMoplueile 
cite  neanmoins  de  la  lettre  ae  SaintCyrilleàAcaccdc  Meiitene, 
écrite  pour  faire  voir  que  lesanathematifm.es,  5c  1a  lettre  aux 
Orientaux  pour  la  réunion, "ne  contenoient  que  les  mefmcsfcn-  «te. 
timcns.lll  peut  luy  avoir  écrit  plullcurs  fois  fur  un  point  fl 
important.] 

Tour  Euloge , c’eftoit  un  Preftre d’Alexandrie, qui  demeuroit 
à.Conllantinoplede  la  part  de  Saint  Cyrille,  & vavoit  foindes 
affaires  de  fon  Eglilëfdes  le  temps  du  Concile  d’Ephele.]  fil 
avoit  mandé  à S. Cyrille  que  quelques  perfonnes  de  fa  Cour  le 
blafmoicnt  d’avoir  approuvé  dans  lesOrientaux  la  confellion 
des  deux  natures.'C’elf  lurcela  qu’il  luy  écrit , pour  faire  voir 
qu’il  n’y  avoit  rien  en  cela  quedeCaiholiquc, comme  il  le  prouve 
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4®'  par  la  lettre  de  Saint  Athanafe  à Epidetc,  & que  la  dodrine  des 

Orientaux  n 'eftoit  point  celle  de  Neftorius.  11  le  renvoie  à la  p.uje.e.4.  . 
lettre  à A*ace , où  il  avoit  traité  cela  plus  amplement.' Libérât  Ltbcr.c.j.p.j*. 
en  cite  encore  quelques  endroits. ‘SaintCyrille  luy  adreffa  en  **•  e 
mefme  temps  plufieurs  autres  lettres,  qu’il  luy  recommande  de  ni0.d.  ’ , 
rendre  avec  loin. 'Il  luyenvoyoit  pour  le  grand  Chambnlan  d.e. 1 
cinq  lettres  écrites  fur  du  vélin,  qu’il  luy  avoit  demandées , & 
deux  volumes.  Ces  cinq  lettres  eftoient  fa  lettre  à Jean  d’Antio- 
che, celle  àAcace,  deux  à Neftorius,  la  petite[qui  cil  la  pre- 
mière] & la  grande,  & celle  de  S.  Athanafe  à Epiâtte.  Des  deux 
volumes,  l’un  eftoit  un  écrit  contre  Neftorius , & l’autreconte- 
noit  les  ades  de  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Concile[d’Ephefc] 
contre  le  mclmeNellorius  & lèsfedateurs , les  écrits  qu  il  avoit 
faits  pour  défendre  lès  anathematilmes  contre  André[de  Sarao- 
fates]  & T heodoret,  8c  des  expofitions  courtes  fur  1’  I nca  rnat  ion, 
qu'il  dit  luy  mefme  ellre  fort  belles , & capables  de  1er vir  beau- 
coup.[Je  ne  fçay  fi  ce  ne  fonr  point  fes  Sco!ies.]'Il  paroift  que  Crr.rp.jj.y. 
depuis  la  paix  il  avoit  fait  un  nouvqj  écrit  contre  Nellorius.[Ce  ,4°-c> 
grand  Chambellan  qui  luy  demandoit  tant  d’écrits,  eftoit  fans 
doute  diffèrent  de  Chryforetc.j'La  let*re  à Eulogeeft  citée  par  Phot.c.ijo.p. 
SJîuloge  d’Alexandrie  ,b8i  par  S. Ephrcm  d’Antioche. 

‘Ou  met  entre  lesécrits  que  S. Cyrille  fit  pourla  défenfe  des  r ubcr.i  ^.J* 
Orientaux, là  lettre  à ValerienEvcfquc  d’lcone[qui  avoit  affilié  ** 
au  Concile  d’Ephefe  :]'I1  y répond  dtix  objedions  de  quelques  Conc.t.i.p, 
perfonnes,  qui  en  voulant  paroiùreorthodoxes,nc  travailloient  "sMmo.e. 
qu’à  répandre  dans  les  âmes  la  dodrine  de  Neftorius. '11  y réfuté  p.uj^uft. 
leurs  impietez  , comme  ce  qu’ils  difoientquc  le  Verbe  avoit  di- 
viléleFils  de  laVierge.'ll  parlecontre  un  particulier  qui  avoit 
dit  que  J. C.  s’eftoit  retirédans  leciel  pour  y trouver  un  refuge 
contre  les  embufehes  du  démon. 'Il  l’appelle  un  calomniateur  r-ii74.e. 
effronté. [C’cftoit  fans  doute  Valerien  qui  avoit  envoyé  toutes 
ces  objedions  à S. Cyrille  afin  qu’il  y répondift,]'quoiqu’ilfuft  p.hjj.c. 
luy  mefme  allez  capable  de  le  faire. 'A  la  fin  de.cette  piece  Saint  r-“7j. 

Cyrille  foutient  que  c’eft  une  calomnie  d’acculer  les  Orientaux 
d’eftredans  les  erreurs  de  Neftorius, 'ce  que  Libérât  a cité  dans  ribfr.e.9.p.3,. 
fon  abrégé.*1  Leonce de  Byzance  cite  aulft  un  paffage  de  cette  let-  4^ 
tre.'Elle  eft  encore cftée  par  Saint  Eulogc  d’Alexandrie. fJean  u ” * 

d’Antioche  parle  des  lettres  que  S. Cyrille  avoit  écrites  a quel-  «Phot.e.i?  • p. 
qnesEvefques  pour  les  fatisfairef  fur  le  fujetde  la  paix, comme  *cjr*i*5oV.r" 
ilyaapparence.JïLiberatcroitqueceuxquiblafmoientl’expref-  !$,.ic.'*  1 
lion  des  deux  natures,  & qui  ne  le  rendirent  point  aux  railons  i Libc.y.?,4i. 
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par  lefquelles  S. Cyrille  la  juftifie,  furent  les  auteurs  de  lafefte 
des  Acéphales  qui  firent  depuis  tanc  de  bruic , 2c  à qui  on  donna 
ce  nom,  qui  lignifie  (ans  teite,  pareeque  n’ayant  poin»^. Cyrille 
pour  leur  chef  .[comme  ils  le  pretendoient.jils  ne  pouvoient 
mogfrer  de  qui  ils  tiroienc  leur  origine. 'Mais  on  croit  qu’ils 
n’ont  commencé  qu’aprés  le  Concile  de  Calcédoine  , Se  que 
c’eftoit  une  branche  de  l’herefiedes  Eutychiens. 

'Entre  les  lettres  par  lefquelles  on  pretendoit  que  SaintCyrille 
avoir  expliqué  fa  lettreaux  Orientaux , on  met  celle  à Succcnfe 
'ou Succédé, (£ar on  luy  donne  l’un Scl’autre  nom, )*danslaqueile 
il  dit  encore  qu’il  n'y  aqu'une  nature  après  l’Incarnation. ‘‘Suc- 
cédé eftoitEvefque  deDiocefarée  dansl’  Ifaurie, ‘célébré  pour  fou 
érudition. [Il  n'elt  pas  nommé  entre  les  Evefques  du  Concile 
d’Ephcfe: ] aSc  il  elloic  mort  avant  celui  de  Calccdoinc.'ll  en. 
voya  à S. Cyrille  un  mémoire  de  quelques  queftions  fur  lafoy, 
fur  lefquelles  il  le  prioit  de  i ’éclaircir/ll  femble  qu’il  luy  dé- 
mandaft  quelle  edoitfacroyance  fur  rincarnation,*5ccomment 
il  falloir  ailtinguer  la  croyance  de  TEglife  de  l’herede  d’Apolli- 
naire.’ll  parloir  aullî  de  l’opinion  die  ceux  qui  diioient  que  le 
corps deJ.C.  après  larefarr’ectioneftoitpafTeenladivinité,  & 
qu’il  n’y  avoir  plus  en  luy  que  la  divinité..[C’dl  fur  toutes  ces 
chofes  que  Saint  Cyrille  luy  répond  dans  la  lettre. ['En  la  luy 
envoyant  il  y joignit  une  copie  de  quelques  écrits  qu’il  avoic 
faits,  &:  delà  véritable  Ict&edeS.Achanafeâ  Epictece.'Leonce 
de  Byzance  en  cite  quelques  palfages.^S.  Ephrcm  d’Antioche 
cite  aulîi  la  première  lettre  à Succédé. 

‘Succédé  luy  ayant  encore  envoyé  un  mémoire  de  quelques 
objections  qu’on  faifoiccontrefonexprdliond’unc  feule  nature 
du  Verbe  incarnée,  & contre  la  foy  de  l’Eglife,  il  y répondit 
par  une  fécondé  lettre  ,Jqu’il  commence  par  un  fort  bel  endroit 
fur  les  difpofitions  où  il  faut  ellre  pour  connoiflre  la  vcrité.'Les 
fix  dernières  pages  de  cette  lettre  fe  trouvent  mot  à mot  dans 
celle  à Acacc  de  Melitcne,[à  laquelle  il  y a bien  de  l’apparence 
qu  elles  appartiennent , quand  on  n’en  jugeroit  que  par  ce  qui 
y elldit  de  la  lettre  de  S.  Athanafc  à Epidcce.  Car  jenevoy  pas 
pourquoi  SaintCyrille  auroit  mandé  deux  fois  la  mefmechofeà 
Succédé. yEUes  ne  fe  trouvent  point  dans  t’ancienné  traduction 
de  la  lettre  à cetEvelquc  que  nous  adonné  leP.  Lupus.'S.Eulogc 
cite  ce  qui  ell  devant  cet  endroit  commeeftanc  à la  fin  de  la  1er  tre 
à -Succédé. k Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  quelques  endroits  de 
cotte  lettre.'Elle  clt  encore  citée  par  Jultiuicn  dans  Ion  edi; 
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contre  les  trois  Chapitres  par  Leonce  de  Byzance/Pierre  Lton.ja«P. 
Diacre  cite  unpaflagede  la  lettre  à SuccdIe.bUn  ancien  auteur 
y a fait  quelques  notes,  pour  empefeher  que  les  Eucychiens-n’en  scoica.!Pr.',l‘ 
abuiaflem.cHt  S.  Ephrem  d’Antioche  fit  un  liyre entier,  dont  t***7»t. 
Photius  nous  a conlervi  un  abrégé , pour  la  défendre  contre  les 
«calomnies  des  Severiens.  • 7 *7W' 

ARTICLE  CXXI. 

Saint  Procle  fucctde  à Maximien  de  Conjîantinople- 
l’an  de  Jésus  Christ  434,PASQtJE  le  ij  avril,  G, 

[■%  K Aximien  qui avoic ellé orettnné  E vefque de  Conftan- 
DVlT'Hopl6  Ie  octobre  de  l’an  43i,]’ne  tint  ce  fiege  que  So.-rj.rMoi^ 
deux  ans  cinq  mois[&dixncufjours.]dCar  il  mourut  le  11  avril 
de  l'an  434,  qui  le  rencontrait  le  jeudi  de  la  femaine  fainte.'ll  ^co^c.»f.p. 
fcmblc  que  fa  mort  aie  elle  allez  fubite.[Son  ordination  avoic  *J,C* 
donné  la  paix  à i’Eglifc  de  Conftantinople  j]'&  fa  fage conduite  Socr.».,t,.b| 
la  luy  conferva  tant  qu’il  en  fut  le  palleur.[Il  travaillaanffi, 
comme  nous  avons  vu,  par  fes  confeils  & par  fes  prières , à la  îpr.p.»^’ 
donner  à toute  l’Eglifé  par  la  réconciliation  de  S. Cyrille  avec 
les  Orientaux. ]'Les  Grecsl’honorcnc  comme  un  Saine , particu-  B«:i.p.»47.b.c. 
lierementdans  l’eglifedcsApollresà  Conftancinople,[qui  peut 
avoir  efté  le  lieu  de  fa  fcpulture.J'Ilsen  font  la  fefie  Je  ti  d’avril , p.n%i|t4?.t. 
de  quoyon  ne  fçait  pas  la  raiion.'Commeil  n’avoit  pas  pu  réunir  con:.ar.rj,,. 
entièrement  tous  les  partifansdeNellorius,aufiitoft  qu’on  eut 
appris  fa  mort , tous  ceux  de  cette  faction , comme  s’ils  culTenc 
eu  liberté  de  tout  faire , 'commencèrent  à s’attrouper  en  divers  p.sjt.*.  • 
endroits,  8c  à demander  avec  de  grands  cris  qu’on  rappcllaft 
Neftorius, menaçant  rnffmede  mettre  le  feu  à l’eglife  & à la  ville. 

[Ce  fut  fans  doute  ce  qui  obligea  de  luy  donner  promtemtnt  un 
fuccelTeur.'Ainli  des  qu’il  fut  mort,  & avant  qu’il  fuit  enterré,  Socr.i.T.c.^.r, 
Theodofe  fansdifFerer  permit  aux  Evefques  qui  fe  trouvoient  à 
Conftantinople,dc  mettre  S.  Procle  fur  lethroneepifcopal , ce 
qu’il  fitc[cpeur  qu’il  n’y  eqâ  encore  quelque  difficulté  dans  le 
choix  d’un  Evefque,  8c que «ttedifficulté  ne  caufalt  du  trouble 
dans  l’Eglifc.  Socrate  loue  en  cela  la  fageflede  Theodofe  :'Jean  Conc.a«,j*,Si7. 
d’Antioche l’approuvedemcfmetoucà  fait,auffibienquelezele  * 

deTaurus[&  de  fes  autres  mini(lres,]qui  leluyavoicntconfeillé. 

• [L’intention  de  Theodofe  cltoic  fans  doute  à louer  : fan  adioa 
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pi  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  t’»aej.c. 
neanmoins  eftoit  daneereufe  pour  l’exemple  : mais  les  circon-  4i4* 
fiances  cftoient  allez  favorables.  Car  outre  le  mérité  de  Procle 
reconnu  de  tout  le  monde,  le  peuple  avoitfouvent  témoigné  le 
fouhaitcr,]'particulicrement  lorfqti’on élu» Maximien. [De for- 
te que  Thcodofc  prevenoit  plutoil  l’elaclion  du  peuple,  qu’il 
n’en  ufurpoit  le  droit.]*Ce  qn’on  dit[non  qu’il  commanda, mais^ 

"qu’il  permit  aux  Evefques  de  l’inthronizer  ,[peut  marquer  qu’il  Wr(«4*- 
fuivoit  en  cela  le  fentimentdes  Evefques,  qui  pouvoient  bien 
s’eflre  déclarez  pour  luy,  foitdans  les  élections  precedentes,  foit 
durant  la maladiede  Maximien. 

Je  voudrois  neanmoins  qu’il  cuftaffembléun  Concile  plus  en 
formequen’elloit  celui  des  Evefques  qui  fctrouvoientàlaCour. 
Caroutre  que  pour  toutes  les  eltélions , les  Canons  demandent 

au’on  aflcmble  tous  les  Stcfques  de  la  province,] 'le  1 6e  Canon 
u Concile  d’Antioche,  demande  particulièrement  un  Concile 
entier  pour  l’inthronization  d’un  Evefquefans  Eglilé, [comme 
cftoit  alors  S.  Procle.  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  eftoit  dans  le 
mefmc  cas, ne  voulut  jamais  accepter  l’inthronization  de  l’Egli- 
fe  de  Conflantinople.fur  lesinftances  détour  le  peuple  dont  il 
fepouvoit  direl’Apollre  , & de  l’Empereur  Theodofe  qui  (ans 
doute  ne  manquoit  pas  d’eflre  appuyé  de  beaucoup  d’Evefques: 

Et  il  attendit  que  le  Concileœcumenique  l’y  obligeai!.] 

'Lecitre  d’Evcl  que  de  Cyzic  que  Procle  portoit  depuis  l’an 
416, fans  avoir  pu  neanmoins  ellre  receu  danscetteEglileJ’avoic 
empefehé  deux  fois  d’eftre  fait  Evefqtie  de  Conftantinopie,  à 
caufe  de  la  feverité  des  Canons  qui  défendent  leschangemens 
d’evefchez.'Maisenfin  on  crue  ne  fc  devoir  pas  arrefter  à cette 
raifon,[puifque  dans  la  vérité  il  n’avoit  point  d’evefché  ni  d’I  gli- 
fe:]'&  l’on  produifit des  lettres  quelePapc  Celeftin  avoir  écrites 
à SaintCyrillc,  à Jean  d’Antioche,  & à RufcdcTheflalonique, 
pour  montrer  qu’un  Evefque  nommé  cm  mcfme  en  pofTeluon 
d’uneEglife , pouvoit[que!quefois]eftre  transféré  à une  autre. 

[On  ne  voit  pas  fi  c’efloit  au  fujeede  Procle  mefme,  que  Celeftin  . 
écrivoit.  Sa  lettre  à Jean  d’Antioche  doit  avoir  précédé  la  depo- 
fition  de  Neftorius,  depuis  laquelle  Celeftin  n’eut  plus  de  com- 
munion avec  Jean.  C’eft  fans  doutai  caufe  de  ces  lettres, ]'qu’on 
trouve  dans  nnécrit  aflez  nouveau,  & plein  de  fautes,  que  Saint 
Proclcavoitcfté  inthronizé"par  le  contentement  du  Pape  Celef-  «*«?■■*<• 
tin  , avec  les fuffrages de  S. Cyrille  & de  Jean  d’ Antioche.  [On 
fefervit  fans  doute  au  (Ti  del’exemplc  de  Perigenedc  Corinthe, 
dont  le  «Tas  eftoit  le  mefme  qûe  celui  de"Procle , 2c  autorifé  par  v.  s.  Boni- 

lier. 
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4}4’  le  Pape  Boniface. 'Socrate  allégué  encore  d'autres  exemples  de  r.j<.p  îso-jii. 
ces  changemens  d’cvefchcz  ,[qui  ne  prouveront  neanmoins  ja- 
mais qu'une  chofe  défendue  par  tant  de  Canons,  & permilè  feu- 
lement en  quelques  cas  rares  & extraordinaires  ,]'puiffe  palier  p..so.c|4<>.p. 
pour  une  chofe  indifférente,  & que  rien  n’empefche  de  faire,  ,8!'d' 
comme  cet  hiitoricn  le  fcmblevo'uloir.[C’efl  ainfi  que  Procle 
fut  fait  enfin  EvcfquedeConflantinople , apparemment  le  jour 
mefme  de  la  mort  deMaximien,  ou  lelendcmain.j'Et  apres  avoir  p.jsj.d. 
elté  inthronizé,  il  fit  luy  mefme  les  funérailles  de  fonpredecef- 
feur.[U  eftfurprenantj'qu’on  doutait  en  Syrie  s’il  avoitefté  or-  Conc.ap.p.ijt, 
donnéen  cetemps-ci,ou  fi  ç avoir  elté  avant  les  troubles. ‘Mais  a- 
les  plus  zelez  défenfeurs  de  Neftorius  ,convcnoient  qu’il  avoir 
cftéconfacré  par  des  Orthodoxes,  & qu’il  efloit  luy  <ncfme  or- 
thodoxe.'Il  communiquoit  certainement  avec  S. Cyrille  : mais  p.sjt.i. 
on  pretendoit  ce  fcmblc  qu’il  anathtmatizoitcn  mefme  temps  fes 
douzearticles.'Nous  avons  encore  le  commencement  de  l’cpiftre  b.c.s  ijo. 
fynodique  écrite  à fon  fit  jet  ,[par  les  Evefques  qui  l’avoient  in- 
thronizé.j'Procle  l’envoya  à Jean  d’Antioche  & à Saint  Cyrille  p.*s8.b. 
pour  cntrefdans  leur  communion  ,[&  la  leur  demander  pour 
luv.J'1 1 fembleque  l’Empereur  ait  ordonné  que  tous  ceux  qui  ne 
le  recevroient  pas,  feroient  chaffez  de  leurs  fieges.[Nous  ne  nous 
v.foatîtr.-.  arreftons  pas  ici  à faire  Phi ftoirt "de  fa  vie.  Nous  marquerons 

feu!ement]'qu’il  avoir  beaucoup  de  douceur,  & qu’il  aimoit  Soer.e.«.p. 
mieux  attirer  les  hérétiques  par  la  bonté , que  de  les  contraindre 
par  la  terreur  & par  la  force  à fê  réunira  l’Eglife.[Nous  verrons 
combien  fa  douceur  fut  utile.j'Elle  n’cmpelcha  pasqu’il  ne  filé  p.s«,b. 
tourne  qu’il  pouvoitpour  la  vérité  contre  ceux  qui  combatoient 
la  foy  de  l’Eglilè , ou  qui  en  divifoient  l’unité  ,'emplovant  à cela  F.S45.C. 
le  grand  crédit  qu’il  avoir  auprès  de  Theodofe.'ll  écrivit  avec  p.j^o.b,  • 
beaucoup  de  forceà  l’Eglife  deMarcianople  contre  Dorothée 
fon  Evefque. 

Hcc* *cc*Jfo(s* *0  3f *cc*  jfoe*  Xo:*#ce*#d MHfcNf  «oe-K  #o*c 

ARTICLE  CX  XII. 

Jean  £ Antioche  demande  des  lois  contre  les  Evefques  de  Cilicie  -,  ordonne 
deux  Evefques  dans  l' Eu’  hr.itêfienne- 

kUs'»0  'TE  a N d’Antioche,  à qui  le  Patrice  Taurus, "alors  Prefet  de  Conr.»p.p,t»j. 

J l’Orient , avoir  mandé  la  promotion  de  S. Procle , en  eut  une  * “J* 
extreme  joie , à caule  de  l’avantage  qu’il  efperoit  qu’en  rece- 
vroient toutes  lesEglifesdcJ.C,fi*rtoutcelledeConflantinopIc. 
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Car  il  le  connoifloit  par  une  longue  expérience,  6c  le  jugeoic  *,4‘ 
très  propre  pourladiipofition  où  eftoient  alors  les  affaires.  Ce 
fut  ce  qu’il  manda  à Taurus,  en  l’aflurant  qu’il  approuvoit  tout 
à fait  la  maniéré  dont  l’Empereur  en  avoir  ufé  en  cette occafion. 

11  le  pria  en  mefme  temps  de  vouloir  bien  travailler  à la  paix  des 
peuples  de  fa  jurifdiftion , où  quelques  Evefques  réfutaient  de 
le  foumetcre  à fon  autorité , 6c  rejettoient  la  paix  que  Dieu  avoit 
donnéei  l’Eglife  par  le  minillere  de  l’Empereur. [1 1 marquoit 
par  là  ceux  de  Cilicie6c  ceux  de  l'Euphraceficnnc , qui  comme 
"nous  allons  voir,  s’eiloient  autli  feparez  deluy  :]'6c  il  dit  que  v.f  nj. 
leur  obftination  venoic  de  ce  que  ni  luy , ni  la  puiiTance  fecuiie- 
re,  n’a  voit  encore  employéàleur  égard  que  les  voies  douces:[Il 
demandojj  allez  clairement  par  là  le  fecours  de  Taurus  6c  de 
l’autorité  impériale  pour  agir  contre  eux  d'une  maniéré  plus 
forte.  Et  nous  verrons  bientoftles  loix  qu’il  obtint  contre  ceux 
qui  s’elloient  feparez  de  la  communion. 

11  peut  bien  avoir  fuivi  en  cela  leconfeil  que  luy  donne  Saine 
Cyrille  dans  une  lettre  dont  nous  ignorons  le  temps , mais  qui  fe 
peut  aifémenc  raporter  au  mois  d’avril'de  cette  année  :]'car  il  «• 
lémble  que  c’eft  une  réponfe  à une  lettre  de  civilité  que  Jean  luy 
avoit  écrite  fur  iafeÙedc  Palque , [comme  cela  eftoit  alors  ordi* 
naire:]S. Cyrille  s’y  rejouit  de  voirl  Eglifcdansl’union,  parce- 
que  Jean  avoit  levé  "des  auparavant  leslcandales  qui  l’avoienc  #.w 
rompue.  I lcfpcrc qu’il  lèvera  de melme ceux  qui  relloientenco-  ' 
ie,6cque  lespcrfonnes  qui  continuoient  à rcfifler  à laverité,. 
reprendroient  le  langage  de  la  mie  foy,  en  condannant"lesdiC 
cours  profanes  de  Neltorius.  Que  s’il  y ena,  dit- il,  qui  pcrfiüenc 
dans  l'efprit  de  contention , qu’ils  n’imputent  pointa  l'Egliîece 
qu’ils  auront  à fouffrir , mais  à eux  mefmes  : car  il  n’elt  plus- 
temps  d’ufer  des  voies  de  douceur  envers  ceux  qui  aiment  leurs: 
voies  corrompues. 

[Quoique  Jean  cruft  n’avoir  encore  employé  que  la  douceur, 
lorfqu’il  répondit  à Taurus  vers  le  mois  de  may,'il  faut  dire 
neanmoins"quc des  le  commencement  de  mars  au  plullard,'il  Non 79. 
avoit  ordonné  des  Evefques  dans  l’Euphratefienne , [non  fans 
dourej'en  vertu  d’un  pouvoir  general  donné  parle  Pape  Inno- 
cent à Alexandred’Antioche;[maispIutoftparcequ’Alexandre 
d'Hieraple  sellant  feparé  de  fa  communion,  s’eftoit  dégradé  par 
la  des  droitsde  Métropolitain  -.  Et  il  fcmble  mefme,  comme  on  a 


tl» P. t. 47.740.  i.'M’dn  Pin  h tapoite  i.un  autre  temps  ,où  il  s'Jjplîoit  moins  de  Ncilotius  que  de  Tl.codo.e  dt 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  575 
tu  , qu’il  n’en  vouloir  pas  faire  les  fonctions. ]'Cependanc  cette  pJjo.iji.&c. 
aétion  irrita  extrêmement  tous  les  Evefques  de  la  province, qui 
prétendirent  queccsordinatTons  violoient les  loixael’Eglife,  & 
mefme  qu'elles  avoientefté  vendues  pourde  l’argent.  [Theodoret 
ne  le  dit  pas:)'Mais  il  afliireque  Marinien  & Athanafe  ordonnez  >.*ir 
de  cette  forte , elioient  des  perfonnes  notoirement  indignes  de  ,)0-e‘ 
l’epilcopat  :'que  la  vie  infâme  du  premier  eftoit  connue  ae  pref- 
que  tous  les  habitans  d’Antioche,  & que  l’autre  avoit  efté  fur- 
pris  dans  les  mefmes  crimes  & à Cyr  par  diverfes  perfonnes  qui 
vi  voient  encore,  & à Conftantinople  ou  l’on  en  avoit  dreiîe  des 
a&es  que  luy  & Jean  mefme  avoient  vus  à Calcédoine. 

'Il  paroift  que  cet  Athanafe  avoit  efté  ordonné  à la  place  n.a. 
d’Abibe  Evcfque  de  Dolique, 'alors  extrêmement  agéi[cc  qui  p.<  ci. 
donna occahon J’de  direqu’il  eftoit  mort  lorfqu’on  avoit  ordon-  j>.sj7.u 
né  un  autre  Evefque  à fa  place. [Mais  ce  men longe  ne  fe  pouvant 
foutenir , on  avoit  dit  partout]'qu’il  eftoit  tombe  en  demence , & b|»,j.b. 
avoit  envoyé  fademillion  a Jean  d’Antioche.  Mais  Abibe  nia 
tout  cela  par  une  lettre  qu’il  en  écrivit  à Alexandre , à Theodo- 
ret , & aux  autres  Evefques  de  la  province.'Et  quand  celaeuft  p.tjjav 
efté , il  euft  fallu  alTembler  ces  Evefques  pour  luy  donner  un  fuc- 
cefllur. 

[ Le  trouble  où  l’on  eftoit  jtlors  pouvoir  exeufer  Jean, s’il  n’ob- 
fervoit  pas  toutes  les  forma  litez  :]'mais  on  pretendoit  que  ce  k;t)7.t|s<jje 
nouvel  t.vefque  appuyé  d’une  troupe  de  foldats  que  Jean  luy 
avoit  fait  donner , avoit  chalïé  Abibe  qui  eftoit  ce  femble  mala- 
de au  lit,  Se  à moitié  mort.  'Son  crime  eftoit  d’autant  plus  grand,  p.sjc». 
eju’Abibe mefme l’avoit  fait  Preftrefic  occonome  de  fond  glife, 
dont  il  luy  avoit  confié  toutes  les  richcfles  j(ce  qui  nous  donne 
fu jet  d’adorer  la  jufticedivine  qui  les  puniflbitl’un  par  l’autre.] 

'Car  Abibe  n’a  voit  jamais  voulu  entrer  dans  la  communion  de 
S. Cyrille, [&  la  feule  ordinationd’Athanafe  le  rendit  digne  des 
maux  qu’il  fouffroit,fi  Athanafeeftoit  aulli  criminel  qu’on  nous 
le  dépeint. ]'On  accommoda  neanmoins  cfctte  affaire.  Athanafe  p.tjf.a. 
promit  par  écrit,  & avec  de  grands  lermens , de  ne  rien  entre- 
prendre fur  la  ville  de  Dolique  tant  epi’Abibe  vivroit , & il  fè 
retira  fur  cela.  Mais  quelque  temps  après  oubliant  tous  fes  fer- 
mens,  il  revint  à Dolique  Sc  fe  rendit  maiftredel’Eglife  /dont  p.t<j  »|8*j.u, 
il  paroift  qu’on  ne  le  pin  pas  dcpoflëdcr.jje  voudrais  lavoir 
comment  Jean  pretendoit  exeufer  une  conduite  qui  paroift  fi 
inexcufablc.] 

'O  A croit  que.Mariuien  avoit  efté  ordonnéà  la  place  d’Acyîin  p.«jo.n.r. 
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[ou  AquiünJEvcfque  de  BarbalifTe  ,'parccqu’on  trouve  qu’Acy- 
lin  avoit  cfté  chaücdcfon  Eglife.[Mais  jenefçay  fi  ce  fut  fitoft.] 

ARTICLE  CXXIII. 


L'Euphratefenne  fait  fchifme  avec  Jean  d’Antioche  : Melece  de  Ncccc*  ' , 
farce  travaille  inutilement  à la  paix  : Theodmt  est  maltraité 
par  le  General  Denjs. 


Coac.ip.p.ljo. 

c. 


pSji.ttl». 


o.f ji.a. 


p !i)-S  'JOr 


THeodoret  & les  autres  Evefques  de  l’Eapbratcfienne, 
ayant  donc  eflé  extrêmement  bleffez  par  les  ordinations 
de  Marinien  & d’Athanafe,  fe  portèrent  jufqu’à  fe  feparer  de  la 
communion  de  Jean.'C’eftcequ’on  voit  par  une  lettre  fignée 
d’Alexandre  &‘defixdefesfuffragans  aflemblez  fans  doute  en  i. 
un  Concile, adrtfleeaux  Evefques  de  Syrie,  des  deux  Cilicies,& 
de  la  fécondé  Cappadocc  ; où  après  de  grandes  plaintes  contre 
Jean  furla  paix  meimequ’il  avoit  faiteavec  SaintCyrille.cn  ana- 
thematizant  la  doétrine  orthodoxe  de  Neflorius.'ils  dilent  qu’ils 
ont  neanmoins  gardé  le  filence  durant  quelque  temps  -,  mais 
qu’aprés  les  ordinations  illégitimes  & fimoniaques  qu’il  venoic 
de  faire,  ils  font  obligez  de  le  rompre,  &:  de  fe  feparer  de  la  com- 
munion de  celui  qui  violoit  fi  ouvertement  les  Canons. 'I  ls  ex- 
hortent ceuxàqui  ils  écrivent  à faire  la  mcfmechofe.'Mais'1  Ale-  v.  la  note 
xandreen  lignant  la  lettre, a foin  de  remarquer, [comme  fîc’eltoit 
quelque  chofedebien  glorieux  pour  luy.jqu’il  y avoit  déjà  long- 
temps qu’il  avoit  rompu  la  communion  avec  l’Evefquc  d’An- 
tiocne.’Ces  Evefquesfcmblent  accu  fer  Jean  de  s’t  lire  vanté  pu* 
bliquement  d’avoir  ordonné  des  gentsaulli  décriez  qu’efloient 
Atnanafe&  Marinien.  [Mais  pour  le  croire  il  faudroit  que  Jean 
eu  fierté  entièrement  perdu  d’nonncur  j & ce  n’elt  point  dutouc 
l’idéequelhilloire nousen donne.  ] 

'Cette  lettre  fut  fort  bien  receuc  dahs  la  Cilicie.  Hcllade 
Métropolitain  de  la  première  vouloit  afïembler  fon  Concile 
pour  1 approuver  plus  folennellcmcnt.  Mais  ne  le  pouvant  à 
caufe  deîPafque  qui  cftoit  fort  proche, il  fe  contenta  de  le  », 
faire  avec  trois  autres  Evefques  qui  fe  rencontrèrent  à Tarfè, 

& il  écrivit  avec  eux  à Alexandre  & à fon  Concile,  pour  leur  té- 
moigner qu’ils  prenoient  part  aux  maux  qu’ils  foufrroient  1 1 les 
allure  que  tous  les  autres  Evefques  de  fa  province  cftoient  dans 
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Je  mcfme fentiment.'Melece  de  Mopfuefte,  Hcfyque  de  Cafta-  s 
baies, 8c  deuxautres  Evefques  de  laleconde  Cilicie, firent  lamck 
me  chofe  par  une  lettre  commune,  où  ils  fe  font  une  gloire  de 
s’eftre  feparez  de  leur  Patriarche  des  l’année  de  devant:  & ils 
prétendent  qu’à  caufede  cela , Jean  ne  cefloit  point  de  leur  faire 
une  perfecution  continuelle. 

'Ce  fut  aufli  vers  Pafque qu’ A lexandre Métropolitain  d’Apa-  s 13s. 
mée  en  la  fécondé  Syrie, écrivit  un  billet  à celui  d’H  icraple,  pour 
l’aflùrer  qu’il  fouhaitoit  depuis  longtemps  de  conférer  avec  luy; 
qu’il  n’avoit  pu  l’aller  trouver,  parcequ’il  avoit  toujours efté ou 
malade  ou  tropoccupé;£c  qu’il  ne  ie  pouvoir  encore  à caufedes 
feftes,  mais  que  s’il  pouvoit  luy  donner  un  rendez-vous  à mi- 
chemin,  il  nemanqueroitpas  de  s’y  trouver. [Il  faut  prefumer 
quec’eftoit  pour  convertir  fon  confrère  plutoltque  pourfe  per- 
vertir luy  mefme. 

Dans  tous  ces  troubles  de  l’Euphratefienne , nous  n’avons 
point  oui  parler  de  Melecej'Evefque  de  Neocefarée  ville  de  la  Gco.&e.p.toi, 
mefme  province , qu’on  anpclloit  aufli  Cefarée  ,'ou  Cefarée  Au-  o nc.ip.p.t?».- 
eufte.  Il  avoit  efté  à Epnefe  uni  aux  autres  Orientaux. [Mais  704.714. 
dans  ce  qui  regarde  la  reunion,  il  ne  paroift  nullepart  ni  avec 
Alexandre,  ni  contre  luy.]' line  s’eftoit  pas  en  effet  feparé  de  fa  ?•»<*•«• 
communion  avec  André  de  Samofates  & Jean  de  Germanicie, 

[Maison  voit  aufli  qu’il  aimoit  la  paix.]'Cars’eftant  rencontré  p.*;Mu** 
à Hierapie  avec  Theodoret , il  l avoitafluré que  Jean  d’Antio- 
che ne  fouhaitoit  qued’eftrcuni  avec  ceux  de  leur  province,  6 c 
ne  vouloit  rien  faire  qui  puft  leur  caufer  de  la  peine.  Mais  après 
Jes  ordinations  d’Athanafe  & de  Marinien , Theodoret  écrivit  à 
Melece pourfe  plaindre  que  les  effets  ne  répondoient  pas  à fes 
paroles,  & qu’il  n’y  avoit  plus  moyen  d’avoir  de  communion  ni 
avec  Jean,  ni  avec  ceux  qui  reconnoiftroient  de  telles  perfonnes 
pour  Evefques.[Nous  ne  trouvons  plus  rien  de  ce  Melece.] 

'L’affaired’Abibe  en  produifit  une  autre  contre  Theodoret,  p»  «,f  ,33. 
[quoiqu’on  ne  voie  point  comment  ni  parquelle  fuite  cela  arri- 
va.]'On  voit  feulement  que  Theodoret  eut  à fouffrir  beaucoup  p.sjj.b. 
d’injuftices  8c  de  mauvais  traitemens  de  quelques  perfonnes  qui 
avoient  apparemment  le  foin  de  lever  les  impofts  dans  fon  dio- 
cefe.  [A  inkcc  poovoient  bien  eltre  des  bourgeois  8c  des  Confeih 
lers  de  la  ville  mefme  de  Cyr  ou  de  celle  de  Dolique.]Carils 
avoient  eu  beaucoup  de  part  à ce  qui  s’eftoit  fait  contre  A bibe. 

Ils  affèmblerent  une  fois  une  grande  multitude  de  gentsavec 
lefqueis  ils  menaçoient  de  brûler  la  bafilique  dcS.Cofmc  6c  S. 
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Damien,  oui  eftoit  dans  un  village  appartenant  à l’Eglife  de  4>4' 
Cyr:Et  ils  l’eu  fient  peu  te  lire  fait.fiTheodoretn’y  fuftaccouru, 

Sc  n’euft  diffipé  toute  cette  multitude  par  fa  prefence.  Ils  pre- 
tendoicnt  que  Theodorct  avoit  armé  contre  eux  les  payfànsdu 
village , 8c  leur  avoit  défendu  de  payer  les  impolis  qu’ils  dé- 
voient. 

[C’eftoient  eux  fans  doute  encore,  j'qui  faifoient  courirle  bruit 
qu’il  aimoit  la  difcorde8c  les  querelles  fficils  le  calomnièrent 
tellement  auprés[deDenys]General  de  la  milice, 'qu’il envoya 
une  compagnie  de  cavalerie  ,[fous  pretexte  fans  doute  de  faire 
lever  les  impolis  ,]avec  des  ordres  tout  à fait  injurieux  à ce 
grand  Evefque, '8c  qui  furent  affichez  publiquement.  Dcnys  fai* 
loit  profefiion"d’eflreChrétien  i'8c  celui  qu’il  envoya  avec  fes  a-e. 
troupes  eftoit  aufii''un  homme  de  pieté,  qui  attendoit  le  juge- 
ment  de  Dieu,  8c  quiefperoit  la  rcfurreClion.  C’eft  pourquoi 
Theodorct eftoit  moins fafché defouffrireequ’on  faifoitcontre 
luy,  que  de  voir  cet  Officier  engagé  à le  faire,  8c  à faire  trainer 
honteufement  diverfes  perfonnes  très  innocentes. 

'Theodorct  écrivit  fur  cela  une  grande  lettre  au  Comte  pour 
fe  juftifierfur  les  reproches  qu’on  luy  faifoit, 'lé  plaindre  de  la 
manière  dont  on  l’avoit  traité  iur  des  calomnies  qu’on  avoit 
crues  trop  legerement,'5c  demander  mcfmequ’on  panifie  ces  ca- 
lomniateurs.[On  n’ avoit  pas  apparemment  efté  fafchéd’avoir 
occalîon  de  le  maltraiter ,]  â caule  qu’il  s’eftoit  feparé  de  la  com- 
munion de  Jean.  C’eft  pourquoi  il  fe  juftiiie  fur  cela  autant  qu’il 
peut , prétendant  qu’on  n’a  pas  pu  fe  difpenler  de  le  faire , apres 
que  Jean  avoit  violé  les  Canons  par  les  ordinations  fcandaleufes 
jdc  Marinien  ôc  d’ Athanafe. 

ARTICLE  CXXI  V. 

Jean  met  un  Evefque  à Sergiople  dam  le  diocefe  d’Hieraple  : L'Euphrate- 
Jîenne  s’en  plaint  à Pulquerit  : Theodofe , défend  aux  Evefques  de  venir 
en  Cour,  ordonne  de  chajfer  ceux  qui  s ef oient fepare^defean,  s’ils  ne 
fe  téunijj  ent. 

* A Près  les  ordinations  de  Marinien  8c  d’ Athanafe , Jean 
JPy.  d’Antioche  entreprit  encore  d’ordonner  un  Evclque  pour 
l’EglifedeSaint  Serge, qui  eftoit  une  paroiflé  du  diocefe  d’Hiera- 

J>le/A  lexandre  y avoit  mefme  faii'de  fort  grandes  dépenfes  s 8c  s *»  !<»«* 
on  Egiile  en  eftoit  demeurée  endettée. ’Il  paroift  qu’on  avoir  dor‘ 
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bafti  uneefpecede  ville  en  ce  lieu , [qui  a depuis  e fié  célébré  lous 
le  nom  de  Sergiople.  Ainfi  il  pouvoir  y avoir  raifon  d'y  mettre 
un  Evcfque.  Mais  Jean  pouvoir  attendre  un  temps  plus  calme , 
aün  que  cet  écabliflement  important  à la  religion,  fc  fift  dans 
l'efprit  de  paix , d'union , 8c  de  charité , qui  elt  lame  du  Chrif- 
tianifme.J'On  fe  plaint  mefme quejean avoit  choifi  pour  premier  a. 
Evefquede  ce  lieu  un  homme  dont"les  fautes  ertoient  connues 
de  tout  le  monde. 

'Les  Evefquesde  la  province  fe  refolurent  enfin  de  porter  leurs  M».*- 
plaintes  à la  Cour,  8c  nous  avons  encore  une  lettre  qu’ils  écri- 
virent pour  cela  aux  Imperatrices[Eudocie  8c  Pulqucrie.JCe 
fondes  mefmesfept  Evefques’qui  s’eftoient  feparezde  Jean.  Ils 
l’avouent,  8c  ne  craignent  pas  mefme  de  dire  que  c’eft  pareeque 
Jean  avoit  condannéNcftorius.  Mais  ils  fe  plaignent  principa- 
lement des  entreprilès  qu’il  avoit  faites  fur  leur  province,  priant 
les  Impératrices  d’obtenir  de  l’Empereur  qu’il  les  arrelte,  8C 
qu’ilfalferendrerEglifedeS.  Serge  afonEvelquelegitime.[On 
ne  fçait  point  ce  qui  arriva  de  cette  requefte  ,]'finon  qu’il  eft  cer-  Geo.Cu-.p.  w. 
tain  par  la  fuite  de  rhilloire,que  l’evefché  deSergiople  a fubfifté,. 

'&  a mefme  efté  honoré  du  titre  de  métropole.  Conc.»r.p»>«. 

'Ondeputapour  porter  la  requefte, [non  un  Evefque,]mais  des  a- 
Eccleiialtiques  8c  des  moines  .[pareequ’on  avoit  peuteftre  déjà 
receu]Tordre  de  l’Empereur , qui  ne  vouloit  point  qu’aucun  p*sn-sn<- 
Evefque  vinftà  la  Cour,  mais  que#chacun  demeurai!  dans  fon 
diocefe.  Jean  d’Antioche  ayant  reccu  cet  ordre , en  avertit  Ale- 
xandre d’Hieraple,afin  qu’il  le  fi  If  lavoir  à les  fuffragans,  &T 
luy  écrivit  pour  cela  une  lettre,  où  il  luy  mande  qu’il  (aura  bien- 
tort  le  fujet  de  cet  ordre, [fans  rien  dire  qui  puftoffenfer  Alexan- 
dre, ni  qui  toucl^ft  les  troubles  qui  les  divifoient  alors.  J'Sa  s il- 
lettré fut  portée  par  un''Magiftricn  a Alexandre  qui  ne  voulut 
point  la  recevoir.  Mais  il  le  la  fit  lire  par  le  porteur , 8c  en  fit 
prendre  copie  par  un  tiotaire.  Il  donna  en  mefme  temps  au  por- 
teur a&e  de  fa  diligence,  8c  il  y promet  d’obeïr  à l’ordre  de  l’Em- 
pereur. 

[Cet  ordre  pouvoir  bien  eftreun  effetj'de  la  prière  que  Jean  p »i7.«u. 
avoir  faite  au  Préfet  Taurusd’alli  lier  fonEglife  contre  lesfehif 
matiques.'Ceux-ci  difent  que  leurs  ennemis  lesavoient  repre-  p *«(•«•  * 

fentez  à l’Empereur  comme  des  heretiques  fqu’ils  avoient  en-  p.*«4.«. 
voyé des  vaifleaux chargez  d’or  8c  deprefens  :'que  Jean  avoit  à 
Conrtantinopleun  nommé  Veriusqui  follicitoit  lècrettement. 
pour  luy  j 8cquidiftribuoit,  fi  on  les  en  croit,  bien  de  l’argent: 
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580  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE, 
pour  obtenir  un  refcrit  de  l’Empereur  qui  les  obligeai  decom- 
muniquer  avec  Jean, ou  de  fortir  de  leurs  Egli(es,'fui  vant  en  cela 
l’autorité  des  Evcfques  à qui  le  jugement  de  ces  fortes  de  chofes 
appartient  félon  les  Canons. 'Il  v avoir  déjà  eu  on  ordrefembla- 
blepourla  Thrace,[ienefçay  fi  Tonne  veut  point  dire  pour-la 
Méfié, ]qui  avoir caufé,  dit-on,  bien  du  troubledans  ce  pays, 
jufqu’à  y empefeher  la  levée  des  tributs. 

'Cela  n’empefcha  pas  que  Jean  n’obtinfl  la  loy  qu’il  deman- 
dait , Si  Domicien  qui  eflant  alors  Quelleur,(Tavoit  apparem- 
ment faite  luy  mefme,]'cn  manda  la  nouvelle  àHellade  de  T arfe, 
qu’il  faifoit  profellion  d’aimer  &d’eflimer  à caufede  la  vertu 
qui  paroiflbit  dans  tout  le  refie  de  fa  conduite.  Sa  lettre  porte 
encore  qu’il  avoit  un  peu  arreflé  la  publication  de  la  loy , dans 
Telperance  qu’Hellade  Sc  tous  les  autres  de  la  Cilicie  fc  ren- 
draient à Tinflante  priere  qu’il  leur  faifoit  deconferer  aveejean, 
Si  de  rentrer  au  piufloft  dans  fa  communion,  pour  éviter  les 
maux  effroyables  que  cauferoit  l’execution  de  la  loy  > qu’il  ne 
leur  pouvoir  arriver  aucun  maldeceder,  Si  qu’ils  fèroient  char- 
gez de  tout  celui  qui  arriveroit  dans  leurs  Eglifes,  s’ils  ne  ce- 
doknt  pasfpuif  ]u  un  Evefque  regarde  les  maux  des  autres  com- 
me les  tiens  propres  ,ellant  chargé  de  Dieu  de  corriger  les  fautes 
des  peuples. 'Il  envoya  un''ofKckr  porter  cette  lettre , & travail- 
ler en  mefme  temps  à la  réconciliation  dcsfcvefques.'llen  écrivit 
unefémblableà  Theodoret. 

'HcIIadequi  avoit  une  croyance  toute  particulière  pourMe- 
lece  de  Mopluefle , Si  qui  ne  vouloir  rien  faire  que  par  fon  con- 
feiL'luyccrivitfurcela. ‘Theodoret  à qui  il  enécrivitauffi  , ne 
luy  fit  réponfequ’aflez  longtemps  après.  Mais  Melcceluy  en  fit 
apparemment  une  fortpromte  & fort  femblpblcà  la  lettre  que 
nous  avons  de  luy  à Maximin  d’Anazarbe  fon  métropolitain, 
pour  le  préparer  à recevoir  l’envoyé  de  Domitien , qui  devoit 
auffi  aller  cnez  luy. 'Car  quelque  certain  que  duilparoiflre  ce 
que  mandoit  un  Quelleur,  Melcce  aflureque  lanouvelle  elloit 
fauflè , quec’efloit  un  artifice  de  Domitien  pour  les  effrayer , & 
pour  obliger  Jean  ; que  la  loy  avoit  effectivement  cité  donnée; 
mais  que  Taurus  l’avoit  faitufupprimer,en  repreferuanr  à l’Em- 
pereur les  mauvaifes  fuites  qu’elle  pouvoir  avoir  pour  les  im- 
polis. Il  difoit  favoir  cela  du  Gouverneur  de  fa  province , arrivé 
depuis  peu  de  Conilantinople,  & qui  s’y  eltoit  informé  avec 
foindetou'.eschofès,  à caulede  l'intercllqu’ily  avoit,  [puifquç 
c’cfloità  luy  à faire  executer  les  loix.] 
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'Cependant  la  loy  vint,  8c  elle  nommoit  en  particulierHellade,  M44J141. 
Maximin,  Alexandre,  [tous  troisMetropolitains,]8cTheodoret. 

'On  en  a encore  le  commencement. *11  paroii!  quelle  futd’a- 
bord  adreflee  à Jean,  qui  l’envoyaà  Denys  General  de  la  milice 
pour  la  faire  executer.  Denys  l’ayant  receue  donna  les  ordres 
neceflaires  ,'Se  écrivit  aux  quatre  Evefquesqui  y elloient  nom-  F-84*-*  >4j- 
mez,  pour  la  leur  fignifier , 8c  les  fommcrdechoifirau  pluflol! 
ou  la  paix  avec  Jean  , ou  l’exil. 'Il  envoya  cette  lettre  avec  la  loy  s u«. 
au  Comte  Titefon  Vicaire  ou  Lieutenant , afin  qu'il  Iafii!  exe- 
cuter avec  le  plus  de  diligence,  8c  le  moins  de  trouble  qu’il  fe 
pourroit , luy  recommandant  cela  comme  une  choie  de  la  der- 
nière importance.  . 

'Hellade rcceutfapparemment  la mefme  nouvel le]deConftan-  j na. 
tinople  par  Anaftale  Preftre,  8c  Tharticc Diacre , qui  man- 
doient  queProclen’enieignoit  rien  que  d’orthodoxe;  qu’il  avoit 
beaucoup  de  crédit  à la  Cour;  qu’il  devoir  envoyer  fa  (ynodique 
à Jean,  avec  des  ordres  de  l’Empereur,  afin  que  tout  le  monde 
la  receuil,'8t  approuvai!  fon''inthronization,commcJean  l’avoit  p 8,8  »• 
demandé  à Taurus,’ 8c  que  ceux  qui  le  refuferoient  feroient  r*M.e. 
chaflczde  leurs  Egliies.'Hellade  envoya  cette  lettre  àMelece', 
pour  luy  demander  ce  qu’il  y avoit  à faire  fur  cela. 

'Mclvce  luy  répondit  d’une  maniéré  fort  rude,  que  quand  Pro-  î'4î- 
clc  ne  communiqueroit  ni  avec  Cyrille , ni  avec  Jean  qui  efloit 
encore  pireque  luy,  8c  quand  il  voudrait  reconnoiflreNeftorius 
pour  Evcfque,  il  ferait  encore  bien  difficile  de  pouvoir  commu- 
niquer avec  ltsy,puifque  fon  inthronization  n’elloit  qu’une  fuite 
des  troubles  qui  rendoient  nul  tout  ce  qu’on  faifoit;  mais  qu’il 
ne  pouvoit  abfolumcnt  reconnoiftre  pour  Evcfque  tout  homme 
qui  communiquoic  aveejean;  qu’il  nefalloit  pas  feulement  fouf- 
frir  qu'on  traitai!  Proelc d’orthodoxe. 


ARTICLE  CXXV. 


Theodoret  fommè  de  fe  réunir  à Jean , tjl  obligé  par  J es  moines  de  confire/ 
avec  luy  : il  tafehe  inutilement  de  porter  Alexandre  à lejaire  aujji. 

'/^Epekdant  Tite  envoya  le  Tribun  Euricien  à Cyr.avec  Conc.jpr.s47. 

des  lettres  qu’il  écrivit  tant  à Theodorct , qu'aux  faints  f '**• 
folitaires  Symeon , Jacque  , 8c  Baradate.'Ce  font  fans  doute  ces  ».c. 
illullres  folitaires  à qui  l’Empereur  Leon  écrivit  encore  44311s 
après  ceci  , 8c  qui  font  tous  trois  célébrés  par  les  eloges  que 
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Theodoret  en  a faits.  [Car  ce  Jacqueeft,  félon  toutes  lesappa-  4,41 
renccs,  celui  mefmc  avec  qui  il  avoit  une  union  particulière, 
pareequ’il  demeuroit  auprès  deCy  r.]Et  l’on  croit  que  le  premier 
eftle celebreS.Symeon  Stylite qui  ne quittoit  point facoionncj 
mais  il  pouvoit  parler  par  fes  lettres , fit  par  ceux  qu’il  avoit 
priez  d’agir  en  fon  nom.'On  marque  mefme[que  quelques  uns. 
dejees  Saints  fc  contentèrent  d’écrire.[Au  moins  nous  ne  con- 
noiflons  point  d’autreSymeon  moine  qui  ftift  célébré  en  ce  temps 
là.]'Leslettresde Titeportoient , que  fi  Theodoret  nevouloit 
pas  accepter  la  paix , on  l’alloit  auffitoft  chafler , St  mettre  un- 
autre  Evelque  en  là  place. 

[Ccn’efloit  pas  ce  qui  lemettoit  en  peine,  pareequ’il  ne  ref- 
piroit  qu’aprés  là  vie  monaltique;  mais  lesfaints  moines  l’at 
taquoient  plus  fortement  par  les  inllanees  qu’ils  luy  failoient 
pour  accepter  la  paix  , "qu’ils  le  blafmoient  d’avoir  rompue.  «, ntfinut. 
Tous  ceux  de  Ion  diocefe  qui  avoient  un  mefme  intereft  à fe 
confervcr  un  fi  faine  Evefque,  s’eftoienc  apparemment  unis 
enfemble  pourcela.]Il  refufa  neanmoins  abiolument  d’aller  à 
Antioche  : mais  il  ne  put  pas  de  mefmc  refufer  de  promettre 
qu’iliroit  avec  eux  jufqu’àGindare,]’qui  eftoit"cn?iron  à quinze  à a miü 
lieues,  deCyr,  fie  à dixhuit  d’Antioche , fi  Jean  vouloir  y venir 
auiïi , comme  ils  cfperoientde  l’obtenir  de  luy.  Il  reprefenta  que  tiodic. 
l’on  ne  pouvoit  pas  fe  reconcilier  avec  Jean  ,'s’il  n’abandonnoic  i. 
ceux[qu’il  avoit  ordonnez  contre  les  Canons  dans  leur  provin- 
ce. Mais  rien  ne  leur  paroiflantimpoiîîble  ,]ils  députèrent  trois  • 
Abbezqui  elloient  Prcftres , partie  iTite,[pour  obtenir  qu’il 
ne  précipitai!  rien  ,]partie  à Jean  d’Antioche  pour  le  prier  de  fe 
trouver  à Gindare , fie  de  confiderer  combien  il  eltoic  injufie  de 
chafler  de  faints  Evefques  qui  eftoient  l’ornement  de  leur  pro- 
vince, fie  qu’on  ne  pouvoit  depoferfans  caufer  de  fort  grands 
troubles. 

'Theodoret  manda  à A Icxandre  cequi  venoit  dé  fe  palier , luy 
avouant  que  jamais  il  ne  s’elloit  vu  dans  un  état  fi  penible.'Ale- 
xandre  luy  répondit  qu’il  pouvoir  faire  ce  qu’il  luy  plairoit , Si 
aller  mefme  à Antioche,  s’il  lejugeoit  à propos  j'mais  que  pour 
luy,  rien  ne  pouvoit  luy  faire  changer  la  refolution  de  ne  com- 
muniquer jamais  avec  Jean,  à moins  qu’on  n’eull  remédié  aux 
dtfordres  qui  s’eftoient  commis , quand  mefme  Jean  luy  donne- 
roi  t , non  pas  Rafaphe,[où  pouvoit  élire  l’Eglife  de  Saint  Serge,] 
fit  les  autres  lieux  de  cette  folitude,  mais  tout  le  royaume  des. 

VC’eft  leioeilleui  fsns  que  jr  reicàccs  j»a,o!e« , uifi  tjiuwimrilli. 
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4,4‘  Cicax.  C’efl  la  rcponfe  qu’il  lepricde  faire  delà  part  aux  moi- 
nes , dont  il  trouvoit  les  emprcllemens  fort  mauvais.  Il  les  prie 
de  demeurer  en  repos,  quels  qu’ils  fuflent,  quand  mefme  ils 
reflulciteroient  tous  les  hommes  qui  font  morts  depuis  le  com- 
mencement du  monde. 

'Il  dit  que  ce  qui  leconfirmoitdansfonfentiment  de  ne  point  ». 
communiquer  avec  les  autres  j c’eltque  l’herefiedes  Theopaf- 
quites,[qui  font  Dieu  pailible,]lc  fortirioit  de  plus  en  plus  parmi 
«ux  , comme  on  le  voyoit  parce  qu’on  mandoit  de  Conllantino- 
ple  , & par  les  prédications  qu’ Antoine  Evefquc  de  Calcidc 
avoit  faites  la  femaine  fainte à Antioche  dans  l’eglifc  de  Saint 
Zachée,  dontMaranas  Preitred’Hieraple  , Scplufieurs  autres 
perfonnes  de  la  mefme  vi  lle,avoicnt  eux  mefmes  elfe  témoins.  [ 1 1 
lérnble  donc  qu’il  ne  trouvoit  pas  mauvais  que  les  Preftres  met 
mes  communiquaflent  avec  Jean.] 

'Pour  montrer  neanmoins  qu’il  n’eftoit  point  ennemi  des  p.*4* 
condefcendanccs , il  envoya  à T heodoret  quelques  papiers  ,'qui  sut. 

' contenoient  trois  projets  de  la  manière  don  t on  pouvoir  fe  recon- 

cilier avec  Jean.  Celui  que  Theodoret  jugea  le  meilleur  des 
trois  ,'portoit  que  l’on  pouvoir  recevoir  la  lynodiquede  Proclc,  ?-8s*> 
p<fcrfl„um.  fi  elle  s’accordoit  avec  la  vraie  foy,  fans  contenir  rien  de'mau- 
vais,  & fi  elle  n’autorifoit  point  ce  qui  s’eltoit  fait  àEphefc. 
Surquoi  Theodoret  luy  répond  , que  lelon  le  bruit  commun, 

Procle  eftojrtout  à fait  orthodoxe;  qu’Hellade  mefmequi  luy 
en  avoit  écrit,  & Euthere  le  confirmoient  parleurs  lettres.  Il  le 
prie  donc  de  penfer  non  feulement  a la  foy,  mais  encore  à la  paix 
des  Fglifes,  qui elloient  dans  une  agitation  tout  à fait  fafeheufe  j 
que  s’il  le  juge  à propos,  on  pourroit  conférer  hors  d’Antioche 
avec  Jean , à la  charge  que  ceux  qu  il  avoit  ordonnez  dans  l’Eu- 
phratefiennc  feroient  exclus  de  l’epifcopat.  11  avoit  vu  depuis 
peu  la  lettre  de  Jean  à Theodofc  fur  la  réunion  avec  S. Cyrillej 
&c.  & il  fut  fort  fafché  d’y  voir  que  Jean"anathematizoit  la  doctrine 

de  Neltorius:  car  il  eltoit  encore  fort  perfuadé  que  Neltorius 
n’avoit  point  d’autre  doctrine  que  Jean  melme.  [ 11  lcmblc  nean- 
moins vouloir  bien  tolerer  qu’on  anathcmatizece  qu’il  a dit , ou 
cru  de  contraires  la  doctrine  des  A pollres,  pourvuqu’onn’ana- 
thematize  pas  fa  doctrine  en  general. 

Si  la  réponle  qu’Alexandre  fit  à cette  lettre,  elt  cellej'par  p.fyj:*». 
laquelle  il  envoie  à Theodoret  le  commencement  de  la  fynodi- 
quede  Procle, on  y voit  que  quelques  propofuions  qu’il  fillpour 
la  paix,  il  n’eltoit  nullement  dilpoié  à la  recevoir.  Car  il  déclaré 
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qu'il  ne  veut  point  communiquer  avtc  toute  perfonne  qui  ne 
rejette  pas  la  communion  de  S. Cyrille.  Il  fe  plaint  de  quelques 
Evefques  de  fa  province, qui  fc  taillant  corrompre , fe  joignoiem 
à l’Evefque  d’Antioche  , 8c  fe  conformoient  entièrement  à 
l’Egypte. 

'Theodoret  avoir  ce  femble  envoyé  à Conftantinople  Donatr 
Preflre  8c  Acace  Diacre.  Ils  revinrent  vers  ce  temps-ci,  '8c  luy 
apportèrent  la  lettre  que  le  Queltcur  Domitien  luy  écrivit/avec 
d’autres  lettres  qui  luy  faifoient  connoillre  que  leurs  amis  les 
plus  puiflants  s’exculoient  de  rien  faire  pour  eux , linon  pour 
travailler  à leur  réconciliation  ; 8c  que  pour  les  autres  , ceux 
mefmes  qui  eftoient  les  plus  ardens  pour  leur  parti , n’ofoient 
leur  écrire.  Il  envoya  ces  lettres  à Alexandre  par  ceux  mefmes 
qui  lesluy  avoient  apportées , afin  qu’ils  i’inftruifilTent  de  toutj 
8c  il  luy  manda  en  mefme  temps  qu’il  craignoit  fort  que  leur 
fermetcàne  rien  rclafchcr,  n’euft  point  d’autre  fruit  que  deles 
accabler  entièrement , de  troubler  les  Eglifes , 8c  d’abandonner 
leurs  peuples  aux  loups  qui  ufurperoient  Idurs  places:  qu’ils 
avoient  à craindre  de  le  rendre  rcfponfables  à Dieu  de  tous  ces 
maux, s’ils  preferoient  leur  intereft, [8(  leurhonneurjparticulier 
au  falut  des  peuples.  Il  conjure  Alexandre  de  faire î tout  cela 
une  attention  ferieufe , de  balancer  les  avantages , 8c  les  incon* 
venions  de  part  8c  d’autre,  8c  de  vouloir  bien  perdre  quelque 
choie,  fi  l’on  peut  parla  gagner  beaucoup  plus,  . 

'Alexandre  luy  répond  fur  cela,  que  balançant  les  avantages 
8c  lesinconveniens  , il  préféré  d’une  part  leaefirdeDieu,  8c  le 
royaume  desCieux  à l’honneur  8c  ta  gloire  du  fiecle,8c  de  l’autre 
les  dépolirions.,  les  exils,  les  railleries , 8c  les  inlultes  des  hom- 
mes , 8c  ta  mort  mefme  du  corps  à celle  de  l’ame , 8c  aux  tour- 
mens  eternels ;'que quand  autrefois  SaintMelece,S.Eufebe[dc 
Samofates,]S.Barfe[d’EdelTe,]8c tantd’autres s’eftoient  taillez 
bannir[par  les  Ariens,]  Dieu  le  voyoit,  8c  n’oublioit  pas  nean- 
moins le  foindefonEglife, 8c  qu’il  n’avoit  point  rendu  cesSaints 
relponfables  des  maux  arrivez  à leurs  peuples,  parcequ’ils  n’a- 
voient  pas  voulu  fe  conferyer,en  entrant  dans  1a  communion  des 
herctiquesj  Qu’ainfi,  s’il  plaiftà  Dieu  de  luy  en  donner  1a  force, 
il  ell  relolu  de  comparoiflrc  devant  les  Conciles,  devant  les 
Gouverneurs,  devant  les  Souverains,  pourfoutenirla  foyqui 
ell  noftre  unique  efperance  , êc  fouffrir  après  cela  tout  ce  qu’il 
plaira  à Dieu  de  permettre. 

[Rien  n’eft  plus  beau  j rien  n’ell  plus  grand  que  tout  cela,  s’il 

cuoit 
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***"■  efloitbicnappliqué.j'Mais  Alcxandreen  parlant  fi  bien  fur  tout  p.f»9.h. 
le  relie , manquoit  dans  le  capital , comme  Domitien  le  dit  fort 
bien  àHellade.'Il  reconnoilt  Iuy  mefme  dans  cette  lettre,  qu’il 
n’avoit  raifon  d’agir  comme  il  faifoit , que  parcequ’il  croyoit 
Cyrille  heretique  5 &que  Theodoret  qui  le  croyoit  orthodoxe 
pouvoitagird  uneautrcmaniere.[Comment  donc  nefe  difoit-il  *■ 
pas  à luy  mefme  qu’il  pouvoit  bien  fe  tromper,  de  croire  héréti- 
que un  homme  que  toute  la  terre,  que  les  perfonnes  les  plus 
éclairées,  les  plus  faintes,&  les  plus  intrépides,  que  fes meilleurs 
amis  qui  eftoient  le  plus  dans  lés  interdis, jugeoient  orthodoxe? 

Comment  ne  concluoit-il  pas  de  là  qu’il  ne  Falloir  point  mettre 
le  trouble  & lefchifme  dans  l’Eglife  par  fon  fentiment  particu- 
lier , ayant  tant  fujet  de  craindre  que  ce  ne  full  qu’un  jugement 
temeraire  5c  criminel  contre  l’un  des  premiers  Evefques  de  l’E- 
glife,  ou  plutoft  contre  toute  l’Eglife  qui  communiquoit  avec 
Juy.j'Il  prieTheodorctde  ne  le  plus  importuner  fur  cette  affai-  P*f* 
re,‘8c  qu’il  n’avoit  qu’à  faire  tout  ce  qu’il  jugeroiteflre  le  plus  p-»n- 
utile  pour  fon  Eglife.  Il  luy  envoie  la  lettre  qu’il  avoir  receue  de 
l’AbbéParthenc,  [pour  luy  montrer  fans  doute  que  les  Nefloricns 
de  Conllantinople  n’elloient  pas  aulli  découragez] ‘qu’il  avoit  r-H*-» 
paru  le  croire.'Parthene  avoit  aufli  écrit  à T heodoret. 

ARTICLE  CXXVI. 

Theodoret  fe  réunit  avec  Jean , & travaille  à luy  réunir  les  autres , fans 
condanner  Nejlorius  : il  s'unit  aujfi  à S. Cyrille,  fans  approuver 
jamais  fes  douze  anathematifmes. 

[T  A négociation  des  faints  moines  eut  l’effet  qu’ils  fouhai' 

I 1 toienr.]'Theodoret  confipra  avec  Jean  d’Antioche ,[  non  à e<mc*p  .p.r«v 
Gindare , mais]chez  luy  à Antioche. *11  s’entretint  avec  luy  de 
toutes  chofes,  & il  en  eut  toute  lafatisfaâionpoffible.bCar  il  le  îr.*,|.b! 
trouva  zélé  pour  la  véritable  fby,  & pour  l’union  de  l’Eglife, 
fans  vouloir  exiger  qu’on  foufcrivifl  à ladepofition'deNeftorius,  Thdrr.G.p.s*; 
ni  qu’on  anathemat  izall  fa  doctrine  1 &Theodorer  ne  fit  en  effet 
ni  l’un , ni  l’autre.'Il  n’avoit  jamaiseu  de  peine  fur  la  lettre-de  conr^y .p.sjpi. 
S.  Cyrille, ayant  tou  jours  cru  qu’elle  efloit  orthodoxe,  8c  qu’elle 
nuemt.  "reparoit  fuffifamment  ce  qu’il  y avoit  de  mal  dans  les  anathe- 
matifm  es, qu’ilregardoit  encore  comme  heretiques..ftinfi  voyant 
la  foy  en  fureté , 8c  qu’on  ne  l’obligeoit  point  à prendre  part  àt 
ce  qu’il  croyoit  encore  injufle,  U s’unit  entièrement  avec  Jean» 

. Uijl.Eccl.Tome  à’  IV-  E ec-e. 
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ne  croyant  pas  pour  cela  entrer  dans  l’injuftice  qu’on  avoitfai-  4J4' 
te,  félon  lu  v, [à  Neftorius,]puifqueDieu  ne  nous  demande  point 
raifon  des  fautes  des  autres , & que  la  peine  qu’il  pouvoir  avoir 
fur  celadevoit  ceder  à l'avantage  de  finir  les  difputei , & de  ne 
pas  expofer  les  peuples  aux  maux  qui  les  menaçoient.[Je  ne 
trouve  riendc  ce  qui  ferit  à legard  des  trois  Evefqucs  ordonnez 
dans  l’Euphrateficnnc par  Jeau.J'll  lemblequ’oneufteudellein 
d’abord  de  faire  ligner  la  fynodique  de  Procle, 'neanmoins  il 
paroilt  qu’on  fignoit  une  lettre  de  jean, [5e  apparemmcnt}'cc!le 
qu’il  avoir  écrite  àh. Cyrille  pour  laconcluliondc  la  paixfMais 
il  trouvoitbon  qu’on  en  retranchait  quelques  endroits  comme 
fuperfius  ;[c’elt  a direfans  doute  ce  qui  regardoit  Neftorius.} 

'Jean  fit  en  mefmc  temps  Theodorct  le  médiateur  de  la  paix 
avec  tous  les  autres , contentant  qu’il  ufalt,  pour  les  adoucir,  de 
tous  les  menagemens , 5c  de  toutes  les  condelcendances  qu’il 
jugeroit  neceltaires  ,'5c  voulant  bien  mcfme  qu’il  le  chargeait 
dm jures, [c’clt  à dire  apparemment  qu’il  condamnait  fa  con- 
duitcdansles  choies  qui  leurauroient  pu  faire  de  la  peine.j'lls 
convinrent  de  cela  en  laprelencedcDieu  feul.Mais  Theodoret 
ayant  fouhaité,[ou  dansce  temps  U mefmc,  ou]"quelque  temps.»',», 
après, d’en  avoir  pour  fa  fureté  un  acte  par  écrit, ou’il  luy  promit 
avec  ferment  de  ne  point  montrer  que  quand  la  necelücé  l’y 
obligeront  : Jean  le  fit  par  une  lettre  qu’il  luy  adrefla  lignée  de 
luy,  toute  pleine  de  marque  d'eltime  8c  d’amitié } mais  où  l’on 
voit  qu’il  avoit  un  vraydelir  de  réunir  tous  les  membres  de  l’E- 
glife'aux  dépens  mcfme  de  fa  réputation. Carque  pouvons-nous,  « 
dit-il , fouffrir  de  confidcrablc  pour  le  falut , 5c  ia  paix  de  tant  » 
de  frères, "5c  de  freres qui  méritent  fi  fort  d’eltre aimez , après  « 
que  nous  vovons  le  fils  unique  de  Dieu  le  rabailler  pour  nous  « 
jufquesà  la  Croix,  S. Paul  vouloèreftre  anathème  pour  Ifrael,  « 

5c  Moyte  demander  d’eftre  effacé  du  livre  de  vie?  Il  avoit  tou-  « 
jours  ces  exemples  dans  l’efprit.'C’ell  pourquoi  il  ne  crovoit 
point  pouvoir  rien  faire  de  trop  pour  une  choie  que  Dieu  aime 
autant  que  la  paixi'Et  il  exhorte  Theodoret  de  s’y  appliquer 
avec  tome  fon  activité  ordinaire,  priantJ.C.  de  luy  donner  pour 
cela  la  force  dont  il  avoit  befoin. 

[Il  y a tout  fujet  de  croire  ouc  Jean  ne  rccevoit  perfonne  à fa 
communion  ians  l’obliger  a’entreraulTi  dans  celle  de  S. Procle 
&deSaint  Cyrille  ,J'comme  André  de  Samofates  avoit  fait. [11 
femble  en  effet  ,]'queThcodoret  ait  écrit  exprès  pour  cela  [des  ce 
temps  une  lettre  de  civilitéà  S. Cyrille  ,]'puifqu’Alcxandre luy 
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4,4‘  reproche  qti’on  le  vovoit  à Tes  genoux , comme  un  vaincu  qui  fe 

rend.'Saint Cyrille  marque  ccttc  lettre,  & ne  manqua  pas  d’y  TMrt.G.Mrd. 
répondre. 'Leonqp  de  Byzance  dit  que  S.  Cyrille  communiqua  Lconr.fiiu 
avec  Theodoret"  aullibien  qu’avec  les  autres  Orientaux , fans 
litv  demander  qu’il  anathenïatizall  les  écrits  qu’il  avoit  faits 
contre  les  anattftmatifmes. 'Theodoret  écrit  longtemps  après  Tli<l«t.cp.s«.p. 
qu’il  demeure  dans  les  termes  de  l’accord  fait  du  temps  de  Saint  **»•*• 
Cyrille,  Sc  qu’il  cmbralTc  la  lcttre[aux  Orient  ux.] 

'Baronius  remarque  qu’autant  que  Saint  Cyrille  avoit  eu  de  Bjr.«;i.58i. 
courage  & de  fermeté  pour  relifter  aux  Orientaux  A Ephefe, 
autant  leur  témoigne  t-il  d’amitié,  de  douceur,  & de  déférence, 
pour  conferver  leur  amitié,  depuis  qu’il  fe  fut  reconcilié  avec 
tcc.  eux  éveillant  en  l’un  Si  en  l’autre  félon  qu’il  cro 


utile  pour  l’avancement  de  l’Eglife.'ll  dit  qucce  i 
donnerunc  marque  de  fon  affection  Si  de  foneftime  qu’il  voulut 
foumettre  fes  ouvrages  à leur  jugement. 'Nous  trouvons  en  effet  TS,!rr.tp.Sf.?. 
qu’ayant  achevé  fes  livres  contre  Julien  l’apoftat,  Si  fon  écrit  ,6ob- 
fur  le  bouc  que  la  loy  ordonnoit  delaiffer  aller  dans  lcîlefcrr, 

'adreffé  à i’Evcfque  Acacc  de  Scythoplc,  dic*Photius ,bil  les  Cyr.cp.,^.?.,Xi. 
envoya  à Jean  d’Antioche,  &le  pria  de  les  montrer  aux  plus  ^ho,cu'‘ 
habiles  de  l’Orient.  Jean  lescnvoya[cntre  autres  à Thcodorcf,]  Iriidrt.p.^o  b. 
qui  les  lut , & en  fit  beaucoup  d’eitime.  Il  en  écrivit  .1  S. Cyrille, 

& S. Cyrille  luy  fit  réponfe,  en  témoignant  eftimerfonexaditu- 
de[dans  la  doctrine,]  & luy  cftre  fort  obligé  de  fon  amitié.  Outre 
ces  deux  lettres,  S.Cyrilleluyécrivitcncorccn  pluficurs  autres' 
occafions. 'On  marque  en  particulier  qu’il  luy  écrivit  deux  1er-  Conr.t.4.p. 
rrcs  pleines  de  tendrcffe.fMais  je  ne  trouve  point  cette  particu-  w ^ 

Parité  dans  l’epiftre  83  deTheodorct, dont  il  femble  qu’on  la  tire.] 

'Theodoret  employoit  aufii  dans  fes  ouvrages,  l’autorité  des  TMnxr.*5.r. 
écrits  de  S.  Cyrille,  pour  combatre  les  Eutvchiens.'Et  il  le  cite 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  pour  fofltenir  un  endroit  de  la  rC»nc.t.«.p. 
lettre  de  S.Jean.^ll  le  qualifie  bienheureux,  & debienheureufe  f 

mémoire,  en  écrivant  non  feulement  à I)iofcore,*mais  aufii  à 
S.Flavicn  de  Confiant inople,f&  mefme  àDomnus  d’Antioche..  ,rt-s*.i 
[Nous  verrons  neanmoins  que  vers  l’an  437, ]*il  écrivit  nom-  J| 

mément  contre  luy,  pour  défendre  Théodore  deMopfuelle , & x conr.t.j.p. 
d’une  maniéré  affez  dure.jll  faut  remarquer  enco/e  qu’il  n’a  47,-4:’4, 
jamais  approuvé  les  anathcmatifmes  de  ce  Saint. ]'ll  avertit  Thirt.«p.iu.r. 
Domnus  d’Antioche  en  449, de  prendre  bien  garde  qu’on  ne  les  481  **<•  , 

autorifaftdans  le  faux  Conci le d’ Ephefe, '&  il  fe  plaint  de  ce  que 
ceux  des  autres  diocefcs,  ne  regardant  qu’au  nom  illuftre  da 
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l’auteur,  ny  foupçonnoient  rien  de  mal , 8c  ne  connoiüoient  4>4- 
id  Joia.t.«.p.  point  le  venin  qu’ilseontenoient.' Voulant  montrer  que  ce  Con- 
70,-a*  ciliabulc  avoit  blefle  la  foy  de  l’Fglifc,  il  dit  qu’on  y a depofe 

Domnus,parcequ’il  ne  recevoit  point  les  anatffematifmes, qu’on 
«.  les  y a confirmez, '8c  que  les  Evcf’ques  d’Orient  n’ofoient  plus  les 

rejetter,  comme  ils  la  voient  fait  filbuvent.  * 

M.p.  j9.x.b|ioo.  'Quelques  uns  ont  prétendu  qu’il  avoit  toujours  efté  oppofé 
”l*  non  feulement  aux  anathematifines , mais  encore  à la  perlbnne 

deS.Cyrillc:  8c  on  cite  pour  cela  deux  inventives  très  fanglan- 
tes  qu’on  prétend  qu’il  fit  en  444,  pour  infulter  à fa  mort.  [Mais 
ces  pièces  font  rejettées  comme  de  pures  fuppofitions  par  Baro- 
nius,  par  M*  Coulin,  & par  d’autres  perfonnes  très  habiles, dont 
rautoritéc(lappuyée"furdesraifons  tout  à faitfolides.  Pourcc  Nor*ic. 
qui  regarde  les  fentimens  fur  la  perfonne  de  Neflorius , nous  en 
parlerons  en  un  autre  endroit.] 

• ARTICLE  CXXVII. 

Les  deux  Cilicies  fe  réunifient,  hors  Zenohe  de  Zephyre  yui  ejl  banni, 

& Mclcce  de  Mopfuejle. 

[ A réunion  de  Theodoret  ébranla  tout  le  parti  des  fehifma- 
Cenc.jp.[>.Sjj.  I > tiques. ]'Des qu’on feeut  qu’il  eft8itiAotioche,[ou  plutoft 
* lM‘  qu’il  fongeoit  àyaller,]ceuxde  la  fécondé  Cilicie,  quiavoient 

tout  promis  à Alexandre,  parurent  tout  à fait  portez  à l’aban- 
donner, jufqu’à  femblex  ellre  fafehez  que  d’autres  leseuflent 
prévenus.  Jean  leur  avoit  ce  femble  récrit  pour  les  porter  à la 
paix.  Ils  receurentfes  lettres,  8c  luy  envoyèrent  peu  te  lire  au  lit 
des  eulogies. 

ij».  [Je  ne  lçay  fi  cette  lettre  n’auroit  point  precedéj'cclle  que  jean 
Ipur  adrella  par  le  Cotnte  Neotere,  où  après  avoir  parle  des 
Peres  de  Nicee, ’8c  deplufieurs  autres  Saints  qui  ont  combatu  (■ 

pour  la  vérité, il  y anatnematizoit  l’impieté ‘d’Apollinaireayec  *» 
toutes  fes  herefies,  8c  faifoit  une  expofition  claire  de  la  vraie 
r-V-f  'JT-  foy. 'Ils  s’affemblerent  ce  femble  pour  délibérer  fur  cette  lettre: 

& n’y  trouvant  rien  que  de  bon,  ils  la  reccurent,  rentrèrent 
dans  la  communion  de  Jean,  8c  luy  écrivirent  une  lettre,  où 
Maximin  d^Anazarhe,  8c  les  autres  Evefques  de  la  province, 
l'afTurent  de  la  joie  que  la  fienne  leur  avoit  donnée.  Ils  luy  font 
«xeufe  d’avoir  efté  quelque  temps  feparez  de  luy,  à caufc  des 
^pticlcs[de  S.Cyrille,]cc>ndannez  fouvent  comme  mauvais  pap 

J.  1.  Ces  deux  actif  les  ne  Lune  point  dans  fa  lettre  d'union  à S. Cyrille. 


Digitized  by  Go 


L’an  Je  j.c.  SAINT  CYRILLE  D’A  LEXANDRIE.  5S9 

4J4,  Jean  mcfme:  mais  que  l’expofition  qu’il  avoit  faitede  la  vraie 
roy  avoit  animé  leur  amour  pour  luy.  Jcpenfc  quec’eft  la  lettre  r 
fynodiqueque  lesEvefques  de  la  fécondé  Cilicic  avoient  écrite  c‘ 
à Jean  pour  l’aflurcrqu’ils  communiquoient  avec  luy,  & qu’ils 
adreflerent  à Thcodorct,[afinqu’il  la  luy  prefentaft.  if  femblc 
qu’il  la  trou  va  déjà  à Antioche  en  y arrivant.  De  la  maniéré  qu’il 
en  a p*rlé , on  ne  peut  douter  que  Jean  ne  l’ait  agreée.] 
'HcfyqueEvefquede  Caftabales  s’eftoit  trouvé  au  Concile  de  «17- 

* la  fecondeCilrcic.il  avoit  promis  àMe!cce,[qui  n’avoit  eu  garde 
d’y  venir  ,]de  luy  mander  ce  qui  s’y  feroit  pafle.  11  le  fit  parmi 
billet,  auquel  il  joignit  U lettre  qu’on  avoit  écrite  à Jean , & il 
le  prie  en  mefmc  temps  de  prendre  fur  cette  affaire  une  refolu- 
tion  conforme  à ce  qu’il  avoitapprisde  Théodore,  fur  l’obliga- 
tion  qu’il  y a de  conlcrver  le  corps  de  l’Eglifefans  divilion. 

'Ccn’eltoitpaslà  la  pcnféedeMelece.  Des  qu’il  avoit  vu  ceux  P-'iî-J'tj. 
de  fa  province  pancher  pour  l’union,  il  en  avoit  écrit  à Alexan- 
dre,'qui  luy  répondit  qu’il  n’efloitpas  furpris  de  voir  IcsCili-  stje. 
ciens changeans  à leur  ordinaire,  & toujours  prefts à fe porter 
aux  extremitez  oppofées.'Lorfqu’ils  curent  communiqué  avec  p.sfi.suj* 
Jean,  Mclecccrut  le  luy  marquer  fulfifamment  ,en  luy  mandant 
qu’il  n’ofoit  luy  dire  ce  qui  fe  pafToit  parmi  eux.  Mais  pour  luy 
rien  ne  l’ebranloit. 

'Il  luy  envoyaenmefme  temps  une  lettre  d’Hellade  deTarfe,  Ib- 
'qui  répondoit  àuneexhortationqu’AIexandreluy  avoit  faitede  s '<«• 
ne  fe  point  laifTer  abatre.  Hellade  l’affuroit  qu’il  demeuroit  dans 
les  mefmesfentimens  qu’il  avoit  toujours  eus: 'mais  que  tout  fon  P WJ* 
Clcrgé&tous  fesfuffragans.hors  deux, le  preffoient  defe  réunir; 
que  la  fécondé  Cilicie  l’avoit  fait,  & travailloit  à le  luy  faire 
faire  de  mefme  i qu’aprés  toutileftoit  ébranlé  par  le  péril  où  il 
voyoit  fon  Eglife , s’il  elloit  obligé  de  l’abandonner. 'T heodorec  p ®i»  $ 
luy  écrivit  aulfi  d’Antioche  d’une  maniéré  très  preflan  te  , & luy 
envoya  le  Preftre  Bafilepourle  conjurer  de  ne  pas  perdre  fon 
troupeau,  en  fe  faifant  depoferfans  pouvoir  dire  qu’il  y eneufl 
aucun  fu  jet,  n’y  ayant  rien  dans  ce  qu’on  luy  demandoit  qui 
pull  blefler  fa  conlciencc.'ll  en  écrivit  encore  à Cyrille  Evefque  sut- 
d'Adanc  , afin  qu’il  portail  Hellade[fon  metropolitainjà  em- 
braflerôc à procurer  la  paix. 'D’autres  écrivirent  encore  ce  fem-  p*«,c. 
bleà  Hellade  pour  le  mefme  fujet , luy  reprefentant  mefme  qu’il 
avoit  endetté  fon  Eglife  pour  faire  des  aumofncs  ou  d’autres  de- 
penfes  femblables,[&  qu’il  la  ruinoit  en  l’abandonnant.] 

'Alexandre  au  contraire  luy  écrivit  une  longue  lettre  pour  p Uj.fKp 
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1 empefcherde  fe  rendre  à ces  follicitations.'Il  v fait  de  grandes  4|4, 
plaintes  contre  Jean. 'Il  dit  que  fionne  l’obligeoit  point  à figner 
contre  Nellorius;  ceux  qui  lûv  font  cette  proportion  l’ont  con- 
dannecuxmefmes , malgré  leurs  promefles  fqu’aprés  tout  il  ne 
Icrtderffcn  d’dlre  ferme  fur  ce  point,  & d’abandonner  le  capi- 
tal qui  eft  la  diKlrine  deIafoy,'&cncorecn  un  temps  où  l’hcre- 
fc  le  foulevoit  de  tous  codez.  [Mais  pour  l’article  de  la  fdf, qu’il 
faut  certainement  foutenir  au  péril  de  quoy  que  ce  foit , il  le 
fuppolè  toujours  làns  fe  mettre  en  peine  deie  prouver,  quoiqu’il  • 
fceull  bien  qu’on  ne  le  luy  accordoit  pas.'Audî  Hellade[fans 
s arrefter  à fesexhortations  mal  appliquées  ,]fe  réunit  à l’Eglife 
& à la  communion  dcjean.'avec  tous  les  autres  de  laÇilicie.nor» 

Melccc  de  Wopfueftc  ,'Sc  Zenobe  Evefque  de  Zephyre  dans  la 

[iremicre  Cilicie.  Car  ce  Zenobe  aima  mieux  abandonner  vo- 
qntaircment  Ion  Eglile,  après  queMelece  eut  elle chaflé, [que 
d imiter  Hellade.]  Il  fut  enluite  banni  à Tibcriade  dans  la  lJa- 
leftine , d’où  il  fut  encorcchaflë. 'Alexandre  avoit  logé  chez  luy 
au  retour  d’Ephefc. 

'Hclladeaprés  s’eftre  réuni  avec  Jean , en  fit  une  efp  ce  d’ex- 
cufeà  Nellorius  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit,  luy  procédant 
qu’il  1 a fait  pareeque  la  lettre  qu’on  avoit  envovée[pour  figner] 
s accordoit  exactement  avec  la  tradition  apoftolique,  & qu’il  ne 
1 a neanmoins  fait  qu’avec  regret  pour  éviter  de  plus  grands 
maux. [Il  s’eftoitaffùrément  engage  à reconnoiilre  SaintProcle 
pour  lcgicimeEvefquedeConllantinopIc.au  préjudice  deNefto- 
riusjqu’il  croyoit  encore  eflrc  perlccuté  injuftement,  & mefme 
pour  avoir  loutcnu  la  vérité.  C’ell  pourquoi  il  le  traitoit  tou- 
jours comme  Evefque.  Theodorct  eftoit  dans  les  mefmes  fenti- 
mcns.[Nous  verrons  neanmoins]'qu’Hellade  ligna  fa  depolùion 
quelque  tempsaprés , & anathcmatizafadoélrine. 


ARTICLE  CXX  VI  II. 


L*  déposition  des  quatre  Métropolitains  exécutée  a l'égard  des  feuls  objlir 
nez,  comme  Dorothée  & Euthere:  Les  Jfaures  fe  réunifient: 
Acylin  de  Barbalifie  ejl  chafé. 

JL  elt  vifible  qu’Hcllade  fut  receu  dans  la  communion  de 
l’Eglile,&  qu’il  demeura  Evefque  deTarfc.Mleft  certain  au  fit 
que  Theodqret,  & DomitienQuefleur,fuppolbientcommcune 
cùolc  indubitable, qu’il  conferveroit  fon  evefchécnfe  réunifiant 
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<)4‘  à Jean  d’ Antioche.  (AinTi  il  faut  dire  que  Jean  avoit  obtenu  de 
l’Empereur  qu'on  n’auroit  point  d’égard  au  Concile  de  Maxi- 
mien qui  l’avoit  depoië , avec  Dc»othée  ,*  Himere , & Euthere , 
pourvu  qu’ils  acceptaient  les  conditions  de  la  paix.  Himere 
n’eft  point  en  effet  non  plus  que  luyjdans  la  lifte  de  ceux  qui  fù-  p.Mj. 
rent  privez  de  leurs  Eglifes , pareequ’ils  ne  vouloient  point  en- 
trer dans  lacommunion  de  SaintCyrillc.'Dorotnée  8e  Eutherey  p *»!  «»*. 
font:[Mais  je  ne  trouve  point  que  Dorothée  ait  demandé  à fe 
réunir , 8c  quand  il  l’auroit  demandé , peuteftre  que  l’anatheme 
qu’il  avoit  prononcé  à Conftantinople,  l’auroit  fait  juger  indi- 
gne de  la  grâce  8e  de  la  communion  de  l’Eglifè.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  ce  qu’on  fçait  de  la  fin  de  fon  hiftoire.] 

Pour  Euthere nousavons  de  luy  un  écrit  très  emporté  contre  p*w.c|?p«. 
la  réunion,  8c  mefme  perfonnellemcnt  contre  Jean  6c  S.  Cyrille. 

Il  prétend  que  Jean  qui  avoit  abandonné  Neftoriusen  fe  réu-  ?*»• 
niflant,  avoit  appris  ae  luy  la  confellîonde  foy  qu’il  envoyai 
S. Cyrille,  6c  il  déchiré  autant  qu’il  peut  ce  que  SaintCyrille  y 
. ajoute  dans  la  lettre  de  la  réunion , prétendant  y trouver  des  hc- 
refics[imaginaires  aufquelles  6c  Saint  Cyrille , 6c  qui  que  ce  foit 
n’avoit  peuteftre  jamais  penfé.j'll  y releve  extrêmement  Diodo-  P-s°'-»* 
redeTarfè.’il  adrefTacet  écrit  à Alexandre  d'Hieraple  6c  aux  *•*»*•».'»**, 
autres  quin’avoient  point  encore  embrafle  la  paix;' 6c  il  lescon- 
jure  à la  fin  de  renoncer  mefme  à la  communion  de  ceux  qui 
. sëlloientfouillez , dit  il,  en  fe  joignant  à Cyrille,  6c  quicn  fai- 
iant  femblant  d’eft  re  les  défenfeurs  de  la  foy,  s’eftoient  rendu  les 
miniftres  de  l'impieté. [On  voit  par  là  combien  fa  difpofition 
eftoit  oppofée  à la  paix , 8c  ainfi  c’eft  avec  quelque  raifonj'qu’un  p-S*7-e. 
ancien  auteur  le  qualifie  hcretique,  6c  compagnon  de  l’herefie 
. de  Ncftorius.  [Car  pour  fa  doctrine,  il  me  femble  qu’on  peut  ju- 

ger par  cet  écritmefmequ’il  n’en  avoit  point  d’autre  que  les  Ca- 
tholiques. 

Nous  n’avons  point  remarqué  que  les  Evefqucs  d’Ifaurie  euf-  • 
fent  pris  aucune  part  au  fchifmc.  Et  peuteftre  s’eftoient-ils  con- 
tentez de  ne  point  figner  la  lettre  de  réunion,  fans  faire  aucun 
acte  exprès  de  rupture. 'On  trouve  neanmoins  que  Zebinaqui  p.s«t«. 
avoit  eltéà  Antioche  , avoit  anathematizé  Saint  Cyrilic.'Et  il  y Gc-.'v-m®». 
avgitune  Antioche  dans  Fl faurie.'Ce  qui  eft  certain, c’eft  qu’ils  Ccmcftp.p.itp. 
cederent  avec  ceux  de  la.Cilicie,embraflcrent  lacommunion  ,l4‘- 
de  Jean  , 'luy  envoyèrent  deseulogies  avec  des  lettres  où  ils  re-  f.WMi» 
connoiflqient  Saint  Cyrille  8c  Prode  pour  Evefques  de  l’Eglife, 
ttmmuiure  8c  déclarèrent  en  mefme  temps  qu’ils  ne''prenoient  point  de  part 
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à la  depofuion  du  très  faine  Evefque  Nçllorius  : ce  font  les  ter- 
mes de  Theodoret.'l  Ifemble  neanmoins  que  ce  quils  firent  alors 
ait  elle  envoyé  à S.Procle  , qu’il  s’en  foit  contenté. 

' 1 1 ne  relia  plus  ainfifdans  le  patriarcat  d’Antioche, ]qu 'Ale- 
xandre & Melece,  avec  Zenobe,  ou  peutellre  encore  Abibe  donc 
nous  avons  vu  l’hilloire  Acylin  depouillé  de  Ton  evefché de 
Barbaliflc  danfl’Euphratefienne.  Ce  lieu  n’ell  qualifié  qu’un 
"cha(leau;'Et  il  y en  avoit  bien  d’autres  de  cette  forte , qui  eftant 
peuplez  comme  des  villes  ,avoientaufii  des  Evefques.fAcyltn 
ne  le  trouve  point  entre  lesEvefques  venus  à Ephelè , & peut- 
ellre n’elloit-il  pas  mefine  encore  Evefquetj'car  il  cil  toujours 
mis  le  dernier  entre  ceux  du  Concile  &:  du  parti  d’Alexandre. 
'11  n’elloit  pas  nommé  dans  la  loy  donnée  contre  les  Ichilmati- 
ques. [Mais  elle  les  comprenoit  tousâlTurément  : Et  comme  iife 
rencontroit  peutellre  voifin  deTite,  pourexecuterla  ioy,]'il  fut 
lominé  des  premiers  de  fe  réunir  à Jean  , ou  de  fortir.  Ceux  de 
Barbalilfe  eurent  ordre  de  l’y  obliger  fe  fouleverentfur  cela 
contre  luy.'ll  promit  ce  lêmble  de  fortir  »&  conlulta  enfuice 
Alexandre  pourfavoir  ce  qu’il  avoit  à faire. 

'Alexandre  quiluyavoit  déjaécrit  &:  parié  pluficurs  fois  fur 
ce  fujet , ne  manqua  pas  de  l’exhorter  à ne  craindre  aucune  per- 
fecution  pour  la  ju  llice.  Pour  ce  qui  ell  de  fortir , il  ne  condanne 

G'  n ce  qu’il  avoit  fait:  Mais  il  luy  donne  fur  cela  une  réglé  [fort 
e & fort  importante, ]qui  ell  qu’un  Evefque  doicrcndrecon- 
tcà  J.C.defafortie,  auffibien  que  de  fa  demeure  f&qu’ainfi  il 
ne  doit  point  quitter  qu’il  n’y  foit  forcé  par  le  commandement 
du  Souverain , ou  obligé  par  le  loulevemcnt  general  de  tout  fon 
peuple.'Acylin  fut  bientoll  chaffc  par  des  calomnies  & des  fac- 
tions vers  lemcfme  temps  que[Theodoret  £c]la  féconde  Cilicie 
fe  réunirent , & il  le  retira  auprès  d’Alexandre,  qui  canoniza  la 
conllauce,[lorfqueDieu  lacondannoit  comme  une  obllination.J 
'Neanmoins  après  que  Melece  eut  elle  au  fli  challé  de  Mopfuclle, 
'Acylin  confentit  a communiquer  avec  Jean , fans  rien  ligner 
contre  Netlorius  :'de  forte  qu’il  peut  bien  avoir  elle  rétabli  dans 
fon  Eglife » & quelques  uns  croient  que  c’ell  Aquilin  depofé 
dans  le  faux  Concile  d’Ephefe,  quoiqu’il  y foit  nommé  Evefque 
de  Byblos.1  Alexandre  dit  qu’il  avoit  toujours  mené  une  vie  très 
faintc,  prefque  depuis  le  berceau,  &L  qu’il  s’elloit  déjafignalé 
en  d’autres  rencontres. 
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ARTICLE  CXXIX. 


Melcce  de  Mcpfuefie  ejl  depofè , clou  fié , cr  banni  a Militent  : Thomas  ejt 
ordonné  en  fa  pfnce. 

[ A K El  ece  avoir  fans  doute  eftéfommé  par  le  Comte  Tire  • 

cd  mefme  temps  qu’Acylin  :]'mais  il  s’eftoit  toujours 
obftiné  à ne  vouloir  point  communiquer  avec  l’Eglife  Catholi-  ^,7,• 
que.[MaximinTl’AnaEarbe  luy  mandaj'que  Ion  avoir  écrit, [&  p.» 
apparemment  d;Antiochc  ,]que  quand  on  l’attroit  chafle  luy  & 
les  autres,  (car  c’eftoit  avant  la  réunion  des  Ciliciens  ,)ileiloit 
à craindre  que  leurs  Eglilès  ne  tombalïent  entre  les  mains  de 
quelques  heretiquesquilescorromproient.'Maiscommeil  eftoit 
perfuadé  queceaer  s’eftoit  établir  l’herefic , il  répondit  à Maxi- 
min qu’il  ne  croyoit  pas  devoir  fc  rendre  luy  mefme  hérétique, 
depeur  que  les  autres  ne  le  devinrent. 'Hcliadc  de  Tarfe  luy  a.b. 
manda  aullt  que  l’on  parloic  de  faire  un  fynode[du  patriarcat 
d’OricntJpour  lesy  citer  : à quoy  il  répondit  qu’il  ne  reconnoif- 
.lbit  point  l’autorité  dece  fynode,  quel!  Jean  envoyoit  le  citer 
comme  de  luy  mefme , il  ne  répondroit  pas  feulement  un  mot  à 
fbn  envoyé  j que  s’il  eftoit  appuyé  de  l’autorité  de  l’Empereur, 
il  regarderait  cela  comme  un  ordredeDieu,  8e  quitterait  fon 
Egliîe.'voulant  ceder  à l’autoritédu  Souverain,5c  à la  neeeflitéj  <■ 
mais  non  à l’autorité  de  Jean  qu’il  ne  craignoit  pas  qu’il  ne 

regardoit  point  alors  comme  fon  fuperieur. 

TJ ne  partiede  fesEccIefiaftiqueseftoient  contre  Iny:*&  ils  luy  p.i77.b 
adrefferent  une  proteftation  fur  ce  qu’on  menaçoit''de  les  aflu-  •*  p-*J7-fc* 
jettirà  la  ville, [s’ils  ne  fe  reconcilioientà  l’EgliferJmaisce  ne  , 

luy  eftoit  pas  une  raifonde  trahir  fa  confciencc, eftaftt  preft  defe 
voir  réduit  luy  mefme  aux  minifteres  les  plus  bas,  plutoft  que  de 
faire  une  choie  qu’il  regardoit  comme  la  perte  delon&lut.  i 
T 1 écrivit  neanmoins  A Maximin,  qu’il  eftoit  preft  de  s’unir  à r.*44.b|*ji.».b| 
Jean  , mais  pourvu  qu’il  anathematizaft  Saint  Cyrille  & fes  iz  875,a‘ 
articles,  fi  S.  Cyrille  ne  les  vouloir  pas  anathematizerluy  mefme 
avec  fes  autres  écrits  ; qu’il  ne  fonlcrivift  point  la  fynooique  de 
Procle , qu’il  reconnuft  Neftorius  pour  Evefque,  non  deparole, 
mais  en  lefaifant  veniràl’Eglife[pour  y aflîfter  aufacrince,]en 
lefaifant  afleoir  avec  luy,  8c  mettant  fon  nom  dans  les  diptyques. 

£11  s’attendoit  bienjque  Jean  n’accepteroit  pas  ces  conditions. 

'Le  Comte  Neotere  luy  écrivic  pour  tafeher  de  le  fléchir  ,[foit 
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lors]'qu’il  apporta  aux  Evefqucs  de  lafecondeCilicie  la  lettre  de  4)4' 

Jean  pour  1 union, [foit  un  peu  devant.  ]'Il  luy  répondit  que  s’il 
fe  fuit  agi"de  quelques  interdis  humains , il  auroit  ceaé  à la  &e. 
crainte  cïes  maux  dont  il  eftoit  menacé.  Car  tout  plie,  dit-il,  « 
fous  la  terreur  des  puiflances , hors  une  confcience attachée  à « 

Dieu, qui  aimede  tout  fon  cœur  à luy  plaire, 'qui  met  fa  confiance  « 
en  luy,  & qui  efpere  de  luy  des  biens  éternels. 'Il  prétend  donc  « 
montrer  par  le  narré  qu'il  luy  fait  des  chofes,  qu’on  ne  peut  fe 
lier  avec  Jean  uni  à S. Cyrille, fans  s’engager  dans  l’hcrefie  fque 
ce  ne  ferait  pas  une  paix , mais  une  ruine  entierC.  Il  reconnoiftà 
la  fin  la  vcrité[qui  fait  fa  condannation  ,]ques’il  eufl  troublé 
l’Eglife  pour  des  chofes  qui  n’euffent  ellé  que  peu  importantes, 
il  cuit  elté  le  plus  miferable  de  tous  les  hommes , & digne  de 
toutes  fortes  de  fupplices.  Entre  autres  conditions  qu’il  propofe 
pour  la  paix , il  euft  voulu  qu’onfe  fuit  contenté  du  fymbole  de 
Nicée,  expliqué , dit-il , par  le  B.  ï heodoret,  puifque  c’en  eft  le 
vrayfens.l  Je  penfe  qu’il  veut  dire  Théodore  de  Mopfucftc. 

Quoiqu’il  y eult  peu  lieu  d’efperer  qu’une  prévention  aulfi  for- 
te que  la  fiennc,pull  ceder, ni  à la  crainte, ni  au  tcmps,ni  à la  rai- 
fon}]'neanmoins  le  Comte  Tite  qui  vouloir  éviter  le  bruit  & le 
trouble  différait  de  le  chafler;  8c  il  priajean  d’A  ntioche  de  ne  l’en 
pas  preffer,  jufqu’i  ce  qu’il  fuit  venu  un  nouvel  ordre  de  la  Cotir 
contre  ceux  qui  n’auroient  pas  obéi  : Cet  ordre  portoit  ce  fem- 
ble  ablblumentla  peine  de  lex  il, fans  donner  davantage  de  temps 
pour  délibérer.  Lorfqu’il  fut  arrivé  ou  prelt  d’arriver  , Tite  le 
mandaà  Melece , en  le  priant  d.’  penfer  à ce  qu’ilavoit  à faire, 

& de  s’en  aller  au  plultolt  à Antioche  fe  reconcilier  avec  Jean , 
pareequ’aprés  cela  il  n’y  auroit  plus  de  rcmede  j qu’il  devoir  con- 
liderer  qu'il  avoir  contre  luy  toute  l'Egide  -,  Ce  qu’il  n’y  avoir 

{>as  d’apparence  que  la  providence  divine , qui  veut  fauver  tous 
es  hommes , n’euil  donné  qu’à  luy  leul  la  grâce  de  connoiltre  ôc 
defuivre  la  vérité  jqu’ainfi  tous  les  grands  difcours[&  toutes  fes 
fauffes  raifons]ne  pourraient  lèrvir  qu’à  le  condanner  &ence 
monde-ci  & en  l’autre, 

'Melece  luy  répondit  par  une  longue  lettre, "où  il  prouve  fort 
bien  par  divers  exemples , qu’on  n’eft  pas  criminel  pour  ne  pas 
fuivre  le  plus  grand  nombre  pouren  eftre  perfecuté.lorfque. 
c’eit  pareeque  l’on  ne  veut  aimer  que  Dieu. 'Pour  montrer  donc 
que  c’eftoit  là  le  fujet  de  fa  perfecut  ion , fans  quoy  tous  fes  exem- 
ples luy  auraient  efté inutiles , il  foutient  .[comme  Alexandre,] 
que  Saint  Cyrilleavoit  cité  hérétique  dans  les  anathcmatilmes  j 
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qu'il  l’elloit  encore  puifqu’it  ne  les  avoir  point  condanncz 

3 uc  Jean  ellant  entré  dans  fa  communion  fans  les  luy  faire  con- 
anner , & fans  les  condanner  au  moins  luy  mefmc , on  ne  pou- 
voir communiquer  avec  luy  fans  participera  l’herefie.  Il  touche 
aullî  ce  qui  regardoit  Neftorius,  maisen  un  mot.[Ainfi  il  fe  fe- 
parede  coûte  l’Eglife,  ou  plutofl  il  lacondanne  toute  entière  fur 
desraifons  qui  au  moins  efloicnt  embara fiées  , & dont  il  euft 
aifément  fenti  la  foiblcITc,  s’il  n’euft  eflé  entièrement  aveuglé 
par  fes  préventions , te  peutellre  par  la  vanitéj'de  fe  voir  le  (uc- 
ceffeur  du  grand  Théodore:  car  c’efl  ainfi  qu’il  l'appelle. 'Il 
prétend  melme  que  coût  fon  diocefe  l’eull  lapidé  s’il  cull  com- 
muniqué avec  Jean. 

'Il  déclare  donc  à Tite  qu’il  n’a  qu’à  exeeurer  fes  ordres,  St 
qu’il  les  proviendra  mefme  en  fe  retirant  volontairement, pourvu 
qu’on  luy  faflfe  voir  non  une  copie,  mais  l’original  da  la  lettre 
de  l’Empereur  qui  le  luv  commande, avec  la  requeftefur  laquel- 
le elle  a elle  obtenue,  pareequ’il  veut  favoirfi  les  ennemis  de  la 
vérité  n’ont  point  furpris  l’Empereur  par  leurs  menfonges.[U 
paroifi:  dans  cette  lettre  un  digne  focceüeur  de  Théodore  le  pre- 
mier chef  des  Pelagiens  ,]'lorfqu’il  dit  que  Dieu  fait  les  hommes 
maiflresdc  fesvolontez  :[de  forte  qu’il  ne  faut  plus  dire  que  le 
Seigneur  fait  tout  ce  qu’il  veut,  mais  tout  ce  que  nous  voulons.] 
'Tite  prefle  par  ceux  d’Antioche  ,*&  peutellre  mefme  par 
l’EvefqueJean,  [fut  donc  obligé  d’en  venir  à la  violence,  ]b&d’err- 
voyer  une  compagnie  de  foldats  chaflerMclece  de  la  ville.'1 1s  le 
firent  en  un  dimanche,  ce  qui  rendit  fon  expulfion  plus  célébré 
& en  mefme  temps  plus  odieufc.'Car  non  feulement  tous  les 
Chrétiens  de  la  ville , mais  les  hcreciques  & les  Juifs  mcfmcs  té- 
moignèrent qu’ils  ne  la  voyoient  qu’avec  douleur:  Et  on  en  eut 
d’autant  plus  d’affêckion  pour  affilier  celui  qu’on  traitoit  de  la 
forte.  On  luy  défendit  de  demeurer  ni  dans  la  villeni  aux  envi- 
rons :'mais  il  demeura  neanmoins  dans  le  diocefe,  tantofl  fe 
montrant , tantoll  fe  cachant. 

'Zenobe  Evefque  de  Zephyre , qui  n’elloit  pas  encore  chaffié , 
manda  cette  nouvelle  àAlexandrej'Sc  Melece  la  luy  manda  auffi 
luy  mefme  par  une  lettre  qui  efl  très  belle, 'au  ffibien  que  la  ré- 
ponfed’ Alexandre, [fi elléscfloient  mieux  fondées.Mais  lafonf- 
francenefuffitpas  pour  faire  des  martyrs  : llfautfouffrirpour 
la  vérité,  pour  la  juflice.pour  J.  C,  pour  l’Eglife,  & non  pas 
contre  l’Eglife,  pour  fes  préventions,  & pour  fes  jugemens  témé- 
raires: ce  qui  nempefehe  pas  qu’on  n’ait  de  la  compaffion  Si 
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pour  des  perfonnes  abufées  qui  croient  fouffrir  pour  la  verité,&  4,4< 
pour  ceux  qui  en  font  venus  à de  fl  fafcheufes  cxtrcmitez  , s’ils 
ont  efté  obligez  indifpenfablemcnt  de  le  faire.  Dieu  cnfcait  la 
vérité,  fie  il  jugera  les  uns  & les  autres.] 'Jean  procéda  ccfcmble 
auiü  par  les  voies  canoniques  contre  Melcce , le  depofa , & mit 
en  fa  place  un  nouvel  Evelque  nommé  Comace,'ou  plutoftTho- 
mas, 'comme  il  eft  nommé  dans  leConcile  deCalcedoine,*£c  dans 
les  diptyques  defon  Eglife , où  il  eft  mis  immédiatement  après  S. 

Cyrijle.  Caron  inféra  le  nom  de  ce  Saint  à la  place  deTheodore 
[fie  de  Melece:]'MaiscommeMelecedemeuroit  toujours  dans  le 
diocefe,  quoique  caché,  y entreprenoit  de  faire  les  fondions 
epifcopales,  5c  y caufoit  divers  troubles,  Jean  fit  prefenter  à 
l’Empcreurunc  requefte  en  fonnom,  pour  demander  qu’il  fuft 
envoyé  hors  de  toute  la  Cjlicie.fOn  peut  dire  que  la  paix  de 
l’Eglifedcmandoit  fon  éloignement  : Mais  je  voudroisj'quejean 
ne  l’euft  pas  reprefenté  à l’Empereur  comme  un  homme  qui 
vouloit  effacer  la  dodrine  des  Peres  :(car  ce  n’eftoit  point  là  du- 
tout  là  faute.  j'L’Empercur  ordonna  que  Melece  feroit  relégué 
à Meiitene  en  Arménie  < Se  le  General  Denys  en  ayant  reccu 
l’ordre,  l’envoyaau  GouverneurdelafecondeCilicie,  luy  man- 
dant que  s’il  avoit  befoin  de  foldats  pour  l’executer,il  avoit  écrit 
à Titefon  Lieutenantdeluyen  fournir. 'Ainfi  Melece  fut  tranf- 
porté  à Meiitene , où  l’on  prétend  que  l’F.vefque  Acace,  [ennemi 
zclédesNeftoriens,]le  fitbeaucoupfouffrirj  fie  il  y mourutenfin. 

[Son  exil]'n’appaifa  pas  encore  le  trouble  dans  la  Cilicie  : Sc 
lesNeftoriens  continuèrent  à s’oppofer  à l’Evefque"Thomas[mis  cw*m. 
en  fa  placc:]de  forte  qu’en  436  ou  437,  Jean  d’Antioche  fut  obli- 

f:de  prier  Saint  Proc  le  d’employer  (on  autorité  en  faveurdecet 
vcfque  qui  avoit  pour  luy  un  refped  particulier. 


ARTICLE  CXXX. 


Jean  d' Antioche  & Theodoret  font  inutilement  toutes  fortes  d'efforts  four 
gagner  l'effrit  d'Alexandre ■ ' 

[ T Lne reftoit  plus qu’ Alexandre d’HierapIcj'dont  Jean d’An- 
J.tiochefouhaitoit  extrêmement  la  réunion, b5c  il  fit  pour  cela 
tout  ce  qui  luy  fut  poflible,‘nc  voulant  ni  luy  faire  aucune  vio- 
lence , ni  foufffir  mefme  que  les  autres  luy  en  fiflent , comme  il 
en  alTura  Theodoret, [apparemment  dans  les  entretiens  qu’ils 
eurent  enfemble  à leur  réunion, ]'il  luy  envoya  pjufieurs  fois  le's 
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plusexcellens  Evefques , pour  le  toucher,  & luv  fa  ire  coin  pren- 
dre qu’il  ne  devoir  pas  s’oppofer  à la  paix  que  Dieu  avoit  acoor- 
déeà  l'Eglifc,  lorfqu’on  l’efperoit  le  moins. 'Theodoret  luy  en  p.'sj.s kc. 
écrivit  des  qu’il  eut  fait  fa  paix  avec  Jean  , refolu , dit-il  ,"defe 
jetter  à fes  piez,  quand  il  euft  dû  prendre  un  ballon  pour  le 
châtier.  Il  luy  promet  de  l’allerentretenir  de  tout  ce  qui  s’eftoit 
pafledans  fa réunion, 5c  d’ellre  pour  cela  chez  luy  vers  le  10  du 
mois.  [S’il  avoit  marqué  de  quel  mois , cela  fixcroit  beaucoup  le 
tempsde  toutceci.j'll  manda  la  mefme  chofe  à Maxime  oecono-  p.86i.s  i«t. 
me  de  l’Eglife  d’Hieraple,  l’aflurant  qu’il  avoit  dcquoy  fatis- 
faire  Alexandre  fur  fes  peines  au  fojct  des  dogmes,  5c  le  priant 
de  le  difpofer  à ecouter  ce  qu’il  luy  diroit. 

'Mais  Alexandreeftoit  inflcxible.1En"répondant  à Theodo- 
ret,  il  luy  rendit  témoignage  qu’il  avoit  fait  pour  chercher  fa 
miferableameperdue,(carce  font  fes  termes, )autant  quelebon 
palleur  de  l’ Evangile  : puifqu’il  avoit  fait  quatre  voyages  pour 
cela  ,à  Arbathimile, à Hieraple  .àZeugtna,  ôcà  Antioche.  Et 
iaconclulîon  qu’il  tire  deli,c’eftqu’il  n avoit  qu’à  demeurer  en 
repos  fans  fe  fatiguer  davantagc,'&  fans  accabler  au  (Il  par  fes  im-  f.U7.  t, 
portunitezun  homme  âgé  comme  il  eiloit:  Il  l’aflure  qu’il  fouf- 
frira  tout  plutofl  que  d’entrer  dans  une  communion  fouillée  ; 

'que  lesCilicicns  5c  les  autres  qui  le  failoient  alors  pour  s’ac-  a|s es. 
commoderau  temps , fe  condannoient  eux  melmes  par  ce  qu’ils 
avoient  fait  auparavant  j'qu’.iprés  tout , ilntlèconduifoitpoint  p.K<a» 
par  les  exemples  des  autres;  &:  que  quand  tous  les  hommes  reft 
lufciteroient  pourluy  direque  iacroyancederEgypteefloit  or- 
thodoxe, il  ne  les  prefererou  pasà  la  lumière  que  Dieu  luy  avoit 
donnée  : [en  quoy  il  eft  difficile  de  ne  le  pas]'condanner  depre-  j>.S8(.c, 
fomption  5c  d’orgueil , au ffibien  que  d obligation  , commettait 
Jean  d’Antioche. '11  raporte  divers  faits  pour  montrer  qu’il 
n’eiloic  pas  abandonné  de  tout  le  monde  j'que  quelques  moines  h. 
d’Alexandrie  avoientécrit  à AcaceDiacrc  &Hofpitalier[de  fon 
Eglife  (ans  doute  ;]&  à Scyllaca  1 relire  & Sacriftin,  qui  avoient  • 
demeurez  en  Egypte,  [ôc  y avoient  peutellre  efté  fol  i ta  ires,]  pour 
les  affûter  qu’ils  avoient  en  horreur'Yimpicté  de  Cyrille,  & les 
prier  de  leur  mander  s’il  reftoit  encoreen  Orient  quelques  Evcf- 
ques  qui  n’euffent  point  cédé  au  temps,  afin  de  leur  demander 
la  permiffion  de  fe  retirer  chez  eux.  Ils  le  plaignoient  furtout  de 
ce  que  l’on  prefehoit  hautement  en  Egypte queDieu  eft  palfible. 

'Oh  le  prclchoitauffidans  tout  le  Departement  duPont, [6c  meft  =. 
me  dans  toute  l’ Eglife,  mais  félon  le  lens  véritable  quecettecx- 
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prellion  peut  avoir.] Il  femblc  qu’il  y eu II  mefme  un  I^vefque 
Egypte  dans  les  fencimens  d’Alexandre,  qui  le  fcparoit  de  la 
communion  & delà  do&rinede  S. Cyrille.  Car  il  le  plaignoità 
Tkeodoret  dans  une  lettre, que  Rabula  écrivoit  partoutqu’ils- 
cftoient  des  heretiques , 6c  que  ceux  qui  avoienc  cédé  comme 
Theodoret , eltoicnc  rentrez  dans  la  vraie  fov. 

E.ïï7.ti«i.  'La  charité>de  Theodoret  ne  fe  lalïa  point  encore,  & fans  fe 
mettre  en  peine  li  Alexandre  recevoir  bien  oumal  ce  qu’il  Iuy 
écrivoit , ilemployoit  pour  luv  tout  ce  qu’il  avoit  de  force,  afin 
de  n’eftre  pascondannede  négligence  devant  le  tribunal  de  J.  C. 
Ainfi  lorfqueceuxdelaCilicic,  8c  delTfaurie  eurent  confirmé 
entièrement  leur  union , il  le  manda  à Alexandre  parunenou- 
velle  lettre,  où  il  dit  qu’il  fe  jette  à fes  piez  pour  le  conjurer  de 
ferabaifler  un  peu,  deconfentirà  cequetoutle  mondefe croit 
obligé  de  faire,  6c  d’achever  la  paixdel’F.glife.  11  écrivit  cette 
dernierc  lettre  à la  prière  de  quelques  amis  qui  croyoient  qu’il 
• pouvoit  tout  fur  Alexandre. 

[Cependant  il  n’y  pouvoit  rien  dans  certc  occafion.]' Alexan- 
dre avec  fa  dureté  ordinaire  luy  répondit  qu’il  ne  pretendoit  pas 
p.s^.a»  fui vre  un  hommt"changeant  comme  luy  ;'ôc  il  le  conjure  par  le 
nom  de  Dieu  de  le  laitier  la.  1 1 déclaré  qu’il  n’a  jamais  cru  Jean 
d’Antioche  heretique:maispourS.Cyrilleil  ne  craint  pointde  lé 
k.  qualifierunimpic.  il  ne  fon^eoit  alors  qu’à  le  retirer  des  qu’on 

a.  , luy  feroit  violence. 'Quoiqu  il  regardait  Theodoret  comme  un 

c coopcrateur  de  l’heretïe,  indigne  de  fa  communion  ,'il  ne  laifle 

pas  en  finilTant  fa  lettre  de  luy  demander  fes  prières.  Mais  Une 
vouloir  que  ccladc  luy. 

[Theodoret  ne  manqua  point  fans  doute  d’aller  à Hieraple 
r.f«M|S7i.t>,  pour  tafeherde  legagner:]'mais  il  ne  put  pas  feulement  obtenir 
3*7«.e.  de  luy  parler. 'Car  Alexandre  dans  la  lettre  qu’il  écrit  à Melece 
chaffe  de-Mopfuefte,  témoignequ’il  cuftfouhaitéque  la  volonté 
de  Dieu  l’eult  mis  comme  luy  dans  le  port[6c  dans  le  calme  de  la 
• retraite:  mais  qu’au  milieu  des  Ilots  où  il  eftoit  battu  par  les  me- 
naces des  uns  & parles  carefles  des  autres,  il  s’eftoit  fait  une 
elpecede  port,]en  s’impofant  comme  une  loy  de  fuir  & la  vue, 
6c  l’entretien  , & la  mémoire  mefme  de  tous  ceux  qui  deman* 
f,î7»a.  doienr  à luy  parler;'parceque  c’eftoient  des  gents  qui  elf  oient , 

dit-il,  retournez  de  cocuren  Egypte,  8c  qui  necherchoient  tous 
j.3?i.b.  qu’à  le  tenter  6c  àl’abatre.'Un'écrivoit  point  non  plus  à fes  plus 
intimes  amis,  8c  ne  vouloir  point  recevoir  leurs  lettres. 'II  croyoit 
lùivre  eu  cela  l’exemple  de  J.C,  qui  avoit  gardé  lefilenccà  la 
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4,4‘  paffion , 6c  l’ordre  cju’Ezechias  donna  à fes  officiers  de  ne  rien 
répondre  à Rabfaces. 

'Théodore:  ayant  donc  paffé[d’HierapIe  à Germanicie  , 6c  p-î**.?  «70. 
eftant  de  là  revenu  chez  luy  , il  fut  attaqué  d’une  grande  mala- 
die, qu’il  fentoit  encore  moins  cjue  l’état  oùferedutfoit  Alexan- 
dre,en  préférant  fon  fentiment  a l’utilité  de  fon  troupeau[&  de 
toute  l’Eglife.jSa  douleur  le  portai  prier  une  perlonne,[qui 
avoir  fansdoute  un  crédit  tout  particulier  fur  Alexandre  ,]'de  rM*j. 
luy  en  écrire  avec  toute  la  vchemence  qu’il  pourroit.  11  ne  de- 
mandoitqu’à  le  pouvoir  entretenir,  5c  il  efperoit  qu’aprés  cela 
le  relie  ne  feroit  pas  difficile.'Le  titre  6c  l’inlcription  de  la  lettre  (usstc. 

_ portent  qu’elle  s’adrefle  à l’Evefque  Neftorius  j[6c  on  n’en  con- 
noill  point  d’autre  alors  que  l’herelîarque  ,]'à  qui  cependant  on  p.»r*a.fc. 
ne  voit  pas  comment  Thcodoret  auroit  pu  écrire  une  lettre  telle 
que  celle  là.  C’eft  pourquoi  on  a cru  qu’elle  elloit  fanffe,  ou 
toute  entière , ou  au  moins  dans  fon  infcription.'Mais  on  a jugé 
au  (Ti,  qu’il  -n’eftoit  pas  hors  d’apparence  que  la  grande  charité 
de  Thcodoret  l’ait  pu  portera  tenter  mefmerimpollible, fans  le 
mettre  en  peine  s’il  hazardoit  fa  réputation  parmi  les  fa ges  du 
monde,  pourvuqu’il  travaillait  à fauverl’amede  fon  frere, pour 
qui  il  eult  voulu  donner  fa  vie. 'On  a dit  encore  que  la  mcfme  c|s<s.i,  . 
ardeur  de  charité  loy  avoir  pu  faire  cfperer  de  gagnerNellorius, 
mefme  en  failant  femblant  de  vouloir  par  luy  gagner  A (exandre, 
qui  en  effet  eu  II  cédé  fans  doute  avec  tous  les  autres  du  parti , fi 
Neftorius  eult  pu  le  refoudre  àembraller  la  penitence,  & à de- 
mander la  communion  del’Eglife.[Nous  laiffonsaux  lecleursà 
juger  de  cetre  difficulté. J'il  eft  certain  que  Theodoret  faifoit  p-titc 
encore  alors  profeftîon  d’aimer  Neftorius , 6c  de  le  regarder 
comme  un  Evefqucdepofé  injuftement. 

'Theodoret  ne  pou  voit  manquer  de  mander  à Jean  l’obftination  p.s?M  17*. 
d’Alexandre:  mais  il  attendit  le  piuftard  qu’il  put  à luy  faire 
favoir  une  fi  trille  nouvelle,  8c  en  mefmetemps  il  leconjure  de 
fouffrir  encore  avec  patience unfancien]  Evcique , dont  il  con- 
noiffoit  ôcaimoit  d’ailleurs  la  vertu,  5c  qui  ne  refufoic  decon- 
Eefcendre  à ce  qu’on  luy  demandoir , que  parcequ’il  croyoi  t que 
c’eftoit  abandonner  la  juftice,  6c  violer  les  commandemens  de 
l’Evangile,  il  leconjure,  dis-je,  de  le  fouffrir  encore  un  peu,  8c 
E’empefc lier  mefme  les  autres  de  luy  faire  aucune  peine  ; que  le 
temps  pourra  l’amollir,  8c  qu’il  n’y  a aucun  danger  à attendre, 
pareequ  il  n’enfeigne  rien  dans  fon  Fglife  que  d’orthodoxe  , 6c 
qu’il  garde  le  filcnce  à l’égard  de  tous  les  autres , ne  parlant  6c 
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n'écrivant  à pcrfonne  : mais  que  fi  on  le  cha£Tc  par  violence,  cela  4’4" 
aura  certainement  de  fafcheuies  fuites  j que  beaucoup  de  perfon- 
nes  fe  fepareronc  de  l’Eglife  & à Conftantinople  & dans  d’autres 
villes , parceque[ tout  le  monde  eftimefa  piecé,]que  plufieurs 
ignoransleregardent  comme  ledéfcnfeurdc  la  vraie  foy,  Ce  que 
d'autres  admirent  toujours  lesa&ions de  courage, [dequelque 
maniéré  qu’elles  foient  faites.] 

P.871.C.  'Pardonncz-moy , ajoute-t-il , fi  dans  la  violence  de  ma.dou- 

leur,  je  vous  prott (le qu’en  le  chaflant  vous  vous  attirerezMle 
blafme  & la  haine  de  bien  des  perfonnes.  Que  fi  au  contraire,  *• 
pouvant  venger  l’injure  qu’il  vous  a faite, 'vous cmpelchezmcf-  * 
me  les  autres  de  la  venger  , vous  mériterez  l’approbation  de  « 

j,.S7».e..  Dieu  , & les  louanges  des  hommes , foit  amis , foit  ennemis  >'qui’  « • 
tous  admireront  voftre  patience  Si  voftre  bonté  > Si  apres  tout,  « 
vous  ne  ferez  que  perfifterdans  Jes  fentimens  où  vous  m’avez  « 
témoigné  quevouseftiezà  fon  égard  mcfme..  •* 

ARTICLE  CXXXI. 
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Alexandre  eft  enfin  chajfe  & banni  : Ses  bonnes  ntauvaifes  qualité £ 
l’an  de  Jésus  Christ  435,  Pasqjje  le  31  mars,  F, 

[ "XT  O u s nefavons  pas  fi  Jean  accorda  le  delai  qucT  heodorec 
jl_\)  luy  demandoit  pour  Alexandre.  Mais  nous  favons  que 
n’ayant  rien  gagné  par  T heodoretj'fur  cet  efprit  obftiné , il  ne 
gagna  pas  davantage  par  les  autres  Evefques  qu’il  y employa;  • 
ce  que  quelques  uns  entendentd’André  de  Samofates.'l  I y joi- 
gnit peuteftre  encore  les  plusfaintsd’entrelcsmoincs.  Alexan- 
orc  ferma  toujours  lesoreillesàleursprieres,  & ne  voulut  pas^ 
feulement  leur  parler. 1 A infi  Jean  ne  crut  pas  devoir  empefeher 
l’execution  des  ordres  de  l’Emperepr.'Il  y avoit  eu  quatre  referits 
contre  luy.'Le  General Denys  luy  avoit  écrit  une  lettre  forte 
oivile  pour  le  fupplier  defe  réunit  a l’t  glile  , & de  ne  luy  pas 
donner  la  douleur  de  fe  voir  contraintd’executerlesordres  qu’il 
avoit  receus.'Tite  luyen  avoit  écrit  une  pareille,  où  l’on  voit 
qu'il  faifoit  une  profelfion  particulière  de  l’aimer  , Si  de  fu  ivre 
fes  confcils.'ll  avoit  toujours  répondu  par  des  injures  contre 
Jean, & en  proteftant  qu’il  ne  pouvoir  s’unir  avec  luy  lansblefler 
la  foy. 'Il  avoit  feulement  demandé  à Denys  que  quand  on  vou- 
droit  qu’il  fortift,  on  luy  fift  la  grâce  de  le  luy  fignifierenfecret , 
& qu’il  fortiroit  fans  bruit. , 
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, Titeenvoyacioneiinoi-drepapécrità  Libyen  gouverneur  de  j.s3. 

I Euphratefienne,  pour  1 obliger  de  forcir , s’il  rcfufoic  d’entrer 
dans  la  communion  de  Jean  j pour  faire  recevoir  celui  que  les* 
Evefques  auraient  ordonnéen  (a  place  j pou  remployer  à cela  les 
troupes  qui  eiloient  dans  Hicraple , [en  cas  qu'il  y éuft  de  la  re- 
fiftance,]  & cjue  lî  l'on  avoir  beloin  de  luy, il  viendroit  avec  main 
forte  des  qu  il  en  auroit  avis.'Hypace  officier  du  General  fut 
charge  de  porter  cet  ordre,'*  d’obliger  Libyen  i l’cxecuicr.  s,»,. 
Libyen  le  receut  le  1 5 d’avril, apparemment  en  4J5,&  Alexandre  uuir.u 
[en  ayant  efleavcrti,]fortit  delà  vil  le,  en  déclarant  qu’il  quittoic 
avec  joie  l’epifcopat. 

'Le  peuple  n’ola-le  retenir  à caufe  des  ordres  de  l’Empereur  ut,.  ■’* 
Mais  il  fut  li  affligé  de  fa  (ortie , qu’on  abandonna  toutes  fortes 
d’occupations  pour  ne  faire  que  pleurer  • & l’on  ferma  mefmc 
les  eglifes.  Libyen  les  fit  ouvrir , & reprendre  les  exercices  ordi- 
naires i mais  il  ne  put  pas  arteflerlesplaintes  que  tout  le  monde 
faifoit  d’avoir  perdu  celui  quechacunaimoit  commefon  pafleur 
& fon  pcrc.  On  en  fit  un  acte  que  le  peuple  adreffoit  à Libyen, 
a_Tite , & melme  a Jean  d Antioche, 'à  qui  fans  doute  elles 
n’elloient  pas  avantageufes , ni  cefemble  melme  aux  puifl’ances 
'Libyen  l’envoya  au  Comte  d’Oricnt  ?[qui  avoir  la  juridiction 
civile  fur  tout  le  patriarcat  d’ A ntiochc,]  & luy  écrivit  en  mefmc 
temps  unelettre,  ou  il  paroiftluy  melme  fort  touché  de  la  fortie 
d’Alexandre.  Des  devant  qu’il  futlbrti,  l’onavoit  voulu  faire 
un  acte  femblablej  mais  Alexandre  l’avoit  empelché 
'Jean  touché  luy  mefme  de  ce  qu’ilavoic  elle  contraint  défaire  r«»iJ>«7T 
contre  cet  illu(lreEvefque,en  écrivit  au  Clergé  & au  peuple 
d’Hieraple  pour  répondre  à leurs  plaintes,  & leur  protelter  que 
cé  n’elloit  point  la  maniéré  injurieufe  dont  Alexandre  l’avoic 
traité  j mais  fa  refillaneeopiniatre  à la  réunion,  qui  avoit  obligé 
d’en  venir  à cette  extrémité  , après  que  tous  les  autres  moyens 
a voient  efté  tentez  inutilement:  Ques’il  vouloit  encore  embraf 
fer  l’union , on  le  leur  rendroit  avec  joie  : mais  que  s’il  periîfloic 
toujours  dans  Ion  fchifme,  il  falloir  qu’ils  pourvurent  a la  fure- 
té de  jeur  Eglife  ,[en  choififlant  un  autre  Evefque.  Il  pcrliila 
alTurémcnt.j'Sc  fut  relégué  aux  mines  de  Famothin  en  Egypte  p.Mi*. 
'Panolbe  qui  eftoitEvefque  d’Hieraple[vers4+J,  peut  avoir  cllé  ? 9to.qr.4.r. 
mis  en  la  place.}-  , -jo.c.a. 

'Alexandre  demeura  jufques  à la  mort  dans  fon  inflexibilité,  «r-P-»7o.j  »7«. 
fans  vouloir  cedera  tous  les  efforts  que  firent  & les  amis , & ies 
ennemis  pour  le  ramener  à l’unité  de  l’Egide..  Ainfi  c’eft  un 
Hijl.  Ecel . Tçme  XIV.  G " ^ ^ 
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exemple  trille  & terrible  du  malheur  où  nous  peut  jetternoflre  *iJ' 
efprit,  quand  il  s’arrelle  trop  à luy  mefme,  quelques  bonnes 
‘qualitez  que  nous  publions  avoir  d’ailleurs.  Car  hors  cetce  do- 
cilité d’efprit,  qui  nous  fait  céder,  non  à la  violence,  non  à 
l’ambition , mais  à la  railon , à des  amisfages  & faints,  à l’utilité 
de  l’Eglife,  il  paroi  fl  avoir  eu  tout  ce  qui  peut  faire  un  grand 
Evcfque,  8c melme  un  grand  Saint.' A ndré  de  Samofates  en  parle 
comme  d’un  homme  dont  la  pieté  avoit  toujours  elle  célébré;  6c 
il  déploré  Ion  obllination  comme  un  effet  de  la  malignité  du 
démon  , jaloux  de  ce  que  fon  Eglife  avoit  fait  de  grands  progrès 
fous  fa  conduite.'On  peut  juger  par  l’eflime  que  Jean  mefme 
faifoic  de  fa  vertu  .[qu’elle  elloit  ellimée  & reverée  de  tout  le 
monde.  Elle  paroi  II  beaucoup  dans  toutes  fs  lettres  , atiflibien 
que  la  lumière  de  fa  fageffe,  dans  les  conleils  qu’il  donne  aux  au- 
tres.j'Dans  ce  qu’il  faifoit  mefme  contre  la  réglé  de  l’Evangile, 
il  n’agiffoit  que  par  la  vue  de  fuivre  l’Evangile,  & meprifoit  pour 
cela  toute  autre  chofe. [Pour  de  la  fermeté  & du  courage  il  en 
avoit  affurément  jufqties  à l’excès. ]'II  dit  qu’il  avoit  furmonté 
fans  fe  troubler  quatre  Gouverneurs ,' "6c  divers  autres  magif- 
trats.[Je  ne  fçay  ii  c’elt  en  cette  derniere  occafion,  ou  des  le 
temps  de  Valens.j'Car  pürlant  de  ce  qui  fe  fit  alors  [vers  370  & 

375,îil  dit  que  c’ellott  de  fon  temps. [Ainfi  il  ne  faut  pas  s’éton- 
nerj's’il  fe  dépeint  comme  fortagé.’ll  paroillauffi  qu’il  avoit 
elle  fort  longtemps  Evefque.l,Il  femble  qu’il  l’efloit  des  l’an 
404,  ou  environ,  lorfqu’il  fitofler[des  diptyquesjlenom  d’un 
Julien  infeété  des  erreurs  d’Apollinaire, mais  qui  menoit  une  vie 
[extérieurement] fi  evangelique,  qu’on  le  nommoit  dans  le  fa- 
crificeen  unmonallere , 8c  enuncparoice  de  la  campagne. 

[Jcn’entens  pas  bienj'ce  qu’il  dit  en  l’an  43i,que  félon  la  vie  de 
la  Syrie  il  efloKun  pecheur,  8c  quedepuis40ans.il  pleuroit  les 
pechez.  U ajoute  qu’il  avoit  neanmoins  toujoursnimé  la  vraie 
fov,  & toujours  combatu  les  Apollinairillesfes  votfins.'Il  s’ap- 
pliquoit  tellement  à l’oraifon,  quefes  genoux  en  elloient  ufez. 

'Les  regrets  de  fon  peu  pie  à fafortie  font  l’eloge  de  fa  conduite 
cpifcopale.  Ils  aimoient  fa  douceur,  ils  honoraient  fa  vie,  ils 
revenaient  fa  gravité  facerdotalc,  ils  admiraient  lafainteté  de 
toute  fa  conduite  , ils  avoient  toujours  à labouthe  les  inllruc- 
tions  qu’il  leur  donnoit  pour  les  porter  à la  pieté/Cependant  il 
les  quitta  avec  joie;  & on  voit  partout  que  rien  ne  l’attachoit  à 
l’cpilcopat,  que  la  crainte  de  violer  l’ordre  de  Dieu  qui  l’y  avoic 
établi.  Cen’clloit  ni l’amourd’un peuple  qui l’aimoit  tant,  ni 
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l’ambition  de  gouverner  toute  une  province. 

[Pour  l’intereft,]'ayant  endetté  fon  Eglife,  non  pouraequiter  r-*«*f* 
fes  propres  dettes,  non  pour  donner  à fes  parens,  non  pour  vivre 
dans  lesdelices  ,'mais  pourbaftirl’EglifedeS. Serge, [& d’autres  ?•«!•»• 
depenfeslemblables,]'en  forte  qu’elle  n’avoit  point  de  revenu,ni  P,f6*-b- 
aucun  autre  argent  que  les  valês  facrez  ; il  protefte  qu’il  n’en 
tiroit  rien , & qu’il  n’avoit  pas  de  quoy  faire  les  moindres  pre- 
» fcns.'Nous  n’avons  point  d argent , dit-il,  en  parlant  de  luy  & F>*<«b-C- 
•>  d’Hellade  de  Tarfe , mais  nous  avons  les  prières,  les  veilles , les 
» larmes,  les  gemiffemens  d’un  coeur  plein  de  componélion.  Ce 
•>  font  là  les  armes  de  la  vérité,  contre  laquelle  les  richefles  ne 
» font  propres  qu’à  armer  & à fôulever  la  multitude. 'Lorfqu’ii  fe  F-w*-b- 
vit  près  d’eltre  clialTé , il  ne  prit  pas  un  fou  du  bien  de  l’Eglife, 

'ni  aucun  livre,  hors  les  papiers  qui  regardoient  les  affaires  du  b. 
tcmps.'1 1 reccut  feulement  ce  que  fes  amis  luy  envoyèrent  pour  p.s**  b., 
louer  des  voitures  quand  il  faudroit  fe  retirer.'Jullinien  traite 
Alexandre  d’herctique,  en  parlant  d’une  lettre  que Neftorius 
luy  avoit  écrite. [Ce  n’ell  pas  une  grande  railon  pour  croire  qu’il 
ait  fuivi  les  herefies  de  Neftorius.  Dieu  jugera  !i  Ion  inflexibilité 
eftoit  l’effet  d’une  opiniâtreté  heretique , ou  de  quelque  caufe 
moins  creminelle,  6 i plus  digne  de  fa  mifericorde,  comme  nous 
le  croyons  très  volontiers.] 

ARTICLE  CXXXII. 

Sort  de  Dorothée , à1  de  quelques  autres  ohjline £ dans  le  fchifme  : Eloge 
d’Hellade  de  Tarfe:  Du  nouveau  recueil  des  pièces  qui  regardent 
le  fchifme. 

[T’XOr.othee  de  Marcianople , qui  n’avoit  pas  apparem- 
1 3 ment  le  me&ne  mérité  qu’ Alexandre , eut  lemefme  fort.  ] 

'S.Prode  auflitoft  qu’il  eut  efté  faitEvefque  de  Conftancinople,  cont.ap.p.tw. 
écrivit  une  lettre  très  forte  contre  luy  au  Clergé  & au  peuple  * ‘>7- 
de  Marcianople,  mais  qui  n’eut  point  d’effet , pareeque  tout  Ion 
diocefe  luy  eftoit  fort  attaché.  Il  envoya  une  copie  de  la  lettre 
de  Saint  Procle  à Alexandre  d’Hieraple  & à Theodoret , & leur 
propofaenmefmc  temps  de  s’unir  tous  enfèmble,  pour  venir  à 
Çonftantinople  représenter  leurs  raifons  à l’Empereur. [Je  ne 
Sçay  fi  ce  ne  leroit  point  pour  rompre  ce  deffein  qu’on  défendit 
• à tous  les  Evefquesd’y  venir.]'Theodoretdans  laréponfe  que  ms. 
sous  en  avons,  ne  luy  dit  rien  fur  le  voyage  j il  fe  contente  de 
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louer  fon  courage  de  luy  demander  fes  prières  pour  obtenir 

de  Dieu  une  pareille  fermeté , afin  de  ne  point  confèntir  au  ju- 
gement injufte[rendu  contre  Nellorius  & çontre  Dorothée 
mefme.  Il  ne  penfoit  pas  fans  doute  encore  alors  à fe  réunir.] 
'Dorothée  fut  enfin  chafle  & banni  à Ccfaréeen  Cappadoce. 
"Valerien  & Eudocedctîxdefèsfuflragans  quittèrent  volontai- 
rement leursEgiifes,[p!utoft  que  de  confèntir  a la  paix.]'Futhere 
fut  auill  chaffedc  Tyanes,&  relégué  à ScythoplejenPaleftine,] 
d’ou  ayant  eflé  chaflejfans  qu’on  en  dife  le  fujet,]il  finit  fa  vie  à 
T yr.[Nous  avons  déjà  marqué  ci-deffùs.queZenobe  deZcphyre 
en  la  première  Cilicie,  fut  aufli  banni  àTibcriade,'&  Mclecede 
Mopluelte  à Melitene.'Anaftafe  F.vefque  de  Tenedos.frfle  fur 
la  rofte  de  l’Hellcfpont,]mais  de  la  province  des  Cycladcs , qui 
s’efloit  engagé  à Éphefc  dans  le  parti  des  Orientaux, 'quitta 
volontairement  fonLgIife,&pafla  le  rèftedefa  vie  à aller  vifiter 
les  exilez.'Pauflîen  d’Hypate  dans  la  Theflalie  .qui  avoit  aufii 
eflé  à Ephefe,  quitta  de  mefme  volontairement;'On  marque  que 
Bafile  de  Lariffe  Métropolitain  de  Theflalie , & Julien  de  Sar- 
dique,  ne  voulurent  jamais  condannerNeftorius:[&  on  ne  dit 
pas  neanmoins  qu’ils  aient  eflé  contraints  de  quitter.] Pour 
‘Theofebede  Teicdans  la  Bithynie,  il  cft  certain  qu’il  ne  le  fut 
point.[  Voilà  à quoy  fe  termina  le  fchifme commencé  à Ephefe 
au  mois  de  juin  431,  & qu’on  peut  dire  avoir  fini  au  mois  d’avril 
435,  par  l’expulfion  d’Alexandre  d’HicrapIe.  Il  y aurait  bien 
des  reflexions  à faire  fur  ce  grand  evenement,  & fur  tant  de 
■pirconftances  qui  l’ont  accompagné , mais  nous  les  laiflons  à ht 
lumière , & encore  plus  à la  pieté  des  lecteurs,  Theodoret  y pa- 
roift  d’une  maniéré  très  particulière.  Car  quoiqu'il  n’y  ait  pas 
toujours  rencontré  la.verité, on  voit  neanmoins  qu’il  l’a  tou- 
jours cherchée , & toujours  aimée.  Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
des’étendre  fur  cette  lumière  de  1 Orient. 

[Hellade  de  Tarfc  qui  y paroift  un  des  premiers  après  luy,] 
'eftoitdifcipIedc"S.Theodofed’Antiochc  l’an  des  plus  illuftres 
folitairesde  la  Syrie.  Après  Iamort  de  ce  Saintfarrivéc  vers  l’an 
41  £,]il  gouverna  lemonaftere qu’il  avoit  établi  auprès  de  Rhofc 
en  Cilicie.  Il  paffaainfi<>o  ans  dans  la  viefolitairc,  & fut  enfuite 
élevé  à l’epifcopat  pour  gouverner  la  première  Fglife  de  laCili- 
cic.  1 1 ne  quitta  point  les  exercices  faints  qu’il  pratiquoit  dans  le 
monaftcrc , mais  il  y ajouta  au  contraire  les  grands  travaux  où 
fa  charge  l’engageoit  de  jour  en  jour,  Theodoret  le  qualifie  un 
homme  admirable.[Ilfucceda‘apparemment  à Marien,]'quieut 
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quelquediffercndavecDexiende  Seleuciedont  nous  avons  par- 
lé ci-deflus  ,'6c  on  aRure  qu'ayant  défendu  à fes  diocefains,  à f-st-M.p.i*. 
caufedc  ce  différend,  d’allerà  Seleuciepour  la  felffc de  Sainte  l’7' 

*c>  Thecle,  il  mourut  au  bout  de  cinq  ou  fi xj ours, "avec  descircon- 
-,  fiances  qui  marquoient  vifiblemetit  que  (a  mort  elloit  une  puni- 
tion de  Dieu.[CcMarien  peut  avoir  fuccedé  à Phalcre,]'qui  vi-  Conc.t.t.p.i,,,, 
voitenj94.  • •>  , 

'Theodoret  qualifie  Hellade  un  homme  admirable.  De  la  Th,irr.p.»;s,e. 
maniéré  dont  ilen  parle, [on  ne  lauroit  dire  s’il  vivoit  encore  ou 
s’il eftoit mort. ]'Theodore tenoit fa placecn 4 5t. “Quelques uns  Conc.t .a.*<\-. 
croient  que  Saint  Hellade  honoré  par  l’Eglife  greque  le  9 de  no- 
vembre,  comme  avant  elle  mefme  après  (a  mort  un  tableaufvi-  ,}*c.  * *" 
vantjde  la  vertu,  ell  l’Evelquede  Tarfe  dont  nous  parlons. 'U  Thdrt.p.sij.e. 
avoit  forme  danslemonaftere  de  Rhofeundifciple  célébré  par 
fa  pieté,  nommé  Romule,  qui  fut  fait  Abbé  d’un  autre  grand 
monaflcre  auprès  du  bourg  de  Marato.'S.  Chryfollome  écrit  de  Chry.cp.frf.r.4. 
fonexil  au  moine  Romule , comme  à une  pcrfonnc  qu’il  aitnoit  f,7“7‘*- 
& qu’il  eflimoit  beaucoup. 'Mais  c’eit  un  autTe  Romule , s'il  efl  Boii.ii.jin.p. 
vray,  comme  le  croit  Boliandus , que  S.  Theodofe  ne  foit  mort  67* 
quevers  l’an  411,  &ainficinqansaprés£.Chryfollomc:[Si  l’on 
ne  veut  dire  qu’Helladen’eftoit  pas  encore  Abbé,  lorfqu  il  inf- 
truifoit  l’Abbé  de  Marato. 

Outrece  que  nous  avions  déjà  fur  le  fchifmedans  les  actes  du 
Concile  d’Ephelè,  & dans  S. Cyrille,  nous  en  apprenons  un  très 
grand  nombre  de  circonllances  dans  un  recueil  de  plus  de  zoo 
pièces  prefquetoutes  nouvelles  ,]'qui  ontefté  données  au  public  Conc.aP.p.«s$. 
'depuis quelques  années  tiréesd’un  ancien  manuferit  du  mont  a* 

CaiEn.  Mais  le  P.  Lupus  qui  a eu  le  manuferit  entre  les  mains, 

'nenous  a pasdonndtoutes  les  piecesqu’ilcontenoit,kni  tous  les 
éclaircifflmensquel’onen  pouvoittirer:  Et  ni  M'  Baluze, [ni  le 
P.  Mabilloil,  de  quelque  crédit  qu’ils  fulfent  appuyez, jn’ont  ja- 
mais pu  obtenir,  ni  de  voir  ce  manuferit, 'ni  d’en  avoir  aucune  s. 
nouvelle  lumière. 

'Ce  recueil  a efté  fait  après  Juftinien  par  un  défenf. ur  des  trois  r.-ni.?**.!?*. 
Chapitres, ‘qui  s’interefle  particulièrement  pour  Theodoret. dll  J7'-’7,'8!-7’1.  <• 

défend  aulfi  S. Cyrille.  M1  Baluze  qui  a fait  r’iruprimer  l'édition  ssî 
de  Lupus  dans  fon  appendjx  des  Conciles , croit  que  c’eftoit  un  ‘ r 
Africain-'C'ellluy  qui  a traduit  ces  pièces  en  latin,  & qui  les  a ^ 
mifesenun  corps  , auquel  ildonneletitredelynodique.'ll  parle 
en  quelques  endroits,  maisaflez  rarement,  3c  ce  qu’ilditelt  non  w?ia‘ 

1,  à Lousain  ca  16Si,  pa<  le  Poe  Lupus  Augultin. 
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606  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  b«*J.c. 
feulement  fans  agrément  & fort  barbare,  maisfouvent  mefme  4,5“ 
tresobfcur,  & prefque  inintelligible,  de  forte  qu’il  n’efteonfi- 
derablequfcparles  pièces  qu’il  nous  donne  encore  fort  mal  tra- 
duites.] 11  a tiré  quelques  unes  de  ces  pièces  du  monaftere  des 
Acemetes  [célébré  ,à  Conftantinople  ,]d’autres  des  livres  des 
Diofcoriens[ou  Eutychiens.]'Mais  la  plufpart  font  tirées- du 
Comte  Ircnéeami  trop  fidelede  Neftorius , [qui  ayant  efté  dif- 
graciépour  cela,  fut  fait  enfui  te  Evefqucdc  Tyr,&  enfin  depofé 
auffi  del’epifcopat.]'Cet  Ircnée  avoit  fait  un  écrit  qu’il  intitu- 
loit  Tragédie  ,[pcutcftre  àcaufe  delafin  tragique  de  Neftorius 
& de  quelques  uns  de  fes  partifans.]'!  1 cftoit  au  moins  divifé  en 
trois  parties. 'On  croit  quec’eftlàque  pour  défendre  Neftorius, 
il  avoit  inféré  un  grand  nombre  de  pièces,  dont  l’auteur  du  re- 
cueil a tiré  celles.qu’il  nous  a données/avec  lesabregez  qu’lrenée- 
y avoit  mis  à la  telle, [&q  ii  ne  font  pas  toujours  bien  juftes.] 

'Il  raporte  au  (fi  quelquefois  les  paroles  de  cet  auteur. ‘Celui  qui 
a fait  le  Synodique,  avoit  receu  a un  Epiphane  moined’Alcxan- 
dric  lalettrequ’il  attribueàHypacieen  faveur  de  Neftorius, [& 
que  nous  avons  efté  obligez  d’abandonner  comme  faufle.j'll 
contefte  luy  mefme  prçfque  toutes  les  lettres  qa’il  raporte  de 
Theodoret  après  Irenée.  Mais  il  ne  s’arrefte  pas  à cette  préten- 
tion,[qui  n’a  aucune  vraifemblance.j'li  dit  que  Theodoret  & 
les  autres  Orientaux  qui  ne  vouloient  pas  croire  que  Neftorius 
euftdes  fentimens  heretiques , conteftoient  la  vérité  des  pièces- 
fur  lefquclles  on  l’avoitcondanné,'&:  demandoient  qu’on  fift  un 
nouvel  examende  fadoétrine,  oit  ils  puftent  entendre  ce  que 
Neftorius  avoit  à dire  pour  fa  juftification,  promettant  de  1 a- 
nathematizer , s’il  fe  trouvoit  avoir  les  fentimens  que  S.  Cyril  le 
luy  attribuoit.  1 1 fonde  cela  fur  quelques  unes  de  leurs  paroles: 

[Mais  je  nefçay  fiel  les  difent  allez  cxpreflëment  tout  ce  qu  il  en 
tire.  Les  pièces  qu’il  nous  donne  fonc  à peu  près  dans  l’ordre  du- 
temps,  hors  les  18  dernières , & quelques  unes  des  autres.] 


ARTICLE  CXXXIII. 


7 htodefe  bannit  Nejlcnus  à Oafn  , fait  un  tdit  frvtre  untrt  fes  livrfs  & 
Ja  dtfctfles. 

[\TO°s  avons  vu  que  Neftorius  avoit  eu  permilfion  au  mois* 
de  feptembre  ou  d’oûobre  de  l’an  431 , de  fe  retirer  en  un. 
manaftere auprès  d’Antioche.]'Il dit  luy  mefmequ’il y recevoit 
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SAINT  C Y R.  I L LE  D’A  JL  EXANDRIE.  6o7 
beaucoup  d’honneur  & de  prefens[de  ceux  qui  n’cftoicnt  pas 
perfuadez  qu’il  fuft  herctique,  ou  parcequ’ils  l’ettoicnc  eux 
mcfmes,  ou  parcequ’ils  ne  penecroienc  pas  f es  deguifemens.] 

'Car  ladepofuionne  l’avoit  point  changé,  & il  ne  cclToit  point  Evag.p.»<si.a. 
dans  fon  exil  de  tafcher  à répandre  fon  herefie.'il  femblc  qu'il  Cotd.g.i.i.p. 
ait  fait  alors  quelques  livrespourccla.sIlpretendoitdansunde  ^ 
fes  érits  avoir  approuvé  à Ephefe  la  déclaration  Catholique  que  ioj°b.  lp  P‘ 
les  Orientaux  y avoient  dreflee,&  fur  laquelle  lapaixdel’Eglife 
avoitetté  faite.'Mais[s’il  l’approuva  effeclivement,]il  ne  le  fit 

3ueparhypocrifie>  & lé  dédit  cnfuitc,  en  traitant  cette  mefme 
eclaration  d’impie,  dans  la  lettre  de  SaintCyrillcoùelle  eftoit 
inferéej'carc’eftainfi  qu'il  en  parledansune  lcttreà  Thcodoret 
raportée  par  I renée. 

Le'PapeCeleftin  avoit  prevu,  que  le  fejour  deNeftorius  à i.j.p.i<>7j.4. 
Antiochc'feroit  pernicieux  à l’Eglife.  C’ett  pourquoi  dans  les 
lettres  qu’il  écrivit  le  15  mars  de  l’an  432,  il  pria  Theodofe  de  le 
bannir  dans  un  lieu  éloigné  de  la  focieté  des  hommes , afin  qu’il 
n’eutt  plus  moyen  de  perdre  les  autres  il  exhorta  tous  les 
Evcfques  de  faire  de  puiflans  efforts  pour  l’obtenir. 'Neanmoins  E».ig.i,i.e.7.p. 
bJcftoriusdemeura["presde]quatre  ans  à Antioche.bMais  enfin  t*uJ- 
Jean  d'Antioche  mefme  fe  lafTa  de  le  foufFrir,*&  voyant  qu’il  ,Thphn.'p.->*.e. 
corrompoit  plufieurs  des  principaux  de  la  ville  .“‘il  manda  à a Evag.P.i6|.a. 
T heodofe  la  manière  dont  il  feconduifoit/fic  le  pria  de  lechaiïcr  Thphn.p.js.d, 
de  tout  l’Orient. 

'Ce  fut  fur  cela  que  l’Empereur  le  refolut  de  le  reléguer  plus  J. 
loin  ,'croyant  que  le  foin  qu'il  prenoit  des  interdis  de  l’Eglife  Conc.t.;^  ioj*. 
attireroit  fur  luy  la  benediélion  de  Dieu,  & mefme  pour  les  *• 
affaires  de  l’Etat. 'Il  envoya  donc  ordre  à Ifidore  Préfet  du  Pre-  cixojj.a.b. 
toire , &:  Conful[l’année  fuivante  ,]de  le  faire  conduire  à’Tetra 
[en  Arabie,] pour  y achever  fes  jours  dans  la  jufte  punition  qu’il 
meritoit , tant  à caulé  de  l’herefie  dont  il  s’eftoit  infeélé  luy 
mefme,  qu’à  caufc  de  tant  de  perfonnes  qu’il  avoit  perdues  en 
les  engageant  dans  fon  t rreur.'il  ordonna  encore  que  tous  fes  p.>0)».b. 
biens  feront  attribuez  à l’Eglifê  deConttantinople,pour  reparer 
en  quelque  forte  l’injure  qu’il  luy  avoit  faite. 

'A  prés  avoir  condanné  le  chef  de  l’herefie , il  traita  de  mefme  ap.p.sM.t  ut. 
ceux  qu’il  croyoit  en  eftre  les  principaux  défenfeurs , favoir  le 
Comte  Irenée  qu’on  pretendoit  avoir  voulu  établir  l’erreur  en 
plufieurs  provinces, [ét"lePrettrePhotius]qui  avoit  écrit  en  430 

Îour  Nellorius  contre  SaintCyrille.  Theodofe  ordonna  donc  au 
rdet  Ifidore  de  confifquer  leurs  biens , & de  les  reléguer  aufii 
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608  SAINT  CYRIL  UE  D’ALEXNDRIE.  v*n*3A 
à Petra , eu  leur  fourniflant  cequi'lcurferoit  neceffaire  pour  les  4,s‘ 

Y conduire.’lfidoreadrefla  l'ordre  de  rEmpereur[au  Comte  ou 
au  General  de  l'Orient,]  par  Orefte  Je  Eftie  me  commis  pour 
conduire  les  deux  exilez , afin  qu’il  fift  fo  ;rnir  par  les  Gouver- 
neurs des  provinces  & parles  officiers  des  villes»  tout  cequl 
(croit  neceffaire  pourcela. 

[Ces  ordres  donnez  par  Theodofe  pour  le  banniffemenr  de 
Neilorius  , de  Photius,  & d’d  renée,  peuvent  bieq  eftrc"u  peu  No  nu. 
près  du  mefmetcmpsj'que  celui  qui  elt  daté  du  ijaoult , oudu 
30  juillet  43^,*par  lequel  Theodoie  ordonna  que  les  difciples  de 
Neftorius  leroient  appeliez  Simonicus , de  meftne  que  Conftan- 
tin  avoit  autrefois  ordonné  que  les  Ariens  fuffent  appel  lez  Por- 

f >hyricns:  [ce  qui  n’a  jamais  elté  exécuté,  ni  pour  les  uns  ni  pour 
es  autres.j'On  cherche  quelque  convenance  entre  l’heréfie  de 
Simon  le  magicien  & celle  de  Neilorius. [Mais  je  penfe  que  tout 
ce  que  vouloir  Theodofe , c’eftoit  de  donner  aux  Neftoricns  un 
nom  odieux  & infâme.] 

'Lemefme  edit  ordonne  encore  qu’il  ne  fera  permis  à perlônne 
de  garder, ou  de  lire  les  écrits  queNeftorius  avoit  faits  fur  la  reli- 
gion, & contre  la  doctrine  des  PeresduConciled’Ephefejqu’on  en 
ïera  une  recherche  exafte  pour  les  brûler  publiquement,  depeur 
qu’ils  ne  caulent  du  trouble&  du  fcandale  parmi  le  peuple, 'qu’on 
nefouffrira  point  que  lesNeftoriens  tiennent  aucune  affemblée, 
foit  dans  les  villes, (oit  à la  campagnej&  que  fi  quelqu’un  fouffre 
qu’ils  le  faffent  fur  fes  terres , ou  le  rend  difciple  5c  imitateurde 
Neftorius , (es  biens  feront  confifquez.'Cet  edit  fut  publié  en  lai 
tin  & en  grec , afin  que  tout  le  monde  en  euft  connoiflance.'Il 
eft  encore  plus  feveredans  le  V. Concile  & en  d’autres  endroits, 
où  l’on  a ajouté  les  noms  de  T hcodore  & de  Diodore  à celui  de 
Neftorius. 

'Il  fut  adreflé  à Leonce  Prefet  deConftantinople,b&  aux  Pré- 
fets d’Orient  & d’il ly rie,' Ifidore  & Regin. dCes  deux  derniers 
firent  afficher  l’edir  de  l’Empereur,  au  basduquel  ils  mirent  leur 
ordonnance,  pour  obliger  tout  le  monde  à l’obferver. 'Flavius 
Baffus  nomme  entre  les  deux  autres  Préfets  ,[pouvoit  eftre  le 
Prefet  d’Italie,  & celui  mefmcqui  avoit  efté  Conful  en  431. ]fLe  s 
Concile  d’Ephefe  avoit  demandé  à Theodofe  de  faire  brûler  les 
écrits  de  Neftorius'. 

'Quelques  uns  raportent  à ces  ordres  donnez  contre  Nefto- 
rius ôc  fes  parti(ans,Ece  qu’  Idace  dit  avoir  apprisen  ce  temps-ci 
par  un  Preftre  d’Arabie  nommé  Germain, qui  eftoit  venu  en 
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Galice,  & par  quelques antres  Grecs, qu’il  s’eftoit  tenu  un  Con- 
cile àConftantinople  contre  Neftoriusen  prefencedeTheodofe, 
où  Juvenal  de  Jerufalem  avoir  efté  appellé.[Mais  je  penfeque 
Idace  marque  par  ces  termesce  qu’il  favoit  duConcile  d’Ephefe, 
de  ce  qui  s’elloit  parte  a Calcédoine. 

Nous  11e  favons  pas  fi  Theodofc  après  avoir  ordonné  que 
Neftorius  feroit  relégué  à Tetra , changea  au  (Ii  toll  le  lieu  de  Ton 
exil , le  trouvant  tropptueloigné  d’Antioche ,]'ou  s’il  l’y  laifTa 
quelque  temps  avec  lrcnée  & Photius/Mais  ii  cil  certain  qu’il 
fut  banni  à Oarts^Neftorius  mefme  TalTure  & furnomme  cette 
Oafis  Ibis  jfdequoy  fene  trouve  rien.]cOn  écrit  que  les  Egyp- 
tiens donnoient  le  nom  d’Oafis  ou  Auàfis  à tous  les  lieux  habb 
tez  qui  efloient  environnez  de  ddèrts  ; & quec’eft  ce  que  ce  mot 
marque  dans  leur  langue. 4On  marque  neanmoins  particulière- 
ment deux  villes  qui  portoient  ce  nom,  la  grande  & la  petite 
Oafis.' La  grande  avoit  un  Evefque.«Strabon  en  met  trois, fdc 
Olympiodore  de  mclmc,  deux  grandes  à cent  milles  Tune  de 
l'autre,  3c  une  beaucoup  plus  éloignée  & plus  petite.[On  les 
place  toujours  dans  les  defertsqui  eltoienr  entre  lEgypte&  la 
Libye:]'celleoù  Neftorius  fut  banni,  elloitexpofée  aux  courfes 
des  Nomades  & desMaziques , & pouvoit  dire  du  collé  de  Pane 
dans  la  Thebaïde. 

'C'elloit  une  chofe  ordinaire  de  bannira  Oafis  les  criminels, 
ou  ceux  qu’on  accufoit  de  Tertre. «S.  A thanafe  parle  de  quelques 
Evefques  de  Libye  bannis  par  Confiance  en  la  grande  Oafis. 
‘■Zofimedit  que  ceux  qui  eltoient  une  fois  releguez  en  ce  lieu, 
n’en  pouvoient  plus  fortir,  pareeque  rous  les  environs  n’eftoient 
que  desfables  mouvans , tout  à fait  inhabitables , & où  il  n’y 
avoit  ni  arbre , ni  aucune  autre  chofe  qui  pull  marquer  los  chc- 
mins.'Pour  le  lieu  mclmc,  cet  auteur  dit  qu’il  eftoit extrêmement 
trifte.'O  lympiodore  au  contraire  en  fait  un  lieu''tres  agréable, 
très  fertile,  & où  Pair  eftoit  très  fainfee  qui  cil  conforme  à Stra- 
bon.  ‘11  n’y  avoic  ni  pluies , ni  rivières , mais  feulement  quelques 
puits.  * 1 
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ARTICLE  CX  XX  IV. 

Nejlorius  écrit  four  fort  herefie  : il  eïl  fris  par  les  barbares , ejf  maltraité  de 
tout  le  monde , & fait  mijerablement. 

' E fut  en  ce  lieu  que  Ncftorius  fit  un  écrit  où  il  pretendoit 
V_v  fe  juftifier  des  troubles  qu’il  avoir  caufez  dans  l’Eglife.’li 

Ifontçnoit  toujours  fes  blafphemes.[C’eft  apparemment]  cette 
iftoire  qu’il  avoir  faite  pour  obfcurcir  la  ^ri  té  de  ce  qui  s’eftoit 
palTé  à Ephefe.'Nous  en  avons  encore  un  endroit , où  l’on  voie 

2u’i  1 chicane  fans  raifonfur  les  extraits  de  fes  ouvrages  que  Saint 
lyrilleavoit  envoyezà  S.Ceîellin.'Il  fit  encore  un  autre  écrie  en 
forme  de  dialogue,  félon  M1  Valois , fur  lefujct  de  (on  bannifle- 
ment  à Oafis , où  il  traitoit  avec  plus  d’étendue  la  meûne  chofe. 
Il  l’adrefloità  une  perfonne  d’Egypte. 

'Il  vivoit  encore  a Oafis , lorfque  Socrate  écrivoit,bc’eftàdire 
en  43^.cMais  la  juftice  de  Dieu  ne  fe  contenta  pas  de  ce  qu’il 
avoit  fouffert  julques  alors. *Car  le  paysd’Oafis  où  il  eftoit , fut 
entièrement  ruiné  par  les  courfes  des  barbares, 'c’eft  à dire  des 
Blemmyes  /appeliez  aufti  Nomades, [pareeque  ce  nom  convient 
à tous  les  barbares  qui  n’avoient  point  de  villes  ni  dedemeure 
allurée. ]'Cesbarbarcs  remplirent  tout  le  pays  de  feu  & de  car- 
nage, & y firent  un  grand  nombre  de  prifonniers , entre  lefqucls 
Nellorius  mefmefe  trouva. 'Ils  le  relafcherent  neanmoins  avec 

3uelques  autres,  onnefçait  pourquoi  & ils  leur  commandèrent 
e fortir  promtement  du  pays,  pareeque  les  Maziquesjaucres 
barbaresly  alloient  venir. 

'Neftoriusfortitainfi  del’Oafis , vinten  Thebaïde,  &feretira 
dans  la  ville  de  Pane  : Et  depeur  qu’on  ne  l’accufaft  d’eftre  forti 
volontairemcntdu  lieu  de  fonexil , contre  les  loixqui  ledéfcn- 
doient;  il  écrivit  au  Gouverneur  de  la  Thebaïde, pour  fc  juftifier 
de  ce  crime,  le  conjura  d’en  informer  l’Empereur,  afin  qu’il  vift 
ce  qu’il  auroit  à ordonner  deluy,  & le  pria  de  prendre  foin  de  la 
perlonne.'Il  paroift  qu’il  en  écrivit  aulîi  à l’Empereur.  Le  Gou- 
verneur ne  receut  pas  fort  bien  la  lettre  qu’il  luy  avoit  écrite.'Et 
il  cnvoyaquelquesfoldats  étrangers  pour  le  conduire, ou  plutoft 
pour  le  trainer  à Elephantine , qui  eftoit  un  lieu  à l’extremité  de 
laThebaïde/furleNilçiwironà  40 lieues audeflusde  Thebes. 
'Et  lorfqu’il  avoit  déjà  pl  us  grande  partie  du  chemin, avec 
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beaucoup  de  peine  & de  fatigue,  il  vint  un  ordre  verbal  du 
Gouverneur  pour  le  ramener  à Pane.'Ce  voyage  luybrifa  pref-  a|tsj.b» 
que  tout  le  corps,  déjà  affoibli  par  la  vieillcffe,  Se  par  diverfes  N 

incommoditez.  Il  s’eftoit  mefme  blefle  la  main  &le  codé  d’une 
chute  ; de  forte  qu’il  arrivai  Pane  prefque  mort. 

[11  n’y  fut  pas  longtempsen  rcpos:]'car  le  Gouverneurenvova  p.wtJ.K 
au  (Tito  il  un  ordre  par  écrit  pour  le  mener  en  un  certain  lieucîu 
territoire  de  Pane.  Et  lorfqu’ilcroyoitqu’onlécontenteroitenfin 
detastdemaux,  en  attendant  qu’on  (ceu 11  la  volonté  de  l’Em- 
pereur, il  vint  tout  d’un  coupun  nouvel  ordre  pour  le  conduire 
en  un  quatrième  exil. 'Il  écrivit  fur  cela  au  Gouverneur  d’une  b.e*  - 
manière  allez  haute,  pour  fe  plaindre  de  la  rigueur  avec  laquelle 
on  le  traitoit , & de  ce  qu’on  n’attendoit  pas  l'ordre  de  l’Empe- 
reur.il  veut  que  ceMagiflrat  le  regarde  comme  fon  pere,  foit  à fN4-e.a. 
caufe  de  fon  âge , foit  qu’il  confervalt-encore  une  vaine  imagina- 
tion de  la  dignité  qu’il  avoit  perdue. 'Evagre  prétend  que  tou$  r-,45-b.c. 
ces  divers  changemensfc  faifoient  par  ordre  deTlicodofe  mef- 
me, quiavoitfceu  qu’il  elloit  revcnu[d’Oafis.. 

1 1 paroilt  que  Nellorius  ne  furvécut  pas  à tant  de  difgraces.] 

'Car  E vagrclemble  dire  que  fes  divers  voyages,  & particulière-  ue. 
ment  fa  chute,  furent  caufede  fa  mort.'Et’rheodore  le  Lecteur  ritdj.t.1.»  P, 
dit  que[l’Ernpereur]ayant  ordonné  qu’on  le  transférai!  d’Oalis 
en  un  autre  eneftoit , fa  mort  prévint  fon  rappel, [ou  plutofl  fon 
tranfport.j'Evagre  dit  qu’il  avoit  vu  dans  un  écrit , où  l’on  ra-  Evig.p.Mjl(V 
portoit  la  fin  delà  vie, qu’il  elloit  mort  la  langue  mangée  de  vers. 

[Et  il  n’y  avoit  guère  de  punition  plus  ju(te,]'pour  unjiercfiar- 
que  dont  la  langue  avoit  proféré  tant  de  bl afp hemes  contre  J.  C, 

[&  dont  le  malheur  elloit  venu  félon  toutes  les  apparences,  de  la 
vanité  que  fon  éloquence  luy  avoit  caufée.j'T hcodore  leLeéleur 
qui  écrivoit  vers  l’an  510,  [environ  75  ans  avant  Evagre,]‘dit  en 
general, qu’il  mourutayant  lecorpstout  pourri. bThcophane  a c.  L r ,M‘ 
peutellre  voulu  les  accorder , lorfqu’il  dit  qu’il  avoit  tous  les  4 Thpl>n.p.T9;b. 
membres  pourris,  8c  particulièrement  fa  langue  impie.'Theodo-  Thdrt.hxr.!.* 
ret  femble  dire  qu’il  parut  quelque  marque  lénfible  de  lacolere  . 

de  Dieu  dans  fa  mort.  Telle  fut  la  fin  de  ce  malheureux,  qoi  *"*>*•*">• 
n’avoit  employé  qu’à  troublerl’Eglife, les  grandes  qualitezqui 
le  rendoient  fi  capable  de  luy  rendre  de  très  grands  fervices.  On 
ne  peut  rien  diredutempsdcfamort.'finonqueccfut  après  l’an  Ens.r.U3  jt 
[459, avant  l’an  450,  auquel  mourut  Theodofe.'Ceux  qui  Uelp^s^.b, 
confervoiem  de  l’affection  pour  luy,  travaillèrent  fous  Marcien 
en  451, a faire  raporter  fon  corps[à  ConflantinopIe.lMais  Mar- 
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tien  les  fît  chafler  eux  mefmes  par  Tes  gardes.  ‘,,,‘ 
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ARTICLE  CXXXV. 

Ecrits  de  Nefiorius  : S*  trojnnce  fut  l'Eucnrifiie  : Le  Comte  Innée  écrit 
four  lujj  ,Je  réunit  enfin  à l'Eglife. 
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[ TVT  Ous  avons  marqué  dans  l’ordre  du  temps  ce  que  l’hiftoi- 
XN|  re  nous  apprend  de  Rrs  a&ions.  Pour  Tes  écrits , il#con- 
fiftent  principalement  dans  les  homélies  qu’il  prononça  à 
Conllantinoplepour  foutenir  fon erreur, ]'lefque!les  le  P.  Gar- 
niera  raffertiblées  en  un  corps.'Oncroit  que  iNeftorius  mefme 
en  avoir  ramaffe quelques  unes  dont  il  avoir  fait  un  livre,  que 
S. Cyrille  combatif  dans  les  cinq  livres  où  il  réfuté  cet  héré- 
tique dont  furent  tirez  les  extraits  prefentez  au  Concile 
d’rphefe. 

'Gennade<îit  qu’eftant  encore Preftre  d’Antioche,  il  avoit 
compofé  une  infinité  de  traitez  ou  de  fermons , dans  lefquels 
il  repandoit  déjà  infenfiblement,  & fouvent  fous  prétexté  de 
traiter  quelque  point  de  morale,  le  venin  de  la  doctrine  impie 
qu’il  enfeigna  depuis  à découvert. 'Le  Pere  Garnier  croit  que 
nous  pouvons  avoir  encore  plufieurs  de  ces  fermons  parmi  ceux 
qui  font  attribuez  à S.  Aflere , A Saint  Amphiloque,  à Bafilede 
Seleucie,  & furtout  à S.Chryfoftomc.  Il  marqueen  particulier 
deux  fermons  fur  la  refurreftion  de  J.C,  &:  fur  l’Afcenfîon , at- 
tribuez parleP.Combefisà  Saint  Athanafe:[mais  comme  il  ne 
donne  point  de  raifon  de  tout  cela , finon  qu’il  le  croit , on  peut 
attendre  qu’onenait  de  plus  fortes  preuves.j'On  a une  homélie 
de  Nefiorius  fur  les  trois  tentations  de  J.C, 'que  l’on  attribue  à 
S.Ephrem,  à S.  Aflere,  & A S.Chryfoflome. 

'Gennade  ajoute  que  Nefiorius  citant  devenu  Evefque,  & 
ennemi  déclaré  de  l’Eglife,  écrivit  un  livre  fur  le  fu  jet  de  l’Incar- 
nation, où  il  prétendait  prouver  fon  erreur  par6i  paflages  de 
l’Ecriture. [Jç  nefçay  s’iln’auroit  point  fait  ce  livre  durant  qu’il 
cfloit  banni  à Antioche. ]’Lc  P.  Garnier  prétend  que  cet  écrit  efl 
le  mefme  que  le  recuei  1 queNeflorius  a voi  t/ai  t de  que  Iques  unes 
defeshomelics.'It  promet  d’en  rendrela  raifon  dans  unedifïerra- 
tion  furlcsœuvres  de  S. Cyrille, [que  je  ne  trouve  point  dans  fon 
livre.  Mais  je  ne  voy  point  prefêntement  de  raifon  de  confondre 
deux  chofes  qui  paroi  fient  auflî  differentes  qu’un  recueil  d’ ho- 
mélies , & un  écrit  fur  l’Incarnation , qui  femble  avoir  cftéuta 
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corps  di  vifé  par  les  differents  paflages  qui  y elloient  employez.] 

'Les  paflages  de  Nellorius  lus  dansïeConcile  d’Ephclé, elloient  Conc.r.j.f.ji». 
de  l’un  des  livres  pleins  de  blafphemes  qu’il  avoit  faits  avant  ce  *• 

Concile.  Nous  n'avons  point  de  connoillance  plus  particulière 
[de  ces  livres. ]'Lcs douze anathematifmes  qu’il  oppola  à ceux  de  Mttr.t.i.f.uf. 
S. Cyrille, [en  pouvoient  faireune  partie. ]'Nous  avons  eucore  m. ?.7t-ï4. 
quelques  fermons  cju’il  fit  contre  lesPclagiens.'Ii  lemble, comme  Cotcla.i.p.u.; 
nous  avons  dit,  qu  il  ait  fait  quelques  écrits  durant  qu’il  elloit 
banni  â Antioche  avant  le  milieu  de  l’an  431. 'Nous  venons  de 
voir  qu’il  en  avoit  fait  doux  à Oafis. 

'Pourfes  lettres  nous  en  avons  trois  au  Pape  Celeflin,*deux  à 
S.CyrilIe,buneà  Celclle /une  à l’Empereur  fur  le  jugement  du 
Conciled’Ephefc.,lEt  ce  qu’Evagre  nous  en  a confervé  des  deux 
qu’il  écrivit  fur  fesmileres au  Gouverneur  delà  Thebaïde.'Le 
V.  Concile  fie  Jullinien  citent  encore  quelques  fragmens  d'un$ 
lettreà  Alexandre d’Hicraple. 

fün  parled’une  Liturgie  qui  porte  fon  nom.  

EIl  y en  a qui  prétendent  queNellorius  n’a  pas  cru  la  vérité  du  (ij.tjConc.t.j. 
facrement  dcl  tucarillie,  à caufcdcccqucdic  SaintCyrille.que  f ( 

luy  fie  ceux  qui  fuivoient  fes  fentimens , détruifoient  la  force  8c  11  l c' 
la  vertudecemyllere.  Mais  quoiqu’on  reconnoifle  que  l’Euca-  x Mrc 
riftie  cil  le  corps  de  J.C j fi  neanmoins  on  cro» , comme  faifoit  '**• 
Nellorius , que  c’eft  feulement  le  corps  d’un  homme,  & non  le 
corps  de  Dieu  mclme , on  en  ruine  véritablement  toute  la  force 
& la  vertu. 'Le  P.  Garnier  qui  fondent  qu’il  n’elloit  pasCaiv[- 
nille,  veut  qu’il  aitellé  Luthérien,  fie  qu’il  ait  cru  que  le  pain 
n’cfl  pas  change  au  corps  de  J.C,  mais  qu  il  y cil  feulement  uni. 

[Je  ne  voy  pas  qu’il  en  ait  de  preuve.] 

'Le  Comte  Irenée  tombé  dans  ladifgrace  de  Theodofe,  à caufe  Con«.t.j.p.tnJt 
defoii attache  pour  Neflorius,[ôc  banni  avec  luy  à Pctra,  ne  l’cn  »• 
aima  pas  moins  depuis  pour  cela. ]'ll  écrivit  un  ouvrage  fous  le 
titre  de  tragédie,  divifé  en  plu  fieurs  livres, [d’ où  nous  viennent, 
comme  nous  avons  dit,  prefque  toutes  les  pièces  iuferées  dans  lc 
recueil  ou  fvnodiqucque  nous  a donné  le  P.  Lupus.J'll  y parle 
aulfi  en  divers  endroits. [On  voit  que  tout  fon  but  eft  de  jultificr  1 '* 

Nellorius,  fie  ceux  qui  luy  elloient  demeurez  attachez  jufques 

aubout.]'IlrelcvcfurtoutAlexandred’Hierap!c,qu’onpeutdire  M7o.«tc. 

eîlre  fon  héros. 'La  troilieme  partie  de  fon  ouvrage  contenoit  ce  p-7»  .».c. 
qui  s’elloit  palfé  à Alexandrie  dans  la  négociation  de  la  paix. 

[ Ainfi  on  peut  dire  qu’il  n’y  a aucun  lieuj’de  douter  que  ce  ce  Th  .t.c.r.ios 
(bit  cet  Irenée  dcTy  r quielt  marqué  dans  un  catalogue  de  livres  1,c‘ 
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fyriaques.où  il  eft  dit  qu’il  avoir  écrit  une  hiiîoireecclefiaftique 
en  cinq  livres  fur  l’expulfion  de  Neftorius,  & fur  toutes  les  au- 
tres chofes  qui  s’eftoient  paffées[a!ors]en  Orient. 

[Comme  il  eft  tout  pour  Neftorius.il  maltraite  fort  S. Cyril  le, 

& mefme  Jean  d’ A mioche. ]'I1  n 'épargné  pas  non  plusTheodo- 
ret , qu’il  accufe  de  legereté  & d’inconftance.*On  prétend  aulli 
cju’il  eftoit  ennemi  delà  lettred’Ibas.  11  feplaint  que  le  Tape 
s eftoit  laifle  furprendreaux  artifices  de  S.Cyrille.'Il  fe  déclaré 
encore[partout]ennemi  de  la  paix  faite  en  433, 

'L’auteur  du  Synodique  luy  reproche  fouvent  fon  attache  pour 
Neftorius.'ll  l’accufe  d’avoir  condanné  la  déclaration  de  foy 
faitepar  lesOrientaux, d’avoir  combatu  la  doéfrineCathoIique, 

& d’avoir  foutenul’erreur:'&  il  prétend  qu’il  eftoit  auflî  héréti- 
que queTheodoret  eftoit  Catholique.  [Je  ne  voy  pas  néanmoins 
cjb’on  puifle  prouver  autre chofe  , finon  qu’il  eltoit  forcement 
perfuadé  que  Neftorius  eftoit  innocent  >]'ce  que  l’auteur  du 
Synodique  foutient  qu’on  pouvoir  croire,  fans  avoir  aucun  de 
fes  mauvais  fentimens  contre  la  foy,[&  qu’il  avoir  des  tenebres 
comme  Alexandre,quil’empefchoicntde  reconnoiftre  que  les 
lettres  fur  la  réunion,  ne  contenoient  rien  que  de  conforme  à 
la  foy  qu’il  tenoit  luy  mefme.j'Cequi  eft  certain,  c’eft  queTheo- 
doret Soutient  q^Pon  ne  favoit  point  qu’il  euft  jamais  eu  d’er- 
reur.'L’auteur  mefmedu  Synodique  reconnoift  qu’il  s’unit  enfin 
à la  communion  Catholique,  où  il  fut  fait  Evefquede  Tyr  par 
Bomnus  Evefque  d’Antioche. 

'Il  dit  que  ce  fut  après  avoir  fait,  eftant  laïque,  l’écrit  dont 
nous  parlons, [où  il  eft  en  effet , encore  tout  enivré  du  faux  cou- 
rage a Alexandre,  îceropoppofé  à ceux  qui  rentroient  dans  la 
communion  de  Jean  & de  Saint  Cyrille,  pour  croire  qu ’il  .y  fuft 
rentré  luy  mefme. '1!  n’écrivit  cet  ouvrage  qu’aprés  les  troubles 
qui  s’eleverent  furTheodore  de  Mopfueile[cn  437  & 438,]com- 
menous  le  verrons  dans  la  fùitc.j'Il  paroiftqu’A  lexandred’Hic- 
raple  eftoit  mort  alors.[ll  peut  avoir  obtenu  fa  liberté  & fon 
rappel  en  rentrant  dans  la  communion  de  l’Eglife.  A infi  il  ne  fera 

Joint  neceffairc  de  âirej'qu’il  ait  efté  fait  Evelque  contre  la  loy 
e l’Empereur  qui  le  bannifToitjfà  quoy  il  n’y  a en  effet  ni  fon- 
dement , ni  apparence.  On  verra  fur  Theodoret  la  fuite  de  fon 
hiftoirc.j'Le  P.  Lupus  a fait  un  long  recueil  de  ce  qu’il  a trouvé 
de  luy,&  de  ce  qu’il  en  a penfé.[Car  il  en  dit  beaucoup  de  chofes 
qu’il  ne  fonde  que  fur  des  conjeûurcsfauflcs  ou  très  foibles.]'  1 1 
avance  qu’il  eftoit  deT yr,parcequ’ilen  a eftéEvefque,fuppofant 
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4J’"  dfcmme  une  vérité  claire, que  l’ordredel'Eglifeeftoic  alors  qu'on 

ne  fuft  point  ordonné  Evelque  hors  de  fon  pays , [quoique  cet 
ordre  ne  paroifle  nullepart , & foit  dirait  par  mille  exemples. 
v.Thcndo-  eft  certain  au  contraire  qu’Irenée  n’elloit  point  de  Tyr, 
,ct  s puifqu’il  en  eftoit  Evelque.] 


v ARTICLE  CXX  XVI. 

Etat  des  Nejloriemjufques  à Ufin  du  VI.  fitclc. 

Eux  qui  voulurent  faire  raporter  i Conftantinople  le 
corps  de  Neftorius, [font  voir  que  des  perlonnes  l’ont  aimé 
jufques  après  fa  mort:  Et  il  ne  faut  pas  douter  que  quelques  uns 
n’aient  aulfi  airrté  fa  doctrine  5c  fes  erreurs,] 'quoiqueTheodoret 
protefte[vers  l’an  448,]qu’ilnc  fçait  perlbnnequi  divife  le  Verbe 
incarné  en  deux  Fils.' 11  eft  certain  qu’on  en  a accufé  plulieurs 
perfonnes  injuftement.'C’eft  un  reproche  que  les  Eutychiens 
faifoient  allez  généralement  auxOriencauxj'ôton  ne  pouvoir 
guereencetemps-là  témoigner  quelque  zele  contre  les  erreurs 
de  Neftorius,  ou  d’Eutyche,f#tas  dire  accufé  de  1 erreur  oppofée 
à celle  que  l’on  combatoir.fje  ne  fçay  mefmc  fi  l’on  pourrait 
trouver  dans  la  fuite  du  V.&  du  VI.  liée  le,  ni  aucune  Fglifcqui 
aicembralTé  ouvertement  l’erreur  de  Neftorius,  ni  aucun  parti- 
culier qui  en  ait  efté légitimement  convaincu. 

'Neanmoins  S.  Leon  prieTheodoret  mefmeen  453,  de  l’aider 
àextirpcrles  relies  des  erreurs  de  Neftorius  de  d’Eutyche , qu’il 
favoit  eftrtf  demeurez  dans  l’Empire  d’Orient.'Vigilede  Tapfe 
a.Ture[àla  fin  du  mefme  fiecle,]que  les  feélateurs  de  Neftorius, 
aulfibien  que  ceux  d’Eutyche,  repandoieot  tellement  le  venin 
de  leur  dodrine,que  ces  deux  maladies  infeéloient  prefque  toute 
l’Eglife.'Leoncede  Byzance  qui  pouvoitécrire'environ  cent  ans 
après, ]fuppofe  qu’il  y avoit  alors  de  véritables  Neftoriens.'Et  il 
eft  en  ceia  d’autant  plus  croyabje.'qu’il  avoit  efté  luy  mefme  fur- 
pris  par  eux  dansfa  jeunefle,& qu’il  avoit  efté  de  leur  nombre  : 
'mais  Dieu  luy  ayant  infpiré  le  defir  de  faire  quelque  voyage 

f>our  s’inftruire  aans'la  vertu , luy  fit  rencontrer  des  perfonnes 
aintes  qui  luy  firent  voir  la  vérité  dans  l’Ecriture. 

'Il  dit  donc  que  ces  hefetiques  n’avoient  quç  du  mépris  pour 
les  Peres  & pour  le  Concile  d’Ephefe, 'regardant  comme  leur 
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616  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  v^uic. 
docteur  Neftorius,  avec  les  maiflrcs  1 heodorc  & Diodorc } que  4,i" 
cependant  ils  faifoient  profefiion  de  ne  s’y  point  attacher  > [mais 
à 1 Ecriturefeule]&  auGonciledeCalcedoineAémoignant  avoir 
anfli  du  refpeét  & de  l’eltime  pour  les  faims  Peres.  Tout  cela 
n’efloit  que  pour  tromper  les  (impies  ,'dont  ils  tafehoient  de  ga- 
gner la  croyance  par  fes  artifices,  au flibien  que  par  les  avantages 
qu’ils  promettoientdc  leur  procurer  dans  le  monde. 'Quand  ils 
s Ylloient ai jifi  acquis  l’efprit  dequclqu’un,  ils  luy  vantoient  les 
écrits  de  Diodorc  &:  de  Théodore  pour  les  engager  dans  leurs 
erreurs. 'Car  Lconcefemble  dire  qtf  outre  ce  qui  regarde  la  per- 
fonnede  J.C,  ils  (uivoient  encore  beaucoup  d’autres  impietez, 
qu’il  prétend fetrouver  dans  les  livres  de  Théodore. 

'Quelques  uns  d’eux  demeuraient  dans  la  communion  de 
l’Eglife,  & comme  le  nom  de  Netiorius  y cftoit  extrêmement 
odieux,  ils  ne  craignoient  point  de  l’abandonner,  Si  de  l’anathc- 
matizer  mefme , fe  contentant  qu’on  leur  permift  de  fuivre  Dio- 
dore  Sc  Théodore.  D’autres  fe  déclaraient  imitateurs  8cdéfen- 
feurs  deNeftorius  ,&  faifoient  fans  doute  une  communion  à part, 
ayant  aufli  un  Clergé  propre > fans  trouver  mauvais  neanmoins 
que  les  autres  demeuraffent  dansla  communion  de  l’Eglife. 

'Ils  eftoient  ennemis  de  la  profefiion  monaftique  j au  jeûne, 
des  veilles,  de  la  retraite:  de  forte  que  quand  iis  avoient  gagné 
l’efprit  de  quelque  moine,  ils  le  portoientà  lire  les  livres  desgen- 
tils[au  lieu  de  ceux  de  I’Eglife,]&  tafehoient  peu  à peuà  le  de- 
gou (ler défit  profefiion  par  les  railleries qu’ilsen  faifoient  pour 
îc  portera  quitter  fon  habit , Si  à entrer  dans  l’état  Ecclcfiafti- 
que,  pour  pratiquer , difoicnt-ils , les  vertus  civiles-,  & s’accois- 
tunier  à vivre  en  homme  avec  les  hommes. 

'Leonce  parle  d’un  Barfu mas , qu’il  dit  avoir  efté  difciplc  de 
Théodore,  & avoir  répandu  fes  dogmes  impies  dans  la  Perfe. 

Mais  il  l’accufede  plus,  d’avoir  voulu  qu’on  regardai!  toutes  les 
aftions  humaines  comme  indifferentes,  qu’on  ne  eonfideraft 
les  excésdu  vin  & des  viandes  que  commt[unufagelcgitime]des 
dons  de  Dieu  ; que  non  feulement  aucun  laïque,  mais  mefme  au- 
cunEcclefiafliquenes’abflinftdu  mariage, 8c  qu’enfin  la  polyga- 
mie paffaft  pour  unechofe  licite. [Ce  Barfumas  doit  ellre  fort 
different  de  celui  qui  fe  rendit  fi  célébré  en  449,  par  la  défenfe 
d’Eutychc.  Pour  les  Perfes,  i left  certain  ce  me  (emble  que  beau- 
coup d’entr’eux  ont  embraffé  le  Neflorianifme.j'On  croit  qu’ils 
tirèrent  cette  hcrefie  d’un  college  établi  à Edeffe  pour  les  Chré- 
tiens de  cette  nation , 8c  que  les  chefs  de  ce  college  infeélez  des 
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fentimens  deNellorius  & de  Théodore  ,les  répandirent  enfuice 
parmi  les  autres  s'ce  qui  fît  que  l’Empereur  Zenon  abolit  depuis 
ce  college.- 

[Il  faut  bien  dire  qu’il  y avoit  à la  fin  du  VI.fiecle,]'non  feule- 
ment des  peuples , mais  au  (fi  des  Prellres , ou  mefme"des  Evef- 
ques[qui  failoient  une  profclfion  publique  divNcftorianifme,] 
puifque  lesEvefques  d’iberieconfulterent  S. Grégoire  de  quelle 
maniéré  il  falloit  les  recevoir , lorfqu’ils  revenoient  à l’Églife 
Catholique. 'SaintGregoire  jugea  qu’il  ncfalloit  ni  lesbattizer, 

Îmifqu’ils  l’avoient  elle  au  nom  de  la  faintc  Trinité , ni  mefme 
eur  impofer  les  mains , ou  leur  donner  l’onélion  du  faint  Chref- 
me,  comme  l’on  faifoit  aux  Ariens  j mais  les  traiter  comme  on 
faifoit  les  Monophyfites[efpeced’Eutychiens  ,]& quelques  au- 
tres,'c’ell.idirequ’il  falloit  fecontenterqu’ils  fiflejic  profellion 
de  la  vraie  foy  en  prelênee  de  toute  TEglile  j qu’ilsanathemati- 
zaflent  Neltorius  avec  tous  fes  (éclateurs,  & les  autres  herefies, 
qu’ils  promiflent  de  recevoir  les  Conciles  receus  par  l’Eglife 
uni  venelle  ;&  les  recevoir  fur  cela  , enlesconfervantdans  leur* 
degrez , afin  que  la  bonté  qu’on  leur  témoigneroit , & le  foin  que 
l’on  auroit  de  les  inftruire , les  retirafient  plus  facilement  de  la 
gueule  du  dragon. - 

ARTICLE  CXXXVII. 

A'riflolaùs  demande  denluveau  de  la  fart  dcl' Empereur,  quel' on  coudaient 
Nejlorius:  Les  deux  Cilicies  le  font:  S-Cyrille  drejfe  une  nouvelle  décla- 
ration defoypourejlre fignec  , fait  un  ottvrage  furi’ Incarnation. 

[ E fut  apparemment  en  l’an  435,1'que  leT ribun  Ariftolaüs 
futenvoyé  une  fécondé  fois  en  Orient , avec  de  nouveaux 
ordres  de  l’Empereur  contre  l'herefie  de  Neftorius , & pour  la 
paix  de  l’Eglife  ;'à  quoy  il  femblcque  SaintProcIe  ait  eu  quelque 
part.  [Si  ce  font  Ceux]1  dontS.  Cyril  le  dit que  toutes  lesperfonnes 
zelées  pour  la  foy  à Alexandrie,  &tous  lesEvefques  d’Egypte 
avoient  ellé extremoment  rejouis,  ilfemblequ’iis  foient  venus 
avec  la  nouvelle  de  quelque  victoire  remportée  fur  les  ennemis 
de  l’Etat,  & dont  on  rendit  grâces  à Dieu  par  des  prières  fer- 
ventes. [Mais  l’hiftoire  ne  nous  eu  fait  connoi  (Ire  aucune  vers  ce 
temps-ei. ]SaintCyrillc  dit  que  ces  ordres  avoient  ellé  envoyez  à 
Ariitolaüs  pour  ellre  executez  par  Iuy.[Ainfi  il  pouvoir  dire 
defauparavamen  Orient. 

Hifi. Eccl.  Tome  XI K.  • Xi  il 
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'Ces ordres  envoyez  à Ariftolaiis.portoicntque  tous  lesEvef-  4J1‘ 
ques  de  l’Orient  anathematizeroient  Neftorius , 8c  que  fes  blaf 
phemes  feroicnt  appel  lez  de  tout  le  monde  l’hereficNeftorienne, 
ou  Simonicnne  .[conformément  à l’edit  du  troificme  aouft.J'Lcs 
Evefques  de  l’Orient  avoient  déja[la  plufpart]anathematizé  les 
folies  de  Neftorius.  Mais  on  tcnoic  que  plulieurs  de  ceux  qui 
l’avoient  fait , ne  laifloient  pas  d’en-conferver  les  lèntimens , fie 
nes’encachoient  pas  dans  leurs  paroles  , cequicaufcitdiverfes 
difputes  parmi  les  peuples  qui  fe  fcandalizoient  ,[ou  par  un  vray 
zele.ou  par  ignorancejde  ce  qu’on  leur  diloit  dans  les  fermons. 

'S. Cyrille  allure  que  des  perfonnes  dignes  de  foy  luy  en  avoient 
donnéavis:[Et  il  pouvoir  bien  avoir  (ollicité  ce  nouvel  ordre,] 
dont  il  avoir  tant  de  joie. 

'11  écrivit  donc  à Ariftolaiis  pour  luy  recommander  de  faire 
anathematizer[de  nouveau  Neftorius  par  ceux  qui  eftoient  fuf- 
peds , 8c  de  leur  faire  condanner  les  divers blafphemes  .dont  il 
fit  un  abrégé.  1 1 menace  de  ladepofition  decernée  par  le  Concile 
œcuménique  d’Ephefe , ceux  qui  pcrftlkront  dans  les  erreurs 
qu’ils  auront  condannées  eux  mefmes  : Et  qu’ils  ne  difent  pas, 
ajoute  t-il,  qu’ils  ne  connoiffent  point  le  Concile  d’Ephele,  de- 
peur  que  nous  ne  les  connoillions  point  non  plus  pour  Evefques. 

[L’on  voit  par  là  qu’il  travailloità  faire  reconnoiftre  I’autoriié 
du  Concile,  de  quoyjufques  ici  on  n’avoit  point  encore  parlé.  ] 

'Ce  fut  làns  doute  fur  ces  inftruéüons[de  S. Cyrille, ]qu’  Arifto- 
laiiseftant  venu  en  Cilicie,  avec  l’ordre  de  l’Empereur,  Hellade 
[de  Tarfe,]  8c  quatre  autres  Evefques  de  la  première  Ciliciefluy 
donnerentjune  lettre  adrclTéeaux  Empereurs  Theodofe  6c  Va- 
lentinien , où  ils  déclarent  que  fuivant  leurs  ordres , ils  embraf- 
fent  la  communion  du  faim  Concile  d’Ephefe,  tiennent  Nefto- 
rius  pour  depofé , 8c  l’anathematizent  dans  toutes  les  impietez 
qu’il  avoir  enfeignées  par  fes  fermons , par  les  ouvrages,  6c  par 
fes  entretiens  particuliers,  voulant  fuivreen  tout  les  faims  Evet 
ques  Sixte,  Procle,  Cyrille,  6c  Jean,  8c  analhematizer  avec 
eux,  Neftorius  6c  les  Neftoriens  fes  feclateurs. 'Hellade  avoit 
promis[un  an  auparavantjà  Neftorius  de  ne  l’abandonner  ja- 
mais , perfuadé  qu’il  ne  foutenoir  que  la  vraie  fov. [Mais  depuis 
qu’il eltoit  entrédans  la  paix  del’Eglife,  8c  quel  efprit de  paix 
avoit  fuccedé  à l’efprit  de  contention  8c  de  difpute,  il  n’avoit  pas 
efté  difficile  deluy  faire  comprendre  quels  eftoient  les  véritables 
fêntimensde  l’herefiarque. 

'La  fécondé  Cilkie  fit  à peu  près  la  mefme  chofe  q"e  la  pre- 
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A,y  miere,  fur  les  inftances  que  luy  en  fit  auffi  Ariftolaiis, 'lune  & 
l’autre  trois  ans  apres  la  conclufion  de  la  paixj[&  ainfi  au 
pluftoft  vers  le  milieu  de  435.] 

. l’a  n de  Jésus  Christ  436. 

'Beronicieneftoitence  temps  ci  EvefquedeTyr  métropole  de  p.ss^.j  i»»|n.*, 
la  première  Phenicie,  ayant  fucccdéà  Cyrusqui  eftoit  venu  à 
Ephefeavec  les  autresOrientaux.[  Ariftolaiis  demandait, ce  lèm- 
ble , que  luy  & les  autres  de  fa  province  fillcat  ceque  fouhaitoit 
S.Cyrille.]Mais  Bcronicien  foutint  nue  c’eltoit  alTez  qu’on  fift 
ce  que  portoit  l’ordrede  l’Empereur:  Et  beaucoup  d’autres  pou-  Lup.cp.i>.p.,«j. 
voient  dire  lamefme  chofe,  lâns  vouloir  admettre  ce  que  Saint 
Cyrille  demandoit  qu’on  ajoutait  aux  fignatures.'Beronicien  Con-.aP.F.ss». 
en  écrivit  à S. Cyrille  mefme,luy  prou  liant  que  tous  leslîvef-  b- 
ques  de  fa  province  elloient  prells  de  faire  voir  qu’ils  ne  En- 
voient point  dutout  lesblafphemes  de  Nellorius. 

«te.  'S.  Cyrillcdrcffa  fur  cela'une  nouvelle  déclaration  de  foy  qu’il  ci»,-). 

envova  à Ariltolaüs/à  Beronicien.Sc  a Jean  d’Antioche, ‘comme  **».<»«. 
capable  de  lever  toutes  fortes  de  foupçons,  pourvu  qu’on  ana-  “ 
thematizaftaulïi  Nellorius.il  pretendoit  que  cela  ellott  compris 
dans  l’ordre  de  l’Empereur. [Il  nedit  pas  un-mot  de  la  déclara- 
tion faite  pourla  paix.J'En  écrivant  à Jean  fur  ce  nom-eau  for-  s i»j. 
miliaire,  il  le  plaint  de  ceque  quelques  Evefques  après  avoir 
anathematizé  Nellorius  & fes  dogmes,  enfeignoient  lesmefmes 
erreurs  fous  des  termes  un  peu  indifferens,'&  s’anathematizoient  f.s»i  a. 
ainfieuxmefmes.  11  n’eu  parle  que  comme  d’un  bruit  qu’il  ne 
veut  pas  croire.  * 

'Ill’avoit  apparemment  appris  d’Adamance  Preltre  & Abbé 
qui  l’efloitvenu  trouver  de  la  part  de  Maxime, Jean,  & Thalaflc 
auflt  Preftres  & Abbez[en  Syrie  , fans  doute] tous  quatre  pleins 
de  zele  & d’ardeur  contre  ceux  qui  fuivoient  les  erreurs  de  Nef- 
torius,&  furtout  contre  les  Evefques,  qui  après  les  avoir  ana- 
rhematizez  les  confervoient  encore,  & en  infectaient  les  peuples. 

1.  '11  leur  écrivit  par  Adamance  dont  il  fait  un  grand  cloge.&'qui  P9'j- 

leur  devoit  apprendre  de  quelle  maniéré  le  Saint  avolt  écrit  à 
Ariftolaiis  & à divers  autres.  Il  leur  demande  le  fecours  de  leurs 
prières , particulièrement  à caufe  d’une  foule  d'affaires  dont  iî 
eftoit  accablé. 

'Nous  apprenonsde  lamefme  lettre  que  beaucoup  d’Evefques  p.9'j. 

& d’autres  orthodoxes  luy  ayant  envoyé  ai  verfes  objeélions  que 
les  Neltoriens  faifoient  [contre  la  doctrine  Catholique  ,]cela 

».  Je  penfe  qu'il  hoc , fcitxrt  & apujutii , au  lieu  de  fcriftuti  cr  to-’vfct»:. 

Iiii  ij 


t 


p » 7.Î  UI. 


ap-M'7- 


Cône  ap.p.Syi. 

b. 

p.S^.S  1»7. 

f.89«.a. 

p.S»i.b, 


«io  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
l’obligea  de  faireunouvragefur  l’Incarnation,  qui  quoiqu’afTex 
court , répondoit  neanmoins  à prefque  tout  ce  que  l’on  pouvoir 
oppoferja  ce  Myftere.JIl  y montrait  que  la  Sainte  Vierge  eft 
mere  de  Dieu , 'qu’il  n-’y  a point  deux  Chrills , mais  un  feul , 6c 
que  leVecbedeDieu,fansceflerd'eftreimpaflible,afouffert  pour 
nous  dansla  chair  qui  luy  eftoit  propre.  Saint  Cyril  le  envoya  cet 
écrit  aux  trois  Abbez  par  Adamance, afin  qu’ils  lefiflent  lire  aux 
Orthodoxes  :&  il,efpere  qu’ils  le  liront  avec plaifir.[Jenefçay 
point  que  uous  l’a^ms.] 

'L’Abbé  Maxime,  [foit  lePreAre  dont  nous  venons  de  parler, 
foit  le  Diacre  d’Antioche  dont  nous  parlerons  encore  davanta- 
ge,]a  voit  écrit  à Saint  Cyrille  contre  Mufée[ouMoyfe]Evefque 
a Agtaradc[dans'lal  henicie,]fe  plaignant  qu'il  gardoit  dans  (on 
cœur  les  dogmes  deNctlorius  qu’il  avoit  coudannez,  & préten- 
dant qu’il  avoit  proféré  d’horribles  bafphemes  dans  fon  mo- 
naftere.  Cela  troubla  S. Cyrille,  & luy  fit  rompre  le  commerce 
de  lettres  qu’il  avoit  avec  cet  Evefque  /quoiqu’il  euft  efté  à 
Ephcfc , & v eu(I  pris  part  à tout  ce  que  les  Orientaux  y avoient 
fait  contre  luy  .'Moyfe  luy  écrivit  quelque  temps  après  fur  fon  fi- 
lence  par  un  nomméT homas, 2c  d’une  maniéré  que  S.  Cyril  le  en 
fut  fatisfait:  de  forte  qu’il  luy  répondit  d’une  maniéré  civile, 
où  il  témoigne  qu’il  fouhaite  de  demeurer  toujours  uni  avec  luy. 
1 1 ne  veut  pas  dire  neanmoins  qu’ilcroie  que  ce  que  Maxime  luy 
avoit  mandé  (bit  tout  à fait  faux. 


ARTICLE  CXXX  VII  I. 


Derniers  fentimens  de  Theoiorct  fur  Nejforius:  Divers  malheurs  à 
Alexandrie:  Cycle pafcalde S. Cyrille- 

'TRenee  dans  fa  tragédie, dit  que  Jean  ayant  receu  la  lettre  de 
j|  SaintCyrillcdont  nous  avons  parié, employa  toutes  fortes  de 
machines  pour  obliger  les  Evcfques  à y déférer , le  reprefentant 
comme  un  homme  abatu  fous  S. Cyrille,  & qui  ne  fongeoit  qu’à 
le  dater.  [Car  il  ne  cherche  qu’à  les  décrier  tous  deux. ]'Ce  que 
nous  apprenons  de  Jean  mefme  dans  une  lettre  écrite  quatre  ans 
après  la  paix,[&  ainfi  en  436  ou  437i]'c’e(l  qu’ Ariftolaiis  eftant 
venu  à Antioche , y avoiteité  témoin  duzeledetout  fon  Clergé, 
'6c  que  tous  les  Evelquds  de  fon  patriarcat  avoient  condanné  & 
depofé  Neltorius , & anathematizé  tout  ce  qu’il  avoit  dit,  ou 

i.ch  lien,  que  J.  C.  a’ell  qu’un, St  non  dcuxipcrfoBntsjfKi ..  un«i  eft  chrefly-^nM  dut. 
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4,<‘  écrit  contre  la  foy,  avec  tous  ceux  qui  voudroient  fuivre  fes 
erreurs, fe  conformant  en  cela  aux  autres  Hvelques  qui  s’eftoient 
trouvez  à Ephefe.'II  marque  en  particulier  ce  qu’avoient  fait  les  *• 
p»nlu.  deuxCilicies  Pannéededevant.'LesEvefquesde''Ia  Maritime, (je 
penfe  que  c’eft  la  première  Phenicie,)avoient  fait  par  une  lettre 
une  déclaration  femblableà  la  tienne.  'Ceux  de  lapremiere  Syrie  ?•*?«.*• 
avoiem  tous  figné  la  mefme  chofe.  Ceux  de  la  fécondé  Phenicie 
l’avoient  ligne  auflî  à Antioche,  où  ils  eftoient  venus  pour  faire 
ofdonner  le  PreftreTheodore'£vefquedcDamas[&  leur  métro-  «|n.e. 
politain  , au  lieu  de  Jean  qui  avoir  cfté  à Ephele.]  Théodore, 
dont  Jean  parle  aveceftime , allifta  au  Concile  de  Calcédoine, 

& à quelques  autres.  AntioqueEvcfque[de  Boftrcsjs’eftant  aullt 
trouvé  à A n tiochc.y  ligna  comme  les  autres  au  nom  de  tous  ceux 
delà  province,  dont  il  estait  métropolitain.  Enfin  la  Mefopota- 
mie,  l’OJrhoehe,  l’Euphratefienne,  & la  fécondé  Syrie,  confen- 
tirent  tous  d’une  voix  à ce  que  leurs  confrères  avoient  fait.  Pour 
1 Ifaurie  elle  le  contenta  de  ce  quelle  avoir  fait[en  434.  Voilà 
toutes  les  provinces  du  patriarcat  d’Antioche. 

On  ne  marque  point  plus  en  particulier  ce  que  ces  Erefques 
lignèrent.  Quoy  qu’en  aile  1 renée  ,]'Lupus  ne  croit  point  que  tap.ey.n.f.^u 
Jean  ait  fait  ligner  les  nouvellesadditionsdeS. Cyrille, ni  mefme  ^ 

3 u’il  ait  obligé  à rien  iîgnercontre  Neftorius  ceux  qui  y avoient 
e la  répugnance.  " 

'11  allègue pourcela l’exemple deTheodorct,qui necondanna  b. 
point  Neftorius,  dit-il , avant  l’an  449,  8c  qui  fans  doute  avoic 
des  collègues. [Je  voudrois  que  nous  eulfions  quelque  chofe  de 
clair  & deccrtain  fur  la  maniéré  dont  fe  condailit  Theodorer, 
dans  uneoccalion  qui  eftoit  allùrément  trille  & embaralTantc 
pour  luy,  quand  mefme  il  auroit  déjà  elle  aulîi  éclairé  fur  le  fait 
de  Neftorius,  qu’il  lefutdepuis.  Neanmoins  il  y a effectivement 
grand  fujet  de  croire  qu’il  ne  fit  encore  rien  contre  Neftorius  en 
cette  occafion.]'Car  nous  avons  une  lettre  de  S. Cyrille  à Jean  ’ïMtt.M-r** 
d’Antioche  pour  (e  plaindre  de  luy,  & obliger  mefme  Jean  à le 
pourfuivre.parcequ’il  n’avoit  pas, dit-il, effacé  la  tacheduNefto- 
rianifme,  comme  tous  les  autres  Evefques.  11  doute  mefme  s’il  ne 
foutient  point  les  blafphemes  de  Neftorius:  Et  il  le  faut  bien 
dire  .ajoute-t-il , s’il  ne  l’a  point  aoathematizé,  & s’il  n’a  pas 
feulement  fouferit  à fa  depofition , comme  le  Preftre  Daniel  me 
»•  l’a  raporté.  Le  P.  Garnier  qui  nous  a donné  cette  lettrc’en  grec, 

No  t s 15.  dit  qu’elle  a efté  écrite  vers  439.  [Il  y a"afl€Z  d’apparence  queç’a 

s.'Eyecft  eu  latin  dans  le  Synotli^uc,  J 110.  <ooc.i(>.r.»i*. 
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6n  SAINT  CY  RILLE  D’ALEX  ANDRIE. 
efté  un  peupluftoft,  mais  neanmoinsaprés  les  fignatures  exigées 
par  Arirtolaüs,&  qu’ainfiTheodoret  ne  condanna  point  encore 
en  cette  rencontre  un  homme  très  digne  de  l’eflre,  mais  qu’il 
croyoic  eftre  innocent.  Nous  ne  favons  point  ce  qui  (e  fit  fur 
cette  lettredeS.Cyrille.]'Ileft  feulement aflez  vifible  que  luy 
& Theodoretne  s’eftoien:  encore  écrit  qu’une  feule  fois  depuis 
la  réunion, [&  qu'ainfi  ce  fut  depuis  ce  temps  l.i  qu’ils  s’unirent 
par  le  commerce  de  lettres  & d’amitié  dont  nous  avons  parlé 
ci-deflùs. 

Nous  ne  trouvons  point  depuis  cela,  que  Theodorct  ait  parlé 
dcNeftorius  jufquesen  l’an  447  ou  448,3011  il  femble  vouloir 
bien  qu’on  croie  qu'il  le  regardoit  comme  crimincl.'Et  il  l’ana- 
thematizafolenneilement  dans  le  Concile  de  Calcedoine.‘Dans 
fon  traité  des  herefiesil  l’appelle  un  instrument  du  démon  , ca* 
pable  d’en  recevoir  toute  la  malignité.  [Et  il  en  dit  plufieurs 
autres chofes  fi  fortes, qu’on  pourroit  mefme croire  qu’il  y auroit 
quelque  excès,  & qu’i  1 auroit  dit  refpecter  davantage  une  amitié 
fi  grande  & fi  ancienne, & ne  pas  tant  relever  une  faute  à laquel- 
le il  ne  fe  pouvoir  exeufer  d’avoir  eu  quelque  part.  Mais  lezele 
delà  vérité  l’emportoitfurlabienfeance  humaine,  & peuteftre 

3u’il  haï floit  d’autant  plus  l'erreur  deNeftorius, qu’il  avoir  plus 
u regret  de  s’eftre  trouvé  luy  mefme  trop  engagé  dans  la  défen- 
fede  la  perfonne.'Iiditdansle  mefme  endroit,  que  le  jugement 
de  Dieu  avoit  depofé  cet  herefiarque  de  l’epifcopat  par  la  fen- 
tence  des  Saints  alfemblez  à Ephefe.'Lconce  de  Byzance  nous 
renvoie  à cet  endroit  pour  favoir  les  véritables  lencimens  de 
Theodorct  furNcftorius. 

'Ibas  depuis  Evefque  d’Edeflè , n’eftoit  pas  en  ce  temps-ci  plus 
favorable  que  T heodoret  à tout  ce  queS . Cy  ri  lie  avoi  t fai  t pour 
la  réunion:  mais  il  y a apparence  que  s’il  euft  efté  Evefque , il 
n’tuftpas  fait  difficulté  decondannerNeftorius. 

'Jean  d’Antioche  ayant  fatisfait  autant  qu’il  l’avoitpu  à ce 
qu’Ariftolaiis  avoit  demandé,  ilenaflùra  Saint  Proclc  par  une 
lettre, où  il  fait  une  nouvelle  profelfiondelafoyde  Nicée  éta- 
blie fur  l’Ecriture,  & prefehéepar  tous  les  Peres  qui  avoient  efté 
depuis  les  A poftres,  loit  devant  ce  Concile,  foitaprés,  &i!en 
nomme  plufieurs. 'Il  prie  Procle  de  vouloirfefcrvirdc  cela  pour 
fatisfaire  ceux  qui  n’eftoient  pas  encore  contens,  après  qu’on 
avoir  fait  & dit,  il  y avoit  quatre  ans , tout  ce  qui  avoit  efté 
neceftaire.  Il  dit  cela  avec  quelque  forte  de  plainte  de  ces  nou- 
velles fignacures  qu’on  exigeoit  d’eux. [Et  véritablement  apres 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

3ue  la  foy  avoitefté  très  bien  établie,  & toutes  les  Eglifes  réunies 
ans  une  mefme  communion.il  fèmblok  peu  nece flaire  d’inquie- 
ter  lesEvefques  pour  des  matières  odieufes.S’il  y avoit  véritable- 
ment des  Evefques  Nelloriens,  il  y avoit  aufli  des  voies  légitimes 
& canoniques  pour  s’affurerde  leurserreurs.flc  les  en  punir, fans 
faire*  intervenir  partout  la  puiflance  feculiere  d'un  princezelé 
véritablement  pour  la  religion , mais  dont  la  foibleüe  aifée  à 
furprendre , eftoit  capable  de  galber  tout , comme  on  le  vit  à 
l’égard  d’Eutyche. 

Audi  Jean  prieS.  Procle  d’arrefter  ce  nouvel  embrafement  qui 
pourrait  avoir  de  grandes  fuites, j'afin  que  les  Evefques  puffent  t •**«*. 
jouir  de  quelque  repos , & refpircr  un  peu  des  maux  que  le  mal- 
heureux Nellorius, (car  c’ell  aind  qu’il  en  parle,)avoii^ftufez 
dans  le  monde.  Les  Evefquesd’Orientavoientaflez  d’aucres  af- 
faires contre  les  Gentils  & les  Jnif4''qui  lèfoulcvoient  en  divers 
endroits,  llfeloueàla  fin  de  Félix  grand  Chambellan  qui  avoir 
appaifé  une  grande  tempefte.  [Je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’il  veut 
dire.J'Cette  lettre  fut  écrite,  comme  nous  avons  dit  ,€0436  ou  p.*95-e. 

437, '&  envoyée  peuteflre  par  Ârillolaüs  lorfqu’il  s’en  retourna  p.»94.*. 
à Conftantinopfe. 

’Theophane  met  en  la  »8*  année  de  Theodofe, [achevée  au  Thphn.p.so.». 
premier  nuy  43<>,]que  la  nuit  de  la  felledu  Nil,  le  theatre  eftant 
tombé  à Alexandrie,  y ecrafa  571  perfonnes.'On  marque  que  les  n.c.p.r<Mn. 
Egyptiens  faifoient  cette fefte  du  Nil  vers  le  folftice  d’été,  à 
caule  que  ce  fleuve  commence  alors  à croiltre  & à fe  rçpandre 
dans  le  pays.  1 ts  la  célébraient  arec  plus  de  tolenni  té  qu’aucune 
autre,  par  de  grands  feftins  qui  nemanquoient  pas  de  durer  une 
grande  partie  de  la  nuit$[6c  lorfqu’ils  eftoient  encore  payens,] 
lis  y joignoient  un  grand  nombre  de  facrifices. 

l’a  n de  Jésus  Christ  437. 

'C’eft  en  cette  année  que  l’on  contoit  la  153*  deDiocletien,que  Bae^cyei.p. 
commençoit  un  Cycle  l’afca)[de  93  ans,  dre  fié  par  S.Cyrille',fur 
legrandCycle  de4i8  ans  de  Théophile  fon  oncle.'Nous  avons  p.<»i-4S4. 
la  préfacé  qu’il  fit  fur  ce  Cycle,  qui  eft  allez  obfcure.'  Il  veut  que  M8:- 
mefme  dans  ces  fortes  de  lcienceoo  s’adreflfè  à Dieu , & qu’on 
attende  tout  de  fa  lumière;  C’ell  de  cette  préfacé  que  nous  appre- 
nons que  le  Concile  cecumenique[de  Nicée,]  avoit  ordonné  que 
l’Eglife  d’Alexandrie  aurait  foin  d’examiner  le  jour  qu’il  fau- 
drait faire  la  fefte  de  Pafque,  & de  le  mander  à celle  de  Rome, 
afin  que  celle-ci  le  fift  favoir  à tout  le  relie  de  l’Eglife  ;'ce  que  tn>.ef.9«.r.t.p. 
S.  Leou  attribue  en  general  aux  laints  Peres.*Nouj  apprenons  “J'.i.  lTl 
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614.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE,  v^idc. 
encore  de  la  mefme  préfacé , que  la  coutume  de  faire  le  faint  4,7‘ 
.Chrefme  le  jeudi  faint,  fcpratiquoit  dtflors  dans  l’Eclife  d’Ale- 
xandrie.'Denys  le  Petit  parle  de  ce  Cyclcde  S.CyriPe. 

[On  peut  mettre  vers cc  temps  ci]'cequcdicThcophane,que 
l’on  tranfportaà  Alexandrie  Sainte  huphemie  Martyre  le  16  de 
fcptembrej[à  quoy  nous  n’avons  point  d’éclairciflement  à don- 
ner, finon  que  pour  la  grande  Euphemie  de  Calcédoine , fon 
corps  elloit  encore  à Calcédoine  après  ceci.yTheophane  re- 
marque un  peu  après,  que  Carmofvn  Prefet  d’Egypte , a (fi fiant 
"aux  combats  de  l’amphitheatre  dans  Alexandrie, ‘y  receut  un  ci  r5  *7* 
coup  dont  il  mourut  le  15  de  juin.  >*"*• 

'Dans  l’homelie  Pafcale  pour  l’an  438,$. Cyrille  marque  qu’on  u 

manq^it  de  pluies , en  forte  qu’on  avoit  peine  à labourer  & à 
cultiver  la  terre,  & que  les  villes  & la  campagne  fechoient  de 
faim  & de  foif:  ce  qu’il  dit  eftre  une  punition  des  pcchezdcs 
peuples., 

ARTICLE  CXXXIX. 

S'CyrilU  tolère  l'amour  des  Orientaux  four  Théodore  de  MopJueBe  ; modéré 
le  ^ele  de  Maxime  Diacre. 

[ \T  Ou  s voudrions  pouvoir  interrompre  plus  longtemps  les 
maux  de  l’Eglife.  Mais  il  y faut  déjà  revenir , & voir  un 
nouveau  trouble  fucceder  à celui  dont  on  ell  à peine  forti.] 

'I  renée  après  avoir  beaucoup  déclamé  dans  fa  T ragedie  au  fujec 
de  lafecondecommiffion  d’Ariftolaüs, contre  la  laichetédejean 
d’Antioche, & des  autres Evefqurs de  l’Orient.ajoute que  S. Cy- 
rille pour  profiter  de  leur  foibleffe,&  voyant  qu’ils  n’oloient  luy 
refifter , crut  les  pouvoir  poufler"cncore  plus  loin  -,  & que  ce  fut  &c.. 
pour  cela  qu’il  excita  le  moine  Maxime  a demander  la  condan- 
nation  de  Diodore  de  Tarie,  & de  Théodore  deMopfuefte, 
toujoursen  fe  fervant  du  prétexte  de  l’here  fie  qu’on  pretendoit 
fe  répandre  dans  l’Orient. [Irenée  eft  un  ennemi  trop  déclaré 
pour  receyoir  fon  témoignage  contre  S. Cyrille.  Mais  ilnelaifle 
pas  de  nous  fervir"pour  trouver  le  temps  de  cette  affaire,  qui  fit  Nor  * w. 
un  fort  grand  éclat  dans  l’Orient,  & dont  SaintCyrille  peut 
véritablement  avoir  elle  l’auteur , nonj’pour  abatre  de  plus  en 

i.  ce  qui  • eut  marnucr  qu’il  Tut  blcffc  à la  trnv  1 qu’on!ay donna  an 

cou  s de  iruricauTCat  KyntQïlt*  <bnt  mis  par  Po) lux.  entre  les  infliuiuci.s  des  (crroiictf»:  Le  traduc- 
leur  de  P^llux  l’CDicoddc  çc  qu'ils  appellent  ttuicpo^doir, 

plus. 
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4Î/*  plus  les  Orientaux , & faire  revivre  fes  anathematifmes, [moins 
encore]pour  effacer  ce  qu’il  avoit  accordé  à Paul  dEmefe,  & 
pour  établir  l’erreur  d’une  feule  nature, [mais  pareeque  Théo- 
dore meritoit  bien  d’eftre  anathematizé,  & qucla  condannation 
eu  11  efté  utile  à l’Eglife,  fi  elleeuil  pu  fe  faire  fans  trouble. 

Ce  qui  peut  jultifier  en  cela  les  intentions  & la  conduite  de 
S.  Cyrille , c'elt  qu’il  ufa  allez  longtemps  de  patience’ avant  que 
de  travailler  A ccttecondannation.&qtf’il  cefladc  la  pourfuivre 
quand  il  vit  le  trouble  quelle  caufoit.]'U  eftoit  perfuadé  que  Cyr.tp.u.p.isj.-' 
bien  des  perfonnes  elfoient  entrées  dans  les  erreurs  deNeftoritts, 

'Scil  ne  doutoit  pas  que  parmi  les  Orientaux,  il  n’y  en  euft  quel-  c.d. 
ques  uns  non  feulement  des  laïques , mais  de  ceux  mclmes  qui 
avoient  part  à la  dignité  du  lacerdoce,  qui  n’eftoient  pas  entiè- 
rement guéris  de  leur  ancienne  maladie,  §c  qui  ne  voyoient 
qu’avec  beaucoup  de  peine  la  victoire  que  l’Egliie  avoit  rempor- 
tée fur  Neftorius.  [Il  eft  difficile  en  effet  que  cela  ne  fuit  vray  de 
quelques  uns.j'Il  fe  plaint  qu’en  feignant  d’un  cofté  de  detefter  <7-<Mî-p-'j7.e| 

1 herefiarque,  ils  rétabli  Ifoient  de  l’autre  fon  impiété , par  I’efti- 
me  qu’ils  faifoient  de  T heodore  de  Mopfuefte  fon  maiitre. 

Il  dit  nettement  que  c’efloient  les  Evefques qui  portoient  les  cj-.js.p.i^.d.c. 
pèuplesàfedeclarefdans  les  eglifes  pour  la  foy  deect  écrivain, 

[qu’il ne croyoit  pas  moins  impie  queNeftorius.j'Onfeplaignoit  cr.(t.p.ivs.:79. 
qu’ils  donnoient  de  très  mauvais  fensau  fymboledeNicée,'&  r.„8.e. 
qu’ils  nelaifToicnt  mefmcaucune  libertéaux  Orthodoxes  pour 
prèfeher  la  doctrine  de  l’Eglife  dans  fa  pureté.'On  pretendoit  cP.5  .r.iss.e.d. 
que  Jean  d’Antioche  mefme  fouffroitque  quelques  uns  de  fes 
Ecclcfiaftiques  enfeignaflént  dans  l’Eglife  des  chofesqui  n’ef- 
• toient  point  conformes  à la  doctrine  que  l’on  elloit  convenu  de 
teniif  Sc  que  quand  quelqu’un  accufoit  un  de  fêsEcclefiaftiques,  d.«, 
ou  un  moine  de  fuivre  encore  ladoétrine  de  Neftorius,  il  ne 
vouloir  point  examiner  cette  acculation  : de  forte  qu’il  falloir  la 
porter  devant  les  mâgi  ftrats  fecuüers.  ‘ • 

[Quoique  S. Cyrille  fuit  fenfiblement  touché  de  ceschofes, 
comme  on  le  voit  parla  maniéré  dont  il  en  par!e;]’il  feconfoloit  ep.jt.j'.tsf.d. 
neanmoins,  pareeque  foit  par  une  foy  véritable , foit  par  difii- 
mulation , les  Orientaux  reconnoiffoient  Sc  prefehoient  un  feul 
J.C,  Sc  avoient  anathematizé  Neftorius.  11  fe  rcjouifToit  de  ce 
que  toutes  chofes  efloient  en  paix  parmi  eux  5 Scil  ne  vouloir 
point  qu’on  troublait  ccttc  paix,[parceque  l’hypocrîfie , ou  la 
foiblefîed’un  petit  nombre  n’empefehoit  pasquejeeux  mefmes 
Hifi.  Eccl.  Tom  XJ  y.  ; ' . K k k k - 
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qui  avoient  efté  ébranlez  autrefois,  ne  s’affcrmilTent  déplus  en 

plus  dans  la  foy.  _ , 

'Maxime  Diacre  d’Antioche  ne  vouloit  point  communiquer 
xvec  Jean  fon  Evefque , parcequ’il  avoit  receu  des  perfonnes  ou 
qui  elloient  encore  dans  les  fentimens  de  Nellorius , ou  qui  y 
ayant  elle  autrefois , ne  les  avoient  point  abjurez.  Saint  Cyrille 
ayant  appris  cela  d’un  moine  nommé  Paul , écrivit  à Maxime  de 
prendre  garde  fi  ces  pcrfomnes  là  tenoient  ouvertement  les  fenti- 
mens de  Nellorius,  & s’ilsen  parloient  à d’autres.  [Car  en  ce  cas 
il  femble  ne  pas  defapprouver  fa  fermeté.j'Mais  fi  ayant , dit-il, 
autrefois  cité  dans  l’erreur,  ils  luivent  maintenant  la  vérité, 
quoiqu’ils  aient  honte  d’avouer  qu’ils  ont  elle  trompez , comme 
cette  honte  efl  allez  ordinaire,  je^vousconleille  d’oublier  tout 
le  pâlie.  Ne  voulant  pas  avouer  qu’ils  ont  changé,  il  vaut  mieux 
qu'ils  difent  qu'ils  ont  toujours  ellé  dans  les  fentimens  de  l’Egli- 
le,  que  de  les  voir  foutenir  impudemment  les  lent  i mens  de  Nelto- 
riüs.  Car  il  faut  dans  cette  affaire  beaucoup  de  fageffe  , & beau- 
coup  de  condefcendance.’C’ell  le  mefme  confeil  que  S.  Augullin 
7,»  c.f.  donne  à Sixte  touchant  les  Pelagiens. 

[Ce  Maxime  ell  apparemment  le  mcfmej'Maxime  Diacre  & 
Abbé, "qui  elloit  tout  plein  de  feu  & d’ardeujj,,  &:  qui  avoit  fur- 
tout  un  grand  zele  pour  extirper  le  Nellorianifmede  l’Orient. 
'C’ell  luy  qui  fe  plaignoit  qu’on  n’avoit  pas  mefme  la  liberté  de 
dire  la  vérité  parmi  les  Orientaux.'Proclequi  s’efloit  fervi  de 
luy,  fembloit  dire  que  fon  zclel’avoi;  emporté  plus  loin  qu’il 
n’eullfouhaité.[Ainlï  lï  c’cll  le  moineMaximcdontparlelrenée, 
comme  il  y a toute  apparence, il  n’avoit  nul  befoin  a’eflreexcité 
par  Saint  Cyrille  pour  demander  partout  la  condannation  de 
Nellorius. ]' Irenée  dit  qu’il  elloit  un  défenfeur  ardent  de»  er- 
reurs d’Apollinaire  ;[ce  qui  n’empcfche  pas  que  l’on  ne  puiffe 
Cyrjtp.it.p497.  croire  .j’avec  Saint  Cyrille.qu’il  n’avoit  alors  que  des  fentimens 
orthodoxes.  [Seroit-ce"Maxime  qui  fut  fait  Evefque  d’Antioche 
en  l’an  44.9,  par  Anatole  de  Conllantinople  durant  le  régné  des 
Conc.t,4.p.jt7.  Eutychiens/ou  l’Abbe  Maximequi  ell  qualifié  lemaillre  d Eu- 

e-  „ tychc  t*Car  on  trouve  un  Maxime  Abbé  qui  elloit  Preftre. 
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ARTICLE  CXL. 

0» jît/7  courir  des  écrits  de  Théodore  de  Mopfuejle qui favorifoient  Neftorius: 

Rabula  d'Edcjfe  (fr  Acace  de  Mclircnc  écrivent  fur  cela  aux  Arméniens 
contre  Théodore. 

LEs  fcclateurs  de  Neftorius  n’ofant  foutenir  leur  dottrinc  Litcr.c.!o.r.44. 

par  les  écrits  de  Neftorius  mefme , ni  produire  fes  écrits  en 
public , foit  à caufe  de  la  défenfe  que  Thcodofe  en  avoir  faitc[le 
3 d'aouft4j5,]foit  à caufe  qu’ils  avoient  efté  condannez  par  le 
Concile  d’Ephefe  ,'lorfqu’iUvoit  prié  l’Empereur  de  les  faire  Conc.t.,.p.p*. 

brûler  :*ils  s’aviferent  de  porter  partout  les  écrits  de  quelques  *-d- 

auteurs  plus  anciens,  qui  en  réfutant  Eunome  & Apollinaire,  * Liber-P  't4- 
avoient  beaucoup  appuyé  fur  la  diftinétion  des  deux  naturesj 
pour  faire  croire  aux  lîmples  qu’ils  eftoient  conformes  à Nefto- 
rius-, & que  celui-ci  n’avoit  rien  dit  de  nouveau , mais  n’avoic 
fait  que  fuivre  la  do&rine  des  anciens  Pères.  Les  auteurs  qu’ils 
al leguoient  pri nci paiement  eftoient  Diodore  de  Taf fe, & T heo- 
dore  de  Mopfuefte .[dont  les  expreffions eftoient  affurémenc 

Î>eu  correctes , fi  elles  n’eftoient  pas  tout  à fait  mauvaifes  & in- 
butenablcs  j &dont  l’autoritéeftoit  fi  grande  parmi  les  Orien- 
taux.qu’on  ne  pouvoir  attaquer  ces  deux  auteurs, (ans  les  bleflcr 
tous.] 

'On  eut  mefme  la  malice  de  traduire  leurs  ouvrages  en  arme-  f;«i.  ; 

nicn,  en  perfan , & en  fyriaque, [pour  répandre  plus  loin  les  er- 
reurs qui  y eftoient,  ouqu’onenvouloittirer:]'&l’onen  trouve  n.p.ji. 
encore  quelque  chofe  en  fyriaque.'Beaucoup  d’Ecclefiaftiques , Conc.t.;.n„. 
demoines,  & de  laïques  de  la  ville  d’Edefle,  accuferent  Ibas  de  c- 
les  avoir  traduits  en  cette  langue.'LePereGarnicr  dit  que  Maris  f.ib.n  p..,.. 
traduifiten  perfan  quelquechofe  des  ouvrages  de  Diodore  &de 
Théodore , 8c  qu’Euloge  ami  de  Theodorèt  fît  la  mefme  chofe 
en  Arménien. [Je  n’en  ay  pasencore  vu  la  preuve.]'Mariscft  trai-  Conej.^.^.j . 
té  d’heretique dans  le  V.Concile.'S.Cyrille  avoue, comme  nous  Cyr.ep.,1.,.,^ 
avons  vu,  que  mefme  leSEvefques  de  l’Orient  faifoienr  tort  à HP-1»*- 
l’Eglife  , par  l’affe&ion  Si  l’eftime  qu’ils  témoignoient  pour- 
Théodore. 

'Rabula  Evefque  d’Edefle  vivoit  encore  en  ce  temps-ci. "Il  • 

eftoit  aveugle  félon  Théodore  le  Le&cur.[Maiscetteincommo~ 
dité  ne  diminuoit  rien  de  fon  feu  Si  de  fa  vigueur.]' Il  sellait  de-  f Conc.t.j.p, 
v.tit.  ckré  ennemi  de  Neftorius:  [,"des  le  commencement  de  l’an  431  ] <6,-b- 
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6c,il  avoit[auiïïtoft]écrit*pour  les  anathematifmes  de  S. Cyrille  * y‘$  4 
contre  Theodoret.[C’eft  luy  fans  douteà  qui  il  faut  raporter]  ’ 4‘ 
'cequeTheophaneditdcNonne,faitEvefqucd’Edcire[en  449  j] 

Que  dans  la  joie  qu’ikeut  delà  reconciliation[dcs  Orientaux,] 
ilécrivituneefpecedereprimende  5c  d’inftruétion  à Jean  d'An- 
tioche , où  il  luydifoitcntr’autres  chofes.Purificz  vollre  Eglife,  H 
ô homme  de  Dieu,  de  la  zizanie  des  Nefioriens,  ficdelcurvenm  « 
dangereux.  « 

'Il  avoitfurtout  une  averfion  particulière  pmir  Théodore  de 
Mopfuefte,[des  l’an  431, ]5c"ill  avoir  anathematizé  publique-  v.j 
mentdansfon  Eglife^présquoy  ill’avoitreprefcntcà  5. Cyrille 
comme  un  ennemi  de  la  vérité  de  ^incarnation,  6c  d’autant  plus 
dangereux , qu’il  eftoit  plus  aimé  5c  pluseftimé  par  les  plus  ha- 
biles de  l’Orient. [H  ne  pouvoit  donc  manquerj'dc  voir  avec 
douleur  que  les  Neftoriens  s’efforçalTent  de  répandre  partout  les 
écrits  de  cet  auteur  pour  faire  recevoir  kur  herefie.'Acace  de 
Melitcne,qui  n’avoit  approuvé  qu’avec  peine  la  facilité  avec  la- 
quelle S. Cyrille  avoir  receules  Orientaux  ,'lc  joignit  à luy  pour 
empefeher  ce  progrès  du  Neltorianifme  : & ils  écrivirent  tous 
deux  aux  Eveiques  d’ Arménie  ,[&t"apparemment  à ceux  de  la  n*t  **7. 
grande,]  pour  les  avertir  de  ne  point  recevoir  les  livres  de  Théo- 
dore, parcequcc’eftoitun  heretique,  6c  l’auteur  de  l’herefie de 
Neftorius.[R.abulafurréquitpeuàcctte  lettre:]'Car  nous  allons 
voir  le  fiege  d’Edeffe  rempli  par  lbas,[aulli  palllonné  pour 
Théodore, queRabula  en  eftoit  ennemi.]'  Leonce  de  Byzance  dit 
que  ceux  qui  fuivoient  les  impietez  de  Théodore,  ne  pouvant 
fouffrir  que  Rabula  s’élevait  contre  luy  d’une  maniéré  fi  forte  6c 
fi  publique , "firent  fouffrir  divers  maux  à cet  Evefque,  ôc  luy  f ?/»««&* 
dreflerent  enfin  un  piège,  que  l’un  de  ceux  qui  eftoient  le  plus  ?<r“ul  • 
dans  fa  confiance,  fechargea  de  faire  réullir.  [Il  n’explique  pas 
davantage  ce  fait  , 6c  nous  ne  trouvons  rien  autrepart  qui 
l’éclairci  fie.] 
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ARTICLE  CXLI. 

Les  Evefques  de  Cilicie  écrivent  pourTheodore  : Les  Arméniens  consultent 
Samt  P rode , qui  leur  répond  par  une  excellente  lettre- 

[^^E  fut  une  aétion  hardie  à Rabula  6c  à Acace  de  traiter 
V_v  hautement  Théodore  d’heretique.j'Car  quoique  Merca- 
tor  écrive  que  prefque  tous  les  Catholiques  favoient  qu’ij 
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A}7‘  l’eftoit /neanmoins  les  Orientaux  cftoient  tellement  attachez  à Cvrxp.j+.p.ioo. 
cet  Evefque,  qu’ils  protelloient  qu’on  les  bruleroit  plutoll  que  a* 
de  les  obliger  à rie#  faire  contre  fa  mémoire. [Et  nous  verrons 
que  quelque  averfion  que  Saint  Cyrille  euft  pour  fa  dodrine , 8c 
quoiqu’ileuft  fait  des  écrits  exprès  pour  lcsrefuter,]'il  fut  d’avis  r.w°<>. 
neanmoins  qu’on  éroufalt  cette  affaire,  depeur  de  caufer  un  plus 
grand  mal , 8c  que  l’on  fecontentaft  decondanner  l’errefir  (ans 
toucher  au  nom  de  Theodore/comme  le  Concile  d’Ephefe  avoir  p >on.a.b. 
fait. 

'Rabula  8c  Acace  ayant  donc  fuivi  cette  autre  conduite , les  Lib.r.  o.r,4*. 
Prelatsde  la  Cilicie[où  Théodore  avoir  efté  Evefque  durant  3 G 
ans,]ne  manquèrent  point  d’écrire  contre  eux, [aux  Arméniens 
mefmes  apparemment,]  8c  de  les  accufer  d’agir  en  cela  non  par 
charité,  mais  parunefprit  de  pique  8c  de  jaloulîe. 

'Les  Evefquesd’Armenie  tinrent  fur  cela  une  aflembléc/à  la-  r «t- 
quelle  il  fe  trouva  peutellreaufïi  des  Evtfques  de  la  Perle  & des 
nations  voilînes. 'Cette  aflèmblée  députa  lelon  la  coutume,  dit  Libcr’.c.i«.p. 
v.  u note  Libérât,  les  Prcltres  Léonce  8c  Abere,[''accompagnez  peuteftre  4** 
de  quelques  Diacres, ]à  Procle  de  Conftantinople , pour  favoir 
fic’efloit  la  dodrice  de  Théodore  qu’il  falloir  fuivre , ou  celle 
de  Rabula  8c  d’ Acace.  Ils  luy  envoyèrent  en  melmetemps  un 
eumliltllîi  volume  de  Théodore, "8c  quelques  mémoires  qu’ils  avoient 
/i"*-  dreflez.[C’eftoit  apparemment  la  lettre  qu'ils  écrivoient  à Pro- 
cle,['avec  des  pillages  de  divers  auteurs  accufez  de  fuivre  les  Fic.u.c.ip. 

• mefmes fenti mens  que  Theodore.b£t  on  croit  mcfmeque  le  vo-  t“c- 
lume  de  Théodore  qu’ils  envoyèrent,  n’eltoit  qu’un  extrait  de  ' Lllcr 
fes  livres  ,'cftant  certain  qu’ils  envoyèrent  à Procle  divers  pafla-  Conc.t.j.p.««j. 
ges  tirez  de  feslivres.dOnnevoitpas  bien  enquoy  Libérât  dit  j'['  bn 
que  les  Arméniens  agifldient  félon  la  coutume.  ‘ 1 ‘n-p*!4* 

' Leur  lettre  eftoit  cefembleau  nom  des  Evefques , des  Preftres  Conc.t.j.p.mi. 

8c  des  Abbez  de  toute  l’Eglife  orthodoxe  de  l’Armenie,'8c  peut-  *■ 
dire  encore  de  ceux  de  la  Perfeôc  des  autres  nations[voilines,]lî 
nous  y voulons  raporterun  titrcfqui  aflurément  n’appartient 
pas  à lapieceoùon  le  joint.]'Ils  s’y  plaignoientdece  que  ccr-  • 

tains  impofteurs  s’eftoieat  gliflez  depuis  peu  dans  leur  pays 
pour  corrompre  la  pureté  8c  la  (implicite  de  leur  foy  par  des 
écrits  dangereux,  8c  fous  une  fauue  apparence  de  dodrine  -, 

'paroù  l’on  voit  qu’ils  le  portaient  d’eux  melmes à étabLir.la  foy  Bir.4j(ï  4. 
Catholique,  & à rejetter  les  écrits  de  Théodore. 

'Procle  ayant  receu  la  députation  des  Arméniens, examina  tiicr.e to.1-.45. 
avec  grand  loin  tout  ce  qu’ils  luy  avoient  cnvoyé.'ll  paroill  que  f-c.!.».c,i.  . 

KRkk  iij  »*■*■ 


79. 


Digitized  by  Google 


Conc.t.j.y.uiS- 

Uff. 

Prod.n.  7,4**. 
CoD£,f.UO>.t- 

tA-V.iil.tl~. 


Lîbcr.c.ro.p. 

44|Fac.l.i.c.i,p. 

4.(. 

• Conc.r.j.p. 

4M.46É. 

b ProcLn.j'^ii| 

?o.M.fid.y.4)7. 

b.c, 

fProct.n.».4i|. 
il  4.4X4, 

t Fa:.l.*,c.t.p. 

3*4.a, 

/'t-ibcr.c.io.n.p. 

!(• 

Coni.t.j.p.njo. 

b. 

•> 

p.uu.a. 

».b, 


Fae.t.r.c.t.p.f, 

<K*biC.iu,p.44. 

CoDC.p.UjJ^. 


Proc  t.n.p.  41  j. 
4|o.4}i. 

X Fic,l,i.c.l.p. 
4.r, 


<?}o  SAINT  CY  RI  LLH  D’A  LEXANDRIE.  v*uic. 
ce  fut  dans  un  Concile  .[compofé  fans  doute  des  Evefques  qui  fe  417‘ 
rencontraient  à Conftantinople:]'&  il  leur  répondit  par  une  let- 
tre fort  célébré , que  nous  avons  encore.  0*i  luy  donne  fouvcnt 
le  nom  de  Tome,  comme  aux  antresécritsconfiderables  que  les 
anciens  Evefques  faifoient  fur  la  foy.  Nous  allons  voir  l'appro- 
bation que  luy  donna  Jean  d’Antioche  Si  tout  fon  Concilç.'S. 

Cyrille  la  cita  prefque  auflitoft  qu’elle  fut  écrite. '11  dit  quelle 
eft  pleine  de  pcnfées'faintes , & quelle  appuie  partout  la  vraie  fanorum, 
doftrine/LcConcile  deCalcedoine  s’en  fert  pour  montrer  qu’on 
ne  peut  blafmer  Saint  Leon  ni  les  autres  qui  éclairciUent  par  des 
lettres  la  do&rinedel’Eglilè,  lorfqu’elle  eft  attaquée  par  fesen- 
nemis.'C’eft  pourquoi  on  écrit  que  ce  Concile  la  confirma. 'Le 
V. Concile  en  eitequelquesendroits.bOn  marque  qu’elieeft  suffi 
citée  par  Jean  Maxence,par  le  Pape  Jean  II, ‘par  le  Pape  Pelage 
II,dpar  l’Empereur  Juftinien , par  Leonce  de  Byzance,  Si  par 
Agobard  de  Lion. 'Elle  l’eft  auflî  par  Facundus.fOn  prétend 
qu’il  n’y  a guère  de  pièce  fi  exa&e  & fi  travaillée  que  celle-ci  fur 
l'Incarnation. 

[Tout  le  deflein  de  cette  lettre  eft  de  réfuter  Iadivifion  des 
perfonnesen  J\C,&  de  montrer  quec’eft  le  Verbe  mefme  , & le 
Filseternel,  qui  s’eft  fait  homme  & qui  eft  devenu  le  Fils  de  Ma- 
rie. Proclcne  marque  point  qui  font  ceux  qu’il  y combat.]'1 1 ap- 
pel le  feulement  leur  opinion  le  nouveau  olafpheme  formé  de- 
puis peu , qui  liirpalFe  de  beaucoup  le  Judaïlme  il  le  qualifie 
une  herefie.1 1 1 femble  qu'ils  avouoient  que  le  Verbe  a efté  véri- 
tablement homme,  Si  ne  vouloient  pas  neanmoins  luy  attribuer 
les  fuites  de  la  nature  humaine. '11  confefle  une  feule  hypoftafe 
du  Verbe  Dieu  incarné  :[mais  il  ne  dit  pas  une  feule  nature , com- 
me S. Cyrille. ]'l  1 fefert  aulli  de  cette  exprelfion[qui  fit  tant  de 
bruitàlafindumefmefiecle,]Que  le  Verne  Dieu  l’un  de  la  Tri- 
nité s’eft  incarné  ,'ce  que  Facundus  & Libérât  n’ont  pas  oublié 
de  remarquer. 

'1 1 recommande  beaucoup  aux  Arméniens  de  fiiivre  la  foy  des 
Peres,  & nommément  de  S.  Bafile  & de  S.  Grégoire. [Je  penfe 
quec’eft  celui  deNylTe.  Ces  deux  Saints  qui  avoient  fleuri  dans 
laCappadoce  , pouvoient  eftre  plus  connus  des  Arméniens  que 
Jesautres.yCettc  lettre  n’eft  point  datée  dans  le  grec:  Dans  le 
latin  elle  l’eft  du  15'  Confulat  de  Theodofe,  & du  4'  de  Valen- 
tinien,[c’eftàdirede  l’an  435. "Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  v.îanoce 
de  croire  qu’elle  ait  efté  écrite  fitoft.JNous  ne  l’avons  pas  au-  *?• 
jourd’hui  entiere/Car  Proclc  y confirmoit  la  vérité  par  divers 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  <Jji 
paflages  des  Pères,  [ce  qui  ne  s’y  trouve  pas.j'On  n’y  trouve  point  Piod.n.p  6iî, 
non  pl  us  les  endroitsque  Jean  Maxcnce  en  cite , ni  ce  que  ait  S.  ? ‘"j)Co“c* 
Cyrille,  quedans  ia  lettre  aux  Arméniens,  où  ilexpliquoitavec  “°7' ' 
tant  de  pureté  les  dogmes  de  la  vérité,  il  diloit  clairement  que 
le  corps  de  J . C.  elloit  animé  d’une  ame  intelligente  [&  raifonna- 
ble.] 

<*s  a*  a»  s* 

ARTICLE  CXL  II. 

Procle  envoie  fa  lettre  aux  Orientaux  pour  la  ftgner , & les  proportions 
Je  Théodore  fans  nom,  pour  tes  condanner:  il  demande  qu'  lhas  d' F.  deffe 
fe  jufiifie  du  Nejlorianifme  : Bafsle  (jr  quelques  moines  d' Arménie 
demandent  partout  quc'Theodofe  joit  anathematizé. 

[ i O m m e le  troublede  l'Armenie  venoit  de  l’Orient,  & que 
V_>  les  Evelques  de  ces  quartiers  là  avoient  efté  les  plus  atta- 
chez à Neitorius,  & i’ettoient  encore  à Théodore  ;]'Proclc  leur 
envoyalbn  tome  aux  Armeniens,bavecune  lettre  fynodique,  où 
il  prioit  Jean  4’  Antioche  & tout  Ton  Concile  de  vouloir  le  rece- 
voir , & de  le  ligner  ,cafin  de  témoigner  qu’ils  cftoient  unis  dans 
la  mefme  foy.  Nous  n’avons  qu’un  palTage  de  cette  lettre,  ou 
Procle reconnoi II  encore, que  l’un  de  la  Trinitéaeilé  crucifié 
félon  la  chair  ,d8c  un  autre  cité  par  S.  Cyrille. 

e 1 1 joignit  à fon  tome  un  autre  tomefque  nous  n’avons  pas  non 
plus , 8c  qui  elt  apparemment  celui  qu’tl  avoit  receu  des  Armé- 
niens,jcompofé  de  divers  partages  eonfornjes  à la  doctrine  de 
Neftorius/tirez  des  écritsde  Théodore  ,s&  dequelqucs  autres: 
h8c  il  prioit  les  Orientaux  de  les  anathematizer , ‘pour  fermer  la 
bouche  aux  calomniateurs,  qui  vouloient qu’on  doutalldela 
finceritéde  leurfoy.kIl  ne  lesattribuoit  àperlonne:‘5c  ildeclaro 
mefme  qu’il  ne  fçait  pas  de  qui  ils  font  ,[ne  sellant  pas  voulu 
arredera  examiner  s’ils  elloient  apurement  de  ceux  à qui  on  les 
attribuoit.] 

m 1 1 écrivit  en  mefme  temps  une  autre  lettre  à Jean  d’ A ntioche 
en  particulier, pour  l’exhorter  à veiller  avecgrandfoin  fur  ceux 
dontDiculuy  avoit  confié  la  garde. “Ce  qu’il  dit  au  fujet  d’ibas, 
quieftoit  alors  Evefqued’Edefl'e,  8c  que  l’onaccufoit  d’aimer 
beaucoup  les  folies  deNeftorius , d’en  infjpircr  le  venin  aux  fim- 

Îles,8cd  avoir  traduit  en  fyriaque  les  paliagej  qu’il  avoit  joints 
lôn  Tome.'Procle  ne  veut  pas  croire qu’loas  tinfl  ks  mauvais  p-tn.i 
fentimens  qui  eftoient  enfermez  dans  ces  pallages. 'Mais  comme  d. 
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beaucoup  de  pcrfonnes  eftoient  fcandalizées  des  mauvais  bruits  4J7, 

3ui  fe  repandoienc  concre  luy,ou  par  le  zele,  ou  par  l’envie 
e fes  accufaceurs  j fie  que  furtouc  l’Abbé  Dalmace  en  eftoie 
extrememenc  affligé.'Il  exhorte  Jean  de  ne  point  négliger  ce 
fcandalcdes  foiblcs,  dont  J. C.  parie  d’une  maniéré  fi  "terrible,  - 
fie  qui  ne  pouvoir  que  refroidir  la  charité  fincere  que  tous  les 
Chrétiens  doivent  avoir  Jes  uns  pour  les  autrcs.'Pour  le  lever,  il 
le  prie  de  porter  Ibasà  ligner  fon  Tome  aux  Arméniens , & à 
anathemat  izer  les  pa  liages  qui  y eftoient  joints. '1 1 dit  dans  cette 
lettre,  que  lafoy  eft  la  plus  excellente  de  routes  les  vertus,  mais 
quelle  eede  neanmoins  à la  charité,  pareeque  c’eft  la  charité 
leuîe  qui  a fait  defeendre  Dieu  du  Ciel  en  la  terre  pour  fc  faire 
homme. 

'Procle  envoya  cette  lettre,  avec  toutes  les  autres  pièces  à 
Antioche,  par  Theodote  Diacre  de  Ion  Eglilè, 'nommé  aulfi 
Théodore5  fie  Theodofe.  On  marque  qu’il  eitoit  digne  d’eftre  le 
miniftre  de  Procle*  à caufe  de  fa  diligence  & de  Ion  foin , qui 
elloic  audeiTus  de  fon  âge. 'Procle  l’envoya  pour  témoigner  com- 
bien il  prenoit  cette  affaire  à cocur.'ll  écrivit  en  mefme  temps  à 
MaximebDiacrc  deConftantinople,[ou  plutoft  d’Antioche:  car 
c’eft  apparemment  celui  mefme  dont  nous  avons  parlé  cideffus, 

'&  voulut  que[Thedofe]luy  mift  entre  les  mains  les  lettres  qu’il 
adreffoit  à jean  d’Antioche,  afin  qu’il  les  rendift  à cet  Evefque. 

Il  recommandoit  en  mefme  temps  à Maxime  de  travailler  à 
obtenir  qu’on  fignaft  leT ome,&  qu’on  anathematizaft  les  paira- 
ges qui  y eftoient  joints  ; mais  de  ne  rien  faire  qui  puft  troubler 
îapaixdcs  Eglilcs,  & de  n’agir  que  fuivant  les  ordres  de  Jean. 

[Durant  que  Theodote  alloit  à Antioche  , & qu’il  falloic  - 
affembler  lesEvefques  de  l’ O rien t pou r délibérer  fu  r 1 a demande 
de  Procle, & des  que  le  Tome  de  Procle  fut  écrit,  j'BafileDiacre 
de  Conftantinoplc,  [8c  apparemment  cet  A bbé  mefmej'qui  avoic 
acquis  le  titre  de  Confeffeur  par  les  premières  violences  de  Nef 
torius.'vint  à Alexandrie  avec[une  copiejdu  Tome  de  Procle 
aux  Arméniens,  & des  mémoires  des  mefnres  Arméniens*  11 

firefenta  toutes  ces  chofes  àS. Cyrille,  avec  une  requefte  qu’il 
liv  adreffoit , 'où  il  parleit  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
l’Eglife , en  combatant  contre  Neftorius , jufques  à élire  en 
danger  de  fa  vie. 

'Sa  requefte  eftoit  concre  Théodore  de  Mopfuefte&  fes  écrits, 

'fie  elle  tendoit  apparemment  à- demander,  que  les  Evefqucs 
s’uüiffent,pourconuanner  nommément  Théodore  avec  ceux  de 

Syrie . 
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Syrie  & deCiliciequi  fuivoient  encore  fes  fentimens.  [On  ne 
marque  point  ce  que  Saint  Cyrille  luyjrépondic.]  Son  fentiment 
edoit  aflurément  que  Théodore  meritoit  bien  d’edre  anathe- 
matizé:  [mais  il  ne  j ugea  peuted  repas  à propos  ou  d’ag  i r encore, 
ou  deparoidre  agir  pour  cela  :]'Car  quoiqu’il  eudoccafion  de 
parler  de  cette  requede  de  Bafile  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à 
Procle  quelque  temps  aprésj[neanmoins  il  n’en  parle  ni  en  cet 
endroic,  ni  en  aucun  autre.] 'On  tenoit  cependant  que  c’edoit 
fur  cela  qu’il  avoit  faiefes  quatre  livres  contre  Théodore, [dont 
nous  parlerons  en  un  autre  endroit.] 

'D’Alexandrie  Bafile  revint  à Condantinople , où  il  drefla 
une  nouvelle  requede  qu’il  prefenta  à Procle, 'avec  celle  qu’il 
avoit  déjà  prefentée  à SaintCyrille/Nous  avons  cette  requede, 
"attribuée  à d'autres  à qui  elle  n'appartient  pas.  Bafïley  parle 
avec  une  extreme  aigreur  de  Théodore.  Il  raporte  quelques  pa- 
roles deluy,"&  fait  mention  de  la  rétractation  qu’il  avoit  faite 
autrefoisà  Antioche,&eonclud  en  demandant  qu 'après  l’avoir 
condanné  fans  le  nommer[dans  la  lettre  aux  Arméniens,] tous 
lesEvefques  voulurent  fc  joindrCpour  le  condanner  nommé- 
ment, comme  on  avoit  fait  Nedorius.  Cette  requede  ed  au  nom 
de  plufieurs.[Et  iled  ailé  de  croire  que  Badie  ne  manquoit  pas 
d'eltrc  fécondé  par  plufieurs  moines,  fit  entre  autres  parEutycnc, 
qui  par  fon  oppofition  t Nedorius  tomba  dans  une  hcrefie  aulfi 
dangereufe  & auffi  funede  à l’Eglife.j'Nbus  avons  vu  que  pour 
s’oppofèr  à Nedorius  , il  edoit  mefmeforti  du  mona Itère  oit  il 
avoit  refolu  de  demeurer  enfermé  toute  fa  vie.'Saint  Cyrille  luy 
avoit  envoyé  une  copie  des  aftes  du  Concile  d’£phefes[ce  qui 
marque  que  c’cdoit  un  homme  connu  Si  conlidere.] 

'Procle  avoit  déjà  envoyé  Ion  Tome  en  Arménie  lorfque  Bafile 
luy  prefenta  fa  requede  ;[&  il  n’edoit  pas  apparemment  fort 
dilpofé  à condanner  nommément  Theoaore.]'AinfiBafile[pour 
Cttisfaire  fon  zele,]fit  luymefmeun  livre,  pour  montrer  qu’il 
falloitfuir[& deteder] les  livres  de  Théodore , comme  les  biaf- 
phemes  d’Arius  & dlEunome. 

'Ce  fut  après  cela,  félon  Libérât,  que  deux  ou  trois  moines 
d’Armenie,qui  edoient  Apollinarides, vinrent  àCondantinople 
avec  divers  extraits*  tirez,  difoient- ils,  des  livres  de  Théodore, 
& des  autres  qui  avoient  combatu  Apollinaire  ,*criant  partout 
qu’il  falloir  condanner  &ces  livres , & leurs  auteurs , comme 
on  avoit  condannéNedorius.'Si  c’eil  d’euxquejean  d’Antioche 
le  plaint , comme  le  croit  Libérât  ,[&  non  de  Bafile  ,]'ils  eurent 
HJjt.Eccl-Toma  XIK  L ! 1 L 
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<34  SAINT  CYRILLE  D’A  LE  XND  RIE.  v»i*hc. 
mefmela  hardiefl'ede  prefcntcr  une  requefteà  l’Empereur,  8c  4,7‘ 
de  luy  demander  un  edic  x par  lequel  ilanathematizall  non  feu- 
lement les  livres,  mais  encore  la  perfonne  de  Theodore.'Ils 
l’importunèrent  tant , dit  Theophane , qu’il  ordonna  à Procle 
d’en  écrire  aux  Orientaux,  afin  qu’ils  examinaflent  fi  Théodore 
âvoit  efté  dans  les  erreurs  qu’on  kiy  attribuoit , 8c  qu’ils  l’ana- 
thematizaflent , s’il  en  eftoit  coupable. 

'Ces  moines  troublèrent  ainfi  toute  la  ville:  Iis  y corrompirent 
plufieursperfonnes,[ou  parleserreursd’Apollinaire,ou  parleurs 
calomnies  contre  des  innocens.]Et  en  eftant  fort  is,  ils  coururent 
toutes  les  villes,  & tous  lesmonafteres[de  l’Empire]d’Orient, 
en  criant  toujours  qu’il  falloit  condanner  Theodore.'Ils  trou- 
bloient  8c  epooventoient  par  leurs  menaces  les  Ecclefiaftiques, 
les  peuples,  8c  les  moines , qui  aimoientfplus  qu’euxjle  repos 
8c  la  folitude.  On  marque  qu'ils  eftoient  foutenusparquclques 
perl'onnesfpuiflantes  ,qui  nevoyoient  pas  quej’le  deflein  de  ces 
moines  neftoitque  d’établir  l’herefie  d’Apollinaire. [Et  cette 
herefie  elt  demeurée  jufques  aujourd’hui  parmi  les  Arméniens.] 

ARTICLE  CXLIII. 

Les  Orientaux  ftgnent  la  lettre  de  Procle  , mais  refufent  de  condanner  lei 
proportions  de  Théodore ■ 

• -l’an  de  Jésus  Chkist  438. 
f T A paffionquel’on  avoit  alorscontre  Théodore produifit 

I j encore  un  autre  malheur.  Car  quelque  précaution  qu’eu ft 
pris  Procle  pour  faire  condanner  les  plus  dangereufes  propofi- 
tions  de  cet  auteur , 8c  des  autres  fans  les  nommer , afin  que  les 
Orientaux  le  fiflent  avec  moins  de  répugnance  ; il  ne  fut  pas 
neanmoins  obeï  :]'8c  au  lieu  qu’il  avoit  envoyé  lespropofitions 
dont  il  demandoit  l’anathcme , fans  en  nommer  les  auteurs , on 
y mit  le  nom  de  Théodore  deMopfueftc , '8c  de  quelques  autres 
perfonnes  mortes  comme  luy  dans  la  communion  de  l’Eglife. 

'Jean  d’Antioche  ayant  donc  receu  les  lettres  8c  les  deux  tomes  de 
Procle,  il  fitaffemblerà  Antioche  tous  les  Evefques  de  l’Orient^ 

[Mais  durant  qu’ils  s’a(Fembloient,]'le bruit  fe  répandit  qu’on 
vouloir  anathematizer  Théodore.  Les  peuples  excitez  peuteflre 
par  les  Evelques  mefmes,  fe  fouleverent , ne  pouvant  lonffrir 
qu’on  parlait  de  condanner  un  Prélat  qu’ils  regardoient  comme 
l’honneur  de  leur  pays,  llsmenaçoicnt  les  Evefques  s’ils  confeflt- 
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SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  £î5 
toient  à une  choie  G indigne  ; ils  excitoient  des  troubles  &C  des 
feditions  au  milieu  mcfme  des  aflemblées  de  l’Eglife:'&  ceux 
d’Anciochc]"quiavoienc  jetcédes  pierres  A Theodore.lorfqu’ils 
luy  avoicnc  entendu  dire  quelque  chofe  qui  s’eloignoit  de  la 
vérité , crioicnt  tout  haut , Que  Dieu  répande  partout  la  doc- 
trine deT  heodore , Nous  n’avons  point  d’autre  foy  que  celle  de 
Théodore.  *>', 

'Les  Evefques  s’eftam  donc  aflèmblez  A Antioche  de  toutes 
les  provinces  de  l’Orient  ,'trouvercnt  allez  mauvais  qu’on  leur 
demandai!  encore  de  nouvelles  fignatures,comme  G oneull  dou- 
té de  leur  foy.  [Ce  mécontentement  ne  les  empefeha  pas  nean- 
moins de  jugeravec  équité  de  la  lettredeProcleaux  Arméniens.] 
'Ils  la  lurent  avec  beaucoup  de  lacis  faélion , non  feulement  à 
caufe  de  la  beaucé  des  exprelfions  Si  de  la  compofition,&  A caufe 
de  tant  de  raifons  qu’il  trouvoit  pour  combatre  les  deux  hcreGes 
oppofées[de  ladiftinélion  des  perfoones , &de  la  confulion  des 
natures  jjmais  particulièrement  à caufe  qu’il  y foutenoit  avec 
pureté  la  véritable  dodrinede  l’Eglifè,  tirée  non  de  fespenfée» 
propres,  mais  des  paroles  de  l’Ecriture,  & de  ce  qu’il  l’appuvoit 
pari’  autorité  & par  les  partages  des  Pères. 'Ainli  les  Orientaux 
trouvèrent  cette  lettre  tout  A raie  conforme  à la  vérité  j ils  fatif- 
■firentencierement  A ccqueProcle  demandoit  d’eux  furce  point, 
’llsfoufcrivirent  A fa  lenre-,  & la  luy  renvoyèrent  enfuite. 

'Mais  pour  les  partages  dont  il  leur  demandoiclacondannation, 
comme  on  les  leur  propofoit  fous  le  nom  de  Théodore,  ce  qu’ils 
nefavoientpasque Procle ne  demandoit  po'mc,[iIsn’euflent  pu 
lescondanner,lans  ceder  à la  conlpiration  que  les  moines  fem- 
bloienr  avoir  formée  concre  cet  Evefque.jC  eft  pourquoi  ils  le 
refulérenc  ablolument.'llsirouvoiencmefmequeplufteursdeces 
partages  elloient  clairementorthodoxes , &que  les  autreseftoicnc 
oblcurs  , équivoques,  Si  capables  de  pluGeurs  fens  >'qu’ainG  il* 
pouvoient  bieneftretrouvez  mauvais  par  les  uns , Si  bon  par  les 
autres:  mais  qu’il  eftoic  dangereux  de  les  anachematizerjen  ge- 
neral, depeurque  lebon  fens  ne  paflift  pour condanné avec  le 
mauvais  j]'Qu’il  faudroitdonc  condaoner  demefmeles  plusil- 
luftrcs  des  Peres,dans  lefquelson  trouvoit  descxprclCoDS  fera- 
biables  A celles  dont  on  leur  demandoit  l’anatheme  ,'Sc  que 
c’eftoit  une  fource  perpétuel  le  de  coofuGon  & de  rroubli  s j'Qu'jl 
eftoic  toujours  dangereux  de  faire  des  extraits  de  partages  tirez 
hors  de  leur  lieu , Si  feparez  de  leur  fuite.  Que  pour  condanner 
nommément  Théodore,  c’eûoit  une  chofe  que  les  peuples  ne 
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6$6  SAINT  CYRI  LLE  D'ALEX  ANDRIE.  L-,ndci.c. 
pouvoient  fouffirir  ;'Que  c’eftoit  mefmc  donner  pretexte  à 4’*' 
Neftorius  de  dire  qu’il  neftoit  point  l’inventeur  de  fa  doctrine, 
fnais  que  c’eftoit  la  doctrine  de  l’Eglife,  puifque  c’eftoit  celle 
de  Théodore,  8 1 d’un  grand  nombre  de  Peres  dans  lefquels  on 
trouvoit  des  exprellions  femblables  à celles  de  T heoaorej'f  Sc 
c’eft  ce  qu’  Irenee  ne  manqua  pas  de  dire;)*Qu’aprés  toutTheo- 
doreavoit  rendu  d’aflez  grands  ferviîesà  l’Eglife,  pour  ne  pas 
deshonorer  fa  mémoire  par  un  anacheme,  8c  pour  excufer  la 
dureté  de  qùelques  termes , aufquels  la  neceffité  de  xrombatre 
les  Apollinariftcs  l’avoit  engagé , 8c  qu’il  falloir  expliquer  par 
la  manière  dont  il  avoir  exprimé  fa  foy  en  d’autres  rencontres; 

'Qu 'enfin  c’eftoit  une  chofe  dangcrcule  de  troubler  le  repos  de 
ceux  que  l’on  avoir  toujours  honorez  durant  leur  vie,i^  vouloir 
juger  ceux  qui  eftoient  entre  les  mains  du  juge  unique  des  vi- 
vans  8c  des  morts , 8c  de  condanner  ceux  qui  n’eftoient  plus  en 
état  de  s’expliquer,  ni defedéfendre. 

'Les  Orientaux  écrivirent  donc  une  lettreà  Procle  ,oixaprés 
avoirtémoigné  combien  ilsapprouvoient  fa  lettre  aux  Armé- 
niens,'ils  avouent  qu’ils  ont  elle  fort  bleffcz  de  ce  qu’on  leurde- 
mandoit  la  condannation  de  Théodore;  8c  ils  le  prient  de  les 
excufer  s’ils  ne  s’y  peuvent  refoudre  pour  les  raifons  que  nous 
aimns  dites. 'llsdilent  dans  la  mefme  lettre  qu’ils  l’avoiént  déjà 
afluré  jufquesi  trois  fois  quetout  le  Concile  d’Orient  avoir  re- 
jette les  nouveautez  de  Neftorius.'Cettc  lettre  fut  fignée  par 
tous  les  Evefques  de  l’Orient, 

'Ils  en  écrivirent  une  autre  fur  le  mefme  fujet  à l’Empereur 
Theodofe,boù  ils  paroiflent  marquer  la  tranflation  du  corps  de 
Saint  Chryfoftome , [faite  le  ij  janvier  438. [‘Dans cette  lettre 
ils  donnèrent  encore  de  plus  grands  eloges  àTheodore.'l  Is  priè- 
rent l’Empereur  d’arrefter  ces  efprits  feditieux, (parlant  fans 
doute  de  Bafile  8c  des  moines  d’ Arménie,  jdepeur  que  le  trouble, 

3u’ils  vouloient  exciter  dans  l’Eglife , ne  caufaftenfin  dudefor- 
remefme dans  l’Etat.  . 

'Les  grandseloges  qu’ils  donnoientà  Théodore  dans  ces  deux 
lettres,  u’empefeherent  pas  le  Concile  de  Calcédoine  d’en  parler 
aveccftime.'ôcde  les  alléguer  mefmc  pour  aucorilèrla  lettre  de 
S.  Leon.^Les  Peres  de  Calcédoine  ajoutent  que  par  ces  lettres 
i’Orienc  rejettoit  tout  d’une  voix  les  calomnies  des  heretiques, 

8c  faifoit  voir  quel  le  eftoit  la  veritabledoélrinedesApoftrcs:[ce 
qui  nous  apprend  qu’au  moins  celle  à Procle  contenoit  beau- 
coup plus  que  ccque  nous  en  avops,  8c  s’écendoit  fort  fur  le  dog- 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  657 
me.]'EIIeconfirmoit  cette  exprelfion,  Que  l’un  de  la  Trinité  a 
fouffert  pour  nous  : [mais  je  ne  fçay  fi  c’eftpit  autrement  que  par 
l'approbation  generalequ’elledonnoit  au  Tomede  ProcIe:Car 
Facundus  n’en  rapor»  jamais  d’autre  preuve.JJean  Maxcnce 
& le  Pape  Jean  II,  ne  citent  point  non  plus  cette  lettre,  quoi- 
qu’ils citent  le  Tomede  Procle. 

'Le  mefme  Concile  écrivit  une  troifieme  lettre  pour  Théodo- 
re,jadrelTée  à Saint  Cyrille , ‘dont  Facundus  nousaconfervéun 
grand  endroit.blls  y difent,[& avec  vérité, ]queperfonnen’eftoit 
plus  capable  que  luy , de  confiderer  combien  il  eftoit  dangereux 
de  vouloir  anathematizcr  Theodore.'IIs  le  prient  de  les  aider  à 
arrefter  le  feu  qu'on  eftoit  près  de  voir  s’allumer  dans  l’Eglilè, 
& d’apporter  une  application  toute  particulière  à cette  affaire. 
[On  voit  bien  qu’ils  le  regardoient  comme  une  perlonne  qui 
avoit  autant  de  fagefie  & de  modération  que  de  lumière.  J’ay 
peine  à croire  qu’ils  n’aient  pas  auffi  écrit  au  Pape  Sixte:  Mais 
nous  n’en  trouvons  pas  depreuvc.] 


ARTICLE  CXLIV. 

Procle  à1  S.  Cyrille  prejfent  inutilement  les  Orientaux  de  condanner  ou  la 
personne , ou  les propofitions  de  Théodore:  S.  Cyrille  va  àjerufalem. 

'HRocle  fut  furpris  8c  fafché  de  ce  qu’on  avoit  mis  le  nom 
X deThcodoreaux  extraits  dont  il  avoit  demandé  la  condam- 
nation.'1 1 récrivit  à Jean  8c  à fon  Concile , que  ce  n’ avoit  jamais 
eftéfon  intention  > & que  ni  dans  la  lettre  qu’il  luy  avoit  écrite, 
ni  dans  les  ordres  qu’il  avoit  donnez  à Theodote  Ion  Diacre,  il 
n’avoit  point  dutout  parlé  de  condannerqui  que  ce  fuft.'ll  les 
prefla  nonobftant  toutes  leurs  rai!ons,de  vouloir  condanner  les 
propofitions  impies  deTheodore,[fans  les  nommer  neanmoins.] 
'Il  écrivit  de  mefmeau  DiacreMaxime,  qu’il  eftoit  fort  furpris 
d’apprendrequ’oneuftfimalobfcrvéce  qu’il  luy  avoit  recom- 
mandé, 8c  qu'on  vouluft  deshonorer  des  perfonnesquieftoicnt 
devant  Dieu , 8c  qu’on  n’avoit  point  accufez  durant  leur  vie  > 
'Quec’eftoit  trop  favorifer  l’imagination  où  eftoit  Neftorius , 
d’avoir  beaucoup  de  perlonnes  de  fon  fcntiment.'U  prie  donc 
*•  Maxime  commefon  hls.'de  s’informer[d’où  cela  eftoit  venu,] 
de  remettre  tout  à la  prudence  de  Jean  d’Antioche,  8c  que 
pour  ne  j>as  caufer  du  trouble  dans  les  Eglifes  de  la  ville[d’  An- 

l.  ixjmirtn.  Je  oc  fç»jr  s’il  n'y  aulaic  point  quelque  f.ntc, 
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6y 8 SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  ' 

tioche,]il  renvoyait  promrement  Theodotc  à Conllantinople, 
desqu’onauroit  loufcrirlon  corne,  5c  condanné  les propofit ions, 
[c’elt  à dire  des  qu’on  auroit  fait  l’un  comme  on  avoir  déjà  faic 
l’autre,  fi  nous  luppofons  qu’il  yrivift  cette  lettre  en  mefme 
temps  qy’il  répondit  aux  Orientaux  : Car  il  peut  l'avoir  écrite 
avant  que  d’avoir  reccu  la  réponfe  des  Orientaux,  & lafoufcrip- 
tion  de  fou  T orne. 

Il  eftoit  impoflîbledans  l’état  où  eftoient  les  choies,  dccon- 
danner  les  propolitioos.quoiqu’en  ne  les  attribuant  à perfonne, 
comme  le  vouloit  Proc  le, fans  que  cela  retombait;  neceflairemenc 
lur  Théodore. j'C’efi:  pourquoi  quelques  inllances  que  Procle 
& S. Cyrille  en  fiffent  .(comme  nous  l’allons  voir  du  dernier,) 
jamais  les  Orientaux  ne  fe  purent  refoudre  à lcscondanner, 
'Saint  Cyrille  ayant  rcceu  la  lettre  du  Concile  d’Antioche,  ne 
voulut  point  y répondrequ’il  n’en  eullconfulté.  C’ell  pourquoi 
TEvefque  Daniel  s eftanc  rencontré à Alexandrie,  il  renvoyai 
Acacede  Melitene.à  Theodoted’Ancyre.Stà  Firme  de  Celarée 
en  Cappadoce , avec  une  lettre  de  creance  pour  eux  trois , afin 

3u’il  leur  reprelentaftl’état  des  choies,  & ce  qu’il  avoir  deffein 
e répondre  aux  Orientaux. [Ce  Daniel  pouvoir  eflre  celui  de 
Darnisen  Libye,  dontS^Cyrilles’elloit  fervi  en  pluficurs autre» 
rencontres  ;]'ou  celui  de  Colonie  en  la  fécondé  Cappadoce,  qui 
avoit  affidé  au  Concile  d’F.phefc. 

[11  confiiltoit  des  pcrlonnes  qui  n’efloient  pas  moins  zélées  qile- 
IuycootreThcodore.au  moins  Acace  8c  Théodore.  Carnous- 
avons  vu  qu’Acace  s’eftoit  elevé  des  premiers  contre  luy,]'8c 
Theodotc  écrivant  à unfolitaire  de  Cappadoce  nommé  Vital, 
quiaprés  avoir  vécu  longtempsdansdegrandsexercicesde  pie- 
té, s’elloit  laiffé  aller  aux  nouveautez  dé  Nellorius  , dit  plu» 
d’une  fois  que  Nellorius  n’eftoitque  ledifciplede  l’impiecé  de 
Théodore,  qui  l’avoàt  communiquée  à quelques  Ciliciens. 
C’eftoit  apparemment  dans  le  temps  que  la  Cilicie  8c  la  ville  de 
Tyanes  choient  gouvernées  par  des  amis  de  Nellorius  ,[ôc  ainfi 
en  4^  au  plullaru.]  Il  remarque  que  Vital  avoii  lai  lié  corrom- 
pre fafoy,  pareequ  il  avoit  voulu  examiner  le  my  Itéré  de  l’In- 
carnation"«vec  plus  decuriofité  que  de  fim  pl  ici  té  8cdcfoumif- 
lion  pour  il’ancicnnedoétriae  de  1’  1 gl  iie. 

[Nous  ne  voyons  point  quelle  fuite  eut  la  confultation  que 
S.Cyrillefitàluy  Seaux  deux  autres. ]’Mais  nous  favons  qu’il 
écrivn"une  lettre  aux  Orientaux , oueftant  indigné  de  ce  qu’ils 

(.-Scion  une  autre  édition , il  u’cftoit  que  rrelUc. 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEX  ANDRIE.  635, 
comparoient  Théodore  aux  plus  illuftres  Pcres  de  l’Eglife/il  ep.<r.p.t»sj. 
leur  manda  qu’il  n’approuvoit  nullcmcnc  qu’on  renouvcîlaft  les 
troubles  qui  elloient  appaifez  j'mais qu’il  ne  falloir  pas  auflî  at- 
tribuer aux  Saints  qui  n avoient  enfeignéque  la  véritable  foy, 
des  opinions  aulïï  décriées  qu 'elloient  celles  de  Diodore’,  de 
Théodore,  îc  de  quelques  autres , ni  louer  des  perfonnes  fi  peu 
louables,  pour  ne  rien  dire  de  plus;  parcequec’eiloit  attaquer 
dire&cmenc  la  gloire  de  J. C. 'Ilparle  aflez  amplement  de  lin- 
carnation  dans  cette  lettre, 'ce qu’il  finit  par  un  petit  eloge  de  t-'ft*- 
Procie , & de  fa  lettre  aux  Armeniens[que  Bafile  liry  avoir  ap- 
portée. ] 

'1 1 exhorte  aufli  les  Orientaux  à recevoir  avec  bonté  ceux  qui  Ke. 
quittoient  l’herefie  deNcftorius,  fans  leur  en  faire  jamais  de 
reproches  ,'Sc  à ne  pas  fauffrir  que  leurs  Ecclefiadiqucs  enlci-.c.i 
gnaflent  rien  de  contraire  à laprofeffion  defoy[qu’ils  avoient 
donnée  ,]lorfqu’ils  feroient  obligez  de  parler  de  ces  matières  , 
ellantbon  de  n’en  parler  pas  fans  neccmté.[C’eft  fans  doute  ce 
qu’il  dit]  qu’il  avoir  demandé à Jean  d’Antioche,  queperlonne  'pj»p  »»*.«. 
n’enfeignalt  dans  l’Egiife  les  dogmes  impies  de  Thcodore.'ll  les  'Pi  c» 
prie  enfin  d’examiner  ceux  qu’on  acculcroit  d’cûreNcftoriens, 
plutoll  que  de  fouffrir  qu’on  portail  ces  affaires  devant  les  ma- 
gillratsfcculiers/Cettelettrefut  citée  dans  le  V. Concile. . Conc.t.j.y.*»;. 

1 1 1 lémblc  queSaint  Cyrille  en  ait  écrit  plufieurs  autres  fembla-  «*«• 
blés  ,Mans  quelques  unes  dcfquelles  il  peut  avoir  dit  en  termes 
exprès,  aue  Théodore  avoir  une  langue'de^lafpheme.'Le  V.  H. 

Concile  dans  fa  8e  aclion,  en  cite  une  à Jean  & au  Concile  d’An-  "-«“  P f«i-K 
tioche,  où  il  montroit  que  les  Orientaux  ayant  anathematizé 
touseeuxquidiloient  qu’il  y adeux  fils  & deux  Chrills,  avoient 
en  effet  anathematizé  Théodore. 

[Ce  qui  Panimoit  à parler  aux  O rien  taux  avec  tant  de  force, 
elloit  fans  doute  les  raports  fafeheux  qu’on  luyen  faifoit.j'Car 
dans  un  voyage  qu’il  ht  vers  ce  temps-ci  à Jerufalem  ,[&  dont  c-d' 
nousp’avons  point  d’autre  connoi(Tance,]un  officier  de  l'Empe- 
reur luy  rendit  une  grande  lettre  de  la  part  des  Orthodoxes 
d’Antioche , fignée  de  beaucoup  d'Ecclelîafliques , de  moines, 

& de  laïques, qui  fe  plaignent  de  l’approbation  que  les  Eyefques 
de  l’Orient  donnoientauxécrùsdeThcodore.quoiqu’ilsfuffenç 
remplis  des  blalphe.trs  de  Nedorius. 
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S.  Cyrille  écrit  fur  le  fymbolc  de  Nicée  -,  il  confent  enfin  qu'on  ne  parle  plut 
d'anathemati^er  Théodore  : L' Empereur affoupit  toute  l'Affaire. 

' T E Diacre  Maxime,  dont  le  zele  eftoit  fi  animé  contre  le 
1 j Neftorianifme, ‘vint  voir  enfui  te  SaintCyrille.kCe  Saint  le 
receut  comme  un  homme  qu’il  fouhaitoit  depuis  longtemps  de 
voir,  & il  fut  très  fatisfait"defon  zele. ‘Maxime  luy  montra  une  «ce. 
lettrequ’Acace  deMeliceneavoic  écrite  à Jean  d’Antioche  avec 
beaucoup  de  liberté , éc  oh  il  paroifloit  allez  combien  il  aimoit 
Dieu.  C’eftoit  fur  les  livres  de  Théodore. 'Maxime  luy  fit  auffi 
des  plaintes  du  peu  de  liberté  qu’il  difoit  qu’avaient  les  Ortho- 
doxes de  foutemr  la  vérité  dans  l’Orient. 

'Il  ajouta  que  diverfes  perfonnes  abufoient  du  fymbolc  de 
Nicée , Sc  y donnoient  de  mauvais  fcns.'C’eft  pourquoi  il  pria 
S. Cyrille  d’en  vouloir  faire  une  explication  claire,  qui  ruinait 
tous  ces  faux  fens.  S.  Cyrille  fit  cetteexplication'quc  nous  avons 
encore.'Elle  eft  citée  par  le  V.  Concile.1*!!  l’adrelTe  à Anaftafè, 
Alexandre,  Martinien , Jean  & Paregoire  Preftres  > à Maxime 
Diacre , aux  autres  Abbez  orthodoxes , & à tous  les  Religieux 
de  leurs  monafteres.[Il  ya  bien  de  l’apparence  que  Maxime  eft 
celui  mefme  quïluy  faifoit  entreprendre  cet  ouvrage>]'&  que  les 
autres  eftoienc  des  Abbez  de  Syrîefou  d'Antioche  mefnre,]  les 

flusnnisavecS.CyrilIe.'Ilshryavoientécric,  Ccl’avoient  prié, 
aufitbien  queMaxime,]dc  vouloir  faire  une  expofitron  du  <ym- 
bole,  â caufe  de  ceux  qui  y donnoient  de  faux  fens,  ou  par  igno- 
rance ,ou  par  l’attache  qu’ils  avoient  à certains  auteurs  ,[c  efti 
dire  fans  doute  àTheodore.]' 1 1 cite  dans  cet  ou  vragedes  paroles 
de  la  lettre  deProcle  aux  Orientaux. 'Il  y joint  nommément 
Théodore  avec  Neftorius.'Quand  cet  ouvrage  fut  fait,  il  l’en- 
voya à Acacede  Meütene , avec  un  a vitre  qui  eftoit  dire  dément 
contre  Théodore. 

'Maxime  voulut  luy  mefme  porter  â Conftantinople  les  copies  • 
en  vélin  que  SaintCyrille  en  avoit  fait  faire  pour  l’Empereur  $c 
pour  les  Impératrices.  Car  il  voulut  leur  en  envoyer  , pour  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  pouvoir  fervir  à défendre  la  foy,  & à ex- 
terminer limpieté.’S.  Cyrille  écrivit  en  mefme  temps  au  Preftre 
Lampon,  & aux[autres]Ecclefiaftiques[qu’il  avoit  à Conftan- 
ûnople:]'&  il  leur  recommanda  de  prendre  l’avis  de  Maxime 
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4|8‘  pour  prefenter  fon  écrit  félon  qu’ils  le  jugeroient  le  plus  à pro- 
pos.'Il  ne  manqua  pas  d’écrire  à l’Empereur  pour  luy  prefenter 
Ion  ouvrage  > Scc’eftdecette  lettre  qu’elt  tiré  un  fragmentque 
nousavonsdans  le  cinquième  Concile  ,'où  pour  cmpelcher que 
cc  prince  ne  fe  laiflaflfurprendre  par  ce  que  les  Orientaux  luy 
avoient  écrit  en  faveur  de  rheodortyil  luy  proteltcqueDiodore 
8c  Théodore  font  les  véritables  peres  de  l’herefiedeNeitorius, 
& que  leurs  fentimens  font  aulh  certainement  impies , que  les 
faints  Peres  aufquels  on  les  veut  comparer  font  ccrtaincmentor- 
thodoxes. 

N or  ■ *«.  'Irenéedit  quc"le  moine  Maxime[eftant  venu  à Conftantino- 
ple, I les  amis  de  S. Cyrille,  & qui  agilfoient  parfon  confcil , luy 
obtinrent  des  lettres  de  l’Empereur,  des  ordres  du  Prefet  du 
Prétoire, 8c  toutes  fortes  de  pouvoirs , avec  lefquels  il  s’en  revint 
en  Orient  accompagné  de  quelques  autres  ,pour  obliger  tout  le 
monde  à anathematizer  Diodore  & Théodore. 'Ils y cautcrent 
bien  du  trouble , ajoute  Irenée , mais  fans  pouvoir  rien  obtenir, 
& fe  trouvèrent  enfin  heureux  de  pouvoir  fauver  leur  vie  par  la 
fuite.  Il  dit  que  Jean  d’Antioche  ayant  aflemblé  fur  cela  les 
Evefques  de  l’Orient,  écrivit  avec  eux  à Procle  une  epiftre  fy  no- 
dique  pour  Diodore  8e  Theodore.'Nous  n’avons  que  les  premiè- 
res lignes  de  cette  lettre , où  le  Concile  fe  plaint  de  ce  que  des- 
perfonnes  feditieufes  quictoient  leur  pays,  8c  s’en  alloient  à la- 
Cour  pour  y calomnier  leurs  propres  Evefques  , 8c  y obtenir  le. 
pouvoir  de  troubler  toute  l’Eglife. 

[Quoy  qu’il  en foit  de  ce  fait,]' il-  elt  certain  que  toutes  les  re- 
montrances de  S.  Cyrille  8c  de  Procle  n’ayant  pas  eu  la  force 
d’obliger  les  Orientaux  à rien  faire  contre  Théodore  j'8c  Jean: 
d’Antioche  ayant  mandé  à S. Cyrille  qu’il  y enavoit  parmi  eux 
qu’on  bruleroit  plutoftquede  les  y faire  confentir  fie  Saint  ju- 
gea devoir ceder à cette refillance.depeur que  lion  lesvouloic 
forcer , on  ne  rallumait  dans  l’Eglifeun  feu  encore  plus  dange- 
reux que  celui  qu’on  y avoi  t étei  nt.  Il  crut  que  1 a doétrine  de  ls  E- 
gl  ife  eftoit  allez  établie  par  l’anacheme  des  dogmes  deNeftoriarsy 
qui  tomboit  fur  Théodore,  puifque  c’eftoic  îamcfme  doétrine. 
Il  avoiten  cela  l’exemple  du  Concile d’Ephefe,  qui  s’eftoit  con- 
tenté de  condanner  un  fymbole  attribué  à Théodore,  fans  tou- 
cher à fon  nom.  Et  il  voyoit  qu’il  y avoit  lieu  de  craindre  qu’ci* 
irritant  les  Orientaux  par  fa  condanoacion , ceux  d’entre  eux 
qui  avoientencore  quelque  penchant  pourl’herefiedeNcIioriusv 
ne  s’y  rengageafTe  de  nouveau  > au  lieu  que  par  le  moyen  de  l» 
H'Jr.  liai  Tomt-  XlP*  Mm  m ni. 
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paix,  ils  s’affcrmifl’oient  de  plus  en  plus  dans  la  vérité. 

'Ces  raifons  le  portèrent  à écrire  à Procle,  pour  le  prier  qu’on 
ne  longeai!  point  à anathematizer  Théodore, '&  il  luy  envoya 
une  copie  de  Ia[derniere]lcctre  que  Jean  d’Antioche  luyavoic 
écrite.  Il  le  pria  que  s’il  entroit  dans  fon  fentiment,  il  voulu!! 
bien  l’en  aiïùrer , afin  qu’ils^uflent  écrire  une  lettre  commune 
pour  arreflcr  ce  trouble.  1 1 ajoute  qu’il  ne  fera  pas  difficile  de  fai- 
re entrer  dans  leursraifons  ceux  qui  demandoicnt[la  condamna- 
tion de  Théodore,  (c’eft  à dire  Baille  & les  moines  d’ Arménie,;] 
Écdelcurperfuaderde  demeurer  en  repos. [Le  V.  Concile  qui 
ne  crut  pas  devoir  imiter  en  cela  la  conduite  de  Saint  Cyrille, 
quoique  dans  des  circonftances  allez  lèmblables,]'reconnoift 
neanmoins  cette  lettre  pour  légitimé, 8c  laraporte  toute  entière, 
à l’exceptionde  latin,  & d’un  endroit  du  milieu  alTez  impor- 
tant. 'Leonce  de  Byzance  la  cite  au  15. 

’Procle,  dont  la  principale  qualité  eftoit  la  modération  & la 
douceur  .[n’avoit  garde  de  le  feparer  en  cela  du  fentiment  de 
S.  Cyrille.]'!  1 alla  donc  trouver  l’Empereur,  qui  ayant  appris 
de  luy  le  trouble  où  eftoit  l’Orient,  manda  à Jean  6c  au  Concile 
d’Antioche  dedemeureren  repos,  & de  ne  s’inquiéter  point  de 
tout  ce  que  pouvoient  dire  ceux  qui  pour  leur  malheur  vouloienc 
troubler  la  Religion  j parcequ’il  eftoit  refolu  de  maintenir  la 
paix  partout , mais  particulièrement  dans  l’Eglife.'C’eft  ainli 
que  finit  cette  grande  affaire, [aux  particularitez  de  laquelle 
nous  avons  donné  lafuitequinousaparu  lameilleure,  n’ayant 
pas  pu  y en  donner  d’affurée,  pareeque  les  pièces  oui  la  regar- 
dent ne  font  point  datées.J'S.Euloge d’Alexandrie  lapropofoit 
depuis  comme  le  modelé  d’une  condefcendance  légitimé , par 
laquelle  on  toléré  des  perfonnes,qui  à la  rigueur  devraient  eftre 
feparées  de  la  communion , lorfque  la  docirine  de  la  foy  eft  à 
couvert . [‘‘Cette  affaire  finit  au  pluftoft  en  438, 6 c au  pluftard  en 
l’an  441.] 


SfëSQUS 


ARTICLE  CXLVI. 


Des  écrits  de  Saint  Cyrille  contre  Théodore  : Theodorety  répond. 

'TAUrant  le  cours  de  cette  affaire  .'’S.Cvrille  voyant  que 
U les  Orientaux  ne  eedoient  point  aux  raifons  par  lefquel- 
les  il  tafehoit  de  leur  perfuader  d’abandonnerTheoaore , ‘jugea 
neceffaire  défaire  pour  eux  un  écrit  contre  cet  auteur. 4S’tftant 
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4,*‘  doncmis  à lire  fes  ouvrages  fur  l’Incarnation  avec  ceux  de  Dio- 
dorc,  il  en  choifit  quelques  paffages  qu’il  réfuta  de  tout  fun 
pouvoir , ppur  faire  voir  que  leur  opinion  eftoit  tout  à fait  cri- 
minelle  ,'&(  que  Theodore"efloit  un  hérétique  plus  impie  que 
les  payens.'Il  n’y  prononçoit  neanmoins  aucun anatheme , ni 
contre  faperfonne , ni  contre  fes  dogmes. bIl  y avoit  trois  livres, 
pour  montrer  que  Diodorc  Sc  Thcodoreeftoient  les  véritables 
auteurs  du  Neltorianilme,  Je  un[quatrieme]fur  l'Incarnation. 
Nor  « ?’.  ["Une  nous  relie qucquclqucsfragmens  decctouvrage.]’LeV. 

Concile  en  cite  plulleursdii  premier  & du  fécond  livre. C11  cite 
cet  ouvrage  (bus  ce  titre: Qu'il  n’y  a qu’un  Chrill,  contreTheo- 
* dore.  Jullinien  en  raporte  deux  paffages  très  vehemens  contre 
Thcodore.'Facundus  nous  en  a conlervé  un  fur  le  pfeaume  8, 
appliqué  i J.C.  par  S.  Panl.dil  en  cite  deux  fois  un  autre , où 
S . Cyril  le  donnoit  àThcodore  le  nom  de  grand,  Sc  reconnoifloit 
qu’il  y avoit  plufieurs  de  fes  ouvrages  que  perfonne  n’ofoit 
blafmer,  pareequ’il  n’y  avoit  rien  qui  ne  fuit  conforme  à la 
pureté  de  la  foy  fcc  que  Libérât  paroill  £uivre,<lMais  félon  que  le 
V.  Concile  cite  cet  endroit  mefme,  il  diloit  que  perfonne  ne 
voudroit  blafmer  lesouvragesdubon  Théodore,  fi  la  foy  y eu  11 
elle  expofée  dans  fa  pureté. 'C’ell  apparemment  du  commence- 
ment de  cet  ouvrage  qu’eft  tiré  un  endroit,  où  le  V. Concile  dit 
que  S.  Cyrille  parloit  contre  les  Sunoulialtcs.'Je  penlc  que  c’ell 
auHi  celui  dont  S.Eulogccite  le  premier  tome. 

'S.  Cyrille  y citoit,  à ce  qu’on  prétend,  quelques  paroles  de 
S.Fe  lix  Pape,  de  S. Grégoire  Thaumaturge,  Sc  de  Saint  Denys 
l’ArcopagireEvefquc  de  Corinthe  :'Car  c’elt  ainfi  que  porte  le 
texte  de  Libérât  ,[qui  n’ell  point  corrigé  par  un  excellent  ma- 
nuferit , dont  le  Pere  Garnier  a fait  imprimer  les  differentes 
leçons.  A infi  c’ell  une  faute  de  Libérât  dàtvoir  confondu  Saint 
Denys  l’Areopagite,  avec  S. Denys  de  Corinthe,  qui  vivoit  un 
fiecle  après.]  Le  P. Garnier  a eu  jaifon  d’avertir  de  cette  faute: 
[mais  il  nedevoit  pas  corrompre  le  texte  de  fon  auteur,  fous 
pretexte  de  le  corriger , comme  Surius.  Nous  ne  pouvons  pas 
dire  que  S.  Cyrille  ait  fait  la  mefme  faute  que  Libérât  ,]'puifque 
quand  on  parla  de  cette  citation  dans  la  conferencedeConllan- 
tinopleen  333,  S.Denysy  futfeulement  qualifié  l’Areopagite. 

'Les  Catholiques  foutinrent  dans  cette  conférence,  que  ces 
citations  par  lefquelles  les  Acéphales  pretendoient  prouver 
qu’il  n’y  a qu’une  nature  après  l’Incarnation,  avoientellé  ajou- 
tées dans  l’écrit  de  Saint  Cyrille  par  lesheretiques,  & quelles 
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Tac.w.i.f.  rendoicnt  mefmc  tout  l’ouvrage  fufpeft  de  fuppofition.'Facfin- 
io  ]U.c.«.f..  jus  ]’accufe  auffi  d’cftre  fuppofé , 8c  Libérât  le  fuit.fMais  je  ne 

3<S,}4$tUb.p.  tr  l J 

47.  voypasque  les  preuves  qu  on  en  allégué  foient  cowiderables.] 

Conc.t.j.p.  'Ilfaudroit  direaufii  que  la  réfutation  de  cet  écrit  attribuée  à 
t^Thdn  c k Theodoret.eli encore  une  piece  fuppofée.'Et  neanmoins  Theo- 
*ii.b!r"p  i P dorct  la  reconnoift  allez  clairement. bMais  il  n’eft  pas  difficile 
iConc.t.4  p.  ^ croire  que  les  Eutychiens  corrompirent  l’ouvratre  de  Saint 
*ct.7  p.ji7.d.  Cyrille,  en  y ajoutant  des  citations  rauües  de  quelques  anciens 
auteurs , comme  on  les  en  a accufez. 

Co ne, t. j, p.  'Nous  n’avons  non  plus  que  quelques  fragmens  de  la  refuta- 

474-  tion  queT heodoret  en  fit , mais  allez  longs  pour  nous  faire  juger 

qu’elleepargnoit  peu  S.CyrilIe.[De  forteque  fi  ccSaint  l’a  vue, 
nous  en  devons  admirer  davantage  la  lagelle  8c  lamoderation 
ixonr.aa.*.p.  avec  laquelleil  afioupit  ce  différend.  ]'T heodoret  yrépondoità 
tous  |es  pjRagcsdes  Pures  alléguez  par  S. Cyrille. 


ARTICLE  CXLVII. 

Jean  d'Antioche  meurt:  Domnus  luy  fuccede: S. Cyrille  écrit  à Domnus 
' fur  l'Evtjyuc  Pierre. 

# l’a  n de  Jésus  Chr.ist  441. 

[ TE  a n Evefque d’Antioche  ayani"commencé  fon  epifeopat 
I l’an  418,  ou  419,  il  faut  qu’il  foit  mort  en  l’an  441,  ou  4411] 
Tlidrt.fp.tj.p.  'puilqu'il  paroiilaflez  clairement  par  Theodoret  qu’il  a elle  13 
9i7.9.g|Bar.«j«.  ans  tvefque.  [Et  en  mettant  fa  mort  vers  le  milieu  ou  for  la  fi* 
cTbdtt.p.yjs.a.  de  44ï,ccela  s’accordera  encore  fort  bien  avec  les  fept  ans  com- 
mencez que  le  mefme  Theodoret  donne  à Domnus  fon  fuccef- 
M.p.m.T.b.  feur'jufque'Vers  lafin^e  l’an  447, auquel  il  écrivoitfa  lettre  83.] 
e,  'Jean  avoir  cfté  elevëdes  (on  enfance  dans  les  faintes  lettres,  8c 

avoir  acquis  une  grande  connoiffance  de  la  doctrine  de  l’Eglife, 
Conc.t.).|MO)o.  comme Diofcorcd’  Alcxandriel’a  reconnu  dans  une  lettre. 'Saint 
*•  Cyrille  reconnoift  anfli  qu’il  pafloit  pour  fort  habile  dans  la 

r m.e.  doctrine  8c  dans  les  Canons  de  l’Eglife.'Pour  luy  il  (e  glorifioit 
p.jia.i.  d:ellrc  le  difciple  des  Peres.'Acace  de  Berée  dit  de  luy  en  l’an 
4}o,lorfqu’il  n’elloit  encore  Evefque  que  depuis  peu, Que  par  la 
grâce  de  Dieu  il  embrafloit  avec  fuccés  8c  avec  courage  les  tra- 
vaux de  lepifcopat  -,  de  forte  que  tous  les  Evefques  de  l’Orient 
ferejouifl’oient  8c  fe  glorifioient  de  l’avoir  pour  chcf.[On  peut 
juger  de  la  bonté  de  Ion  naturel,  SCcombienileftoit  peu  fujet  à 
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l’envie,  dece]'qu’il  voyoit  avec  plaifirla  réputation  que  Théo-  HTdit.ep.jtp- 
doret  acqueroit  dans  Antioche  par  fes  fermons , témoignant 
mcfme  par  des  marques  publiques  le  plaifir  extreme  avec  lequel 
il  les  entendoit. 

'Le  Concile  d'Ephefe  luy  attribue''un  efprit  hardi  & capable  Conc.t.j.p.«j7f 
de  tout  entreprendre.  [Et  Jean  avoit  alors  donné  fujet  de  luy  *’ 
faire  ce  reproche.  Car  le  regret  qu’il  avoit  que  Saint  Cyrille  euft 
condannéNeftorius , dont  il  aimoit  la  perfonne,  qu’il  l’euft  con- 
danné  fans  l’attendre  luy  8c  les  autres  Orientaux, & que  le  Con- 
cile euftautorifé  les  anathematifmcsde  Saint  Cyrille  qu’il  avoit 
fait  réfuter  par  deux  Evefques,  parcequ’illes  croyoit  trop  favo- 
rables aux  Apollinarilles  j ce  regret,  dis-  je,  luy  avoit  fait  faire 
dans  Ephcfe  des  chofes  qui  ne  fe  peuvent  dutout  exeufer.  11  faut 
condanner  encore  les  trois  ordinations  qu’il  fit  en  433,  ou  434, 
dans  l’Euphratefienne,  quand  mefme  les  Hvefquesqu’il  y ordon- 
na n’eulTent  pasefté  tels  que  le  dépeint  Theodoret.  Mais  hors 
ces  deux  occafions , où  il  fuivit  peuteftreplutoft  le  mouvement 
des  autres  que  le  ficn  propre , il  me  femble  qu’il  paroift  toujours 
fage,  toujours  porté  à la  modération,  à la  douceur , $c  à la  paix. 

Des  le  commencement  de  l'affaire  de  Neftorius,  il  parut  porté 
à la  terminer  par  les  voies  de  la  douceur.  Le  Pape  Ccleftin  luy 
écrivit  en  430,furcette  affaire, &S. Cyrille  luy  en  écrivit  enfuite: 

Et  ce  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  à Neftorius  l’excellente  lettre 
que  nous  avons  encore,  laquelle  fait  voirfafageffe,  Scjuftifie 
pleinement  fa  foy.j'Il  écrivit[vers  le  mefme  temps  au  pluftard]  Phot.e.jt.p.4*. 
une  autre  lettre  à Neftorius  fur  les  hcretiques  Melfaliens.  [Quel- 
ques fautes  qu’il  ait  faites  à Ephefe  8c  dans  les  fuites  de  ce  mal- 
heureux engagement  où  il  fe  trouva , on  peut  dire  qu’il  les  effa- 
ça par  la  dif  polition  fincere  où  il  parut  toujours  entrer  dans  tous 
les  accommodemens  raifonnables,  & d’y  faire  entrer  les  autres  : 

Et  quelques  efforts  qu’il  euft  faits  pour  faire  cafter  la  depofition 
de  Neftorius , on  reconnut  que  ni  luy  ni  les  autres  Orientaux  ne 
s’eftoient  point  engagez  dans  fon  erreur.  Mais  rien  n’eft  plus  di- 
gne d’un  Saint  8c  d'un  vray  Evefque,]'que  l’aclcqui  donna  à Cone.ip.p.iu. 
T heodoret  pour  la  réunion  de  ceux  qui  ne  s’eftoient  feparez  de  * l“’ 
luy  que  pareequ’ils’eftoit  reconcilié  avec  S. Cyrille.  La  défenfe 
qu’il  entreprit  peu  après  de  la  réputation  de  Théodore  dcMop- 
fuefte,  n’empeicha  pas  non  plus  qu’on  ne  demeuraft  parfaite- 
ment affuré  de  la  puretédela  foy,  S.  Cyrille  mefme  foumettoit 
fes  ouvrages  à flïh  jugcment.'Le  Concile  deCalcedoine  luy  don-  Cone.t.4.p.*»7. 
na  le  titre  de  fage , 8c  loua  les  expofitions  de  la  foy  qu’il  avoit  *• 

Mm  mm  iij 
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faites  au  nom  destOrientaux.'S.  Euloged’ Alexandrie  luy  donne 
le  titre  de  Saint. 

'Domnus  fils  de  fa  foeur  luy  fucceda  , félon  la  prediéf  ion  de  S. 
Euthyme.'C’eflàluy  félon  le  titre  latin  qu’eft  adreffée  la^j'let- 
trede  S. Cyrille, Mont  l’adrefl'e  n’eil  point  marquée  dans  le  grec. 

'Cette lettre  ell  écrite  au  fujet  d’un  Evcfque  fort  âgé  nommé 
Pierre.^qui  ayant  efléaccufé  .'apparemment  fur  la  mauvaifead- 
miniflration  des  biens  de  fonEglile,favoit  renoncéà  fon  evefehé.- 
*Et  l’on  avoit  accepté  fademifiion,  en  luy  confervant  Je  titre 
d’Evefque.  Domnus  en  avoit  écrit  à Proclc  & à S.  Cyrille.  Pierre 
vint  trouver  Saint  Cyrille,  & fe  plaignit  qu’on  l’avoit  dépouillé 
injuûement  de  fon  Eglifc  jhQu’il  ne  s’eftoit  point  demis  volon- 
tairement , mais  qu’il  yavoitelté  contraint  par  lacrainte  & par 
les  menaces  de  quelques  perfonnes.’Qu’on  n’avoit  point  exami- 
né fon  affaire  dans  un  jugement  canonique , ou  il  euft  eu  lieu  de 
lè  défendre  , & de  fe  convaincre  luy  mefme  de  (à  faute,  pour 
perdre  le  nom  aulfibien  que  la  jurifdiêtion  d’Evefque,  ou  de 
confèrver  l’un  & l’autre, en  convaincant  les  autres  de  fon  inno- 
cence. 

[S.Cyrilleeut  pitié  de  ce  vieillard , fuppofant  tout  ce  qu’il  luy 
diloit  pour  véritable , & il  écrivit  en  fa  faveur  la  lettre  dont  nous 
parlons,  qui  eft  affez  haute  & allez  dure.]' Il  prie  Domnus  de 
connoiftre  juridiquement  de  cette  affaire  avec  les  Evcfquesde 
fa  jurifdiition,  à l’exclufion  de  ceux  qui  efloient  fufpecls  a l’ac- 
cufé.'M  veut  qu’on  luy  rende  tout  l’argent  qu’on  luy  a pris, 

'prenant  pour  principe  qu’il  n’eflpas  railbnnabled’obiiger  les 
Evefquesà  rendre  conte  à d’autres  qu’à  Dieu  de  l’adminiitration 
des  revenus  de  leurs  Eglifes,  & qu’il  fuffit  qu’ils  n’enalienent 
pas  les  fonds. 'Il  dit  auffi  qu’il  ne  faut  point  admettre  des  Evef- 
ques  à quitter  leurs  evefehez  j[Que  fi  ce  font  de  bons  Evefques , 
ils  ne  doivent  point  quitter:  & lî  c’en  font  de  mauvais,  il  les 
faut  convaincre  de  leurs  fautes,  &:  lesdepofer  toutà  fait.  Nous 
avons  vu  auffi  que  le  Concile  d’Ephcfe  efloit  fort  oppofé  à ces 
demiffionsoù  l’on  feconfervoit  l’honneur  de  l’epifcopat.j’Cette 
BaiCcM.p.ta7f.  Mettre  eft  mife  parles  Grecs  au  rangdes  epi  lires  canoniques. [Je  »• 
ne  voy  point  cequi  arriva  de  l’affaire  de  Pierre. 

i>a  n de  Jésus  Chsist  441. 

Saint  Leon  qui  avoit  elle  elevé  en  l’an  440,  fur  la  chaire  de  S. 
Buth.cjci.f.-;.  Pierre  ,]'confultoit  bcaucoup'ïur  le  jour  auquel  il  faudroit  faire  v.  s.  Leon 

^ i.  Je  ne  fçay  pourquoi  Bal  fanion  «Uns  le  litre  de  fon  commeouire , la  qualifie  cV  i*7r 
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Pafque  en  l’an  444,  auquel  Théophile  avoir  marqué  dans  fon 
cycle  qu’on  laferoitle*3  d’avril. lien écrività  S. Cyrille, qui 
luy  répondit,  qu’il  n’y  avoic  point  de  difficulté  à la  faire  ce 
jour  là.  Pafcafin  Evefquede  Lilybéeen  Sicile,  à qui  Saint  Leon 
en  avoit  aufli écrit,  luy  manda  la  mefmechofe  par  une  lettre  que 
nous  avons  encore.'Saint  Leon  fc  rendit  à ce  fentiment,  &onfit  P-’7- 
Non  9 u Pafque  l’an 444  le  13  d’avril. 'On  raporte"un  fragment  d’une  P-7W4. 
lettre  que  S. Cyrille  peutavoir  écrite  lur  cette  difficulté  à quel- 
ques Evefques  d’Occidcnt. 


ARTICLE  CXLVIII. 

Athanafe  de  Perrhe  accufe'  de  crimes  renonce  À fon  evefcht , & puis  U 
reprend:  il  tire  des  lettres  de  Saint  Cyrille  & de  Proclc  pour  paire 
revoir  Jon  affaire. 

c’a  n de  Jésus  Christ  443. 

N o 1 « 9j.  [TL"faut  commencer  en  cette  année,  quia  précédé  la  mort  de 
Saint  Cyrille,  l’affaire  de  l’Eglifede  Perrhe  dans  la  Syrie  Eu- 
phratefienne,à  laquelle  ce  Saint  prit  quelque  part.j'Cette  Eg]  ife  Cane.t.4.p.7»«. 
avoit  pour  Evefque  un  nommé  Athanafe  déjà  fort  âgé  ,*  qui  fut  !'f.T^11i[Tr.| 
accufedediverfeschofesfortconfiderablcsbtouchant  les  mœurs,  7ii.*>. 

1.  ‘en'fa  perfonne  propre , & touchant  l’adminiftration  des  biens  "Th^n^J°  r« 
de  fon  Eglife.[EIles  ne  font  point  exprimées  ,]dfinon  qu’on  voit  /cènc.p.7j4>. 
qu’il  s’agiffoit  entr’autres  dequclques  colonnes  d’argent.  JP-7>»-c- 

Ses  Ecclefiaftiques  s’adrefferent  pour  cela  à Domnus  Evefque  P-7jo*)747-»-i>* 
d’Antioche,  & luy  prefenterent  une  requefte contre  leurEveP 
que.'Domnus  renvoya  l’affaire  à Panolbe  d’Hieraple  Metropo-  p.7joc.i 
main  delaprovinceÎEuphrateGennejpourl’cxaminer.'Panolbe  P7i>  ».fci7i4-M 
[affembla  les  Evefques  de  fa  province  ,]&  manda  trois  fois  à 7d*-d'7^4  *- 
Athanafedefe  venir  juftifier  contre  fesaccufateurs.  Toute[l’af- 
fembléedej'fa  province  le  pria  auffidevenir.*Athanafe  au  lieu  P-7i®.t>. 
de  le  faire,  envoya  par  trois  fois  à Panolbe  des  aftes  par  lefqucls  ,p'7,l'h’ 
il  renonçoit  à l’evefché  de  Perrhe, 'déclarant  qu’il  vouloit  vivre  p-7«*-N 
en  repos, '&  qu’il  y avoit  déjà  deux  ou  trois  ans  qu’il  avoit  pris  p-7n.i 
cette  relolution:’&  il  demandoit  mefmeavec ferment  qu’onmift  p7M.d,7.i.t>. 
unautre  Evefque  à fa  place.'Il  reconnoi  (Toit  dans  tous  ces  trois  r-7j°-7j4. 
actes  que  Panolbe  eftoit  fon  ami  particulier. [Panolbe  accepta 
apparemment  fa  demiffion,  fans  mettre  neanmoins  d’Evefque  en  • 
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fa  place,  de  qiioy  on  ne  voit  point  la  raiionj]'&  il  écrivit[à  Dont- 
nus]ce  qui  eftoit  arrivé  de  cette  affaire. 

l’an  e>  e Jésus  Christ  444. 

'Atbanafe  quitta  mefme  la  ville  de  Perrhe,  &fc  retira  en  une 
terre  qu’il  avoitdans  le  diocefe  de  Samofates.  Il  paffa  quelque 
temps  partie  dans  cette  terre,  partie  dans  la  villede  Samofates, 

'Mais  il  revint  depuis  à Perrhe  , entreprit  mefme  d’y  faire  quel- 

?uesordinations,[ÔC  comme  fans  doute  on  ne  l’y  voulut  pasfouf- 
rir,]'au  lieu  de  s’adreffer  à Domnus  d’Antioche , dont  il  ne  fe 
plaignait  point  dutout , & dont  il  relevoit  mefme  hautement  la 
bonté  &.  la  jufticc, 'il  quitta  la  Syrie,  & s’enallaja  Conftantino- 
ple]tromperS.Cyrille[qui  y eftoit  alors, ]&  S.  Procle,  &man- 
dier  leurs  recommandations  pour  obtenir  fon  rétabliflement. 

[Si  cet  Athanafc  eft  ce  mefme]'Evefquedont  Theodoret  parle 
très  mal  dans  quelques  lettres  écrites  avant  la  fin  de  446, [il  y a 
apparence  que  fur  ce  qu’il  s’efforçoic  de  rentrer  dans  fon  Eglifc  y 
après  y avoir  renoncé  ,]'Domnus  le  fepara  de  la  communion , 

’&  voulut  aflemblerun  Concile  pour  examiner  les  crimes  dont 
on  l’accufoit  : mais  il  ne  voulut  point  attendre  cet  examen , & 
s’en  alla  à Conftantinople , où  il  travaillai  ruiner  la  ville  de 
Cyr. 

[Cequi  eft  certain  , c’cft  qu’ Athanafc  voulant  s’appuyer  de 
l’autorité  de  S.  Procle  Si  de  Saint  Cyrillc,]'il  fit  entendre  à ces 
Saints  que  fes  propres  Ecclefiaftiques  avoientofé  entreprendre 
non  feulement  de  le  chafler  de  fon  Églife , mais  mefme  de  le  de- 

{tofer , d’ofter  fon  nom  des  diptyques  del’Eglilè,  & dedepofer 
es  ccconomes  à qui  il  avoit  commis  l’adminiftration  des  biens 
de  l’Eglife,  pour  mettre  en  leur  place  ceux  qu’il  leur  plaifoit. 

'Voilà  une  partie  de  ce  qu’il  mit  dans  la  requefte  qu’il  prefenta 
à ces  Saints  ,'ajourant[qu’il  ne  s’eftoit  pas  adrefTé  a fon  Métro- 
politain ,]parcequ’il  ne  l’aimoit  pas,  & qu’il  foutenoit,  ou  qu’il 
excitoit  mefme  fes  Ecclefiaftiques  contre  luy. 

'Ce  fut  parcesmenfonges  qu’il furprit  les  deux  premiers  EveP 
quesde  l’Orient. 'Car  eltant  frapez  d’horreur  par  uneinfolence 
aufîî  inouie  qu’eftoit  celle  qu’on  attribuoit  au  Clergé  de  Perrhe, 
ilsécrivirent  à Domnus.  pour  le  prier  en  des  termes  aflez  prêt- 
fans,  d’examiner  cette  affaire}  de  commettre  pour  cela  quelques 
Evefques  voifins , fi  la  ville  de  Perrhe  eftoit  trop  loin  de  luy, 
fans, remettre  l’affaire  au  Métropolitain,  puifqu’il  eftoit  fufped} 

& fi  les  Ecclefiaftiques  fetrouvoient  coupables.de  les  depofer 
fàus  remifGon.'Il  paroift  qu’il  fe  tenoit  un  Concile  à Conftanti- 
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fiople  lorfqu’Athanafe  y vint  ; & Saine  Cyrille  en  parle  d’une 
maniéré  propre  à faire  jugerqu’il  y avoit  cité  prefent. 'Sa  lettre, 

& celle  de  S. Procle  fontqualifiéesfynodiques  elles femblent  b|7,7.c. 
fe  citer  l’une  l’autre. 'Ces  chofes  ont  fait  juger  auCardinalNoris  Nor.fjrn.|.c.7j. 
que  S.Cyrilleefloit  alors  à Conftantinople  , Si  qu’il  s’y  tenoit  f‘*7‘ 
un  Concile  ,[dont  nous  n’avons  point  d’autre  connoiflance.  Je 
ne  v«v  pas] 'que  le  Pere  Garnier  qui  eontelte  ce  fait,  [ait  aucune  Tlidn.c.p.jot. 
raifon  coniiderable  pour  le  combatre.] 

'Procle  fait  comme  une  excufèà  Domnusde  ce  qu’il  fç  mêle  Conc.t.4.p.7>7, 
d’une  affaire  de  l’Orient.  Audi  il  dit  que  ni  luy,  ni  S. Cyrille  n’y  bc* 
agiflent  que  comme  médiateurs,  & qu’ils  ne  le  prient  d’avoir 
égard  à leurs  lettres,  que  par  lacharité  qui  les  unit  tousenfem- 
bïe.'Il  exeufe aufli  Athanafe  de  s’eüre adrelTé à eux , à caufe  de  ». 
quelques  Evefques  d’Orient  fes  ennemis  particuliers  , & qui  ne 
enerenoient  qu’à  brouiller. [Le  grand  Theodoret  eltoit  fans 
douce  l’un  decesEvefquesqu’il  ne  vouloir  pas  avoir  pour  juges.] 

'Car  il  apporta  depuisun  ordre  de  l’Empereur , qui  défendoii  à 
ce  Prélat  de  fe  trouver  au  jugement  de  fon  affaire. 

ARTICLE  CXLIX. 

Athànafe  cité  far  divers  Conciles , ne  comparoifl  pointe  Il  ejf  depofe  par  le 
Concile  Orient,  dont  /’  E mpereur  exclud  Theodoret  : S ab  mi  en  ejl  mis 
en  fa  place. 

' A Thanase  revint  donc  enfin  de  fes  longues  courfes,*&  Conc.r.4.p.7)j. 

prefenta  à Domnus  les  lettres  de  Procle  îc  de  S.  Cyrille.  e-fc 
"Il  luy  adrefla  aufli  une  lettre[ou  une  requelte  ,]pour  le  prier 
fans  douce  de  faire  revoir  fon  affaire  dans  un  Concile.' Il  preten-  P.71t.d.e. 
diedans  le  Concilede  Calcédoine, que  Domnus  promit  de  faire 
ce  que  S. Cyrille  & Procle  luy  demandoient;  mais  queS.  Cyrille 
eltant  mort[au  mois  de  juin  de  l’tfn  444,  ]il  avoit  changé,  & 
l’avoit  appellé  en  jugement , [comme  fi  Saint  Cyrille  & Procle 
avoient  demandé  autre ebofe  à Domnus,  finon  qu’il  jugeait,  ou 
filt  de  nouveau  juger  cette  affaire.]  • 

'Quoiqu’il fuft  vifiblequ’Athanalè  n’avoit rcfuféde fe juflifier  rmo^n. 
devant  Panolbc  fon  ami , que  pareequ’il  fe  fentoit  coupable, [& 
qü’ayant  enmefme  temps  renoncéà  l’Eglifede  Perrhc,  il  n’euflr 
plus  lieu  de  demander  d’yrencrer}]'ncanmoins  desqueDomnus 
eut  receu  fa  lettre,  voyant  queS. Procle  &S.  Cyrille  fouhaitoient 
qu’on  examinait  de  nouveau  cette  affaire , il  manda  pour  cela 
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à Antioche  les  Evafques  de  la  province, (peuteftre  ceux  de  la 
première  Syrie  ou  eft  Antioche,  t&  écrivit  à Athanafe  a fin  qu’il 
s’y  trouvait aulfi.'Il  paroiftque  leConciles’affemblaeffedive- 
ment , & écrivit  encore  à Athanafe  pour  le  citer,  [Je  ne  voy 
point  ce  qui  en  arriva, j'finon  qu’il  cil  dit  en  general , qu’  Atha- 
nafe ayaât  fouvent  elle  cité , il  avoit  toujours  refufé  de  compa- 
roillre. 

[Panolbe  d’Hieraple  mourut  vers  ce  temps  là,]'&Jean  fut  mis 
en fajftace.'ll  voulut  examiner  cette  affaire,  & cita  Athanafe 
pour  fevenir  juftifier  devant  luy.  Mais  il  refufa  encore  d’y  ve- 
ni/.'Ilparoiffque  Jean  en  écrivit  à Domnus  pour  l'en  informer, 
[Athanafe  s’en  retourna  peuteftre  à Conltantinople,  pour  y 
trouver  quelque  nouvel  appui.] 

'Enfin  cette  affaire  ayant  déjà  duré  deux  ans,[&  ainfi  appa- 
remment jufques  en  l’an  445,]'le  Clergé  de  Perrhe  prefentade 
nouvelles  requeftes  à Domnus  contre  Athanafe , [demandant 
apparemment  qu’on  leur  donnait  un  Evefque.j’Ce  furent  un 
Ilaac premier  Lefteur  ,'ôcun Philippe  Soudiacre,  qui  prelênte- 
rent  ces  requeftes , 'avec  plufieurs  mémoires. ‘Plufieurs  autres 
Ecclelfcftiques  vinrent  aufli  à A ntioche  pour  ce  fujet.bDomnus 
convoqua  donc  un  Concile  à Antioche,  de  toutes  les  provinces 
de  l’Orient , comme  on  le  peut  juger  par  les  Evefques  qtti  s’y 
trouvèrent. 'A  uïïi  il  eft  appellé  le  grand  & faintConcile.'Dom- 
nus  écrivit  aulïi  à Athanafe  félon  l’ordre  del’F.glife , afin  qu’il 
vinft  fe  juftifier  devant  le  Concile.'Nous  avons  les  noms  de  18 
Evefques  qui  fe  trouvèrent  à cette  affemblée , entre  lefquels  on 
peut  remarquer,  après  Domnus, Théodore  de  Damas,  & Valere 
d’Anazarbes,  Métropolitains;  Pompéien  d’Emefe[au  lieu  de 
Paul  ,]Theoclilte  de Berécffucceffcurd’Acace ,]&  Thomas  de 
Mopfuefte.’U  faut  ajouter  à ces  18,  Valere  de  Laodicée.'Ibas 
[d'Edcffe,]&Amlré[deSamofates]avoient  efté  appeliez  au  Con« 
cilepar  Domnus  : mais  ils  nepurenty  venir , Sc  écrivirent  pour 
faire  leursexeufes. 

'Il  paroiftque  Jean  Métropolitain  d’Hicraple,  &Theodoret 
[quieftoitdefa  province, [vinrent  aufli  à Antioche. Mais  Atha- 
nafe avoit  apporté  un  ordrede  l’Empereur,  qui  leur défendoit 
de  fe  trouver  au  jugement  de  fon  affaire.  Ils  entrèrent  nean- 
moins au  Concile  ; furquoi  Sabbas  Evelque  dePalte  leur  dit, 
qu’ils  pouvoient  demeurer  s’ils  pretendoient  eftre  jugcsfmalgré 
1 Empereur:]Mais  que  s’ils  ne  vouloient  pas  figner[le  juge- - 
ment,]ils  dévoient  fortir.  Il  s’éleva  fur  cela  une  conteflation, 
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■ SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  é5» 

Lupus  dit  qu’ils  demeurèrent  dans  le  Concile,  mais  nefouf-  f.up.c»..t,i.p. 
crivirent  point. [Il  ne  paroift  pas  non  plus  qu’ils  aient  opiné , ni  >>J‘ 
qu’ils  aient  mcfme  jamais  parlé ,]‘hors  un  endroit  qu’on  peut  Conc.p,73,.fc. 
raporter  a Jean  d’HierapIc  ou  àDomnus.[Et  on  ne  voit  pas} 

'qu’A  thanalefe  plaigne  qu  ils  aient  allifté  au  Concile  j ce  qu’il  P'7*».d.e. 
n’aurait  pas  apparemment  oublié. 

Quoiqu’Athanafecull  cité  cité  tant  de  fois,  &queDomnus 
Juy  euit  encore  écrit  pour  l’avertir  de  le  trouver  a ce  Concile,] 

'le  Concile  meime  luy  écrivit  encore  pour  cela.1 11  fit  fa  réponle  bb«-J|7«j.d. 
& verbalement,  & par  une  lettre  qu’il  écrivit  jtu  Concile  :bEt  1 p.Vu.  a. 
elle  confilloit  a dire , quel!  l’on  vouloitfuivre  ce  que  S.  Cyrille 
& Procleavoient  ordonné , il  eftoit  près  de  venir,  linon  qu’il  ne 
viendrait  pointj'Qu’il  avoit  des  ennemis  dans  le  Concile, cqu ’on  fs'-*- 
cherchoit  (acondannation,  Sc  qu’on  n’avoit  pas  voulu  lailTer  'P'7*1-*' 
venir  ceux  qu’il  pntendoit  y convaincre  de  calomniesou  bien, 

"Qu'on  avait  fait  venir  au  Concileceux  mefmes  qu’il  accufoit 
d’eftre[fesenncmis.]'Lorfqu’en  le  prefta  dans  le  Concile  de  Cal-  p-7ji.r. 
cedoine  de  dire  pourquoi  il  u’avoit  pas  con\paru , il  dit  que 
Domnus  meime eftoit  fon  ennemi  ,'quoiqu’iife  fuftli  fort  loué  P-7*7-b- 
devant  Procledcfabonté,  & de  fon  amour  pour  la  juftice. 

'Le Concile  le  cita  une  fécondé  & une  troifieme  fois,  fans  fw 
k pouvoir  jamais  obliger  de  venir, 'Ainfi  tous  les  Evefques  p-7*7.d.«. 
s’eltant  affemblcz  dans  1 Egüfe  d’Antioche , dans  la  petite  gale- 
rie''dela  facriftie  d’été, 'on  ht  entrer  ksEcclefiailiquesdePerrhe,  p-7»o. 
on  lut  leurs  requeftes  & leurs  mémoires , avec  ce  qui  s eftoit  fait 
du  temps  dePanolbe  •.'&  for  les  termes  des  a/les  par  lefquels  p-7>«*7is* 
Athanade  av^it  renoncé  à fon  Egüfe,  les  Evefques  conclurent 
l’un aj^rés l’autre,  quevifiblementil  s’eiloit  fenti  coupable,  & 
que  c eftoit  pour  cela  qu’il  avoit  mieux  aimé fe démettre , que 
d’eftre  obligé  de  f:  jpftilïer,mefme  devant  fon  ami. ’On  lut  en-  r-7;j.t.c. 
fuite  les  lettres  que  Procle  & Saint  Cyrille  avoient  écrites,  pour 
demander  qu’on  revift  facaufc:'Et  tous  les  Evefques  avantopiçé,  p-7jj-7jk 
foutinrent  que  l’expofé  qu’il  avoit  fait  de  fa  caufe  à ces  Saints, 
eftoit  plein  de  fauuitez  ,cftant  certain  qu’il  n’avoit  point  efté 
chafle  de  fon  Eglilc  par  le  Clergé , mais  qu’il  l’avoit  q»ittée  de 
luy  mcfme,  • _ 

'On  lut  encore  diverfes  pièces,  & on  examina  divers  faits  qui  p-7j».- 
regardoient cette  affaire  ,'julqu’à  ce  qu’enfin  les  Evefques  ayant  p-7,»-c. 
témoigné  qu’ils  eftoient  las  a’entendre  des  chofes  fi  fafeheufes 
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651  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

& fi  indignes. 'Domnas  leur  demanda  leurs  avis  pour  une  der- 
nière fois. ‘Ils  dirent  qu’il  paroiffoitaffezqu’Athanafene  fuyoit 
depuis  fi  longtemps  decomparoiftre , & necherchoit  tant  de 
vains  prétextes , quepareequ’il  fefentoit  coupable»  & quepuif- 

3u’ou  l’avoit  cité  tant  de  fois  inutilement , il  le  falloit  depofer 
e l’epifeopat,  & que  Jean  d’Hieraple  avec  les  Evefques  de  fa 
province , donnaient  au  pluftoft  un  autre  Evefque  àl’Eglife  de 
Perrhe,  félon  les  réglés  des  Canons,  pour  la  délivrer  des  maux 
qu’elle  foufFroit  depuis  deux  ans.'Domnus  témoigna  que  c’eftoit 
avec  regret  qu’il  prononçoit  une  fentcnce  de  déposition  contre 
un  Evelque  ; mais  que  puifque  c’eftoit  lefentiment  du  Concile, 
il  cftoit  obligé  d’y  joindre  le  fien,&  qu’ainfi  il  permettoit  à Jean 
& aux  autres  de  cette  province  de  donner  un  nouvel  Evefque  à 
l’Eglifede  Perrhe.  Les  Evefques  fignerent  enfuite. 

[Les  actes  de  ce  Concile  ont  cité  inférez  dans  celui  de  Calcé- 
doine, mais  >1  y manque  diverfes  chofes;  Toutes  les  pièces  n’y 
lonc  point.  Il  y a beaucoup  d’interrogations  fans  réponfe.j'Le 
commencement  en  eftoit  effacé  dans  la  copie  mefme  qui  fut  lue 
à Calcédoine. [C’eft  pourquoi  nous  n’en  avons  point  la  date. 
Théodore  de  Damas  y parle , & y agit  beaucoup. 

[Jean  d’Hieraple  eftant  mort  peu  après  ,]'Domnus  fut  luy 
mefme  àHieraple  pour  inthronizer  l’EvefqueEftienne.'Etcet 
Eftienne  *ftant  accompagné  des  Evefques  de  fa  province,  vint 
tout  d’un  coup  prendre  Sabinien  dans  un  grand  monaftere,dont 
il  eftoit  Abbe  ou  œconome,  l’ordonna  Evefque,  de  Perrhe  à la 
place  d’Athanafe,  & luy  confia  canoniquement  le  foin  & la 
conduite  de  cette  Eglife. 'Sabinien  avoit  demeuré  dans  ce  mo- 
naftere  des  fon enfance,  Sc  n’avoit  aucune  penfée  d’eftre Evef- 
que,bien  loind’avoir  faitunfeulpas  pour  obtenir  cette  dignité. 

I ARTICLE  CL. 

Athanaj't  cft rétabli  par  U faux  Concile  d'Ephefe,  ^ depofé  de  nouveau 
à Calcédoine. 

• • 

SAbinien  gouverpa  l’Eglife  dtf  Perrhe  jufqu’en  l’an  449, 
qu’il  fut  depofé  par  Diolcoredans  le  fauxConcile d’Ephefe, 
'fans  avoir  efté  entendu , ni  mefme  appel  lé;  & Athanafe  y fut  ré- 
tabli.'On  chaffa  par  violence  Sabinien  de  fa  ville  maigre  les  lar- 
njes  & les  cris  de  tout  le  peuple  qui  l’aimoit  extrêmement. 
voulut  avoir  recours  à ceux  mefmes  qui  eftoient  les  auteurs  de 
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fon  expuilîon.  Mais  Theodoret  le  détourna  d’un  deflein  (î.  bi- 
che & Il  pernicieux  pour  faconfcience.'Athanafealliftaen  qua-  Cont.p.+»4.e| 
lité  d’ Evefcjuc  dePerrhe  au  Concile  de  Calcédoine, *&  ligna  la 
condannacion  de  Diofcore.  * r"**3  *■ 

'Mais  Sabinien  ayant  donné  une  requelle  à l’Empereur  Mar-  P-*»», 
cicn  pour  demander  fon  rétabliflement  Marcien  Payant  ren-  p-7t»c. 
voyé  au  Concile  de  Calcédoine, 'il  fe  prefenta  dans  la  feancedu  M. 

3 1 d oétobre.avec  un  mémoire  & une  requelte^où  il  expofoit  fa  c. 
caufe  en  peu  de  mots  , & prioit  le  Concile  de  luy  vouloir  rendre  iF,,7‘1' 
juftice.Onlutfarequefte/aveccellequ’ilavoitprd^ntceà  Ma%  p-7i». 
cien.où  il  difoit  qu’Àchanafe  avoir  efté  depofé  pareequ’il  n’avoit 
point  voulu  coinparoiftre  devant  les  Conciles  où  il  avoit  efté 
accufé.'Athanafe  chercha  des  prétextes  pourcxculèr  fa  contu-  p.?*».Ae. 
macc,'&  donnai  lire  les  deux  lettres  que  S. Cyrille  & S.  Procle  '|?u- 
avoicn  récrites  en  fa  faveur. 'Sabinien  prefenta  aulfi  les  aétes  du 
Conciled’Antiocheoù  Athapafe  avoit  efté  depofé,  dont  on  ne 
, jugea  pas  ncceflairede  lire  les  pièces , ni  la  plufpart  des  réponfes. 

(Sc  nous  n’avons  que  ce  qu’on  y lur.j'Aprés  cette  lecture  on  prit 
ladepolition  defept  Evefques  de  ce  Concile  qui  fe  trouvoientà 
celui  de  Calcédoine,' lefquels  témoignèrent  qu’Athanafc  avoit  r-7j«. 
efté  depofé  pour  ne  s’eftre  pas  venu  prefenter  apres  avoir  efté 
cité  trois  fois. 

'Sur  cela  les  O (liciers  de  l’Empereur  prefensau  Concile, di-  ?-7j*. 
rent  que  leur  fen riment  eftoicque  Sabinien  ayant  efté  élu  légi- 
timement, depofé  contre  les  formes,  devoir  cftre  rétabli,  & 

Athanafe  tenu  pour  depofé:  mais  que  comme  Athanafe  n’avoit 
«lté  condanné  à A n t ioche  que  par  contumace,  il  falloir  luy  don- 
ner jufqu’au  mois  de  juillet  fuivant,  pourpourfuivre  fon  affaire 
devant  Maxime  Evefque  d’Antioche  & Ion  Concile  5 Que  s’il 
eftoit  convaincu  d’un  feul  crime  digne  de  depolition,  il  leroic 
mefmc  fournis  aux  peinesdes  loixciviles,[peuteftre  à l’exil &à 
la  confifcationj]  & que  s’il  n’eftoit  point  pourfuivi,  ou  convain- 
cu par  fes  accufateur^dans  ces  huit  mois  , il  feroit  rétabli  dans 
fonevefehé  par  Maxime  > & qu’en  ce  cas  Sabinien  confervcroit 
l’honneurde  l’epifeopat,  feroitentretenu  parl’Eglifcde  Perrhe, 
imanitub  félon  ceque  Maxime  jugeroit  à propos,  &i  feroit"fubftitué.lJe 
* ne  fçay  fic’eft,à  dire  qu’u  eftoit  aeclaré  fuccdTeurd’Athanale. 

Cet  avis  eftoit  trop  favorable  à Athanafe,  puifqu’il  pouvoitoar 
des  chicanes  faire  qu’il  ne  fuit  point  convaincu  dans*les  huit 
mois.j'Neanmoins  le  Concile  le  confirma,  en  déclarant  qu’il  n’y 
avoit  rien  déplus  jufte  nideplusfage.'Sabinien  aflifta  au  refte  r «ov'iso-.a. 

• N n n n iljjjr 
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é5(.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 

u a Concile , & y ligna  comme  Evefqucde  Pcrrhe. 

'Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  dans  la  fuite  j&  entre  les 
lettres  que  toutes  les  provinces  de  l’Empire  d’Orient  écrivirent 
à l’Empereur  Leon  vers  l’an  458,  nous  n’avons  point  celle  de 
rEuphratefienne.]'Nous  avons  une  ancienne  lillc  d’Evelques, 
où  nous, trouvons  dans  l’Euphratefienne  Patrice  de  Pcrrhe,  8c 
JeandeCyr  }[cequi  fait  voir  que  cette  lifte  ne  regarde  pas  le 
Concile  de  Calcédoine  comme  on  le  prétend  > fi  l’on  ne  veut  dire 
que  le  nom  de  l’Evefque  de  Samofates , qui  ertoit  Rufin , a efté 
publié , fie  tÿ’onafait  remonter  les  autres,  pour  remettre  Rufin 
audernier  rang.  Celaeft  vifible en  conférant  ces  fignatures avec 
les  autres  du  Concile  de  Calcédoine.  Ainfi  Gavinien  fera  l’Evef- 
que  de  Pcrrhe  : fie  il  eft  vifible  que  c’clt  le  nom  de  Sabinien  cor- 
rompu.] 

ARTICLE  C L I. 

Mort  de  S ■ CyrHle  : Diojcore  fort  fuccefeur  perfecute  fis  parens. 

[TI.  faut  venirenfin  à la  mort  de  S. Cyrille, }'qui  arriva  dans 
i la  31*  année  di.  fon  epifcopat,'pres  de  huit  ans  ayant  le  Con- 
ciiedeCalccdoine,r&:  ainfi  00444 .Pourlc-jour delà morr,"al  ell  Not  1 »♦, 
difHcilcd’en  rien  affurer.]bLa  plufpartdeceuxquien  parlent  au- 
jourd’hui, difent  que  ce  fut  le  9 de  juin, 'auquel  les  Grecs  font  fa 
fefte.[Mais  il  femble  que  le  plus  raifonnable  c’eft  de  s’arrefter 
auxmonumensdefonEglife.j'lelon  lefquels  il  mourut  le  mardi 
17  de  juin  , apres  avoir  gouverné  31  arr.fic  155  jours,[à  conter  du 
1 5 octobre  41  a,  auquel!1  heophilecftoit  mort.]' Les  Grecs  qui  en 
font  leur  principale  folennité  le  9 de  juin, 'en  font  encore  leur 
office  avec  S..  Athanafele  18  de  janvier , 'à  caufequ’on  en  failoit 
ce  jour  là  quelque  folennité  particulière  à Conftantinopledans- 
l’eglife  de  Sainte  Sophie.'Les  Latins  i’houorent  depuis  plus  de 
Soo  ans  le  18  de  janvier. 

'Diofcorefdont  nous  pourrons  parler  amp!ement"en  un  autre  v.s.Leoo, 
endroit,]luy  fuccedaavant  le  13  oftobrede  cette  année.°Ileftoit 
Archidiaerede  Saint  Cyrille, 'fie  l’avoit  accompagné  au  Concile  • 

d’Ephefe.'Ilparoift qu’il  futfaitEvefqueauffitoftapréslamort  * 
de  ce  Saint. 

■'SainfCyrilleeftantpres  de  mourir,  fitunteftamenr.par  le- 
quel il  légua  beaucoupdc  chofes  fort  confiderables  du  bien  qui 
luy  eftoit  propre , à celui  qui  luy  fuccedoit , en  le  conjurant  de 
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444‘  fa vorifer  fes  parens , & de  ne  les  point  inquiéter.  [Diofcore  n’eut 

guere d’égard  à cela. j'Car  des  cju’il  fut  Evefque.'il  commença  à r-‘r7o. 
perfecuter  les  heritiers”  8c  les  parens  delon  prcdecefTeurjSc  gène-  tcoric  ^ ^ 
râlement  tous'ceux  qu’il  avoit  aimez,  foit  à caufede  l’oppofition  Thfho^.”ï«.b. 
que  la  do&rine  avoit  avec  celle  de  S.  Cyrille, cfoit  qu’il  eult  de  la 
jaloulie contre  cette  famillequi  avoit  tenu  le  fiege d’Alexandrie  ‘ 1441  ’ 
durant  près  de  6oans.  Et  Dieu , dit  Baronius , les  traita  comme 
* il  traite  li  fouvent  les  parens  des  Evefques  qui  s’enrichillent,  en 
les  dépouillant  de  ces  richefles  tantoft  par  la  juftice , 6c  tantoll 
pari’  in  jufticcdes  hommes  ,'afin  de  détourner  les  Ecclefiailiques  übcr.n.p4o. 
d’enrichir  leurs  parens  des  biens  de  l’Eglife,  & du  patrimoine 
des  pauvres. 

[lln’eft  pas  marqué  neanmoins  que  ce  fuit  S.  Cyrille  quieuft 
enrichi  fes  parens, & encore  moins  quece  fuit  des  biens  de  l’Egli- 
fe.]'On  dit  ques’il  ne  leseull  pasenrichis  des  biens  de l'Eglnè,  t«p.c»n.M.« 
il  n’eull  pas  eu  peur  que  fon  fuccefleur  les  perfecutalt.[Mais 
eltant  parens  d’un  Evefque  riche , & ayant  du  bien , on  pouvoir 
toujours foupçonner  que  ce  bien  venoitde  l’Eglife:  Etc’eftoit 
allez  pourtmlucceffeurou  peu  affectionné  ou  avare.]'Diofcore  i.ib.».io.p.jo 
en  les  perfecutant  s’attiroit  l’eltime  6c  l’affection  du  peuple 
d’Alexandrie.Car  partes  violences  6c  fes  injultices  il  tiroitd’tux 
de  grandes  fommes  ,qu’il  diftribuoit  aux  boulengers  Si  aux  caba- 
retiers,  fans  leur  demander  aucune  ufure,  mais  feulement  afin 
qu  ils  vendiffent  au  peuple  de  plus  beau  pain  & de  meilleur  vin, 

Si  à meilleur  marché. 

'Il  fit  tous  fesefforts  pour  chafler  d’Alexandrie,  & pourolter  Cone.p.t»(.e. 
mclmedu  monde  tous  ceux  que  fon  predecefleur  avoit  aimez. 

'La  requeftequ’AthanafePreltred’Alexandrie  ôc  neveu  de  Saint  po<*-4u. 
Cyrille,  prefenta  au  Concile  de  Calcédoine  contre  Diofcore , 
nous  apprend  de  quelle  maniéré  il  avoit  perfecuté  durant  fept 
ou  huit  ans  6c  ce  Preftre , 6c  Paul  fon  frere  qui  en  mourut  de  de- 
plaifir,&  la  veuve  6c  les  enfansdePaul , ôc  lesfoersdeS,  Cyrille. 

[Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  Pau!,]'quien  l’an  431,  tenoit  un  ap.p.7«<. 
rang  confiderable. 'Diofcore  depofa  Athanafe  du  facerdoce,  r.«.p.*o?.e. 
quoiqu’on  n’eult  formé  aucune  plainte  contre  Iuy  s'il  fit  une  J. 
eglifede  fa  chambre,  afin  qu’il  n’y  puft  rentrer , quoiqu’elle  f.tft 
à un  quatrième  étage.' Il  lecontraignitde  payer  jufqu  a J4C0Ü- 
vres  d’or,  dont  il  fallut  qu’il  empruntait  une  partie  àgrpfTes 
ufures.'Enun  mot , il  lereduifit  6c  luy  & les  autres  à n’avoir  pas  c. 
mefme  le  neceflaire.'Il  commit  ces  violcrices  6c  les  autres  oui  t|<07V. 
font  marquées  dans  cette  reque(le,par  le  moyen  de  l’eunuque 
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656  SAINT  CYRILLE  D’ALEXAND  R I E. 
Chryfaphe,  & de  Nomus  alors  tout  puiffant  dans  l’Empire. 
'Athanafc  demanda  l’affiftanec  du  Concile  pour  retirer  de  No- 
mus  l’argent  qu’il  avoit  eftécontraint  de  luy  donner. 

'S.  Cyrille  avoir  aimé  un  nommé  Théodore  qu’il  avoit  tiré 
d’une  charge  de  la  Cour , & qu’il  avoir  fait  Diacre  d’Alexair- 
drie,  après  s’eftrefervi  utilement  de  luydurant  leConciled’E- 
phefê.'Et  ce  fut  pour  cela  que  Diofcore  le  depofa  des  qu’il  fut 
Lvefque , fans  que  l’on  eufl  fait  la  moindre  plainte  contre  luy, 
'comme  il  s’offrit  de  le  prouver  dans  la  requelle  qu’il  prefenta 
pour  cela  au  Concile  de  Calcédoine. 

'Le  Diacre  Ifquyrion  porta  aufîi  fes  plaintes  au  mcfmeConcile 
pour  une  injultice  encore  plus  grande. ’I lavoir  efté  elevé  à la 
clericature  , à caufe  des  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
l’Eglife  d’Alexandrie  , 'particulièrement  en  failant  divers  voya- 
ges pour  S. Cyrille , principalement^  Rome  , tantoft  par  terre 
a cheval  au  milieu  de  l’hiver,  tantoft  par  la  Pamphylie , tantoft 
par  la  Lycie , félon  les  divers  befoins , & félon  les  commiflions 
que  S. Cyrille  luy  donnoit:  de  forte  qu’il  en  avoit  le  corps"tout  amc. 
rompu. 'Comme  S. Cyrille  l’aimoit  & leconhderoit’beaucoup, 
Diofcore  des  qu’il  futEvefque  luydéfendic  de  faire  fes  fondions, 
envoya  ruiner  fes  maifons  de  fes  jardins,  qui  cftoient  toutfon 
bien  & toute  fa  fubfiftance  tafoha  mefmc''de  luy  faire  ofter  & c. 
la  viedans  les  feftes  de  Pafque. 

'Toutes  ces  perfonnes,  & d’autres  encore,  prefenterent  leurs 
requeftes  au  Concile  deCalcedoine, demandèrent  juftice  contre 
Diofcore,  & s’obligèrent  de  prouver  tous  ces  faits,  & beaucoup 
d’autres  plus  important  que  nous  neraportons  pas  ici. 'Le  Con- 
cile en  avertit  Diofcore  dans  la  derniere  citation  qu’il  luy  fit: 
[Mais  Diofcore  n’ayant  pas  voulu  comparoiftre , le  Concile  le 
condanna  par  contumace,  fans  entrer  dans  lad  ifcufüon  parti- 
culière des  faits.] 

ART  ICLE  CLII. 

* 

Du  courage  intrépide  de  S Cyrille . De  fa  fageffe  : De  fa  modération , de 
fin  definterejfement- 

' T Es  Grecs  dans  leurs Ménées  font  une  peinture  fort  parti- 
I , culieredu  vifage  de  Saint  Cyrille,  [qu’ils  pouvoient  avoir 
prife  des  anciens  tableaux.Son  véritable  portrait  font  fes  actions, 

& 


Digitized  by  Google 


L*a«  <!t  J.C# 

444. 


6c  c. 


êcc. 
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& les  grands  fervices  qu’il  a rendus  à rEglilè,]’particulicrement  Conc.r.^p.in, 
en  arrêtant  par  fa  prudence  & par  fa  fageffe  1 herefie  de  Nclto-  k- 
rius  prefte  à inonder  toute  la  terre.  [Perfonne  ne  doute  qu’il  n’ait 
montré  dans  cette  grande  oecafion  toute  la  vigilance  > toute  la 
fermeté,  8c  tout  le  courage  d un  véritable  Lvefque,  dont  la 
magnanimité  naturelle  eftoit  foutenue  par  la  force  de  la  grâce» 

11  lemblequeç’aitefté  là  fon  caracttre  particulier.] 

'Son  courage  paroift  beaucoup  dans  la  lettre  à Attique,[quoi*  Crr.cp.^.p. 
qu’on  ne  puiue  pas  approuver  le  fujet  poqilequel  il  l’employoic 
alors.]'!  1 protclie  dans  un  fermon, qu’il  neTe  foucie  pas  d’avoir  à di*.hao.p.|H. 
combatre  toutes  les  grandeurs  8c  les  puiflancesdu  lieele,  parce-  c> 
qu’il  met  Ct  confiance  au  nom  du  Seigneur;  & que  s’il  ellbefoin  / 

qu’il  aille  porter  la  vérité  dans  les  palais  & devant  lesEmpe- 
reurs,  il  le  fera  fans  hefiter,  8c  fans  craindre.[Il  le  fit  en  effet 
par  divers  écrits  qu’il  adreffa  à Theodofe  & aux  Princeffes,} 

'n’ayant  pu  obtenir  de  leur  aller  parler  luy  mefme , comme  il  Conc.r.pp.ioji. 
l’auroit  foubaité.’ll  protefta  plufieurs  fois  dans  le  commence-  *'Cyr  fy , s 
ment  de  l'affaire  de  ÎNeftorius,  qu’il  ne  falloir  pas  qu’on  preten-  r 

dilt  l'intimider  par  des  menaces  j qu’il  eftoit  près  de  tout  faire 
8c  de  tout  fouffrir , jufqu'à  la  mort  mefme , plutoft  que  d’aban- 
donner la  foy.  L’epiftre  7eeftfort  belle  fur  cela. 

[Lorfqu’il  fe  vit  effectivement  emprifonné  à Ephefe,fort  mal- 
traité, en  danger  d’eftre  dépouillé  de  l’epifeopat,  8c  d'eftre  ban- 
ni dans  un  delert.l'il  rendit  grâces  à Dieu  dans  les  fouffrances,  Concxi.p^»;. 
ôcfêdifpofa  à fouffrir  avec  joie  toutes  les  peines  dont  il  luyplai-  cd- 
roit  de  le  chaftier.'Il  faut  voir  les  eloges  qu’AIype  P relire  de  p.7»j.7««- 
Conftantinople  donna  à fa  confiance  dans  la  lettre  qu’il  luy. 
écrivit  en  ce  temps  là  ,'8c  l’eloge  qu’ Acace  de  Melicene  fit  dans  p jsj.e. 
le  Concile  d’Ephefe, de  cefage  pilote, "qui  necraignoirni  la  vio- 
lence desvents , ni  ledanger des  tempefles.'Maximien  dans  la  p.ioo.c.. 
lettre  qu’il  luy  écrivit  fur  la  promotion  à l’evefché  de  Conftan- 
tinople , luy  dit  qu’il  a vaincu  le  démon  par  fa  patience  , "qu'il 
s’eft  moqué  des  fupplices , qu’il  a meprile  la  faim , pareequ’ili 
a voit  en  luy  mefme  le  pain  qui  efl  defeendu  du  Ciel  pour  donner/ 
aux  hommes  une  vie  celelte,. 

[Que  s;il  a donné  tant  de  preuves  de  fon  courage , iln’cna  pas* 
donné  de  moindres  de  fa  modération  & de  fa  fageffe.]'Car  il  Grr'!vsT.ri<>j.. 
avoit  pour  principe  qu’il  faut  céder  quelque  choie  en  des  ren-  *" 
contres , 8c  ne  pas  demander  une  fi  grande  exaélitude , pourvu  / 
que  nous  ne  faflions  point  de  tort  à ce  qui  doit  eflre  noftre  capi- 
tal,(gamme  ceux  qui  dans  une  tcmpcftcjcttent  eux  mefmcs  leurs. 

Riji.  Eccl J’orne  XIV  O 0 O Oi 


Digitized  by  Google 


1 


d.e. 


er-7-?  J'-Vc- 


% Mrrc.c.i«*.ja«f 
*9. 

« cp-9-r* 

|6.fé 


ejuS.p  Si  a. 


Corel.  g.t.i.p, 

46. b. 


r-47 

f«46.b. 


Cyr.cp.To.f.4o. 

d. 

Dar. 444,5  i»| 

Vir.PJ.5.C.iI^ 

fÂtbjt.U 

\ 
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biens  dans  la  mer,  afin  de  conferver  leur  vie.’IIétendoic  cela, 
[au ffibien que  S.  Augultin ,]  jufqu’à  la  difcipline de l’Eglife. [Et 
ainfi  il  n’avok  garde  de  n’v  pas  comprendre  des  interdis  beau- 
coup moins  importans , comme  de  l’argent , ou  de  l'honneur.] 
'C’eft  pourquoi  il  protefte  que  s’il  ne  fe  fuft  agi,  pour  appaifer 
Neftorius,  que  de  perdre  des  biens  & de  l’argent,  il  euft  elle  ravi 
de  faire  voir  qu’il  n’eftimoit  rien  tantqucia  charité,  8c  l’union 
avec fes  freres  j'Qu’il  veut  oublier  toutes  les  injures,  tous  les 
affronts,  tous  les  malais  traitemensqu’ii  avoir  foufferts  j mais 
qu’il  n’y  avoir  que  la  foyqu  il  ne  pouvoit  pas  abandonner  j'Qu’il 
aiinoit  la  paix  St  le  repos,&  à vivre  fans  trouble  8c  fansaffaires, 
pourvu  que  la  foy  futtà  couvert  ,*8c  qu’il  n’aimoit  point  à rien 
précipiter , tant  qu’on  pouvoit  tolerer  les  maux. 

[Les  effets  firent  voir  que  ces  proteftations  fortoient  de  ladifi- 

Jiofition  effective  de  foname.j'Non  feulement  il  recommanda  à 
es  peuplesauffitoll  qu’il  les  eut  quittez  pourallcr  à Ephefe,  de 
vivre  dans  la  douceur  & lamoddlie  qu’ils  avoienr  toujours  ob- 
fervée  ,'mais  lorfqu’aprés  le  Concile  d’Ephtfe , il  fallut  travail- 
ler à la  réunion  des  Orientaux  qui  l’avoient  fi  fort  offenfé , i 1 ne 
foogea  pointa  demander  aucune  réparation  des  injures  qu’on 
luy  avoit  faites  ,'eftant  tresaife  de  les  pardonner,  8c  efperanc 
que  les  ayant  fouffertes  pourJ.C,ellesluy  feroknt  devant  Dieu 
nne  couronnedegloire8cd’honneur.'llenvovamefme,  8c écri* 
vit  à Rome  pour  affufer  le  Pape  de  fa  difpofition  fur  ce  point, 
afin  qu’on  ne  longeait  qu’à  remédier  aux  maux  vie  l’Eglife. 

[Audi  lorfqtie  les  Or ;en taux  traitèrent  avec  luy  de  leur  réu- 
nion, il  ne  travailla  qu’à  leur  faire  donner  les  aflurances  neccf- 
faires  pour  la  foy  8C  pour  la  paix  de  l Eglile , fans  les  obliger  ni 
à «prouver  fes  écrits , ni  à condanéer  les  leurs.  Il  aima  mieux 
encore  fouffrir  qu’ils  défendirent  T heodorede  Mopluefle  qu’il 
croyoit  un  véritable  hérétique,  que  de  lescontraindrede  lccon- 
dannçr,  parcequecélSeaftpu  troubler  ia  paix  de  l’Eglife.  Il  ufa 
de  lamefmc  condefcendance  pour  tolérer  î 'ambition  de  Juvenal 
de  Jerufalem.]  LePapeCcleltin  loue  tout  enfemblc  8c  fonzele 
pour  la  foy, 8c  lecourageavec  lequel  il  combatf>itpourelle,8c"la 
prudence  avec  laquelle  il  fc  conduifoir.’Ort  marquecomme  un 
effet  de  fa  prudence  8c  defon  adrcffe,la  manière  dont  on  raporce 
qu’il  mira  un  folitaire  de  l’erreur  ou  il  efloit  par  fimplicité.que 
Melchifedcc  elloit  le  Fils  de  Dieu , en  le  confuitant  comme  s’il 
ea  (l  douté  de  là  vérité  furce  point . [1 1 peut  bien  luy  avoir  mandé, 
non  qu’il  en  doutoit , comme  qn  le  prétend,  mais  que  qulkjues 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  <?59 
uns  en  doutoient  , ce  qui  cftoit  très  véritable.] 

'Quoiqu’il  ait  efté  occupé  toutefa  vie  à défendre  & à éclaircir  Cone.r.*.p.i7j. 
lesdogmesde  l’Eglife,*il  ne  croyoic  pas  neanmoins  que  toutes  'aC.rt  , h 
fortes  de  perfonnes  duiïent  entrer  dans  ces  difputcs  : Et  il  euft  c.d.>rf? 
fouhaitéquelesfolitairesd  Egypte  euHent  pu  n’entendre  point 
jurler  de  l’herefie  de  Nellorius.  Mais  d’autres  ayant  violé  le 
(ècret  de  leur  retraite  pour  les  en  entretenir  , il  fe  crut  obligé  de 
les  en  inllruire,  non  afin  qu’ils  en  difputaflent,  mais  afin  qu’ils 
ne  fe  laiHaHent  pas  furprendre. 

ARTICLE  CLI1I. 

Ejlime  qu'on  a eue  de  luy  ér  de  fa  doctrine  : il  reçoit  avecrefpefl  les  avis 
de  S.ljidorede  Pelsffe. 

[A  TOus  avons  vu  en  divers  endroits  les  éloges  que  l’on  a 
JJNj  donnez  à la  vertu,  aux  travaux , & à la  doctrine  de  Saint 
Cyrille.  Nous  avons  vu  que  les  écrits,  & particulièrement  là 
féconde  lettre  à NeAorius,  & fa  lettre  aux  Orientaux,  ont  pâlie 
pour  la  réglé  de  la  doctrine  de  l’Eglile.  L’an  448,  Thcodolè 
fupprima  & condanna  au  Eu  tous  Tes  écrits  qui  avoient  efté 
faics , ou  qu’on  feroit , s’ils  ne  s’accordoienc  par faitcnient  avec 
la  doctrine  du  Concile  d’Ephefe  & de  Saint  Cyrille. ]’On  peut  Cone.r.r.p.i?-’. 
ajoutera  cela  que  CcleAin  le  qualifie  le  généreux  défenfeur  de 
l’Eglife  & de  la  foy,bledoéteur  Catholique, C3c  un  hommeapof-  ironc  r.j.p. 
tolique^'qui  s’eAoit  acquité  parfaitement  de  tout  ce  que  S.  Paul 
demande  à un  doéteur.  [Nous  avons  marqué  "ci-deflus  plufieurs 
autres  elogesque  le  mefme  Pape  luy  donne.]' Le  Pape  Sixte  III.  Corci.g.t.i.p, 
dit  qu’il  furpalfoit  tout  le  monde  en  toutes  chofcs  ; & qu’autant  4‘-c’ 
qu’il  elloit  grand,  autant  eAoient  grandes  les  obligations  que 
luy  avoit  l’Eglife  univerfelle. 

'Sabbas  EvcfquelJc  Pal  te  en  Syrie,  dit  qu’il  fuit  la  doctrine  du  Cone.r.4.p.>3». 
tresfaint  & trcsaimédeDieuCyrille,parcequeparl’infpiration  '• 
du  S.  Efprit  il  afuivi  la  doctrine  & le  langage  des  Peres j{en  quoy  , 
il  fuit]'la  proteAation  que  faitS.Cyrille  mefme, qu’il  ne  veut  rien  ctr,ep.(s  p. 
dire  que  ce  qu’il  a appris  dans  les  livres  des  anciens  Peres. 11  Baille  Sl 

de  Seleucie  fait  profeffion  de  recevoir  tout  ce  qui  eftoit  dans  fes  f.  " ’ ?’ 
écrits  & dans  fes  lettres,  comme  des  chofes  conformes  à la  vérité 
& à la  pieté.'Il  ditquecet  il  lu  Arc  défenfeur  de  la  vérité,  a d’une  ?•■»!•* 
mefme  bouche  & par  les  mcfmes  écrits  terrafié  l’impiété  de  Ncf- 
torius,  & fourni  des  armes  à l’Eglife  pour  vaincre  celle  d’Euty-  , 
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Mo  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
che,  qui  commençoit  déjaàfeformer.'Le  Concile  de  Calcedoi- 
neapprouva  la  dodrine  de  S.  Leon , comme  citant  la  mefme  que 
celle  de  S.  Cyrille  comme  on  fit  delà  difficultéfur  quelques 
endroits  de  la  lettre  de  S.  Leon,  on  cita  pour  la  jullifier  divers 
partages  de  S. Cyrille. 'Ce  fut  Thcodoret  mefme  qui  cita  un  de 
ces  partages.  'Et  cet  E vefque  qui  a voit  d'abord  efté  fi  peu  favora- 
blea  S.Cyrille.fcferviten  plufieurs  autres  occafions  defesécrits 
pour  combatte  les  Apollinariftes  8 c les  Eutychiens , en  le  met- 
tant au  nombre  des  grandes  lumières  de  la  terre.'S.EulogeEveC 
que  d’Alcxandfic[à  la  fin  du  Vl.fieclc ^l’appelle  la  réglé  & le 
mailtre  de  la  dodrine  la  plus  exa&e  ,'qui  avoit  une  égalé  horreur 
pour  toutes  les  herefies. 

[Les  défenfeurs  de  l’herefic,  ou  au  moins  de  la  perfonne  de 
Nellorius,  s’eftoient  efforcez  tf  en  donner  une  idée  bien  differen- 
tc]'par  les  diverfes  erreurs  dont  ils  pretendoient  qu’il  eftoit  cou- 
pable. [Mais  fes  écrits  l’ont  enfin  juftifié  devant  toute  l’Eglife,  Sc 
devant  ceux  mefmcs  qui  s’eftoient  rendu  fes  accufateurs  par  des 
ouvrages  publics.  Car  fiTheodoret,  Sc  André  de  Samofates, 
n’ont  pas  eu  allez  de  lumière  pour  voir  qu’il  n’avoit  jamais  eu 
d’erreur,  ils  ont  eu  allez  d’equité  pour  reconnoiffre  que  l’on 
n’enpouvoit  trouver  aucune  dans  la  maniéré  dont  il  s’eiloit  en- 
fuite  expliqué.] 

'Gennade  accufe  un  Cyrille  d’avoir  cru  la  propagation  des 
âmes , & prétend  décider  ainfi  un  point  ,[où  les  plus  éclairez  de- 
vant luy  Sc  après  luy  ont  mieux  aimé  avouer  qu’ils  ne  voy oient 
rien  de  clair  Sc  de  certain.  Mais  fi  ce  Cyrille  qu’il  condanne  cil 
celui  d’ Alexandrie, ]'il  a efté  fur  ce  point  dans  l’opinion  commu- 
ne, que  lamcre  ne  contribue  qu’à  la  formation  du  corps , Sc  n’a 
aucune  part  à l’ame , que  Dieu  met  dans  le  corps  en  la  maniéré 
que  luy[feul]conBoift. 

{Saint  Cyrille  eut  allez  de  bonheur  & d’humilité  dans  l’cmi- 
ncntedignitéquilerendok  le  pere  des  autrft,  pour  rencontrer 
un  ami  lage  & fidele , & un  véritable  pere , en  la  perfonne  de  S. 
Ilidorede  Pelufe.j'Il  luy  donnoit  effectivement  le  nom  de  pere, 
quoique  ce  Saint  aimait  mieux  le  confiderer  luy  mefme  comme 
ton  pere,[à  caufede  la  dignité  de  l’epifcopat,]&  de  laperfonne  de 
S.  Marc  dont  il  luy  tenoic  laplace.'Maisfoitcnqualitédepere.foic 
«n  qualité  de  fils,S.  1 fidorefe  croyoit  obligé  de  luy  donner  les  avis 
qu’il  jugeoit  neceflaires  à fon  faiut.  [Nous  avons  vu  comment  il 
l’avoit  fait  en  diverfes  rencontres  fur  les  affaires  publiques  de 
l’Eglife.]'!!  luy  écrivit  ençore[plufieurs  fois]fur  les  deferdresde 
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t.'mJcj.c.  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  661 
l’EglifedePelufc,  afin  qu’il  y remédiait  par  Ton  autorité  & par 
Tes  îoins  /le  priant  d’arrefter  l’avarice  infatiable  de  ceux  qui  y i.j.p.j77.M. 
avoient  le  maniement  des  biens  confacrez  à Dieu  j lefquels  fous 
pretexted’alfifter  les  pauvres,  amafloient  de  grandes richelTes 
par  des  moyens  honteux , & les  confervoient  pour  eux  mefmes  j 
oubliant  que  les  gains  illicites  ne  font  pas  mefme  propres  pour 
faire  l’aumofne. 

[Celaregardoit  particulièrement  MartinienPrcftre&occo- 
‘nomede  Pelufe,]'dontlescrimeseftoient  tels, qu’ils  ne  pouvoient  1.1^.117.7.,*». 
eftre  affez  punis  que  par  la  juftice  de  Dieu  mefme.  * Ce  malheu- 
xeux , apres  avoir  pillé  l’EglifedePelufe,eut  l’effronterie  d’en-  “ F',Sl‘c’ 
voyerde  l’argent  a Alexandrie,  pourtafcherdes’y  faire  ordon- 
ner Erefque.  [Il  n’y  avoit  rien  de  plus  dannable  pourluy  que  ce 
ddTeinjJnirienaumdepIus  prejudiciable  à la  réputation  de  S.  M***1» 
Cyrille , puifqu’il  donnoit  lieude  croire  que  ce  Saint  vendoit  le 
facrement  de  l’ordination/dcquoy  il  femble  qu’on  le  fou pçon-  t-.e, 
noit.'Auflîdesqu’ileateuconnoillancedeccdeirein,  il  écrivit  a. 
à Martinien  une  lettre  de  menaces , luy  déclarant  que  s’il  conti- 
nuoitune  entreprife  qui  deshonoroit  toute  la  religion,  il  le  de- 
m clareroi  t dans  toute  l’Ègy ptewdepofé  ou  excommunié. 

'Saint  Ifidore  luy  manda  depuis  qu’il  euft  mieux  fait  de  le  ». 
depofer  deflors.  En  effet,  Martinien  fans  fe  mettre  en  peinede 
fes  menaces,  ne  laiffa  pas  de  s’enaller  A Alexandrie  pour  y exé- 
cuter fon  dcffein.'S.  Ifidore  en  donnaavisàS. Cyrille,  l’avertit  p.nt-m. 
des  fautes  que  Martinien  & Eufebefbn  Evefque  commettoient , 

Farticulierement  dans  î’adminiftration  des  biens  de  l’Eglife  /&  p-m.w.c.i. 
exhorta  de  témoigner  en  cette  rencontrera  vigueur  & le  zele 

3 11e  l’amour  de  l’Eglife  & le  foin  de  fa  propre  réputation  deman- 
oientdeluy.  11  luy  confeille  mefme  de  depofer  Eufebedel’epif- 
copat.[Nousne  voyons  point  fi  cette  affaire  eut  quelque  fuite. 

Ce  qui  eft  certain , c’eft  que  l’Evefque  Eufebe  affina  au  Concile 
d’Ephelcj  & que  ni  dans  ce  Concile, ni  dans  celui  de  Calcédoine, 
il  n’eft  point  parlé  d’aucun  Martinien  Evefque. 

'Le  mefme  S.  Ifidore  manda  en  uneautreoccafion  A S.  Cyrille,  i.j-ep.jo*.p.»7t. 
que  quand  un  Prélat  veut  eftre  gouverné  luy  mefme  par  les  re-  c‘ 
gles  & par  les  Canons , fa  feule  conduite  eft  un  Canon  pour  les 
autres  & une  règle  vivante. 

m 
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L’an  de  JC. 
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ARTICLE  CLIV. 


S. Cyrille  recommande  à [es  fuffr/tgans  le  foin  des  ordinations  : il  écrie 
contre  les  Anthropcmorphstes , Us  Meleciens , c?  Us  Origenijles- 

[ \ T O u s favons  peu  de  chofesdece  qui  regarde  ce  queSaint 
L N|  Cyrille  a fait  en  particulier  dans  le  gouvernement  de 
C’.ir.on.p.iis.  ]’£gli(c  d’Alexandrie  & de  celle  d’Egypte. ]'LachroniqueOrien- 
tale  dit  qu’ilfut  le  premierqui  établit  les  Rations  dans  les  egli- 
fesj[c’eft  à dire  apparemment  qu’il  régla  en  quelleeglife  oniroit 
Cr.TA.Fr.iae.  faire  i’office  chaque  jour  de  felle,]'comme  S.  l’erpetue  fit  quel- 
s*.  qUÜ  tempS  aprés  à Tours, [au  lieu  qu’auparavant  cela  eftoit  plus 
arbitraire.] 

c»r  e-^o.pm.  'Les  Supérieurs  des  monafteresde  la  Thebaïde  eftant  une  fois 
venus  à A lexandrie , & S. Cyrille  s'informant  de  l’état  de  leurs 
mailbns , iis  Ce  plaignirent  de  ce  que  les  Evefques  n’examinoient 
pas  allez  ceux  qu’ils  elevoieut  à l’état  Eccleliallique , Scordon- 
noienc  tantoft  des  perlonnes  nouvellement  mariées , rantoft  des 
moines  chaflèz  de  leurs monalteres  pour  leur  vie  peu  réglée,  & 

3ui  venoient  enfuite  faire  leurs  fonctions  dans  les  lieux  mefmes 
ont  on  les avoit  chaflez  5 de  forte  qu’il  yavoit  des  religieux  qui 
aimoient  mieux  fe  (eparer  de  la  célébration  des  myfteres,  que  de 
communiquer  avec  eux.  S.  Cy  rillediit  touché  d’un  defordre  qui 
bldfoit  laconfcience  des  Evefques, qui  deshonoroit  le  facerdoce 
& les  my  Itérés  de  l’Eglife,  &qui  feandalizoit  les  peuples.  C’cfl: 
pourquoi  il  écrivit  aux  Evefques  de  Libye  , & de  la  Pentapole , 

[&  fans  doute  auflî  à ceux  de  laThebaïde  & de  l’r  gypte^d’exa-  tcc. 
f.nt a>|Ou  p.r.  miner  avec  plus  de  foin  ceux  qu’ils  vouloient  ordonner.'!!  leur 
4.p. iio.ii i.  recommande  aulfi  que  fi  des  catecumenes  feparez  pour  leurs 
fautes[de  l’allèmbléede  l’Egli(e,]vicnnent  à tomber  en  danger 
de  mort , on  ne  manque  point  de  leur  donner  le  battefme  & la 
B-df.cjn.p.  communion. 'Cette  lettre  eft  mife  par  les  Grecs  au  nombre  des 

Canoniques. 

[Saint  Cyriüeécrivicune  autre  lettre  qui  pourrait  auffi  tenir 
rang  parmi  les  Canons  de  l’Eglife.  On  ne  luy  a point  donné  d£ 

Cjrr  titre  dans  le  grcc.j'Selon  le  latin, elle  eft  adrdTée  a Calofyre'que 

îccncKr!1  l’on  qualifie  Evefqued’Arfinoé.[Ainlîc’eftcelui]bqui  allifta  au 
■ti'.a.vc,  faux  Conciled’Ephefe.'Lelujet  de  cet  te  lettre  vint  de  quelques 
t Cyra.4  p ,'s  mojne;j  ]a  montagne  de  Calamon,dqui  paroift  avoir  elle  de  la 
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v/jcan  ic  jurifdi&iondeCalofyre.[C’cftapparemment]’Iedcfert"deCala-  Cafc.eoi!.i4.e. 
N-ùa.  mcqucCaffien  dit  ellre  encore  plus  reculé  que  celui  de  Sceté.  4 P 8°l- 
'Quelques  moines dece  lieu  eftant  donc  venu  trouver  S. Cyrille,  Cyr.r.>«j.a. 

& ce  Saint  s’informant  d’eux  de  l’état  des  fol itairesj  ils  luy  di- 
rentqueparmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui  s’acquitoicnt  avec 
foin  de  ce  que  leur  profeffion  demandoit  d’eux,  il  y en  avoir 
quelques  uns  qui  par  ignorance  tomboient  dans  l’erreur  des 
Anthropomorphites , & qui  mcfme  troubloient  le  repos  des  au- 
tres , en  s’efforçant  de  les  engager  dans  la  mefme  erreur. [Cela 
v Saint  ne  nous  doit  pas  furprendre "après  ce  que  Cafficn  raportc  ellre 

PaphnUvC.  arfjv£  fon  tempS- 

'S.  Cyrille  ne  crut  pas  devoir  négliger  cettcerreur:  Il  en  écri- 
vit  à Calofyre  la  lettre  dont  nous  parlons,  où  il  la  refuteen  peu 
de  mots,'&il  recommande  à cet  Evefque  de  reprendre  forte-  r-i<4,c|)isj.a.i>. 
ment  ceux  qui  tomboient  dans  ces  blafphcmes , de  leur  fermer 
la  bouche,  fié  de  les  obliger  de  demeurer  dans  le  filence  & dans 
le  repos. 'Il  y condanne  auffi  l’erreur  & la  folie  de  quelques  uns,  r-  .«A 
&e-  qui  pretendoient''que  l’Eucarillie  n’avoit  plus  de  force  pour 

lau&ifier,  lorfq  ;’on  lagardoit  plusd’un  jour.'U  y déclaré  enco-  r.-.a.c. 

* re  que  l’Eglife  ne  reçoit  point"ceux , qui  fous  prétexté  de  prier 
toujours , aiment  mieux  ellre  à charge  à leurs  freres,  que  de  tra- 
vailler pour  avoir  de  quoy  s’entretenir,  & faire  la  charité  aux 
autres. 'On  voit  par  cette  lettre  qu’il  y avoit  encore  des  Mele-  cists.a. 
ciens:  & il  die  qu’il  fe  faut  bien  garder  d’avoir  aucune  commu- 
ww*.  nion  avec  eux  tant  qu’ils  periùtent"dans  leur  mauvaile  croyan- 
ce:(car  c’cft  le  termedont  il  fclerr.j'Il  recommande  à Calofyre 
de  faire  lire  fa  lettre  dans  lcsmonalleres,  particulièrement  pour 
empefcherqueles  pareffeux  nepaffent  pour  Saints. 

Les  Calvinitles  femblent  conteller  cette  lettre  ; mais  ils  n’en  Riv«:,t.4.<v9. 

. raportent  aucune  raifon.*M‘ du  Pin  foutient  qu’on  n’a  point  de 

fondement  d’en  douter. [Le commencement  en  ell  bien  confor-  IU,  ' '’'r' 


me  à la  première  5c  à la  60e  lettre  de  S.  Bafile.] 

'On  marque  queS.  Cyrille  a écri  tcontreürigene  à des  moines  Conc.i.j.t.sp. 
qui  demeuroient  en  un  lieu  nommé  Phua,  à caufc  qu’on  difoit  (6°- 
qu’il  y en  avoit  parmi  euxquinioient  l’articlcde  la  refurrection 
des  corps.  Nous  avons  quelques  pa  (Pages  de  cette  lettre,  où  il 
attribue  cette  erreur  à Origene , & il  parle  de  cet  auteur  d’une 
manicretres  defavantageufe.  H y combat  auffi  la  foIied’Oriçc- 
ne,  qui  vouloit  que  les  âmes  fuffentrenfermées  dans  les  corps, à 
caufedes  pechczqu’ellesavoientcommis auparavant.'LeDiacre  r.4.r.|9{.c. 
Théodore  voulant  prouver  que  Diofcore  clioit  dans  des  fenti- 
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mens  contraires  à ceux  de  S.  Cyrille,  luy  reproche  qu’il  avoit  +44, 
toujours  fuivi  les  opinionsd’Origene. 

+•++•♦• ++++++4-4-*‘ 

A RTICLE  C L V. 

Du  fijte  de  S.  Cyrille  : De  Jes  neuf  Dialogues  fur  la  Trinité. 

Gcno.c.jr.  E n n a d E dit  que  les  Evefques  de  l’Orient  eftiraoienc 

VJ  tellement  les  homélies  de  S.  Cyrille,  qu’ils  lesapprenoient 
fhoM.4s4.j74  par  cœur  pour  les  prononcer  devant  lepcuple.Thotius  nepa- 
roift  pas  neanmoins  eftimer  beaucoup  fon  ftyle.  Il  y remarque 
un  caraclere  tout  particulier  » qui  a quelque  chofe  de  forcé  "Si 
de  peu  naturel , en  forte  qu’il  fembietjuecefoit  unepoefie  fans 
nombre  & fans  mefure  de  vers.  [Ce  n eftoit  pas  neanmoins  par 
DaWn,t.4.r.  affectation  8e  par  defTein  qu’il  écrivoit  de  cette  forte.l'Carou 
iti.nu  croit  qu’il  negligeoit  beaucoup  (bn  ftyle,  fie  qu’il  travailloitpeu- 
fes  ouvrages.  [Ils  font  au  moins  fans  ornement  ; toujours  emba- 
phot.».j7.  râliez  fie  obfcurs,]'mais  non  pas  toujours egalement.'On  trouve 
^Du  qU’ji  avojt  anc  très  grande  facilité  d’écrire, un  genie  fort  propre 

auxqueftionsfubtiles  fie  metaphyfiques.fie  un  efprit  quidebitoic.  * 
Cyr.a«t.i.t}.p.  facilement  la  plus  finedialeétique, 'quoiqu’il  dite  qu’il  n’aimoic 
pas  à entrer  dans  des  chofes  de  cette  nature. 

Cen«.4.p.i74.  ']  1 a pâlie  toute  fa  vie  à faire  divers  écrits  pour  la  défenfe  8c 

i’en  dial  i p.  P,our  l’éclairciiïèment  de  la  foy.bCen’eft  pasqu’ilne  vift,  [comme 
j8j.b.i  Saint  Athanafe,]qu’il  faut  craindre  quand  on  parlede  Dieu,  fie 

, qu’il  efl  bien  meilleur  de  fe  tenir  dans  le  filence.  Mais  il  croyoic 
que  (à  charge  l’obligeoità  écrire  fie  à parler, 
sp.v^.uj.b.  'Des  le  vivant  d’ Afrique, [c’eft  à dire  avant  l’an  416, ]il  avoit 
fait  un  écrit fur laTrinité  fainte  & confub/t*ntielle,o\i  i\  parloitauffi 
de  l’Incarnation  du  Verbe,  conformement  à ce  qu’il  en  écrivit  . 

4M,u.f.p.ii|.  depuis  l’herefiede  Neftorius.'Nous  avons  encore  aujourd’hui  un 
,.59«.scciMcrc.  grand  ouvrage  qui  porte  le  mefme  citre,'8c  dans  lequel  S.  Cyrille 
■*•?•♦»*•  parlede  l’Incarnation  comme  il  fait  dans  fa  lettre  aux  folitai- 
Cyr.diii.i.p.jS).  res.'ll  efl  compoféde  fept  difcours,[qui  font  chacun  un  grand 
livre.] ‘Les  cinq  premiers  font  pour  établir  la  divinité  fit  lacon- 
fnbftantialitédu  Verbe:  Le  fixieme  parle  de  l’Incarnatiori  j Et 
le fettieme prouve  ladivinité du  S.  Efprit. 

'Il  fait  cet  ouvrage  en  forme  de  dialogue , pour  traiter  d’une 
maniéré  plus  claire  des  matières  fi  fubtiles  &:  ft  difficiles  .'Il 
ehoilît  pour  s ’y  entretenir , un  nommé  Hermias , homme  de  1er- 
très , fie  extrêmement  âgé,  qui  aimoit  à faire  des  qi.eftions  fur 

ces. 
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ce»fortesdechofes.[C’eft  pourquoi  je  penfe  que  c’eftjTouvrage  Mtrr.t  t.p.r?», 
à Hermias  que  l’on  cite  quelquefois  /&  que  Photius  marque  phonc.,*.^. 
comme  citant  afifez  obfcur  pour  le  liryle  :'Ec  cela  fe  voit  certai-  jo.  d. iz  tm. 
nement  par  les  feules  citations  que  fait  S.  Jean  de  Damas  du  4 p-w-jm- 
& du  f livre  à Hermias. 

'SaintCyrille  dit  neanmoins  qu’il  l’avoit  fait  pour  un  nomme'  Ctr.di»i.i.p, 
Nemcfin  , & nous  avons  une  lettre  qu’il  luy  écrit,  comme  pour 
le  luyadrcffer.'I!  dit  aftozcIairemeni"qu‘il  luy  avoitdéja  adref-  *>. 
fé  un  autre  ouvrage.'Leonce  de  Byzance  cite  deux  paffagesdu  Lcont.in  Em.i. 
p.j5ü.c.  premier  tome  fur  la  T rinicé,  qui  fe  trouvent  dans  le  premicr’’de  J riv 

ces  dialogues. *S Jean  de  Damasenciteundu  6e  livre  .‘‘un  autre  .*  KD.*Vir’,c 
dudifeours  à Hermias  fur  le  Saint  Efpric  ,[c’eft  à diredu7'de  l-’11 
ccs  diaîogues.Je  ne  fçay  fi  c‘eft]cce  que  S,  Ephrem  d’Antioche  < Phüfjc^Vp, 
appelle  le  difeours  contre  Arius^Saint  Cyrille  n’avoic  encore 
donné  aucune  copie  defon  ouvrage  fur  la  Trinité,  fait  avant  t Cyuct-KTA^ 
416,  lorfqu’il  écrivit  fa  premiers  lettre  àNeftorius[en430.]li 
Eavoit  feulement  lu  à quelques  perfonnes. 

'Nous  avons  encore  deux  autres  dialogues , oà  le  Saint  s’en- 
tretient  avec  le  mefme  Hermias  ,'commeon  l’a  apparemment  b|7n.b. 
voulu  marquer"dans  le  titre,  fils  font  tons  deux  fur  l'incarna* 
tion.VLe  titre  du  premier  eft  , Sur  l'incarnation  du  Fils  unique  de  P *?*♦»• 

D/eu  : Et  que  félon  les  Ecritures  il  ny  a qu'un  C’hrijt & qu'un  Seigneur. 

'Celui  du  fécond  eft , Jé>uil n’y  * qu'un  Chnfi  , paroppojîtion[aux  rai-  P -7“. b. 
fois  des  hérétiques.  Je  ne  voy  point  qu’ils  aienc  de  liaifonenfemble. 

Le  premier  a quelque  forte  de  fuite  avec  les  fept  autres  dialo- 
gues.]'Car  le  Saint  le  commence  , en  difaatque  puifqu’i!  croit  P*7M>.«* 
avoir  alTez  éclairci  ce  qui  regarde  la  divinité  du  Fils,  il  veut 
pafler  à fon  Incarnation.!  Il  y réfuté  en  peu  de  mots  toutes  les 
erreurs  qui  s’eftoienc  elevées  contre  ce  mv  i téré , pour  s’étendre 
fur  ceux , qtiireconnoiflant  J.C.veritablement  Dieu, contre  les 
Ariens,  Pnocin , & M 1 rcel  d ' A ncy  re , jk  véritablement  homme 
contre  les  Docctes  & les  A poli  ma  ri  (les , en  feparoteat  les  natu- 
res, ôc  en  faifoient  deux  perfonnes.  C'ell  fans  doute  Neftorius 
qu’il  veut  marquer.]' Il  dit  qu  ilsavoienc  compofé  quelques  pe» 
tits  ouvrages, & il  en  cite  les  propres  termes,  quimectenc  pofici- 
vement  deux  Fils.  [ 1 1 faudroic  voir  fi  ce  font  ceux  de  Neftorius.] 

Pour  le  fécond  , U y réfuté  nommément  Neftorius  ,c&  en  des  n-7<«.c, 
termes  extrêmement  durs.[Ainfi  il  eft  vifible  que  ce  dialogue  ‘ bc‘ 
n’eft  fait  que  depuis  le  Concile  d’Ephefe.  H femblc  neanmoins* 
que  SaintCyrille  fait  joint  avec  les  huit  aurresdialogues.j'Car  tcorr  tiEm.i.. 
Léonce  de  Byzance  en  cite  un  paillage , tiré,  dit-il, des"  dialogues  ’ 

Htf- Eccl.  Tome  XI  y.  " P p p p 
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666  SAINT  CYRILLE  D’A  LEX  ANDRTE. 
fur  la  Trinité,  Qu’il  n’y  a qu'un  Chrift.fSaint  Cyrille  auroit* 
ilattendu  jufqu’en  4314  les  publier  tous  ?]'L’écritàHermiaseft 
cité  dans  un  ouvrage  d’André  de  Saraofates,  fait  en  431  au 
pluftard. 

'Le  P.  Garnier  releve  extrêmement  ce  neuvième  dialogue, *& 
il  prétend  que  S.  Cyrille  le  compofa  trois  ans  avant  fa  mort,c’cft 
à dire  vers  441,  de  quoyil  ne  donne  point  de  preuve. Cepen- 
dant il  dit  autrepart  qu’il  y alieude  douter  fi  Ie8  & 1&9C  dialo- 
gue ne  font  point  des  pièces  fuppofées  : & il  nous  renvoie  pour 
cela  à uncdiffcrtationfurles  écrits  de  S.  Cyrille  qu’il  ne  donne 
point.  'Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  deux  pa(ïages  du  difcours 
de. S. Cyrille furl’lncarnation.'S.Eulogeéc  Leoncede Byzance 
citent  de  S. Cyrille  le  dialogue,  Qu’il  a y a qu’un  Chrift. 

4Entrc  le7  8c  le  8*  dialogue,  on  a mis  divers  raifonnemens 
pour  prouver  la  divinité  du  S.  Efprit,  employez  la  plufpart  dans 
le  7e  dialogue , qui  eft  fur  cette  matière. 

'S.  Ephrem  d’Antioche  cite  de  S.  Cyrilleun  difcours  contre 
les  Sunoufiaftes[ou  Apollinariftes.  Je  nefçav  fi  ceferoit  quel- 
qu’un des  dialogues  dont  nous  venons  de  parler.]'!  I cite  en- 
core plufieurs  fois  un  difcours  fur  l’Incarnation  j[ccqui  peut 
convenir  à prefque  tous  les  ouvrages  de  S.  Cyrille.] 

ARTICLE  CLVI. 

3e  divers  ouvrages  contre  Neflorius , particulièrement  des  cinq  livres 
contre  [es  horhelies  > & des  S cotics, 

[T  'Heresie  de  Neftorius  ayant  paru  au  commencement 
I , de  l'an  4 19,  au  pluftard,  S. Cyrille  la  réfuta  auflitoft  par 
Phomeliequ’il  fit  avant  le  15  de  février  pour  annoncer  lafefte  de 
Pafque,  & par  la  lettre  aux  folitaires  d’Egypte,  écrite^comme 
on  croit,  auflitoft  apres  Pafque  de  la  melme  année.  Neftorius 
ayant  témoigné  la  peine  que  luy  faifoit  cet  écrit , Saint  Cyrille 
luv  écrivit  aluy  mefinefa  première  lettre,  & il  en  écrivit  encore 
à d’autres  pourjuftifierfa  conduite.] 

'Le  P. Garnier croitquecefutenlameftneanpée4î9,  & deslç 
commencement  de  la  dilpute  avec  Neftorius , que  Saint  Cyril  Iç. 
fiilesScôlies.'On  voit  eneffet  qu’ André  deSamolates  les  cite  dans 
un  écrit  qui  eft  faitfans  douteavant  la  réconciliation  desOrien- 
taux,8c  par  confequent  avant  l’an  433.  [CesScolies  font  un  écrit, 
où  le  Saint  expole  par  principes  & d une  maniéré  fort  fimple, 
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tout  ce  qu’il  v a d’important  dans  ladoélrine  de  l’Incarnation.] 
rC’elt  ce  qui  fait  croire  que  c’ell  ce  qu’il  appelle  des  explications  pn*.«jÇyr.ep. 
courtes  fur  l’Incarnation  deJ.C.  11  dit  luy  mefme  en  envoyant 
ces  explications  àEuloge,  pour  les  prelénter  au  grand  Cham- 
bellan , qu’elles  font  très  belles,  8c  peuvenr|beaucoup]lcrvir, 

'de  mefmeque  Photius  dit  que  les  Scolics  font  un  ouvrage  fort  PLoi-.r. 
utile. *£t  on  allure  que  tous  ceux  qui  ont  allégué  S.  Cyrille  fur  i!°- 
l’Incarnation,  n’ont  gucremanquéde  lesciter.bLe PereGarnier  ia'™'1*' 
croit  nous  les  avoir  données  entières,  traduites  parMercator;  &r 
'&  que  fi  on  n’y  trouve  paseequi  en  eft  cité  par  AnaftafeSinaïte, 
c’elt  que  cet  auteuracité  cet  ouvrage  pour  un  autre. 'Mais  c’elt  p.»7<. 

André  de  Samofates  qui  cite  avant  1 an  433,  l’endroit  des  Scolics 
donc  il  parlc.fAinfi  il  faut  avouer  que  nous  ne  les  «vous  pas  en- 
core entières. ]'On  n’en  a en  grec  qu’une  petite  partie.  r.»i->,i|Cjr.t.j. 

cOn  les  di vile  différemment  : Le  P. Garnier  préféré  la  divifion  «-p-yTs.Conc.ts 
de  Photius,  qui  y conte  19  chapitres*  Si  marque  les  titres  des 
neuf  premiers/On  en  trouve  divers  endroits  citez  parTheodo- 
rct'dans  le  Concile  de  Calcedoineaprés  la  leccrede  Saint  Leon,  \ 

"par  Vigile  de  Tapfe,  par  Facundus.'par  Juftinien  ,lpar  Lconce  ■ t-«vpj4p. 
de  Byzance, 6par  S.Ephrtm  d’Antioche,  7ii|Cooc.t.4.p, 

[Des  le  commencement  de  l’an  430*  Saint  Cyrille  fut  obligé  /Conc.t.j.p. 
d'écrire  une  féconde  lettre  à Neltorius-,  8c  d’en  écrire  pluficurs  “*l  r- 
à d’autres  fur  fon  fujer.  Ce  fut  pcmeltre  dansle  melme  temps  - 

qu’il  fit  divers  écrits  contre  cct  hérétique,  fans  neanmoins  le  qsn.814*  ‘ 
nommer,  commecelui  qu’il  adreffa  à l’Empereur  Theodofe,  un 
autrcàPulquerieôC  ifesfœurs,8c  untroificmcà  lamefmePul- 
querie , 8c  à Eudocie  fa  bellefccur. 

Ce  fut  peiueltre  vers  le  mefme  tempsj'qu’il  fit  un  ouvrage  di-  Cn.in  Mrft.i.,. 
yiféencinq  livres,  pour  réfuter  un  livre  ou  un  recueil  des  ho-  ‘ 
rtielies{de  Neltorius, j'contre  l’Incarnation  ,8c  contre  le  titre  de  » «j|Du  p.p. 
Mcre  de  Dieu. [Ainfi  je  ncfçay  ficeneferoitpoint]Medifcours  '.‘pho  c j 
, qu’il  avoir  intitulé  Contre  ceux  qui  ne  veulent  point  confcffer  8j[.j?t,C”’,°*r"' 
que  la  Sainte  Viergeclt  mcre  de  Dieu.  S.  Eulogel’un  defes  luc- 
ceffcurs  en  raporte  quelques  paroles.'Dansfces  cinq  livres  qui  Gen.c.j7. 
compofentjfon  ouvrage  contre  Neltorius , il  y découvre  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  caché  dans[l’herefiede]ce  nouveau  dogmatifte, 

ÔC  en  fait  voir  la  fauffeté.[ll  n’y  nomme  point  non  plusNelto-'- 
rius  ; cequimarqueaffez  que c’eftoit  avant  leConciled’Ephefe: 

Et  cela  paroift  encore  par  d’autres  marques.]'!!  témoigne  que  Cyr.ioNeft.p, 


I.  Vigil.in  Euiy.l.f.c  it.p.7*|Ficuni  l^.c.).p.i4i.b|I.Ti.c.7.p.4j«,b(4ÿj.».b. 
U Lcüut.Cyi.iu  Ncft.fc  l:ury.S:bi.r.r,4,t.f.9Sr,ai^?4.a,«, 
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,668  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
fi  ces  homélies  eufleut  pu  s’étoufer  par  le  filencc,  il  n’auroit  pas 
tongé  a écrire  iur  ce  lùjet  > depeur  de  les  rendre  plus  publiques 
en  les  réfutant  > Ôc  de  faire  palier  à la  pofterité  de  fi  grands  blaf- 

[ihemes.'Photius  parle  plulieurs  fois  decet  écrit, & prend  mefme 
e foin  de  marquer  combien  de  pillages  de  Ncftorius  le  Saine 
réfuté  dans  chaque  livre  , ou  dans  chaque  Tome,  comme  il 
l’appelle.  Il  remarque  que  le  Saint  s’y  exprime  d’unc’maniere 
un  peu  plus  fimplequ’i  ton  ordinaire,  '&  que  ton  ftyleyell  plus 
clair  que  dans  l’ouvrage  à Hermias , 8c  dans  quelques  autres  de 
fes  écrits  .'quoiqu’on  y voie  partout  foncaraéterc  & ton  génie 
particulier.  Cafliodore  raporte  un  endroit  du  4*  livre. [1 1 faut 
voir  fi  i’on  y trouve]*ceque  Léonce  cite  du  fécond  tome  contre 
Neftorius  ,b£c  du  troifieme.'S.Ephrem  d’Antioche  cite  aullicn 
divers  endroits  l’ouvrage  ou  le  ditoours  contre  Ncftorius. 

[Les  douze  anathematifines  que  S. Cyrille  joignit  à la  3*  lettre 
qu’il  écrivit  à Ncftorius  fur  la  fin  de  l’an  430,  ayant  donné  oc- 
cafion  à André  de  Samofates  8c  à Theodoret  de  faire  quelques 
écrits  contre  luy,  il  les  réfuta  par  deux  ouvrages  qu’il  ne  fit  ap- 
paremment qu’aprés  le  Concile  d’hphefe.  Mais  durant  ce  tnef- 
me  Concile , il  avoit  fait  un  écrit  pour  éclaircir  les  douze  ana- 
thematifmes.  Nous  ne  parlons  point  ici  des  homélies  Si  des  let- 
tres qu’il  écrivit  durant  le  Concile , 8c  lorfqu’on  traita  la  recon- 
ciliationdes  Orientaux.  Aullitoft  après  le  Concile  d’Ephcfe  il 
ad  relia  une  grande  apologie  à l’Empereur  Theodofc.  Apres  la 
réconciliation  des  Orientaux  il  écrivit  quelques  ■ lettres  pour 
juftifier  la  condefcendance  dont  il  avoit  ulé  en  cette  rencontre  : 

8c  quelques  unes  de  ces  lettres  font  allez  longues  pour  tenir  rang 
parmi  les  écrits,  commccelle  àAcace  deMelicene,  8c  celle  a 
Vaicricn  d’ Icône. 

On  peut  mettre  encore  entre  les  écrits  qu’il  a faits  fur  l’In- 
carnation , les  deux  lettres  qu’il  écrivit  à SuccelTecn  433,  ou  de- 
puis. 11  fembieaulfi  que  vers  le  temps  de  la  réconciliation  il  ait( 
fait  un  nouvel  écrit  pourleclaircillcment  de  fes  anathematif- 
mcs,]'8c ungutre  pour  refuter-tout  de  nouveau  les  blafphemes  de 
Ncftorius.  [Je  ne  croy  point  que  uous  ayons  ni  l’un  ni  l’autre, non 
plus  quejTécrit  fur  rincarnation"qu’il  fit  vers  l’an  436,  pour  v.$iJ7. 
répondre  à diverfes  objections  qu’on  falloir  contre  ce  my  Itéré. 
'Léonce  cite  un  Apologétique  aux  Alexandrins,, où  l’on  voit 
qu’il  foutenoit  la  diftioétion  des  deux  natures. (Du  refteje  ne 
Içay  ceqcte  c’eft.j'Dans  ton  écritcontre  A ndré  dcSamolates.il  dit 
qu’il  avoit  fait  un  grand  difeours  pour  réfuter  un  endroit  deNef* 
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torius  furl’Eucariftie.[Je  ne  fçay  s’il  marque  un  écrit  fait  exprès 
pour  cela , ou  quelque  endroit  de  fes  ouvrages  contre  Neftorius. 

Durant  la  difficulté  qui  s’éleva  vers  l’an  438,  fur  le  fujet  de 
Diodore&  de  Théodore,  SaintCyrillefit  trois  livres  contre  ces 
Evefques,  & un  quatrième  fur  l’Incarnation,  donc  nous  n’avons 

2[ue  quelques  fragmens.  Ce  fut  auffi  durant  ce  temps  là  qu’il 
crivii"une  longue  lettre  pour  expliquer  lefymbole  deNicée.} 

'Photius  dit  qu’il  avoir  veu  deux  lettres  de  luy  fur  ce  fujet.  rhet.e.u^, 
aOn  a dans  le  Synodique  de  Lupus  le  commencement  & la  fin  ’*°osc 
d’un  difeours  fur  la  foy  qui  regarde  l’ Incarnation. [M‘  Baluze 
ne  dit  point  que  nous  l’ayons  autre  part.] 

ARTICLE  CL  V 1 1. 

Du  traité  contre  les  Anthropomorphites  : D'un  écrit  contre  les  Pelagiens  ,* 

Du  Threfor:  De  l'ouvrage  contre  Julien  l'apojlat 

[ Uo  i qju e SaintCyrille  ait  efté  particulièrement  deftiné  à 
\^Jr  combatre  l’herefie  de  Neftorius , 8t  qu’il  femble  que  ç’ait 
elle  là  toute fon occupation , au  moius  depuis  l’an  41 8.  Il  n’a  pas 
laifled’cn  combatre  encore plufieurs autres.  Nous  avons  vu  ce 
qu’il  avoit  fait  contre  les  Ariens , les  Macédoniens , & les  A pol> 
linariftes, avant  la  naiffance  du  Neftorianifme.  Nous  avons  parlé 
auifi  de  fon  ouvrage  contre  les  Meflàliens qui  elt  perdu , delà 
lettre  adrefféc  aux  moines  de  Phua  contre  quelques  erreurs 
d’Origene,  qui  eft  encorcperdue,  & de  celle  de  Calofyre  con- 
tre les  moines  Anthropomorphites. 

'Cette  Icttreeft  mife  comme  une  préfacé  à la  telle  d’un  traité  Cjr.r.e.r.,u. 
qui  eft  auifi  intitulé , Contre  les  Anthropomorphites:' Et  le  commence-  Da  Pin.M.p, 
Sec,  ment  a du  raport  à ce  titre.  Mais  laluite  parle''dequantitéd’au- 
très  queftions,[qui  ne  paroi  fient  pas  offre  liées  ni  à cette  pre- 
mière matière  , ni  mefmc  entre  elles,  maiseftre  des  réponles  à 
differentes  difficulté*  propofées  fans  ordre.  j’Auffi  il  eft  intitulé 
dans  divers  manuferits  : Rêponftde  S.  Cyrille  Archevefque  d’Alexan-  n7,b‘ 
drie,à  divtrfes  que  fions  dogmatiques  que  luy  avoient faites  Tibere  Dia- 
cre & fes  freres  ,[e’eft  à dire  les  moines  dont  il  eftoit  Supérieur. 

Tout  cequi  eft  depuis  le  chapitre  14, ]'fe  trouve  dans  une  orai-  N)  Ct.(.p>«, 
fon  fur  la  naiffance  de  ).C,  attribuée  à Saint  Grégoire  deNyfle. 

'Poflevin  & Rivet  parlent  de  la  lettre  à Calofyrei[maisjene  voy  PoXct.jp.p. 

}>oint  qu’ils  parlent  de  ce  traité  qui  la  fuit.]6Aubertin  le  cite 
ans  témoigner  en  douter, C8c  il  en  cite  le  chapitre  110, [ou  plu-  ^boUtEiie. 
toft  le  1 1,  ou  eft  ce  qu’il  cite.  P P P P 'U 
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6-a  SAINT  CYRILLE  D’A  LEXAKTD  RIE. 

Outre  ce  que  Saint  Cyrille  a fait  contre  les  Pelagiens  dans  le 
Concile  d’£phcfe,]'nous  trouvons  qu’il  en  a parlé  clans  un  écrit 
à Theodofe[que  nous  n’avons  point,  ]oü  il  diloit  à ce  prince  que 
l’herefie  de  Neftorius  5c  celle  de  Celeile  eftoit  la  mefme  herelie. 

Ces  paroles  furent  citées  dans  un  Concile  d’Occident  contre 
Lune  ôc  l’autre  herefie , où  l’on  prouva  cette  conformité  par  un 
raifonnement  confiderable  que  Photius  raporte.'Poflèvin  cite 
eet  endroit.  [Je  n’ay  point  d’autre  connoiflauce  ni  de  ce  Concile, . 
ni  de  l'écrit  de  Neftorius  qui  y fut  cité.  L’un  8c  l’autre  eft  polie- 
rieur  au  Conciled’Ephefe,  fi  l’hcrefie  de  Neftorius  yeftoit  mar- 
quée fous  fon  nom,  comme  il  le&mble.  Sanscela-,  on  pourroit 
croire  que  ce  Concile  ferait  celui  de  Rome  du  mois  d’aouft^qp. 

Outre  les  lèpt  dialogues  dont  nous  avons  parlé,  & qui  font 
dircélement  contre  les  Ariens  8c  les  Macédoniens , nous  avons 
dans  le  6e  tome  de  S.  Cyril  le , un  livreur  U Trinité  .marqué  com- 
me luy  ellant  feulemeut  attribué.  Bellarmin  juge  par  ce  qu’il  dit 
des  deu.^olontez  8c  des  deux  operations , qu’il eit  poftericurau 
Vl.Concile.j'M'Du  Pin  dit  qu’on  y voit  la  méthode  8c  les  prin- 
cipes de  Saint  Cyrille,  mais  qu’il  eit  ailé  de  voir''parcequi  y eft  a- «re- 
traité , qu’il  n’a eilé  fait  qu’apréslanaiflancedesMonothelitey. 
'Aubertin  leciteaulfi comme  un  livre  comefté. 

* L’ouvrage  célébré  de  S.  Cyrille  qui  porte  le  titre  de  Threjor.ttl 
fait  pour  rtfütertous  les  faux  raifonnemensd’Arius  8cd’Euno- 
me.’Le  Saint  luy  do  ma  luy  mefme  le  nom  de  Threfer,  à caulc  du 
grand  nombre  de  veritez  8c  de  principes  qu’il  renferme/ll  le 
eompofa  à la  prière  d’un  de  fès  amis  nommé  Nemefin.[Ainfi  il 
peut  l’avoir  fait  avant  (es  dialo'gues  fur  la  Trinité.'jquin’eftoit 
'que  le  fécond  ouvrage  qu’il  adrdfoit  ao  mefme  Nemcfin  : Et  il 
marque  mefme  allez  clairement  que  lé  premier  qu’il  luy  avoit 
adrelIé,cftoitaulfifurlaTrinité/llledivifaluv  mefmeen  plu-* 
fteurs  titres  , dont  chacun  comprenoit  plufieurs  articles  qui 
n’eftoient  point  chifrcz.' Le nombredes  titres  félon  la  table  qui 
eft  à la  telle  de  l’ouvrage,  eft  ilfemblc’que  Saint  Cyrille  e 

mclmeait  faitcettetable. 

’Photiasditque  le  Saint  y réfuté  très  fortement  AriusSc  Eu-1 
nome,  8c  par  fespuilTans'railbnnemens , êc  par  lcspalfages  de 
l’Ecrituredont  il  les  accable,  tanrollen  les  mêlant  aveefes  preu- 
ves, tantoft  en  en  faifant  un  corps  à partfpouren  tirer  denou- 
velles  preuves.]  1 1 ajoute  que  cet  ouvrage  eft  le  plas  clair  de  tous 
ceux  du  Saint , particulièrement  à ceux  qui  ont  quelque  con- 

1.  liji  I"'r, . 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  67i 
•noiflanccde  l’art  dfe  raifonner.'Leonce  de  Byzance  en  cite  unen- 
droit/auflibienquc  S.  Jean  de  Damas. bLe  VI.  Concile  en  cite 
deux  paflages,  du  14e  titre  8c  dujie,  où  ils  fe  trouventeffcélive- 
ment.dCetouvrageeft  encore  cité  par  S.  Ephrem  d’Antioche, 
‘par  S. Eulogc  d’ A lexandrie.fS.  T homas  en  cite  quelques  paca- 
ges,qu’onny  trouve  point. *Etaffùrément  ileft  vifiblequeces 
paflages  ne  furent  jamais  de  S.  Cyrille.  [Je  nefçay  fic’clt]bledit 
cours  contre  Ariusdont  S.  Ephrem  d’Antioche  cite  deux  pafla- 
ges.  _ * 

[S.  Cyrille  a au  (îî  combatu  contre  les  Gentils, en"refutant]  "les 
livresquejulien  l’apoftat  avoir  écrits  autrefois  contre  l’Eglife,8c 
qui  elloient  demeurez  jufques  alors  fans  réponfe. C’eft  pourquoi 
beaucoup  de  perfonnes  l’avoient  exhorté  de  les  réfuter.  [11  le  fit 
en  dix  livres]*qu’il  adrefla  à l’Empereur  Theodofe.  [1 1 y met  les 
propres  termes  de  Julien  pour  les  refuter.]JMais  il  ne  s’attache 
pas  à les  mettre  tous.mOn  prétend  qu’il  ne  répond  qu’à  fon  pre- 
mier livre.[M  ne  eompofa  fans  doute  cet  ouvrage  qu’aprés  là  re- 
conciliacionavcc  lesOrientaux^’cftà  dire  apres  l’an  43i,]"puif- 
qu’il  l’envoya  à Jean  d’Antioche , en  le  priant  de  le  montrer  aux 
plus  habiles  de  l’Orient. Theodoret  fut  un  deceux  qui  le  virent 
par  ce  moyen  ; 8c  il  témoigne  qu’il  l’avoit  lu  avec  admiration. 
'Audi  on  le  regarde  comtqe un  des  principauxouvragesduSaint, 
'allez  net, fort  favant,8c  bien  plus  folide  que  celui  deju  lien, quoi- 
que moins  élégant  & moins  agrcabie.'Le  VI.  Concile  cite  un 
paflagedu3‘  livre  de  S.  Cyrille  contre  les  dogmes  de  Julien, cha- 
picre  1 i.[Je  ne  l’ay  point  trouvé.] 

ARTICLE  CLVIII. 

Des  écrits  de  Saint  Cyrille  fur  l’Ecriture ■ 
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Assiodore  metS.Cvrilleentre  ceux  qu’on  tenoit  avoir  c»r.i  infhpr.f.: 
V^/  expliqué  toutes  les  Ecritures  de  l’ancien  8c  du  nouveau 
Teftament.[Ce  qui  nous  en  relie  encore  aujourd’hui  forme  fes 
quatre  premiers  volumes.  On  met  d’aboref  un  grand  ouvrage 
intitule  De  l’ adoration  ,& du  culte  ffirituel  & véritable.  Cet  ouvra-  * 
geeltdivifé  en  17  livres  ,]'qu’onpeucappellerunthreford’expli-  Vo1cj*;oi;d* 
cacions  allégoriques  Si  morales,  n’y  ayant  prefque  rien  dans  les  ?I  ’•?•»*• 
fivresde  Moyfequ’iln’expliqued’uoe  manière  myllique  8c  fpi- 
jMtuelle.en  fuivant  non  l'ordre  de  lanarrationde  l’Ecriture, mais 
J’ordre  qu’il  donne  à fa  matière,  auquel  il  raporte  les  paflages  de 
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l’Ecriture  qu’il  veut  expliquerai  1 fait  toutcêt  ouvrage  en  for-' 
me  de  dialogue  & d’entretien  entre  un  nommé  Pallade  8c  luy  >] 
Cw.i.fj.  *&  il  en  prend  lcfujet  de  ces  paroles  dej.  C.à  la$amaritaine,Qne 

les  vrais  adorateurs  adoreront  le  Pere  en  efprit  & en  vérité, 
Dj  Pin, [d’oit  on  a formé  fans  doute  le  titrc.j'Quelqucs  uns  ont  contefté 
i*Leon’in  Eut.  cet  ourrage’ , mais  fans  aucun  fondement.  11  a fon  ftyle  ;*8c 
?,vi.»ic7r.p.  Leoncedc  Byzance  citefousfon  nom  un  partage  du  fécond  livre 
i Leon  p du  neuvième  tome.  Nous  l’avons  dans  le  neuvième  livre/ll  en 
t Mcrc.üiup.  cite  un  autre  du  premier  livre  du  i*tome.c  André  de  Samofates 
>7<i  ^ £ ^ en  cita  quelques  endroits[des  devant  l’an  433.']llSaint  Ephrem 
^ ^'Antiocheencitc \Cyt  ljvrC)«&  le  neuvième /qui  eft  aufli  cité 

i p.go».Mn4.  par  S.  Jean  de  Damas.*Photius  met  cet  ouvrage  entre  ceux  du 
/jo  D.tnCf.  Saint , dont  le  ftyle  eft  plus  obfcur. 

^phot-c.^.p.  ‘•S. Cyrille  ne  voulut  point  traiter  dans  les  dixfept  livresdecet 
Te  r 1»  h i ouvra§c  les  hiftoircs  plus  longues  & plusétenduesdu  Pentateu- 
,.p.r.dRc!P  * que , fe  refervant  à les  expliquer  de  fuite  en  particulier  dans  un 
r.t.».  autre  ouvrage  qu’il  fit  depuis  ,'oh  il  a deflein  de  faire  voir  qu’il 

Jo.Dinu  $»f»  faut  chercher  J.C.  dans  tous  les  livres  de  Moyfe.'Saint  Jean  de 
Damas  citant  un  endroit  de  cet  ouvrage,  neluy  donne  point 
d'autre  titre.  On  luy  donne  aujourd'hui  le  nom  de  Gl*phyrts,  qui 
femble  lignifier  proprement  des  endroits  gais  & agréables  par 
Cpr.gUphp.p-  la  beauté  8c  la  diverlné  descou leurs.'Çe  titre  paroilt  venir  de  S. 
ijô  D-p-pts.  Cyrille  mefme.  *1 1 paroift  par  S.  Jean  de  Damas  qu’on  le  parta- 
geoit  autrefois  par  chapitres.[On  le  divife  au  jourd’hui  en  treize 
i.con.inEot.i.1.  livres] 'Leon  ce  de  Byzance  citant  un  endroit  qui  Ce  trouve  dans 
p.,8i.c|Cyr.p.  ]e  j ,e  ijvrej  le  cite  de  l’explication  du  Levitkjue.au  chapitre  4, 
Tconc.r.j.p.  ^L’Empereur  Juftinien  l’avoit  cité  avant  luy  de  l’explication  du 
«9*.e.  Levitique  par  S.  Cyrille  :l8c  Saint  Ephrem  d’Antioche  fait  la 

l i,hot.C.lX9  P.  r 1 1 r ; * 

UIC<  r metmechofe. 

m Cpvp.jcp.  "lia  fait  un  difeours  paniculier  fur  le  bonc  qu’on  lairtoit  aller 
Vrhot.c  dans  ledefertaprés  l’avoiroffert  à Dieu."Cedifcours[qui  ne  fut 
fait  qu’aprés  l’an  431,]!  efté  cité  par  Saint  Ephrem  d’Antioche, 
Phor.c.up.p.  'qui  cite  encore  de  luy  un  commentaire  fur  le  pfeaume  8. 

! Cp'r.t.t.  °H  a fait  un  grand  commentaire  fur  Ifaïe,  diviféen  cinq  livres, 

p i.ron  p.iooi.  8c  chaque  livre  divifé  en  plulîeurs  difeours  ou  tomes. pLeonce  8c 
diy«.i.u.e,*  Eacunaus  en  raportent  quelques  pellages/ S.  Ephrem  d’Antio- 
f'phot.e.«9.p.  che  le  citeauffi.'Poflevin  femble  aire  que  le  rraauéteur  Anglais 
* p*  C(j  3 ajouté  diverfes  ebofes  heretiques  dans  ce  commentaire  /ce 

40s!  appp‘  que  Rivet  foutient  e lire  fans  fondement. [Je  ne  penfe  pas  que 
/Riv  i.4.e.ij.p.  cela  regarde  le  texte  grec  que  nous  avons  aujourd’hui. ]'On 
\’9U  Pin  .4  p allure  qu’il  a fait  aufli  des  commentaires  fur  tous  les  autres  Pro- 
1,1.  ’p‘  phetesi 
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phetes  : mais  ils  ne  font  pas  imprimcz.'On  marque  qu’il  y a des  îVfliY.ip.p. 
homélies  furDaniel  dans  le  V acican.*Nous  avons  aulii  de  grands  J®^, 
commentaires  de  S.  Cyril  le  fur  les  petits  Prophètes. bS.Ephrem  i riiorc.nS  ». 
d’Antioche,  & Leoncede  Bvzancecitent  quelques  paflagesde 
l’explication  deZacarie.'S.Ephrcm  cite  encore  le  commentaire  f Phoc.p .Soç.b. 
fur  Malachie.'M'du  Pin  eftime  allez  ces  commentaires  fur  les  Du  p.r.vp.ioi* 
petits  Prophètes  & lur  Ifaïc, 

'Il  femble  trouver  trop  dequeftionsde  théologies  mêlées  dans  P-10'-10*, 
le  grand  commentaire  fur  l’Evangile  de  S. Jean.  Il  eit  diviféen 
douze  livreséMais  on  n’a  du  7 & du  S que  ce  qui  s’en  cil  trouvé  Cyr.t.4.p.«o. 
dans  une  Chaine  manulcritefur  S. Jean, [bien  plus  ample  que 
cel  le  qu’on  a imprimée  à A n vers  en  1630.]'  Leonce  ci  te  un  palla  Lcon.p.^Sj.c. 
ge  du  premier  livrc.'S.Ephrem  d’Antioche  en  cite  plulieurs  du 
iecond  Si  du  neuvième. •‘Le  VI. Concile  encifcaulli  plulieurs 
du  4e  livre  du  8'/Facundus  en  cite  du  premier  & dut^ua^-  j conc.r.Vr. 
triemc.sCe  qu’on  remarque  que  Jolie  Clithou  avoit  fuppleé  de  *oj.ej«o6.b|ji:. 
luy  mtfme  les  5,  6,7,  & 8e  livres  de  ce  commentaire,  que  l’on 
n’avoit  pas,[ne  regarde  que  l’ançienne  édition  latine.  /Facj.ii.ca.p. 

VoilA  ce  que  nous  avons  aujourd’hui  des  commentaires  de 
S. Cyrille  fur  l’Ecriture.]hIl  en  avoit  fait  unfurSaint  Matthieu,  boP.p.101. 
dont  Leonce  cite  un  endroit.  *Le  V I.  Concile  en  ci  te  aulii  deux  t»  uon.p.ioui. 
paflages  tirez  du  10  &du  netome.kSaintEphrcni  d’Antiocheen  j'conc.t.s.p. 
cite  un  du  premier  livre  Facundus  un  du  fécond. “‘Léonce  s i-b.c. 
cite  un  traité  fur  ces  paroles[de  J.C.  dans  Saint  Jean,]Tout  m’a 
cfté  mis  entre  les  mains  par  mon  Pere."  il  cite  aulii  divers  palTa-  /Fic,t.ii.c.7.p. 
gesdefon commentaire  fur  l’Epiftrc  aux  Hébreux, °&  Theodo-  . 

ret  en  avoit  cité  un  avant  luy.FCec  ouvrage  cil  encore  cité  par  "n p.,j  "â^sJcf  " 
S.Ephrem  d’Antioche  ,qpar  Facundus»1  & par  le  fynodique  du 
P. Lupus,  quien raportent  divers  paiîages/Alexandre  d’Hie-  P.n^'du'‘1’ 
raple  l’a  objeftéàS.  Cyrille  en  433,  pour  prou  ver  que  ce  Saint  ne  p Phot.c.m.p. 
reconnoilToiten  J.C.  qu’une  nature.'Ilen  cite  pour  cela  quel- 

ques  paroles.  f FacJ.u.c.z.p. 

joo.a. 

7 Conc.ap.p. 

ARTICLE  CLIX. 

Des  homélies  de  S.  Cyrille  -,  & de  quelques  Autres  ouvrages  vrais  ou 

'^\N  marque  que  Saint  Cyrille  citoit  Saint*Ambroifedans  Phot.t.»i*.p. 

Y_/  quelqu u n de  lès  ouvrages  contre  Neftorius.[C’ell  fans  7,ï"7, 
doute  pareeque  ce  Pere  eft  cité  par  le  Concile  d’Ephefc. 
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Pour  les  lettres  de  S.Cvrille , je  penfe  qu’il  n’y  en  a point  doue 
nous  n’ayons  parlé  en  Ion'  lieu.  Mais  à celles  qui  font  dans  le 
corps  de  Tes  ouvrages,  il  en  faut  ajouter  quelques  autres  que 
nous  n’avons  qu’en  latin  dans  lefynodiquedu  P.  Lupus,  comme 
l’article  ^6  de  ce  recueil , qui  eft  la  lettre  importante  à Acace  de 
Berée , le  108,  le  195,  le  198,  le  107,  & julqucsau  tn.J'Le  uo 
nousaefté  donnéen  grec  par  le  P,  Garnier.  Nous  avonsauffi  en 
grec  un  mémoire  que  Saint  Cyrillcdonna  à Pofidoine,lorfqu’il 
l’envoyai  Rome  un  l’an  430. 'Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  une 
lettreà  Acace  deScythople,  differente  du  traité  furie  bouc 
emiffaire  'qu’il  luy  avoitadreflé. 

'SaintCyrille  a compolé  un  grand  nombre  d’homelies.que  les 
Evefques  apprenoient  par  cœur  pour  les  prononcer[dans  l’E- 
glife;  ce  qui  n’eft  pas  une  petite  marque  de  l’eftime  qu’on  faifoic 
de  fa  doctrine  St  de  fon  elprit.  Nous  avons  a fi  ez  parié  de  fes  ho- 
mélies Pafcales,  Si  de  la  plu  fpart  des  autres  que  nous  avons  de 
luy.j'Nousen  avons  une  dans  les  actes  du  Conciled’Ephefb,*qui 

Saroift  neanmoins  n’avoir  eftécompofécque  depuis  ce  Concile, 
fe  n’en  vov  ni  le  lieu  , ni  le  temps,  ni  1 occalion  particulière. 
On  voi  t bienen  general  que  c’eft  contre  Nellorius.  ] '1 1 y a enfui-, 
te  quelques  demandes  & quelques  réponfes  fur  le  melme  fu jet, 
[Je  ne  fçayceque  c’eft  que  tout  cela.  Des  14  homélies  diverfe  s, 
nous  avons  parlé  des  fept  premières , & de  la  io*.  La  plufpare 
des  autres  ne  paroiflent  guereeftredcS.  Cyrille.] 

'Gcnnade  attribue  à ce  Saint  un  traité  fur  la  fin  de  la  fynago- 
gue,[que  nous  n’avons  point,  non  plus  quej'le  traité  fur  l ’impat 
fibilite,  & un  autre**fur  les  foufFrances , citez  par  Saint  Ephrem 
d’Amioche.'CeSaintcnciteeucoreundifcoursfurla  foy  ,dont 
il  raporte  quelques  paroles.'Et  Gennade  luy  attribue  auflî  un 
livrefur  la  foy  contre  les  hereciques. 

'La  chronique  d’Alexandrie  cite  fous  fon  nom  la  îettre[de 
S.Bafilejà  Optime  fur  la  punition  de  Gain. [Nous .avons  vu  que 
le  traité  de  la  lainte  Trinité  qui  eft  dans  le  fixicmetome  de  fes 
œuvres , eftoit  d’un  auteur  plus  moderne.  Le  recueil  descxpli, 
cations  morales  fur  l’ancien  Teftament  qui  fuit  ce  traité,  eft  de 
S. Maxime,  S i de  quelques  autres  interprétés , auflibienque  de 
S.  Cyrille, comme  le  titre  nous  en  avertit.  j’Dans  l’édition  latine 
de  Saint  Cyri%  en  1373,  il  V avoit  un  livre  contre  les  Juifs,  avec 
plufieurs belles  tueftions,  & une  petittMdeduéfion ou  allégorie  . 
de  ceux  qui  ont  fleuri  devant  la  loy.[Bellarmin  doute  fi  ces  deux 
ouvrages  font  de  Saint  Cyrille  : Si  il  ajou  te  qu’il  importe  peu  de 


Digitized  by  Google 


SAINT  C Y R ILLE  D’ALEX  AND  RIE.  675 

favoirdequi  ils  font , parcequ’ils  font  fort  courts,  & n’ont  rien 
de  confiderablc.  Je  ne  les  trouve  point  dans  la  derniere  édition.] 
'Poffevin  parled’un  poemede  S.Cyrillefur  les  proprietez  des 
animaux  &.  des  plantes, imprimé  à Rome  en  i^o.avec  les  poefies 
de  S. Grégoire  de  Nazianze  & de  Synefe,8i  il  dit  qu’il  y a dans  ce 
poeme  autant  de  pieté  que  d’érudition  & d’elegancc.  Mais  ileé- 
moigneaffczqu’ildoutequ’il  foitdeS.Cyrille.il  parle  d’un  Le- 
xicon  manufcritde  S. Cyrille , qu’on  dit  élire  à Conllantinople. 
'M'du  Pin  y joint  un  traité  des  animaux, qu'il  croit  pouvoir  dire 
comme  l’autre,  de  quelque  Cyrille  different  del’Evefqued’Ale- 
xandrie.'On  a quelquefois  imprimé  avec  les  œuvres  de  Saint 
Cyrille  feize homélies  furie  Levitique,que  Poffevin, [Rivet  & 
liellarminjfouticnnent dire  d'Ûrigene.'auffibien  que  les  19  fur 
Jeremie  imprimées  en  i648,fousle  nom  de  S.Cyriile.'Bahhafar 
Cordierqui  les  a attribuées  à S.  Cyrille,  avoitaufft  donné  fous 
fon  nom  en  1631,  des  Apologues  moraux  qui  fçnt  neanmoins 
d’un  auteur  latin.'On  a dans  la  bibliothèque  des  Peres  une  litur- 

fie  de  S. Cyrille,  ou  au  moins  qui  porte  Ion  nom,  traduite  de 
arabe  en  latin. 'Quelques  unsluyont  attribué  un  Minir  de  U 
f*ge(fe . qu’on  foutient  élire  d’un  auteur  latin:  ’&  Aubert  leMire 
dit  que  c'elt  celui  mefme  qu’on  a depuis  appelle  les  Apologues 
moraux. 

’Theophane  cite  d’un  Pierre  Prellred’Alexandrie,  queTimo- 
thée  Elure[heretiquc  Eutychien , qui  s’empara  du  fiege  d’Ale- 
xandrie l’an  457, jayant  trouvé  quelques  écrits  de  Saint  Cyrille 

3ui  n’elloient  pas  encore  publiez , il  les  corrompit  en  beaucoup 
endroits.  'Leonce  de  Byzance  croit  que  Dioicore  mtfme  fuc- 
ccffeur  de  S.  Cyrille,  pourroit  bien  ellreauteurdc  ces  fallifica- 
tions.'Car  il  montre  qu’ils  avoientellé  falfiiîez  par  une  citation 
de  S.  Athanafe  qui  fe  trouvoit  dans  l’ouvrage  contre  Théodore, 
& qui  félon  toutes  les  apparences  n’y  avoit  point  efté  mife  par 
S.Cyrille.'Les  Catholiques  qui  difputent  contre  1&  Acéphales 
dans  la  conférence  de  l’an  533,  foutiennent  aulïi  que  les  écrits  de 
S.  Cyrille  avoientellé  altérez  par  les  heretiques,quiavoient  edé 
maiilres  de  l’Eglife  d’Alexandrie  & de  fes archives  depuis  envi* 
ronl’an  4.60.  Ils  le  difent  particulièrement  de  l’ouvmge  contre 
Thcodore,'de  la  lettreàEuloge,b&  de  la  féconde  lettre  aSuccef- 
fe.'iaint  Ephrem  d’Antioche  citant  un  paffage  de  cette  dernie- 
re , v ajoute  quelques  paroles , comme  ellant  la  fuite  du  mefme 
paffage, 'qui  nefc  trouvent  pas  neanmoins  danscette  lettre. 
^Poffevin  dit  avoir  appris  de  la  bouche  de  Jean  III.  Rov  de 
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<7.1  SA  INT  CYRILLE  D'A  I.  F.  X A N D R I E. 
Sucde , qu’ayant  lu  quelques  ouvrages  de  S. Cyrille, [quoiqu’ils 
ne  fuient  pas  les  plus  agréables  des  écrits  des  Peres  ,]ccla  l’a  voit 
dégoutté  & de  tous  les  livres  & desfentimens  de  Calvin. 
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SAINT  ARSENE. 

SOLITAIRE  D EGYPTE 

ARTICLE  PREMIER. 

S, Vint  Arfmc  quitte  U Cour  delheoiofc  I , à1  ft  retire  à Secte'  pour  fuir 
les  hommes. 

E R S O N N E ne  doute  queNieephore  n’ait  eu 
raifon  décrire,  que  la  gloire  de  Saint  Arlênecft 
répandue  dans  toute  la  terre  habitable. [Tous 
ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  de  l’hiftoire 
|Ldes  folitaircs,  ont  admiré  en  luv  un  cfpric  de 
■f  pénitence,  de  retraite,  & d'humilité,  que  l’on 
peut  dire  n’avoir  point  d’exemple. ] U a voulu  que  cet  tfpric 
s’étendift  jufqu’aprés  fa  mort  j & il  femblequc  Dieu  mcfme  ait 
eu  defleindelefuivre,  Sc  de  le  favorifer  en  cela,  ayant  permis 
qucplufieursttcclcs  fe  l'oient  pafl'ezdcpuisfa mort,  fansque  per- 
sonne ait  entrepris  de  faire  l’hi  ttoire  de  la  v ie. 

'Metaphrafte  eft  le  premier  qui  l’ait  fait,  & de  la  maniéré 
qu'il  le  pouvoit  & le  devoit  faire , en  ramaflant  ce  qui  fe  trouve 
de  luy  en  divers  endroits  des  livres  des  vies  & des  paroles  des 
anciens  Pqres  desdeferts.[Il  y ajoute  neanmoins  des  reflexions 
des  exagérations  qui  font  aflurément  de  luy  : & il  y mêle  en- 
core diveriW'circonuances  hiftoriques,  que  nous  ne  trouvons  Nom. 
.point  dan*  les  vies  des  Peres.  Ou  pourrait  croire  que  quelques 
uns  de  ces  livres  fe  font  perdus  depuis  luy,  fi  l’on  ne  voyoit  que 
ces  circonftances  font  fouvent  fort  improbables,  "&  qu’il  y a 
plufieurs  fautes  contre  l’hifloire,  dont  il  y a bien  de  l’apparence 
qu’il  cft  feul  auteur.  C’eflce  qui  donne  lu  jet  de  craindre  qu’il 
/p,ele#  ait  tirées  de  quelque  tradition  populaire,  ou  de  quelque 
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relation  peu  fidele.  Audi  dans  laderniere  vie  qu’on  a faite  de 
’■  S. Arfene, 'ons’eftcontentédccequifetrouveaujourd’hui  dans 

les  vies  desPeres,  & on  n’y  a rien  ajouté  de  Metaphrafte,  ni  de 
Nicephorequil’a  fans  doute  fuivi.’Nous  y joindrons  feulement  Bjil.io.jir.jj*. 
l’eloge  magnifique  que  nous  lifons  deceSaint  dans  la  vie  deSaint  ’V- 
Euthymc,  écrite  par  Saint  Cyrille  au  VI.  fiecle,  & que  tout  le 
monde  regarde  comme  une  pièce  authentique. 

[On  peut  juger  que  ce  Saint  eftoit  d’une  naiflance  confidera- 
*»y«?.Ârsf.  ble,]'puifqu’iî  avoir  des  parens''Senatcurs.'Il  fut  fort  bien  inf-  vir.p.i. 

truit  (%nsi  es  lettres  greques  8c  latines  ,b8c  dans  toutes  les  feien-  r Sir 

ceshumaines/Ilfucforcconfideréà  laCourdugrandTheodofe,  t. 

’itt.fi»  ou"il  leva  des  Fonts  baptifmaux  Arcade  & -Honoré  enfants  de  ie- 
•"ti'orj  u ce  prince, d8c  ileut  la  conduite*delegreducation,  les  devant,  8c 
les  inftruifant  prefque  comme  s’il  euft  efté  leur  pere:*Car  on 
prétend  que  T hcodofe  les  avoit  abfolumen t fournis  à fon  autori- 
té /ce  qui  fit  que  les  folitaires  luy  donnoient.  depuis  le  titre  de 
pere  de  ces  deux  princes. 

gil  elloiten  ce  temps  là  le  plus  richement  vêtu  que  nul  autre  fr-hf* il?»’»! 
de  la  Cour, meublé  fuperbement  /environné  d’une  troupe  nom- 
breufe  de  domeitiques  tous  couverts  d’or  8c  de  foie  il  ufoit  ^ ,7* 

continuellement  demufc,  de  parfums,  & d’autres  delicateffes de  !>  coieLg.t.i.p. 
cette  nature. [Voilà  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  la  vie  *<vu.’p.i.j.e.j». 
que  Saint  Arfene  mena]kdurantfes  40  premières  années , 8c  juf-  p <07.1. 

1.  ques  à fa  retraite, [''que  nous  ne  pouvons  guere  mettre  pluftoft  *c°tcl-8 
qu’en  390,  tri  pluftard  qu’en  394. 

'Pour  la  caufede  fa  retraite,  les  vies  desPeres  n’en  expriment  vü.p.i.j.c  37. 
point  d’autre  que  l’amburde  Dieu, qui  embrafa  tellement  fon  r-s0*-1- 
coeur,  qu’il  ky  fit  abandonner  toute  la  gloire  du  fiecle , pour 
s’en  aller  dans  le  defert  de  Sceté , afin  d’y  mener  avec  ces  faints 
Peres  une  vie  cachée  8(  tranquille , 8c  qu’en  fefeparant  des  dou- 
ceurs 8c  des  delices  corporelles , il  puftavccune  entière  applica- 
tion d’efprit  s’attacher  à J.C.  fon  Sauveur,  fuivant  cette  parole 
m de  David,  Mon  ame  s’elt  attachée»  vous, 8c  vous  m’avez  receu  t-p 
» entre  vos  bras. 'Ellant  encore  à la  Cour,  comme  il  difoit  un  jour  ’• 

» dans  fa  prière,  Seigneur , apprenez  moy  eeque  je  dois  faire  pour 
» mefauver,  il  entendit  une  voix  qui  luy  dit:  Arfene,  fuilacompa- 
» gniedes  hommes,  8c  tu  te  làuveras.  Lorfqu’il  fut  dans  le  defert; 

» faifant  la mefme  prière , il  entenditencore  une  voix  qui  luy  dit  : 

» Arfene,  fui  les  hommes , garde  lefilence,  8c  demeure  dans  lere- 
« pos.Carcefont  là  les  premières  chofes  qu’il  faut  faire  pour  fc 
» ïauver , 8c  ne  point  pécher. 

i.  dans  le  fccond  rome  des  tics  des  Pcics  en  François*  Q^qqiij 
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[Il  cutané occafion  favorable  pour fe cacher j s’ileA  vray,] 
s.r.^  jni.p.vii  'comme  le  dit  MetaphraAe,  que  Theodofe  le  fit  chercher  par- 
^ p.47*  d.'  tout  Pour  Ie  faire  revenir  à la  Cour  : ce  qui  l’obligea , dit-il , de 
ne  fe  point  découvrir  jufqu’aprés  la  mort  de  ce  prince, [arrivée 
• au  commencement  de  395, ]&  alors  Arcade  ayant  fceu  où  il 

eAoit,  luy  écrivit  une  lettre  d’excufes, [fur  cequ’iln’avoit  pas 
agi  à fonégard  comme  il  devoir, ]&  luy  offrit  le  revenu  de  tous 
les  impoAs  d'Egypte  pour  les diAribuer  aux  pauvres.  Arfcne, 
ajoute  MetaphraAe, ne  voulut  point  récrire  à Arcade, quoiqu’il 
luy  en  eu  A fait  inAance  ; mais  pour  l'offre  qu’il  luy  faifoit  il  luy 
fit  dire  par  d’autres  qu’il  l’en  remercioit  5 un  homme  mort  com- 
meilefioit,  n'eAant  capable  ni  de  diAribuer  de  l’argent , ni  de 
faire  aucune  fonélion.  On  qous  permettra  de  demander  d’autres 
preuves  que  l’autorité  de  MetaphraAe  & celle  de  Nicephore  , 
pour  nous  perfuader  cet  te  offre  de  tous  les  revenus  de  l’Egypte, 
Zon.p.it.ab.  '11  v ena  quidifent  qu’Arcade  £c  Honoré  luy  écrivirent  tous 
deux.  . 

îur.p.1,4  'Le  mcfme  MetaphraAe  dit  que  le  Saint  ayant  encore  confervé 

une  poAuredu  monde , de  mettre  une  jambe  fur  l’autre , & les 
folitaircs  qui  trouvoient  cette  poAure  indécente,  n’ofant  l’en 
avertir  à caufe  du  refpetl  qu’ils  avoient  pour  luv  , Pemendit 
qu'il  s’afleieroic  une  fois  de  cette  maniéré  dans  l’affcmblée  des 
l’eresoù  eAoit  Arfene,  & avertit  quelques  frertsde  l’enreprem 
dre  commcd’un  defaut.  Cela  fc  fit  de  la  forte.  Pemen  des  qu’on 
l’avertit  changea  de  poAure  -,  Sc  cela  fit  l'effet  qu’M  fouhaitoit  : 
Car  Arfene  vit  bien  que  cela  s’adreffoit  à luy.  Il  abaiflaauflîtoA 
fon  pié,  & ne  retomba  plus  depuis  dans  ce  defaut. 


ARTICLE  II. 


Pénitence  & aufierite  de  Saint  Arfene  dans  le  dejert. 

' J"  Es  faints  Peres  du  defertdifoient  que  comme  lorfqu’  Arfene 
I . eAoit  à la  Cour , il  eAoit  plus  richement  vêtu  que  nul  au- 
tre; de  mefme  quand  il  futdans  ledefert,  il  eAoit  habillé  plus 
pauvrement  que  pas  un  des  foli  taires. 

'L’Abbé  Daniel  quiavoit  eAé  fon  difciple’durant  beaucoup 
d’années ,braporcoic  de  luy  que  lorfqu’il  faifoit  des  corbeilles 
avec  des  feuillesde  palmier , & que  l’eau  dans  laquelle  il  trem- 
poit  ces  feuilles  pour  les  amollir , commentjoit  à fe  corrompre» 
il  ne  vouloit  pas  permettre  qu’on  la  renouvellaA  > mais  il  met- 
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toit  de  l’eau  fraifehe  fur  cette  eau  puante, afin  qu’elle  continuait 
àfentir  mauvais,  ne  la  changeant  jamais  qu  une  fois  l'année. 
**  Surquoi  les  Peres  luy  difanr  : Pourquoi  ne  voulez-vous  pas 
« fouffrir,  mon  Pere,  que  l’on  vous  donne  de  l’eau  fraifehe  au  lieu 

* de  cette  eau  corrompue  qui  remplit  toute  voftre  cellule  d’une  fi 
“ grande  puanteur  ? Ce  bienheureux  vieillard  leur  répondit  : 

• Ayant  continuellement  ufé  des  parfums  les  plus  excellents  lorf- 
» que  j’eftois  dans  lemonde , il  eft  bien  raifonnable  que  tandis  que 
» je  fuis  encore  en  vie,  je  fupporte  cette  mauvaile  odeur  -,  afin 
» qu’au  jour  du  Jugement  Dieu  me  delivre  de  la  puanteur  incon- 
» cevable  de  l’enfer , & qu’il  ne  condanne  pas  mon  ame  avec  celle 
» deceriche, qui  lorfqu'ilcftoit  dans  le  monde  , vivoit  avec  tant 
h de  luxe  dans  les  feftins  & dans  les  delices. 

’i  1 oppofoit  de  mefme  une  entière  pauvreté  aux  richefles  fuper- 
flucs  dont  il  jouifloit  auparavant. “t  fiant  une  fois  tombé  malade 
en  Sceté,  il  fe  trouva  réduit  à une  telle  ncceiïité,  qu’ayant  be- 
foin  de  quelque  linge,  & n’ayant  pas  le  peu  d’argent  qu’il  faf- 
u loit  pour  l’acheter,  il  le  receut  eu  aumofne , & ait  enluite  : Je 
” vous  rends  grâces , mon  Dieu,  de  ce  que  vous  m’avez  rendu  di- 
“ gned’avoirbefoin  de  demander  l’aumofncen  voftrcnom. 

'On  raporte  que  dans  cette  maladie  ou  dans  quelque  autre  , le 
Preftre  de  Sceté  le  fit  tranfporter  dans[lcs  logemens  d’aupré» 
dejl’eglife , le  fit  mettre  fur  un  petit  lit , & luy  donna  un  oreil- 
ler. Un  autre  moine  qui  le  vit  en  fut  fcanddlizé.  Mais  le  Preftre 
luy  leva  le  fcandale,  en  luy  reprefentantqu’Arfeneavoit  efté 
«levé  "d’une  maniéré  fort  differente  des  autres,  & qu’ainfi  on 
pouvoit  luy  accorder  quelque  douceur  particulière,  il  fe  ren- 
contra mefme  que  ce  folitaire  avoic  autrefois  elle  berger  , & il 
fut  obligé  d’avouer  qu’en  fe  faifant  folitaire,  il  avoir  plutoft 
tempéré  qu’augmenté  la  dureté  de  fa  première  vie.  Ainli  il  de- 
manda pardon  de  fa  faute,  reconnoifiant que  dans  laveritéAr- 
feneeftoit  plus  humilié  & plus  auftereque  luy. [Cette  hiftoirea 
beaucoup  de  raport  à une  autre  trcsedifiantcj'd’un  homme  de 
qualité  qui  avoit  quitté  Rome  & la  Cour  pour  fe  retirer  à Sceté, 
où  il  avoit  undomeftique,  bu  voie  un  peu  devin,  & ne  pratiquoic 
pas  tout  à fait  les  tnefmes  aufieritez  que  les  autres.  [Mais  outre 
que  S.  Arfenen’eftoit  pas  proprement  venu  de  Rome , il  paroift 

3ue  dans  fon  ordinaire  il  faifoit  profeflion  d’une  aufterité  & 
'une  pauvreté  encore  plus  grande  , que  ceux  qui  avoient  efté 
elevezdans  la  vie  la  plus  champeftre  & la  plus  dure. 

'L’Abbé  Daniel  aifoic  qu’un  oftiçier(dc  l’Empcrcur)Hayant 
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apporté  au  Saint  le  teftamenr  d’un  Sénateur  de  Tes  parents  , qui 
luy  laifloit  une  grande  fucceffion  , il  voulut  le  déchirer  : Sur- 
quoi  cet  homme  fe  jetta  à fes  piezponr  le  fupplierde  n’en  rien 
faire,  pareequ’ii  y alloit  de  fa  telle.  Comment  a-t-il  pu  , dit  « 
alors  le  Saint , me  faire  fon  heritier,  puifqu’ily  a fi  pen  qu’il  eft  « 
mort,  8c  qu’il  y a fi  longtemps  que  je  le  fuis  ? Il  renvoya  ainfi  h 
l’officier , fans  vouloir  rien  accepter  decettelucccfiion. 

'Pourfonaufterité,  on  dit  que  perfonnenc  pouvoit  favoir  au 
vray  de  quelle  maniereil  vivoit/L’Abbé  Daniel  diloit  feule- 
ment, dans  tout  le  temps  qu’il  a demeuré  avec  nous  , nous  ne 
luy  donnions  qu’une  fort  petite  mefure  pour  fon  année. [Et  ce- 
pendant non  feulement  elle  luy  fuffifoit  ,]mais  il  nous  en  donnoit 
encore  toutes  les  fois  que  nous  l’allions  voir.'Qnand  les  fruits 
eftoient  meurs  , il  diloit  qu’on  luy  en  apportai!  5 & il  engfcufloic 
feulement  un  peu , en  rendant  grâces  à Dieu, 'pour  éviter  lavab 
nité  d’une  abltinenee  finguliere.[Cefutceque  S.  Louis  voulut 
imiter  en  la  manière  qu’un  Roy  le  pouvoit , 8t  en  s’abflenant  au 
contraire  de  manger  des  fruits  la  première  fois  qu’on  en  fervoit 
fur  fa  table.] 

'11  jaafToit  ordinairement  la  nuit  fans  dormir,  & lorfque  le 
jour  s’approchoit , comme  il  vouloir  fe  repofer  un  peu  pour 
fatisfaire  à la  nature, il difoit  aufomtneil:  Viens  ici, mauvais 
ferviteur,  puis  il  fermoir  les  yeux  * & ayant  comme  à la  dérobée 
un  peu  dormi  toufaflis.il  fe  levoit  incontinent. 'II  difoit  que 
pour  un  moine  qui  vouloit  véritablement  combatre[fes  paf- 
fions, ]c’eftoic  adez  de  dormir  une  heure/On  raporte  à ce  fujet , 
qu’ayant  une  fois  appelle  Alexandre  & Zoïle  fes  difciples,  il 
leur  dis:  Puifquc  les  démons  ne  ceflent  point  de  me  tourmenter  « 

f»ar  l’envie  de  dormir , non  plus  que  par  leurs  autres  malices  , •» 
ouffrez  que  je  vous  donne  la  peine  de  pafler  cette  nuit  avec  « 
mov,pourvoirfilefommeil  mefurmontera.  Ils  femirentdonc  « 
à fes  deux  codez , l’un  des  deux  ayant  toujours  les  yeux  fur  luy, 
fans  rien  dire  depuis  le  foir  jufques  au  point  du  jour  ; 8c  ils  pro- 
tefterent  depuis  que  pour  eux  ils  avoient  dormi  l’un  après  l’au- 
tre s mais  qu’ils  ne  s’eftoient  jamais  apperceu  qu’il  fommpiliad  > 
jufqu’à  ce  que  le  jour  eftantvenu , il  céda  ou  htfcmblant  de  cé- 
der au  fomnaeil , s’il  faut  dire  que  ce  futunfommeil:  Car  après 
avoir  feulement  refpiré  trois  ou  quatre  fois , il  fe  leva , & dit  : 
Ay-jedormicffeélivement?A  quoy  fes  difciples  avouèrent  qu’ils 
n’en  favoient  rien. 'Je  ne  veux  point , ajoute  Metaphrafte,  péné- 
trer par  quelle  raifon  il  voulut  faire  cette  action  en  prcfencc  de 
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fes  difciples , 8c  fi  ce  fut  pour  leur  apprendre  à furmonter  le  fom- 
meil,  ou  pour  leur  faire  voir  que  l’application  8c  l'exercice  don- 
nent la  force  de  vaincre  les  mouvcmens  les  pluseffentielsà  la 
nature.'Nous  verrons  que  pour  le  dimanche  il  demeuroit  de-  Cof'igM.p. 
bout  jufqu’aprés  le  lever  du  foleil.  ’4,  'L 

BS&BQ3SSSS  3a2ra3S8S38aSBa£QBa3aBiS!Sa3a 
A R T I C L E I I I. 

Saint  Arf  :ne  fuit  Us  hommes- 

ILne  paroift  rien  de  plus  merveilleux  dans  la  viedeS.  Arfene, 
que  le  loin  qu'il  avoir  de  pratiquer  le  commandement  qu’il 
avoit  rcceu  d’abord  de  fuir  les  hommes.  Via  celluleeftoità  treize  -Cote\g.M,f. 
lieues  loin[del’eglife  ,]8C  quand  il  avoit  beloin  de  quelque  choie,  !I7  C- 
il  aimoit  mieux  Te  recevoir  parle  mini (terefde  fes  difciples  ,]que 
de  lortir  pour  l’aller  quérir  luy  mefme,[de  peur  de  quitter  fa 
lolitude.j’Lorfqu’il  venoità  l’eglife  8c  à l’ad'embléeavec  les  au-  rozae. 
a»  x&'n.  très  Peres”, (ce  qu’il  femblc  qu’il  ne  faifoit  pas fouvent,)il  fe  met- 
, toit  derrière  un  pilier,  pourne  voirie  vifagedeperfonne,  8cque* 

perfonne  ne  vift  le  lien:  loit  pareequ’il  ne  vouloic  ufer  de  les  yeux  Vii.r  t.i.r.-,,. 
que  pour  regarder  le  Ciel  ,'foit  pareequ’il  favoitquefon  vilage  ü;'j*'ln  S la 
paroifloit  comme  celui  d’un  ange,  egalement  veneràble  par  (a  6«.>.  1 l°‘F' 
beauté  & par  fa  vieilidTe. 

'11  nerecèvoitque  très  rarement  ceux  qui  le  venoient  vifiter,  r.s  s t.sv*«.>. 
'Théophile  qui  fur  Archcvefqucjd’Alexandrie  depuis  385  juf-  t.M«.r.s«. 
qu’en  4iz,]allaune  fois  le  voir  avec  un  officier,  8c  le  pria  de  leur 
faire  quelque  difeours  de  pieté.  Le  Saint  demeura  quelque  temps 
» fans  rien  dire;  8<  puis  s’adreflant  à tous  lesallîllans , il  dit  : Et  fi 
» je  vous  dis  quelque  chofe > l’oblcrverezvousîChacun  luy  répon- 
n dit  qu’oui,  & de  bon  coeur.  1 1 ajouta:  En  quelque  liea  que  vous 
« apprendrez  quefoit  Arfene  , nqî’y  venez  plus  chercher.  Lemcf- 
roe  Patriarche  voulant  une  autre  fois  l’aller  vifiter , il  envoya 
favoir  auparavant  s’il  luy  ouvriroit  fa  porte  >'11  répondit,  S’il  l.j-c.ir.p.  *».r, 
vient  ftul,  jelaluy  ouvrirai  j mais  s’il  vienten  compagnie  , je  ne 
demeurerai  point  davantage  ici.Sur  cette  réponfe.ie  Patriarche- 
refolut  de  n'y  point  aller , afin  de  n’ellre  pas  caufcquc  le  Saint 
abandonnait  fademeurc. 'D'autres  difentqu'il  répondit  ; Jeluy 
ouvrirai , s’il  vient  : Mais  de  luy  ouvrir,  c’cft  ouvrir  à tout  le  ,<4-u 
mondeiSc  après  cela  je  ne  puis  plus  demeurer  ici.Surquoi  Theo- 

Jihile  dit  qu’il  aimoit  mieux  n'y  aller  jamais,  qued’y  aller  pour 
e chalTer. 

Hijl.  B tel.  Tome  XIV.  R r r r 
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[Nous  «porterons  autrepart  de  quelle  maniéré  il  receut  une 
dame,  quicltoic  venue  de  Rome  exprès  pour  le  voir,  "quelques 
autres  chofes  qui  regardent  ce  fujet.] 

'Quelques  folitaircs  eftant  partis  d’Alexandrie  pour  aller 
acheter  du  lin  en  Thebaïde,direnteutreeux  j Servons-nous  de 
cette  occafion  pour  voir  Arfcne.  Quand  ils  furent  arrivez  à fji 
cellule , ou  comme  elle  eft  appellée,  a fa  caverne , te  que’Daniel 
l’eut  averti  de  leur  venue,il  luy  dit  de  favoir  pourquoi  ils  eAoienc 
venus  d’Alexandrie  en  ce  pays  là  j fié  en  ayant  appris  le  lujet , il 
dit  à Daniel:  Puifquecen’cft  pas  pour  me  voir  gu  ils  font  venus, 
mais  pour  leurs  affaires  particulières  , ils  ne  me  verront  pas. 
Recevcz-lez  , exercez  envers  eux  l'hofpitalité  j mais  pour  moy, 

' laiffez-moy  regarder  le  Ciel , & dites  leur  que  je  ne  puis  pas  les 
aller  trouver.  . 

‘Un  autre  folitaire eftant  venu  pour  le  voir , frapa  à fa  porte. 
Le  Saint  luy  ouvrit,  dans  la  croyahce  que  c’efloit  Daniel  fon 
difciple.  Mais  voyant  que  ce  ne  l’eftoit  pas , il  fe  jetta  le  vilàge 
contre  terre  j&  l’autre  le  prianedefe  lever,  il  luy  répondit  : Je 
ne  me  lèverai  point  que  vous  nefoyez  forci.  Ce  qui  ayant  duré 
quelques  heures,  le  folitaire  fe  retira  fans  l’avoir  pu  voir. [11 
n’eftoit  pas  bien  aife  des’entretcnirlongtemps  avec  ceuxmefmes 

3u’il  recevoir  avec  joie  : Carc’eft  cefemblelefcns  qu’on  peut 
onner  à ce  qu’on  raporce,]'que  l’Abbé  Aramon  ou  Ammoés 
’Juy  demandant  au  commencement[de  fon  entretienjee  qu’il 
pehfoit  de  luy , il  luy  dit:  Je  vous  regarde , mon  Pere,  comme  un  < 
ange;  Si  luy  difant  depuis  : Et  maintenant  pour  qui  me  prenez-  . 
vous?  Pourunfatan, luy  répondit-il  : Carquand  vous  nediricz  « 
rien  que  de  bon , c’eft  comme  fi  vous  me  donniez  des  coups  de  < 
couteau.  'Metaphrafte  prétend  qu’il  chaffa  mefme  à coups  de  p 
pierre  un  folitaire  qui  le  venoit  voir  s[ce  qui  ne  ferait  pas  fort 
probable , quand  de  meilleurs  autpurs  que  luy  le  diraient.] 
'N’ayant  pu  fe  difpcnfer  de  recevoir  quelques  folitaircs  qui  l’cf- 
toient  venus  voir,  comme  ils  le  prièrent  de  leur  dire  quelque 
chofe.fur  ceux,  qui[comme  luyjn’aimoient  qu’à  demeurer  en 
repos,  & à ne  parlera  perlonne,  il  leur  dit  agréablement  qu’on 
n’eftime  les  chofes  que  quand  on  les  tient  cachées , mais  que 
quand  elles  deviennent  publiques  fieexpoféesà  tout  le  monde, 
chacun  en  juge  à fa  fantai  lie,  fie  laplulpartlcs  meprifont. 

I.  ou  Alexànirc  félon  le  grec  > d. 

a.  Aujicu  d'Aifcnc  i^u  oû  liedaut  le  i*tin  , le  grec  kjtjfr  ou 
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ARTICLE  IV. 


Humilité  de  S.  Arfene  il  craint  la  mort,  à1  pleure  continuellement. 

[^'"'iEtte  peine  qu’il  avoità  recevoir  des  vifites , ne  venoic  * 

pas  feulement  de  fon  amour  pour  la  folitude,]'mais  aulfi  vît.p.i.f.r.g. 
de  fon  averfion  pour  la  gloire  & la  réputation  , laquelle  il  crai-  f 
gnoit  plus  que  toutes  chofes:[Aulfi  quoiquej'fon  amour  pour  le  Poffiu.ifc.i.*.i>. 
lîlence  l’.euft  rendu  en  peu  de  temps  pluseclairé  dans  les  chofes  14°* 
de  Dieu  que  prefque  tous  lesfolitaircs  qtoiqu’ilpuft  expli-  vit.p.  i.,.r,,,.p 
qucr  excellemment  les  paffages  les  plus  difficiles  de  l’Ecriture 
lainte,  neanmoins  il  n’en  vouloir  jamais  parler  , & necrivoic 
aucune  lettre  fans  une  grande  neceflité.ll  avoit  continuelle-  r.*»l«u,t|Def. 
ment  à la  bouche  ces  paroles  que  Saint  Euthymc[&  Saint  >e.j>.se,.i-.HHi. 
Bernard  ont  imitées  depuis  :]Arfene  pourquoi  as-tu  quitté  le- 
monde  ?'&  ces  autres  : J’ay  toujours  eu  regret  d’avoir  parlé,  & vit.P.i.;.c.?  P. 
je  n’en  ay  jamais  eu  de  m’eftre  tu.  “t*- 

'Commeil  communiquoit  un  jourfes  penféesà  un  ancien  folr.  c.io.r™.**,.,-.. 
taire  d’Egypte.unautrequi  s’y  rencontra, luy  dit, qu’il  s’étonnolt  * 
qu’eftant  li  habile  en  grec  &en  latin  , ilconfultaft  un  homme 
1 ruftique  & ignorant  comme  celui  là.  Arfene  luy  répondit  : Je 
fuis  à la  vérité  allez  inflruit  dans  les  fciences  du  monde,  mais  je 
n’ay  pu  encore  apprendre  la  fcience  de  ce  ruftique. 'On  prétend  Paffm.nfcct.i.»? 
qu’il  alla  confulterS.Pemen.pour  lavoir  comment  ilfecondui-  f-14-1 
roit  envers  un  difciple  qu’il  avoit , A:  qui  recevoir  fort  bien 
toutes  les  inftructions  qu’on  luydonnoit:  & Saint  Pernen  luy 
confeilladel’inftruireplutoft parfonexemple&  parfesaélions^. 
que  parfas  paroles. 

'Evagre , qui  après  avoir  beaucoup  paru  dans  l’Ëglife  par  fa  r.  nCt.v... 
fcience,  s’eftoitauffi  retirédansles  lolitudes d’Egypte, [vers l’an  0i0'‘0“- 
38i.]’S’entretenant  un  jour  avec  S.  Arfene,  luy  diioit:Comment-  Vir.r.i.j.e.,o3t 
cft  ce  que  nous  autres  , après  nous  eftrc  fi  fort  exercez  dans  j-ms*»1-- 
l’étude  & dans  les  fciences,  nousn’avons  aucune  vertu,  & que 
ces  Egyptiens  qui  n’ont  aucune  teinture  des  lettres',  en  acquiè- 
rent un  fi  grand  nombre  ? S.  Arfene  luy  répondit , Nous  n’avons' 
rien , pareeque  nous  nous  arrêtions, [&  nous  confionsjfur  cetto 
fcience  exterieure[quienfle;]  8icesEgyptiens,  tous  greffiers  qu’il»'  < 

font, [voyant  qu’ils  ne  peuvent  rien  obtenir  que  parleurs  tra- 
vaux, jtravaillent  fi  bien  qu’ils obtiennentla  vertu. [Je ne  fçay  fil 
cette  vertu  n’efl  point  lc  don  des  miracles. 
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C’eftoit  par  fon  humilité  qu’il fedéfendoit  contre  les  démons.] 
ho  u 'Ils  l’attaquerent  une  fois  dans  fa  cellule,  & le  tourmenterenc 
extrêmement.  Lesfolitaircsqui  avoient  accoutumé  de  lefervir, 
le  vinrent  trou  verdurant  cela  ; &c  eftant  auprès  de  fa  cellule , ils 
fentendoieut  qui  difoit  à Dieu  en  criant  : Seigneur  nem'aban- 
* donnez  point,  je  n’ay  rien  fait , il  eft  vray , qui*  puifle  vous  eftre 
agréable  : Mais  accordez-mov,  Seigneur, par  voltre  mifericorde, 
de  commencerait  moinsprefentemeotà  bien  vivre. 

'llaimoit  fi  fort  à demeurer  dans  le  rang  des  autres  , ‘qu’une 
fois  des  perfonnes  ayant  apporté  quelques  figues  feiches  en  fort 
petite  quantité  au,ffolitaires  deScetéi&lesPeres[qui  enenvoye- 
rent  aux  autresjne  luyen  ayant  point  envoyé  , craignant  que  ce 
fuit  luy  faireuncjnjut'eplutoft  qu’un  prefent,  de  luyen  envoyer 
fi  peu , il  ne  voulut  point  aller  à (’eglife  avec  les  autres  comme  il 
avoit  accoutumé,  éc  die  i Vous  m’avez  excommunié,  mcsPeres, 
en  ne  me  faifant  point  part  des  largelTes  que  Dieu  vous  a faites, 
parccque  je  n’en  fuis  pas  digne.  Cette  humilité  d’ A rfene  les  édi- 
fia tous  extrêmement  ; &:  le  Preftre  luy  ayant  enfuite  porté  de  ces 
$,  ,|i  ,.c.  , l’jmena  à l’eglife  fort  content  & fort  fatisfait.'Dcpuis 

i*#.  qu’il  fc  fut  rendu  foli  taire,  il  ne  ceffa.  jamais  de  craindre  la  mort, 
i ‘ayant  tou  jours  cette  derniere  heure  devant  lesyeuxj  & Théo- 

phile Archevefquc[d’AIexandrie]fc  voyant  arrivé  à cette extre- 
mitéjen  4ii,]s’écriaqu’Arfeneeftoit  heureux  de  l’avoir  tou- 
jours eue  dans  l’efprit , [ou  plu  tort  de  l’avoir  toujours  : Car  nous 
fom mes  contraints  d’avouer  qu’Arfçne  vivoit  encore  alors,  Si 
mefme  plus  de  trente  ans  après.] 

'Il  ne  ceflbic.  point  non  plus  de  pleurer, avecunc  telle  abon- 
dance,quecela  luy  fit  tomber  les  poils  des  paupieresj  ‘lors  mefme 
qu’il  eltoitaflls  pour  travailler  , il  falloir  qu’il  euft  toujours  un 
mouchoir  pour  elïuyer  les  larmes  quiluy  couloientdes  veux:[ce 
que  les  anciens  martyrologes  ont  particulièrement  remarqué, 
comme  une  chofe  très  finguliere.] 

'Ces  pleurs  venoient[en  mi  fme  tempsjde  l’ardeur  avec  laquelle 
ildefiroit  la  vie  etemelle,[&  du  regret  defes  pechez  : Car  outre 
ceux  qu’il  avoit  pu  commettre  dans  le  monde,]'il  examinoittous 
les  jours  le  matin  & lefoir  comment  il  avoit  obfcrvé  les  corn-^ 
mandemens  de  Dieu,  ou  s’il  avoit  manqué  à fuivre  fa  divine 
volonté , & il  pafloit  ainfi  fa  vie  dans  une  continuelle  penitence: 
Emquoy  les  Peres  qui  vinrent  après  luy,  le  donnoient  pour  ma- 
d Je  d’un  véritable  folitaire. 

[Saint  Arfcne  en  quittant  le  monde,  avoit  rec?u  de  Dieu  pour 
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réglé  non  feulement  de  fuir  les  hommes , & de  fe  taire , mais  en- 
core de  demeurer  en  repos.  Sa  grande  retraite  8c  fon  humilité 
fuffifoient  pour  luy  faire  acquérir  cette heurcufe  tranquillité: 

Mais  il  avoit  de  plus  une  maxime  qui  luy  eftoit  bien  favorable,] 
'favoirqu'un  momequi  demeure  hors  de  fon  pays  dans  une  pro-  c.io  ?«.(>. 
vince  étrangère,  ne  devoit  fe  mêler  de  rien  ; fie  il  afluroit  que 
celloit  le  vray  moyen  de  demeurer  en  repos. 

A R T I C L F.  V. 

Amour  dt  Suint  Arfene  four  la  priert. 

f U t R e les  raifons  pour  lefquelles  nous  avons  dit  ci-dclTus 
queS.  Arfene  evitoit  la  compagnie  des  hommes, ilen  avoir 
encore  une  plus  relevée.  Il  y avoit  alors  parmi  les  folitairesun 
nommé  Mure.  C’eft  ap’parcmment]'ce  difciple  fi  obeïffant  de  vu.P.i.,.c.m. 

1 Abbé  Silvain,[pluto(t  que]*cet  ancien  Marc  que  Pallade  vilîta  * Lauf7"V 
‘ âgé  de  cent  ans. hCe  Marc  dilant  un  jour  à Saint  Arfene  : D’où 
1 vient , mon  Pere , que  vous  nous  fayez  ? Il  luy  répondit  : Dieu  4 v>t-PA»-t.i7. 
' fçiit  combien  je  vous  aime;  mais  je  ne  puis  eftre  en  mefmc  temps 
avec  luy  fie  avec  les  hommes.  Car  au  lieu  que  les  Anges,  qupique 
prefque  infinis  en  nombre,  n’ont  qu’une  feule  volonté,  les  hom- 
1 mes  en  ont  beaucoup,  ôc  qui  font  très  differentes:  Et  ainfi  je  ne 
faurois  quitter  Dieu  pour  converfer  avec  les  hommes. 

'S.  Jean  Climaque  propofant  pour  modelé  aux  anacorete*  cet  J.ciim.r.t7. 
hommeegalaux  Anges, (car  c’eik  ainfi  qu'il  l’appelle, )dic  qu’il 
ne  renvoyoit  ainfi  ceux  qui  venoient  pour  le  voir,  que  pour  ne 
pas  perdre  quelque  chofe  de  plus  grand, [fie  ce  divin  objet  qui 
occupoit  inceflamment  fa  penîée.] 

'Un  folitaire  qui  eftoir  venu  en  Sceté,  demandant  à voir  le  1.7-c.it.fLp. 
Saint , & les  freres  le  priant  de  ferepofer,  & de  manger  aupara-  ‘?,  u 
vant.il  leur  répondit  qu’il  nemangeroit  point  qu’il  ncl  eiiii  vu. 

L’un  d’eux  le  mena  donc  versle  Saint,  fie  ayant  frapé  à fit  porte, 
le  fit  entrer  dans  fa  cellule,  Arfene  les  receurj  ils  firent  oraifon, 

8c  s’aflirent.  Mais  le  Saint  ne  leur  difant  rien,  ce  frere  qui  avoit 
amené  l’autre  [croyant  que  fa  prefencecn  efloitcaufe,jleurdit 
qu’il  les  allait  laifler  B.Surquoiceluiqui  avoit  eu  tant  de  paillon 
de  voir  le  fer  viteur  de  Dieu , étonné  de  fon  grand  filence , dit  à 
ce  folitaire  qui  l’a  voit  conduit  i Je  m’en  vas  donc  au  fli  avec  vous, 
mon  frere  i & ainfi  ils  fe  retirèrent. De  là  citant  allez  trouver  le 
faim  Abbé  Moyfe , autrefois  chef  de  voleurs , il  les  rcceut  fort 
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bien,  8c  les  fit  manger.  A prés  qu'ils  l’eurent  quitté , ce  frerequf 
avoit  fervi  de  guide  à’  l’autre,  luy  dit:  Maintenant  que  vous  avez  « 
fàtisfaitau  defir  que  vous  aviez  de  voir  ces  grands  ferviteurs  de  « 
Dieu,  dites- moy,  je  vous  prie,  lequel  vous  eftimez  davantage?-  « 
Aflurémcnt,  répondit  l’autre, c’eft  celui  qui  nous  a fi  bien  receus  « 
& fi  bien  tranez.  Ceci  fut  raporté  aux  plus  anciens  d’entre  les  « 
Peres , 8c  l’und’cux  pria  Dieu  de  luy  faire  connoiftred’oh  pou- 
voir procéder  qu’Arfene  par  l’amour  qu’il  luy  portoir , fuyoit 
avec  tant  de  foin  la  vue  8c  la  converfation  des  hommes;  8c  que 
Moylê  au  contraire  pouffé  de  ce  mefme  amour,  recevoit  fi  bien' 
tout  le  monde.  Eftant  enfuite  tombé  en  extafe,  il  vitdeux-batteaux 
llotansfur  le  Nil , dans  l'un  defquelseftoit  l’Abbé  A rfene  avec  le 
Saint  Efprit , en  grand  filence  8e  en  grand  repos  j 8c  dans  l’autre 
le  faint  Abbé  Moyfe , avec  des  Anges  de  Dieu  qui  luy  remplit- 
foient  la  bouche  de  miel. 

'L’Abbé  Daniel  raportoit  de  Saint  A rfene,  quelefoleil  fecou- 
chant  lesfanredis  derrière  luydorfqu’il  eftoiten  oraifon  les  mains 
étendues  vers  le  Ciel,  il  ne  ceffoit  point  de  prier  en  cette  pofture,. 
jufqu  a ce  que  cet  aftre  venant  le  lendemain  à felever,luy  frapaft-.- 
les  veux  j 8c  alors  il  s’afleroit[pourdormir  un  peu. 

Il  craignoie  fifort  d’eftre  détourné  par  quoy  que  ce  fuft,  de 
l’attention  qu’il  avoir  à Dieu  8c  à la  prière  ^'qu'entendant  un1 
jour  quelque  bruit,  8c  fachancquec’eftoit  lèvent  qui  fouffloic 
dans  des  rofeaux  qui  eftoient  là,  il  dit  aux  folitaires  qui  demeu- 
roient  en  celieu  ; Je  vousaflureque  fi  un  folitaire  demeure  affïs  «• 
dans  un  véritable  repos,  léchant  mefme  d’un oifeau  troublera  .< 
tm  peu  la  paix  8c  la  tranquillité  de  fon  coeur.  C’eft  pourquoi  « 
je  m’étonne  que  vous  puilfiez  fouffrir  le  bruit  que  font  ccsro-  „ 
taux. 

'Un  jour , un  frere  qui  eftoit  digne  de  voir  les  merveilles  de 
Dieu,effant  venu  enScetéà  la  cel Iule djf Saint,  8c  regardant 
parla  feneftre,  il  le  vit  comme  tout  en  feu.  llfrapa  enfuite  à Gu 
porte,  8c  A rfene  eftant  forti,  8c  le  voyant  tout  étonné,  il  luy 
demanda  s’il  y avoit  longtemps  qu’il  frapoit,  8c  s’il  avoit  vu 
quelque  chofe  : Il  luy  dit  que  non.  Arfene  s’entretint  quelque: 
temps  avec  luy,  8c  le  renvoya. 
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ARTICLE  VI. 

Inflruclions  que  Saint  Arftpe  denneit  à des  filitairn. 

[ E fut  par  cette  priere  fi  continuelle  & fi  ardente.qu’Arfc- 
ne  acquit  une  difcrction  admirable  , & cette  fcience  fainre 
qu’il  faifoit  paroiftre  dans  fes  inftruclions , fort  differente  de 
celle  qu’il  avoitapprifedans  le  monde.]'L’Abbé  Marcluy  par-- vir.P.i.n.  «>.* 
lant  un  jour  du  bonheur  qu’il  y a de  n’avoir  aucune  confolation 
dans  fa  cellule,  & luy  raportant  furcela  qu’il  avoit  vu  un  frere 

3ui  avoit  arraché  mefme  quelques  herbes  qui  croifïoient  aupfés 
e luy„S.Arfenc  luy  répondit  : Celaeft  bon  j mais  il  faut  que 
" chacun  agifle  félon  la  mefure  de  fa  vertu  : Car  fi  ce  frere  n’a  pas 
” Ja  force  de  fupporter  cet  entier  dénuement  de  toutes  chofes,  il 
" replantera  les  herbes  qu’il  aarrachées. 

" 'Uiifolitaire  ditunjour[à  S.ArfenejjQuedoisje  faire  ,mon 
“ Pcre  i mon  efprit  efi  toujours  rempli  de  penfées  d’impureté,  qui 
" ne  me  donnent  aucun  repos  j Cela  m’afflige  extrêmement  j le 
” vieillard  luy  répondit  : Quand  vous  vous  apperccvez  que  le  de- 
" mon  répand  dans  voflre  cœur  les  femences  de  ces  penfées , ne 
" vous  entretenez-point  en  vous  mefine.  Les  démons  peuvent  nous 
“ ^uggcrer  ces  penfées,  & ils  n’y  manquent  pas;  mais  ils  De  peuvent 
” point  nous  y faire  confentir.  Ainfic’efl  à vous  à les  recevoir,  ou 
” à ne  les  recevoir  pas.  Le  frere  continua  à dire,  Mais  qué  ferai-je? 

“ Je  fuis  foible,  &:  la  pallion  me  furmonte.  Alors  le  Saint  luy  ré- 
" pondit:  Prenez  garde  à ce  que  je  mcn  vas  vous  dire:  Queïbce 
•*  que  firent  les  Madianitcs  ? Ils ajufterent  bien  leurs  filles  ,&  les 
•*  prefenterent  aux  Ilraelites  : Mais  ils  ne  les  forcèrent  pas  de  les 
1*  venir  trouver.  Ceux  qui  le  voulurent , y allèrent  ; Et  les  autres 
« au  contraise  ne  les  traitèrent  qu’avec  colere  & avec  menaces, 

» tuèrent  mefme  ceux  qui  pechoicnt , & vengerenf  dans  leur  fang 
•>  lccrime qu’ils avoientcommis : Faires-en  demefme  des  penfées 
« de  fornication.  Quand  vous  les fentez  s’elever , & comme  vous 
n parler  dans  voftre  cœur,  ne  leur  répondez  point,  maislevez- 
» vous,  priez,  gemiflez,  & dites,  J.  C,  fils  de  Dieu,  avez  pitié  de 
h moy. 

» 'Ce  frere  ajouta:  Je  travaille  de  tout  mon  pouvoir  pour  méditer  T|l.|.Mo.p.pr. 
» ce  que  j’ay  appris  par  cœur  de  l’Ecriture  faintc  : lans  que  mon  ’• 

„ cfpric  neanmoins  en  foit  touché decomponclion,parceque  je  n’en 
u entends  pas  bien  le  fensj  ce  qui  me  met  dans  une  grande  tri  fieffe. 
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S.  A rfeoeluy  répondit  : Mon  fil»,  ne  difcontinuez  pas  pouf  cela  « 
de  méditer  fans  celle  ces  paroles  de  vie  & de  falut.Car  j'ay  appris  «• 
que  le  bienheureux  Abbé  Pemen , 8c  plufieurs  autres  des  laints  « 
Peres,  difoient , qu’encore  que  ceux  qui  conjurent  les  lèrpens,  « 
n’entendent  pas  les  mots  dont  il*  fe fervent  pour  les  conjurer.les  « 
ferpens  neanmoins  n’ignorent  pas  quelle  en  eft  la  force  8c  la  « 
vertu , 8c  ainli  demeurent  fans  aucun  pouvoir  de  nuire , 8c  leur  ■ 
obeïflent.  De  mefmeencorc  que  nous  n entendions  pas  le  fens  de  « 
i’EcriturefainteJesdemonsnelaiffentpasdel’entendrcjSceftant  « 
epouventez  parla  puilTancedeccsdivincs  paroles,  ils  nous  quic-  « 
tent  8c  s’enfuient , dautant  qu'ils  ne  fauroient  refifter  à cesmocs  « 
faftez  que  le  S.Efprit  a prr  ferez  par  la  bouche  de  fes  lervitcurs  « 
les  Prophetcs€£  les  Apoflres.  • « 

'Un  frere  luy  demanda  conlèil  fur  ce  qu’il  avoicà  faire  pour 
‘‘  appaifcrletroub!edefespenfces,qui  luy  difoient  qu’il  ne  pouvoi» 
ni  jeûner,  ni  travailler,  8c  qu’il  devoit  donc  aller  viliter  las 
malades,  puilqucc’efloit  une  œuvre  de  charité.  Saint  Arfene  vit 
bien  que  ces  penfées  eftoient  des  fuggeftions  du  diable, [qui  taf- 
choit  de  le  tirer  de  la  folitude.]C’eü  pourquoi  fachant  qu’un 
folitaire  ne  peut  guere  manquer  d’arriver  à la  vertu  propre  a (on 
état,  pourvu  qu’il  perfeverc  dans  fa  cellule,  il  luy  dit  : Allez,  « 
buvez, mangez, dormez, feulement  ne  fortez  pas  de  voftre  cellule.  « 
Le  folitaire  pafla  trois  jours  de  cette  fortejdans  fa  cellule  fans 
rien  faireéjmais  il  s’en  ennuya  bienroft  j 8c  trouvant  quelques 
feuilles  de  palmier,  il  s’occupa  à les  fendre.  Le  lendemain  il  en 
ht  une  natte  -,  8c  Tentant  qu’il  commençoic  à avoir  faim , il  dit  ep 
luy  mcfme:  Voilà  encore  quelques  feuilles,  il  faut  oue  je  les  « 
accommode,  8c  puis  je  mangerai.  A prés  les  avoir  employées,  il  « 
dit:  Je  m’en  vas  lire  un  peu,  8c  puis  je  mar  gérai.  A prés  fa  lecture,  •* 
il  dit  : Je  m’en  vas  réciter  quelques  pfeaumes,  afin  de  manger  h 
fms  fcrupùie.  Ai»  fi  avec  l’afli  fiance  de  Dieu  il  avançait  toujours  « 
'peu  à peu  , 8c  atriva enfin  àobferverla  rcgleordinairc:Ec  ayant 
aulïi  receu[deDieu]la  forctTde  vaincre  fes  mauvaifes  penfées , il 
les  furmonta  entièrement. 

ARTICLE  VII. 

Suite  des  injfrucliem  de  Saint  Arfene- 

'T  TN  Frere  priant  S.  Arfenedeluy  donner  quelque  infinie- 
, \^J  tion.  Employez,  luy  dit  ce  Saint,  touccequci’ousavezde 

force 
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a*  force  & de  vertu  pour  faire  que  tout  voftre  intérieur  foit  régie 
>»  fuivant  l’ordre  8c  la  volonté  de  Dieu,  8c  après  cela  vous  furmon- 
» terez  aile  ment  tout«co  qui  peut  vous  faire  peine  au  dehors.  11 
» ajouta  : Si  nous  cherchons  Dieu,  il  le  découvrira  à nous?  8c  fi 
>*  nous  avonsfoinde  le  retenir,  il  ne nousquittera point. 

'Du  temps  que  S.  Arfeneeftoiti  Scejé.il  y avoit  un  moine  qui 
avoir  accoutumé  de  voler  ce  quiappartenoit  aux  autres  folitai- 
res.  S.  A rfene  defiranc  de  fauver  i’ame  de  ce  frère,  & de  me  ttre  tous 
les  autres  en  repos , l’amena  un  jour  dans  fa  cellule,  où  il  luy  dit, 
qu’il  luy  donneroit  tout  ce  qu’il  voudroit , pourvu  qu’il  ce  fia  (l 
de  voler  -,  8c  il  luy  donna  en  effet  de  l’or , de  1 argent , des  hardes, 
& generalement  tout  ce  qu’il  put  luy  donner.  Cela  ne  l’empefcha 
pas  decontinuerfa  vie;  delorte  que  les  Peres  furent  obligez  de  le 
chafler  , difant  que  quand  un  moine  a quelque  infirrSiié  corpo- 
relle, il  le  faut  (apporter  : niais  que  s’il  vole,  8c  qu’il  continue 
après  qu’on  l’en  a averti , il  faut  le  chaficr , parcequ’il  perd fon 
ame,  & trouble  tous  ceux  qui  demeurent  avec  luy. 

'Le  P.  Combefis  nous  a donné  un  petit  difeours  du  grandSaint 
Arfene,(car  c’eft  ainfique  porte  le  titre,)  [qui  paroilteflre  une 
exhortation  à divers  lolitaires  pour  fe  garantir  des  tentations  du 
démon. ]'Ce  Pere  dit  qu’on  y trouve  bien  des  choies  exprimées 
avec  beaucoup  de  majefté  8c  de  breveté  j[mais  je  ne  trouve  point 
qu’il  dife  d’eù  il  l’a  tiré.] 

'On  rapportecette  parole  de  Saint  Arfene',  oufelon  les  autres, 
s,  d’Orfilè  : Si  l’on  met  une  brique  qui  ne  foit  point  cuite  dans  un 
>,  fondement  auprès  d’une  rivière,  ellen’y  fauroit  pas  feulement 
>y  fublifterun  jour  : mais  fi  ellceft  bien  cuite,  el  le  y demeure  com- 
»,  me  fi  c’eftoit  une  pierre.  De  mclrne  qu’un  homme  qui  n’a  qu’une 
»>  fagcfTc  humaine , 8c  qui  n’eft  pas  encore  éprouvé  comme  Jofeph 
»,  par  le  feu  des  tentations,  le  brife  6c  fe  perd  des  qu’il  clf  elevé  à 
»,  quelque  fuperiorité.  11  faut  dore  connoiitre chacun  la  portée, 
»i  8c  eviterles'chofes.qni  éftanc  trop  pefantes, appartiennent  à ceux 
»>  que  la  force  de  leur  foy  rend  inébranlables.  Car  Jolêph  pour  en 
i>  bien  parlêr,  n’elloit  pas  un  homme  terreftre.  Voyez  combien 
s»  il  a fouflfcrc  de  tentations  8c  de  maux , 8c  cela  dans  un  pays  où 
33  on  ne  voyoit  pas  feulement  de  veftige  du  culte  de  Dieu, [8c  delà 
3)  vertu.jMais  le  Dieu  de  nos  peres  qui  eftoit  avec  luy,  l’a  délivré 
»3  de  toutes  ces  tribulations  j 8c  il  ell  maintenant  dans  le  royaume 
33  des  Cieux , arec  les  patriarches  fes  anceftrcs.  Combatons  auifi 
33  félon  les  forces  que  nous  reconnoiflbns  avoir:  car  nous  nepou- 
33  vonsfans  beaucoup  de  peinceviter  le  jugement  d&Dieu. 

Hijl.  Ecel.  Terne  X i F S f CL 
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'Un  frere  demanda  au  mcfme  Pere  ce  qu’il  devoir  faire  pour 
appaifer  les  remords  de  fa  confidence  qui  l’abatoiententieremene 
■desqu’il  avoit  fait  une  faute,  fi^etitc  qu’elle  fuit,  il  luy  répon- 
dit j Quand  un  homme  a peche , pourvu  qu’il  dife  du  fond  du  « 
cœur,  Seigneur,  monDieu,  j’ay  péché,  pardonnez-moy,  ces  ■« 
remords  5c  cette  triftelfe  qui  l’abatent,  cedéronc  à 1 heure  « 

mefme.  , ( ” 

["Nous  avons  vuautrepartj'le fageconfeil  qu  il  donna  à l’Abbé 
Lot  fur  un  folitaire  qui  debitoit  les  erreurs[attribuées]à  Orige- 
ne.  Lot  qui  le  confultoit  eftoit  ce  femblc  plus  ancien  que  luy 
dahs  lafolitude.] 

'Socrate  raporte  qu’  A rfene  foli  taire  ne  feparoi  c pas[de  la  corn- 
munion]1es  jeunes  gents  qui  avoient  fait  des  fautes , mais  feule- 
ment lcs*perfonnes  plus  avancées,  parce,  difoit-il,  qu’un  jeune 
homme  qui  ellfeparé[des  myfteresjs’accoutumeà  les  mepriferj 
•mais  celui  qui  elt  plus  avancé  relient  beaucoup  de  peine  d’en 
.eftre  privé  [Cela  s 'entend  fans  doute  de  ceux  à qui  l’onconfeil- 
loitde  s’en  priver  eux  mefmes  pour  des  fautes  venielles.  Comme 
nous  n%connoiflons  qu’un  leulArfenc  entre  les  folicaires , il 
fcmblc  qu’on  ne  peut  faire  difficul  té  de  luy  attribuer  cette  con. 
duitc.j'NeanmoinsSocrate  témoigne  n’avoir  eu  delfein  de  parler 
en  cet  endroit  que  de  ceux  quiont  precedélamortdc  Valensj  5c 
il  n’en  excepte  qu’E  vagre:  ce  qui  a fait  juger  au  P.Menard"que 
c’eft  celui  que  Pallade  appelle  Arcilb. 

ARTICLE  VIII. 


V.  Joleph 

dePjnrjiiu» 


V.S  A,wjo 
de  Niuie. 


S 


Vifio»  dcS . Arftnt  : Hijlotre  çfutlrAftrtc furl'Eucarific. 

> i"  ’ABBE'DanicldifoicaueSaintArfeneracontoitunjourceci 
JL/aux  freres,  commes’il  l’euft  oui  dire  d’un  autre,  quoiqu’il  y 
ai  t fu  jet  de  croire, que  c’eft  à luy  mefme  aue  cela  eftoit  arri  vé.Un 
folitaire  fort  âgé  cftancaffisdans  (à cellule,  entendic  une  voix 
qui  luy  difoit:  Sortez  dehors,  ôc  je  vous  montrerai  quelles  font  les  •« 
œuvres  des  hommes.  1 1 fe  leva  auffitoft,5c  fortit.  Alors  cette  voix  * 
luv  montra  un  Ethiopien  fort  noir, qui  avec  une  coignée  coupoit 
du  bois,  dont  il  faifoit  unegrandecharge  pour  l’emporter , fans 
en  pouvoir  venir  à bout  .parcequ’ellcclloit. trop  pelante  : ce  que 
voyant,  au  lieu  d’ofter  du  bois,  il  encoupoit  encore  d’autre  qu’il 
mettoic  fur  le  premier  ; & cela  parplufieurs  fois.  La  mefme  voix 
luy  fit  confidercr  unpeu  audelà  un  autre  hogime  fur  le  bqrdd’up 


Digitized  by  Google 


ci  mq fOU 
tuturj. 


SAINT  ARSENE.  c9t 

rat,  dont  il  tiroit  de  l’eau  avec  un  fcau , & la  mcttoit  dans  une 
citerne,  d’où  elle  s’enfuvoit  auffitoft,  parccque  ladterneeftoic 
« percée. Cette  mcfme  voix  luv  dit  aufli  : Venez,  fuivez-moyj 
» je  vous  ferai  voir  une  autre  choie:  Et  foudain  il  apperceut  un 
grand  baftiment,  comme  d’un  temple,  St  deux  hommes  à cheval 
qui  portoient  enfemble  fur  leurs  épaules  une  longue  perche  de 
travers,  fit  qni  vouloient  en  mefme  tempsentrer  dans  cetemple; 
ce  qu’ils  ne  pouvoient  pas , dautant  que  cette  perche  les  en  em- 
« pcfchoit,  pas  un  ne  voulant  ceder  , 8c  laiiTcr  entrer  l’autre  le 
premier.  Cette  voix  luy  expliqua  enfuite  ce  que  fignifioienc  ces 
>»■  vidons,  en  luy  difant  : Celui  qui  coupe  ce  bois , & ajoute  toujours 
» à fon  fardeau , reprefente  celui  qui  citant  chargé  de  quantité  de 
>»  pechez , au  lieu  de  s’en  corriger  fit  dJen  faire  penitence , y en 
>»  ajoute  encore  de  nouveaux.  Cet  autre  qui  puife  de  l’eau  dans  un 
»»  lac,  reffembieàceluiqui  fait  quelques  bonnes  œuvres,  mais  qui 
»>  d’un  autre  collé  commet  unfi  grand  nombre  de  pechez,  qu’ci- 
>>  lesenfoncentierementétoufées.Etcesdeuxqui  portent  une  per- 
»*  chcfur  leurs  épaulés , font  l’image  dcccs  folitaires,  qui  portent 
» à la  vérité  le  laint  joug  delà  vie religieufe,  mais  qui  le  juftifianr 
» eux  mcfmesdans  leur  cœur  avec  vanité,  fans  vouloir  ceder  aux 
» autres , refufent  de  marcher  humblement  dans  le  chemin  que 
» J.C.  nous  a tracé  par  fon exemple,  St  qu’il  nousa  fi  fort  recom- 
» mandé,  en  nous  difant  : Apprenez  de  moyque  je  fuis  doux  fit 
>>  humble  de  cœur , 8t  vos  âmes  feront  dans  le  repos  St  dans  le 
» calme.  Ainfi  à caufc  de  leur  orgueil , J.  C.  le  roy  du  Ciel  leur 
»*  ferme  l’entrée  de  fon  royaume:  cequi  fait  voir,  comme  dit  l’A- 
» pollre,  qu’il  faut  travailler  à fonlaiut  avec  tremblement  fit  avec 
j>  crainte 

'L’Abbé  Daniel  difoit  encore  avoir  entendu  raporter  cette  i.f.c.u.u,r. 
hiftoireà  S.  Arfene.  Un  bon  perc  de  Scecé qui  eftoit  admirable  «j*|Cot.i.g.t.t, 
enfes  aftions  ,mais  fimpleenfa  foy,  Stquierroit  par  ignorance,  F‘4,,‘ 
difant  que  le  pain  que  nous  recevonsfdans  lafainte  communion] 
n’oft  pas"lc  véritable  corps  dej.  C,  maisfeulement  fa  figurc.dcux 
autres  anciens  Peres  qui  avoient  oui  direqu’il  parloir  de  la  forte,  . 
fachant  qu’il  eftoit  très  vertueux , Stqu’ainfi  il  l’avoit  diCinno» 
cemment  fit  partme  pure  limplicité,  vinrent  le  trouver  fit  luy 
dirent  : Mon  Pere,un  infidèle  nous  difoit  il  y a quelque  temps, 
que  le  pain  que  nous  prenons[dans  la  liintecommunionjn’eft 
pas"le  véritable  corps  de  J. Cj  mais  feulement  fa  figure.  Il  leur 
» répondit  : C’eftfnoy  mefme  qui  ay  dit  cela.  Ils  Juy  repartirent: 

» AunomdeDicu,  mon  Perc, ne  fovtz pas  dans  une  telleopinion: 

Sfiîij 
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maiscroyez, comme  rEglifeCatholiquenousrenfeigne,&  com-  « 
me  nous  le  croyons , que  ce  pain  eft  le  corps  mefme  de  J.C , & 

Îuece  vin  eftfon  fang,  non  pas  en  figcfre , mais  félon  la  vérité,  et 
)ar  comme  Dieu  au  commencement  prit  de  la  terre  & en  for-  « 
ma  l’homme  à fon  image  > fans  que  perfonne  ofc  dire  que  l'hom-  «c 
me  ne  fuft  pas  l’image  de  Dieu,  quoique  Dieu.foit  incompre-  <* 
henfible:  Ainfi  nous  croyons  que  ce  pain  queJ.C.  a dit  ellrefon  « 
corps,  l’eft  véritablement  & en  effet.  Le  vieillard  letur  repartit:  <* 
Sijenelevoydemes  propres  yeux,  je  ne  demeurerai  point  là-  «« 
tisfaitdecequevousme  dites.  Alors  ils  lu.y  dirent:  Prions  Dieu  « 
durant  toute  cette  femaine  fur  le  lu  jet  de.es  grand  myftere,  & <t 
j’cfpere  qu’il  nous  en  donnera  la  connoiflance.  Le  vieillard  s’y  <t 
accorda  avec  joie,  & pria  Dieu  en  cette  forte  : J.C,  qui  elles  » 
mon  Seigneur  & mon  maiftre,  C vous  voyez  dans  le  fond  de  « 
mon  cœur , que  ce  n’eft  pas  par  malice  mais  Itulemeat  par  igno-  ce 
rance  que  je  ne  puis  croirece  qu’il  j me  dilent,  donnez  m’en  s’il  « 
vousplaift,  la  connoiflance.  Ces  deux  autres  vieillare de  leur  << 
coftés’eftant  retirez  dans  leurs  cellules,  prièrent  ai  Ht  Dieu  en  <« 
ces  termes  : Seigneur  J.C.  revalez  s'il  vous  plaid , ce  myftere  à tf 
ce  bon  vieillviafto  qu’entrant  dans  la  croyance  qu’iieft  obligé  << 
d’avoir  ,'il  ne  vous  ferve  pas  inutilement.  Dieu  les  exauça  tous  t< 
trois.  Car  la  fomaioeeftant  finie , & eftant  allez  tousenfemble  le 
dimanche  à l’egüfe,  où  ils  femirenr  fur  une  botte  de  jonc,  ce  boa 
vieillard  au  milieu  d’eux  ; après  qu’on  eut  offert  les  pains  fur 
l’autel , Dieu  leur  ayant  ouvert  les  yeux,  iis  virent  feuls  comme 
unjeuneenfantfujrl’autel:  Si  quand  lePrellreéteadit  les  mains 
pour  rompre  le  pain,  ils  virencauflî  un  AngedeDicudefcendre 
du  ciel  avecun  couteau  à la  main , qui  coupa  cet  enfant,  & re- 
ccut  fon  fang  dans  le  calice  j & à melùre  que  le  Prellre  rompoir 
le  pain  en  de  pluspetites  parties,  ils  voyaient  l’Ange  qui  cat> 
poit  alifli  en  morceaux  les  membres  de  cet  enfant.  Cebôn  vieil- 
lard après  celaeftant  allépour  communier  il  receut  feulau  lieu 
de  pain  de  la  chair  toute  langlame  : Ce  que  voyant.il  £urfaili 
d’une  grande  crainte,  &:  s’écria  : Seigneur,  jeenay  que-le  pain  “ 
qpi  eftlur  l’autel  cftvoftre  corps , fie. que  ce  vin  eft  vofteefang. 

1 1 n’eux  pas  pluftoü  achevé  ces  paroles,  que  ccmwceau  dechaar 
quielloit  dans  fa  main , fe  changea  en  pain  comme  il  eft  dans 
nosmyfteres  s & il  leportadansla  bouche,  en  rendant  grâces  à 
Dieu.  Ces  deux  bons  vieillars  qui  luy  avoient  témoigné  leur 
charité  en  uneoccalîon  fi  importante,  luy  dirent  cniidce  que 
Pieu  connoiflant  noftrc  foiblelTe,  Si  que  nous  ne  fauriom  nous. 
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nourrir  de  viande  crue,  il  avoir  voulu  en  faveur  de  ceux  qui  le 
reçoivent  avec  foy, changer  fon  corps  en  pain,  fidonfang  en 
vin.  Et  après  avoir  remercié  noftre  Seigneur  de  ce  que  fa  bonté 
n’avoit  pas  permis  que  les  travaux  de  ce  faint  vieillard  luy  euf* 
fent  elle  inutiles , iis  s’en  retournèrent  avec  jaic  dans  leurs  cel- 
Jules.'Metaphraileraportececi  tout  au  long,  & l’amplifie  met  Sar.ij.jui.ft* 
me  encore.  P-W7- 


ARTICLE  IX. 


Les  Af agites  ravagent  Sccti  : Saint  Arfitnt  va  à Troé  & a Canopet 
où  il  ejl  vijîte  par  une.  dame  de  Rome . 

LEs  Maziques[barbares  delà  L'rbye]avoient“tué  plusieurs  vit.p.i.j.c.iw 
des  folitaires  de  Sceté,*8c  avaient  obligé  les  autres  d’aban-  £•**»• 
donner  ce  dcfert[versi’an  j?y,à  peu  près  dans  le  temps  queSaint  *„.b? 
Arfenes’y  retira.  Luy  & la  plufpart  des  autres  y revinrent  fans 
doute  aufljcoft  après  s puifque  hors  Théodore  de  Phermé&  S. 

Peraen , on  ne  marque  pas  mefrne  qu'aucun  autre  en  foii  forci.  ] 

Mais  et  ne  fut  pas  la  leule  fuie  que  les  Maziques  dépeuplèrent 
Scetédefqs  bienheureux  habitans^St  la  mcfmc chofe  arriva  en. 

Core  près  de  40  ans  après  vers  l’an  440,  ou  434.]'Saint  Arfene  purr-clrc». 
quitta  donc  alors  cette  folitude,  où  il  avoir  demeuré  40  ans. 'Il  p w.qvit.p.i, 
pc  la  quitta  qu’en  pleurant,  & en  difant  que  los  folitaires  per-  »•'•*•* ‘P-*** 
doient  à laderalation  de  Scet  é , ce  que  le  m on  de  a vo  i t perdu  à la 
juinedeRotne[en  410.]  • 

'Metaphraftedit  que  le  Saint  ne  s’enfuit  pas  d’abord , & qu’il  Snrjjjul.p.tjr 
demeura  au  milieu  des  barbares  fans  rien  craindre  & fan  sert  re-  s '>• 
cevoir  aucun  tort , com me  s’il  euft  efté  invifb-'e  ; difant  que  fi 
Dieu  neprenoit  p3s  foindffLuy.il  n’avoit  que  faire  de  vivre.Mah 
qu’enfuitecraignaatqoecettepratcckibn  b particulière  de  Dieu 
ne  luy  donnait  trop  de  réputation,  & nel’expofaft  à la  tenta- 
tion delà  vanité,  il  aima  mieux  quitter  & feretireraveclesau- 
tres,fCette  conduite  elhaflêa  extraordinaire pour  ne  la  pas  croi- 
re iur  la  foy  de  Metaphralk.]'D‘autres  difent  la  mefrne  chofe  de  Cotc'.g  r.r.p. 
Danieljdtfeiple  du  Saint.]'  U9, 

'AulortirdeSceté,  Saint  Arfene  pafla  dix  ans  à Troé  , qoiefl 
un  lieu  audtdfas  de  BabyIone[d’ Egypte,]  visa  vis  deMempbis. 'On  p-3<«-t>. 
l’appelleaulfi  la  Pierre  ou  la  roche  de  Troé.  Divers  loficaires 
d’Alexandrie, entre  lefquels  il  y euavoit"de  fort confiderables 
ft;lo»lemonde,  y vinrepe  un  jourponrle  voir.  Le  Saint  elïoir 
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, alors  malade  jScfoit  pour  cette  raifon,foit  pour  enipefcherquô 
d’autres  à leur  exemple  ne  vinflent  troubler  fa  folitude  , il  ne 
voulut  pas  les  voir  : de  forte  qu’ils  s’en  retournèrent  aflez  me- 
contens. 

fc,  'Une  incurfiondebarbares,  obligea  encore  le  Saint  dequitter 

cclieu[auboutdcdixans,]8c  de  fe  retirer  dans  labafle  Egypte  , 
p,!7i.i>.  . [c’eft  à dire  fans  doute]'à  Canope[pres]d’A!exandrie,où  il  pafla 

r-jM.b.c.  trois  ans  après  avoir  quitté  Troé.'Ceux  qu’il  avoit  refuié  de 

voiràTroe  , fachant  qu’il  eftoit  dans  labafle  Egypte  .vinrent  • 
une  féconde  fois  pour  le  voir , 8c  ilsen  furent  receus  avec  beau- 
coup de  marques  d’amitié  8c  de  joie.  Un  de  la  compagnie  fe  ref» 
fouvint  alors  du  mépris  que  le  Saint  fembloit  avoir  fait  d’eux 
dans  leur  première  vifitej  8cs’adrcflantàluy,  Savez-vous  bien , <e 
mon  Pere,  luy  dit-il , que  nous  vous  avons  déjà  efté  voir  lorfquc  «« 
vous  eftiezà  T roé  ? Mais  je  ne  fçay  pourquoi  vous  ne  voulultes  « 
pas  cette  fois  laque  nous  eu  (lions  le  bien  de  vous  voir.  Cclacft 
vray.dit  le  Saint  j mais  au  (fi  vous  y mangeaftesSc  vousy  bulles , «< 
fans  que  je  voulufle  rien  prendre  : Et  mefme  la  douleur  que  “ 
j’avoisdevoirquevousaviezpristant  de  peine  à caufe  de  moy , «« 
fit  que  je  ne  voulus  point  m’afleoir  que  quand  je  crus  que  vous  « 
sar.iç.iat.f.i)>.  eftiez  arrivez  chez  vous. 'Ce qui  fit  voir  que  quand  ilrctufoitde  “ 

* “•  voir  des  perfonnes , ce  n’eftoit  point  par  mépris , ni  fans  avoir 

de  grandes  raifons. 

Vit.i>.i.).c.«t.p.  'Durant  qu’il  eftoit  à Canope,  une  vierge  Romaine  d’une 
7.p.  famjHc  Sénateurs,  fort  riche  8c  fort  vertueufe.  fachant  en 
quelle  réputation  defainteté  il  eftoit , partit  de  Rome  pour  l’al- 
ler chercher,  8c  arrivai  Alexandrie  ."où  ayant  efté  fort  bien  Note  5. 
reccuede  l’Archcvefque,  elle  leconjurade  faire  en  forteenvers 
ce  Paint  homme,  qu’il  euft  pour  agréable  de  la  voir.  L’cftant 
donc  allé  trouver  pour  ce  fu  jet , il  luyvdit:  Mon  Pere,  une  dame  «« 
Romaine  de  grande  condition  & de  grande  vertu  eft  arrivée  en  «« 
ce  pays , & n’a  entrepris  un  fi  long  voyage , que  par  le  fcul  defir  « 
de  vous  voir,  & de  recevoir  voftre  benediélion  : Ce  qui  me  fait  << 
vous  prier  de  tout  mon  cœur  de  vouloir  fouffrir  qu’elle  vous  «• 
vienne  trouver.  Le  Saint  n’yant  pu  s’y  refoudre,  cet  te  dame  ne  « 
perdit  pas  neanmoins  courage,  mais  fit  fellerfes  chevaux,  8c  dit*  « 

Je  me  confie  en  Dieu  que  je  le  verrai , 8c  que  mon  efperance  ne  « 
fera  point  vaine,  puifquece  n’cft  pas  l’envie  de  voir  un  homme  « 

qui  me  fait  faire  un  fi  long  chemin,  yen  ayant  aflez  au  lieu  d’où  « . 

je  viens  -,  mais  le  defir  de  voir  un  prophète.  Eftant  arrivée  i la  “ 
celluledu  Saint,  Dieu  voulut  quelle  le  trouvait  qui  fc  promc- 
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«oitaudehors;  Eccllefc  jetta  au  flitoft:  à Ces  piez  le  vifage  contre 
terre.  Le  Saint  l’ayant  relevée  arec  quelque  fortcd’indignation, 

» luy  dit  : Sic’elHèulementmon  vifage  que  vousdefirezde  voir, 

» me  voilà,  regardez-moy.  Ces  paroles  la  furprirent  de  telle  forte, 
que  la  pudeur  l'cmpefcha  de  lever  les  yeux:  5c  il  continua  ainfij 
>>  Si  l’on  vousavoit  raportéquelques  unes  de  mes  actions  qui  vous 
>>  euflitnt  édifiée,  vous  deviez  vous  contenter  de  les  confidereren 
>>  vous  mefme,  fans  penfer,  pour  me  venir  voir,  àtraverfcr  un  fi 
« grand  efpace  de  mer.  Ignorez-vous  qu'eftant  femme,  vous  ne 
>>  devez  point  forcir  de  volïremaifon,  8c  n’efles-vous  venue  ici  que 
» pour  pouvoir  dire  quand  vous  ferez  retournée  à Rome, que  vous 
u avez  vu  Arlène,  afin  de  donner  envie  à d'autres  depafleraufli  la  . 

» mer  pour  me  venir  voir  ? Elle  luy  répondit  : Si  Dieu  veut  que  W 
>>  nulle  autre  ne  vienne  ici,  je  laiflecela  à fadifpofition  ; & jefe- 
>>  rai  mefme  ce  que  je  pourrai  pour  l’empefcher , fi  je  retourne  à 
» Rome.  Je  vous  demande  feulement  de  prier  pour  moy,  ôedeme 
» conlerver  en  voftre  mémoire.  Je  prie  Dieu , repartit  le  Saint, 

>>  qu’il  efface  la  voftre  de  mon  cœur.  Ces  paroles  l'affligèrent  tel- 
lement , <jue  la  fievre  la  prit  lorfqu’elle  fût  revenue  à Alexan- 
drie; & l'Archevefque  l’eftanc  venu  voir  fur  ce  qu’on  luy  die 
quel  Wftoit  malade,- & luy  ayant  demandé  ce  qu’elle  avoir , 8c 
comtrent  s’eftoit  pafle  favifite;elle  luy  dit,  après  luy  avoir  ra- 

!>orté  les  paroles  du  Saint,  qu’elles  laferoient  mourir  de  dou- 
eur , 5c  qu’elle  voudroit  ne  l’avoir  jamais  cité  voir.  Ilia  confola 
j>  en  luy  difant  : Nefavcz-vouspasquevous  elles  femme  ? 8c  dau- 
» tant  que  c’cft  d’ordinaire  par  les  femmes  que  le  démon  combat 
» les  hommes,  c’eftpour  celaqu’il veut cffacervoftre  vifage defon 
>>  coeur  : maisquanc  à voftre  ame,  ne  doutez  pas  qu’il  ne  prie  pour 
» elle.  Ces  paroles  lafaüsfirent,  5c  elle  s’en  retourna  avec  joie  en 
» Italie. 

ARTICLE  X. 

Saint  Arfene  retourne  aTroi,  é"  y meurt- 

ÇiAint  Arfene  ne  put  pas  demeurer  longtemps  dans  la  baffe  v'it.P.i.ç.c.tjj 
vj  Egypte , [où.  eft  Canope  ,]s’y  trouvant  trop  importuné[de 
vifites.jll  fe  refolut  d’abandonner  fa  cellule  fans  en  rien  empor- 
ter, 5c  mefme  de  fe  fe  parer  de  fes  difciples,  Alexandre  8c  Zoïle 
^u’il  avoir  alors  auprès  de  luy,[peuccfi:re  pour  vivre  encore  da- 
vantage dans  la  folitude.] 
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i.  'Il  dît  donc  à Alexandre  de  prendre  un  vaifleau  ,[&  de  s'en 

aller,]  & à Zoïlede  venir  avec  luy  jufqu’au  fleuve  pour  luy  trou- 
ver un  batteau  qui  le  pull  mener  à Alexandrie  ; & qu’aprés  cela 
il  s’en  iroit  trouver  Ion  frere[Alexandre.]lls  furent  extrême- 
ment affligez  de  cettcfeparacion,&  fedemandoient  l’un  à l’autre 
s’ils  lavoient  mécontenté  en  quelque chofc , ne  reconnoiflant 
point  avoir  commis  aucune  ingratitude, ni  aucune  delobeïflance 
qui  le  pull  obliger  à les  renvoyer.  Neanmoins  ils  obéirent  tans 
répliquer.  Arlene  citant  donc  venu  à Alexandrie, il  y tomba  dans- 
une  très  grande  maladie.  Sesditciples  lefeeurenebien  , & nean- 
moins tolèrent  le  venir  voir.  Quand  il  fut  guéri , il  fe  refoluts- 
i|j  d’aller  trouver  fes  peres ,(  je  peok  que  ce  font  fes  difciples  ,)’& 

9 s'en  revint  ainfi  à la  roche  de  Troé  où  ils  eftoieat,  après  avoir 
paffciroisansà  Canope[&  à Alexandrie.] 

S9.p^»i.r.  'Lorfqu’iiefloir  encore  fur  le  bord  du  fleuve[avant  que  d’arriver 

à T roé,]une  jeune  filleEthiopienue  vint  toucher  à fes  vétemens. 

IJ  l’en  reprit  fevertment,&  elle  luy  répondit:  Si  vous  elles- 
moine,  allez  vous-eo  à la  montagne.  Cette  parole  le  toucha , & 
il  le  difott  en  la  répétant:  Arfene.li  tu  esmoine,  va-t’en  à la  mon- 
tagne. 

*•**  'Alexandre  &Zoïle[fachant  qu’il  venoit  àPetra,]vinr^«  aude- 

r-ant  de  luy,  èc  fe  jettenentà  fespicz  : 11  fit  la  mcfmc<h™defon 
collé,  & tous  trois  fondoient  en  larrnts.  Il  leur  demanda  pour- 
quoi ils  nel’dloknt  pas-venu  voir  dans  fa  maladie,  & ils  dirent 
que  c'efloit  à caufc  du  regret  qu’ils  avoient  eu  de  fa  feparationi 
que  beaucoup  d’aturcson  avoient  cité  touchez  auffibicn  qu’eux, 

& qu’on  avoit  dit  qu’il  ne  ksavoic  pas  quittez  lins  fujet , mais 
qu’vl  falloir  qu’ils  ne  luy  codent  pas  elle  bien  fournis.  Il  leur 
répondit  : Jefavois  bien  qu’on  le  diroitj  mais  maintenant  on  dira  “ 
aucomraire,  quelacolombe  n’a  pu  trouver  où  repofer  fes  piez,  “ 

&i  quelle  revient  à Noédans  l’arche.  Cela  appaifa  toute  la  dou-  “ 
leur  de  fes  difciples , & ils  demeurèrent  avec  luy  jufqu’à  la  fin  de 
sio.p.<u.i/  fa  vic.'c’ell  à dire  durant  deux  ans,  qu’il  demeura  encore  à Troé 

au  retour  de  Canopc. 

>•  'Ce  fut  là  que  cet  homme  vraiment  bon, plein  duS.Efprit  & de 

foy  .[comme  1 1 cftdit  de  S.  Bamabé^rermina  enfin  facourfcdans 
c.  io  j vr.itsz..  la  paix  & dans-la  craince  deDieu.'Quandil  vit  que  la  fin  de  fa  vie 
f.iU'-.-att.i.  approchoit,  il  ditàfesdifcipks  Daniel  ,'Alexandte&  Zoïle:’Ne  «« 

vousmettez  pqjnt  en  peine  d’avoir  de quoy  faire"des aumolnes  <«  dts ag»- 
5m.i.  anx  pauvres  pour  moy  quand  je  ferai  mort.  C’ell  aflez  qu’on  fe  « 

fouvicnnedemoy  lorIqu’onoflfrira[lefaiiKSacrifice.]Quefi  j’ay  «c 

faic 
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,,  fait  quelquebonne  œuvre  durant  ma  vie,  je  la  retrouverai  alors. 
'Et  voyant  que  ces  paroles  lesavoient  troublez, parcequ 'elles  leur 
faifoient  juger  que  le  temps  de  fon  départ  approchoit,  il  leur  dit: 
,,  Mon  heure  n’ell  pas  encore  venue,  £c  lorfqu’elle  le  fera  , je  ne 
„ manquerai  pas  de  vous  en  avertir.  Mais  je  me  rendrai  voftre  ac- 
,,  eufateur devant  ledivintribunaldcJ.C,fivousdonnezquoyque 
,,  ce  fuit  de  mon  corps  comme  des  reliques,  ou  fi  vous  permettez 
>>  qu’on  en  faffequoy  que  ce  foit}[c’cfl  à dire  apparemment  qu’on 
v.s.  An-oi-  le  garde  avec  honneur  fans  l’enterrer, "comme  on  avoit  accoutu- 
»,  me  défaire  en  t gypte.'Ses  difciples  luy  dirent  fur  cela , Que  fe- 
e&ÿ.wnf.»  rons  nous  donc , mon  Pere , car  nous  ne  favons  pas"comment  on 
»>  accommode,  & comment  onenfevelitles  morts.  Et  ne  fauriezr 
„ vous,  leur  répondit  il.m’attachrr  une  corde  au  pié,  8c  me  traiuet: 
» ainfi  à la  montagne  ? 

'Eftant  près  de  rendre  l’efprit , il  commença  à pleurer , & les 
" freres  luy  dirent  : Pourquoi  pleurez-vous,  mon  Pere; Avez-vous 
» donc  aulii,  comme  les  autres, peur  de  la  mort  ;Oui,leur  réjpondit- 
•>  il,  j’en  ay  grande  peur  : 8c  cette  peur  ne  m’a  jamais  quitte  depuis 
» que  je  fuis  folitaire.  Je  crains , 8c  je  crains  beaucoup  : Et  fur  cela 
il  s’endormit  en  paix  ,'agéd ejy  ans, dont  il  en  avoir  pafle  55  dans 
la  retraite  8c  dans  la  pénitence,  & ainfi  vers  l'an  445,  ou  un 
peu  apres.  Toute  l’Eglife  honore  encore  aujourd’hui  fa  memoi- 
t.  re,  les  Grecs  le  8e  de  may,  8c'les  Latins  depuis  plus  de  900  ans  le 
19  de  juillct.'L’ Abbé  Pemen  voyant  qu’il  elloit  expiré , [ce  qui 
marquerait  qu’il  eftoit  prefentà  fa  mort  ,]’ou  en  ayant  appris  la 
» nouvelle  ,bdit  en  pleurant  : Que  vous  eftesheureux , Arfenc , de 
» vous  eftre  tant  pleuré  vous  mefme  durant  que  vous  eftiez  encore 
» au  monde  ; puilqueceux  qui  ne  fe  pleurent  pas  en  cette  vie , pleu- 
>.  reront  éternellement  en  l’autre,  eftantimpolfible  que  nous  ne 
» pleurions,  ou  par  noftre  propre  volonté,  citant  encore  ici  bas, 
ou  par  la  violence  des  tourmensque  nous  fouffrirons quand  nous 
» ferons  morts. 

. 'Le  vifagede  ce  Saint  paroifloit  tout  angelique,  comme  on  dit 
qu’elloit  celui  de  Jacob.  Il  elloit  grand  ôc  de  belle  taille,  mais 
affez  fec  8c  un  peu  courbé  à caufe  de  fa  grande  vieilleiTe.  Sesche- 
veux  blancs  le  rendoient  encore  plus  vénérable.. Sa  barbe  luy 
alloit  jufqu’au  milieu  du  corps  ; mais  il  n’avoit  plus  de  poil  aux. 
paupières,  dautanc , comme  nous  avons  dit,  que  fes  pleurs  con- 
tinuelles l’avoient  fait  tomber. 

Metaphrallc  dit  que  lès  difciples  apres  avoir  chanté  des  pleau- 

I,  Bc<3c,  Uliurd  , Adon  , Vatnklbcrr,  Ccc. 
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mes  félon  lacoutume,l’enterrerentà[Troé,qu’ilappclIe]Stromé, 
avec  les  mefmes  habits  qui  luy  fervoienc  durant  la  vie , avec  fon 
cilice  & fa  peau  de  mouton. 'Mais  Daniel  mcfme  nous  aflure  que 
le  Saint  luy  avoir  laide  fa  tunique  de  peau , fon  cilice  blanc , 8c 
fes  fandalesde  feuilles  de  palmier:  Et  il  fc  revétoitdeces  habille- 
mens  avec  refpecl , pour  participer  à la  benediélion[de  celui  qui 
l’en  avoic  fait  fon  heritier. 

Nous  ne  pouvons  mieux  achever  l’hiftairede  Saint  Arfene, 
que  par  ce  que  nous  en  trouvons  dans  le  moine  Cyrille  auteur 
célébré  du  VI.  fiecle,  8c  qui  elt  comme  un  abrégé  de  fa  vie.]' Il 
dit  donc  que  S.  Euthy  me , alors  extrêmement  confideréde  tout 
le  mondedans  la  Palelline , imitoit  avec  grand  foin  les  actions  de 
S.  Arfene.  Quand  quelquesmoines  d’Egypte  le  venoient  voir,  8c 
qu’ils  luy  racontaient  quelques  particularitez  de  fa  vie,  il  les 
ecoutoitavec  unpiaifir,  & avec  une  attention  çxtreme:  Iltaf- 
choit  d’imprimer  dans  fon  cœur  ce  qu’il  apprcnoit  de  fes  vertus, 
fa  tranquillité,  fon  humilité,  (es abllinences,  fes  veilles,  fa  vigi- 
lance, fafôbriecé , cette  parole  qu’il  fedifoit  à luy  mefme  : Arfene 
pourquoi  avez-vous  quitté  le  monde  ? fa  componétion  , fes  lar- 
mes , fon  amour  pour  la  folitude , fon  eioignement  des  converlà- 
tions , fa  charité , fa  difcretion , fa  ferveur , & fon  application  k 
la  pricre , 8c  "cet  te  grandeur  dame  qui  paroiflbir  avec  éclat  dans 
toutes  fes  aétions.  ntm' 


ARTICLE  XI. 


"Des  difciples  de  Saint  Arfene. 

[ Es  difcipleseftoient,  comme  nous  avons  vu,]’DanieI,  Zoïle 
O & Alexandre,  qui  eftoient  tous  trois  de Pharan[dans  les 
deferts  de  l’Arabie.  Zoïle  8c  Alexandre  eftoient  fans  doute  plus 
agez  que  Daniel, ]'puifqu’il  les  appelle  fes  peres.  Ils  avoient  efté 
tous  deux  difciples  d’Agathon  avant  que  de  demeurer  avec  Saint 
Arfene. 

[C’eft  de  Daniel  que  l’on  cite  les  principales  particularitez  de 
fa  vie.]'On  en  cite  aufli  une  hiftoirc  touchant  S. Cyrille  d’Ale- 
xandrie, qui  y elt  qualifié  du  titrç  de  Bienheurcuxi[d’où  l’on 
peut  tirer  que  Daniel  l’a  furvécu  , Sc  ainfi  ne  peut  eftre  mort 
avant  la  fin  de  444;  ce  que  le  temps  de  la  mort  de  Saint  Arfene 
prouve  déjà  allez. ]'Nous  avons  vu  ce  qu’on  dit  de  luy  loilqu’U 
fut  obligé  de  quitter  Scecéà  caufe  des  barbares. 
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'Ilfaifoit  un  jour  voyage  avec  l’Abbé  Ammon ou  Animoés,  vii  p.l.f.c.u.f  . 
•que  nous  avons  vu  auparavant  s’eftre  entretenu  avec  Saint  ^ 

Arfene.bComme  ils  marchoicnt  donc enfcmble , Ammon  luy  * j J’. 

•>  dit  : Croyez  vous , mon  Pere  , que  nous  puiffions  enfin  jouir  du 
» repos  de  noftre  cellule  ? Daniel  luy  répondit  : Que  nous  impor* 

» te , puifque  rien  ne  nous  peut  ofter  noftre  Dieu  ? 1 1 eft  mainte- 
» nant[avcc  nousjà  la  campagne,  & une  autre  fois  il  fcra[avcc 
» nousjdans  noftre  cellule. 

» 'L’Abbé  Daniel  difôit  un  jour:  Plus  le  corps  a de  vigueur,  c.ioo-.y. 

» plus  l’ame  fe  defleche  j & plus  le  corps  fe  defleche , plus  l ame 
» prend  de  vigueur  & d’enbonpoint.  lldifoit  encore:  Quand  on 
• u nourrit  bien  le  corps,  l’amc  s’emmaigric;  Si  moins  on  luy  donne 
» de  nourriture , plus  lame  fe  fortifie.  [Ces  paroles  peuvent  cftre 
v. Saint  ou  de  Daniel  difciple  de  S.  Arfcne  , ou''de  celui  qui  eftoit  mort 
p^houce  prertrc  de  Scctédes  devant  l’an  4oo.]'Mais  on  cire  les  dernieres  cctfi.g.M.p; 
du dilciplede  S.  Arfene:[Cequenous  allons  raporter  luycon-  4lo,b- 
vient  au  lit  davantage,  puifqu’il  ademeuré  à Troépres  de  11a- 
bylone.] 

'L’Abbé  Daniel  difoit  donc  qu’il  y avoit  à Babylone  la  fille  vîr.P.i.j.e.ij.j 
d’un  des  principaux  du  lieu , qui  eftoit  pofledée  du  démon.  Un 
. „ folitaire  que  le  pere  aimoit  fort, luy  dit  un  jour:  Je  croy^lc 
„ perfonnene  peut  guérir  cette  fille  que  certains  folitaires  que  je 
,,  connois:  mais  ils  lont  fi  humbles , que  fi  vous  la  leur  menez , ils 
,,  nefe  refoudront  jamais  à l’entreprendre.  Ainfi  lcfeul  remede 
„ que  j’y  vois.cft  que  lorfqu’ils  viendront  dans  la  ville  vendre  leurs 
,,  ouvrages , vous  les  achetiez  , & vous  leur  diliez  de  venir  chez 
,,  vous  pour  en  recevoir  le  prix}  Si  lorfqu’ils  y feront , vous  1er 
„ prierez  de  faire  oraifonrCar  j’efpere  que  parce  moyen  voftre 
„ filleferaguerie.  Lftant  allez  enfuite  dans  le  marché,  ils.y  trou- 
vèrent un  difciple  des  faims  vieillars  du  defert  qui  y venoit  ven- 
dre fès  paniers.  Us  les  achetèrent , Si  le  menèrent  dansla  maifon 
pour  le  payer.  Auflitoft  qu’il  fut  entré,  la  fille  luy  donna  un 
îbufflet } Si  luy  fuivant  le  precepte  de  noftre  Seigneur , luy  pre- 
„ fenta  l’autre  joue.  Surquoi  le  démon  s’écria  : Quelle  violence  T • 

„ L’oblervation  des  préceptes  de  J.  C.me  chafTe  d’ici:  Et  en  mefrne 
temps  la  fille  fe  trouva  guerie.Les  faints  vieillars  dudelert  ayant 
feeu  ce  qui  s’eftoit  paflé , en  rendirent  grâces  à Dieu , &:  dirent;: 

>>  C’eftainfique  la  baflefle  apparentedes  préceptes  de  noftre  Sau- 
» veur,  dompte  l’orgueil  des  démons. 

'Bollandus  raporte  au  difciple  de  Saint  Arfene  ce  quedifent  Boii.M.ift-f* 
les  Menées  des  Grecs,  que  Daniel  Abbé  de  Sceté  fit  apporter  U4,J-C- 
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danscedefert  Iccorpsde  Sainte  Thomaïdedamed’Alexandrie, 
qui  avoit  efté  tuée  par  fon  beau pcre /'pour  n’avoir  pas  voulu  tee. 
confentiràfbn  impudicité. [L’hiftoire  de  cette  Sainte  eft  belle: 
mais  je  voudrois  quelle  fuft  mieux  autorifée.j'Les  Grecs  & les 
Latins  honorent  SainteThomaïde‘'avec  le  titrede  martyre  le  14  v.hperfc- 

d’avrii-  . . . s.de 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  pourZoïle.j'Alexandre  tien,*  «*. 
cftoit  extrêmement  auftere  & fort  doux , ce  qui  le  fit  beaucoup 
aimer  de  S.Agathon  : mais  ilfemblc  qu’il  fuft  un  peu  lent.  [Cela 
paroift  mefme  par  l’hiftoirc  que  nous  allons  raporter,  &qui  ar- 
riva fans  doute  peu  après  qu’il  fe  fut  fournis  à la  conduite  de  S. 
Arfene.]'Ce  Saint  luydit  un  jour:  Quand  vous  aurez  employé  ce  • 
vos  feuilles  de  palmier  > vous  viendrez  ici , & nous  mangerons  «< 
enfembie.  Si  neanmoins  il  arrive  des  étrangers , mangez  avec  <« 
eux.  Comme  Alexandre  trarailloit  lentement  & polément , «.« 
l’heure  ordinaire  de  manger  arriva  avant  qu’il  euft  fait  : mais 
voulant  obfervcr  le  commandement  du  Saint,  il  acheva  d’em- 
ployer fes  feuilles.  Se  cela  dura  jufques  au  foir.  S.  Arfcnequivit 

Si!  ne  venoit  pas  à l’heure,  crut  qu’il  avoit  des  hoftes  j & ainfi 
langea  fans  l’attendre.  Le  foir  eftant  venu,  Alexandre  vint 
z Arfene , qui luy demanda s’ilavoit  eudeshoftes.  Illuvdic 
que  non  j mais  que  comme  il  luy  avoit  dit  de  venir  quand  il  au- 
roit  achevé  fes  feuilles, il  n’avoit  pu  venir  pluftoft.  Saint  Arfene 
admira  uneobeïffance  fi  exaéle  Se  fi  fcrupuleufe.  Mais  il  luy  dit  : 

Pour  une  autre  fois  quittez  voftre  travail  de  meilleure  heure, 
afin  de  pouvoir  vous  acquitcr  des  pfeaumes  que  vous  avez  à „ 
chanter, & prendre  l’eau  dont  vous  avezbefoin  : Car  autrement  <e 
voftre  corps  s’abatroit  & -s’afFoibliroit  bientoft.  « 

'Une  autre  fois  Alexandre  vaincu  par  quelque  violente  dou- 
leur, fejetta  le  dos  contre  terre,  & demeura  là  quelque  temps. 

S.  Arfene  le  vit,  St  quelque  temps  après  luy  demanda:Qui  cftoit  « 
un  certain  feculier  que  je  voyois  tantoft  couchétoutdefôn  long 
furledos  ? Alexandre  luy  demanda  quand  il  l’avoit  vu  , & Ar-  „ 
feneayant  répondu  que  c’eftoit  en  defcendantde  lamontagne, 
il  luy  dit:  C’eft  moy  mefme,  mon  Pere,  que  vous  avez  vu  s mais  « 
exeufez-moy. C’eftoit  ladouleurquc  jefentoisqui m’y obligeoit,  « 

Se  je  m’eftois  mis  le  plus  honneftement  que  j’avois  pu.  Alors  «« 
Arfenefourianttout  doucement , ajouta  : Je  fuisbien  aifedefa-  “ 
voirquec’eftoit  vous, -car  jepenfoisqucce  fuft  unfèculicr.  << 

'Quelquesuns donnent  pour  difciple  à S.  Arfene  un  nommé 
Ifaac,  dont  je  ne  trouve  rien  dans  les  autres. 
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ARTICLE  XII. 


&' Ammoés  ami  de  S.  Arfent . <y  de  Jean  fin  défit  fie.  . v 

[ A Mmon  ou  Ammoés  donc  nous  avons  parlé  ci  delfus,  a 
X^efté  alTez  uni  avec  Saint  Arfcne  pour  mériter  que  nous  le 
joignions  à fes  difciples,  & que  nous  ajoutions  encore  ici  deux 
ou  trois  articles  confiderables  de  fa  vie.  j 'Un  folitaire  l’eftant  vc-  Cotc’.g.t.i.f. 
nu  voir  pour  recevoir  de  luy  quelque  inftruéUon , il  n’en  put  ,ï,  b’ 
jamais  tirer  une  parole  durant  fept  jours  qu’ils  furent  enlèmble. 
Enfîn[comme  il  le  retiroit,]  Ammoés  en  le  reconduifanc  luy  die 
» ces  deux  mots  : Allez , veillez  fur  vous  : Mes  pechez  forment 
» prelèntement  une  muraille  de  tenebres  entre  Dieu  & moy. 

VtZrîiÊ*'  'Il  avoit  amaffe  "une  quantitéconfiderable  de  blé  pour  fa  pro-  t. 
vifion[&  pourfa  famille:  car  il  paroift  qu’il  avoit  plufieurs  en- 
fans  encore  jeunesqu’ilelevoit  dans  la  folicude.jll  mit  ce  blé  au 
foleil  pour  le  fecher[£c  le  ferrer.j'Mais  avant  qu’il  fuft  fec,  il  e- 
reconnut  quelque  chofe  qui  luy  fît  croire  que  ce  lieu  n’eftoit  pas 
w«^v<r  propre  pour  fonfalut.Auffitolt  il  dit"à  fes  enfans,  Allons-nous- 
en  hors  d’ici  : 8c  comme  il  les  vit  fort  trilles  à caufe  du  blé  qu’ils 
lailToient,  il  lesconfola  par  l’exemple  de  quelques  autres  foli- 
taires  qu’il  avoit  vus  abandonner  ainficequ’ils  avoient  de  plus 
cher  pour  ne  penlêr  qu’à  fauver  leurs  âmes.  . 

'Quandil  allait  à l’egiife,  il  ne  fouffroit  pas  que  fon  difciple 
.marcha  11  avec  luy,  mais  il  luy  difoitde  le  fuivre  de  loin,  5c  s'il 
s’approchoit  pour  luy  demander  quelque  chofe,  il  luyrépondoit 
en  peu  de  mots,  8c  puis  il  le  renvoyoit.  [Et  comme  cecte  conduite 
» pouvoir  le  choquer ,]il  luy  difok:  Je  ne  fuis  pas  bien  aifeque 
„ vous  foyezauprés  de  moy,  depeur  qu’en  nous  entretenant  de  ce 
» qui  regarde  le  bien  de  nos  âmes,  nous  ne  lailüons  entrer  dans 
»,  noftrc  difeours  quelque  chofe  d'inutile. 

'Il  eut  une  maladie  qui  l’obligea  à demeurer  au  lit  durant  e.4.$ «.y  j«.t. 

1.  plufieurs  années.'sJmaladie  dura'douzeans.'On  luyapportoic  e.u.j *. 
durant  ce  temps  là  quantité  de  choies  à caufe  de  fon  infirmité  : ^c,-s 
& cependant  il  eut  toujours  la  force  de  retenir  tellement  les 
yeux , qu’il  ne  les  jetca  jamais  fur  ce  qu’il  avoit  pour  v prendre 
garde.  Carfe  tenant  alluré  de  la  fidelité  de  fon  difciple  nommé 


Jean,  qui  en  effet  eiloit  un  fort  bon  moine , quand  il  entroit  ou 
qu’il  fortoit,  il  fermoit  les  yeux  pour  ne  pas  voir  ce  qu’il  faifoit. 


i.S.JejB  Clinique  qui  cite  viliblcjucnt  ccttc  hiftoirc  , pnuift  avoir  lu  18  »os. 
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'Ce  Jean  qui  eiloit  de  Thel®ïdc,  le  fervit  durantes  douze  Kc*  »«. 
années  qu’il  fut  malade,  avec  un  travail  & une  fatigue  extreme, 
fans  neanmoins  fe  la  lier  ; mais  feulement  quand  il  avoir  beau- 
coup travaillé,  ilfcmettoit  furfanattejôc  fercpofoit  un  peu.] 
Lovieillard  voyoit  bien  ce  qu’il  fou ffroit,&  tn  fentoit  beaucoup 
de  peine  : Cependant  il  le  laifToit  faire,  fans  luy  dire  jamais  ni1 
Puilliez-vouseftre  lauvé,  ni  aucune  autre  parole  de  conlolation 
J.CÜ.C.4.S105.  & d’amitié.'Mais  fi  ce  généreux  disciple  n’entendoit  jamais  fon 
r'!l"  Supérieur  luv  dire , Piiiiliez-voiis  ellrefauvé  > il  entendoit  tou- 

jours intérieurement  Dieu  mcfmc,qui  ne  luy  fouhaitoit  pas  le 
falut,mais  qui  luy  difoit  ablolument,  Vous  elles  Jauvé.'Enfîn 
lorfqu’Ammoés  fut  près  de.  rendre  l’efprit , comme  les  anciens 
du  lieu  elloient  alfis  autour  de  luy,  ilprit  la  main  de  Jean  , & luy 
dir  par  trois  fois,  Je  vous  Jeuhnite  Ufsltit  -,  &:  puis  lemettant  entre  ■» 
les  mains  desanciens  , Voilà  , leur  dit-il , non  pas  un  homme,  ** 
mais  un  ange , qui  m a tou  jours  fervi  dcpui*tant  d’anneesdans  « 
ma  maladie , lansque  je  l’aie  jamais  confolé  par  une  bonne  pa-  •• 
rolc.'C’elt  ce  Jean  de  Thcbaïdequi  difoit  qu’un  moine  avant 
toutes  chofes  doit  avoir  l’humilité , pareeqae  c’eft  le  premier 
commandement  queJ.C.  nous  a fait  par  ces  paroles:  Bienheureux 
font  les  pauvresd’efprit.pirceque  le  royaume  descieux  cftàeux. 
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SAINT  ACHILLE» 

SOLITAIRE  DE  SCETE- 

F.  S Grecs  fontle  i7  de janviermemoired’un  S, 
Achille,  dont  ils  difent  ciu’il  a enrichi  par  fes 
travaux  lacitécelefte,  au  es 

poètes  n’a  employé  fes  travaux  & fon  courage 
qu’à  l’accager  les  villes  de  la  terre.'Bollandus 
croit  que  c’eft  cet  Achille  ou  Achîllas  qui  cft 
célébré  dans  les  vies  des  Pcres  qui  vivoic  à Sceté  dans  le 
mefme  temps  qu’Ammoés  ,[&  ainfi  au  commencement  du  V. 
lîecle  ,"puiKju’Ammoés  elloit  contemporain  & ami  de  Saint 
Arfene.]'Bctime[qui  levenoit  voir^uelquefoisJconfulcoitaulE 
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Saint  Pemen, [qui  n’eft  mort  qu’aprés  l’an  450. 

Il  fit  paroiltre  fadifcretionj'dans une vifiteque  luy  rendirent 
trois  folitaircs.  Car  tous  trois  l’ayant  prié  de  leur  faire  un  filet 
pour  pefeher,  il  s’enexeufa  envers  deux  qu’il  jugea  avoir  allez 
aevertu  pournele  point  trouver  mauvais , & l’accorda  au  troi- 
fieme  , qui  n’avoit  pas  une  trop  bonne  réputation,  depeur  que 
croyant  qu’il  le  refufoit  à cauledecéla , il  ne  s’en  attrillaft,  & 
ncperdilîtout  à fait  courage. 

'Ammoés , & un  autre  folitaire  nommé  Bctimp,  ellant  venus 
des  Cellules  pour  le  voir , luy  demandèrent  quelque  inftruclion. 
Il  fe  contenta  de  leur  dire  qu’il  avoit  beaucoup  travaillé  la  nuit 
mefme  pour  faire  vingt  braliès  de  nattes,  non  qu’il  en  cuit  befoin, 
mais  depeur  que  Dieu  ne  luy  reprochait  d’avoir  moins  travaillé 
qu’il  ne  pouvoir;  & ilslèretirerentfurcela  allez  édifiez  par  cet 
exemple,  fansautredifeours.  Il  ne  lailToit  pas  en  travaillant  de 
méditer  avec  beaucoup  d’application  les  moindres  paroles  de 
l’Ecriture.  Betimo  luy  apporta  depuis  quelques  fruits  qu’on  luv 
avoit  donnez  pour  leslolitairesde  Sceté.  Achille  luy  témoigna 

3u’il  ne  leur  f.iifoit  point  plaifir  d’interrompre  leur  lilencc  pour 
es  chofes  de  cette  nature  ; de  forte  que  Betime  porta  lès  fruits 
fcc.  à rcgUfe,poqreUrediltribuezauxfreres,lquaadils  y viendroient 
le  dimanche. 

'Eltant  allé  voir  un  folitaire  de  Sceté,  & l’ayant  trouvé  qui 
fcc.  mangeoit''du  pain  trempé  dans  de  l’eau  avec  du  fel,  il  luy  en  fit 
une  forte  reprimende , difant  que  le"potage  n’eftoit  pas  pour 
ceux  de  Sceté. 

'Un  frere  luy  ayant  dit  un  jour  quelque  parole  offenfante,  il 
pria  Dieu  de  luy  en  olber  du  coeur  tout  reflèntiment.  1 1 fe  trouva 
cnfuitela  bouche  pleine  de  fang,[peuteftrc]de  la  violence  qu’il 
fefaifoit[pour  étoufer  tous  les  mouvemens  defacolcre:]éc  ayant 
vomi  cefang,  fon  cœur  le  trouva  au fli  tort  dans  un  calme  entier. 
'Un  autre  folitaire  le  vint  voir  deThebaïde,  & luy  avoua 
atc.  avec  beaucoup  d’humilité  des  peines  fafchcufes"dont  il  eftoit 
tourmenté.  Achille  l’aflura  fdr  cet  humble  aveu  , que  c’eftoit 
une  pure  tentacian  de  la  malice  de  l’ennemi , qui  ne  le  rendoit 
point  coupable. 

'Un  frere  fe  plaignait  à luy  de  ce  qu’il  s’ennuyoit  dans  fa  cellule. 
» Achille  luy  ait  : C’ell,  mon  fils,  que  vous  ne  voyez  pas  encore  les 
»»  biens  que  nous  attendons,  fk  les  maux  où  nous  Craignons  de 
>»  tomber.  Car  fi  vous  faiftez  l’attention  qu’il  faut  aux  uns  &.  aux 
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autres, quand  voftre  cellule  feroit  pleine  de  vers , jamais  vous  ne  « 
vous  y ennuiriez.  « 

i.T.e  ij.S4.?.  'Un  autre  s’éconnoit  de  ce  que  les  démons  ont  tant  de  pouvoir 

fur  nous.' Achille  luy  répondit  : Us  n’en  ont  que  par  le  déréglé-  m 
ment  de  noftre  volonté  > (ans  laquelle  rien  ne  nous  peut  nuire.  « 
C’eft  la  cognée  dont  le  demonfe  lcrt  pour  nous  abatre.  « 


SAINT  PROCLE» 

ARCHEVESQUE  DE  CONSTANTINOPLE* 

ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE. 

A première  chofe  que  nous  favons  de  Saint  Pro- 
cle.j'c’cft  qu’il  fut  fait  Ledeur  desfon  premier 
âge  i[car  l’on  faifoit  alors  Lecteurs  des  Page  de 
deux  ou  trois  ans,  ceux  que  l’on  clevoitpoor 
l’état  Ecclefiaftique.  11  fut  fans  doute  Ledeur 
de  l'EglifedeConftantinople,  puifqu’il  en  fut 
enfuite  Diacre  & Prcftre  : & cela  donne  tout  lieu  de  croire, qu’il 
eft  né  dans  la  mefme  ville.  Nous  nepouvons  juger  du  temps  de  * 
c.ic.p.;és  ».  (a  naiffance.que  pareequ’en  4i6]'il  eftoit  non  feulement  Preftre, 
mais  dans  un  âge  allez  meur  pour  eftre  nommé  Patriarche  de 
Conftantinople.{Ainfi  on  ne  peut  pas  croire  qu’il  foit  né  plus 
tard  qu’en  390.  Et  comme  il  paroiit  avoir  toujours  demeuré  à 
Conftantinoplc,  on  peut  croire  aullî  que  ce  fut  Nedaire  qui  le 
fit  Ledeur.. 

^N''"Cc0d-  Mais  il  faut  qu’il  foit  né  avant  l’an  3^o,]'fi  Zonare  a raifon  de 
on.  •p-'r-c-  l’appellerdifciple  de  S.  Chryfoftome,[ce  Saint  ayant  efté  banni 
Nphr.i.n.r.;».  Conftantinople  des  l’an  404.]'Nicephore  dit  mefme  qu’il 
avoit  déjà  pafle  les  premières  années  defa  jeunefte,  lorfqu’il  fui- 
voit  ce  Saint , travaillant  fous  luy  & avec  luy  pour  les  ouvrages 
qu’il  compofoic , te  luy  rendant  tous  les  (èrvices  dont  fon  corps 
Sur.tf.jjo.p.  avoit  befoin.  'La  vie  dcS.Chryfoftome  parGeorge  d’Alexandrie, 
«♦•SJ*.  raporte  amplement  comment  S.Procle  qui  avoit  alors  la  charge 
de  l’avertir  de  ceux  qui  demandoient  à luy  parler , fie  eftoit  allez 
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âgé  poureftre  traité  dePere,  le  vit  durant  trois  nuits  qui  s’en- 
tretenoit  avec  Saint  Paul. 

'Mais  quoique  cct  endroit  mcfmefoit  cité  par  Saint  Jean  de  jo.D.inü.U.p. 
Damas, *8c  marqué  par  Niccphore, ["neanmoins  l’autorité  de  7oi.>i-<i,.e.f. 
George  ne  paroiit  pas  iuftifante  pour  nous  a durer  de  ce  fait,  qui 
fent  beaucoup  la  fiûion.Ainfi  ilnousfuffitdefavoirque]'S.Pra-  Prod.v.p.14. 
cle  a toujours  eu  beaucoup  de  refpect  fie  d’affc&ion  pour  Saint 
Chryfoftome,  [foit  qu’il  ait  efté  attaché  particulièrement  auprès 
deluy,  foit  qu’il  l’ait  connu  comme  un  jeune  Ledeur  le  pouvoit 
connoiftrè,  foit  qu’il  l’ait  feulement  aimé  fur  ce  qu’il  en  avoié 
appris  par  le  raport  des  au  très,  8e  par  la  lcdure  de  (es  ouvrages.] 

'Eftantenage  de  s’appliquer  à i’étude  , on  l’envoya  appren-  s«r.i.7.c.4i.p, 
dre  les  lettres  humaines  8e  la  rhétorique,  pour  laquelle  il  temoi-  >“•*• 
gna  beaucoup  d’inclination.  [Et  les  écrits  que  nous  avons  de  luy, 
font  voir  qu’il  avoir  profité  dans  cette  étude,  mais  encore  plus 
danslafcience  8e  la  doctrine  del’Eglife.JLorfqu’il  fut  arrivé  à ».b. 
un  âge  plusmeur  fie  plus  avancé , il  le  rendit  adidu  auprès  d’ A c- 
tique  alors  Evelquede  Conftantinople.qui  prit  foin  de  l’indrui- 
ré,  fiequifefcrvitdc  luy ponrécrire  fes  fermonsqEt  aprésqu’il 
élit  faic  un  plus  grand  progrès,  il  l’efeva  au  diaconat , 8c  enfuité 
à la  predrile.j'Attiquecdantmortle  tod’odobre  4i5,*diverfeS  c.»j.p.j«7. 
perlonnes  propoferent  Procle  pour  luy  fuccedcr.  Mais  ledefir  p im.s.  ' 
du  peuple  l’emporta  en faveur  de  Sifinnej[qui  témoigna  au  flitoft 
l’cltime  qu’il  faifoic  de  Procle.]  . 

'Car  l’Evcfque  de  Cyzic, [métropole  dé  l’Hellefponr,]edant 
mort,  Sifinne  qui  pretendoit  avoir  droit  de  luy  donner  un  fu<y 
cedeur,  nomma  Procle  pour  cette  dignité,  fie  leconfacraEvef- 
que.'C«pcndaht  ceux  de  Cyzic  fe  moquant  des  privilèges  pre-  c.d. 
tendus  de  ConftantinopIe,[Sc  voulant  fe  conferver  dans  la  li- 
berté que  les  Canons  leur  donnoient,]el urent  pour  leur  Evefque' 

"un  moine  nommé  Dahnace,  & le  firent  facrer,[&  inthronizer,] 
durant  que  Procle  fe  préparait  à les  venir  gouverner. [Cela  ara 
riva  en  4x6,011  417,  quieft  letemps  dcl’eptfcopat  de  Sifinne.] 

'T heophàne  le  met  en  la  première  année  de  Sifinne, [8c  ainfi  en:  fbphn.p.7j.e. 
l’an  416. 


On  ne  voit  pas  que  Procle  ait  faitd’efFort  pour  fc  mettre  en’ 
pofifedion  de  l’EgliledeCyzic,  8c  un  homme  fage  n’en  fait  guere' 
pour  fe  charger  d’un  poids  audi  pefant  qu’ell  celui  del’epifco-' 

{>ac,furtout  quand  il  s’agir  de  gouverner  des  peuples  qui  ne  le’ 
ouhiitent  pas.j'll  eft  certain  que  Dalmace  demeura  Evefque’ CQne.t.j.p.447. 
de  Cÿzic,  Sc  il  adidaen  cette  qualitéau  Concile  œcuménique  k- 
Htjt.  Etd.  Tome  XIK  Vwv 
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d’Ephefe.'Gelafe  l’un  dcfes  fuccefleurs  l’appelle  le  célébré  & di- 
vin Dalmace.fll  eftoitmort  avant  l’an  449, ]'auquel  Diogene 
de  Cyzic  affifta  au  faux  Concile  d’Ephefe. 

'Procle  demeura  donc  ainfi  Evefque  fans evefché.* Il eft qua- 
lifié Evefque  de  Cyzic  dans  le  ticre  d’un  difcours qu’il  lit  quel- 
que temps  apres. [On  ne  trouve  point  qu  il  ait  affilié  ni  au  Con- 
cile d’Ephele,  ni  à aucun  autre. ['Celui  d’Ephefe  écrivant  aux 
Evefques  qui  eftoient  à Conftantinople,  ne  met  point  Procle 
parmi  eux  ,[quoiqu 'apparemment  il  fufl>  alors  en  cette  ville.] 
"Libérât  ne  le  qualifie  mefme  que  Preftre,  lorfqu’il  avoir  déjà 
ellé  ordonné  Evefque  de  Cyzic.'Aulfi  Nicephore  dit  qu’il  fe 
concencoic  de  vivre  retiré enfon  particulier. bll  inftruifoit  nean- 
moins les  peuplesdans  les  eglifes  de  Conftantinople, 'à  la  priere 
del’Evefquebilinne,d&:  s’acquitoit  de  cette  foncl ion  avec  fuc- 
cés.'Cefut  apparemment  des  l’an  416,  que  Dieu  "ayant  diffipé 
une  armée  des  Huns,  Procle  fit  undil'cours*fur  ce  fujetqui  fut 
extrêmement  eftimé. 

'A  prés  q.ie4ifinne  fut  mort  le  14  décembre  417, beaucoup  de 
perfonnes  demandèrent  que  Procle  full  mis  en  (a  place.  Mais 
pour  éviter  les  jalouiîes/la  Cour  jugea  plus  à propos  de  faire 
venir  Nellorius  d’Antioche.  [On  fçait  les  troubles  que  ce  nouvel 
Evefque caufadans  l’F.glife,par  l’herefie qu’il  s’efforçad’y  in- 
trodu  ire,]'m;y  s ce  fu  t enpartiepar  les  foins  6c  les  travaux  de  Saint 
Procle,  que  toutes  les  Eglifes  rejetterent  ce  dogme  impie. [Des 

3u’i  l commença  à paroiitre  en  419, "Nellorius  ayantpriéProcle 
e prefeher  devant  luy  dans  la  grande  eglife  en  une  relie  folen- 
nellede  la  Sainte  Vierge , il  fit  undifeours  célébré,  où  il  foutinc 
avec  autant  de  force&  d’érudition, qued’cfprit  6c  d’eloquence, 
toutes  les  veritezque  Neftorius  combatoit , 6c  s’attira  par  ce 
moyen  lesinjuresde  cet  herefiarque , 8c  les  louanges  de  tous  les 
amateurs  de  la  vérité. 

Neftorius  futdepofé  enfuite  par  le  Concile  d’Ephefe, ]'&  corn-, 
me  il  fallut  mettre  un  Evefque  en  fa  place,  on  propofa  Procle 
pour  la  troifieme  fois  : la  plus  grande  partie  du  peuple  lefouhai- 
toit,  8t  ileuftcftédeflorseleveaccttc dignité  , fans  l’oppofition 
de  quelques  perfonnes  puiflantes,  qui  arrefterent  les  tn (lances 
du  peuple, en  reprefentant  que  les  Canons  ne  fouffroient  pas. 
qu’une  perfonne  nommée  à un  evefché  palTaft  à un  autre. [U 
elloit  bien  aifé  de  montrer  par  les  Canons  mefmes  que  cette  ré- 
gie ne  regardoit  pas  ceux  qui  n’avoient  pu  cftre  rcccu*dans 
PEgiife  qu’on  leur  avoit  deftinée.  Ainfi  il  y a apparence  que  I’oj^ 
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avoir  quelque  autre  raifon  pour  l’exclure,  que  l’hiftoire  n'ex- 
prime pas. 

'LePere  Garnier, & Richard  qui  a fait  une  hiftoire  du  Saint, 
la  devinent  comme  ils  peuvent.  ^roc.w.f.1*. 

" VACjiiUe  'Maximien"fut  donc  faitEvefquc  deConftantinople/Maisil  Socr.i.T.c.j(.p. 

ne  vécut  quejufques  au  jeudi  faint  de  l’an  434.,  quieftoit  le  ix  ’7c®^  f bc 
ib.jiu.  d’avril  :b&  des  qu’il  fut  mort, "l’Empereur  fit  inthronizer  Saint  ît!a. 

Procle  par  les  Evefques , enfuite  de  quoy  il  fit  l’enterrement  de 
Maximien , eftant  revêtu  de  tous  les  ornemens  de  la  dignité 
patriarcale. [Ainfi  il  faut  qu’il  ait  efté  inthronizé  des  le  ix 
d'avril  434,  ou  le  lendemain  , lejeudifaint,  ou  le  vendredi. 'Les  Prad.Tie.wt. 
GrecPlifent  que  ce  fut  le  jeudi  faint.'On  trouve  dans  le  droit  B4fiüe.4i.p.»ij. 
Romain,  que  l’eledion  faite  de  Procle  après  ladepofition  de 
Neftorius  n’avoit  point  eu  de  lieu , à caufe  de  la  jaloufie  des 
principaux  Evefques  j mais  qu’aprés  la  mort  de  Maximien  , il 
futelevéfurlethronc  patriarcal  par  le  confcntement  du  Pape 
Celeftin,  & parlcfuffragedc  S. Cyrille,  Sc  de  Jean  d’Antioche. 

[Je  nepenfe  pas  que  cet  écrit  ait  d’autorité.  Il  eft  nouveau  & 
plein  de  fautes.  Ce  qu’il  peut  y avoirdevray  fur  cela,  a eftéex- 
pliquéfur  S.  Cyrille , où  l’on  a raporté  plus  amplement  ce  qui 
regarde  l’inthronization  de  S. Procle,  & le  commencement  de 
fon  adminifiration. 

'Si  S. Cyrille  & Jean  d’Antioche  n’ont  pas  efté  les  auteurs  de 
fa  promotion  , il  eft  certain  qu’ils  en  ont  efté  les  approbateurs.] 

'Le  dernier  l’ayant  apprile  par  une  icttre  de  Taurus  Préfet  du  Cone.»?.p.ii7. 
v.s.Cyiiilc  Prctoire,  qui  paroift  y avoir  eu  beaucoup  de  part,"la^eceuc, 
dit-il,  avec  une  pleine  joie,  nedoutant  point  qu’elle  ne  fuft 
très  avantageufe  a toute  l’Fglife.  Et  il  y avoir  longtemps  qu’il 
connoifloit  Procle. [S. Cyrille  en  eutfansdoute  lesmefmes  fen- 
timens.yCar  on  publioit  mcfmeque  c’eftoit  luy  qui  l’avoit  or-  p.iao. 
donné, [ou  plutoft  inthronizé  par]ceux  qui  cftoient  dans  fes 
interefts. [Ils  furent  toujours  très  unis  enfemble.J'On  faifoitee  P-*!'-1- 
femblecourirle  bruit  que  Procle  ne  laiftoit  pas  d’anathematizer 
ib.s  "les  douze  articles  de  Saint  Cyrille: [Et  il  pouvoit  ne  les  pas 
approuver,  maison  ne  peut  pas  prétendre  qu’il  les  anaihema- 
tizaft.] 

'il  y avoir  alors  quelques  Evefques  dans  l’Orient,  qui  ne  a. 
communiquoient  point  avec  S.  Cyrille , ni  mefme  avec  Jean  leur 
Patriarche.  Ilsn’avoient  garde  de  communiquer  avec  Procle 
'qui  entroit  dans  la  communion  des  deux  autres  ;c8c  iis  ne  lait-  Ms»-*- 
foient  pas  de  reconnoiftre  que  fa  doctrine  cftoit  orthodoxe. 
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'Nous  avons  un  endroit  de  la  lettre  fynodique  écrite  par  les 
Evefques  qui  l’avoient  inthronizé  .[adreffée  apparemment  à 
toute  l’JEiglife. ]'S.  Procle  l’envoya  à S.  Cyrille  & à Jean  d’An- 
P 84i  c|i4<,c.  tioehe  .pour  leur  demander  leur  communion. 'Qn  pretendoit 
que  comme  il  avoit  beaucoup  de  crédit  i la  Cour,  il  1 ’en voieroit 
avec  un  ordre  de  l’Empereur  pour  chaffer  de  leurs  Eglifes  ceux 
qui  nelcrccev,roientpas.[Onnc  voit  pas  fi  cela  fè  fit.  lieffcer- 
tain  que  ceux  qui  ne  voulurent  pas  Je  réunir  à V Eglife  furent 
p.»S7.r.  bannis. j'Et  ceux  qui  fc  réunilloient , promettoient  de  fuivre  le 
Pape.Proclede  Conftantinople,  S.Cyrille,  & Jean  d’Antioche. 

[Saint  Procle  n’abufa  pointj'du  crédit  qu’il  avoit  aqprés  de 
Socra,7.c.4i.p.  l,Empercurj'&"il fit paroillrcdanslegouvcrncmentdefon Egiï- 
Te,  qu’il  avoit  un  naturel  plein  de  bonté.  Il  imita  tout  cequ’jl 
avoit  vu  de  bon  dans  Attiqüe,  & il  eut  encore  plus  dejratience 
& de  douceur  que  luy,  témoignant  beaucoup  de  bontéa  tout  le 
monde,  fans  en  excepter  les  neretiques/Ce  n’eftoir  pas  qu’il  fe 
mift  peu  en  peine , comme  le  prétend  Socrate , que  d’autres  euf- 
fent  des  lentimens  differents  des  liens  fur  la  religion!  [Cette 
indifférence  euft  efté  nen  pas  louable , mais  criminelle  dam  un 
Evefque.YMais  s’il  ne  vouioit  pas  perfecuter  les  herctiques, 
c’eft  qu’il  croyoit  que  ,1a  douceur  eftoit  plus  propre  à.les  rame- 
— que  la  violence-,  8érjue  c’eftoit  honorer  l’Eglilède  faire 
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aimer  fa  modération  & fa  charité.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
plulieurs  marques  de  cette  douceur , qui  paroilt  avoir  efté  fop 
caraétere  particulier  -,  & nous  en  avons  déjà  vu  une  grande 
preuv4,lorfqu’ayant  effé  facréEvefque  deCyzic.il  fotiffrit  qu’un 
autre  prift  cette  place.  Car  il  y a toute  apparence,  que  s’il  l’eu ft 
voulu  contefter,  il  l’eu ft  emportée , ayant  pour  luy  lelpecieux 
pretextededéfendre  les  droits  delà  premiereEglifcde  l’Orient.] 
'On  prétend  qu’il  ne  le  fafehoit  jamais  contre  perfonne,  eftant 
toujours  preft  àfecondanner  luy  mefme,  plutoft  qued’accufer 
les  autres. 

'Cette  modération  de  Procle  le  fit  beaucoup  eftimer  de  l’Em- 
pereur Theodofe,au  genieduquvlelleconvcnoit  parfaitementj 
ce  prince  effant  entièrement  porté  à la  bonté.  Elle  rie  venoit 
point  dans  Procle  de  foibleffe  & de  lafc.heté,  puifqu’iieut  allez 
de  courage  pour  combatre  en  prefence  de  Neltorius  les  herefies 
de  cet  Evefque , alors  tout  puiffant  à la  Cour. 

'Des  l’entrée  de  fon  epifeopat , il  écrivit  avec  beaucoup  de 
force  au  Clergé  & au  peuple  de  Marciànople  dans  la  Méfié, 
tontre  Dorothce  Evefque  du  lieu  ,[qui  avoit  ofé  anathynatiz^r 
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le  terme  demcrcdcDieu. 'Une  manqua  point  auflî  de  faire  tout  p.ns.b. 
ce  qu’il  put , pour  réunir  ceux  quifetenoien  t feparez  de  l’Eglifc, 

[à  Conftantinople,  à caufe  dcNeftorius.  Sa  douccurnc  vcnoit 

point  non  plusac  lenteur  & de  mole(Te,]'puifque  Saint  Leon  luy  Lco.tp.iotf.c.t. 

attribue  particulieremcnt,’ünca6Uvké  pleine  d’adrefife. 

'Ses  dilcourselloient  fi  perfuafifs  & fi  efficaces,  que  Volufien,  Su'.3.Jce,p. 
dont  nous  parlerons  bientoft,  difoit  que  fi  Rome  avoit  trois 
perfonnes  comme  luy,  il  n’y  refteroit  plus  aucun  payen. 

[Sa  modération  & la  condefcendance  fut  autorileeen  un  point 
très  important  par  S.CyriI1e.]'Car[Juvenal]dcJerifalem  s’attri-  Conw.rzrj* 
buant  liir  la  Paieftinel’autorité[dc Patriarche, ]que  les  Canons  b,c‘<l* 
ne  luy  donnoient  point , Procle  ne  crut  pas  que  cela  leduftem- 

Îiefcher  de  le  recevoir  dans  fa  communion. 'Un  nommé  Gennadc  , 

’reftrc  & Abbé  s’en  fcandaliza , & fit  mefme  difficulté  d’entrer 
dans  la  communion  de  Procle.  Mais  S.  Cyrille  l’ayant  appris, 
luy  manda  q îe  les  fentimens  de  Procle  en  ce  point  eftoient  les 
fiens , que  toutes  les  perfonnes  Pages  approuvoient  la  condef- 
cendance dont  il  ulôitjSc qu’il v adesoccafionsoùil  faut  tolerer 
certains  maux  pour  en  éviter  de  plus  grands. 

'Il  femblfc  que  Procle  ait  eu  quelque  part'M  la  commiflîon  Cone.ir.j<i9t, 
donnéeen4',5,parTheodofcàArillo!aiis,pojrfairefignerlacon-  a- 
dannation  de  N'eftoriusj  ce  qui  fit  allez  de  bruit. 'Et  nous  avons  p.s*i. 
encorc''une  lettre  de  l’an  436,011  Jean  d’Antioche  en  témoigne 
fil  douleur  à S.  Procle, 'en  leconjurant  de  travailler  à donner  à p.sri.?.^ 

4 Hglife  une enticre  paix  , &d’y  employer  fiifagc fie , fes  travaux, 

& (es  fueurs , qu’on  voyoit  tous  les  jours  e'Ire  fi  utiles  aux  fidè- 
les. [Cette  paix  fut  neanmoins  encore  différée  de  quelque  temps. 

"Cardes  la  mefme  année  436,*lesEvcfquesde  la  grande  Arménie 
troublez  par  quelques  propofitions  qu’on  repandoit  dans  leur 
pays,  &c  qu’on  attribuoit  à Théodore  dcMopfuefte,  envoyè- 
rent ces  propofitions  à S.  Procle  pour  en  avoir  Ion  jugement.  U 
‘leur  répondit  en  l’an  437, par  cette  lettre  fi  célébré  & fi  cflimée 
dans  l’antiquité,  à qui  on  adonnéle  nom  de  Tome.  Comme  les 
Orientaux  citaient  accufez  d’eftimer  trop  lesfcntimensdeThco- 
dore, "Procle  leur  .envoya  fa  lettre  aux  Arméniens , & les  pro- 
pofitions qu’on  luv  avoit  adrefices , le  priant  defigner  la  lettre, 

& decondanner  les  propofitions. ]'I1  avertifToit  en  mefme  temps  Co«ç.t.s.f.sn. 
Jcand’Antioohede  prendre  garde qu’Ibas.faitdepuis peu  Evef-  J1»* 
qued’Edeffe  , ne  s’engagea (4  pas  dans  les  .erreurs  deMeftarius. 

•Cette  lettre  touchant  1 bas eft  fort  belle,  & pleine decharité, 

'Procle  avoit  fort  recommandé  à ceux  qui  dévoient  pourfiji- 
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vrc  U condannation  des  propofitions  de  Théodore,  de  ne  les 
point  attribuer  à ce  Prélat,  depeurquc  les  Orientaux  qui  l’ai- 
moicntn’eufTentpeineà  lescondanner.["Maisilnefutpasobeï:  fl»  juj, 

& le  mal  qu’il  avoir  voulu  éviter,  ne  manqua  pas  d’arriver.  Les  t44" 
Orientaux  approuvèrent  avec  eloge  la  lettre  de  Procleaux  Ar- 
méniens. Mais  ils  ne  purent  fc  refoudre  à condanner  des  propo- 
fitions qu’on  difoiteltre  de  Théodore.  Ils  écrivirent  plufieurs 
lettres  fur  cela,  tant  à S. Procle , qu’à  d’autres  j & cetteaffaire 
fit  un  très  grand  bruit  dans  l’Orient. 

Ce  bruit  eftoit  encore  augmenté  "par  quelques  moines  qui  lb.$«4». 
couraient  partout , en  criant  qu’il  falloir  anathematizer  Théo- 
dore , & ils  prefenterent  pour  cela  des  requeftes  à l’Empereur, 

& à Saint  Procle.  Procle  n’eftoit  peuteftre  pas  éloigné  de  croire 
que  Théodore  meritoit  bien  les  anathèmes  de  l’Eglife.  Pour 
Saint  Cyrille  non  feulement  il  en  eftoit  perfuadé ,"mais  il  fit  ib.SM*. 
mefme  tout  ce  qu’il  put  pour  y faire  conlentir  les  Orientaux. 
Cependant  voyant  qu’il  ne  les  ypouvoit  porter, "il  aima  mieux  iMmj. 
ceder  luy  mefme , depeurde  caufer  un  fchifme,&  manda  à Saint 
Procle  qu’il  trouvoit  plus  à propos  d’afloupir  cette  affaire , 8c 
de  ne  plus  parler  de  Théodore.  Procle  ne  manqua  pas  d’entrer 
dans  cette  propofition:  11  en  parla  à l’Empereur , & par  fon 
ordre  il  aflura  les  Orientaux  qu’011  ne  ferait  rien  qui  les  puft 
troubler.  Ainfi  l’Eglife  demeuraen  paix.  On  voit  dans  le  detail 
de  cetteaffaire,  que  Saint  Procle  s’y  conduifit  avec  autant  de 
fagefTe  que  de  modération  : & fa  lettre  aux  Arméniens  luy  a 
acquis  dans  toute  la  pofterité  l’eftime  d’un  Docteur  de  l’Egîife 
très  habile  8c  très  exact.] 

'Sur  la  fin  de  l’an  436,  Sainte  Melanie la  jeune'Vint  àConftan-  v.  fon  tin* 
tinoplepour  travaillera  la  converfion  de  Volufien  fon  oncle,  Sl0• 
grand  feigneur  Romain , mais  que  rien  n’avoit  pu  porter  juf 
ques  alors  à embrafTer  la  religion  Chrétienne.  Procle  le  vit  à la 
prière  de, Sainte  Melanie , & luy  parla  avec  tant  de  fagefTe,  que 
Volufien  reconnut  la  vérité,  & témoigna  une  eltime  toute  ex- 
traordinaire pour  celui  qui  la  luy  avoit  fait  connoiftre.'Se  trou- 
vant peu  après  à la  fin  de  fa  vie , il  demandÿ  le  battcfme  : 8c  ce 
fut  Procle  qui  le  luy  adminiftra.- 

'Le  18  décembre  437,  le  Pape  Sixte  III.  luy  écrivit,  pour  le 
prier  de  traiter  comme  violateurs  des  Canons  les  Evefques  d’Il- 
îyric  qui  viendraient  à Conftantinople,  fansavoir  par  écrit  le 
confentement  de  l’JEvefque  de  ThefTalonique,  8c  d empefeher 
par  fa  vigilance  qu’on  ne  furprift  l’Empereur , pour  tirer  de  luy 
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V.Sixteiil.  quelque  chofe  de  contraire"aux  droits  de  cet  Evcfque.'Il  luv 
parle  d’idduas  Evefque  de[Smyrne,]queProcle  avoit  jugé  & 
déclaré  innocent  ; & l’affaire  ayant  eilé  portée  à Rome,  le  Pape 
avoit  ordonné  qu’on  s’en  tiendroit  au  jugement  rendu  par  Saint 
Procle.  1 1 y avoit  très  peu  que  cela  eitoit  arrivé. 

'Procle  s’acquit  beaucoup  d’honneur,  en  faifant  raporter  Sr>tr.u.r.4j». 
deComaneà  Conftantinople  leedrps  de  S.  Jean  Chrvfoltomc,  )**•>*»• 
au  commencement  de  l’an  448,  qui  eitoit  la  35'  année  depuis  que 
ce  Saint  avoit  eilé  depofé[l’an  403,  par  l’aflembléc  du  Chefne.] 

On  peut  voirfur  S.Chryfollome  ihiiloire  de  cette  tranilation. 

«utt*0"  f Y avoic  déjà  longtemps  que  la  mémoire  de  ce  Saint  avoit  cité 

rétablie  par  Attique.]'On  commença  mefme  l’an  41S  à en  cele-  Mirr.ehr. 
brer  la  telle  dans  le  palais  de  Theodofe  le  16  de  (eptembre. 

[Maximicn  nourri  dans  lefeindel’Eglife  Romaine,  &S.  Procle, 
ne  manquèrent  pas  fans  doute  de  faire  continuer  cette  feile.j'On  pr0c.D.p.«t. 
croit  que  ce  fut  en  cette  folennitéque  S.  Procle  prononça  un  dit 
cours,dontBaronius  nous  adonné  un  fragment  en  latin, qui  (é  li- 
foit  en  quelques  eglifes  le  jour  de  la  tranilation  de  S.Chryfofto- 
me,[le  aydejanvier.j'Il  eil  fait  avant  cette  tranilation. "On y Proci.n.p.?/> 
voit  l’eilimc  Sc  l’amour  ardent  deS.  Procle  pourS.Chryfoilome.  «p  j*7  i«. 

'Et  quelques  uns  croient  que  le  peuple  animé  parce  difeours , bjmjs.s  ».$.<. 
demanda  qu’on  lotir  rendilt  lecorps  du  Saint:  ceque  Theodofe 
ne  put  refufer  à leurs  inllances , & aux  Pollicitations  de  Saint 
Procle.  [Ainfi  ce  difeours  aura  elle  prononcé  en  l’an  437. 

Ona  vu  fur  S.Chryfollome  I hiiloire  de  fa  tranilation. J'Elle  itij. 
fit  l’effet  que  Saint  Procle  femble  en  avoir  particulièrement 
attendu.  Car  ayant  adouci  l’efpritdeceux  qui  s’eftoient  feparez 
à caufe  de  la  condannation  de  S.Chryfollome , ils  fe  réunirent 
à l’Eglife. 

[Ce  fut  fans  doute  Saint  Procle  qui  fit  auifij'la  tranilation  Soz.l.9.e.t.p. 
"folennelle  de  quelques  reliques  des  40  Martyrs  que  Dieu  avoit 
Pniqucnc,  revçiées  ^ Sainte  Pulqueric  vers  ce  temps-ci  mefme. [L’an  439, 
v.Thcojo.  l’Imperatrice  Eudocie  apporta  de  Jerufalem "des  reliques  de 
feii.fij,  S.Eilienne.qui  furent  miles  dans  i’eglile  de  Saint  Laurent  que 
Pulquerie  avoit  fait  baflir. 

'La  mefme  année  459,  Firme  Evefque  de  Cefarée  en  Cappa-  Soer.t.7.t.4s.p. 
V.S.Cjirille  docc, ["célébré  dans  ihiiloire  deNeilorius,]eilant  mort.ceux  de 
Cefarée  vinrent  dcmandcr[à  Saint  Proclelun  nouvel  Evefque. 

Comme  il  deliberoit  qui  il  pourroit  choifir  pour  l’ordonner, 'il  b. 
arriva  que  tous  les  Sénateurs  vinrent  un  iamedi  à l’e^Iifelela- 
v.  s,  Leon  luer,Tnalallequiavoit  efté  Préfet  d’lllyrie,["&  qui  leiloiten- 
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cure  l’onzième  d’aouft  de  cette  année  là  mefme,]s’y  trouva  avec 
les  autres.  On  tenoir  que  l’Empereur  le  vouloit  faire  Préfet 
d’Orient.  Mais  Prodel’ayant  remarqué,  mit  la  main  fur  luy,  &t 
fc-f.91».  lodeclara  Evefque  de  Cefarée , 'après  en  avoirfans  doute  obtenu 
la  permifïïonde  l’Empereur. 'Socrate relevecettc  aftionde  Pro* 
clccomme une chofe admirable,  & qu’on  n’avoit  ppint  encore 
vue  parmi  les  anciens  Eveltjuês. [Mais  affurément  elle  a plus 
befoin  d’eftre  exeufée  que  d’eflre  louée.  Et  l’hifloire  du  faux 
Concile  d’Ephefe , où  ThalafTe  tenoit  un  des  premiers  rangs., 
fait  voir  qu’une  ordination  fi  précipitée  d’un  laïque,  ne  fut  pas 
fort  utile  à l’Eglife. 

'Procle  ordonna  au  fli  Bafile  d’Ephefe,  eftantautorifé  en  cela  ’ 
par  l’Empereur, &mefme  parS. Cyrille. [Cependant  comme  les 

Jjeuples  vouloient  d’ordinaire  élire  leurs  Evefques,  & les  voir 
àcrer  chez  eux , fuivant  l’ordre  des  Canons, ]'cettc  ordination 
pafTa  pour  une  violence,  & caufamefmedes  meurtres»  Ce  Baille 
«fiant  mort[en444,]'Baffienfutmisen  fa  place''d’une  maniéré 
a/Tez  peu  reguliere.  AuflrS.  Procle  n’approuva  pas  fon  inthro- 
nization.  Neanmoins  l’Empereur  ayant  fouhairé  qu’elle  fuit 
confirmée,  Procle  avec  le  confentement  des  Evefques  & du  Cler- 
gé le  receut  à fa  communion,  mit  fon  nom  dans  les  diptyques , Si 
écrivit  en  fa  faveur  au  Clergé  & au  pcuplS  d’Ephele,  & aux 
Evefques[de  l’Afie.yCes  lettres  font  appellées  fynodiques:[ce 
qui  marque  quo  Procle  avoic  afTemblé  les  Evefques  qui  fe  trou» 
voient  à Conftantinople,  pour  avoir  leuravis  fur  cette  affaire. 

Il  fe  mêla  encore  des  ordinations  de  quelques  autres  Métro* 
politains , foit  à la  priere  des  Eglifes , comme  à l’égard  de  Tha- 
îafTe.foit  pour  d’autres  raifons  particulières. ]'Il  ordonna  Eufebe 
Evefque  d’Ancyre.'qui  ne  voulant  point  ordonner  Callinique 
du  Evefque  diGaugres,  l’envoya  i S.  Procle  pour  eftre  ordon- 
né: Et  S.  Procle  le  renvoya  à Eufebe  qui  l’ordonna.'Mais  Eufebo 
ayant  encore  refuféd’oraonner  Pierrefucceflüurde  Callinique, 
ceux  de  Gangres  l’amenerenoi  Saint  Procle,  & il  l’ordonna. 

["Ce  fut  apparemment  en  44},  ]'qu’Athanafe  Evefque  de  Per-  v,S.Cytai<? 
rhe  dans  I’Euphratefienne,  vint  implorer  le  fecours  de  Procle 
poureftrerétabli  dans  fon  evefehé.  Procle  luy  donna  une  lettre, 
par  laquelle  il  prioir  Domnus  d’Antioche  de  faire  de  nouveau 
examiner  cette  affaire  : mais  il  1 en  prioit  avec  beaucoup  de  mo- 
deflie  Si  de  douceur.  1 1 paroift  avoir  tenu  un  Concile  ou  il  parla 
Cyr.tp.jj.j’.iïc.  de  cette  affaire,  & que ‘-aint  Cyrilley  atfilta.  'Domnus  écrivit  i 

Procleavantl’an444,fur  un  Evefque  nommé  Pierre  qu’il  avoit  , 
depofé.  £5. Procle 
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[Saint  Procle  donna  fonapprobation"à  l’ordination  du  Com- 
te Irenée  autrefois  ami  de  Neltorius , que  Domnus  avoir  fait 
Evefque de Tyr, quoiqu'il  ftifl  bigame.  Ce fut'Vcrs  l’an  445,] 

'que  S.  Procle  tint  un  Concileoù  Theodorecfembleavoiralfifté. 

11  eft  certain  au  moinsqu’il  en  figna  l’epillrcfynodique,qui  pou- 
voit  regarder  les  droits,  & le  rang  de  l’ Eglile  de  Conflantinople. 

Procle  vers  le  mefmetemps  afliltabeaucoup"Philippe habitant 
de  Cyr.  Theodoret  Evelque  de  Cyr  luy  écrivit  l’année  fui  vante 
pour  luv recommander  le  mefme Philippe,  & avec  luy  tout  fon 
diocefc , que  l’on  vouloir  ruiner  fur  une  calomnie,  en  l'accablant 
de  nouveaux  impolis. 

Jufqu’ici  nous  n’avons  fait  qu’un  abregéde  ccqui  a efté  traité 
plus  amplement  en  d’autres  endroits.  Maisnousn’avons  parlé 
nulleparc  du  T rifagion , & de  la  maniéré  dont  on  prétend  qu’il 
fut  établi.  Il  en  faut  donc  traiter  ici  j car  c’eft  un  événement  cé- 
lébré, de  tous  ceux  qui  en  parlent  difent  qu’il  eftarrivé  du  temps 
de  S.  Procle.yTheophaoelemet  fur  lajo'année  deTheodoiè,  Thpfm.ft.io. 
[qui  ell  l’an  438. "Mais  il  le  faut  apparemment  différer  de  quel-- 
que  temps,  puifqu’on  n’en  trouve  rien  dans  Socrate , qui  con- 
duit fon  hilloire  jufqu’cn  l’an  439.  Et  Theophane  ne  dit  pro- 
prement autre  chofe,iinon^i’il  arriva  fous  l’epifeopat de  Saine 
Procle. 

'Un  croit  que  l’Eglifc  a toujours  joint  aux  prières facrées  du 
Sacrifice, ces  paroles qu’lfaïeclit  avoirentendu  chanter auxChe- 
rubins , Saint , Saint , Saint,  eil  le  Seigneur  Dieu  des  armées. 

Et  comme  il  y en  avoir  en  France  qui  ne  les  chantoienc  qu’aux 
MeffesfolenncllesJeCoBciledeVaifon  ordonna  l’an  419, qu’on' 
les  diroit  à toutes,  comme  cela  fe  pratique  jufques  aujourd'hui. 

On  appelle  quelquefois  ces  paroles  l’hymne  des  Chérubins, 
quelquefois  l’hymne  de  viéloire , & quelquefois  le  Trifagion. 

[A  cette  hymne  on  en  a depuis  ajoutéune  m ces  termes.  Q 
Dieu  '«aine  .Saint  & fort,  Saint  & immortel  ayez  pitié  de  nous. 

C’elt  celui  auquel  on  attribue  plus  particulièrement  le  nom  de 
Trifagion.j'On  prétend  qu’il  elt  compoféde  l’hymne  desCheru-  t>ho-.c.n».fij. 

f.f'O. 

4 Sacr.o.p.iT, 
^p.10, 

qu  11  cite  pour  le  montrcr.fn’efl 
point  aifurémentjdu  frère  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc  , comme 
il  lefuppofe.[On  neconvient  vas  non  plusj'de  la  lettre  d’Afcle-  p.ti|Tr>6g.r.,. 
piade  i velque  de  Trallt*  qu’il  cite  .Et  je  croymefme  quelle  ne  f7- 
parle  pointén  cet  endroit  du  Trifagion,  mais  de  l’hymne  des  tooc.M.p.mo. 
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Chérubins.  Auffi  tous  les  hiftoriens  qui  parlent  de  l'origine  du 
Trifagion,  laraportentà  Saint  Procfe. 

'La  première  fois  que  nous  le  trouvons  dans  l’hiftoire.c’eft 
entre  les  acclamations  que  firent  lesEvefques  d'Orient  à la  fin 
de  la  première  feance  du  Concile deCalcedoine/La  vie  de  Saint 
Euthymc  parle  d’un  feu  miraculeux  qui  parut  un  ao  ou  deux 
après  ceConcilc.durantque  le  Saint  celebroit,  depuis  qu’on  fut 
prell  à chanter  le  T rifagiôn , jufques  à la  fin  des  my  Acres. 
'Depuis  il  devint  fore  célébré  par  le  changement  qu’y  fit  Pierre 
leFoullon  heretiqueEutychicn,&Evefqued’Amiochevers  l’an 
47^,  qui  y ajouta  ces  paroles , Qui  avez  fouffert  pour  nous.  Les 
Catholiques  s’oppoferent  beaucoup  à cette  addition/qui  pou- 
voit  jrecevoir  de  mauvais  fens. 'Elle  ne  laifla  pas  neanmoins 
d‘eftrereccucpirquclquesCatho!iques,*c’cft  à aire  par  ceux  du 
'Concile  d’Orient  qui  rapartoienc  lé  T rifagiôn  à J . C,  comme  S. 
Ephrem  d’Antioche  nous  en  allure. 'Et  pour  exprimer  davanta- 
ge ce  fens,  Calaudion  homme  fort  Catholique  qui  fut  fait  Evef- 
que  d’Antioche  l’an  481, y ajouta  encore, O Chrift  noftre  Roy. 
[II  femble  que  nous  le  prenions  en  ce  fens,  puifque  nous  le  chan* 
tons  dans  l’offîcedela  Paillon,  & en  allant  adorer  la  Croix.] 
'Les  autres  Catholiques  au  contflKre  le  raportoientà  la  Tri- 
nité; ce  que  quelques  uns  mefmeexprimoienr  en  y ajoutant,  O 
Trinité  faintc.'Et  S.  Jean  de  Damas  dans  le  traité  exprès  qu’il 
en  a fait,foutient  que  c’eft  le  fens  où  il  le  faut  prendre.'C’eft 
pourquoi  ils  rejectoienttous  l’addit  ion  dePierrc  leFoullon  com- 
me une  erreur.'Et  cela  caufa  mefme  de  grands  troubles  dans 
l’Orient. 'Le 81, ou  81e  Canon  du  Concile  appelle/»  7r»W«, défen- 
dit fur  peine  d’anatheme  & de  depofition , de  fe  fervir  ni  de  l’ad- 
dition de  Pierre , ni  d’aucune  autre. 

[Les  Grecs  fe  fervent  trçsfouvent  du  Trifagion. ]'On  ledifoic 
trois  fois  dans  les  prières  ordinaires[du  Sacrifice:  j'On  prétend 
que  les  Latins  ontellélongtempsfans  s’enfervir.'U  paroift  que 
l'Eglife  Romaine  l’avoit  receu  du  temps  de  Grégoire  VIL  Tous 
les  Latins  le  difent  aujourd’hui  en  certains  jouiÿ  à Prime,  & le 
chantent  folennellement  le  vendredi  faint  en  grec  & en  latin  ; ce 
qui  paroift  plucoft  une  marque  d’antiquité  que  de  nouveauté.] 
!£neffet,S.  Ephremd’ Antioche  dit  en  general  qu’on  s’enferyoic 
dans  l’Occident,  ti  que  c’eftoit  dans  beaucoup  d’Eglifes  de  l’Eu- 
rope qu’on  y ajoutoit , O Trinité  fainte. 

'Jobe  auteur  ecetefiaftique , qu’on  cfoit  avoir  vécu  vers  le  mi. 
lieu  du  V 1.  ficclc,ba  cérit  que  Procle  avoit  appris  le  premier  le 
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Trifagion.par  une  révélation  dans  laquelle  on  Favoit  entendu 
chanter  aux  Anges,  & i 1 dit  avoir  feeu  cela  d’un  Juif  qui  s’eftoit 
converti  a la  f.>y  Chrétienne , & qui  ayant  louteufemble  beau- 
coup de  fciencc  8c  de  fagefTc , 8c  beaucoup  de  pieté , avoit  efté 
elevéauxdignitezdel’i  glifè,  & chargé  de  l’inftruction  des  peu- 
ples.'Alexandre  moine  de  Çypre  ,qui  prononça  l’elogcdc  Saint 
Barnabe, [aflez  peu  après  Pierre  le.  F oullon , s’il  faut  s’arrcfter]à 
ce  qu’il  du  de  la  nouveauté  inventée  depuis  peu  par  les  héréti- 
ques ; cet  auteur,  dis-je,  affurc  que  le  Trilagion  avoit  elté  révélé 
de  Dieu  à l’Eglile  en  plein  midi , 8c  à la  vue-de  tout  le  peuple  de 
Conitantinople,  dont  le  très  heureux  Procle,  ce  Pere  8c  ce  Doc- 
teur admirable  eltoit  alors  Evefquc. 

[Ces  deux  paflages  nous  empefchent"dercjetter  entièrement 
comme  des  faülcsci  que  les  nouveaux  Grecs  difent  de  l’origine 
du  Trifagion.quoiqu’ilspuiflent  avoir  ajouté  à la  vérité  des  cir- 
conllances  peu  aflurces.j'Et  en  effet,  ceux  mefmes  qui  rejettent 
ablolument  ce  qu’ils  en  difent,  avouent  que  les  plus  habiles , 5e 
des  Catholiques  8c  des  Protcftans,  l’ont  receu  comme  une  véri- 
table hiftoire.  [Nous  marquerons  donc  ici  céqui  s’en  trouve  dans 
S.  Jean  de  Damas,  dans  Theophane,  & dans  quelques  lettres 
adrefféesà  Pierre  leFoullon , lelquellesfcroient  une  autorité  in- 
contellable'Vi!  elloit  certain  quelles  fuflent  du  temps  de  cet  hé- 
rétique , mais  qui  ne  biffent  pas  d’eflre  anciennes  quand  mefmc 
elles leroient  fuppofées,]’puifqu’ily  en  ade citées  parHincmare 
dans  le  IX.  fiecle. 

'Ces  auteurs  difent  donc  que  du  ccmps  de  ProclcMa  ville  de 
Conitantinople  fut  menacée  de  la  colcre  de  Dieu  .‘’parde  conti- 
nuels tremblcmens  de  terre, cqui  durèrent  quatre  mois. dCodin 
dit  que  Dieu  permit  ce  tremblement  à caufe  des  MalecitesCa- 
zizarcs  qui  demeuroient  dans  la  ville,  Icfquels  blafphemoient 
extrêmement  emure  leTrifagion,  & qu’apres  le  tremblement 
TheodofechafTadela  ville  tous  les  heretiques  jcon  pretqpd  qu’il 
faut  lire  des  Amaltctus  , cr  des  Cat^/nti/iro/qui elloient  uneefpece 
d’tutychiens  en  Arménie, [£c  ainli  polterieurs  à Theodofe. 
Pour  les  Amalecites , Prateolus  n’en  parle  point  parmi  les  héré- 
tiques.] • 

*La  crainte  d’eftre  accablez  par  le  Tremblement  fous  la  ruine 
des  édifices , obligea  tous  les  habitans  de  Conitantinople, grands 
& petits,  de  l’abandonner,  N de  s’enfuira  la  campagne  en  un 
lie  1 appellé  le  champ  ,'qui  eftoit[auprésde  la  villc]du  cofté  du 
midi.ellsy  payèrent  pluficurs  jours/expofezau  froid  Sc  à la  ge- 
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716  SAINT  PROCLE. 

lée, [les  nuits  eftant  Couvent  bien  froides  à la  fin  de  feptembre,] 
'où  l’on  eftoit  alors  félonie  menologe  des  Grecs.  Le  Patriarche 
Procle,' 8c  l'Empereur, y eftoient  avec  les  aucrcs.‘Tout  le  monde 
eftoit  dans  le  deuil , St  dans  les  larmes , occupé  à des  litanies , SC 
à des  prières  continuelles. 

'Un  jour  que  la  terre  eftoit  extrêmement  agitée  .comme  tout 
le  peuple  imploroit  de  toute  l’étendue  de  fon  cœur  la  mifericor- 
de  divine,  8c  crioir  avec  ardeur  j Seigneur  ayez  pitié  de  nous,  il 
arriva'fur  les  neuf  heures  du  matin  qu’un"ieune  garçon  ou  un 
enfantkfut  enlevé  cri  l'air  du  milieudu  peuple,  & à la  vuede  tous, 
ceux  qùi  eftoient  prefens.cCe(pe<ftac!e  furprit  & étonna  tout  le 
monde , 5c  on  commença  à crier,[avec  encore  plus  de  force  quç 
auparavant, jScigneur  ayez  pitié  de  nous.dAu bout  d’une  heure 
ou  de  trois  l'enfant  fe  retrouva  aux  piez  de  Procle  en  un  lieu 
qu’on  appelloit  le  Tribunal  ,*5cdic  qu’il  avoit  entendu  du  ciel 
comme  une  grande  multitude  de  perfonnes  chanter  ces  paroles  : 
ODieu  Saint,  8cc.fEt  qu’on  luv  avoit  dit  de  les  rap orter  à l’Evefi 
tpse , Sc  au  peuple , afin  qu’on  les  chantaft  dans  les  prières  Sc  les 
litanies , fans  y rien  ajouter , dit  Theophane. 

'Procle  ayant  entendu  le  raport  de  cet  enfant, ordonna  au  peu- 
ple de  chanter  ces  mefmcs  paroles.'Et  quand  on  eut  commencé  à 
les  chanter , le  tremblement  cefla.*On  rentra  dans  la  ville  en  les 
chantant  i 8c  Diçu  ayant  efté  appaifé  par  ce  moyen , délivra  le 

Îieuple  des  chaftimens  dont  il  l’ avoit  menacé, hautorifant  par  ce 
econd  miracle  la  veçitédu  premier.  ‘ T heophane  ajoute  que  cela 
porta  Theodofe  8c  Pulquerie  à ordonner  par  une^it  public  dq 
chanter  partout  le  Trifagion  j 8c  que  depuis  cela  on  a pris  la 
coutume  de  le  chanter  tous  les  jours  dans  les  Eglifes. 

[Voilà  ce  que  les  auteurs  du  VIII.  fieclenousapprennentfur 
ce  célébré  événement.  II  n’cft  pas  neceflairede  répondre  de  tou- 
tes les  particularitez  qu'ils  en  raportent.  Mais  pour  le  fond,  iL 

fiaroiftaffezautoriféparrauteurdcla  viede  S.  Barnabé,  8c  par 
e pacage  dejobe.pour  ne  lc’pas  rejet  ter  Iegerement.]'LesGrecs 
en  renouvclloient  tous  les  ans  la  mémoire  Te  14,  ou  le '15  defep- 
tcmbre,kquoiqu’il  femble  eftre  arrivé  dans  un  temps  plus  froid , 
s’i  1 en  faut  croire  là  le; t re  attribuée  à Afclepiade  deT ralles.  [On 
peut  demander  8c  chercher  pourquoi  Dieu  à voulu  qu’on  fe  fer? 
viftalors  de  ces  paroles  dans  l’Ëglife,  8c  pourquoi  il  luy  a plu. 
d’y  attacher  la  délivrance  d’une  vil  le.  Mats  quand  il  ne  notisou- 
vriroit  pas  la  porte  de  ce  mvftere,  ce  n’eftpasune  railonpour 
le.conccllcr  i pourvu  qu’on  juge  qu'il  foit  fumfammeni  autorité. 
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[Nous  n’avons  pas  cru  qu’il  fuft  ncceffairc  d’ajouter  les  té- 
moignages des  nouveaux  Grecs, ['comme  de  Cedrcne  qui  copie 
Theophane  ,'de  Balfamon  lur  les  Ofcious  qui  copie  Saint  Jean 
de  Damas  ,'de  Conftantin  Manafles,*de  Nicephore , & du  Me- 
nologe  des  Grecs , qui  ajoute  à la  narration  des  autres  ,bque 
l’enfant  qui  avoit  elle  enlevé  defcenditafliscommcfur  une  nuée, 
& qu’il  mourutauflitoft  aprés:[ce  que  Niccphorea  dit  aufli.] 
'S.Procle  ne  gouverna  l'Eglife  deConftantinopleque  ta  ans 
& trois  mois, félon  lesjMénées  desGrecs:[felon  quoy''il  doit  dire 
mort  l’an  44 6,  vers  le  1 1 de  juillet. ['Cependant  les  Grecs,  & les 
Latinsà  leur  imitation,  en  fonda  felle  le^d’octobre.'C’eftce 
qui  a fait  croire  à Richard  auteur  de  fa  vie, 'à  Baronius , & à 
d’autres,  qu’il  elloit  mort  ce  jour  là, [quoiqu’il  y ait  bien  des 
raifons  qui  font  faire  les  feftesdes  Saintsen  d'autres  jours  qu’en 
ccuxaulquels  ils  font  morts. ['Les  Grecs  font  mcfme  une  autre 
mémoire  de  ce  Saint  le  10  de  novembre  ,'&  encore  plus  fo- 
lennellc. 

'Ils  y donnent  au  Saint  de  grands  eloges.dont  nous  ne  croyons 
pas  necclïaire  de  rien  mettre  ici.  Car  ils  font  peu  d’autorité. 
v.tCjrnllc  |"Ccux  que  Saint  Cyrille  luy  adonnez  aufujet  defajlettreaux 
Arméniens,  font  fans  doute  plus  confiderables.j'll  appuie  fa 
dottrinc  fur  celle  de  ce  tresfaint  & très  religieux  Evcfque  qui 
ornoit  alors  |le  thronedeConftantinople.'ll  l'appelle  encore  un 
hommepleindefoieté,  exercé|à  combatre  ceux  qui  attaquent  les 
dogmes  de  l’Eglife , & accoutumé  à vaincre  les  ennemis  de  la 
vérité. 

'Le  Pape  Sixte  III.  luy  écrit  en  ces  termes  : Nous  favons  com- 
bien vous  elles  inllruit  de  la  difciplineecclefialtique,  & que 
vousobfervez  avec  grand  foin  tout  ce  qui  regarde  les  réglés  8c 
les  Canons  de  l’Eglife  » & nous  avons  reconnu  avec  certitude 
en  plufieurs  rencontres  ,que  vous  ne  faites  rien  , ni  ne  laiffez 
rien  faire  aux  autresEvefqucs, autant  qu’il  eft  en  voftre  pouvoir, 
qui  foit  contraire  aux  anciens  decrets  des  Peres.'Et  à la  fin  de  la 
melme  lettres  Nous'nous  aHurons  que  nous  n’avons?  eomme 
nous  y fommes  obligez,  qu’un  coeur  & qu’une  ame,  pour  parler 
avec  l’Ecriture,  dans  ce  qui  concerne  le  culte  de  la  religion, 
l’execution  des  Canons,  & l’obfervance de  la  difeiplineeeele* 
fiaftique. 

'Eufebe  de  Dorylécfait  profeffion  defuivrelesfentimens  de 
S.Procle  , comme  ceux  des  plus  illuftres  Pères, ‘Le  V.  Concile 
œcuménique  > de  le  Concile  de  Rome  fous  Martin  I,  font  la 
• Xxxx  iij 
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7iS  SAINT  PROCLE, 

mefme  decIaration.'LePape  Vigile  dit  qu’il  avoit  elle  le  plus 
favantEvdcjue[defou  temps. J'Facundus  j’appelle  un  hpmme',de  imum. 
probité,  fage  Ares  fayic  ,#Ec  en  mefme  temps  très  prudent. 

*Anallafe  Sinaïte  metauifi  S.  Prodee  tre  les  faims  Per;  s . dont 
les  ouvrages  & les  exprelfions  elloienc  célébrés  dans  toute  1 E- 
glife , en  torte  qu’on  nepiuvoit  refuferdesy  foumettre , fansfe 
cundan  erloy  intime.' ht  il  cite  quelques  paroles  d un  fermon 
de  Noel,*à:  d’une  honielie  fur  la  Mere  de  D ieu. ‘George  E vefquo 
d’Alexandrie,[vî:rs  l,an6it,]dit  qu  il  avoit  une  grande  pieté, 

& qu’il  citoit  cneoreornëde  toutes  les  au  très  vertus. 

*Codin  dit  que  isaint  Procle  fonda  àC onllantinop!e  l’eglife  des 
Saints  fans  argent  ,[qui  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  ordi- 
nairement à S.Cofme&S.  Damien  , parcequ’onpretend-qu'ils 
exerçoient  la  médecine  fans  en  rejirei'aucun  areenr. 

'Vincent  Richard  Clerc  Régulier  d’ Italie, en  failant  imprimer 
à Rome  en  1630,  tout  ce  qui  nousrefte  des  oeuvres  de  S.  Procle, 
y a joint  une  vie  de  ce  Saint , ou  ilrainafle,  comme  je  croy,  tout 
ce  qui  s’en  trouve  dans  les  auteurs  anciens  & nouveaux  r y ajou- 
tant encore  beaucoup  de  chofes  de  luv  mefme.'Il  nous  donne 
aulTi  Ion  image  tirëedumenologede  l’Empereur  Baille.. 

[HI1  luy  attribue  xi  difcoursou  homélies,  dont  la  première  Noti  j. 
efl  le  difeours  qu’il  fit  contre  Neftorius  mefme  qui  lecoutoit. 

Pour  les  autres,  il  y en  a peu  qu’on  puifleaflurereitre  de  luy  j 8c 
il  y en  a qu’on  peut  aflurer  n’en  eilre  pas.j’Le  Pere  Combefis  les 
a données  de  nouveau,  revues  fur  quelques  manuferits.  [Les 
anciens  en  citent  d’autres  que  nous  n’avons  pas.  j'Celle  que  cite 
le  Concile  de  Calcédoine  eit  contée  pour  la  40*  par  S.  Ephrem. 
cMr  du  Pin  porte  un  jugement  coniiderable  de  fês  ouvrages, 
lequel  nous  mettrons  ici  tout  entier, [pareequ’i!  peut  fervirà 
juge’r  beaucoup  d’autres  auteurs.jCes  fermons, dit  il,  font  écrits  « 
d’unllyle  coupé  & iententieux,  pleins  d’antithefes  , d’interro»  « 
gations,d’exciamations,& de  pointes.  Les  penfées  font  étudiées  » 

& fubtiles  ; mais  elles  font  peu  utiles,  & peu  inllru&ives.  Il  dit  ■* 
la  meiniech.de  en  cent  maniérés  differentes  : & luy  donne  une  « 
infinité  dedifferens  tours.  Cette  manieredecompofer demande  « 
beaucoup  de  pci  ne  & d’application,  & elle  fait  connoiitrele  feu  u 
& la  vivacité  de  celui  qui  parle  ÿtnaiselle  cil  de  peu  d'utilité  aux  « 
auditeurs.  Elle  les  divertit  & les  charme  quelquefois,  pendant  ■ 
qu'ils  entendent  ce  difeours  étudié:  mais  ordinairement  ils  n’en'  « 
fortent  ni  plus  inllruits , ni  plus  touchez  j 8i  à peine  font  ils  for-  « 
lis,  qu’ils  oublient  tout  ce  qu’on  leur  a dit.  Car  ees  tours  agréa-  « 
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» blcs  qui  ne  plaifent  que  par  leur  grande  dclicatcffe , ne  font  au- 
» cuucimprdiion fur l'efprit  nrfur  le  coeur,  & nclaifTent  lcplus 
» fouvcnt  qu’un  fouvenir  general  qu’on  a elle  charmé  de  ce  qu’on 
» vient  d’entendre,  fans  que  l’on  fâche  pourquoi.  Voilà  le  carac- 
» tere  des  fermons  de  Procle,  quiaréulfi  parfaitement  en  ce  genre. 

» Il  a montré  par  là  ce  qu'il  euttpu  faire , s'il  cuit  fait  choix  d’un  i 

» meilleur  ilyle,  ou  qu’il  eult  eu  le  bonheur  de  vivre  en  un  temps 
» où  l’on  eult  eu  meilleur  goufl. 

[Richard  a joint  aux  oraifons  de  Saint  Procle  diverfes  lettres, 
dont  les  unes  font  deluy,8c  les  autres  le  regardent.  Elles  font 
toutes  tirées  des  monumens  de  l'hiitoire  Eccleliaftique  : Et  je  ne 
croy  pas  qu’il  y en  ait  aucune  dont  il  y ait  lieu  de  douter. ]'Les  Bom.iic.f.M. 

Orientaux  ont  une  Liturgie  qu’ils  prétendent  venir  de  luy. 
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NOTES  ET  ÉCLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  QUATORZIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  lervir  à l’hiiloire  ecclelîaftique. 


NOTES  SUR  SAINT  PAULIN. 


NOTE  I. 

Sur  le  lieu  if  E ùremague. 

i V TImst  fit  le  P-  Fronton  du  Duc* 
V tous  deux  de  Bordeaux  .croient 
que  le  lieu  appcllé  Ebromaguc,  qui 
appartenoit  àS.  Paulin  .peuteftre  Em- 
brau  ou  Brau  y à quatre  lieues  de  Gaf- 
cogne,  5c  près  de  Ex  françoifesde  la 
ville  de  Bourg,  laquclkeftoir  auflià  la 
maifon  des  PauIins.[Cc  lieu  de  Brau  eft 
fins doute] 'ce  qucSanfon appelle  Br.iux. 
en  Vitrezaydans  la  Saint-Onge  : Mais 
il  le  met  à une  lieue  ou  environ  de  la 
Garonne, 'au  lieu  qu’il  paroift  qu’on  ar- 
rivoir  à Ebromaguc  par  bateau. 

jHuftfue  vidai  Ebremngumtuam. 

'C’eft  la  railbn  par  laquelle  Sanlon 
foutientqu’Ebromaguc  n’cft  pas  Brau , 
mais  Bourg.  [Neanmoins  le  lit  tic  la  ri- 
vière peut  en  avoir  cité  plus  proche  au- 
trefois. Et  pour  la  qualité  du  paysquil 
dit  cftrc  fort  defagreablc  , il  peut  avoir 
bien  changé  depuis  douze  cents  ans  qu’il 
n’a  plus  cité  embelli  par  les  dcpenlcs 
des  grands  Seigneurs.  Le  nom  de  Bourg 
n’ell  pas  EdifRrcnc  d'E  brama  gui, qu’il 
ne  ptufleen  avoir  efté  formé  en  douze 
ficelés  Mais  c’eft  viEblemcnt  le  Burgui 
de  Saint  Sidoine.  Etaflu  rément  ce  nom 
n’avoir  point  cité  changé  du  temps  de 
S.  Sidoine  en  celui  A’£4r»w4£<ir.]'Oo 
lit  quelquefois  Hthrorntigut,  & Htbro- 
ntanus.  Mais  c’eft  toujours  la  mefmc 
choie, [linon  que  le  nom  de  Bourg  ne 
fauroit  eftrc  venu  du  dcrnict.] 

'Les  anciens  itinéraires  marquent  un 


Ebromaguc,  mais  vers  Carcaftone  : de 
force  qu  on  ne  ctoit  pas  qu’il  ait  de 
tapote  à celui  de  S-  Paulin. 

. NOTE  II. 

Que  Suint  Paulin  ntt  cflc  .jue  Conful 
fubrogi. 

'Aufoneditque  le  nomdeS.  Paulin 
cftoitdans  les  faites.  Qr<»»JfK<»vi  & f*f- 
terum  initia  prior  (ÿc.'Mais  on  n'en 
peut  pas  conclure  qu’il  ait  cfté  Conful 
ordinaire.  Car  quoiqufon  ne  mift  que 
ceux  là  dans  [es  folles  que  confcrvoicnr 
les  particuliers  pour  régler  la  chrono- 
logie, cch  ncmpelche  pas  que  dans  les 
faites  publics  qui  fc  publioicnt  5c  fe 
gardoicnr  à Rome, on  ne  mift  les  noms 
des  Confulsfubrogez  après  les  ordinai- 
res j[5f  nous  en  avons  encore  de  cette 
fbrrc.]'AinE  cela  n’a  pas  dû  obliger 
Baronius  à dire  qu’il  avoir  eftéConlul 
ordinaire  en  375, 'auquel  S.  Jerome  dit 
expreftémeni  dans  fa  chronique  qu’on 
ne  fit  point  de  Confuls.'Baronius  l’a- 
voue 5c  le  nie  en  mefmc  temps. 

'Le  P.  Pagi  va  à une  autre  extrémité: 
Car  il  Emblc  d’abord  vouloir  (butenir 
que  Saint  Paulin  n'a  point  dutouc  efté 
Conlul , puilquc  Sulpicc  Severc,  Saint 
Auguftin  , Si  les  autres  qui  parlcDt  de 
luy,  n’en  di  lent  rien.'ll  r cconnoirt  rfcan- 
moins  enfin  qu’on  ne  peut  Jouter  qu’il 
n’ait  efté  Conlitl.parcequ’ ^ufonc  le  dit 
trop  formellement.  Mais  il  veut  que 
ce  n’ait  cité  qu’un  Conlulat  honoraire, 
les  Conluls  orihnanc,  citant,  dit-il,en 
ce  temps  là  pour  toute  l’année,  de  forte 
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SUR  SAINT  PAULIN.  71, 

jus  fitculi  fbtthims  txtrdhtndum.ut  cap- 
tura falutis  tflictrtr,  & cuivivebam,nd. 
tnra  monrtr  ; & eus  mort  uns  tram , vi- 
ve rem  domine. [Cih  paroill.diî -je, bien 
joindre  fon  bartefme  avec  (ôn  renonce- 
ment ent'ec 311  monde, fi  nous  nedilons 
que  S.Delphin  après  l’avoir  battizéen 
379, contribua  encore  dixar.saprés  à lu  jr 
taire  abandonner  la  vie  trop  feculicrc 
qu'il  avoir  menée  après  fon  battcfme. 
Nous  voudrions  pouvoir  différer 


: plus  de  (abrogez. 

[C'elt  décider  bien  vi  fle,rnaiseonrrî  l’au- 
routé  formelle  de  Symmaque  >]/dans 
une  lettre  duquel  nous  en  trouvons 
un  , vers  l’an  400,  qui  fccafla  les  jam- 
bes dans  la  ceremonte  de  Ton  Confular 
le  11  d’avril.'Et  le  P.Chifflct  cire  cette 
lettre  de  Symmaque  dans  un  endroit, 
qu’affurcment  lcP.Pagi  n’a  pas  manqué 
d’avoir  lu.  Je  dourerois  bien  plus  qu'il 
y cuit  alors  tics  Confuls  honoraires.  Au  ■ 
moins  je  ne  me  fou  viens  point  d'en  avoir  fon  batte  fmcjufqu'cn  592, à caulcdo  fon 
vu  aucun  dans  le  lV.fiecle.  Mais  outre  epiitre  41,  écrite  , comme  on  le  verra 
rautoritéd’AufonepourlcConfulatdc  en  fon  lieu  , l’an  394,  avant  l’hiver. ] 
S.  Paulin  ,]'nous  avons  le  témoignage  'Car  il  dh  dans  cette  epiftre  que  fon 
formel  de  S.  Paulin  mefmedansle  rj*  amc  n’avoit  encore  que  l'age  des  en- 


pocmcfurS.  Félix.  Et  comme  il  dit  que 
ce  Saint  luy  obtintlagraccd’exercerfon 
Confulat  fans  répandre  de  fang,[ce  ne 
peut  pas  cflre  un  Confulat  honoraire 
iui  ne  donuoit  aucun  droit  de  vie  Si 
c mort.] 

NOTE  III. 

En  tjutl  temps  U a e'ftc  battit!. 


3 


fans  qui  furent  ruez  pour  J.C  ;'ce  qui 
paroi  il  marquer  le  temps  de  deux  ans  à 
caufcdeces  paroles, 4 himatu  & infra 
&c.'Et  Sacquintire  de  là  qu’il  écrivit 
ccttelertredeuxans  fculcrocnraprcs  fon 
bartefme.  [Mais  cet  endroit  le  peut  ex- 
1 pliquer  aulfi  de  la  refolution  qu’il  prit 
i de  tenoncer  àfes  bicn$:&  jepenfi  qu’il 
'Le  P.Chifflct  croit  que  Saint  Paulin  faut  abfolumcnt  l’entendre  de  ccrre 


vit.r.5Ca'ill. 

p.ij». 


vit.t>.«4. 


cfloir  bamzc  des  le  temps  qu’il  fc  con- 
facraà  SaintFelix  le  14  janvier  380, [ou 
plutofl  J79,]  jugeant  qu'une  atftion  , 
comme  celle  la,  ne  peur  pas  convenir  à 
un  fimple  catecumene.'ii  ne  commen- 
ce neanmoins  la  rccraire  Si  la  vie  vraic- 
menr  chrétienne  du  Saine,  que  long- 
temps après. [Ainli  l’on  peut  objeéter 
que  fes  fautes  avoient  cflé  effacées  par 
le  bartefme.  Lorfqu’il  veut  rendre  raifon 
àAufone  du  changement  de  fes  mœurs, 
il  ne  dit  point  que  c’cft  le  bartefme  qui 
l’a  obligé  de  mener  unevieCbrétienne.] 
;Lc  PcrcChi  filer  ne  prerend  pasnean- 
moins  queS.Paulmn’airpu  ablblumcnt 
confacrcr , comme  il  dit , fon  cœur  à S. 
Félix,  fins  avoir receu  le bartefme-.[3< 
ce  qui  peut  porter  à croire  qu’il  ne  l’a 
receu  que  lorlqu’il  entra  tout  à fait 
dans  la  pietc  ,]'c’ cft  qu’eflant  certain 
que  c’cft  S.  Delphin  de  Bordeaux  qui 
l'a  battize  ,'il  dit  à ce  Saint , Tu  miftfli 
harnum  ad  me  è profundis  & amaris  hu- 
Hifl.  Eccl.  Tonte  XI T. 


forte.  Car  quand  il  n’auroit  pas  elle 
battizé  en  379,  comme  veut  le  Pcro 
Chifilct,  il  ftroit  neanmoins  difficile  de 
douter  qu’il  ne  l’ait  efté  au  moins  des 
jSj.avaotque  defc  retireren  Efpagnr.J 
On  tire  de  fês  poemes  à Aul’one  , qu’il 
fut  au  moins  quatre  ans  dans  cetrc  pro- 
vince lins  retourner  en  fon  pays, [c’cft; 
à dire  à Bordeaux.  Ce  fût  durant  ces 
4 ans  là  , qu’il  embrafla  la  perfection- 
évangélique  en  quirtanr  fon  bien  , ce 
qu’il  fi;  afTurétnene  cnElpagnc.Orilcft; 
forr  difficile  de  croire  qu’il  ait  fait  cola 
avant  que  d’eftre  battizé  :]'Et  ce  qu’il  «r-ts-rc*- 
dit,  que  Siint  Dtlphin  l’avoit  tiré  de  la 
met  du  (îeele, [le  fou  fftcencorc  moins.] 

'Ce  fût  durant  ccsquatrc  ans  qu’il  écri- 
vit de  Barcelone  à Aulone  fur  le  chan- 
gement de  fa  vic.'Cc  fût  auftî  à Barce- 
lone qu’il  fût  fait  Prcftrefà  la  fin  de 
}j},]&  qu’il  écrivit  à S*Sulpicc  avant 
auc  d’eftre  ordonné  Preftrc,  & apres 
l’aToircfté:  éedanscerre  féconde  lettre, 
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NOTES  SUR 
rl exhorte  S.Sulptce,lallé  des  contradic- 
tions de  ceux  qui  blafmoient  leur  con- 
duite.de  quitter  (on  pays,5c  de  le  venir 
rrouvcr.[ll  eftdonc  certain  qu'il  eftoit 
Rittizé  avant  que  d’alleren  Efpagne  où 
il  tut  (ait  Prcllrc , ou  que  d'Efpagne  il 
vint  à Bordeaux  où  il  fut  hattizc,5c  puis 
retourna  en  Efpagne.  Mais  quand  les 
poemes  àAufom  pourroient  ioutfrir  ce 
voyage  . ce  ne  (croit  point  a S.Dclphin 
qu’il  auroit  dû  fa  convcriîon.  llauroit 
pu  recevoir  le  battefme  en  Efpagne,  fans 
aller  pour  cela  à Bordeaux .]'oacquin 
nie  fine  reconnoift  qu  il  a pallc  environ 
quatre  ans  en  Efpagne. 

NOTE  IV. 

Si  le  poeme  ji  e/l  de  luy. 

[Ce  qui  peue  faire  douter  davantage 
s’il  faut  attribuer  à S.  Paulin  le  poème 
intitu  lé  Al  conjuyemfuam , qui  cil  le  3 1 
dans  l’cdition  d’Anvers, /\tf-*/,]'c  cil 
que  ce  poème  décrit  toute  la  terre  com- 
nie  dans  un  trouble  & un  renvcrlcincnr 
general  ,[c’cft  à dire  dans  l’état  où  fût 
P Empire  d Occident  depuis  l’an  407. 
Or  S.  Paulin  n’avo  t plus  belbiu  en  ce 
temps  là] Me  s'exciter  ni  luy , ni  faftin- 
mcafe  foumettreau  joug  de  J.C.'ni  de 
marquer  comment  il  devoit  ufet  de  fon 
bicn.fpuifqu’il  l’avoit  déjà  tout  vendu. 
Aibogaftc  excita  de  grands  troubles 
dans  i’Occidcnt,  lorfqu’il  fit  étrangler 
le  jenne  Valentinien  le  15  may  jja,  & 
qu'il  fit  prendre  le  diadème  à Eugène. 
[Mais  cela  ne  paroift  point  tépondre  à 
Tidéc  que  donne  ce  poeme.] 'On  le 
trouve  encore  dans  les  œuvres  de  Saint 
Profper  : Rofvreide[&  d’autres  croient 
qu’il  cil  plutoftdcS.  Paulin  que  de  luy;] 
'5c  le  Pcre  Labbc  foutient  au  contraire 
qu’ils  (c  trompcnt.fànscn  donner  nean- 
moins de  preuve.' M' le  Brun  juge  que 
cette  piece  a allez  l’air  5c  le  (lyledc 
S. Paulin:  mais  comme  il  ell  difHpiie 
de  l’accordçr  avec  fon  hiftoirc,  qu’il  ne 
J’i  rencontrée  fous  fon  nom  dans  aucun 
tnanuferit , & que  quatre  l’atuibucut  à 
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SAINT  PAULIN. 

S. Profper , il  ne  !’a  pas  oftéc  des  ou- 
vrages de  Saint  Paulin , mais  il  l’a  roife 
dans  l’appcndix.^.a/.'M'Antclmi  ajou- 
te un  manuferit  ancien  de  plus  de  800 
ans  , qui  le  donne  au(G  à S.  Profper, '5e 
il  y trouve  le  (lyle  de  ce  Saint.'Car  s’il 
y a quelque  chofc  de  plus  doux  SC  de 
plus  poli  que  dans  ion  poeme  contre 
1rs  Ingrats , cela  peut  fort  bien  élire  ve- 
nu de  ce  qu’il  a fait  celui  ad  uxortm, 
cftant  plus  jeune  lorfqu’il  n’avoit  quitté 
que  depuis  peu  l'étude  , ou  l’amour 
des  lettres  bumaincs.'Bcdc  le  cite  aulli 
fous  le  nom  de  Profper  Tiro,  que  l’on 
foutienteflre  le  vraynomdcSProipcr. 

fPuilqu’tl  y a tanc  d’autoticcz  pour 
attribuer  à S.  Profper , 5c  rien  de  con- 
iidcrablequien  cmpelche, nous  croyons 
ne  devoir  point  faire  de  difficulté  de 
nous  en  (êrvir  dans  fon  hi Boire,  com- 
me d’une  pièce  qui  eft  de  luy.] 

NOTE  V. 

Sur  le  poeme  k Au  font. 

'S, Paulin  dans  la  préface  de  (a  lettre 
à Aufone.dic  qu’il  répondra  fortement 
à les  reproches  dans  les  vers  héroïques 
qui  lûivroicnt  fis ïambes. [Ces  vers  hé- 
roïques ou  hexamètres  ne  font  pas]'ceux  *"■+*«* i. 
qui  commencent  par  celui-ci, 
r.i  met  durart  filtntiu  linguu,  puiiqu’ils 
n’ont  tien  de  fort  > 5c  ce  n’efl  mcfme 
qu’une  proteflarion  de  l’amitic  Ôe  du 
refpeâ  qu’il  avoir,  5c  qu’il  vouloit  tou- 
jours avoir  pour  Aufonei  ce  qu’il  avoit 
déjà  dit  dans  fès  ïambes.'Ils  finifient 
mefmc  pat  d’autres  ïambes.  [Ainfi  le 
poeme  héroïque  qu'il  promet,  cft  (ans 
aoutcj'lc fuivantt.br  fore  me putriis  tôt * 
triettride  terris  &c. 

[Il  y répond  vifiblement  à la  qua- 
trième lettre  d’Aufonc  , Qtuerta  titi 
notes  &c.  5c  à celle  qui  cft  perdue,  où 
Aufone.fe  plaignoit  qu’il  effoitabfcne 
depuis  trois  ans.]'Cc  qu’il  dit  que  (à 
femme  n’cft  point  une  Tana,qu’il[fem- 
blc  fe  raporttr  à la  féconde  d’Aulonc.j 
'H  dit  qu’Aufone  ne  nommoit  que  les 
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NOTES  SUR  $ 
petites  villes  d'E  (pagne  , Si  ne  paiioic 
point  des  grandes  , comme  Çaragocc , 
Tarragonr.Sc  Barcelonc>|'&  cela  mon- 
tre qu’il  n 'avoir  point  encore  reccu  la 
’Aur.tp.ij.f.  première  d’Aufonc,]'où  cet  trois  villes 
***'  (ont  nommées.  AufTi  s’il  l’avoit  vue, 

r.4S«]Pau|.  <il  ne  (ê  plaindroit  pas  comme  il  fait 
qu’Aufonc  s’adrefle  aux  Méfiés  pour 
demander  fon  retour, au  l>'eu  de  s’adref- 
raul.p.474.  fcr  à J.C.'ll  n'y  a que  le  mot  d'impic 
• Àuf.cp.i;.f..  dont  il  fc  plaint  dans  les  ïambes, “qui  cft 
a*1-  dans  la  première  lettre  d'Aufonciiroais 

il  pouvoir  dire  encore  dans  celle  que 
nous  avons  perdue. 

Ces  hexamètres  avec  les  elegiaaues 
jQ»4 rta  redit  durit  &c.  & les  ïambes, 
J Qjtid  abdicatas  &c.  font  trois  poèmes 
diffetensdans  l'édition  de  Rofweide,lc 
j,  leio,&  le  «'.Cependant  il  eft  vifi- 
bleque  ce  font  feulement  trois  parties 
d’une  mefme lettre. Mrlc  Brun  a corrigé 
cette  faute,  & n’a  fait  de  tout  cela  que  le 
leul  poeme  dixième  de  fon  cdition,p.arf. 
lien  a fait  enfuite  un  leparé  de  ce  qui 
fait  l'onzieme  dans  Rofweidc  , Conti- 
nuât4 mta  &c. Ce  poeme  n’eft  point  en 
effet  promis.comme  le  rcAe,dansleselc- 
giaques:  ce  n’cft,commc on  a vu, qu’une 
répétition  de  ce  qui  cfldans  les  ïambes;] 
F»ui.ear.i,.?.  /£,  jj  parol(p  répondre  à la  première 
lettre  d’Aufonc. 

NOTE  VI. 

J Qjtl  P tpiflrt  2 3 rtgardt fa prtflrife. 

'Le  P.  ChiSlet  croit  que  l’cpiArc  aj» 
adreffée  à S.  Amand,  doit  fc  raporrer  à 
l’cpi  feopat  de  S . Paulin,non  à fa  pre Ari- 
ïe.[Il  y a bien  des  endroits  qui  favori- 
fent  fon  opinion, & il  ne  feroit  pas  cton- 
nantqucS.  Paulin  n’euft  accepté  l'cpif- 
copat  que  par  la  mefme  violence  du  peu- 
ple par  laquelle  ilavoit  efté  fait  PrcArc.] 
'Mais  il  témoigne  aflèz  clairement  qu’il 
avoir  efté  iufqu'alors  dans  le  rang  des 
fimplcsbrcbis  & des  laïques:  [&  on  peut 
dire  qu’il  marque  nommément  fa  pref- 
trife]  'par  ces  paroles , fam  rumine  offi- 
ciojue  feniorts . 
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A I N T PAULIN. 

NOTE  VII.  tvn  u mi 

Si  S.  Paulin  buvoit  du  vin  en  Carefme.  4,,,‘u 

[Il  fcmblc  qu’on  buvoit  un  peu  de. 
vin  chez  S.  Paulin  mefme  durant  le  Ca- 
rcfme.j'Car  parlant  de  Cardamas  qui  *auUp.i(.p. 
cAoit  venu  chez  luy  durant  ce  faint 
temps , Caiicibus  nt/iris,  dit-il,  conten- 
us fuit,  ut  inttlUgtrtmus  ilium.... mu 
juin  moJioftd  modsct  vint  uti  Crc.’Cc-  Thom.jei*p» 
pendant  on  voit  pat  les  Pcres  de  ce 
temps-là,que  l’abAinenccdu  vin  ne  paf 
foie  guère  moins  pour  une  loy  generale 
de  la  pénitence  du  Catefmc,  que  i’abAi- 
neocc  de  la  viande.  [EA-cc  que  ccj^  s’ob- 
fervoit  moins  en  Italie,à  caufe  des  Ma- 
nichéens de  Rome  , qui  condannoient 
l’ufagedu  vin  ? Mais  je  ne  croy  pas  que 
cela  fc  trouve. ]’S-  Leon  dit  qu'iinc  faut 
pas  s’abûenirdcs  noutriturcslicitesdans 
le  mefme  efprit  que  les  Manichéens  ; 

[mais  il  ne  dirpas  qu’il  s’en  faille  moins 
abAenir  à caufe  d’eux.  S’il  ne  s’agiflois 
que  de  Saint  Pau  Iin,on  pourroit  croire,} 

'que  comme  il  cAoit  fort  infirm%[il  ne  P«i].tj>.j7.pi 
pouvoir  pas  fc  palTcr  de  boite  du  vin. 

Mais  il  cA  clair  que  ce  qu’il  faifoic  fur 
ccla,toutc  fa maifon  le  faifôir  de  mefme. 
Jcpcnfcdonc  qu’il  faut  dire  qu’il  mar- 
que indifféremment  en  cet  endroit  ce 
qu’i  I fai fbit  durant  le  Carefme  ou  après.] 
'CarilcAccrtainqucCardamas  demeu--  cp.u.p.ui. 
ra  chez  luy  jufques  apres  Pafquc. 

NOTE  VIH. 

En  tjHtl  temps  il alloit  tous  les  ans  à 
Rome. 

'S.  Paulin  écrivant  à S.  Sulpice , Ro-  l’aul.ep.ii-p., 
main,  dit-il , ad  venerabilem folennieutis 
apoftolica  diem  hac  ajlatt  labente  pro- 
fecli fumas. [ Cet  aftate  labente  ne  marque 
apparemment  autre  chofc  que  le  coups 
de  l’cté , c’eA  à dire  le  de  juin  ,]'au- 
quel  on  fàifoit  dtflors  laféAcdc  Saint 
Pierre  Si  de  Saint  Paul. 

'IlcA  plus  difficile  d’expliquer  cequ’i!  ep.*4.p.j*. 
dit  dans  une  autre  lettre  écrite  du  jj  de 
may/qu’UavoitcftC  à Romcaprél  Paf-  r-ao. 
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7i4  NOTES  SUR  SAINT  PAULIN. 

que  l'clon  fa  coutume  ordinaire, /«atm  fi  S.  Paulin  ne  lattendoit  pas  apparma- 
Joitnrtem  menm  martm,  pour  vénérer  les  ment  avant  le  primtempj  fuivaut.]  Il  pa- 
Apoftres  & les  Martyrs. [Car  on  ne  peut  roift  qu'il  tarda  mefroe  plus  que  S. Pau- 
pas  dire  qu’il  cuti  accoutumé  d'aller  lin  n’avoit  cru  , marante  adhne  pnero. 
deux  fois  l’an  à Rome.  Le  mot  met  me  De  forteque  n'ayant  point  de  nouvelles 
de  frltnms  marque  proprement  « qui  de  S.  Auguftin,  il  luy  écrivit  longtemps 
ne  fc  faifoi  t qu  'une  foi  s en  chaque  année,  'après,/**  duditm,  une  féconde  fois  par  wi). 
tr  h v-ui.  '!•  appelle  en  effet  fon  voyage  de  Rome  Romain, 'qui  ne  partit  d'Afrique  que  aus.»***.*, 
Ai.j.cp.no.  ittrameuHm-JEl  S.Auguflin  demefniej  lorlque  S.  Auguffin  eut  eflé  fait  Evef- 
citm  Rotnam  tara  atmiverfaria  pergitis.  que, [à  la  fin  de  395.  Mais  fieelaeft,  S. 
faul.cv.K.p.  i Lu  lettte  à Saint  Delphin  montre  au  fil  Auguftin  n'aura  pu  y répondre  que  lorf 

qu’il  n’y  alloue  qu'une  fois  l'an. [Nous  qu'il  cftoit  déjà  Evcfquc.]' Et  cependant  «.i» 
ne  lavons  point  non  plusqu’il  y euft  à 1a  manière  dont  il  parte  de  fon  einfcopat, 

Rome  aucune  fefte  fitoft  après  Pafque.  en  répondant  par  Romam,[fjit  allé* 

Et  nous  venons  de  voir  qu’il  alloit  pour  voir  qu'iln’y  avait  eflé  elevé  que  depuis 

cela  à Rome  durant  l’çté.  Mais  il  faut  fi  première  lettre.  Il  faut  donc  dire  quo 

rematqucr  que  quand  il  dit  qu'il  fut  à S.  Paulin  écrivit  fa  lettre  41  à la  fin  de 

Rome  apres  Pafque^  il  ne  dit  pas.com-  394,  éc  qu'il  envoya  Romain  en  395. 

me  dans  les  auttes  endroits  ,que  c'efloit  C'eft  donc  en  394  J 'qu’i(  avoit,  comme  *"t*t>4,.f* 

pour  la  fefte  des  Apoftrcs.  fl  y a donc  il  dit.  Page  du  boitcuxdcs  Aâesqui  foc 

apparence  qu’.i  van  telle  obligé  d'aller  à guet'  Pît  S.Pi«re&  par  S.Jean.'c'tfl  à 

Rome  cetteannée  U un  peu  après  Paf-  aire  un  peu  plusde  4aausj[d'où  ilfàut 

que  , & ne  jugeant  pas  y devoir  retour-  conclure  qu  ilcftoit  né  à la  fin  de  yjj, 

ncr  encore  à la  S.Picrrc,il  fit  de  ce  voya-  ou  un  peu  après.  Ainfi  il  avoit  environ 

ge  «•aotJinaire  fon  voyage  ordinaire,  un  an  de  plus  que  S.  Augulliu , ne  k 1 j 

& y vint  dans  le  delfein  de  rendre  au  novembre  3J4.} 

Saint  la  vénération  pour  laquelle  il  'Il  dit  dans  la  mrfrne  lente  41, que 
avoit  accoutumé  d’y  aller  au  mois  de  pour  ce  qui  cft  de  fa  vie  foi  rituelle , il 
juin.]  n avoit  que  Page  des  enfanj  immoles 

Voir  U p,»e  ‘ N O T E I X.  avant  J.  C.pat  les  épées  mefincs  qui  a- 

",  voient  elle  tirées  contre  luy.'c'cft  i dire  vit.r.«,tni, 

Sur  U temps  dtfa  naifance . de  fan  er-  àcsS$  Innoccns,  on  CIoi,  plI  ]4  m*>- 

dinatian , C déjà  retrait*.  j|  veu£  marquer  le  temps  de  deux  ans,  à 

[Toute  la  chronologie  de  la  vie  de  caufe  de  ers  paroles,  » bimatu  & infra 
p,ul  sp-*-.p.  S.  Paulin  cftfondécj'fur  ce  qu'il  mande  Crc.[Et  c'eft  cequi  nous  fait  mettre  eu 
à S.Auguflin  dans  fon  epiftte  ^s,%Ætat  39s,  la  refolurion  qu’il  prit  d'abandon* 
mihi  fccundum  cumtrn  ta  jarn  tjl , tjua  net  les  biens, à laquelle  nous  reportons 
frit  iik  ai  Apaftalis  in  parta  fpteiofa  ce  qu'il  dit  de  là  nailünct  fpirituellc,  na  , 
tf.41.M7*.  verbe  pouflaie  fanatns.'i]  écrivit  cette  voyant  pas  moyen  de  l'entendre  de  fon 
lettre  un  peu  avant  l’hiver,  après  en  battefmc,  comme  nqus  J’a  von*  vu  dans 
avoit  rcccu  une  de  S.  Alype  qui  cftoit  li  notcj.J 

dfja  Evclquc.[Nous  ne  voyons  pas  'Dans  la  lettre  de  Saint  Alype  qui 
moyen  de  dire  que  Saint  Alype  ait  cfté  donna  occafion  à la  41,  ce  Siint  prioic 
Ev.fquc  pkiftoft  qu’en  394.  On  ne  peut  S.  Paulin  de  luy  faire  avoit  lachrom- 
jlint  pas  auffi  mettre  phiftoft  l'epiftre,  que  d'Eufcbc,  qu'ii  trouverait  à Rome 
4i.jCelui  par  lequel  S.  Paulin  Pavoit  chn  Domnion.[Cela  fuppofe  nrcrlfai. 
écrite  avoit  à vifiterdc  fa  paît  pluficurs  rtment  qu'il  favoir  déjà  que  S.  Paulin 
$aioti]àCartbage]&  ci,Num;dic.[  Ain-  n'efloit  plus  ni  en  Efpagne,  ni  dans  les 
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NOTES  SUR  SA 
Gaules,maisou  à Rome  mcfme.ou  dans 
ua  lieu  a (Tri  proche  pour  y avoir  ailé- 
ment  commerce.  Il  vint  donc  à Noie  en 
394  au  pluftard  . Sc  fut  par  conlcquent 
fait  Profite  le  aj  de  décembre  en  393  au 
piufhtd.  On  pourrait  croire  qu'il  cllait 
a Noie  des  39 j,  3c  qu'il  avoir  cflé  fait 
Preftre  en  391.  Mais  nous  avons  mieux 
aimé  différer  cela  d'un  an  avec  Baronius 
& le  P.Chifflet,  parcequ’il  femble  que 
Alypc  ait  recherché  fon  amitié  des  qu'il 
le  fceut  à Noie, ou  mefmecn  chemin  pour 
y venir,  & peurcfltcà  Rome.  ]Que  s’il  a 
cflé  fait  Prdlrc  en  un  dimanche,  comme 
le  Peie  Chifflet  croit  que  fes  termes,  Di> 
Dtmiui  ; cjhq  nafei  carnt  dtgnatut  eji  , 
nous  obligent  de  le  dire,  le  15  de  décem- 
bre l'y  icucontre  en  393,  3c  non  en  39a. 
[La  luire  des poemes qu’il  failuit  tous  les 
ans  fur  S.  Félix,  s'accorde  aullï  aifément 
par  ce  moyenavec  l'hifloiredu  temps.] 
NOTE  X. 

Sur  l'epi/lrt  iS  à Sunllt. 

[llcft  difficile  de  dire] 'fi  Sintlc  Endc- 
liquc  porre  Chrétien  à qui  Saint  Paulin 
ad  relia  fon  panégyrique  de  T heodofe,  [eft 
le  mefmc  Sanétc  à qui  il  écrit  l’epiflrc  it. 
Le  nom  de  Sancte  qui  leur  cil  commun, 
joinc]'àcequ’rl  parodique  Sanâeà  qui 
l’epillrc  i(  cfladrvfléc.faifoit  des  hymnes 
chrétiennes,  3c  qu'il  en  avoir  envoyé  quel 
ques  unes  à S.  PaulinJpeuc  Directoire 
qilfcc’cil  lctncfme:]'3c  il  cil  certain  queS- 
Paulin  l’av  jit  aimé  des  devant  fa  conver- 
don. [D'autre  part,qunique  les  Romains 
eu  lient  encore  aloi  s p'ulkurs  noms.nean 
moins  il  femble  que  dans  l’ufage  on  Ce 
fervoit  tou  jouis  du  mefmc.  Ainfi  Saint 
Paulin  appcllaiu  1 un  Endclcquc,&  l'au- 
tre toujours  S .mile  dans  les  trois  ou  qua- 
tre fois  qu’il  repéré  Ion  nom , c’eil  une 
alTcz  grande  raiton  pour  croire  que  ce 
fontdeux.'Ec  déplus  , S.  Paulin  (embk 
dire  que  depuis  fa  convcrfion  , it  n’avoir 
écrit  qu’une  feule  fois  à Sanétc  , fc  n'en 
avoir  aufE  rcceu  qu’une  petite  icponfc  , 
ûas  parier  de  fan  panégyrique  , ta  de  la 
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demande  qu’Endelequcluy  en  avoir  faite. 

' A voir  la  maniéré  donc  il  paile  de 
luy  mefmc  dans  cette  lettrc,[on  fc  portc- 
roit  ailcment  à croire  qu’il  n’efto  t encore 
que  dans  le  commencement  de  f à couver 
iion,]'lî  le  long  lîleucc qu'il  avoir  gardé 
avec  Sandlc,[ne  faifoii  juger  qu’il  cfloit 
déjà  à Noie  depuis  pluheurs  années.] 
'Et  il  dit  en  rffet  que  la  vicilldlc  blan- 
chi doit  déjà  tous  (es  cheveux. [On  peut 
juger  neanmoins  que  c’clloit  avant  fon 
epifeepat,  & air. lî  en  l'an  409  au  pluf- 
rard,]'pui(qu’il  écrit  conjointement  avec 
Thcrahe.'Il  dit  qu’il  avoir  appris  une 
chofc  d’un  de  fes  amis  qui  avoir  beaucoup 
voyagé  &c.[C’ed  apparemment  Rufin 
qui  ne  revint  en  Occident  qu’en  397.] 

'Apres  avoir  comme  fini  là  lettre,  il 
recommence  un  nouveau  difeours  au 
fujet  des  hymnes  que  Sancte  luy  avoir 
cnvoyce5:[cc qu'on  peut  également  con- 
iulc(cr,ou  comme  une  fécondé  partie  de 
fa  lettre,  ce  qui  fait  qu'on  les  a unies  dans 
les  imprimez  à Anvers  que  nous  fui- 
vons.j'ou  comme  une  féconde  lettre  en- 
voyée avec  la  prcmicrc.Quclquesroanuf. 
crits  les  dillinguenc  en  t rfer: [d'où  vient 
que  M‘  le  Brun  en  a fait  les  cpillrcs  40  Ci 
41  de  fon  édition,  p.  t}*,  *ss~ 

NOTE  XI. 

Surin  députation  du  Evtfcfttts  dtjlfritfue 

4 Suint  Paulin. 

'S.  Paulin  parlant  de  la  maladie  qu’il 
eut  l’été  d’aptes  l’année  qu'il  fùtarrivc  à 
Nolc^iutanr  que  nous  en  pouvons  juger, 
dit  que  tou i les  Evelques  de  la  Campanie 
l’avoient  v fîré  : à quoy  il  ajoute,  rfri 
futfut  4.1  nos  Epifcopi  rtvifendos  tnift- 
runt.[ Cela  fepourroit  pcuteflrc  rapoiter 
auxfcttics  qu’il  receut  d'AureleA  de  S. 
Alypc  en  394, s’il <i£koit  à Noie  des  jjj. 

, Et  neanmoins  le  mot  de  ryiftrt  ne  s ac- 
corderoir  guère  bien  avec  une  première 
civilité  qu'il  recevoir  d’eux.  11  la  receut 
mcfme  par  lis  gems,  te  non  pat  aucune 
perfonne  qu’ils  luy  eudène  envoyé  de 
Uui  paît,  à quoy  miftnmt  ne  convient 
Y y y y iij 
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7:tf  NOTES  SUR  SA 

guère  non  plus.  11  vaut  donc  mieux  de- 
meurer dans  noftre  fuppqlînon , qu’il  eft 
venu  à Noie  en  354, qu’il  fut  malade  eu 
395,  5c  qu’alors  Auielc  de  Carthage  qui 
l'avoit  envoyé  viliter  des  394  ,5c  peut- 
eftre  quelques  autres  des  environs  avec 
luy,  luy  envoyèrent  quelques  pcrfbnncs 
en  395,  luy  rendre  leurs  civilitcz , ou  fut 
la  nouvelle  de  fa  maladie,  ou  Amplement 
pour  répondre  aux  lettres  qu'il  leuravoi: 
fentes, voyant  peuteftre  que  celui  que  S. 
Paulin  leur  avoit  envoyé , n’eftoir  pas  en 
état  de  s'en  retourner  encore  fitoft.  Saint 
Auguftin  luy  écrivit  en  395  par  Ruma- 
nien  : mais  il  n’y  a pas  d'apparence  que  S. 
Paulin  ait  reccu  la  lettre  des  le  commen- 
cement de  l'cté.] 

NOTE  XII. 

Sur  les  lettres  à Pammujuc  & ù Alttht. 

'L’cpiftrc  1 3 de  l'édition  de  Rofweidc, 
adrefièc  à Pammaque  , manque  vifîblc- 
ment  : & l'on  n’y  trouve  rien'dc  ce  que 
S.  Paulin  promet  d’y  dire  lut  1rs  aumof- 
Hesdc  Pammaque.' Mai  s c’cft  qu’il  y faut 
joindie  la  fécondé  partie  de  l’epiflre  33, 
adrefièc  à Alethe  ,qui  n’a  nulle  liaifon 
avec  la  première , comme  Rofweidc  l’a 
reconnu,  & qui  en  a une  paifaite  avec 
l’cpiftrc  37.  Ceft  ce  que  le  P.  Chifflcc  a 
prouvé  d’une  maniéré  fi  claire  5c  fi  forte, 
que  perfbnncn’en  fauroitmcfme  douter. 
'M1  le  Btun  l’a  fuivi  dans  fon  édition  , 
& a emprunté  fes  raifons.[U  nous  fuffit 
de  marquer  ici  où  ceux  qui  en  auront  bc- 
fôin  les  pourront  trouver.] 

NOTE  XIII. 

Sur  S.  Benoift  & S.  P'ivenee. 

'Il  eft  fort  parlé  d’yn  S.  Benoift  dans 
Javiedc  S. Vianet  Picftrc, qui  fcmblc  le 
faite  venir  de  Tbcfialonique  ou  d’Afîe 
juiqurs  en  Poitou.  Elle  le  fait  Evefque. 
[Ain fi  ce  ne  fèroit  pas  celui  qu’L’fuard 
met  le  23  d’oéfobrc  comme  un  fimpl< 
ConfcÜcur.  Et  neanmoins  c’tû  apparcm- 


INT  PAULIN, 
ment  le  melme.j'Car le  13  d’oétobre  on 
f lit  à Poitiers  la  fbft*  d’un  Saint  Benoift 
Evefque,  mais  mortdansla  folitudc  : 5c 
f Ion  cequ’on en  dir,[c’cfta(lùrément  ce- 
lui dont  parle  la  vie  de  S.Vivence.  Mais 
cette  vie  eft  une  très  méchante  piece,] 
'qui  n’a  efté  écrire  au  pluftoft  qu’à  la  fin 
du  X.fiec'e.fElle  fait  Saint  Vivencccon- 
tem pot  ain  de  Dioclétien , de  S . H i laire,] 
'de  S.  Maxencc  Alibc  de  Poitiers, [qui 
apparemment  eft] 'celui  qui  vivoit  du 
temps  de  Clovis  mcfme  de  S.  Martin 

de  Vertou,bnécn  l’an  527,  fle  mort  en 
589  [L’epilcopat  que  l’on  attribue  à Saint 
Benoift  lit r une  fi  méchante  vie,  ne  nous 
cmpefchcroit  dorepas  de  croire  que  c’cft 
le  Diacre  d’Aquitaine  frère  de  Sebaf- 
tien , dont  Saint  Paulin  parie,  fi  nous 
en  avions  quelque  preuve  tant  foit  peu 
forte.] 

'Mrdu  SaufTay  met  le  premier  d’octo- 
bre lin  S.  Benoift ctmite,qui  eftantde  Pa- 
tres en  Acaïc,  pafla  en  Fiance  du  temps 
de  Charlemagne , & fc  retira  en  un  lieu 
appelle  A/*«r«cdans  le  diocefede  Nan- 
tes. [Il  ne  cite  rien  à (on  ordinaire  : mais 
le  jour  5c  le  lieu  diftingucnc  ce  Saint 
Benoift  de  celui  d’Ufuard,  qui  mefmc, 
comme  je  croy.ne  met  guère  dcp.rfonnes 
qui  aicntvécu  fous  Chatlcmagnc.Le  P. le 
Cointene  le  cite  point  enefftt  pour  ce  S. 
Benoift,]'furquoi  il  n’a  rien  cudcmcil- 
leurquc  M1  au  Sauflày  & le  P.  Albert 
de  Morlaix. 'Celui-ci  en  fait  une  hiftoîre 
tirée  des  légendaires  de  la  paroicede  Ma- 
ccrac  fur  la  Vilaine,  dont  ce  Saintcft  pa- 
tron , 8c  de  l’Abbaye  de  Redon  où  fon 
corps  a efté  transféré.  [Je  n’en  trouve  rien 
dans  le  Pere  M bllon.] 

'Pout  S.Vivence  qui  eft  honoré  dans 
divers  martyrologes  aflèx  nouveaux  ,ie 
1 3 de  janvier, [tout  ce  qu’on  en  peut  dire,] 
*.  ‘eft  ce  qui  regarde  ia  rranûation  de  fon 
corps  en  un  monaltcrc  de  fon  nom  à 
Vcrgi  en  Bourgognc,faite  au  commence- 
ment du  dixième  ficelé: [ Sc  c’cft  la  feule 
choie  qu’on  pmfTc  fin  r u une  vie  pleine 
de  fables  comme  la  licmic.j 
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NOTES  SUR 
NOTE  XIV. 


SAINT  PAULIN. 


Dt  S.  yiprc  Evefque  de  Tant  : Si  o'efl 
Aptr  arm  de  S.  Paulin. 

'Baronius  (iippofc  qu’Aper  a qui  S. 
Paulin  écrit , cft  l’Evefque  de  Toul  de 
ce  nom  qui  cft  dans  les  martyrologes  le 
ij  de  fcptcmbre.'Lc  P.  Chifflctdit  que 
perfonne  n’en  doutc.'La  qualité  d’Evcf- 
que  qui  luyeft  donnée  dans  l’infctipcron 
de  la  lettre  de  S.  Paulin,[ficllclc  trou- 
ve dans  les  manuscrits,]  marque  en  effet 
ques'il  n'eftoit  pas  alors  Evcfqtie,  il  l’a 
elle  enfin  ".[pourvu  qu’elle  ne  vienne 
p j s]  'du  làceniocc  où  ilcftuit  déjà  elcvc, 
[&  qui  apparemment  ne  le  doit  enten- 
dre que  de  la  prcftrilc,]'M't  de  Sainte 
Marthe  au  contraire,  foutitnnent  que 
S.  Paulin  n’a  pu  écrire  à Saint  Apci  ou 
Apre  Evclquc  de  TouI,parcc,difcnt-iIs, 
que  S.  Paulin  eftoit  mort  avant  que  S. 
Sidoine  fuft  Evefquc;dcquoy  je  nevoy 


cft  certain  qu'il  ne  l'a  cfté  qu’à  la  fin  du 
V.  fieclc,&  ainfi  n’eftou"  point  contem- 
porain dcS.  Paulin,]'pitilqu’Aulpicc  vi- 
voit  du  temps  de  S.  S;do;ne,[vcrs  l’an 
470. 

Mais  je  ne  (çay  fi  Mr‘  de  Sainrc  Mar- 
the ont  eu  des  preuves  bien  certaines  de 
l’ordre  qu'ils  donnent  aux  Evcfqucs  de 
TouI.j'Carle  P.  leCointc  voulant  mar- 
quer tous  ceux  qui  ont  tenu  ce  fiege 
aptes  Aufpice  jufques  eu  jjo,  ne  parle 
point  dutoutdc  S.  Apre.[Ai»fi  il  faut 
qu’il  lait  cru  plus  ancien  qu’AulpiceSr 
5.  Sidoine.  J ay  vu  des  mémoires  faits 
par  M‘  le  Vacher  Chanoine  de  Toul , 
où  il  place  les  Evcfqucs  de  cette  Egiife 
d’une  manière  affezaifterenre  du  G allia 
CbriJIUna  ; Il  met  entr’autres  S.  Apre 
a vant  U rie , Si  Urléavanc  S.  Sulpice; 
félon  quoy  Saint  Apre  peut  avoir  efte 
l’ami  de  S.  Paulin.  Je  ne  fçay  pas  fi  c’cft 
par  conjecture  qu’il  1rs  place,  ou  fi  c’tft 
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fur  quelque  ancien  catalogue  de  fbn 
Egide,  ce  qui  feroit  plus  fort.  Mais  cela 
nous  fumt  toujours  pour  juger  que 
l’ordre  de  Mr*  de  Sainte  Marthe  n’eft 
pas  une  radon  abloluc  pour  dite  que 
l’Evclqucde  Toul  cft  diffèrent  de  celui 
à qui  Saint  Paulin  écrit. 

Nous  en  avons  uue  autre  raifon  qui 
nous  pato  ft  plus  confiderable. C’cft  une 
vie  rnimifcritc  de  l’Evcfquedc  Toul , 
tirée  d’un  légendaire  de  Ciftcaux,]'qui  w. 
porte  que  ce  Saint  né  de  parens  Chré- 
tiens, vécut  des  l'enfance  dans  une  gran- 
de pieté  , qu’il  y continua  dans  fa  jeu- 
nclie  Si  dans  tout  le  refte  de  fa  vie  ; Sc 
qu’il  fut  choifi  EvefqucdcToul  à casifê 
de  la  réputation  & de  l’eftime  de  là 
vertu.  [Cela  ne  paroi ft  gutre  convenir  à] 

'celui  dont  nous  parleS. Paulin.qui nous  Pn,l.cp.i,.p. 
reptefente  fbn  ami  comme  un  homme  -r- 
qui  avoit  vécu  dans  la  corruption  ordi- 
nairc du  ficelé,  où  il  avoir  fait  la  fonc- 
pas  la  confequcncc , qu’en  fuppofânt  , ! tion  d’avocat  Si  de  juge, 'qui  avoit  en-  p..«,. 
comme  ils  le  mettent , que  S.  Apre  n’a  I fuite  changé  d’efprit  & de  vie,'cn  qui 
cftéEvcfquedeToulqu’aprcscftrcfijc-  Dieu commençoit d’eftrc,'quiavoitcfté  e?.it.P.:7i. 
cefleur  d’ Aufpice.  Car  Cela  (iippofc  , il  j |ufqu  alors  dans  la  dureté  du  cœur, dans 

la  fecbccellè,  dedans  la  lcgcreté  du  vieil 
homme. 

'Cet  Apet  luy  avoir  mt'mc  depuis  ep.i».p.«r. 
mandé  fàconvcrlîon  , qu’il  croyoit  très 
fermement  J.C.crucifié  Se  fiisde  Dieu,  . 

Sec.  &e  Saint  Paulin  luy  répond  qu’il  cft 
heureux  d’avoir  appris  ces  veritez  par  la 
révélation  de  l’cfprit  de  Dieu, Se  d’avoir 
einbrafiè  J.C.  avec  tous  les  myftcrcs  que 
la  pieté  ineffable  de  la  religion  Chré- 
tienne nous  apprend , tato  arcant  pieu - 
lie  myflerie.[ Ces  termes  marquent  bien 
clairement  qu’il  n'eftoit  Chrétien  ou  au 
moins  Catholique  que  depuis  peu.  Car 
il  feroitbicn  difficile  delcs  en  tendred’un 
catecumenc  , nourri  des  fon  enfance 
dans  la  religion  Chrétienne , quoique 
non  encore  battizé,  comme  il  y en  avoit 
beaucoup  en  ce  temps  là.  Et  il  eften- 
cote  plus  difficile  de  croire  que  la  vie 
de  S.  Aprcloue  un  (impie  carecumcne,] 

'fut  (oui  loifqu’dlc  dit  de  luy,  si  puera  Mrp.«*, 
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cm  tflit  tjrsc'nii  ruÀimi.UM  fujcipitns  , 
CbrijfiMHM  rihgionii  veierator  «c  prMci- 
pnui  retint  culior , totus  circa  F.ccitfnts 
& loc.ifnntl.1  fupcrènitntus  &c. 

[Pour  foutcr.ir  donc  qu’ A per  ami  de 
S.  Paulin cft  l’Evclque  de  Toul,  il  faut 
dire  que  cette  vie  cft  non  feulement  très 
imparfaite,  puifqu'on  n’y  trouve  riendc 
là  femme  6c  de  (csenfans , ni  de  toutes 
les  autres  chofcs  que  S.  Paulin  nous  en 
apprend,  & qu'on  peut  voit  dans  le 
texte  ; mais  mcfmc  qu’cüc  cft  abfolu- 
nicnt  faulfe  en  un  point  qui  afiutémcnt 
cft  important.  Cela  le  peut  croire  fi  la 
vie  a cité  faite, comme  tant  d’autres  dans 
le  fx.  ou  X.  ficelé , lorfqu’on  ne  (avoir 
prelquc  plus  rien  des  Saints  que  leur 
rom,  6:  deux  ou  trois  cticonft.mccsdc 
Lu  rviCjfjrr  altérées  parla  tradition  po- 
pulaire. Elle  n'a  effcéUvcmcm  aucun 
caraélcre  d’une  hiftoire  originale.  Au 
contraire  elle  s’étend  beaucoup  fur  des 
vettus  du  Saint  en  general,  & parle  peu 
4-0.  du  detail  de  fes  adtiojis.]'La  mort  du 
pige  de  Challon  cft  uu  peu  difficile  à 
croire, 'aufti  bien  que  tant  de  miracles 
qu’on  tapette  de  Ion  enterrement , 6c 
mcfmc  en  parlant  d’un  de  ces  miracles, 
l’auteur  ne  cite  que  lebtuit  commun, 
yèrfHr. [Mais  neanmoins  on  peut  dite 
que  cette  vie  cft  bien  écrite  & avec  allez 
de  pictc.  bile  marque  les  villes  parleurs 
anciens  noms , Augujln  Trtcornm,Ltu- 
corum  ck-iuj , ce  qui  n’cft  pas  ordinai- 
re dans  les  auteurs  du  V 1.  uede  & au- 
de(Tous.]'Elie  ne  veut  pas  que  l’on  con- 
lulcrc  les  miracles  comme  la  plus  gran- 
de preuve  de  la  laintcié  d’un  Evelque. 
'Elle  remarque  que  S.  Aper  evitoit  avec 
foin  de  fc  Enfler  tromper  par  ladrcllc  des 
berctiqucs^ce  qui  ne  fe  trouve  guère 
dans  ceux  qui  ont  vécu  après  l’extinc- 
tion des  hercfics,dont  on  ne  parloitplus 
■ * rn  France  après  le  milieu  du  VL  ficelé. 
Ainfi  nous  n’olbns  pas  meprilcr  ablo- 
iurnent  cette  vic.commc  une  pièce  tout 
à fait  fans  autorité  , ni  dire  par  confe- 
quent  que  l’Apctdc  S-  Paulin  foi t celui 
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de  Toul,  de  quoy  eneffet  nous  ne  trou- 
vons point  que  i’on  ait  aucune  preuve 
pefitive  : & li  Icdcrniet  n'a  vécu  qu’a- 
prés  Aufpice , il  cft  certain  que  ce  ne 
1 cft  pas. 

Pui  [que  nous  avons  cfté  obligez  d’exa- 
miner ici  les  diffieultcz  qui  regardent 
S.  Apre,  nous  y ajouterons  le  peu  que 
nous  pouvons  dire  de  Ion  hiftoiie.J'Sa 
vie  dore  qui  l’appelle  Aprus  , dit  qu’il 
cftoit  ni  auprès  ne  T roies , 6c  qu’apres 
avoir  toujours  vécu  dans  les  exercices 
j de  la  pieté,  & particulièrement  de  l’au- 
rnofne  ,'la  réputation  de  fa  vertu  le  fit 
élire  Evelque  de  Toul,  malgré  toute  la 
tefiftance  qu’il put  faire. 'U  vécut  eftant 
Evelque  avec  la  mefmc  aufterité  qu’au- 
paravant,'8c  travailla  au  falut  de  fon 
peuple  autant  par  (on  exemple  que  par 
: lès  picdications  continuclles,'qu’il  rai  - 
(oit  mcfmc  dans  toutes  les  villes  voifi- 
j nés, mais  parciculicrcmentaux  lieux  où 
■ il  fc  confcrvoit  encore  quelque  refte 
d’idolâtrie.  On  prettnd  qu’eftant  allé 
une  fois  à Challon/&  le  juge  nommé 
Adrien  hiy  refiifant  la  liberté  de  quel- 
ques prifonnicrs.il  l’obtint  de  Dieu  par 
fes  prières, 6c  le  juge  mourut  en  mefmc 
temps  dcchitc  par  le  démon  qui  le  pof- 
fedoir. 

'Il  fut  enterre  dans  une  eglilc  qu’il 
avoir  commencée  auprès  de  la  ville  , 6e 
quand  elle  fut  achevée,  on  la  dedia[à 
Di-u]fous  Ion  nom.  [C’cft  fans  doute] 
'l’Abbaye  des  Bénédictins  qui  porte  en- 
core aujourd’hui  le  nom  de  S.  Apre  ou 
de  S.  Evre,  comme  on  l’appelle  dans  le 
pays,  au  fobourgdc  Toul.  Il  y a auffi 
lous  fon  nom  une  eglilc  provinciale  à 
Nanci , 6e  un  monafterc  de  filles  à Co- 
Iognc.'Sa  fefte  cft  marquée  le  i j de  lep- 
tembre  dans  les  martyrologes  de  Bedc  , 
de  FIorus,[jd’Ufuard  , d’Adon,  6c  de 
beaucoupd  au;res;ce  qui  marque  que  ce 
Saint  a cftc  célébré.]  Quelque  s manul- 
ctits  de  Bedc  ou  de  Florui  le  mettent  à 
Tournus  auprès  deChallon.  [Et  s’il  y ift 
mort.ilne  faut  point  s’aiceftcr  à fa  vie,] 

qui 
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NOTES  SUR  S. 
'qui  le  fait  vifrblcment  mourir  à Tou) 
au  milieu  etc  fou  peuple.[Mais  je  penlt 
u'il  y a de  la  brouillericdansce  quieft 
itdeTournus,fic  qu’il  le  faut  raporter 
à Saint  Valcrien  marryrizéencelieu  le 
mcfmc  jour  ij  defeptembre.] 

Je  ne  voy  rien  qui  empefehe  de  dire 
uc  Saint  Âpre  ne  Toit  l’Aper  loué  par 
alvicn  qui  luy  écrit  fon  epiftre  7.  p. 
212.2!},  ou  celui  de  Lion  dont  Sidoine 
parle  vers  475,  v.  S.  Sidoine } 27,  en  cas 
qu’il  n'ait  efté  Evelquc  qu’aprés  Aulpi- 
ce.  Mais  je  ne  voy  aulfi  que  le  nom  qui 
porte  à le  cioire.  Et  c’cftune  (bible  rai- 
Ibn.] 

NOTE  XV. 

Sur  le  voyage  de  Pilier  en  40;. 

'Viétar  voulant  s’en  retourner  de 
Noie  dans  les  Gaules  vers  le  commence- 
ment del’hiver , fut  obligé  de  demeu- 
re r,ynèd  itinera  menu  cluuderet.  [Cette 
crainte  citait  fans  doute  celle  des  armées 
&des  foldats  Romains  ou  ennemis  qui 
fc  trouvoient  fur  fa  route.  Ainfi  cela  fe 
peut  raporter  à la  delcente  d’Alaric  en 
Italie  en  403,  ou  à celle  de  Radagailê 
en  405.  Mais  comme  nous  avons  mis  en 
l’an  403  une  autre  lettre  de  S.  Paulin  à 
Sulpiee,  portée  pat  Victor,  nous  fom- 
mes  obligea  de  raporter  ceci  à la  delcen- 
te  de  Radagaifc  en  l’an  405,  qui  epou- 
venta  bien  plus  l’Italie  que  n’avoit  fait 
AUtic.P. Honoré  $ ZZ  On  ne  remarque 
pas  que  l’armée  de  Radagaifc  ait  cité 
défaite  que  vers  l’hiver.  Mais  quand 
elle  l’auroit  cllé  des  auparavai  t,  1rs  fol- 
dars  melhie  de  l’armée  Romaine  qui 
pouvoient  eftre  encore  en  divers  en- 
droits, & qui  la  plulpart  cftoicnr  des 
barbares , luffifoient  pour  rendre  les 
chemins  dangereux, 

L’Italie  fut  encore  bien  plus  rava- 
gée depuis  l’an  408.  Mais  il  y a bien 
de  l’apparence  que  les  guerres  avoienr 
rompu  les  voyages  de  Victor,  comme 
on  la  marqué  dans  le  texte. 

Hifi.  Eccl Terne  XIV , 
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NOTE  XVI. 

Temps  d’une  lettre  de  Suint  Sulpiee  « 
Suint  P un  lin. 

'Saint  Sulpiee  dans  une  lettre  à Saint 
Paulin  , que  D.  Luc  d’Achcri  nous  a 
donnée , luy  dit  en  riant,  qu’il  avoit 
fccu  que  tous  les  cuilînicrs  l’avoient 
quitté,  ne  jugeant  pas  facuilinc  digne 
de  leur  art. [Cela  convient  allez  bien 
aux  premiers  temps  de  la  ictraite  de  S. 
Paulin  à Noie.  Car  pour  les  quatre  an- 
nées qu’il  paflaen  Elpagne,  ic  ne  fçay 
li  l’on  oferoit dire  qu’il  menait  déjà  une 
vie  aufli  autterc  quelle  cil  décrite  dans 
cette  lettre.  Sulpiee  fuppofoit  qu’il  avoir 
un  jardin  potager  ; & pouvoir  n’cftre 
pas  à Barcelone  , où  il  paüa  un  temps 
Conlïdcrable.] 

'D.  Lucmct  cette  lettre  vers  l’an  400. 
[Je  penfe  qu’il  veut  marquer  en  gene- 
ral le  temps  où»  vécu  Saint  Paulin. 'M1 
le  Brun  a (ùivi  cctrc  tpoquc,voulant,cc 
femble,que  le  cuiinicr  dont  la  lettre  par- 
le, liait  ce  Viétarque  S.  Sulpiee  luy  en- 
voya en  l’an  400,commcnouscroyons , 
le  qui  fit  quelque  temps  la  cuifincchcz 
luy.j'Mais  Viétar  eûoit  une  perfonne 
de  quelque  qualité,  il  avoit  lins  doute 
a u (li  quelque  âge.  [Et  je  11e  voy  pas  que 
cela  puifle  convenir  avec  celui  dont 
parle  la  lcttrc,]'qui  n’eftoir  prelque 

?iu’un  enfant , puernlus  , accoutume  à 
aire  la  cuifine  chez  Saint  Sulpiee,  3c 
qui  apparemment  mcfmc  n’cltait  qu’un 
clclave.  Hune  donatutn  tibi , dit  Sul- 
picc  , non  fervum  ,fed  pro  fervo  flium 
cupitnus , cjttiu  non  erubefeis  rninimorum 
ejjc  puter  : tjuut  reliius  eft  z tjlrum  tjft 
mancipium  C-e.[Ce  qui  cft  certain,  c’cft 
qu’il  11c  parle  point  autour  de  ce  cuiii- 
nicr , cqjnmc  il  avoir  parlé  de  Viétar, 
dans  la  lettre  à laqueUe  Saint  Paulin 
répond  par  lia  3*  fc  la  4*.  Saint  Paulin 
cite  encore  bien  des  chofcs  de  la  inclm» 
lettre  qui  ne  font  point  dans  celle-ci. 
P.  i 4}.  Il  n’y  répond  point  au  con- 
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7.0  NOTES  SURS 

traire  à ce  que  dit  S.  Sulpiccjqu'il  euft 
voulu  aller  luy  mcfmc  fërvir  S.  Paulin  ; 
[ccqucfon  humilité  ne  luy  auroit  point 
affinement  pet uii s de  laiff'cr  pafler  fans 
en  rien  dire.] 

NOTE  XVII. 

Sur  Us  Itttrts  Je  S.  Paulin  <«  Rufin, 

'Le  Pcrc  Sacquin  doute  fi  les  epiftres 
47  & 48  adrclTées  à Rufin  , (ont  vérita- 
blement de  S.  Paulin  donc  elles  portent 
lenoni  ; & il  ditquele  fiyledcces  deux 
lettres  luy  patoift  moins  eftrc  du  véri- 
table S.  Paulin  .qued’un  homme  qui  a 
voulu  affeéler  fa  maniéré  d ecricc.[Je 
11e  fuis  pas  allez  fubtil  pour  y trouver 
aucune  différence  d’avec  le  ftyle  ordi- 
naire de  Saint  Paulin.  Il  fiiidioit  donc 
aufli  rejetter  les  réponlcs  de  Rufin  , Sc 
fes  deux  livres  fur  les  benednfiions  des 
Patriarches  auKirilez  par  Gcnnade  6c 
par  S.  Ifidorcde  Séville.  Je  crains  que 
le  plus  grand  fondemenr  qu'on  peut 
avoir  de  douter  de  ces  deux  lettres , ne 
(oit  l’averfion  pour  Rufin  qui  y eff 
louée.  Car  il  (cmble  à quelques  uns 
qu'on  n’ait  pu  l’aimer  & le  louer  fans 
crime,  depuis  qu’il  n'a  plus  cfté  ami  de 
S.  Jerome.  Il  cft  certain  que  S.  Paulin, 
£.  Auguftin  , Sc  plufictrts  autres  Saints 
’n’cn  ont  pas  ufè  de  la  forte.  Ils  ont  fccu 
honorer  & aimer  ce  que  Dieu  avoit  mis 
de  faint  6e  de  grand  dans  S.  Jerome, 
làns  fe  croire  obligez d’cpoufét  tous  lès 
(en  ti  mens.] 

NOTE  XVIII. 

Sur  U Prtftre  Paulin  cité  par  S. 

Grégoire  de  Tours, 

'Rofircide  parlant  du  fragment  que 
S.  Grégoire  de  Tours  cite  du  Preftrc 
Paulin  fut  plufieurs  faints  Evcfques 
de  France,  doute  fi  ce  Paulin  eff  sclui 
de  Nole:'&  le  Pcrc  Chifflct  Ibuticnt 
Ipefnie  absolument  que  ce  ne  l’cll  pas, 
patee  , dit-il  , que  la  d.ftinétion  qu’il 
ma  mtre  Pcgaic  & les  imites,  uitntn- 
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dum , Simpticium , vel  nunc  Pegafium 
&e.  fait  voir  que  les  premiers  eftoient 
morts , Sc  qu’il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’ils  foieot  tous  mortsavanc  S.  Paulin. 

[Cela  n’cft  pourtant  point  fi  horsd’ap- 
parence,  les  lettres  de  ce  Saint  à Saint 
Amand,  qui  (ont  toutes  avant  l’an  404, 
n’empefenent  point  que  luy  6c  les  autres 
ne  fuffent  morts  avant  l'an  431. 

Neanmoins  la  qualitédc  Preftrc  que 
S.Grcgoitedonnc  à ce  Paulin  , porte  à 
croire  qu’il  la  prenoit  dans  le  titre  de  (à 
lettre  idc  (orte  que  fi  elle  cft  de  S.  Pau- 
lin , elle  doit  cftre  avant  Pan  4 io,auqurl 
il  femble  qu’il  eftoit  déjà  Evcfque,  Or 
il  eft  en  effet  comme  tmpoffible  de  due 
que  SaintAniandfuftdéjamoitcn4is, 
s’il  a gouverné  devant  6c  après  S.  Sc- 
verin , comme  on  le  prétend  : Et  fi  les 
lettres  de  Zofimc  ne  (ont  point  fuppo- 
(ées.  J'Sinipliccdc  Vienne  vivoit  encore  niMiM 
en  4i7.1Mais  fi  l’on  confiderc  bien  le  Sl&.-r.krr. 
texte  de  ce  Peulin.on  verra  que  (bndef- 
(cin  cft  de  reprefenter  1 état  où  eftoit 
l’Eglifc  lorlqu il  cctivoit,[6c  qu’ainfi  il 
ne  nomme  que  des  Evefqucsvivans,  Sc 
non  point  des  morts.  Auffi  il  neditpas 
vidijli  ou  vidimus , mais  videai,  ce  qui 
ne  fe  peut  pas  raporter  à des  perfonnes 
déjà  mortes.  Pour  ce  qu'il  dit  donc,  & 
maintenant  Pegaje , c e(l  apparemment 
patcequ’il  n’cûoit  Evcfque  que  depuis 
tort  peu  de  temps. 

Comme  nous  croyons  qu’Alithe  ou 
Alcthe  dcCahors  nommé  en  cet  endroit, 
cft  cet  Aleccque  Saint  Jerome  ne  quali- 
fie que  Preftrc  dans  une  lettte  qui  pa- 
roift  écrite1  en  407.  T.  S. ] trame  $ ttf, il 
y a apparence  que  Saint.  Paulin  n’éaivit 
cette  lettre  que  fort  peu  avant  qu’il  fuft 
luy  mcfinc  élevé  à l'epilcopat , 6c  ainfi 
vers 40!, ou  40?.] 

NOTE  XIX. 

Qtie  Saint  Paulin  a efii  fait  Evefiput 

vers  la  fin  de  41 >y. 

[Ce  fut  durant  l’hivct  à la  fin  de  40S, 
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ou  au  commencement  de  409,  que  S.  I pour  le  pluftard.J'Nous  voyons  auffi  raul.ei.,*.,. 
Auguftin  écrivit  fa  lettre  150.  K fon  1 que  S.  Paulin  qualifie  Saint  Auguftin  fon 
£î5.*,Kw’  ",rc  i l’adrtlTe encore  à S.  Pau-  frere  dans  une  lettre  que  nous  croyons 

lin  5c  à fa  femme,  avec  des  epithetes  di-  écrite  vers  l’an  4to.'S. Auguftin  lorf-  wu 
gnes  de  l’amour  qu’il  avoir  pour  eux , qu’il  luy  écrit  vers  lan^ij.féc  dans  fes  *' 

[mais  où  il  ne  paroift  point  queS.  Pau-  autres  ouvrages  poftcrûurs  , le  qualifie 
W.btn.r.,.  Ijnfuft  alors  Evefque.]'Rufin  nclcqua-  toujours  Evcfque  , fans  joindre  jamais 
li fie  que  frère  & homme  de  Dicu.cn  luy  fa  femme  avec  luy,  comme  il  faifoit 
adreffanr  ion  fécond  livre  (ur  les  bene-  j auparavant.] 

diftious  des  Patriarches,  qu’il  avoit  fait!  'Le  Père  Chi  filet  prétend  me  fine  qu’il  iU.,.,n. 
durant  le  Carefme,[&  apparemment  en  cftoit  Evefqucdeslc  commencement  de 
l’an  409  feulement,  frlonla  fuite  de  fon  j l’année  357,  parccqu’Olympc  qui  luy 
œr  ^.S.  Jerome  f t27:]'Cc  reposée  avoir  mandé  la  mort  de  Pauline  ,'Jc  cf.n.p.iii, 

ce  loifir  dans  lequel  S.  Auguftin  le  croit  qu’il  appelle  fon  faint  frere,  eft  qualifié 
eftreen  4o8,[nc  convient  pas  à un  Evef-  Eve  (que  dans  les  imprimer. 'Mais  le  Pere  UJ.mh. 
que, quelque  périr  que  foit  fon  diocefir.]  Chifflet  remarque  luy  mcfmc  qu'il  y a 
1 l'ajoute  qu'on  luy  avoit  neanmoins  ra-  un  manufetit  où  lemot  d’Evcfque  n'eft 
porré  depuis  , qu'il  cftoit  extrêmement  point  ;(&  M'ie  Bnsn  l’a  ofté  dans  fort 
occupé , occupation!!  incrtdibiltt  nnn.  édition,  e p.  ti,  p,  67,  Mais  il  (croit  plus 
data  faut  .-[Et  ce  terme  marque  encore  aifédccroircqueS.Paulinécrivantaurt 
mieuxdcs  occupations  qui  furviennent  grand  feigneur,  Je  ertant  luy  mcfir.C 
extraordinairement,  que cellesqui  font  grand  feigneur  Je  Preftre,  auroit  traité* 
naruicHcment  attachées  à la  charge  de  un  Evcfque  de  frere  contré  l’ordrcordi- 
1 epifeopat.  naire,  que  non  pas  qu’il  fiift  Evelquc 

Comme  donc  nous  crev  ons  qifil  des  ce  temps  là  -,]'ce  qui  tombe  dans  des  Mtt.itf. 
n’cftoit  point  encore  Evcfque  au  com-  difficultcz  dont  le  P.Chifflct  nefe  peut 
mencement  de  40?,  aufti  il  eft  certain  tirer.  Car  il  eft  vifiblc.quoy  qu’il  dife, 
dv.t...e.io.  qu’il  l’t  doit  en  l’an  4 ij,]'puifquc  Saint  que  Paul  eftoir  Evcfque  de  Nolccn  401! 

T'  ’ Auguftin  l’appelle  Evcfque  de  Noie  j [ou  403.J'U  eft  vilîblecncorc  qu’en  399’  f.nr. 

dans  fon  premier  livre  de  la  Ciré  de  [ou  plutoft  en  400,]  S.  Pau  lin  n’cftoié 
Dieu  ; Je  il  le  fait  mefme  en  raportant  ! point  intir  confaccrdotu  stnaftafn  Pu- 
une  chofe  que  ce  Saine  avoit  faire  en  ! pa  .-'ce  qui  l’oblige  à dire  par  l’cxplica-  p.ul. u. 
410; [d’où  on  peut  tiret  avec  quelque  tion  du  monde  la  plus  violente  , que 
probabilité  qu’il  cftoit  Evcfque  des  j ces  conf, cerJotej  n’eftoientquc  lesEvef- 
-f  to;  outre  qu’il  femblc  qu’il  auroit  dû  ques  delà  métropole  de  Rome,  à avau-’ 
fc  retirer,  pour  ne  point  tomber  com-  j cer  fans  aucune  preuve,  que  les  Papes’ 
me  il  fit  entre  les  mains  des  Gots , s’il  ! n’invitoicntquc  ccuxdc  leur  métropole 
n’cuft  efte  retenu  pat  les  liens  de  la  à la  folcnnitc  annuelle  de  leur  promo-’ 
charge  epifcopalc.  Car  pour  la  preftrife  tion  , Je  à foutenir  que  Noie  n eftoie’ 
elle  ne  l’cuft  pas  retenu  , û elle  ne  l’at-  point  alors  de  la  métropole  de  Rome, 
tachott  point  à la  conduite  du  peuple;  maisde  celle  de  Capoue  , contre  le  fen-- 

Je  il  fcmble  par  toutes  fes  lettres  qu’il  riment  des  plus  habiles, qui  croient  que 

vivoit  plutoft  en  (impie  particulier.]  toutes  ces  parties  méridionales  de  l’Ita- 
Sur.n.dec.p.  'Lorfque  Pinien  & Melanic  la  jeune  le  lie,  faifoient  la  province  eeelefîaftique 
' ,l4"  vifiterentenquittant  Rome,il  dit  qu’ils  deRome;  Je  contre  le  témoignage  de 
vinrent  voir  (r  très  faim  £vt/fu  Paulin:  Leon  d’Oftie , qui  dit  que  Capoue  ne 
Et  c’eftoit  avant  qu'Alaricptift  Rome,  fut  érigée  métropole  qu’en  97t. 
fc’eft  à dire  au  commencement  de  410  'Il  prétend  trouver  l’cplcopat  de  $.M«. 

, 2 z z zij 
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Paulin  danscequecc  Saint  dit  au  com- 
mencement de  l'an  ; 97, 'que  la  fefte.de 
S.  Félix  luy  cft  plusebete  6c  plusconlî- 
dcrablcque  fa  fefte  propre. (Mais  je  ne 
voy  pas  quelle  difficulté  on  peut  trou- 
ver à entendre  cette  fefte  de  S.  Paulin 
du  jour  de  fa  naiftancc , & à voirjque 
la  célébrité  dont  il  parle  en  cet  endroit 
regarde  h fcfb  de  Saint  Félix, [Sc  non  la 
ficnne  ,]'comme  ce  Pcre  l’a  cru  par  une 
bévue  allez  étrange  pour  un  homme 
aufti  habile  qu’il  cftoit. 

[Il  auroit  pu  alléguer  avec  plus  de 
fondement  les  deux  lettres  à S.Vidtice 
que  nous  avons  mifes  en  399  3c  en  404,] 
'puilque  le  Saint  qualifie  Saint  Vidrice 
Ion  frère  dans  celle  de  l’an  404,  lelon  les 
imprimez  & les  manuferits  ,'Sc  mefmc 
dans  celle  de  Tan  399,  félon  les  mauuf- 
crits , au  lieu  que  les  imprimez  y met- 
tent le  noradepcrc.[Mais  despetlônncs 
très  éclairées  ne  croient  point  que  terre 
preuve  foit  bien  conliderable , cftant  fi 
aile  que  les  copiftes  écrivcnt/z.rrn  pour 
p<r/n,ourreque  S. Paulin  pouvoir  mclmc 

appdler  Saint  Vidrice  (on  frere  par  le 
droit  de  l’amitiéj'comme  luy  3c  The- 
rafie  firent  à Saint  Auguftin  dans  leur 
lettre  du  15  may  408,  où  ils  l'appellent 
toutenfemblc  pcre  , frere , maiftre. 

[Que  s’il  faut  s’aricftcr  à ce  titre,8c 
rcconnoiftre que  les  deux  lectresàSaint 
Vidrice  font  depuis  fon  epifeopat,  il 
eft  aifé  de  les  mettre  apres  409.  Car 
nous  n’avons  mis  l’une  en  399, que  fur 
unefimplc  convenance  avec  la  lettre  13, 
Si  l’autre  en  404,  àcaufc  de  la  date  de- 
là Icttrcd'Innocentqui  parlcd’un  voya- 
gede  S.Vidtice  à Rome,  Si  que  Saint 
Paulin  marque  aufti  dans  la  ficnne  que 
S.Vidtice  cftoit  venu  à Rome.  Mais  il 
peut  y eftre  venu  deux  fois  : 3c  mefmc 
comme  il  faut  abandonner  en  toutou  en 
partie  la  date  de  la  lettre  d’innocent  du 
s j février  404,  y.  S.  Inneccm  note  a 
au  lieu  que  nous  l'avons  mife  le  ij  fé- 
vrier 405,  on  U peut  mettre  le  raefrac 
jour  eu  u uc autre  année,  3c  pcutdlrc  en 
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410,  Honoré  ayant  pafté  à Rome  l'an- 
née 407,  3c  une  bonne  partie  de  408. 

Neanmoins  comme  les  troubles  qui 
eftoienc  alors  dans  les  Gaules  s'accor- 
dent avec  ces  voyages  de  S.Vidtice,  5c 
ce  commcrccdc  lettres;  Sc  que  l’hiftoirc 
11c  marque  que  ces  deux  voyages  d’ Ho- 
noré à Rome  durant  le  pontificat  d’in- 
nocent , c’eft  ce  qui  nous  a obligez  de 
mettre  la  lettre  d'innocent  à S.  V idrice 
en  l'an  405,  ce  quiconfctvc  une  partie 
de  fa  date;  Sc  à cauledc  cela  nous  avonf 
aufti  mis  en  401  la  lettre  de  S.  Paulin  à 
S.  Vidrice  , fans  croire  quels:  terme  de 
frète  nous  duft  porter  à dire  qu’il  sftoit 
alors  EvefquCjlcs  preuves  qui  nous  font 
croire  qu’il  ne  le  fut  au  pl.iftoft  qu’en 
409,  nous  paroift  .nt  trop  furies  pour 
nous  arrefter  à ce  icfme.Ccux  qui  font 
d’un  autre  Icntimctit, n’ont  qu’à  mettre, 
comme  nous  avons  dir,  deux  voyages 
de  Saint  Vidticcà  Rome,  l’un  en  404, 
marqué  par  le  Pape  Innoccnr , l’autre 
en  409,011  depuis.] 

NOTE  XX. 

Eh  tjml  temps  il  a écrit  à S.  Estchtr. 

'S.  Paulin  le  qualifie  Evcfqucdans  la 
lettreque  nousavons  de  luy  à Saint  Su- 
chci, [Sc  n’y  dit  rien  neanmoins  fur  (à 
promotion  , ce  qui  nous  porte  à croire 
qu’il  l’eftoit  dcjajlorfqu’il  luy  avoir 
écrit  1 année  d'auparavant  une  première 
Ictlre[qui  eft  perdue.  Ainfi  celle-ci  cft 
au  pluftoft  des  la  fin  de  409,  3c  l'autre 
de  4 10.]  Celle  que  nous  avons  eft  écrite 
fur  ce  que  Saint  Honotacavoitcnvoyéà 
S.  Paulin  trois  de  fcsdifciplcs:[3r  je  ne 
fÿay  fi  tout  ce  commerce  convient  allez 
aux  années  409  3c  410,  où  tout  cftoit 
en  feu  en  Italie  à caufe  des  Gots , 3c  les 
Gaules  eftoient  poftedées  pat  Conftan- 
tin.  J-cs  Gots  fouirent  d’Italie  en  41a; 
S:  l’annce  de  devant,  Conftantin  avoit 
efte^ris,  3c  la  Provence  foumife  à Ho- 
nore. Ainfi  je  penlc  qu’il  vaut  mieux  re- 
Icrvcr  les  lettres  à Saint  Eucher  pour  4 1 1 
3c  413-  Nous  ne  voulons  pas  les  mettre  - 
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NOTES  SUR  S A I 
pluftard , parccque]  S.  Paulin  ne  com- 
mença à connoiflrc  Saint  Honorât  & le 
monade  te  de  Letinj,  que  lot  (qu’il  écri- 
vit Iaprcmicre.[Er  rien  n’oblige  de  croi- 
re que  l’Abbaye  de  Letins  aitcommencé 
beaucoup  après  l’an  qoo.jCe  qui  eft  cer- 
tain, c’cft  que  S.  Honorât  n’eftoit  en- 
core que  Preftre  lorfque  S.  Paulin  écri- 
vit la  fécondé  ;[&  il  fut  fait  Evefquc 
d’Arles  en  416.] 

NOTE  XXI.  „ 

SUrla  captivité  volontaire  de  S.  Paulin. 

[Nous  ne  voyons  point  de  temps  ou 
l’on  puillc  mettre  ce  quc]'S.  Grégoire 
raporte.que  Saint  Paulin  le  vendit  luy 
mcfme  pour  racheter  un  captif  Sec.  [que 
lesannccs  414,  415,  & 4ti>  durant  kf- 
qudles nous  ne  trouvons  ricndeluy.  Il 
faut  mfet  recette  hiftoirc  le  pluftoft  qu’on 
pcut.ypuilqueS.  Paulin  avoir  alors  alTcz 
de  force  pourcul.iverun  jardin,&  con- 
fetvoit  encore  quelque  ebofe  de  cette 
grac:  qui  cil  propre  à la  jeunc(Ic,t'M«/ri 
vultui  hom'mem.  [C’ctl  beaucoup  mef- 
mc  que  cela  le  puille  dire  d un  homme 
qui  pafloil  60  ans.affoibli  encore  par 
une  vie  très  auftcrc , & par  beaucoup  de 
maladies.  Nous  fou  haï  ter  ions  bien  mcl- 
mc  de  pouvoir  dire  que  cela  eft  arrivé 
avant  fon  epi  (copat.  Mais  julqu  à 1 an 
4 1 j , toutes  les  années  font  trop  remplies 
par  le  commerce  qu’il  avoir  ou  dans  les 
Gaules, ouavec  Saine  Auguflin,  pour  y 
trouver  le  temps  de  fon  abfencc , à la- 
quelle il  eft  difficile  de  donner  moins 
d’un  an.  Etil  letnble  auflï  bien  probable 
que  US.  Auguftin  cuit  fccuuoe  aélion 
nextraordinairede  Ion  plus  intime  ami, 
il  l'auroit  marquéej'lorlqu’il  parle  de 
luy  dans  la  Cité  de  Dieujcn  l’an  413. 

Chacun  fçait]'les  difticultez  que  8a- 
ronius[&  d’autres]ont  trouvées  dans 
cette  hiftoirc, 'Saint  Grégoire  dit  que  les 
Vandales  avoienc  ravage  la  Campanie , 
& en  avoient  emmené  en  Afrique  aulfi 
beaucoup  de  captifs.'dont  plulîcurs 
eftoicnt  de  la  ville  de  Noie.  [Cependant 
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jufqu’en  l’an  431  .auquel  mourut  Saint 
Paulin , les  Vandales  n’ont  point  fait  de 
defoenteni  de  ravage  en  Italie.  IIsn'onC 
eu  le  loilîr  que  de  conquérir  l'Aftique , 

Se  non  pas  d'y  cultiver  des  jardins  : Si 
le  Roy  Gcnferic  qui  les  y amena , ne 
mourut  que  longtemps  après  S.  Paulin. 

Ainfi  il  faut  demeurer  d’accord  que  S. 

Grégoire  s’eft  trompé  dans  quelques 
unes  des  circonftanccs  , comme  if  eft 
fort  aile  de  le  faire  dans  les  hiftoires  les 
plus  véritables  ifurrouc quand  on  ne  les 
Içaitquc  par  une  tradition  de  vive  voix.] 

'Car  S.  Grégoire  témoigne  n’avoir  ap-  p.n*-k 
pris  celle-ci  qu’en  cette  manicre.'Le  P.  f.uUll  p. 
Chifflet  remarque  avec  soi  fon , après 
Procopc,  que  KsGots,  les  Vandales,  les 
Alains,  l.s  5uevcs,&  divers  autres  bar- 
bares le  confondent  extrêmement  dans 
l’hiftoire,  parcequ’ils  eftoicnt  tous  en 
melmc  temps , qti’ils  venoienc  tous  du 
Nord , qu’ils  cftoient  fouvent  joints  en- 
fcmbledans  les  armées-, qu’ils  avoient  les 
mclmcs  loix.la  mcfme  fcligionquitftoit 
celle  des  Ariens,  la  mcfme  langue  ap- 
p.  liéc  Gothique  Are.  Ainfi  Noie  ayant 
cfté  prife  en  410  pat  les  Gots,  Si  ne  fe 
trouvant  point  que  d’autres  baibares 
foient  revenus  dans  la  Campanie  du  vi- 
vant de  Saint  Paulin, ni  mcfme  qu’ils  y 
aient  pu  venir,  c’tft  à cela  qu’il  faut  ra- 
porter  ce  grand  nombre  de  captifs  em- 
menez de  Ta  Campanie  par  les  Vanda- 
les, félon  S.  Grégoire.  Il  ajoute  qu’on 
les  emmena  en  Afrique , pareeque  les 
Vandales  dominèrent  longtemps  dans 
cette  province  : mais  tls  n’y  dominoienc 
pas  encore  alors.  Ainfi  il  vaut  mieux  di- 
re que  ces  captifs  fuivirent  l’armée  des 
Gots , qui  p.ilfitrcnt  de  l’iralic  dans  les 
Gaules  en  41a,  Si  en  Efpagnc  trois  ans 
aptes, ou  qu’on  les  vendit  àî’autrcs  bar- 
bares -,  Se  il  fe  peut  faire  que  celui  pour 
qui  S.  Paulin  le  vendit,  foit  tombé  pat 
ce  moyen  entre  les  mains  des  Vandales 
qui  cftoient  cn'Efpagne  depuis  40?. 

'Pour ce  que  dit  SaintGrcgoire,que  or:{.p.-„.4, 
S.  Pauliu  prédit  à celui  qu’il  (ervott , la 
Zzzz  iij 
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mort  prochaine  du  Rov  des  Vandales 
dont  il  cftoit  gendre, (cela  ne  fe  peut  pas 
af  fur  émeut  foutenir  de  Genferic  , qui 
amena  les  Vandales  d’Efpagnc  en  Afri- 
que. Mais  il  eft  aifé  qu’entre  tant  de  di- 
vers chef  qu’avoient  ces  peuples.  Si  qui 
pafToicnr  en  quelque  forte  pour  Rois  , 
il  en  (bit  mort  quelqu'un  que  nous  ne 
connoiflbns  pas,  en  415  ou  416.  Car 
nous  ne  pouvons  pas  étendre  plus  loin 
la  captivité  du  Saint.  Idjcedansfachro- 
niquepir  le  fût  l’an  41S  ou  4i7,d‘unFrc- 
dibal  Roy  d’une  nation  des  Vandales, 
pris  fans  combat  par  Confiance,  Se  cn- 
,voyc  à Honoré.  Ce  Fredibal  peut  dire 
mort  auffitofl  apres  là  prife  ; 3c  là  cet 
accident  n’cll  arrivé  qu’en  l’an  417,  cela 
n’cmpcfche  pas  que  S.  Paulinne  l’ait  pu 
prédire  à la  fin  de  4 ri,  comme  fort  pro- 
che. Nous  avons  en  l’an  41  5 la  mort  d' A- 
taulphc  beaufrete  d’Alaric,  & Roy  des 
Gots.  Mais  comme  il  n’cfloit  pillé  en 
Efpagnc  que  peu  de  temps  auparavant , 
les  Gots  n’avosent  encore  gucie  eu  le 
loi (lr  d’y  longer  à des  jardins  : Et  cc 
n'efloit  pas  un  Vandale.^ 

'Le  P.  Chiffltr  veut  qucS.  Paulin  fc 
foit  vendu  vets  l’an  409  ou  410,  Si  que 
cefoitlamortd’Alatic  qu’il  ait  prédite. 
[Mais  il  cfloit  01  rtainement  à Noie  lorf- 
qu’Alaricla  prit  vers  le  mois  defeptem- 
bre  410a  Si  Alaiic  mourut  allez  peu 
après.  Onnepcutpoinrdireauffiquon 
ait  fbufferten  Afrique  ungendred’ Ala- 
ric  depuis  l’an  408,  comme  le  P.Cbiftlet 
le  fuppofê  , ni  qu’on  luy  ait  permis  en 
410  d’aller  trouver  cet  ennemi  deelarède 
l’Empire,  pour  luyamencr  S.  Pulin; 
cc  qui  eft  une  fuppofition  fort  peu  pro- 
bable.] 

'Baronius  veut  que  Genferic  Roy  des 
Vandales,  dit  fait  descourfes  en  Italie 
▼ers  418  ou  429,  en  ait  emmené  des 
captifs.  Si  que  S.  Paulin  ait  prédit  la 
mort  de  Gonthaite  , qu’il  prétend  fur 
l’autorité  de  Procope  avoir  amené  1rs 
Vandales  en  Afrique  avec  Genferic  fon 
frété. 'Mais  certainement  les  Vandales 
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ne  furent  en  état  de  courir  les  merj 
qu’apiés s’clltc  rendu  maiflres de  l’Afri- 
uc.'Ils  ignoroient  mefine  encore  l’arc 
e la  navgation  lorfqu’ils  yentretenr 
en  417  ou  4*8,  comme  S.Profpcr  nous 
en  allure.' Procope  que  Baionius  veut 
fuivre,  dit  que  Gonthairc  n’cfloit  qu’un 
cn(ànt:[&  ainfi.iln’avoit  pas  degendre. 
Mais  la  vetité  eft  que  Gonthairc ,. ou 
piutoft  Gund  icairc,  (car  les  autres  hifto- 
•iens  l’appellent  ainft.Jcftoit  mort  en 
l’an  427  ou  42S,avantquelcs Vandales 
paflalfinc  en  Afrique.  C’cft  de  quoy 
ldace  nous  airurc.]'Procopemefme  rc- 
connoifl  que  c’eftoir  la  croyance  des 
Vandales  de  fon  temps  , [&  ni  V dlordc 
Vite,  ni  les  autres  hiftoricn1,  ne  dilens 
point  que  les  Vandales  aient  eu  d’autre 
chef  en  vcnanrcnAfriqucquc  Genferic. 
Air.fi  (i  Saint  Paulin  a cfté  clclave.fous 
Gundicairc  , ç’a  cfté  en  Efpagnc  & non 
en  Afrique  , comme  veut  Bitonius-X 
'Mais  pour  foutenir  que  c’eft  luy  dont 
S.  Paulin  a prédit  la  mort,  il  faudra  dire 
qu’liait  efte  defliné  à cultiver  un  jardin 
à l’agc  d’environ  75  ans  jee  qui  n’efï- 
nullement  probable. 

'Ughcilus  met  un  fécond  Paulin 
Evcfquc  de  Noie  ; Je  quelques  uns  ont 
çru  qu’il  ne  l’avoit  mis  que  pour  fc  tirer 
de  la  difficulté  qu’on  trouve  à rapotrer 
à l’autre  l’hiftoirc  dont  nous  parlons. 
Maisc’cft  qu’ils  n’avoicnt  pasrncorcvu 
le  livre  d’Ugbel!us,'oü  il  attribue  l’hif- 
toire  au  grand  Paulin , fans  y trouver 
mcfrac  de  difficulié/&  rapotte  l’cpita- 
phe  du  jeune  Paulin  Evcfquc  mort  ou 
enttrré  le  iode  fcptembre,F/.  Diofctro 
Pic-( ou  plutofl  f'.C.)Ct>nf.[c'c(i  à diie 
en  442icarjenc  Içay  point  d’autre  Diof- 
core  Confiai.  Ainfi  quoique  Ughcilus 
confonde cr  Paulin  avec  celui  de  Pcri- 
gueux  ,qui  fit  la  vie  de  Saint  Martin  en 
vers  vers  l’an  47jiquoiqu’il  mette  qua- 
tre Evefqucs  entre  Jean  Talaiaqui  fut 
fait  Evcfquc  de  Noie  vers  l’an  485,3e  cc 
jeune  Paulin, cc  qui  iroit  à le  mettre  bien 
avant  le  VL  fitclc  : je  ne  voy  pas  ncan- 
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NOTES  SUR  SAINT  PAULIN. 


moins  lieu  dedouterqu'iln’aitcfté  Evef- 
que  de  Noie  aulfiroll  aptes  le  grand 
Paulin.  Je  penie  que  les  Vandales  ont 
pu  piller  Noie  ou  les  environs  avant 
44  ^quoique  pour  la  mort  de  Genlêric 
elle  ne  loir  arrivée  qu’en  l'an  477.  Mais 
quand  tout  ce  que  dit  Saint  Grégoire 


7>S 


parab!c.[Ccs  aucoritczdcs  Saint;  poar- 
roient  donc  bien  nous  fermcrla  bouche 
fur  le  jugement  de  ccttcaéïion,Se  impo- 
fer  filcncc à nos  foiblcs  raifonnemensrSe 
je  ne  fi;ay  s’il  fuffiroir  de  dire  que  ces 
Saines  ayant  (tippoic  comme  une  choie 
certaine  que  Saine  Paulin  avoir  fait  cette 


pourroit  convenir  à ce  fécond  Paulin, il  1 aéfion,  ils  n ont  pu  manquer  de  jnget 


fcmblc  qu'une  aftion  fi  héroïque  , & 
qu'on  peut  appcllcr  le  comble  de  la  cha- 
rité, ne  devoit  eftre  faite  que  par  celui 
que  Dieu  fcmbloit  y avoir  voulu  prépa- 
rer par  d’auili  grandes  a étions  de  chari- 
té , qu'ont  ciié  celles  de  noftre  Saint  des 
le  commencement  de  fa  converfion.J 
'Cesdifticultcz  font  que  divcrlcs  per- 
fonnes rejcttcirtnon  fculcmcntqurlqucs 
circonftances , mais  le  fond  mefme  de 
cette  hiftoicc /voulant  qu’on  la  regarde 
comme  une  fable. aEr  Saint  Grégoire  ne 
l’avoit  appriicquc  par  la  tradition/qui 
cil  peu  iurepour  des  faits  anciens  de 
près  de  deux  liecIcs.'On  n’en  a tien  vou- 
lu mettre  dans  les  nouveaux  bréviaires 
de  Paris,  de Cluni,  & d’Otlcans.  Outre 
les  drfficu  Irez  hiftoriques,  il  y a afluré- 
mcntquclquelieu  de  dire  qu’un  Eveique 
n’a  point  du  quitter  fon  peuple,  «St  né- 
gliger le  falut  éternel  d’un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  pour  délivrer  un  cap- 
tif. Maiss’il  n’y  avoitque  ccla.ou  pour- 
roi  r repondreque  S. Grégoire  qui  lavoir 
autant  qu’aucun  autre,  & bien  mieux 
que  nous , quelles  font  les  règles  de  l’E- 
glilc,  & le  devoir  des  Evclqucs,] 'a  juge 
cette  aélion  extraordinaire,  une  œuvre 
admirable , Si  un  véritable  miracle, 
dont  les  perfonnes  de  p eté  pouvoicnc 
tirer  une  grande  inftructiou/ll  dit  que 
S. Paulin  a imité  en  celaccluiquiapris 


que  ce  qu’avoic  fait  un  fi  grand  Saint , 
cftoit  vraiment  faim. 

Il  cft  allez  étrangequeS.  Auguftin, 
qui  a encore  écrit  à Saint  Paulin  depuis 
l'an  41  i,  & qui  a parlé  de  luy  dans 
lés  ouvrages,  ne  dife  jamais  rien  d'une 
aétionfi  mémorable, Se  qu’aflurémem  il 
n’auroit  pas  pu  ignoicr.On  peut  répon- 
dre neanmoins  que  luy  ayant  d’abord 
écrit  (ùr  cela  apres  fon  retour , il  n’a  pas 
eu  enfuite  d’occafion  qui  l'air  porté  à en 
parier.  Mais  j’avoue  quejene  Içayque 
répondre  au  lllcncc  d’Urane.  Il  n’a  fait 
l’hiftoire  que  de  fa  mort  à laquelle  il  fut 
prefent  : mais  dans  cette  hiltoircil  va 
mis  un  petit  cloge  de  fes  vertus  , où  il 
fcmblc  qu'une  chofcfi  extraordinaire  Sr 
fi  cclarantc  ne  pouvoir  manquer  d'en- 
trer.]'Baronius  a prétendu  furlautoriré 
d’1111  manufetit  de  Florence  , que  Saint 
Grégoire  avoir  tire  l’hiftoire  de  la  cap- 
tivité de  Saint  Paulin  de  l’écrit  melme 
d’Urane.[Mais  il  ne  l'a  pas  perfuadé  à 
Sacquin ,]'qui  laraportc  toujours  fous 
le  nom  de  S.Gregoir;,*ni  au  P.Chifflet, 
qui  réfuté  mefme  expreflèment  cette 
penfée  que  Pollcvin  avoit  eue  aufii.[Il 
auroit  pu  ajouter  aufli  qu’un  auteur  ori- 
nal  comme  Urane , n’y  auroit  pas  mis 
des  crrconllanccs  qui  font  abfolumcnt 
infoutcnables.  Et  après  tout ,]  'Saint  cnt.p.tii.Vj 
Grégoire  mefme  dit , qu’il  avoit  appris 
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la  forme  d’cfclavc  pour  nous dclivrcrdc  ! Fhiftoicc,  [non  d aucun  écrit,  maisjde 
la  forvitude  du  pcché.'S.Eulogc  célébré  quelques  perfonnes  de  pieté  fort  âgées. 
Martyr  du  IX.  ficelé,  fi:  fort  à peu  près  3U  témoignage  deiquelles  il  n’avoit  pu 
de  la  mefme  exprtffion,  en  propolànt  refufer  d’ajouter  foy. 


cet  exemple  à des  vierges  prifonnicres 
pour  le  nom  de  J.C;  & il  appelle  en  cet 
endroit  S. Paulin  un  Eveique  d’une  ad- 
mirable faintetc,. Se  d’un  mérite  incom- 


[Voilàccque  nous  pouvons  dire  fur 
cette  célébré  difficulté,  dont  nous  ai- 
mons mieux  laiflet  le  jugement  à d’au- 
tres , fans  entreprendre  de  décider  entre 
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75  6 NOT  ES  SUR  SA 

fies  nifons  ires  loues,  6c  l'autorité  de 
Saint  Grégoire.  ] 

'On  prétend  que  la  ville  de  Noie  tut 
une  fi  grande  joie  de  voir  revenir  Saint 
Paulin  , avec  pl  fieurs  de  fes  habitans 
qu’il  avoir  retire  a de  captivité  , que  de- 
puis ce  temps  là , clletn  a toujours  fait 
des  rçjouiflanccs  publiques  qui  durent 
aujourd’hui, depuis  le  i«  de  juin, auquel 
on  croit  qu’il  rentta  dans  la  ville  , juf-  1 
ques  au  2a,  qui  cft  le  jour  de  fa  mort.  I 
[Mais  cen’cft  pas  làccqui  nous  periua-  j 
dera  du  fiit , jufqu’à  ce  qu’on  nous  ait 
prouvé  que  ces  rejouiilances  lonr  au 
moins  aulli  anciennes, que  S. Grégoire.] 

NOTE  XXII. 

Sur  Saint  Jean  Evtfejue  de  N.iple. 
'L’hiftoire  qu’Urane  raporte  de  S. 

Jean  E ve fque  de  Naplc  ,c ft  au  r ibu ce  pa r 

Ughellus  à Jean  qu’il  conte  pour  le 
4«'  Evelque  de  cette  Eglilé  , 8:  le  IV.  I 
du  nom,mortcnl'an  ï^Shccqui  l’oblige 
à dire  que  ce  qu’on  en  lit  dans  Urane  y 
a efté  ajouté  longtemps  après.  Tout  ce 
qu’il  allègue  pour  ccl.i,c’clt  letémoigna-  i 
gc  d’un  Jean  Ccïincliaiqucfou  Sacrif- 
tain,]'qui  écrivoit  fous  l’Arcbcvefque 
Bcrnard,'£àit  Eveiqueen  1:52. aEr  pour 
fuivrecet  auteur,  ilacculcd’erreur  Jean 
Diacre.'qui  écrivant  fous  S.  Athanale 
fuccefteur  immédiat  de  Jean  IV,  ou 
p.«o.k|iOi.c.  aullitoft  après,' raporte  la  mcfme  hii- 
toire  de  cet  Evcfque  , mais  de  Jean  1. 
ju’il  met  mal  à la  lin  du  IV.  liecle,  êc 
Jitqucjcan  IV.  fut  fept  jours  malade  , 
au  lieu  que  celui  donc  parle  Urane  ne  le 
fut  pas  mcfme  un  jour.'Il  cft  inutile 
après  cela  de  remarquer  que  cequ’Uranc 
dit  de  Jean  ne  peut  point  abfolument  le 
feparer  du  refte  de  fa  narration  v 6c  on  le 
trouve  dans  des  manulcrits  qu’011  croit 
plus  anciens  que  Jean  IV.'Cctte  multi- 
tude de  nouveaux  bateizez  qu’Urane 
fait  aftifter  à l’enterrement  de  jean,  in- 
fini Neefhytorum rurlu.n'td  point  une 
ebofequi  (oit  du  IX.  fieclc.' Quelques 
uns[£rapcz  de  cette  incongtuiicjom  mis 
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INT  PAULIN-. 
Ncapolitanorum  dans  Jean  Cci’meliar» 
que,  au  lieu  de  Neophytorum.  [Mais 
il  fulloit  donc  ofter  ce  qui  fuit,  pra 
e que  me  etiam  muhitudine  pepulerum, 
pour  ne  pas  dire  deux  fois  la  mcfme 
choie. 

NOTE  XXIII. 

Que  le  fucctjftur  immédiat  de  S.  Paulin 
s' appellent  Paulin. 

'Ughellus  donne  pour  fuccc fleur  à 
S.  Paulin,  un  Dcodat[ou  Adcodat  fon 
difeipieée  Preftrc  fous  !uy,dom  on  dit 
des  merveilles  : Et  cmt’autres  miracles, 
on  dit  qu’il  délivra  la  Elle  de  l’Empe- 
reur pollèdéc  du  démon.  On  ajoute 
qu’il  gouverna  joans,[jufqu’cn  4S1;] 
qu’il  mourut  le  27  de  juin  auquel  on  en 
fait  la  fefte  ; qu’il  fut  tn  cote  célébré  par 
pluücurs  miracles  après  fa  mort  -,  qu’il 
tut  enfuite  tranlporté  à Bencvenr,où  il 
fit  cncorej  bien  de,  miracles. [Nous  ne 
prétendons  pas  nier  qu’il  y ait  eu  un  S. 
Adcodat  à Noie  ou  à Bcnevent.jMais 
nous  voudrions  voir  des  preuves  de  es 
qu’on  en  dit.  Ughellus  n en  donne  au- 
cune^ Ferrarius  qui  mec  caSaint  dans 
(on  marty.rologcdTtalic  ,p.S92,  cite  en 
general  les  monumens  de  l’Eglife  de  Bo- 
uc venr. 

On  montre  encore  fon  tombeau  4 
Noie  dans  le  cimetière  de  S.  Félix  : 6t 
fur  ce  tombeau  il  y a une  épitaphe  qui 
luy  donne  bien  des  eloges  , fans  parler 
neanmoins  de  miracles  , Se  qui  femblc 
le  faire  Evcfque:  Dilelhu(f.  eleclut Jà 
Domine  in  Sacerdoeiurn.  Mais  à la  tefte 
on  lit  ces  mots  : Adeodatuj  indtgnus 
Archiprejbytcr  SanllaNeiana  Ecdejie, 
[C’eft  apparemment  (à  vraie  épitaphe 
mile  par  fon  ordre.  Le  refte  a efté  ajouté 
enluite,  Sc  pcuiellrc  longtemps  apres, 
lotlquc  d’Arch.prellre  on  l’avoit  déjà 
fait  Evelque.  Car  je  penlc  que  le  vers 
qu'on  y avoit  mêle  avec  la  profe,  11’oft 
pastille  marque  d’antiquité- 

Ce  qui  cft  certain, pc’ell  qu’il  y a eu 
un  fécond  Paulin  Evelque  de  Noie  mort 
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en  1 an  441.  fr.  la  nott  x/,[onzeanS|  Et  Ci  Adeodat  a efté  trente  ans  Eve f- 
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NOTES  SUR  SAINT  CELESTI N. 


Jour  U sa*e  NOTE  I. 

I4<. 

S'il  a tjfè  Prtjlrt. 

ico.n-f,,!!.  (y  E p Qurfncl  crojt  quf  S.Celeftin 
J-rqiiicftoirDiacrecn  4i«[&  en4i8,] 
fut  enfuite  fait  Prcftre,  pareeque  Vigile 
nous  marque  qu’il  a bateizé  Saint  Leon. 

u!?***1'*'  ,VlS'*c  veut  J eaft i faer  S. Leon  contre  un 
Eucychien,  quicondannoit  et  s paroles 
de  fa  lettre  à Flavicn , Fideliurn  nniver- 
fttat  profitetar  crtdtrt  ft  in  Dtum  Pa- 
tron , pareequ'il  n'avoit  pas  mis  in 
umtm  Dtum  Patrtm , comme  le  fymbo- 
Je  de  Nicée,  Vigile  répond  qu’il  n’eft 
pas  coupable  d'avoir  (uivi  le  fymbole 
que  l'EçIifc  Romaine  fait  apprendre  à 
ccuxqu’clle  barri ze, qu’elle  l a toujours 
6it  depuis  les  Apoftrcs,  & qu’cHe  l’a 
fait  aufli  fous  Cclcftin , que  l’Eutycbien 
leconnoilfoir  pour  orthodoxe. [Si  cet 
endroit  prouve  que  Cclcftin  a battizé 
S. Leon,  il  l’a  battizé  eftant  Pape,  ce 
que  le  Perc  Qucfnel  ne  veut  pas  .-  car  fub 
Ce/ejlirto  ne  lignifie  point  autre  chofe. 
Mais  dans  la  vérité  il  ne  s’agit  point  dis 
batte  fine  de  S.  Leon  ; & je  ne  croy  pas 
qu’on  puiflù  feulement  tirer  de  là  qu’il 
ait  efté  battizé  à Rome.  Il  s’agit  unique- 
ment du  fymbole  de  (on  Eglift;  de  on 
l'aurorilê  par  Saint  Geieftin,à  cauiêque 
l’Eutychien  avoit  reconnu  que  là  toy 
eftoit  pure  & orthodoxe.] 

Jour  la  page  NOTE  II. 

Si  Saint  Palladt  a prtfchi  tn  Ecoffi. 

Jior.au.4ji.  'Comme  S.  Profper  ditque  S.  Palla- 

AÎf.'âi’iV  dc  &t  envoyé  ad  ifotor.'les  Ecoflois  de 
l'irtc  d’Angleterre  le  regardent  comme 
leur  Apoftrc.[Et  ils  opt  raifon  d’hono- 
rcr  ainit  celui  qui  a apporté  le  premier 
JJift.Ettl.  Ttmt  XI  K. 


la  foy  dans  l’Hibernie,  puifque  c’eftoit 
alors  le  pays  des  Scots  ou  Ecoflois. 

Mais  ce  n’eft  qu’en  cette  manicrc.]'Car  Jrof.incol.e. 
les  termes  de  S.  Profper  marquentqu’il  î'jjJ’'4  ' 
fut  envoyé  non  dans  une  autre  partie  de  * 

1 ifle  d Angleterre,  mais  dans  une  autre 
i < I e : DumRtmanatn infiulam, ( Je  non  tlr- 
ram  ou  provinciam)  Jlttdtt  ftnartCatht- 
licam/ecit  ttiam  barba PamChrijiianam. 

[H  peut  avoit  pafTc  par  l'EcofTc,  y avoir 
prefehe  , y eftrc  mort  : mais  ce  ni  point 
efté  le  lieu  de  fa  million  Se  de  fon  cptf- 
copat.] 

'Baronius  dit  que  ce  Saint  peut  eftrc  t, 
lemefmeque  PalladeDiacre  de  Rome, 
qu’on  fçair  avoir  éctit  le  dialogue  d’en- 
treun  autre  Palladc  Evefquc,  & Théo- 
dore  Diacre,  lûrla  vie  de  S.CIiryfofto* 
me.  [Mais  je  ne  fçay  pas  d’où  il.i  appris 
que  ce  dialogue  avoit  efté  écrit  pat  un 
Palladc  Diacre. ]'Lu  y Sc  Poffcvin  attii-  HlfoiT.aj.t. 
buent  encore  à S.  Palladc  d’Hibernie 
un  livre  contre  les  Pelagiens^des  homé- 
lies , Sc  un  livre  de  lettres  au  Pape  Cc- 
lcftin. Baronius  cite  cela  de  Tritbeme, 

[qui  n’en  dit  rien  dans  1 édition  de  Co- 
logne en  ijjt.p.jc.a.J'PofRvin  qui  ne  JeSij.ic». 
veur  pas  qu  'il  luft  Grec,  comme  le  dit 
Tritncine , le  fait  Brcton,[ce  qui  ne  pa- 
roift  pas  plus  afluti.J 

N O T E I fr.-  Pont  la 

Ttmpt  dt  la  mort  de  Saint  Ctltflin. 

'Nous  avons  plufîeurs  lettres  de  Ce-  [ --r. 
leftin  datées  du  1 j mars 4 j*.  [Sixte  III. 
luv  fucceda  la  melme  année,  félon  S. 

Ptofpet  & Marcellin.  Àinfîc’cftl  anneo 
oil  il  faut  placer  fa  mort.j'Papebrok  r. 
cite  une  lettre  de  Sixte  III.  datée  du  17 
fej^embre  431. [Je ne  fçay  cequec’tft; 
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Je  j’ay  peur  qu’il  n'ait  pris  43)  pourri. 
'Mais  nous  trouvons  que  la  paix  ayant 
cftc  rétablie  entre  Saint  Cyrille  Je  Jean 
d’Autiochr,  S. Cyrille  en  fit  la  déclara- 
tion à fon  peuple  le  i)  avril  433. [Il  Te 
bail;  fans  doute  de  mander  à Sixte  une 
nouvclle.fi  importante,  & qui  luy  de- 
voir eftre  très  agréable.  Mais  cependant 
Sixte  ne  peut  l'avoir  reccucqu’un  mois 
après  , lut  la  fin  de  may.]'ll  la  recrut 
dans  Je  temps  qu’il  avoic  affemblc  les 
Evcfqucs  pour  la  feftc,[c’.ftà  dire  apu- 
rement pour  Parmi  vcriàire  de  la  promo- 
tion , qu’d  faut  mettre  par  confequent 
Bell. font. f.  au  pluftoft  fur  la  findcmay.j'On  fe  haf- 
toit  fans  doute  autant  qu’on  pouvoir 
d’elire  IcsPapcsi^  Je  on  lé  voit  par  l’clcc- 
tion  de  Bonifacc  dont  nous  avotisqucl- 

3 uc  détail.  On  le  p utfurtout  prefumer 
cçcllc  de  Sixte  , j 'puiloii'cllc  Je  fit  lo- 
tim  iirùii  pACt  & confmfiont  mirabtli. 
[Ainfi  nous  avons  fujet  de  croire  que 
Cclcftin  cft  mort  au  pluftoft  vers  le  mi 
licudemay. 

Nous  difons  au  pluftoft;  Car  les  let- 
tres de  S. Cyrille  écrites  à la  fin  d’avril, 
peuvent  bien  n’avoir  pas  efte  portées  fi 
promtemenr.  Jean  d’Antiorbe  avoir  la 
tncfme  railonde  le  pr.  (1er  d’écrire.  Ce- 
pendant fes  lettres  n’arrivereot  pas  ap- 
pa  remmène  av.intlifind’ao.uft,]'puifque 
Sixte  ne  luy  refond  que  le  17  de  (cp- 
tcmbrc.'EUes  n arrivèrent  à la  vérité 
que  quelque  temps  après  celles  de  Saint 
Cyrille; [Mais  fi  ce  n’euft  cité  que  trois 
mois  aptes.  Sixte  euft  eu  fujet  de  fe 
plaindre  du  retardement  de  Jean  , de 
quoy  neanmoins  l’on  ne  trouve  rien 
dans  la  reponfe  qu’illuy  fait.] 

'Nous  voyons  en  effet  que  Cclcftin 
a gouverné  neuf  ans,  dix  mois  , 5c  17 
jours,  félon  S.  Profpcr.fAinfi  à conter 
mcfmc  du  4 de  lëptcrabré  4*i,  auquel 
Bonifacc  cft  mort,  v./hn  titré  note 4,  il 
doit  avoir  vécu  ju (qu’au  11  juillet  43t. 
Et  je  croyque  cela  s’accordera  fort  bien 
avec  le  temps  que  l’on  donne  à Sixte 
Ul.éc  à S.  Leon.  Les  autre?  auteur;  fcnt 1 
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AIN  T CELE  S TIN. 
moins  confiderablcs  Je  moins  exprès - 
queS-Prolper;  mais  ils  s’accordent  (ans 
peineavec  luy,ou  s’en  eloignenc  de  peu. 

Marcellin  donne  neufansà  S.Ccleftin, 
fins  rien  ajouter  J' Le  Pontifical  de  Bol-  toltapp.», 
landusdit  VIII. ans, [auljcudcVIIIl.]  I"<1' 
dix  mois  Je  iS  jours/On  lit  de  mcltne 
dans  un  manulctit  dcCorbic.  Un  autre 
a,[conmc  Saint  Pralpcr,]  V 1 1 1 1 . ans,  10 
mois.  Je  17  jours  :[d’aucrçs  un  jour  de 
plus,  ou  S ans,  10 mois.  Je  17  jours,] 

'comme  on  lit  aulfi  dans  les  Conciles. 
•AnaftalcduLouvrcditj  ans,\in*nois  6e 
$ jpjrs.fL’cpicaphe  de  ce  ,Pape  qui  ne 
nous  apprend  rien  de  particulier  pour  * ‘•'“•Mm. 
lès  allions  , nous  allure  qu'il  mourut 
dans  Jà  dixième  annce,[ce  qui  lu  dit  pour 
condanner  Baronius,]'qui  neiuy  donne  Bar.an  j !t. 
pas  S ans  Je  demi,' Je  Bollandus  qui  11e  Boll.pom.j., 
va  pas  julqu’aux  neuf  entiers, parecqu’d  **• 
ne  le  fut  commencer  qu’en  413. [Cela 
nous  lait  dire  encore  plus  ablolumcnt 
qu’il  faut  toujours  lire  VII II,  J:  non 
pas  yjll.  Ainli  en  mettant  l'ordina- 
tion de  S.  CclclHn  lepremier  dimanche 
qui  fuivit  les  funérailles  de  Bonifacc, 
c’clt  à dire  le  10  feptembre  44a,  Je  (â 
mort  le  if  juillet  43a;  je  croy  qu’on  ne 
le  trompera  au  plusquede  peu  de  jours. 

'Les  Pontificaux  difcnt  qu’i|  fut  en-  jp.p.iiU 
terre  au  cimetière  dt  P r t ici  1 le  le  4 d’avril.  ' 

'Le  martyrologe  Romain, après  les  ad- 
ditionsd’Ufuard  Je  d’Anaftalc.mctaulfi 
fa  fefte  lemcfme  jout.  Les  additions 
d’Adon  la  mettent  le  lendemain. 'L’un 
Je  l’autre  eft  confirmé  par  divers  mar- 
tyrologcs.'Il  y en  a aufii  qui  la  mettent  * 
le  î.'Je  les  Grecs  en  font  ce  jour  là  une  < Mtc.p.70, 
memoite  folenncllc.[Mais  on  a vu  par 
bitn  des  exemples , que  les  jours  mar- 
quez dans  les  Pontificaux  pour  la  (êpul- 
turedes  Papes  , Je  qui  (ont  d’ordinaire 
aiiûi  ceux  aulquels  les  nouveaux  marty- 
rologes mettent  leur  fefte , font  (ouvent 
fort  diflèrens  du  véritable  iour  de  leur 
morr.]'Papebrokmct cellcdcS. Cclcftin  Boll.pons.p, 
le  prcmierd’aou(]43i.  Je  croit  que  Ici 
ou  le  7 d’avtil  cft  1.  jout  que  (bn  corps  fut 
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tr.insfirc  au  cimetière  de  Pnfcdle.'Lç  ' tan  tort  le  fi.  [Je  penfe  que  leur  unique 
Ciitiin.il  Noris  dit  qu’il  cft  mort  le  9 | fondement  lotit  les  martyrologes  avec 
d’avrih'LePcrc  Garnier  dit  tantoft  le  3,  j quelques  fautes  de  copiftcs.J 
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NOTES  SUR  CASSIEN. 


NOTE  I. 

De  quel  pays  U eftoit 

'■VTO.tr  s lifons  dans  Gennade  que 
XN  Caflîen  cftoit  Scythe  , muione 
Scyth*.  [e’cft  à dire  fans  doute  qu’il 
cftoit  de  la  petite  Scyth  e,  l’une  des  pro- 
vinces de  l’Empire.j'Honoréd’Autun, 
[quiabregeordmaircmcnt  Getmade, ]& 
qui  le  copie  tout  entier  fur  Caflîen,  dit 
cependant  qu’il  eftoit  Africain,  nttiont 
jiftreïàa  forte  • quil  femblc  qu’on  ait 
lu  différemment  dans Gennade.]'Nc*n- 
moiris  Adonfbeaucoupplus  ancien  que 
Honoié.J'ditque  Caflîen  cftoit  Scythe. 
•Holftemus  & le  Cardinal  Noris  ont 
cru  qu’il  eftoir  de  la  Provence,  où  il  a 
fini  la  Vie. [Mai s il  eft  un  peu  étrange] 
que  des  perfonnes  fi  habiles  fe  foicnr 
fondées  pour  cela  force  que  ditCaflîen, 
*d  repettnddm  provinciant  neftr*m. 
[Car  je  ptnfe  que  le  terme  de  Province* 
Rom*norum,cpii  marquoit  tous  les  pays 
méridionaux  des  Gaules  , n’a  pas  paflé 
le  temps  de  JulcCcfar,  qui  reduiiit  tout 
le  refte  des  Gaules  en  province,  & qu’il 
n’a  commencé  à revivtc  que  fur  la  fin  dm 
V.  fieele,  lorlquc  les  Romains  ne  poflé- 
doiti’t  plus  rien  dans  les  Gaules  que 
vers  la  Provence.  Je  ne  croy  point  que 
dans  tous  les  auteurs  qui  ont  vécu  entre 
ces  deux  temps  , le  terme  de  Province* 
fe  trouvejamais  pris  autrement  que  pour 
routes  les  provinces  indifféremment  qui 
compofoient  l’Empire  Romain.] 
'Calfîcn  mcfmc  appelle  les  fidèles  de 
Conftantinople  fes  concitoyens,  qu’il 
airaoit  à caufe  de  l’union  de  U partie, 
per  affeiletm  cives  me/.  [Et  cela  ferait 
toujours  plus  favorable  pour  laficytluc  | 


qui  cft  comprife  dans  la  Thracc.,  aufli- 
bicn  que  Conftantinople,  que  pour  l’ A- 
ftiquc  ou  la  Provence.  Mais  il  fcruble 
qu’il  le  faut  raporrer  à ce  qu’il  avoit'dit 
un  peu  aupatavant.yqueS.Cht  vfoftome 
l'avoir  mis  dans  le  Clergé  de  Conftan- 
tinople.'llcft  certain  que  fon  pays  eftoit 
fort  agréable,  qu’il  y avoit  des  forefts, 
de  belles  & grandes  folitudes  j[cc  qui 
fcmble  mieux  convenir  à la  Scythic 
qu’à  l’Afrique,  & mefme  qu’à  la  Pro- 
vence qui  n’a  pas,  comme  je  croy  .beau- 
coup de  forcftsJ'Holfteniusdit  que  les 
rigueurs  du  Caucafc  ne  s'accordent  guè- 
re avec  la  beauté  du  pays  de  Camen. 
[Mais  la  petite  Scythic  eft  bien  loin  du 
Caucafc:  & Sanfon  l’ctend  depuisen- 
viran  le  4j«  degré  jufqucs  au  47*.  De 
lotte  qu’elle  peut  n’cftte  pas  [dus  froide 
que  le  Dauphiné  & la  Bourgogne.] 
'Caflîen  appelle  en  un  endroit  fon  pays, 
rorped*e  eegionts  & vtleet  fri gore  nèmi* 
injedtUtaiis  eùjirillxs  .[ce  qui.cn  le  pre- 
nant pour  la  qualité  du  climat.convicn- 
droit  mieux  à la  Scythic  qu’à  la  Pro- 
vence,'quoiqu'on  remarque  que  Caffien 
décrit  a peu  près  dans  les  mefmcs  ter- 
mes, le  pays  de  S.  Euchcr,[qui  apparem- 
ment cftoit  de  Lion.  Mais  il  femblc 
moins  vouloir  marquer  par  là  un  froid 
naturel,  que  le  froid  & la  privation  de 
la  gtacc  ; Al  ce  n’cft  que  ce  qu’il  dit 
dans  la  fuite:]  Qu’il  n’y  avoit  dans  cette 
province  que  p.uou  point  de  foliraires. 
Et  cela  pouvoir  eftrevray  delà  Proven- 
ce & de  la  Scythic  en  550,] 'quoique 
Holftcniuscn  citant  ce  paflage  pour  la 
Provence,  difcquc  la  religion  y tilt,  t 
alors  tout  à fait  en  vigueur,  & que  roui 
les  plus  nobles  y cmbr.ilToicnt  en  foule 
A Aaa  a ij 
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74o  NOTES  SUR 

la  vie  monaftique  dans  l’ifle  de  Lerins, 
[où  S.  Honoiat  ne  fc  retira  au  pluftoft 
que  vers  l’an  400. 

Il  devoir  pluroft  dter]'ce  que  dit 
Photius , qucCaffien  avoir  Rome  pour 
pairic.[Car  par  Rome,  il  peut  avoir 
voulu  marquer  l’Occident  en  general.] 
'Mais  il  peur  .iulfi  avoir  cru  qu’il  en 
eftoit , par  ce  qu’il  y avoir  écrit , 3c  en  ] 
latin  , [quoiqu’il  ne  dife  neanmoins  ni 
l’un  , ni  l’autre.  Il  fcmbleauilï que  l’on 
pui  lie  inférer  qu’il  eftoit  d Occident,] 
'de  ce  qu’il  eftoit  particulièrement  uni 
avec  un  Simeon  qui  vint  d'Italie  àOiol- 

2 uc  où  il  eftoit , 3c  qui  ne  fqvoit  point 
utout  degrcci'fi  l’on  ne  veut  dire  qu’ils 
firent  amitié  à Ùiolquc  meiine.] 

'Ce  que  l’on  dit  que  fou  ftylene  fent 
point  dutout  la  barbarie  de  la  Scychie, 
n’eft  pas  une  grande  raifon,  pui  (que  le 
ityle  vient  encore  plus  de  l’cducasion  & 
de  l’inftruéhon , que  du  pays  &C  de  la 
rutilance;  3c  de  quelque  pays  qu’il  fuft, 
il  cft  -cria in  qu'il  a etté  élevé  dam  la 
Pal.-ftine,  & a pallc  la  première  partie 
de  fi  vie  dans  l’Orient.  Ainfi  Tdn  peut 
admirer  <[u’il  ait  fi  bien  écrit  en  latin: 
mais  onnen  peut  pas  conclure  qu’il  fuft 
latin  de  naillancc.  Je  ne  croy  pas  non 
plus  queVlon  ftyle  ait  une  grande  con- 
formité avec  celui  de  S.E-ichcr.dc  Vin-  j 
cent  de  Lerins,  de  Faufte , & des  autres  j 
grands  hommes  qui  ont  paru  dans  ces  j 
quaijiers  là,[donr  Faufte  n’cflo  t poini  : 
natif.  S’il  cft  fort  dirfus , comme  nou.  j 
le  lotntnes  naturellement , d’autres  le  I 
peuvent  dire  comme  nous. 

11  cft  plus  difEuicdc  répondre]^  l’en  - ; 
droit  que  cite  le  Cardinal  Nons,  où  il 
dit , Urtci  cm£<xxc  , nos  fnccinüorus 
pojfitrnui  apptIUri.  [Ne  peut-on  pas 
dite  neanmoins  qu’il  fe  met  parmi  les 
Latins, parccqu’il  ccrivoiten  latin, pour 
<ÎM-Latios()  En  un  mot,  on  a pluueurs 
indices  qu’il  eftoit  latin,  Si  dePtovence 
fi  i on  veut , puilquc  ce  fut  le  heu  de  fa 
retraite , ians  que  nous  en  fâchions  de 
railoD  paiticulierc.  Mais  le  témoignage 


C A S S I E N. 

de  Gennade  eft  une  preuve , & una 
preuve  qui  doit  ce  femble  l’emporter 
fut  tous  ccs  indices.  Je  voudrais  que 
nous  puftsons  croire , que  Gennade  a 
voulu  dite  qu’il  avoit  efté  longtemps 
moine  du  delert  de  Sceté , nomméqucl- 
quefois  Scythie.  Mais  à moins  que  les 
manuicrits  ne  changent  fon  texte , il  a 
voulu  marquer  fa  patrie , qui  certaine- 
ment n’eft  point  Sceté.] 

•Pour  ceux  qui  prétendent  qu’il  eft 
né  & qu’ila  étudie  à Athènes, [c’eft  à 
eux  à en  chciçhet  d’autres  preuves  que 
les  leçons  d’un  breviaire.C’tft  pourquoi 
nous  ne  nous  arrêtions  point  a tout  ce 
que  Gucfnay  avance,  foit  fur  cette  auto- 
rité ,]'foit  lur  laficnne  propre,  qui  eft 
ordinairement  Tunique  fondement  de 
beaucoup  de  fans  , donc  il  compofe  la 
grande  hiftoirc  qu’il  nous  a donnée  de 
Caificn,  avec  autant  d’aflurançe  qucs’d 
les  avoit  vus  de  fes  yeux.  Ce  qu’en  dit  le 
Cardinal  Noris  eft  à voir. 

NOTE  II, 

Ttwfs  dt(«  naijpisict, 

[Nous  n’avons  rien  de  certain  8c  de 
pofitif  pour  Page  & la  nai  fiance  de  Caf- 
licn.  Nsamnoins  puifqu’il  vivoit  encore 
en  4} a,  comme  on  le  verra  en  fon  lieu, 
on  ne  peur  guère  prefumer  qu’il  foit  né 
pluftolt  qu'en  jjo.SaimProiper  lorsqu’il 
parle  de  luy  en  4J1,  ne  le  décrit  point 
comme  extrêmement  âgé.  Il  ferait  diffi- 
cile aufli  de  mettre  là  naiilàncc  pluftard 
qu’en  jSo,  pui  (qu'il  alla  en  Egypte  en 
jyo  au  pluftard,pour  y cmbrallcr  la  vie 
des  anacoretc» , V, } t,  apres  avoit  efté 
formé  à la  vertu  d*nt  le  monaftete  de 
Bethléem  ] 'Il  iftoit  encore  alors  afl’ci 
jeune , cm  tint  adhite  tdolcfctmior  J'nf- 
f><igitnr  .-'mais  il  cft  difficile  de  croire 
que  cette  jcuncflcallaft  à tnems  de  2j  ou 
30  ans.} 

NOTE  III. 

f*r  Us  lettres  de  S.  Ifsdort  de  fcUft , 
k Cssjfitn. 

'H  y a diycrfcs  lettres  dans  S.  Ifidore 
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de  Pelufc  adreflécs  à un  Caflîcn  , tin- 
tort  Lins  qualité.'rantoft  avec  le  titre  de 
moinc,aou  de  Diacre. [Caflî.n  pouvoir 
avoirvu  ce  Sainten  partant  de  Tcnncfe 
à Pancphylcj&  ledefert  de  Diolqucoù 
Caflîcn  a parte  du  temps,  n'eft  pas  fi 
éloigné  de  Pelufc,  qu'ils  nepurtent  s'é- 
crire allez  ailcmenr.  Neanmoins  je  ne 
voy  point  qu'aucune  de  ces  lctrrcs  nous 
donne  aucun  Fondement  de  le  dire.  [Car 
outre  que  Caflïen  n’eftoit  ni  Diacre  ni 
P tertre  cnEgypte,]'quclqucs  unes  de  ces 
lettres  ne  portent  aucun  carafferc  par- 
ticulier pour  juger  quel  cft  le  Caflîcn  à 
qui  on  écrit.' Il  y en  a une  autre  qui  pa- 
toift  écrite  à un  heretique.bCelle  qui  cft 
adrertec  à CalTicn  moine,  le  reprend 
d’eftre  trop  libre  à parler  : Mais  Saint 
llidore  ajoure  qu’il  avoir  appris  qu'il 
avoir  quitté  une  vie  corrupciblc,  ou 
corrompue  8c criminelle,  *Jap-m,pour 
cn-.br.irtct  l’érat  monaftiquc,[cc  qui  ne 
convient  pas  à Ci  (Il  en  , qui  trtoit  entré 
tout  jeune  dans  Itmonart.re,  & ne  fut 
apparemment  connu  de  S.  Ifidorc  que 
longtemps  depuis.  S.  Ifidorc  auroit  du 
pluroft  écrire  à Gcrui*<n,ou  au  moins  à 
Geiniain  Se  à C.dlitn  cnlcmble;  ce  qu’il 
ne  fi i:  pas  ncan moins.  J'Ca r les  deux  let- 
tres à Germain  s’adrcrtcntfnon  à un 
mo’iic.maisjà  un  Comte,  & à un  offi- 
cier de  guerre. 

NOTE  IV. 

Qilt  Caflor  t fl  oit  Eve  que  quand  il 
portait  ÇaJJien  à écrire. 

Nous  difons  que  le  monaftcrc  de 
or  cftoit  aupicsd'Apr,  fiippoLtnr 
que  Caltor  cftoit  Evefquc  quand  il  le 
fonda,  Se  quand  il -pria  Caflien  de  luy 
marquer  quelle  eftoie  la  dilciplinc  des 
Oricnuux  , pour  l’y  pouvoir  établir.] 
'Ce  n’eft  pas  que  Gucfnay  & quelques 
autres  ne  veuillent  qu’il  fuit  encore  Ab 
béà  Ni(ines,let(quc  Ccflienluyadrcfla 
lès  douze  livres  des  Inrtirutions.'Mais 
le  titre  de  beaiijjime  Papa  que  luy  don- 
ne C.rtlicn,  ne  fou  fli  c pas  que  l’ou  doute 


qu’il  ne  fuit  Evclquc.'Quelque  refpect 
que  Caftor  témoigne  pour  Caflien  en 
luy  écrivant.fil  ne  luy  donne  point  ce 
titre.]Ques’iLl’honore  de  celui  de  Pc- 
re.'Sainc  Auguftin  déjà  Evefquc  fait  la 
mefmc  choie  en  écrivant  à S.Sunplicien 
qui  n’eftoit  encore  que  Preftrc  ,y.S. 
Uufuflin  note  a/,  8c  qui  n’eftoit  pas 
mclmcj'commc  Caflien,  perc  des  (ervi- 
reursde  Dieu,[c’c(t  à dire  Abbé  & Su- 
périeur d’un  inonafterc.j'Cartien  traite 
aurti  Caftor  de  Pape  en  parlant  de  luy 
apres  là  more , & .îuflitoft  apres  il  dit 
que  ce  laine  Pontife  nous  aquitte,  Se 
que  Léonce  fbn  frère  luy  avo’t  cité  uni 
par  la  dignité  du  Cicerdoce.'Photiusdit 
aucl’inieriprion  de  ceslnftirurionscft  à 
l’Evelquc  Ciftor.'ll  cft  vray  que  Tiro 
Prolpcr  joint  Caftor  fur  l’an  41a,  à 
d’autres  qui  n*cftoient  point  Evefques  i 
[&  que  1rs  Inftiturions  femblcnt  avoir 
elle  fai  tesavam  422.  Mais  ce  Tiro  Prol- 
pcr n’eft  pas uh  auteur  tort  exact  ;]'&  il 
cft  certain  par  la  lettre  de  Bonifiée,  que 
des  l’an  419,  il  y avoir  un  Caftor  Evcf- 
qued’Aptou  des  environs. 

NOTE  V. 

Que  lu  doute  livret  des  Infliturioni  ne 
font  qu'un  ouvrage, 

'P  ho  tins  parle  de  ce  que  Caftien  a 
adreflé  à Caftor,[c‘c!t  à dire  de  fes  infti. 
rutions  entières  ou  abrégées,] comme  fi 
ce  qui  r.gardoit  les  règles  des  Cénobites 
compris  dans  les  quatre  premiers  livres,] 
rulicrtéun  écrit  tout  different  du  traite 
des  huit  pcchez capitaux,  [qui  font  lcfu- 
jctdcs  huit  dcrnicis.]'Gcnnadc  (émbic 
encore  faire  un  corps  particulier  du  IV. 
livre, auquel  feu!  il  donne  le  nom  d’Int 
litutions.en  le  diltinguanrdes  trois  pre- 
miers 8c  dejfiuit  fuivans.'Neanmoins 
Caflîcn  mcfinc  promet  tous  les  douze 
cnfcmblc  dans  fi»  préfacé, '&  commen- 
çant à parlerdes  huitpcchcz,il  dit  qu’il 
entre  dans  (on  cinquième  livre,  ayant 
traité  dans  les  quatre  auttes  des  réglés 
& dit  Inrtitutions  des  monaftcrcs.'U 
A A aaa  i j 
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74 * N O T E S S U 

p-ulc  encore  auttepart  de  f.s  douze  li- 
vics  fur  les  inftituts  des  Cénobites , 5c 
fur  les  remede»  des  huit  p.cbcz  capi- 


R C A S S I E N. 

taux.'ou  (ïmplcintnt  fur  lcsinltimrs  des  celt.w.pr.p. 
Ccnobitcs.'Caflîodore  paroiit  n’en  faire  i'c,W.üif.e. 
aullî  qu’un  niefme  ouvrage.  «.f.ut  u 


NOTES  SUR  SAINT  NIL 


►crir  la  p-çc 
x»*.%  i. 


NOTE  r. 

En  quel  temps  il  a vécu. 


'\TOus  avons  une  lettre  de  Saint 

IM  Nil; 


K.IU.er. 

*»(*■*»• 

là  l’Enipcrcur  A cade,.qui  luy 
avoir  demandé  fes  prières  pour  la  ville 
de  Conflanrinople,  après  le  banni  Ar- 
ment de  S.  Chryfoftomcjc’cft  à dire  en 
404,  ou  peu  aptes , 5c  plufi.urs  autres 
lettres  écrites  du  niefme  temps,  partie 
au  General  Gainas  tué  des  l’an  4oo,pat- 
tic  fur  l'affaire  de  S.Chryfoftomc.Nous 
fommes  donc  aflurez  que  la  réputation 
de  fa  pièce  eftoit  très  grande  Se  très  éta- 
blie des  lccommencementdu  V. Acclc.] 
le.tp.ic.p.  tN0Us  voyons  mcfme  qu’il  parle  de 
l’bcrefiarque  Apollinaire  comme  d’un 
hommequivivoitencore-.f  Tu«Ttf  içtm- 
Jcyt/anft  faiifHi  &ç.  Au  moins 
il  eff  certain  que  la  pcrfdnnc  à qui  il 
>r«.»  i||.e.  écrivoit,  avoir  vu  un  Apollinaire 'mort 
"*  fous  Theodofe  avant  que  Saint  Jerome 
écrivift  fon  traité  des  hommes  illuftrcs 
en  39 1 attribue  aufli  tous  les  mal- 
heurs qui  arrivoient  alors  à l’Empire, 
(peu relire  au  commenccmcntd’  Arcade,) 
à l’impiété  des  payens  , qui  facrifioient 
encore  tous  les  jours  aux  démons  dans  la 
I.i.tp.iJop.  campagncdEt  il  reprend  un  philofophc 
d immoler  des  veaux  5c  des  moutons  lur 
fon  jure!  f-crilcge  pour  plaire  aux  dc- 
monfrfC’eftoicdoncapparemmenravam] 
Stilpl*'’  ^ü)  7 aonft  jjj.pat  laquclleArcade 

défendit  d’offrir  aucun  facrifice  au  dé- 
mon en  quelque  lieu  que  ce  fuft.,[ou 
l-to.ii.u.p»  mcfineavanij'ccilc  du  17  février  351, du 
17  juin  fui  vaut,  5c  du  8 novembre  392, 
par  laquelle  Theodofe  pcrc  d’Arcadej 
avoit  déjà  fait  lamefme  dcf.nfe.  y.  fon 
vc.p.ijj.  ii,re  ç /7. 'Et  i«  juillet  399,  Arcade  or- 


donna que  pour  oflcr entièrement  la  ma- 
tière de  la  fuperflition,on  ruincroit  tous 
les  temples  de  la  campagne. 

'Il  dit  neanmoins  dans. une  lettre,  NilJ.i.e».t7. 
qu’il  y avoit  cinq  cens  ans  que  les  Juifs,  r-l<’ 
en  punition  delà  mort  dcJ.C,  cfloicnt 
dans  la  captivité  5c  dans  l'opprefllon, 
fans  recevoir  aucun  fecours  de  Dieu, [ce 
qui  eflanc  prisé  la  rigueur,dcvroic  faire 
mettre  cette  lettre  vers  l’an  570.  Mais  on 
j fçritquc  ces  fortes  dcfupputationsnefê 
; fout  pas  cxaûemcnt.]'ll  pouvoit  conter  nuP.oa.pji. 
i les  années  de  b captivité  des  Juifs  par  le  *• 

{ temps  de  la-mort  ou  de  là  naiflancc  de 
! J.C,  5c  écrivant  pcuteftrevcrsl’an  420, 
conter  500  ans.parcequc  le  V.lîcclc  eftoit 
comracncé.'Ilditau  mefme endroit, que  NiM.i.e».*. 
Ifaïe  avoit  prédit  la  ruine  desjuifs  nulle 
ans  auparavant- [Et neanmoins  Ifaïe vi- 
voit  environ  800  ans  avant  la  ruine  de 
Jcrufàlem.  Jecioy  avoir  aufli  Iule  mel- 
me  nombie  de  500  ans  dans  S.  Jerome. 

Aiiifi  il  n’cft  pointure,  flàircj'deiccou-  n.f.11.14. 
riraux  vieillarsde  rijans,de  120, 5c  de 
!30,queLeo  Allatius  dit  avoir  vus  , Se 
dont  il  raporte  agréablement  l’hiftoire: 

[Et  il  faudrait  plus  de  zoo  ans  pour 
mener  S.Niljolqu’à  l’an  57.).  Il  cil  vvajr 
cependant  que  ce  nombre  de  500  ans 
s’accorde  aflezj'avcc  ce  que  les  Ménées  p.*.d*«!l.i«. 
de, Grecs  dilenr, que  Saint  Nil  fkurifloit  ’ ’*  7’  ‘ 

fous  le  règne  de  Maurice:  mais  ils  ajou- 
rent en  mefme  temps  avec  Nxephore, 
que  fon  corps  fut  tranfporté  à Conftan- 
nnoplcfous  Juftin  : ce  qui  fc contredit; 
l’un  5c  l’autre  Juflin  ayant  précédé 
Maurice.'Bollandusnedaiflcpa-  de  met-  H°ll.naj,ii. 
tre  SaimNii  fous  MauriccJn’ayanc  pas  F '*'** 
fans  doute  encore  examiné  fon  hiftoirc.] 

'LePerePouffindans  les  notcs,5c  quel-  uur.t.«.f>.«o. 

1 îtNtl.cp.*,». 
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NOTES  SUR  SAINT  NIL. 


ques  autres, veulent  qu’on  lifcMarcicn  au 
lieu  de  Maurice.[Mais  c'eft  une  pu  recon- 
je<51nre;  8til  cft  tnclme  allez  difficile  que 
S.  Nil  qui  elloit  déjà  fi  célébré  des  l’an 
400, ait  vécu  jufqu’en  450  fousMarcicn. 

Il  y en  aura  pruteftte  qui  croiront 
qu’on  a confondu  deux  Saints  Nils  en 
un  ; que  celui  qui  écrit  à Arcade  vivoic 
au  commencement  du  V.  ficelé,  te  que 
c'eft  lu  y dont  le  corps  a cflé  apporte^ 
Conftantinople  fous  Juftin;  8c  que  l'au- 
tre qui  avoit  cité  Préfet  de  Conftantino- 
ple,  le  petc  dcTheodule,  vivoit  finis 
Mau  dcc.  Cela  n’cft  pas  impofftblc;mais 
nous  ne  croyons  pas  qu’une  conjecture 
très  foible  tirée  du  nombre  de  joo  ans. 
Se  de  monumens  au (11  pleins  de  fautes 
que  les  Menées  des  Grecs»  fuffifint  pour 
établir  cette  diftmCtion  que  pc  lionne 
n’a  fait  encore,  Sc  qui  nous  reduiroit  à 
ignorer  entièrement  la  vie  d’un  Saint 
capable  d écrire  à dis  Empereurs  com 
me  un  Prophcte.J'Lco  Abatiusdans  fis 
notes  n’a  pas  jugé  non  plus  que  la  difi  | 
tinétion  de  ces  deux  Nils  fuû  allez  fon- 
dée.' Et  il  cft  vifible  que  Niccphore  a 
cru  que  S. Nil  perc  de  Thcodule,  avoir 
clic  dilciple  & contemporain  de  Saint 
Chry  fol  tome  [roo  ans  avant  Maurice.  J 

NOTE  IL 

Qu’il  e/foie  de  G~iacit. 

'S.Nildans  une  de  fis  lettres 


*45 


Po  ir  pjg* 

t-o.i  10, 


n’empefchc  pas  qu’il  n’en  ait  pu  eftrc 

Préfet.] 

NOTE  III. 

Sur  h litre  du  truite  adrejfè  à Afafcna, 

'Le  creificme  traité  de  S.  Nil  dans  le  Kil.p-t*. 
recueil  de  Suarés , cil  adrcITc  filon  le 
titre-, A la  tres  vénérable  Magna  Diaco- 
nille  d’Ancyrc,[cc  qui  fc  raportc  par- 
fairemcnt]'à  ce  que  Palladc  oit  de  Nia-  lear.e.,u-n 
gna,  v.  S.  PalUde  f 7,[&  nous  avons  ,0it' 
vu  que  S.  Nil  eftoic  de  Galacic.j'Ccpcn-  Nit.p.ui.ilr, 
dant  dans  tour  cc  traité  dcslccommcn-  *»*aiwi». 
cernent  mefine , il  s’adretfe  toujours  à 
des  hommes , ùuût  irtur  CTc.  U 
paroift  auffi  que  c’eft  à des  moines  qui 
avoicat  abfolument  renoncé  à tous  leurs 


bicns:[&  je  doute  que  cela  convienne 
bien  a une  Diaconiftc.]' Magna  avoir 


liotv.io». 

b. 


mcfinc  refirvé  une  partie  de  fon  bien 
pou: lediftribueren  cbaritez  parfis do- 
meftiques  : & il  cft  allez  diffieikdedire 
fi  elle  n’eftoit  point  dcji  morte  lorfque 
Palladc  en  pirloirfen  419  ou  4ao,]'.’.u  NT.r.,s*, 
lieu  que  le  traité dcS. Nil  ne  paroift  écrit 
qu'.ipiés4i(t.[U  feroit  ailcdccliangc-t  tüù 
9\txv  twnçx  rito.Mst^rîtr,cn  7».  cxfAtofytorirtt* 

»»?Al*j»«.]Et  il  y a desmanufirits  qui  li- 
fint  &tè<  Ain’jf»  A’*«MrA*>«<.£sif.{Mais  il 
me  ftmblcquc  nunummeunt  n’eft  guctc 
l’epitheted  un  Diacrc.au  lieu  qu’il  con- 
vient priaittmemàuneancienne  veuve, 
uedans  te  à NI  agna  plus  quaroute  autre.  Un  Dia- 


le VII.  Concile  œcuménique  , appelle  cre  d’une  Êglifi  cathedtalc  ne  p.fibit 
S.  Platon  nojlrt  Martyrjapi  fait,dit-il,  pas  non  plus  pour  moine,  te  ne  pouvoir 
une  infinité  de  miracles , nonftulcmtnt  en  i guère  vivre  dans  une  entière  pauvreté. 
uojlre  patrie , muii  encore  dans  tous  les  j Ainfi  je  penfe  qu’il  vaut  mieux  dire,  on 
autres  lieux  ou  l'on  implore  lefteourt  de  que  S.  Nil  avoit  envoyé  à Magna  une 
Dieu  par  fon  inttrcejfion.'W  dit  en  mef-  copie  de  cc  traité  fait  pour  d’aurres  , (î 
me  temps  que  ce  Martyr  cftoit  du  mef-  PalUde  fouffrequ’on  difcqu’clle  vivoit 

me  pays  qu 'un  folitairc  à qui  il  apparut, 1 * ’ :_î '"L 

' te  que  cc  foli  taire  elloit  de  Galacic.  Et 
en  effet,  on  demeure  d’accord  que  Saint 
Platon  a fouifert  à Anryre  capitale  de 
la  Galacic.  [Ainfi  c’eft  dp  cetrc  ville 
qu’iftoit  S. Nil , ou  au  moins  de  la  pro- 
vince de  Galacic , te  nondcConftanci- 
copie , comme  le  dit  Nicephorc  j ce  qui 


encore  en  410 , ou  qu’on  a mis  à cc  traité 
le  titre  de  quelqu’auttcquc  le  Saint  avoit 
effectivement  adrcffc  à Magna.] 

NOTE  IV. 

Que  Léonce  maijlre  d'Albien,  ne  fi  point 
celui  de  Cefarèe. 

%e  Pere  Pouflïn  croit  que  Lcoccc  Nil 

■»7l7, 
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P tertre  d’Ancyre,  Si  depuis  Evcfquc, 
fous  qui  Albien  fe  forma  d'abord  , eft 
S.  Léonce  Archcvelque  deCefaréeen 
Cappidoce  , qui  fe  trouva  au  Concile 
de  Nicée  en  jij,[Sc  dont  nous  avons 
parlé  dans  l'hirtoire  de  ce  Concile  f 4. 
Il  eftoit  Evelque  des  l'an  514,  auquel 
il  alfirta  aux  Conciles  d’Ancyre  & de 
Ncocclàrcc,  V.  Vital  <t  Antioche  : Si  ce- 
la ne  s’accommode  pas  avec  le  fentiment 
du  Perc  Poulfin.  Car  IÎ  Euftathc  de  Se- 
bafte  Si  S.  Baille,  ont  cfté  les  premiers 
auteurs  de  la  vie  monaftique  dans  le 
Pont  & laCappadocc,  comme  le  porte 
l'hirtoire,  V.S.Bafile  f /4,3a,  il  eft  diffi- 
cile de  cioire  qu'il  y euft  déjà  un  mo- 
nafterc  auprès  d'Ancyre  lorlque  Saint 
Léonce  n'eftoit  que  Preftrc,  Si  parcon- 
icquent  avant  314,  c’eft  à dire  lorfque 
le  feu  de  la  pctlecucion  qui  ne  finit 
qu’avec  l’an  311,  duroit  ou  fumoit  en- 


core , 8e  lotlqu  a peine  voyoit-on  le» 
premicis  monafteres  commencer  à fe 
former  dans  l’Egypte, où  Saint  Antoine 
n’a  voitdes  difciplcs  que  depuis  l’an  30  J. 

Que  fi  Albien  eftoit  foliraire  Si  Dia- 
cre des  devant  3 14,  comme  il  le  fautdire 
félon  le  Pcie  Poullin,  il  n’y  auroit  poinc 
d’apparence  de  croire  que  ce  fut  lu  y 
meliiie  qui  fit  le  voyage  de  Lycople  en 
394,  où  il  auroit  dû  avoir  110  ans  ou 
environ.  Et  cependant  Pallade  en  parle 
plutoft  comme  d’un  homme  de  fon  âge, 
j c’cft  à dire  allez  jeune,  qui  alloit  luy 
demander  les  inftruâior.s  des  plus  an- 
ciens lôliraircs.J'Mais  quand  il  marque 
les  anciens  Pères  qu’il  avoir  trouvez  à 
Nitrie,  il  ne  parle  point  d’Albien. [Il 
y auroit  mefmc  peu  d’apparence  que 
l’Eglilê  de  Celaric  métropole  de  la  Cap- 
padocc,  euft  pris  un  Preftrc  de  Galacie 
pour  le  faite  fon  Evelque.] 


Uuf.c.7.f. 

»OS. 


NOTES  SUR  SAINT  HESYQIJF. 


Fout  U 


NOTE  I. 

S'il) t a en  un  Hefyque  Preftre  & Evtf- 
tjuedejerufalemvers  l’an  600. 


Uk.fcr.t.i.r. 

*|4.1l.i. 


Mofc.c.»*.;. 


'/“\Uï  lques  uns  prétendent  trou- 
'er  dans  Jean  Mole  un  fécond 
Hely^.iC  qui  eftoie  Preftrc  de  Jerufalem 
fur  la  fin  du  fixicmc  ficelé  , Si  que  l’on 
croit  avoir  enfuite  efté  fait  Evcfquc  de 
la  me  fine  Eglilë , Si  efttc  cet  Ificc  à qui 
Saint  Grégoire  le  Grand  écrit  fa  lettre 
40,  du  9'  livre, p.  yiy } Je  ne  fçay  nean- 
moins fi  l’endroit  de  Mole  prouve  ce 
qu'on  prétend.  On  l’a  traduit  en  ce  lènsj 
Quel’slbbc  Cynacjut  avoit  emprunté  du 
bienheureux  Hffyyue  Prejire  dejerufa- 
len , un  certain  livre  .[lAi'u  rien  n’em- 
pefcho  de  traduire  ainfi  -,  Que  Cyriayue 
avait  emprunté  d un  autre  le  livre  du  B. 
Hefyque  &c.  Je  ctoy  mefroe  que  dans 
l'autre  fensil  faudroit  ajouter  dans 
le  texte.  Mais  cet  endroit  ruine  abfolu- 


<■ 


ment  ce  qu’on  veut,  que  cet  Hefyque  cil 
l’ificeàqui  Saint  Grégoire  écrit.  Car  le 
titre  de  Bienheureux  ne  fe  donnant  guè- 
re qu'aux  morts.  Mole  n’auroit  point 
qualifié  Priftrcdc  Jcrufaltm  un  homme 
qu’il  n’auroit  pu  ignorer  en  avon  depuis 
elle  Evelque.  Auffi  cet  Ificc  eft  nommé 
Ifaac  dans  Theophanc  , Si  dans  Nice- 
phore  ; ce  qui  n a aucun  raport  à He-  * 
lyquc. 

Que  s’il  y avoit  eu  deux  Hefyqucs 
Prcftrcs  de  jerufalem  qui  euflent  écrit, 
c'cuft  cfté  une  faute  à Photius  de  ne  pas 
marquer  plus  en  particulier  qui  eftoit 
celui  dont  il  parloit.] 

NOTE  II.  1*  r«it» 

. . - , . ’ , lit,  ligne  .0. 

5»  le  commentaire  jur  le  Levitique  eft  du 
grand  Hefyque, 

'Ce  qui  peut  faite  douter  fi  Hefyque  Alb.tuch.t. 
auteur  du  commentaire  fur  IcLevitique,  *°-P'*-*7.i. 
eft  le  grand  Hcfyquc,[mort  vers  43*1] 

c’cft 
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notes  sur  sa 

Veft  qu’il  cite  la  verfion  tic  S.  Jerome, 
& la  cite  mcfmc  comme  la  verfion  or- 
Wb.p.»«?.i.  dinairc  de  fon  romps  ;'a°,  qu’il  combat 
les  herefies  dcNiftorius  Se  d’Eutjchc  t 
'3°,quedans  tm  manuferitil  cft  qualifie 
Preftre  Se  Evcfque  de  Salone. 

[Il  ne  feroit  point  étrange qu’Hcfyque 
Preftre  de  Jetufalem.cuft  connu  la  ver- 
fion de  S.  Jerome  qui  vivoit  en  mefme 

temps  que  luy.  Se  tout  auprès  dejen» 
r.i-i.  ».  '>.1  .> c.uv i 


HefjOtt-p 
li.il  „4cc. 


Labfci.C.r.p, 


INT  HEÎYQUE.  745 
troptoft-  Mais  il  ne  s’y  lit  nullcpart: 
Ainfi  Hcfyque  peut  avoir  par  avance 
combatu  le  dogme  d’Eutyclie  , ou  par 
la  feule  lumière  delà  vérité , comme  S. 
Auguftin  a ruiné  la  mcfmc  hercfic  Se 
celle  de  Ncftorius,  ou  pa  rccquc  l’bcrcfic 
d’Eutyche  cft  dans  le  fond  la  roefine 
queccll;  qu’Apolhnairc  avoitrepanduc 
plus  dcyyans  auparavant. 

Pour  la  manufcritquc  l’on  cire,  ou- 


UUU.P  7I,.J  J. 


Du  Pin,f.7,p. 


falcm  , & qu’il  s’en  fuit* quelquefois  j tre  qu‘j|  cft  allez  rare  de  donnera  un 
Iervi.]'Mais  pour  croire  qu’il  l’ait  ap-  ! Evclque  le  titre  de  Preftrr;]'Aiibertin 
pclléc»e/?re  t'alnflien  d"  nojire  édition,  \ fondent  que  cet  endroit  de  manuferit 
Se  que  par  confcqticnt  l’Eglifede  Jcru-]  cft  vifiblement  falfifié  par  des  impof- 
falcm  , dont  les  Evclques  n’ont  pasjteurs,  qui  y ont  voulu  mettre  S.ueni- 
toujours  cfté  fort  aff.éîionncz  à Sair.r , tani , au  lieu  de  Hitrofolyjnit  xr,i  qui  y 
Jerome,  fc  fervoient  de  fa  veifion  de  eftoit  auparavant  .'Et  le  PcrcLabbc  tout, 
(on  vivant  mcfmc,  oitatiftitoft  apres  (a  ’ échaufcqu  il cft  contre  Aubert  n,  avoue 
mort,  Sc  abandonnoient  las  Septante,  qu’ayant  vu  luy  mefme  ce  manuferit 
c’cft  ce-  qui  n’a  Ai  eu  ne  appatenec.  '-Et  j qui  eft  dans  la  bibliothèque  du  Roy,  il 
neanmoins  cette  objcdfion  ptouve  peu,  y a reconnu  cette  falfification  qu’il  dit 
rftant  aiic  que  le  traJuelcur  latin  aie  cru  j cftre  toute  palpablc.'Ce  manu  lait  luy 
devoir, îjuftcr  le  texte  des  Septante  dont  donne  au  commencement  le  titre  d’E- 
Ucfyquc  fr  fervoit.à  celui  de  S. Jerome,  ' vefquc , & à la  fin  celui  de  Prefttc.'On 
ni  eftoit  deflors  reccu  parmi  les  Latins.  | marque  que  la  glolc  ordinaire  le  fait 
croy  qu’on  ttouveroit  des  preuves  ’ auflx  Evclque. [Maisil  nous  luffi: qu'on 
que  l’auteur  a fuivi  Sc  expliqué  les  Sep-  : ne  trouve  aucun  Hcfyque  Evefquc  de 
came.yCat  pour  ce  que  M1  du  Pin[&  Jerulikm.]'Lcs  citations  de  la  verfion 
quelques  autres] fc  font  parfuadez  qu’il  de  S. Jerome  fuifilent  pour  montrer  que 
a écrit  en  latin ,[  je  doute  qu’ils  en  aient  j le  Commentaire  fur  le  Lcvitique  , ne 
petfiiadc  le  public.  I peut  eftra  d’HefyqueEvefque  deS  donc, 

Hcfyqucayant  vécu  jufquc  vers  l’an  I dont  nous  avons  une  lettre  à Saint  Au- 
438,  a pu  combatte dircéleine.u  N tfto-  | guftin.  Car  il  cft  mort  avant  ce  Saint» 
nus  , mais  non  pa;  Eutychc.  Ainfi  li  le  I c cft  à dire  avant  l’an  430,  lorlque  la 
nom  de  ce  dernier  eftoit  marqué  dans  I verfion  de  Saint  Jctomc  n’eftoir  encore 
cet  ouvrage,  il  faudrait  dire  qu’il  n’cft  J que  peu  ufitét  dans  l’Eglife.'On  ajoute 
point  d’H-  fyque  dont  nous  parlons,  ou  | que  le  fty  le  de  l’un  cft  entièrement  difl’c- 
qucThcophane  inet  fa  mort  beaucoup  I rem  du  ftyle  de  i’autre. 

CAsejvn  l jbrciiiiseaysiiJsagAa ra.1.  coacjia  ■ MflaWrtftJtVr  iiîffly  f iV7iH'  ju 
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NOTES  SUR  SAINTE 

LA  JEUNE. 

NOTE  I. 

jQ«l  V elnfien  n'tft  peint  fin  tnclt 
paternel. 


MELA  NIE 


PU  1 s Qu  g le  perc  de  Mclanie  la 
jeune  cftou  fils  unique  de  l ayeule, 
Hift.  Eccl.TemiX  l y. 


y.S"  Mtlanit  t Ayeufr  $ tt  il„c  finir  pas 
s'arrefter  à la  vie  de  la  jcunc.'qui  appelle 
Volufien  fon  oncle  paternel,  pntruHm. 
Ce  n’eft  apparemment  qu’une  faticcdu 
ttaduiftcur, 'imitée par  celui  dePhotius; 
fifibbb 
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74 6 NOTES  SUR  SAINT 
le  mot  grec  îtî©  dont  fc  lcrr  Photius, 
fans  y rien  ajoutcr,fignifiant  egalement 
l'oncle  paternel  Se  le  maternel. 

NOTE  II. 

Sur  les  noms  de  lroUiftcn. 

[Ce  qui  nous  farc  dire  que  Rufius 
Voluhanus  dom  Rutilius  parle,  pou- 
voit  avoir  aufii  le  nom  de  Vencrius,c’cft 
ce  que  dit  RmiliusiJ'Opowev/  verum 
complet}!  carminé  mrnen  ; fed  quofdam 
réfugié  régula  dura  pedes.  Cognomen 
verjse  y rnerii  canjftme  Ru  fi  : Ulo  te 
dudum  pagina  no  lira  canit.  [Ces  vers, 
quoiqu'oblcurs  ou  corrompus, ['parod- 
ient s’adrcllcr  à un  Rufius  Vencrius, 
comme  l’a  cru  Onuphre,[dont  Rutilius 
avoic-dcji  parlé  lous  l’un  de  ces  deux 
roms.  Il  n avot  point  encore  parlé  de 
Vencrius.  C’eft  donc  Rufius  Volufia- 
nus  dontfiavoit  parlé p./Ji. 

'Baronitis  croît  que  ce  Voluficn  eft 
l’oncle  de  la  jeune  .Mclanie  , & celui  à 
qui  S.  Auguftin  a écrit.  [ Tou  t fcmblc 
y convenir. j'Rcincfius  veut  neanmoins 
que  l’oncle  de  Mclanie  foit  un  Rufius 
Antonius  Agrypnius  Vo  lu  fi  anus , mar- 
qué Préfet  de, Rome  pour  la  féconde 
fois  dans  une  infcription.fMais  on  ne 
voir  point  en  quel  temps  il  avécu.J'Ba- 
ronius  croit  qu’on  peut  raporter  encore 
à l'oncle  de  Sainte  Mclanie  les  inlcrip- 
tions  qu’on  trouve  de  Caius  Ceionius 
Rufinius  Volufiinus  Prcfet  de  Rome 
pour  la  fécondé  fois  fous  Valentinien. 
'Maisc'cft  lous  Valentinien  Se  Valons, 
'en  }73,  comme  croit  Godefroy,[aprcs 
qu’il  eut  déjà  eu  la  mclme  charge  en 
’alenrinieri  I ’.  note  16.  Ainli  cela 
ne  convient  point  à l’oncle  de  Mclanie 
qui  mourut  Ambalfadcur  à Conftan- 
tinoplecn  436.  V.  Theodoft  II.  J il,] 

NOTE  III. 

Sur  la  converfion  de  Pinien. 

'Pallade  ne  dit  point  que  Sainte  Me- 
lanie  ait  parlé  à Pinien  Ion  mari  de 
garder  la  continence  qu’aprés  la  mort 


MELANIE  LA  JEUNE, 
de  les  deux  cnfans;[cc  qu'il  eft  difficile 
d’accordcravcc  la  vie  de  la  Sainte, J'qui 
dit  qu’elle  le  fit  , Se  avant  que  d’avoir 
aucun  enfant , Je  aptes  la  nai fiance  du 
premier,  avant  que  d’avoir  eu  le  fécond. 
[On  pourrait  dire  neaumoins  que  fbn 
kcond  enfant  cftant  mort  auflitoft  après 
fa  naillànce  , elle  prit  occafion]'de  dire 
à fon  mari  ce  que  raporce  Pallude,[que 
fon  refus  la  mie  en perilj'&qu# Ion  péril 
loucha  Pinien  comme  le  raporte  fa  vie. 

'Mais  en  ce  cas  comment  expliquera- 
t-on  ce  que  dit  Pallade  , qu’ils  furent 
longtemps  dans  Cette  contclUtioni  [Car 
il  eft  viliblc  que  cela  ne  s’entend  pas  de 
quelques  heures,  rfi  intime  de  quelques 
(ours,  ce  qai  ferait  encore  trop.  C’eft 
pourquoi  nous  avons  mieux  aimé  lui- 
vrc  la  vie.  Se  croire  que  Pallade  avoir 
rapprté  après  la  mort  des  deux  cnfcms 
ce  qu’il  devoir  mettre  apres  la  mort  du 
prcmicr.parnnc  confulion  très  ordinai- 
re aux  hiftoriens.  Je  donc  les  rcrlônnçs 
les  plus  exaéfes  ne  fauroient  fouvent  le 
garantir. 

Mais  nous  ne  voyons  aucun  jour 
pour  accorder  avec  Palladcj'ce  que  por- 
te la  vie  de  S1*  MclaniejQuc  là  première 
fille  ne  mouiut  qu’aprés  qu’elle  eut 
obtenu  de  fon  mari  de  vivre  dans  la 
continence.  Je  que  ce  fut  cette  mort  qui 
fie  refoudre  abfolument  Pinien  à ne 
plus  dutout  penfer  au  monde.  [Nous 
avons  cru  préférer  la  vic,]'parcequ’clle 
vient  d un  homme  qui  avoir  longtemps 
vécu  avec  la  Sainte,  Je  qui  s’cftoit  fort 
inftruic  des  commencement  de  fa  con- 
verfion. 

NOTE  IV. 

Ce  que  cefï  que  f Impératrice  nommée 
V erine  dam  la  vie  de  Sainte  Mclanie. 

'L’auteur  de  la  vie  de  Sainte  Mclanie 
donne  le  nom  de  Verine  à Pimpcrairice 
qui  protégea  Sainte  Mclanie  contre  fon 
ocaufrcre.[Eft-cc  qu’il  avoir  l’imagina- 
tion remplie  de  Verine  femme  de  l'Em- 
pereur Leon  ;Car  il  pouvoic  écrire  vers 
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cc  temps  là,  20  ans  aptes  ta  mort  de  la  j d’abeune  aff.ûrc , puifquMlc  11c  fut  nu- 
Saintc.  Il  eft  certain  au  moins  qu'on  ne  riéc  qu  en  414.  Honoré  $ /j.J 
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NOTE  V. 

Si  SainteMelanit  s'tfloit  fhumift  à nul 
Supérieure, 

[Jcnefçay  cc  quec’cftqiic]'la  Supc-  Sur.iiakcp. 
I ricure  qui  cmpclcha  par  Ion  autorité  i,°'* **• 


connoill  point  tic  Vctincau  temps  dont 
nous  parlons.  Neanmoins  comme  ccl 
nom  a quelque  râport  à celui  de  Sctcncj 
femme  de  Stilicon.filled’Honoic.frcrc 
du  gr  :nd  Theodofe,  & alors  bellcmcrc 
de  l’Empereur  Honoré,  elle  pouvoir 
aifément  avoir  le  pouvoir  d’une  Impc-  Sainte  Mclanie  de  jeûner  huit  jours  de 
ratrice,  quoique  je  ne  penlc  pas  qu’elle  1 luire  fans  manger  j ce  qui  euft  compris 
en  ait  jamaiscu  le  titre.]  le  dimanche  : a PrafeÜ*  visita  tji  hoc 

'Cette  vie  fcmble  faire  cette  Impera-  faeert  ,<fua  dieehat  ...Vnde  etiamdicens 

trice  fœur  de  l'Empereur  ,perfrarrem  I perfuajit praftuu  o ht  dire , çr  til 

prabet  & Jmperatorem  : Se  un  peu  j “dtre.  [Eft  cequ  tlle  s’cftoit  mile  dans 
apres  elle  parle  de  la  fœur  de  l'Empe- 1 le  mooaftcrc  qu’elle  avoit  fondé  î Ou 
rcur  comme  Ci  c’euft  toujouft  eflé  la  I avoit-elle  donne  aux  Vierges  qui  l’ae- 


mcfme  pcrfonnc.[Ccla  fc  peut  encore 
entendre  de  Screne  , fi  l’on  veut  que  le 
mot  de  frère  fign  i fie  cou  lin  germain  : Ou 
bien  il  faudra  raporter  tout  cela  à Pla- 
cidic  fœut  d'Honoté  , & qui  deraeu- 
roit  à Rente  , qui  n’avoit  point  encore 
le  titre  d’ Impératrice  , ni  mefmc  appa- 
remment aile x d'age  pour  fe  mêler 


compagnon  nr  une  Supérieure  , à la- 
quelle elle  le  loumettoitauffi  ! L'un  te 
iSc  l’autre  meritoit  bien  d’eftre  marqué 
pat  Metaphrafte.  C'eft  pourquoi  je  ne 
Içay  fi  au  lieu  de  à Pra/eO a , il  ne  fau- 
dtoit  point  à P rafcüo... qui  eft  l’enten- 
dre de  l'Evi  (que  du  lieu , c’eft  à dire  de 
Saint  Alypc.J 


’INOTE  SUR  S-  PI  ERRE  DF.  GALACIE- 


Temps  de  la  mars  du  Saint. 

'ÇA  1 n t Pierre  iftoit  mort 
^certainement  lorfquc  Thsodotct  en 


fànt  de  fix  ou  feprans,  qui  eft  l'ageque 
Theodorct  pouvoir  avoir  vers  l'an 400.] 
'DanicldifcipledeS-  Pieitedilbit  alors 
au  Sïinr,  que  cet  enfant  viendtoit  un 
jour  lc  fcrvir;[cc  qu’onne  pouvoir  guère 


attendre  qu’il  fift  que  vers  l’açe  de  ao 
ans.  S.  Pierre  cftoit  donc  en  I an  400, 
en  un  âge  qu’on  pourroit  croire  railon- 
nablcmcnt qu’il  vivroit  encore  11  ou  i y 
faifoitl  hiftoirc[vers  i’an  440.]'  Theq-  |ans.  Si  audeli,  cc  qui  Icmble  ne  pou- 
dorct  dit  que  cc  Saint  le  matou  lur  les  1 vojr  gueic  aller  audelà  de  Page  de  70 
genour,  luy  donnoit  du  pin  & des  ; ans  ..cisfaints  (o)itaircs  vivant  fouvent 
rai  lin  s &c.  [Cela  marque  allez  un  en-  julqu  à 80  ou  90  ans  ;]'&  S.  Pierre  en  p Sia*. 

vécut  5 9.  [Ci.  il  cc  qui  nous  fait  dire 
qu’il  cil  né  vêts  l'an  330,  & mort  vers 
440. Si  nous  nous  trompons  dcquclqucs 
années  , cela  11 'eft  ps  de  glande  impor- 
tance.] 


NOTES  SUR  S.  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
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N OTE  i;  . 

Commun  Saint  Cyrille  tfltit  neveu  de 
Théophile. 

'TÇT'  1 c e p h o R e dit  que  S. Cyrille 
IN  cfto  u fils  d’un  fteic  deTheophile, 


| 'ce  que  M1  Valois  a fuivi  dans  là  tra-  ThJu.v.l.t.e. 
du  cl  ion  de  Tluodorct  .‘quoiqu’il  euft  ù-daxaLtiti. 
foutenu  aupi avant  qu’il  cftoit  plutoft  -1'- 
filsdc  fa  fœur,maispardcs  raifons  qui 
ne  nous  paroi  (lé ne  pas  bien  fortts.'Lc  f*c-0-P*»> 
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P.Sirmonddit  qu’il  cftoit  certainement 
fils  de  Ion  frère,  & cite  pour  cela  Tlico- 
doter  lins  marquer  l’cndroir.[Jc  doute 
qu'il  en  puft  citet  d’autrc]'quc  celui 
où  il  cft  appelle  neveu  de  Théophile, 
ùJst iji/ît,  & Théophile  fon  oncle  p 
an'®- 1 [ce  qui  ne  détermine  tien. J'Li 
traduction  de  lachroniquc  Orientale  le 
fait  fils  d’une  focur.  [Ce  fera  uue  auto- 
rité plus  confiderable  que  celle  de  Ni- 
cepborc , fi  l'original  cft  de  mefitte  ] 

NOTE  II. 

Sur  le  nembre  des  homélies  Pafales 
de  Soi  te  Cyrille, 

'On  conte  trente  homélies  Paieries  de 
S. Cyrille, [quoiqu’il  n’y  en  aitquc  iy,] 

' parccqu'on  iuppofe  qu’il  y ep  doit  avoir 
une  troifiemequi  e(l  perdue.  Ainfi  on  a 
conté  celle  d’après  la  (cconde  pour  la 
quatrième  : Mais  les  jours  qu’il  marque 
pour  Palques  font  voir  que  la  fécondé  cil 
pourl’ap  41  j,5t  1.14'pour  l’an+ttf.  Ainfi’ 
s’il  y a quelques  unes  de  ces  homélies 
perdues , ce  font  celles  ‘de  44}  J£  444-] 

note  M r» 

Quelques  fautes  de  Socrate  fur  Hy pacte. 

'Socratedicque  lamortd’Hypacic  finir 
lesdifputes  qui  cftoient  entre  S.  Cyrille 
Se  Orefte;[ceque  je  n’entens  pas  /('non 
plus  que  Mr  Valois,  eftant  plus  ailé  de 
croire  qu’elle  les  alluma  de  plus  en  plus. 

'Il  dit  que  cela  arriva  l’an  4 r 5,  au 
mois  de  mars,  dans  la  quatrième  année 


■ilv. 


Exarque  de  l’hcrcfic  des  QJianodeci- 
mans.  [Eftoir-ce  le  chef  de  cette  hcrclùv 
(oit  dans  tout  le  territoire  de  Phdadel- 
phie.foit  feulement  dans  le  lieu  d’AuLxe 
Jecroiroisailèmcnt  lcdcrnicr.En  chan- 
geant la  virgule  , on  y pourrait  trou- 
ver Eut  y -j  ne  hérétique  QuartotLciman , 

Exarque  ou  ftigneur  a'Aulax.  Mais 
on  ne  prer.oit  point  alors  le  titre  de 
Seigneur  de  $ lieux  que  l’on  poilédoit.] 

'Jacquc  qualifié  Evclqutfidans  la  fi-  :j  4 
gnaturcd'Eutyque,&Coiey..lquc  dans  1.,^.  T" 

celle  d’une  autre,  cft  app.  rémittent  celui, 
qui  cftpit  venu  de  Coi  ftantinoplc,[5£ 
il  pou  voit  eftre  Corcvtlijue  de  quelque 
quatticr  des  environs-,  ou  meime  de 
quelque  autre  eglife.  Ce  pouvoir  tftre 
atilli  quelque  autre  Jacquc  Corcvcfqu*. 
du  dioo.fi:  de  Philadelphic.'Car  Euty-  Cor«. 
que  le  joint  avec  C1[>l>u.s  Prcftrc  3c 
oeconome  de  ectre  Ègülé., 

'M‘  Cotclicr  icniaique  Je  explique  conl  e.r.i.p., 
quelques  autres  difficulté!  qui  (c  trou-  **-•*«• 
vent  dans  le  texte  de  cette  fcancc  fur  1er 
Quarcodeci  mans, 

NOTE  V;.  Pour  U p>tf . 

Teptps  dufermon fait  par  Neferius 
préfet ice  des  Pélagie»!, 

[U  cft  certain  que  les  Pclagienstftoient 
à.  Conftantinoplc  en  4 yj'puilquc  ce  ‘•cicaj.n. 
fiit  cctcc  année  là  que  Mticator  y pre- 
fenta  fon  mémoire  contre  cux.'Ec  le  Conc.i.y.f. 
Pape  Ccieftinqui  répondait  le  11  aouft  ’*4’*’ 


mois  Lie  UJrtlSj  UIMUIVIIIU  I \ V t /y  _■ 

de  l’epifoopat  de  S.Cyr,lle.[Je  ne  fçay  ' Nefto“W  ' ‘«“T  . A 

r.  fl „„  ft  r’*tl  nti’il  ! challt  <■«  Lercttques.'avoue  qu  il  a cfté 


fi  c’elt qu’il  fe brouille, ou  frc'eft  qu’il 
conte  feulement  par  les  Confulats,  fans 
regarder  au  jour  que  S. Cyrille  fut  fait 
Evc!que-,]'Car  ayant  efté  ordonné  le  18 
oâobre  41.1,  Iclon  Socrate  mcftnc,'il 
n’eftoir  encore  qu’au  milieu  de  la  troi- 
fiemeannéeaumoisdc  mars  415. 

NOTE  IV. 

Sur  Euty  que  Qnartodeciman . & fur 
Jacqite. 

'Entrcles  Quartodrcimansconvcrtis  à 
P!iiladciphie,ilyaunEutyque  d’Aulax, 


•ercttques,  avoue  qu  1 
longtemps  fans  luy  répondre. 'Le  Pere 
Garnier  pretcndque  Ncftoriusluy  ccri-  °’‘' 
vit  pour  les  Pclagiens  l'an  4x7,  vtrs 
Palque  , & encore  fur  la  fin  de  la  mef- 
mc  année. [Mais  il  n'y  a point  d'appa- 
rence qu'il  luy  en  ait  écrit  avaur  la  fin 
de  4 if.  lr.  ta  note  17.} 

'Pour  le  fermon  auquel  les  Pclagiens  rnins 
alliftcrcnr , il  cft  certain  qu’il  eft-faic 
lorlquc  le  temps  du  batceline  appio- 
■>  hoit.'Lc  PcrcGarnicrdouteficc  fur  au  r-7t.». 
commencement  du  C arc  fine,  auquel  ri,- 
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NOTES  SUR  SAINT  CYR 
remarque  qu'on  avoir  accoutumé  dt 
lire  le  commencement  de  la  Gcnefë  /ou 
le  a j de  mars  , auquel  il  croit  qu’on  ce- 
lebroitdtflors  à Conftantinopu  la  forte 
de  l'Annonciation. 'Il  (cmblc  conclure 
pour  le  dernier  : le  neanmoins  il  met  à 
la  telle  du  lcrmon , quece  fut  au  com- 
mencement du  Carc(me.[Jc  ne  fcay  s’il 
n’cft  point  aufll  probable  quecc  fut  vers 
Noël:  le  fujet  y convient  comme  à 
l’ Annonciation:/ & il  loue  le  peuple  de 
témoigner  beaucoup  d’ardeur  pour  ve- 
nir à l’cglilê , (ans  fc  lalTcr  du  grand 
nombre  de  (elles  qui  (uivoient  la  verrue 
de  J.C.  Que  in  lot  fèjiivitatum  circuit» 
non  tbtorpe  car , qnurum  omnium  origo 
Dominiez  bonitatit  vivent  ut  r/?.[Je  ci  oy 
qu’on  trouve  audï  que  les  Pcres  Com- 
mençoient  dellors  à exhorter  les  catc- 
cumenes  d (ê  prcfcntcr  au  battefmc  : Et 
il  eull  cflc  bien  tard  de  le  faire  lorlquc 
IcCarcfme  eftoit  commencé,  ]'puilqu’il 
falloir  déji  avoir  donné  (on  nom  pour 
recevoir  le  batrelme  à Pafquc. 

[On  ne  peut  fans  dourc  mettre  ce  dîf- 
coursqu’cn  4 iq  ou  4jo.]'tc  P.Gatnicr 
le  met  en  4i9,paiccquc  M rcator ayant 
refenté  (on  mémoire  eu  l’an  419,  les 
elagiens  furent  auilkoft  chartez  de 
Conftantinoplc.'Mcrcator  dit  que  fon 
mémoire  ayant  fait  connoillrc  feur  er- 
reur , l’Empertur  les  chafïa.  [Maie  il  ne 
dit  point  que  cela  (c  foit  fur  aulfitoft: 
li  le  crédit  dfNeftorius  peut  bien  avoir 
fait  diff.rcr  allez  longtemps  leur  cxpul- 
fion.[II  y a donc  allez  d’apparence  que 
Ncftorius  ne  fit  ce  fermon  qu’au  com- 
mencement de  4J0,  lorlquc  fa  première 
chaleur  pour  (on  herclîc  c fiant  un  peu 
partcc.il  commençait  à en  voit  les  mau 
vaiseff  ts  pir  la  (épuration  d’une  partie 
des  fidèles,  loutenuc  par  SaintCyrillc.] 
NOTE  VI. 

Si  Ne  forint  4 cru  que  U mort  de  famé 
vient  du  peebe  : Son  firmon  fur  let 
tentation!  de  N. S.  etmpofé  de  deux. 
'Le  Pcrc  Garnier  dit  que  Ncftorius 

tcconnoill  dans  ion  lcrmon  lut  les  trois 
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tentations  de  noftre  Seigneur , que  ta 
mort  de  l’jmc  cft  un  effèr  du  pcchc 
d’Adam,aulîib:cn  que  la  mort  du  corps. 

'Neftoriusy  dit  bien  que  l’une  S:  l’au-  ».l>. 
tre  mort  vient  du  demoni[maisilnc  élit 
point  que  celle  de  l ame  vienne  d’A- 
dam. 1!  fautmcfmc  remarquer,  jqu’au 
lieu  de  ccs  paroles  de  la  traduction  rie 
Mercator  ,'Vna  quidtmf mort!  accident 
mort  ut  1 tx  procui  0 faPta  nature, [ qui  ex- 
priment nettement  la  foy  Catholique,] 

'le  grec  porte  feulement  »’  <4“’  eontoo-  r-S-. 
eyitudd»  Senti,  qui  tfi  attachée a[noftre\ 
nature  mortelle  ; [ce  qui  reçoit  plusaifc- 
ment  le  (cris  PcLgienquc  le  Catholique. 

Ainfi  il  faut  que  Mctcatof  ait  lu  autte- 
ment  ; car  il  n’auroit  pas  ajouté  à fo« 
texte  ccs  paroles  cflcnticllcs,  r.v  peccatr 
fada,  le  (e  Ici  oit  contenté  dt  l’avantage 
qu’on  peut  tirer  de  ce  que  Ncftorius  rt- 
connorft  contre  Théodore  , que  la  more 
du  corps  vier.edu  demoi'.Lc  P.G  irnifr 
quia  (aie  imprimer  le  texte  grec,  & qui 
ne  plaine  point  fes  notcs.cn  euft  pu  faire 
une  au  (U  railonnablcment  fur  cet  en- 
droit que  fur  beaucoup  d’autres.] 

'Ce  difeours  fur  les  trois  tentations  r.i.t*. 
attribué  parquclqucs  uns  à Saint  Chty- 
(oftome,  & par  d’autres  à Saint  Aftcre 
d’Amafcc  qui  vii’oit  du  nielinc  temps, 
tft  indubitable  ment  de  Ncftorius,  puif- 
que  Mercator  nous  en  alllirc.'Lcsdcux  r »i-Sî. 
derniers  palTagcs  de  l’extrait  de  Merca- 
tor  s’y  trouvent  de  fuite,  quoique  Mer- 
cator marque  qu’il  y avoit  diverfes 
choies  entre  dcux.'Dcs  cinq  partages  p-ta  li  ii  » 
que  Mercator  cite  d’un  autre  lcrmon  de 
Ncftorius , les  deux  derniers  (c  trou- 
ventdant  le  mcfmc  fermon  grec  011 
n’y  trouve  point  les  trois  autres , donc 
le  premier  cft  le  commencement  & nota 
lafind’Unfcrmon.[Ain(lil  le  peut  bien 
faire  que  le  texte  grec  (bit  compolt-  de 
deux  fermons , dont  on  a retranché 
divcrlcs  choly.] 

Xt  ArC  » , y r rm,t  r‘*!' 

NOTE  VII.  i.,.*  ;0. 

Quel  efl  te  fermon  marqué  per  Baftlo. 

[Jc.nc.voy  pasque  Ncftorius  ciilc dans. 
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7}o  NOTES  SUR  SAINT  CY  R 
Ion  premier  fcrmon  , que  J.C.  eftoie 
c anlubllanticl  à la  Sainte  Vierge:  >1  en 
die  neanmoins  le  fcns;]'&  cette  difficul-  ; 
té  n’a  pas  empefehé  le  Pere  Garnier  de  t 
croire  que  c’cft  le  tcimon  marqué  par 
Baille  Si  les  autres  moircs.[Au  moins  i 
je  n’en  voy  point  d’autre  Joù  Neftorius  1 
abufe  de  ces  parole * Qu«d  natum  tfl 
ix  carat,  euro  efl. 

NOTE  VIII. 

Ce  que  c’tfl  que  Decani. 

'Le  tente  de  la  tequeftede  Baille  porte 
que  luy  & lesautres  moines  furent  me- 
nez rage  tût  Aÿi»/  , OU  Atgrût  félon 
d’autres  ni  Ji^iuon  JW .»•>.& 
le  latin  traduit  i fatellitibus  ad  tribunal. 
'On  voit  que  parmi  les  Romains,  De- 
cani  eftoient  des  officiers  du  pala  s im- 
périal , mais  du  dernier  degré,  à peu 
près  comme  des  fiuiffiers , fèrgcns  , ou 
atchers.  Il  femblc  qu’ils  eu  (Tent  fucccdé 
aux  Lecteurs  des  anciens.  Les  villes 
avoient  aufll  leur  Decani,  Si  on  marque 
qu’ils  fervoientà  enterrer  les  corps.  On 
les  appclloii  autrement  Copiara.'On 
voitqu  ilseftoient  en  quelque  forte  com- 
pris dam  le  corps  du  Clergé,  Si  avoient 
part  à Tes  privilèges.  [Ainfi  ils  pou- 
voient  bien  eftre  fournis  à l’autorité  de 
l’Evefque  .comme  les  Paraboians  d’A- 
lexandrie; Se  c’ell  d’eux  apparemment 
qu’il  faut  entendre  cctendroir , plutofl 
que  des  archers  du  palais.  Je  ne  fçay  11 
leur  nom  de  Decani  ne  viendroit  point 
de  ce  qu’iheftoient  divifez  par  dizaine.] 
'Pour  Jtnaw»  ou  J*v ni»,  comme 
l’écrit  Çodefrey,  on  voit  par  plulleurs 
pa  liages  que  c’eitoient  les  pi  ilons  eccle- 
ualliqucs.  En  lifànt  J)<«vi tfl , on  pour- 
toit  le  prendre  plus  généralement  pour 
l’officialitè , Si  le  lieu  où  les  Evelqucs 
scnoicntleur  jufticc,  St  auprès  duquel 
il  cft  ailé  de  croire  qu’ils  avoient  leur 
prilon.'ll  lemblc  que  S.  Augullin  euft 
auffi  une  prifou  où  il  faiioit  garder 
Donac  , St  un  autre  Preftre  Donatifte 
qu’il  avoit  fait  prendre.  [Cette prifendc 
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Conflantinoplc  devoir  élire  dans  l’en- 
ceinte , Se  comme  dans  le  cloiltrc  qui 
enferraoit  l’cglife  ,]'puifque  les  moines  c«ie.r.i^. 
difcnl  qu’sis  ont  loufFtrt  dans  l’cglile ce 
qu’ils  ont  fouffirt  dans  la  ptilon. 

NOTE  IX. 

IO. 

Sur  la  déclaration  donnée  par  Ntflerim 
à lia  file. 

'Dans  la  déclaration  que  Neftorius  cône  t.j.p. 
donna  de  (a  foy  à Baille  Si  aux  autres  <'st’ 
moines  , le  g rtc  ajoute  à 1a  fin  : »’mi  ht 
& w©  ,[cc  que  je  n’ay  point  mis , 
parccquc  y;  ne  l’cntcnsqsas.]  Selon  le  la- 
tin , Neftorius  après  avoir  dit  que  ‘le 
Fils  de  Dieu  cft  aufll  fils  de  la  V rerge, 
ajouioil  qu’il  y a encore  un  autre  fils, 

[Mais  les  moines  n’auroitnr  jamais  rc- 
c.u  une  déclaration  vifibltment  héréti- 
que, comme  i!  patoift  qu’ils  firent.  J'ai- 
metois  m t u*  ctoitc  qu’il  faut  lire  tntl 
«*  *i".[Car  Neftorius  n’a  jamais  oie  di- 
re e^prelléruent  qu’il  y euft  deux  filstSc 
il  lemblc  plutollqu  il  ncdonnoit  point 
la  qualité  de  fils  au  Verbe  , comme  l'a 
ciu  Mercatoi.] 

NOTE  X.  Peur  H paee 

Sur  le  fiermen  de  Saint  P récit  centre 
Neflorïm. 

[Je  ne  eroy  pas  qu’on  puifle  dourcr 
que  le  difeours  célébré  de  l’tccle  fur 
l’Incarnation,  prononcé  en  ptclcncc  de 
Neftorius,  n’ait  cité  fait  en  une  feftede 
laVterge.J'Le  commencement  jj<M'e-ct  p.» 

■mmyjttt  cft  ce  me  limble  t*cJ 

formel  pour  cela  -,S(  je  ne  eroy  pas  qu'on 
y pmflc  donner  d'autre  lens.J'Car  11  Proc.o.p.<7. 
ou  l’a  quelquefois  intitule  une  homélie 
fur  la  nai fiance,  ou  for  l’Incarnation  de 
J.C,[c’iftqu’onen  a voulu  marquer  le 
fujet , Si  non  le  jour  auquel  (Ile  a elle 
prononcée.  Ainfi  c’cft  une  preuve  qu’on 
o-lcbroit  alors  à Corftantinoplc  une 
fefte  de  la  Sainte  V iergc,&  je  ne  fçay  II 
l'on  trouve  rien  de  plus  ancien  pour 
aucun  honneurqu’on  luy  ait  rendu  pu- 
bliquement. 

Il  cil  plus  difficile  de  favoir  quelle 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRI 
fefte  c’cftoit,  parccque  nous  avons  peu 
de  connoi  (lance  des  jours  au  (quels  on 
pouvoir  honorer  alors  plus  particuliè- 
rement la  Sainte  Vierge.] 

'Le  Pere  Garnier  croitque  c’cftoit  le 
15  de  mars  ,3e  le  jour  de  l’Annoncia- 
tion, que  no  is  regardons  avec  rat  Ton 
comme  une  fille  de  la  Vierge , quoique 
ce  (bit  encore  plus  une  Efte  de  fcl.  S. 
[TSurcc  qui  peut  le  favorilêr.c’eft  qu’il 
Icmblc  que  c’eftoic  vers  le  commen- 
cement au  priratcmps,]'lor(que  la  mer 
commence  à élire  libre,  & les  chemins 
de  la  terre  à élire  beaux , [quoique  cela 
puifle  marquer  Amplement  que  le  jour 
cfloit  calme  Si  fec  , comme  cela  arrive 
quelquefois  en  plein  hiver.  Ce  qui  d’au- 
tre part  fait  une  difficulté  ,]'c’ell  que 
Theophanc , Ccdrcnc , Si  un  autre  an- 
cien chronoIogi(le,dtfent  que  ce  fermon 
fut  prononcé  en  un  dimanche , [auquel 
le  15  de  mars  ne  le  rencontre  point  de- 
puis 418  jufqu'eii4)4.]'Le  P. Garnier 
ptetend  que  wifieii,  quand  on  n’ajoute 
point  ne  lignifie  pas  le  dimanche, 
mais  une  grande  telle.  [Il  n’en  raporte 
point  de  preuve  , & je  ne  fçay  s il  en 
pourroit  raporter  aucune.  J’aimetots 
mieux  dire  que  tous  ces  nouveaux  au- 
teuis  ont  confondu  un  jour  de  telle 
avec  le  dimanche. 

Le  a de  février  , auquel  nous  célé- 
brons la  Purification  , cftoit  le  diman- 
che en  450.  Mais  outre  que  ce  n’cll  pas 
proprement  une  fellc  de  la  Vierge  , 
quelle  lie  fc  f-ifoit  peutcllrc  point  en- 
core alors  à Conftantinoplc,&  que  ni  la 
mer,  ni  Uterrcnc  font  encore  alors  guè- 
re propres  pourfairc  des  voyages;  je  ne  1 
croy  pas  qu'on  puiüe  mettre  fitard  le 
difeours  impie  de  Dotothcc,  qui  obli- 
gea une  grande  partie  des  fidèles  de 
Conllantinoplc  à quitter  la  communion 
dcNcftonus.  Or  il  e(l  vifible  que  cela 
n’eftoit  pas  encore  arrivé  lorlqucProcIe 
prononça  ce  fermon  , rant  par  les  ap- 
plauddlcmens  qu’il  remit  ou  peuple, 
que  parccquc  ce  feroit  f «ire  tou  a la 
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réputation  de  Proclc,  de  croire  qu'il  ne 
fc  tùll  pas  fêparc  de  Neftorius  avec  les 
autres  Catholiques.  Ainfiil  y a bien  de 
l’apparcncequecedifcours  fut  fait  dans 
les  premiers  mois  de  l’an  4 19,  Se  peut- 
cflrc  mefme  des  les  premiers  jours  ; 
citant  aile  que  lotfqu  on  a commencé 
à faire  une  fcfle  de  la  Vierge  , on  l’ait 
mite  peu  après  celle  dcNocLLcs  Latins 
la  failbicntlc  18  de  janvier.mais  c’cftoit 
le  vendredi  en  429.] 

NOTE  XI. 

Premiers  emplois  £ Euftbe  île  DeryltC. 

'Theophanc appelle  EufcbcScolafti-  rnphn.p.ita. 
que  -J S:  ce  nom  marquoit  d’ordinaire  CoJ.Th.te. 
alors  les  Avocats. [Neanmoins  comme  tt'f'‘üo' 
il  lignifie  de  luy  mefme  tous  ceux  qui 
s'appliquent  aux  lettres , .1  (rmblcqu’il 
peut  auffi  lignifier  ceux  qui  failoicnt 
profcllion  d’cnlcigncr  l'éloquence.  C cil 
pourquoi  nous  avons  joint  Theophanc 
avec  Evagre,  qui  donne  la  qualité  de 
Rhéteur  à Eulébe.  Ne  pourroit  - on 
point  dire  qucf»7wr  ptut  ûgnificr  un 
avocat  auffibienqu’Onrrar  en  latin  3 Je 
ne  croy  pas  neanmoins  que  l’ufage 
aurori le  jamais  ce  fens.] 'L’auteur  de  Aea.hp.uia 
l’hiftoirc  d’Acace,  donnée  par  le  Pere 
Sirmond , qui  cil  faite  vcrs*an  49o,[& 
ainlî  plus  anctenncd’un  lîeclcentierque 
Evagte  mefme,] le  qualifie  agentem  in 
reins. Il  fcpeut  fairequcdclaproftllion 
de  rhctoricien , il  fou  entré  à la  Cour, 

Si  y ait  eu  cet  emploi , qui  ne  laill’oic 
pas  d’eftre  confidcrable,  quoiqu’il  full 
audcftbus  de  beaucoup  d’aurrcs.'Mais  rtm.in  Eu.p; 
pour  ce  que  dit  Lconce  de  Byzance  : l0M* 
porcins  in  judicundi  potcjlotc  ; [je  11e 
voy  pas  commcnr  l’accorder  avec  les 
autres.  Cela  feroit  peutcllrc  plus  aile  fi 
nous  avions  le  texte  grec.] 

NOTE  XII.  Pon; 14  W 

(10.J  U. 

Temps  du  ilnfphemt  de  Dorothée, 

'Saint  Cyrille  dit  ce  me  Icmblc  bien  Cyr.ep.s.y. 
nettcment,quc  l’anatheme  prononcé  pat  r-d-'' 
Dorothée  contre  tous  ceux  qui  reeon- 
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?;t  NOTES  SUR  SAINT  CY  R 
noifTbient  la  Vierge  pourmcrcde  Dieu, 
force  qui  obligea  le  peuple  de  Conftin- 
rinople  à fc  iè  parer  de  la  communion 
de  Neflorius.  [Et  en  effet, on  ne  voit 
point  que  depuis  cela,  il  (ôte  rien  arrive 
de  bien  co'ifïderablc,  qui  ait  pu  pro- 
duire cette  fcpiration.yLe  Pape  Cclef- 
tin  neditpas  moins  nettement  que  cette 
fcparation  n'arriva  qu’aprés  que  Saint  I 
Cyrille  eut  écrit  à Neftorius.  l'iiaflis  1 
qnt,n. ..  ,ab  rllexandrina  Ecclefla. ...  I 
j*m  feiretis  tffie  comptai».  Le  fi /lis  i 
»4m  jat.  . . . Catbtlici  ai  hune  fe'ipta  > 
doüoris  -,  & le  refte  où  il  marque  viC- 
blement  la  lettre  de  S.Cyrillc.fCcptn- 
. dantcc  dernier  point  paroiftfort  diffi- 
cile à foutenir  J'puifquc  S. Cyrille  parle 
de  l'anatheme  de  Dorothée  dans  (on 
epiftre  «'.écrite  fur  les  plaintes  que  fai- 
foit  Neftorius  de  fa  lettreaux  folitaircs, 
[fans  dire  un  mot  qui  marque, qu’il  luy 
cuit  écrit  à luy  mcfme.  Et  on  ne  peut 
pas  douter  que  cette  dernière  lettre  qui 
cilla  fécondé  entre  celle  de  S.  Cyrille, 
n’ait  auflî  beaucoup  bl.-ffé  N.ilotius.]  j 
'SaintCy tille mcfme ledit,  Lai'cp  lire  ; 
p.io.a,  cil  pour  répondre  aux  plaintes 
de  N.ftorius  fur  celle  aux  moines: 
'pourquoi  donc  la  fi'  parleroit-elle  de 
ces  plaintes  domine  d’une  chofe  encore 
nouvelle, [fi  elle  avoir  cfté  écrite  apres 
la  féconde  i Ainfi  nonobflant  l’autorité 
de  Celcflin , qui  pouvoit  n’cflic  pas  fi 
Iw'cn  inflruit  du  detail  & de  l’ordre  des 
choies,  il  fcmblc  neccfliire  de  mettre  à 
l'eu  près  en  mefmc  temps  l’cpiftre  aux 
fôlitaircs , 5c  l’anarheme  de  Dorothée 
fuivide la  fcparation  du  peuple, l’epiftre 
fi'  un  peu  apres , 5c  enfutte  la  a'  à Nef- 
torius.J'Lc  Pere  Garnier  met  en  effet  le 
blafphemc  de  Dorothée  des  le  com- 
mencement du  trouble  avec  le  fermon 
d’Anaftafc,[à  quoy  je  ne  voy  pas  que 
lien  nous  obligctj'it  tout  cela  1:  aac 
novembre  4x8: [fans  que  je  fiche  quel 
fondement  il  en  peut  avoir. ] ' 1 1 met  la 
leparation  du  peuple  des  la  fin  de  la 
nidinc  année.  [Libérât  paroifl  foi  mil 
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contre  Cik'ftin,]'puifqu'il  dit  que  S. 

Cyrille  écrivit  à Niftorius,  fur  ce  qu'il  ,l' 
a /oit  appris  de  quelques  perfonnes  de 
Conflantinoplequi  necomrauniquoient 
point  avec  leur  Ëvefquc. 

[Mais  quelque  difficulté  qu’il  y ait 
à mettre  i’cpiftre  fi'  après  la  i*,  je  ne 
fç.iy  cependant  fi  S. Cyrille  mcfme  ne 
nous  f oblige  point. 3'Car  rendant  cop-  cr-'r-J-?- 
te  au  Pape  Cclrftm  de  ce  qui  fe  pafloit 
en  Orient , après  luy  avoir  parle  de  fa 
lettre  à Neftorius,  il  dit  que  lorfqu’il 
cfpcroitqticNiftorius  fc cortigeroit , Il 
s’iftoit  vu  trompé  dans  fou  attente  par 
l’a  il  ion  de  Dorothée. 

[Il  fcmblc  donc  ncceflaire  de  dire, 
que  quoiqu’il  ne  fuft  plus  gucrcqucftion 
de  1 1 lctrrc  aux  folitaires,  apres  que  S. 

Cyrille  eut  écrit  à Neflorius  mcfme,. 
ncanmoinsquclques  perfonnes  en  ayant 
encoieéciit  à i. Cyrille  , il  fut  bien  aife 
d’avoir  cette  occafion  de  leur  écrire, 
pour  fe  plaindre  dt  l’anatheme  de  Do- 
rothée. Pcutdlrc  mcfme  que  Niftorius 
conrinuoit  toujours  à fc  plaindre  de 
l’epiftre  aux  lolitaires,  pour  faire  re- 
tomber furS.Cyrillc  le  commencement 
de  la  querelle.  Étilcft  en  iff.t  allez  dif- 
ficile de  croiic  que  S Cytillcruft  pu  ne 
point  parler  de  1 anathème  de  Dorothée 
dans  la  lettre  à Neflorius,  s’il  l’cuft  déjà 
fccu.  C’eft  le  parri  que  nous  avons  cru 
devoir  prendte , pour  n’eftie  pas  obli- 
gez de  reconnoifttc  uncfauflcté  dans  I* 
ltttrcdcCcleftm.yLc  P.Garniermetre-  Mtre.ti.pr. 
piftre  à Neflorius  vers  la  fin  de jui!lct,&: 
lifi'vers  l’autonne.fll  faut  neanmoins 
rcconnoiftrc  que  S.Cyrillc  mefmc  aflbi- 
blit  bin  II  preuve  qu’on  rire  de  fa  lettre 
àCt!cftin,]'pui(qu’il  yparledcfa  lettre  C»'-'P ».p. 

• ux  foliraires,  d’une  manière  qui  porte-  1 
roit  arifti  à croire 'qu’elle  n’a  elle  écrite 
qu’aptes  celle  à Neflorius  ,[fi  nous  n’a- 
vionsdesprcuvescertaincsdu  contraire.] 

N*0  T E XIII.  Pour  la  pajo 

Sur  le  placard  affiché  centre  Neflorius. 

'Le  placard  affiché  à Conftantinoplc,  Paarf.potl.p, 
pour 


Digitized  by  Google 


Merc.r.t.p 

m.&Iim. 

p.lS.J  4. 
p.if.u 
P.X7-I  rf. 


NOTES  Sl'R  SAINT  CYRI 
pour  montrer  que  Neftorius  cftoit  dans 
les  mcfincs  fertimensque  PauldcSamo- 
Cites  j fut  fait  (don  Pcai  fondes  le  com- 
mencement de  l’hcrcfic  de  Ncftorius.cn 
428. [Mais  il  fc  contente  d’avancer  ce 
fait,  lansen  donner  aucune  preuve.] 
'LcPctcGarnicr  le  met  des  le  mois  de 
janvier  429,  avant  le  fermon  de  Saint 
Proclc  , parcequ’il  fuppofe  qu’Eufcbc 
le  fit  aulhtoft  qu’il  fc  fut  élevé  contre 
Neftorius  , durant  un  fermon,  qu’il  met 
en  ce  temps  là  avant  celui  de  S.  Ptocle. 
[Je  ne  fçay  point  de  preuve  de  tout  cela, 
ni  mcfme  furquoi  le  P. Garnier  fc  fonde 
pour  le  dire,  fi  ce  n’cft  peu  tertre] 'que 
i’uppofant,  comme  il  fait,  qu’en  mefmc 
temps qu’Eulebe fit  fon  affiche,  Mcr- 
cator  publia  aulli  un  petit  écrit, 'où  il 
veut  prouver  que  Neftorius  luivoit 
l’hcrcfre  de  Paul  de  Samoûtcs,'&  où  il 
marque  en  partant  que  Neftorius  cftoit 
conforme  en  un  point  àEbion.à  Photin, 
& à Marcel  d’Ancyrc.'ll  fcmblc  avoir 
cru  que  Neftorius  marquoit  cet  écrit  j 
dans  ledifcoursqu’il  fit  le  mefmc  jour 
que  Proclc  ,'lorfqu’il  Ce  moque  de  ceux  J 
qui  l'accu  fuient  de  fuivre  la  doctrine  de  j 
P florin.  [Il  a donc  conclu  delà  que  l’af-  | 
fiche  d'Eufebc  avoir  précédé  ce  fermon 
de  Neftorius  Si  celui  de  Proclc  , pro- 
noncez , comme  il  croit , le  15  mars 
41  9,  & que  le  rroifiemc  lcrmon  fur 
lequel  Eufebe  parla  , avoir  précédé  cette 
afbche.  ’ a 

On  voit  combien  cette  fuite  cft  peu  I 
aflutée  :t°,  Les  paroles  de  Neftorius  ne 
prouvent  en  aucune  manière  que  l’écrit 
de  Mcrcator  fuft  fait  alors,  puifquc  tout 
le  monde  pouvoir  avoir  remarqué  la 
conformité  de  fa  dotftrineavcc  Photin-, 
Et  Mcrcator  ne  s’arrefte  point  à Photin, 
mais  à Paul  de  Samofatcs.  a°.  Le  Pcre 
Garnier  lùppofc  queMercator  a fait  fon 
écritcn  melrnc  temps qu  'Eufebe  fit  fon 
ariâchetmais  il  n'en  donne  aucune  preu- 
ve, & jenecroy  pas  qu’il  en puifle don- 
ner. Au  contraire  il  y a apparence  qu’il 
ne  le  fit  qu'apiés  le  Concile  d’Ephcfc, 
Hijt.  Esci.  Tomt  Xlr. 


LL E D’ALEXANDRIE.  7» 
auflîbkn  que  la  plufpart  de  frs  traduc- 
tions i'punqu’il  dit  que  Neftorius  avoir  r';*  * *• 
efte  juftemenr  conaanni  comme  con- 
traire à la  foyde  l’Eglife.  j°.  Pour  l’af- 
fiche d Eulcbc,  je  ctoy  que  pcrionncnc 
doute  qu’elle  n aie  précédé  le  Concile 
d Ephcic , comme  on  le  juge  de  l’or- 
dre cù  elle  cft  mile  dans  les  aélcs  de  ce 
Concile:  & elle  fcmblc  fuppofer  que 
Neftorius  portedoit  encore  le  fiege  de  * 
Conftantinople  , & y opprimoir  les 
Catholiques.  Elle  cft  fans  doute  pofte- 
ricurc au  fetmonoù  Eufebe avoit  parlé, 

âi  elle  le  cite.  Mais  je  ne  voy  rien 
lige  à dire  qu’elle  foir  faite  auftï- 
j toftaprés;  Eufcbcn’ayant pascu befoin 
| de  ce  moyen  pour  juftificr  ce  qu’il  avoit 
fait.  Le  titre  d'heretiquc  donné  à Ne f- 
( torius  prouve  ce  me  fcmblc , auffibicn 
que  tout  le  corps  de  la  piccc , que  la 
communion  cftoit  rompue  : Si  Ci  cela 
eft , clic  cft  poftericure  au  fermon  de 
Proclc , ce  fermon  mefmc  citant  une 
j preuve  que  la  communion  fubfiftoir 
l encore,  lorfqu  il  fut  prefehe  , puifquc 
I Saint  Proclc  Sc  les  auditeursqui  l’ccou- 
I toient , cftoit nt  orthodoxes  ,&  fc  trou- 
voient  neanmoins  encore  à l'eglifcavec 
Neftorius. 

Jepcnfcque  tout  le  monde  fuit  l'au- 
torité de  Léonce  ,]'qui  dit  qu’on  attri-  Uon.infut. 
buoit  ce  placard  à Eufebe  de  Dorylce. 

'C'cft  le  lentimcnc  du  Pcre  Garnier,  de  Moc  m p. 
Lupus,  de  Pcarfon  Sic.  Et  cela  con-  P‘!  jrw."' 
vient  mieux  au  texte  mefmc  de  la  piccc, 
puifqu’cllc  cft  faite  au  nom  d’une  feule 
ncrfônnc , que  ccqucportc  le  titre  dans 
les  Conciles,  quelle  fut  faite  parles 
Ecclcfiaftiquts  de  Conftantinoplc.'ll  v ijip  tp.t.p. 
a mefmc  dcscxcmplaircs  latins  qui  pot- 
tent  quelle  ift  contre  ccsEcclefiaftiqucs, 

'ce  que  l’on  entend  de  ceux  qui  lui-  n.p.r,. 
voicntNcftorius.[Mais  ce  titren’cft  pas 
encore  jufte  , puifquc  l’affiche  ne  parle 
que  contre  Niftori»s,&  non  contre  fes 
partifans.  Il  peut  neanmoins  donner 
lieu  de  croire  que  le  titre  original  tftoi: 

«Or  T»r  nhrciKH.  jluxCItrct  ci"c.  car- 
CC  ccc 
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r ’oftoic  proptement  à eux  qu’elle  s’a- 
drclloir.j 

NOTE  XIV. 

Suppefitiont  peu  fondées  fur  ta  premier i 
lettre  tic  S.  Cyrille  à Nefioriut  ,fur 
fa  tf  homélie  pajcale , fur  fou  epijlrt 
aux  foliraires. 

'Le  PGarn'er  met  la  première  lettre 
de  S. Cyrille  à Ncftorius.qui  commen- 
ce paraV^tr  «*j Jieiuei  • tantofl  lur  la  Un 
de  juillet  419/tar.tofl  dans  i’autonne  de 
la  meftne année. 'Il  prétend  qu’il!  écri- 
vit dans  Ton  Concile  provincial  com- 
pofé  desEvefquesdela  première  Egypte, 
'parccqu’il  dit  dans  fa  troiüemc  lettre  à 
Ncflotius , que  le  Pape  avoir  approuvé 
les  lettres  que  rEgltfcd’Alcxindric  luy 
avoit  écrites  ; [ce  qui  ne  paroifl  guère 
fort  :] 5c  ce  que  le  PcrcGarnier  y ajoure, 
[l’tll  encore  moins.  Je  penfc  que  tout 
ce  que  l’on  en  peut  conclure  ,c’cft  que 
S.Cynlic  avoit  écrit  avec  Icconfcil  des 
Pteftres  & des  D acres  d’Alexandrie; 
ce  qui  de  foy  mcfme  cil  allez  probable.] 
'Le  P.  Garnier  joint  à la  mppolîtion 
de  fon  Concile,  une  autte  fuppofttion 
auflî  peu  fondée,  que  les  epillrcs  ou 
homélies  pafcales  avoient  accoutumé 
d’cfbc  lues  dans  le  Concile  qu’il  fup- 
pofe  encore  que  les  Evclques  d’Alexan- 
drie tenoitnttous  les  ans  en  autonne, 
comme  tous  les  autres  métropolitains; 
de  quoy  je  n’ay  point  vu  non  plus  juf- 
qu’à  prelcnt  qu’il  euft  de  preuve.  Et  fur 
cfs  trois  fuppclitions,  il  croit  qu’on  lut 
dans  le  mcfme  Concile  l’homclic  17e 
de  S.  Cyrille  poui  Pafquc  de  l’an  430, 
ajourant  que  cette  homélie  a beaucoup 
de  conformité  avec  la  lettre  aux  foli. 
taircs,  & qu\lle  réfute  aufll  les  trois 
premiers  fermons  de  Ncflortus.fMuts 
cette  homélie  17*  cft  pour  Pafepicde 
l'an  419,  f*c  ainfï  elle  doit  avoir  eflé 
faite  des  le  commencement  de  cette  an- 
née. Dans  la  tSequi  cft  pour  l’an  430, 
je  ne  voy  rien  de  remarquable  fut  l’In- 
carnation. Eft-cc  que  S.  Cyrille  auroic 


IL  LE  D’ALEXANDRIE, 
voulu  épargner  cette  peine  à NefloriuH 

[Mais  ce  qui  efltncomprehcrfible,] 
'c’cll  que  le  P. Garnier  ne  doute  poinr, 
dit-il,  que  l’cpiftre  aux  folitaircs,  & la 
lectrc  à Ncllorius,  n’aient  cflc  écrites 
dans  le  mcfme  Concile  ,'Sc  neanmoins 
non  feulement  il  cil  allez  probable,  fé- 
lon luy  mclmc  , que  l’cptllre  aux  foli- 
taires  fur  écrite  un  peu  après  Palque, 
[mais  il  cft  certain  quelle  le  fut  allez 
longtemps  .avant  b première  cpiflre  à 
Ncfty  ius.j'.S.Cyrilien’ayar.c  écrit  cel- 
le-ci que  ‘ur  !r  mteentt  ntt  ruent  qu’a  voit 
Ncflotius  de  la  publication  de  i autre. 

[Je  ne  fçay  encore  poutquoi]'.l  veut 
qucl’epiftrc  aux  folitaircs  Ion  un  titre 
fuppoléàdtdèin  par  Saint  Cyrille  , Je 
que  Ntflotius  l’ait  réfutée  fous  le  nom 
luppofcd’un  en  tain  Photius.[S’il  veut 
dire  feulement  que  S.  Cyrille  en  écri- 
vant aux  (blitairts  , avoir  en  vue  qup 
fon  écrit dcvicndpoit  public,  & feroil 
porté  à Conliantinoplc  , & que  cc  fat 
Ncflotius  qui  y ht  répondre  pat  Pho- 
.tms  l’un  de  fes  Prcfircs  ; il  luy  cfloit 
ailé  de  trouver  des  cxprcflions  qui  té- 
tnoignafient  plus  d’horreur  dans  Saint 
Cyrille  pour  la  lùppofition  Si  le  men- 
fonge.J 

NOTE  XV. 

Qui  avoir  condanné  Us  accufateurs  de 
Saint  Cyrille. 

'Le  crime  du  premier  des  calomnia- 
tcursde  Saint  Cyrille  acculé  d’avoir  fait 
tortaux  aveugles  Si  aux  pauvres , en 
5:  ce  que  dit  ce  Saint,  qu'il 
n’avoic  fait  aucun  tort  à fes  calomnia- 
teurs; mais  qu’ils  avoient  elle  repris,  ou 
condannez  pour  leurs  crimes,  »mj.£5sp- 
7sr,  Si  cela  avec  beaucoup  de  douceur, 
porte  à croire  que  c’efloit  S. 
Cyrille  meftne  qui  les  avoit  condan- 
nez plutollque  les  juges  ci  vils.' Et  Mer- 
catorl'a  nus  dans  là  traduction:  oé/Hr- 
gatî ànobis,  & hoc  /f»i7fr.  [Cependant 
je  ne  voy  pas  que  cela  Te  piullc  accorder 
- avec  ce  que  dit  Saint  Cyrille  en  un  autre 
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endroit,]'que  ces  gcnts  11  n’avoicnt  ja- 
mais eu  rien  à deméler  avec  luy  : «Vf 

«|  Ttîr  munis  ogif  i y i hé  )tt  a»7Ua(, 

NOTE  XVI. 


NOTE  XVII. 

Sur  /«  joint  à cerre  /errre. 
fil  y a allez  fujet  de  douter  de  ce  que 


a fes  Nonces.  \ »7n  • A , « J ~ L 

J ccltoïc  une  rcqucücdc  Saine  Cyrille  au 

Lî  lettre  8*  de  S. Cyril  le,  dont  nous  i fujet  de  l'acctffation  formée  contre  luy: 
rirons  ce  qui  fe  paffoit  entre  luy  6c  (es  ’ ou  fi  clic  dtoit  des  Orthodoxes  de  Coni- 
Nonccsà  Conftantinople,  eft  adrefléc  I tantinople,  pourdemamlcr  jufticicon- 
dans  le  rote  grec  de  Saint  Cyrille  S:  des  ! tre  les  violences  de  Ncftoi  ius.J'LcPete 
Conciles,  Aux  EtcUJîaftisjitti  de  Ctnf-  I Garnier  paroift  avoir  préféré  le  premier 
tantinople  diviftz.  [d'avec  Ncftorius.]  ; (intiment  : Et  des  perfonnes  judicicufe* 
' Alais  Mcrcitor  qui  1 a traduite  en  la-  ! trouvent  que  i’autretombedans  de  trop 
tin,  nous  apprend  que  Saint  Cyiille  grandes  difficulté!.  C’cft  ce  qui  nous  a 
l'adrelToit  à fis  Ecclcfnftiqucs  qui ' déterminé  au  premier,  dans  lequel  en 
efloient  à Conftantinople.  Il  eft  vifible  j effet  nous  r.e  trouvons  point  de  diffi- 
cn  effet  que  ceux  à qui  elle  eft  écrite  , j culte, que  celle  qui  eft  commune  àl’une 
avoient  corrcfpondance  avec  S-Cy  tille,  6c  1 l’autre  opinion, 
qu’ils  fuivoient  fes  ordies,  6c  qu’ils.  [Cette  difficulté  confiftcj'en  ce  qu’y 
agiftoient  en  fon  nom  'L’cndroit  où  j dit  S.Cvrillc,quefi  l'on  perlifte.il  faut 
nous  lifons  TV  ônanlm.  Cpit....*  àmino-  1 porter  l'affaire, fir  «f^»n.(.[Cat 
*»  i/V«i,rne  forme  aucun  fens,  fi  on  ne]  *f%rntvc  ic  prend  guère  pour  des  ju- 
lit  •pàVJ'conirae  on  l’a  mis  dans  Saint  j ges  ccclefiaftiques  : 6c  il  y a cependant 
Cyrille  à la  marge  :[Et  en  lifant  iuZt,  peu  d’apparence  ni  que  celui  que  Saint 
il  eft  vifible  que  S. Cyrille  dloit  l’Evef-  ! Cyrille  vouloit  reculer , & à qui  il  ne 
que  de  ceux  à qui  il  écrit.]  ^ fçait  s’il  ncdoit  point  donner  la  qualité 

'On  peut  obj.Cfcr  l’endroit  où  il  dit,  | de  frété  , foit  autre  que  Ncftorius  , ni 
que  l’on  avoir  envoyé  5tc.  au  Diacre  que  reculant  Ncftorius , il  demandai! 


Pour  la  p j je 
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Bufa  , qui  a loin  des  affaires  de  l’Eglife, 
ou  qui  en  avoil  foin  alors, nlttirnç.tn. 
[Mais  ptutcftre  que  ce  Diacre  eftoie  à 
Conftantinople  avant  les  autres,  6c  qu’il 
y avoir  encorcquclque  commiflion  plus 
particulière  pour  les  affaires  ordinaires 
de  Saint  Cyrille.] 


des  juges  civils  : Et  le  mot  d'autre  j 
marque  affez  que  ceux  qu’il  deroandoit, 
cftoicnt  de  intime  genre  que  celui  qu’il 
rtcufbit.C’tft  ce  qui  nous  aobi  ge  de 
croire  que  ces  «fjçrnr  en  cet  endroit 
lônt  les  Evclqucs  des  principaux  fieges, 
[ comme  Rome,  Antioche, Jcrufalcm, 


Ml  faut  remarquer  que  U fin  de  cette  ’ Carthage,  Ephcfc6cc.aufquelsondon. 
lettre  depuis  le  $ i j,  cil  beaucoup  plus  , noit  quelquefois  le  nom  dTxarques. 
ample  dans  Mcrcator.[Et  .je  ctoy  qu’il]  'Le  P.Garnier  fcmblc  vouloir  douter 


le  faut  fuivte.  Cat  le  grec  paroift  dé- 
fectueux & corrompu  , cela  eft  vifible 
dans  le  $ i j. 

Pour  le  temps  auquel  cette  lettre  a 
cfté  écrite, nous  fuivonslcs  conjectures 
duP.Garnier,]'qui  la, met  au  commen- 
cement de  430,  en  mcfme  temps  que  la 
féconde  lettre  à Ncftorius , ou  un  peu 
devant. 


de  tout  cet  cndroit,parcequ’on  of  parle 
point  auttepart  de  cette  rcqucfte:[cc 
Cjui  n’elt  pas  Une  raifon.  Mcrcatoi  ne 
l a point  traduit,  foit  qu’il  ne  jugeaft 
pas  à propos  de  publier  ces  ordres  fe- 
crets  que  Saint  Cyrille  donnoit  a fes 
Nonces  J'tôit  que  ce  fuit  un  billet  à 
partquc  S. Cyrille  y avoir  joint, comme 
le  croit  le  Pire  Gatnicr  .[afin  pcuttftte 
C C ç c c ij 
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qu’on  pull  montrer  l'un  (ans  l'autre.] 
J a Jiy\  par  où  il  commence  , montre 
toujours  que  c'eft  la  fuite  d'un  autre 
écrit.] 

Vx,r  w raSe  NOTE  X V I 1 1. 

i»M  (O» 

Pourquoi  Mercator  y a omit  ytteljues 
• noms, 

[Au  lieu  du  P relire  Anallafc, nommé 
par  Saint  Cyrille  dans  fon  epiftte  S',] 
'Mercator  a traduit  invidi  nojlri.  [Je 
n’en  voy  point  d’autre  railon , linon 
u’il  a ciuqu’Anallafeellan:  peu  connu 
ans  l'OccidcntjOÙ  il  vouloir  lins  dou- 
te envoyer  fes  traductions , fon  nom  ne 
feroit  qu’embrouiller  les  lcél:urs.  Ainü 
il  a mieux  aimé  y fubllituer  un  mot  plus 
general, & où  Anallalilctrouvoitcom* 

S t.  pris.]'U  a de  mefme  omis  un  peu  aptes 

le  nom  de  Bufa  Martyre. 

»oat  la  page  NOTE  XIX. 

Que  la  féconde  lettre  d Neftonus  efi 
fynodiejtte. 


de  cette  lettre , l'appelle  une  lynodique. 

NOTE  X X.  pour  i*  page 

Que  Nefloritu  ne  furie  point  de  la  fe-  1|S'*  !l‘ 
tonde  lettre  de  S.  Cyrtile  dam  fon 
fermon  contre  lu  Pelagiem, 

[Si  le  fermon  que  Nellorius  fit  en 
prelenccdcs  Evelipics  Pelagiens  contre 
eux  mcfmes  dans  tes  premiers  mois  de 
l'an  430,  a tflé  prononcé  au  commen- 
cement du  Carelme , ou  à l'Annoncia- 
tion , on  peut  croire  que  la  lecondc  let- 
tre de  S. Cyrille  clloit  une  des  ptincipa- 
lcs  caulcs] 'de ces  grandes  Si  continuel-  Mmaxp. 
les  inquiétudes  donc  il  avoue  qu’il 
clloit  alors  accablé.  fr.  la  note  j.[ Mais 
il  y a apparence  que  ce  fermon  cil  fait 
des  les  premiers  jours  de  l'année,  avant 
que  Saint  Cytillr  luy  euft  écrit  ccttc 
lettre.] 

NOTE  XXI-  po<«  la  page 
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Quand  Saint  Cyrille  a écrit  a Theodoji 
contre  Nejlonuo, 
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'Le  P.  Garnier  prouve  que  la  féconde 
lettre  de  Saint  Cyrille  à Nellorius , cil 
écrite  dans  un  Concile,  non  léulcinent 
pat  les  pa(Tagcs  de  Vigile  que  nous  avons 
citez  , mais  encore  pat  le  Concile  de 
Calcédoine, 'qui  approuve  les  cpiltres 
fynodiques  de  S*  Cyrille  à Nellorius, 
& aux  Orientaux.'Car  il  croit  que  ces 
deux  cpiHres  (ont  celles  que  l’on  avoit 
lues  auparavant  dans  le  mcfmcConcite. 
[Cette  preuve  (croit  très  forte, (î  lesPercs 
de  Calcédoine  Coiffent  fait  lire  à def- 
léin,]'au  lieu  que  ce  ne  fut  qu’en  relifant 
les  ailes  du  Concile  de  Confiant mople 
fous  Fhvien  , où  Eufcbe  de  Dorylée 
l’avoit  fait  lire.'Neanmoins  après  qu’on 
l’eut  ainli  lue  paroccalion,tout  le  Con- 
cile l’approuva  (blcnncllcment.[Pour 
Nicephore  que  le  Perc  Garnier  allègue 
aullî , ce  n’cil  pas  un  auteur  bien  con- 
üderablc , & je  ne  croy  pas  mefme  que 
ce  Pere  en  ait  bien  pris  le  fens,  comme 
nous  le  pourrons  marquer  en  fon  lieu.] 
'Léonce  de  Byzance,  citant  un  endroit* 


[On  pourroit  peuteftre  croire  que 
Saint  Cyrille  n’a  fait  les  écrits  contre  * 

Nellorius,  adreftèz  à Thcodofc  Si  aux 
Impératrices,  que  vers  le  mois  de  lep- 
tembre  4$o,]'lorfqu’aprés  avoir  recru  c«re  f.,.p. 
les  lettres  de  Celtftin  Sc  du  Concile  de  c. 
Rome,il  mandoit  àJuvenal  de  Jctufa- 
lem,  qu’il  falloir  qu’on  écrivill  à l'Em- 
pereur.'Mr  Du  Pin  ne  les  met  que  ver»  Du  r.t.,.,. 
ce  temps  là.  [Et  en  effet , Thcodofc  ne  70°- 
luy  écrivit  fur  fes  écrits  qu’au  mois  de 
novembre.  tr.  la  note  22.  Mais  il  auroit 
parlé  de  Nellorius  dans  les  écrits  plus 
clairement  qu’il  ne  fait,&  n’auroitpas 
manquéde  citer  la  (êntencc  du  Concile 
de  Rome  contre  luy,  puilque  c’cftoit 
pour  faire  agréer  fa  dipolition  à Theo- 
dofe, qu’il  prioic  Ju vénal  de  luy  écrire. 

Que  s’il  euft  déjà  agi  au  nom  St  avec 
l’autorité  de  ce  Concile  qui  enfermoit 
tout  l’Occident  , Theodolc  ne  luy  au- 
roit pas]' reproché  de  meptifer  les  Evef-  p*<n.e. 
ques  qui  dévoient  tous  avoir  part  à cct- 
tc affaire, 'ou  comme  Libérai  explique  ubcc.c.,.^ 
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NOTES  SUR  SAINT  CYR 

cet  enAza\t,<juod fine  conf'ortio  Sacerdo- 
tatn  agent  as  y ut  fcribtrtt.\Po\it  U ré- 
ponfc  que  Thcodolê  ne  lu»  fit  qu’au 
mois  de  novembre , comme  il  ne  l’ac- 
corda fans  douce  qu’aux  impommirez 
deNcftotius.d  peut  ailement  ne  l’avoir 
faite  que  longtemps  après  qu’il  eut  rc- 
ccu  les  écrits  du  Satnt.j'Lc  P.  Garnier 
merjes  écrits  vers  le  mcfmc  temps  que 
Polîdoine  fut  envoyé  à Rome  ;[cc  que 
nous  avons  fuivi.] 

NOTE  XXII. 

Sur  r écrit  de  S.  Cyrille  * Pulynerit. 
'Tbeodofe  dicque  Saint  Cyrille  avoit 
adrefleun  écritàluy  le  à Eodocie  , Si 
un  autre  à Pulqucric.[L’écrit  à Pul- 
quericcft  auûi  adtefTé  à Eudocic.  Mais 
il  fuffit  qu’il  ne  le  loit  pas  à Thcodolê 
pour  vérifier  ce  que  dit  ce  prince.] 

NOTE  XXIII. 

Que  Ne  forint  peut  avoir  écrit  au  Pape 
pour  les  Pela  fient , avant  que  de 
luy  envoyer  fis  homélies. 

'S. Cyrille  patle  d’une  longue  lettre 
dcNcftotiusà  Cncftin,  pkincd’abfur- 
diccz.'Lc  P. Garnier  croit  que  c’eft  celle 
u’il  écrivit  au  Pape  en  luy  envoyant 
-■s  homélies  par  Amioque.  Il  croit  en- 
core que  ccd  la  première  de  celles  qui 
regardent  les  Pclagiensj'où  l’on  trou- 
ve en  cfilt  fur  le  titre  de  Metc  de  Dieu 
les  mefmcs  paroles  'que  S. Cyrille  cite 
des  lettres  de  Ncftorius,  aiiilkoft  après 
avoir  parlé  de  fa  longue  lettre  à Cclcl- 
tin.  Mais  (es  termes  portent  autant  à 
dire  qu’il  parle  de  deux  lettres  diffé- 
rentes que  d’une  feule ;[oucrc  qu’il 
pourroit  aiféine  ,t  avo  r ait  la  mcfmc 
choie  en  diverlcs  lcttrcs:J'£t  le  P.Gar- 
nier  rncliuc  avoue  que  la  lettre  fur  les 
Pelagicns  cû  plus  conlîderàble  par  fon 
importance  que  par  la  longueur. [On 
ne  voit  point  non  plus  par  ccttc  lettre, 
n>  qu’elle  ait  cfté  accompagnée  de  plu- 
fieuts  écrits  , ni  qu’elle  au  cfié  ponce 
^>ar  un  homincauili  coiifidctable  qu’ef- 
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ILLE  D’ALEX  AN  DR  IE.  737 
toit  Antioque  ; ce  qui  meritoit  bien 
neanmoins  d’eftre  marqué.]'Cclc(lm 
avoit  receu  plulîeuts  lettres  dcNtfto- 
rius  longtemps  avant  l’onzictne  d’aou IL 
4jo.  Dudum  fumfrnus  tpijlolas  ruas.... 

' Legimus  tpijlolarum  ttnoretn  , ce  qu’il 
dit  en  les  drftinguant  des  homélies  de 
Neltorius. 

[Si  la  lettre  fur  les  Pelagicns  n’a  pas 
elle  envoyée  avec  les  homélies,  on  peut 
dire  qu’cllç  l’a  cfié  quelque  temps  au- 
paravant,^.: quife  pou  voit  f lire  fans 
que  Saint  Cyrille  le  fceuft,)puifqu’il  cft 
ccrtain]'pat  le  mémoire  que  Mercator 
prelènta  en  l’an  419,  que  les  Pelagicns 
clfoicnt  alors  à Conftantinoplc.fi!  n’y 
a pas  neanmoins  d’apparence  de  la  met- 
tre beaucoup  auparavant , puifquc  Cc- 
lefiin  ne  la  diftingue  point  des  autres 
choies  qu’il  avoit  rcccucs  de  Neftoriq»; 
& il  ne  répond  à tout  que  par  la  lettre 
du  11  aoull  4)o.]Aiiilt  on  la  peut  met- 
tre en  4iy,[iion]vcrs  Pafque, 'comme  le 
P. Garnier  dit  en  un  endroit , mais  plu- 
tôt! vers  l’au tonne, 'comme  il  le  dit 
dans  un  autre,[ou  mcfmc  vers  l’hiver. 
Car  les  écrits  portez  par  Antioque,  ne 
furent  làns  doute  envoyez  qu’en  430,] 
'puilque  Saint  Cytiilc,!orlqu’il  envoya 
Polîdoine  à Rome, [au  mois  d’avril 
430,]doutoit  encore  s’ils  avoientefié 
donnez, &:  mcfmc  s’ils  le  (croient  Iorf- 
que  Pofidoine  atriveroit  à Rome. [Il 
lcmblcque  Ncftoriut  n’avoit  pas  encote 
écric  fa  leconde  lettte  à Saint  Cyrille,] 
'puitqu’il  l’envoya  au  Pape  pat  une 
latte  patticulicrc,  à la  fin  de  430. 

NOTE  XXIV. 

Quand  S.  Cyrille  a écrit  fon  epiftreu' 
À Acace. 

'On  ne  peut  pas  mettre  la  lettre  ta' 
de  S.  Cyrille  à Acacc.avant  la  y*  àCc- 
lcftin  , puilque  Cclcftin  cft  le  premier 
Evcfquc  à qui  il  aie  écrit  contre  Ncfto- 
rius.  On  de  peut  pas  dire  aulli  que 
c’eftoit  après  la  réponfc  de  Cclcftin  < 
puifqu’il  ne  parle  point  à Acacc  du 
C Ce  c c ii) 
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jugement  tendu  à Rome. [Et  on  peut 
incfme  a (Tarer  que  torfquc  Acace  luy 
répondit,  on  n’avoit  point  encore  oui 
parler  du  Concile  de  Roraci  pailqu’a- 
prés  une  déclaration  de  guerre  fi  for- 
melle Se  fi  publique  , Acace  ne  luy  au- 
roit  point  parlécoromc  il  fait  de  ména- 
gement Se  de  pacification.]  'Ce  n’cft 
parque  le  paifage  de  S.  Paul  qu’ Acace 
allégué,  ne  foit  fort  propre  pour  mar- 
quer le  pou  voir  que  Saint  Cyrille  avoit 
reccudu  Concile  de  Rome  pour  pour- 
fuivre la dépoli  lion,*» **««oir>dc  Nefto- 


rat  ne  Ta  mis  entre  lesArcHcvcfques.que 
parccquc  les  autres  aufqurls  il  le  joinr, 
l’clioicnt , ou  tout  au  plus  parccquc  ne 


fachant  pas  que  Philippes  ne  fuft  qu'un 
(impie  evefché  fuffragant  de  Thrualo- 
mque,  il  a cru  que  c’eftoit  un  fiege 
conlîdcrable , puilque  Celcftin  joignoit 
Flavicn  aux  principaux  Evelqucs  de 
l’Orient  : Et  cela  donne  en  effet  lieu  de 
croire  que  fi  Flavien  n’cftoit  par  con- 
fidcrabfc  par  fon  fiege,  il  Teftoic  par  fa 
perfonne.J'Rufc  de  Theffaloniquc  ne  Core.t.-,.r. 
pouvant  venir  au  Concile  d’Ephefc,  l’y  4t|’  'c' 
rius  au  nom  des  Occidentaux. [Mais  envoya  en  fa  placc.'Holftcnius  dit  que  iWft.tco.p. 
il  en  auroit  parle  plus  clairement:  Se  Philippes  a depuis  elle  Métropole  de  "*• 

’;l  “ 1 la  Macédoine  lalutairc.  Se  qu  on  luy 

a donné  le  nom  de  Scircs,[qui  eft  fort 
célébré  dans  l’Iuftoirc  Byzantine.  Mais 
cela  ne  regarde  point  le  temps  de  Fla- 
vien.] 

'Le  Père  Garnict  l’appelle  Evcfquc , Meeeen 
non  de  Philippes,  mais  de  Philippople, 

'qui  cdoit  véritablement  la  Métropole  n-m- 
de  la  Province  de  Thracc.'Mris  ourrc  Colt,:JJ. 
qu’il  eft  appelle  Pkitippenfis.Sc  non  pas  J’11 
rhilippopoliunus,1  Si  qu’il  rft  marqué  Cotc.f.j-j.k. 
que  Celcftin  écrivit  à pluficurs  Evtf- 


cc  qu’il  en  dit  peut  toujours  convenir 
à un  Evelque,  aufli  puiffanc  par  luy 
mefmcqu’cftoit  Celui  d’Alexandrie.  Il 
y a donc  apparence  que  Saint  Cyrille 
s’eftant  refolu  en  écrivant  au  Pape,  à 
pouffer  l'affaire  de  Nefforius,  iléctivit 
Se  agit  autant  qu’il  put  pour  y difpofcr 
les  chofcs.j'Carcn  cfflc  la  raifon  pour 
laquelle  il  dit  qu’il  écrivoit  à Acacejle 
pouvoit  faire  écrire  à roue  le  monde, 
je  croy  qu’il  attendit  (êulemcnr  qu’il 
fuft  alluré  que  le  Pape  euft  rcccu  les 


lettres  de  Neftorms  par  AntioqtiCiJ'car  qucsdcla  Macédoine,  Se  non  à aucun 
•i 1_: c_.i.. i Evcfquc  de  Thracc.il  faudroitdc  gran- 

des rarfons  pour-diftmguer  ce  Flavicn 


il  ne  vouloir  pas  fedeelarerauparavant. 

NOTE  XXV. 

Sur  FUvien  Evefijut  de  Philippes. 
'Libérât  met  Flavicn  de  Philippes 


de  celui  qui  effoit  Legat  de  Ru  le  dans 
le  Concile d’Ephefe,  Se  qui  aflurément 
n’cftoit  pas  Evelque  de  Phiiippoplr.n'y 
ayant  rien  de  commun  entre  la  Macé- 
doine Se  1a  Thrace. 


entre  les  Archevcfques  à qui  le  Pape 
Celcftin  écrivit  contre  Ncllorius  ;'Se  I 

neanmoins  Sozontv  Evcfquc  du  mcfme  . . 

lieu,  ne  ligne  qu’entre  les  (impies  Evef-  51 1“  ^ibemmfmtt  de  S.  CynUe  ont 


NOTE  XXVI. 


Toof  (s  page 
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ques  eu  beaucoup  d’endroits  du  Con- 
cile de  Calcédoine. [On  ne  voit  point 
non  plus  que  les  autres  Evcfqucs  de 
Philippes  prennent  le  titre  de  Métro- 
politains dans  le  V.  Se  le  VL  Concile.] 
JLa  géographie  lacrcc  tundee  fur  le 
paflagcde  Libérât,  croit  qu’ils  cftoicnr 
Métropolitains  honoraires , fans  juri- 
diction j[à  quoy  la  fignature  deSozonte 
ne  s’accorde  point;  Se  je  pcnlc que  Libe- 


rté Approuvée,  pur  le  Concile 
et  Ephefe. 

'Tbeodoret  fe  plaintque  les  Evcfqucs  cone.t.,.». 
du  Concilqd’Ephcle  avoient  envoyé  à 
Conftantinoplc  les  Anathcmatifmcs  de 
Saint  Cyrille,  en  les  approuvant  Se  les 
confirmant  par  leurs  lignatures.'Tous 
IcsOricntaux  en  corps  (e  plaignent  suffi 
plus  d'une  luis,  de  ce  que  les  aunes 
«voient  loufcric  cet  anathèmes  impies. 
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NOTES  SURSATNTCYRILLED’ALEXANDRIE.  75, 


'La  3'  lettre  de  S.  Cyrille  à Ncftorius, 
qui  finit  par  ces  anathcmatifmes  , fut 
lue  dans  1a  première  (calice  du  Concile. 
[Mais  on  ne  voit  point  ni  qu'on  les  y 
ait  fouferites,  ni  mefme  qu’on  leur  y 
ait  donné  aucune  approbation  particu- 
lière. On  peut  l’avoir  fait  dansquelques 
feances  lui  vantes  , qui  n’aura  pas  cftè 
mife  dans  les  aflcs.  Mais  il  y a peu 
d’apparence  à le  dire,  & à fuppoferque 
l’on  n’ait  point  coniêrvc  les  acfçs d'une 
adion  auili  importante  que  celle  là.J 
'Dans  la  Conférence  de  jj j , , les  Sevc- 
tiens  citent  pour  eux  la  lettre  des  11 
anathematifmcs  inlcréedans  le  Concile 


[Cela  n’s  guert  d’apparence.] 

'L’approbation  la  plus  forte  que  ce  corc.i 
Concile  leur  ait  donnée,  cft  dans  les  Jet-  'b- 

très  qu’il  adreifa  à l'Empereur  Sc  au- 
Pape,  où  il  cft  dit  qu'on  avoir  lu  le» 
lettres  de  S.  Cyrille  à Ncftorius  fur  la 
foy,  qu'on  ies  avoir  trouvées  orthodo- 
xes Sc  irrcprchenfiblis , conformes  Sc 
dans  la  doctrine  , Sc  dans  lesexpref- 
fions,  mi.uM,  au  fymbole  de  Nicée, 

Si  aux  Ecritures  , fans  qu'il  y euft  rien 
decontraire,'&  ces  deux  IcttrcsduCon-  r n-'UroJ». 
elle  furent  lignées  par  tous  IcsEvelques, 
au  moins  celle  à l’Empereur.  [Je  ne  fçay 
neanmoins  fi  c’eft  là  ce  que  les  Oricn- 


d’Ephc(c:[m.iisils  ne  difent  pointqu’el  taux  ont  voulu  marquer:  Sc  mefme  la 
le  y ait  cité  foufcritc.]lls  iouticnnent  lettre  au  Pape,  qui  ne  fut  pas  écrire 
qu’on  ne  peut  nier  qu’elle  ne  foit  fyno-  j d’abord , affaiblir  le  témoignage  très 
dique.'Surquoi  les  Catholiques  leur  ré-  avantageux  qu’elle  rend  à celle  de  Saine 
pondent , qu’entendant  par  le  mot  Sy  ! Cyrille,]'endi(ànt  que  Celtllin  en  avoir  tan  t, 
nodiquc.une lettre  reccuc & confirmée  luy  mefme  parlé  de  la  forte  après  les 
par  des  Conciles  , il  n’y  en  a point  | avoir  cxaminéesi[car  cette  approbation 
d’autre  de  SaituCytiHc  que  (à  féconde  ! de  Cckftin  ne  fe  peut  riporier  qu’à  la 
à Ncftorius,  & celle  aux  Orientaux,  a' lettre  de  Saint  Cyridc  à Ncftorius,  & 


' Ru ftique  D lacre  de  Rome  Ibus  V igi le, 
montre  auili  contre  les  Acéphales , que 

la  féconde  cp  lire  à Ncftorius , a feule  1 . , „ -,  _ 

cftéVommc  canonizécjpar  le  Concile  ! * l' P'P'CtU/h»  *‘*p*rt_*  U "*v$- 


non  pas  à la  troificinc.] 

NOTE  XXVI I. 
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d’Ephefe,  &:  non  latro  licme.'On  voit 
fa  mefme  chofe  dans  T rifblc  Preftrc  de 
Renne  Ibus  Hormifda.Ii  faut  donc  dire 
que  les  anathcmatilines  ayant  elle  lus, 
quoique  feulement  par  incident,  dans 
le  Concile  d’Ephelc  , (ans  qu’on  y ait 
rien  repris,  cela  a paflo  pour  une  ap- 
probation, Sc  parmi. les  defenfeursde 
S.  Cytillc,  6e  parmi  les  ennemis,  qui 
cftoient  bien  aifes  de  décrier  par  là  le 
Concile.  Et  comme  la  première  fiance 
où  ils  avoient  cité  lus  eftoit  fignérpar 
les  Evtfques  ,ccla  a pu  donner  prétexte 
de  dire  que  lesanarhcmatifines  y avoient 
auili  efte  lignez.' Lu  pus  ditquileft  cer- 
tain que  le  Concile  n’a  point  (ouferit 
aux  anathematifmcs, 'maisquckiOticn 
taux  le  croyoientcff.âi vrment  pat  une 
pute  bcvuc.parcrqu’ils  ne  là  voient  point 
ce  qui  stiioit  pa Je  dans  le  Coiicile. 


CAiicn  du  Concile  d‘E p hefe. 

'Il  yenaqui  écrivent f|ue Theodolê  stnc.-j.-i.p, 
avant  que  de  convoquer  le  Concile 
d'Ephclc , en  avoit  communiqué  avec 
le  Pape  Ccleftin  J Sc  luy  avoit*cnvoyé  n-.lrvu. 
pour  cela  S. Pétrone  depuis  Evcfque  de  .NoVh.V  u. 
Boulogne. *C;  la  répugne  cnticrcmcnt  à 
l’état  où  les  affaires  cftoient  alors  :bNi  ,. 
le  Pape  mefme,  ni  le  Concile  ne  témoi-  ‘r-Si.u 
gne  point  que  d’auttes  que  Thcodofc 
aient  eu  pan  à cette  convocation  on  t>ip,i.4.P,- 
prétend  montrer  que  l’hiftoirc  ne  pet-  ret-rtt. 
met  point  de  croire  que  Tbeodolc  en 
ait  pris  avis  du  Pape  avant  que  de  le 
convoquer.' Audi  on  ne  fonde ccttcopi-  Mere.p.u.e. 
nion  que  fut  des  pièces  ou  fuppofées, 
ou  fort  (û(pe<ftcs,'commc  la  fiullc  lettre  No».p.ut«. 
à S.AngulHn,&:  les  actes  de  S.Pctrone.  b £<««.*.  14*. 
y.  le  titre  de  ce  Suint. 

'Batotlius  qui  Contient  que  Thcoùofi:  ui.4|«.sci- 
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ySo  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
n’a  indiqué  Si  alLmblé  lc*ConciIc,  i aurtî  cftc  écrite  beaucoup  apres:  cat  (ans 
qu’aprésenavoireu  Icconfcnlcmcnt  Se  edi  il  (croit  aife  de  croire  queTheodofe 
l'autorité  de  Cclcftin  , prétend  que  ce  ' auroit  écrit  d’une  tnaniete  fi  a grc  , à 
confentement  y clloi  t nece  fiai  rement  rc-  j caule  que  S.Cyrille  avoir  envoyé  figni- 
quis  ; Se  cite  pour  cela  le  Concile  de  fier  à Neftorius  les  decrets  des  Conciles 
Calcédoine, qui  déclare  qu’il  n'eft  point  de  Rome  Se  d’Alexandrie.  Et  peuteftre 
prrmisd'afltmblerunConcilefans  l'au-  ; favoic-il  déjà  qu’il  le  vouloir  faire.] 
torité  du  Pape. [Je  voudrois  qu’il  en  \ 'Le  P. Garnier  croit  que  les  deux  lettres 
cuit  rapotié  les  termes,  ou  qu’il  euft  [ furent  envoyées  cil  mefme  temps  :[cc 
au  moins  ciré  l’endroit  : car  je  ne  fçay  j quieft  fort  vraifemblablc.] 
point  où  cela  eft.j  11  ajoute  que  Celcftin 


Conc.t.j.p, 


auConcilcd’Ephe(e,ptotcftc  qu’il  aefté  1 
ariemblé  par  fa  volontc.'J’y  voy  bien 
qu’il  fe  rejouit  de  la  convocation  du 
Concile, [mais  non  qu'il  y air  eu  aucune 
*ar-«i°.Mi.  part.]'Baronius  dit  que  Firme  recon- 
noill  dans  le  Concile  , que  Celellin  en 
Cooc.f.oe.d  avoir  preferit  la  formc.'Firmc  le  dit  de 
la  forme, non  du  Concile, mais  de  ladc- 
cifion  qu’on  y devoir  faire,  4»r=> 

«J  nrir  ml  •mfà.ywtn  , Si  il  s’expl  que 
auffitoft , en  difant  que  c 'cftoit  par  les 
lettres  écrites  à S.Cyrillc[le  tr  d’aouft 
4jo,]'lorfqu’on  ne  fongeoit  point  en- 
core au  Concile d’Ephefe,  comme  Ba- 
ronius  l avouc.'Maispour  cequi  regar- 
de la  convocation  du  Concile  , le  lieu, 

& le  temps  où  il  fe  devoit  tenir , Firme 
l’attribue  dans  le  mefmecndroit  àTheo- 
dofe  , fans  parler  de  Celcftin.  'Baronius 
allègue  encore  en  general  plufieurs  let- 
tres , fans  rien  fpce  ficr.  Ainfi  nous  ne 
pou  von?  pas  dire  ce  que  l’on  en  peut 
conclure. 

note  xxvi  rr. 

Que  Theedefe  4 écrit  a Saint  Cyrillt  en 
430,  vert  le  19  Je  novembre. 

'Libérât  & Theophane  difent , que 
la  lettre  de  reproches  queTheodofe  écri- 
vit à Saint  Cyrille,  précéda  celle  de  la 
convocation  duConcilc,[datécdu  19 de 
novembre  4jo.Ellene  peut  l’avoir  pré- 
cédé au  plus  que  de  quelques  jours,] 
'puisqu'elle  renvoie  S.  Cyrille  à l'autre 
pour  apprendre  le  temps  où  le  Concile 
le  devoit  tenir. [La  mefme  raifon  nous 
oblige  ce  femble  à dire  quelle  n'a  pas 
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NOTE  XXIX. 

Qtte  Ne /tonus  receut  Ut  lettre 1 de 
Ceiejlin  le  7 décembre  430. 
'Letexte  du  Conci  le  d'Epbefc,  porte 
| que  les  députez  de  SaintCyrillevinrent 
trouver  Neûorius  dans  l'cvcfehé.  Ce- 
pendant il  cft  marqué  en  mefme  temps 
qu'on  faifoit  alors  la  Synaxe,  Se  que 
Neftorius  tftoit  accompagné  de  tour  (on 
Clergc^C'cftoit  donc  dans  l’cglifc^Tiais 
dans  l'eglifc  à laquelle  la  mailbn  epif- 
copale  eftoic  jointe  ; c’cft  à dire  dans 
l’eglifc  cathédrale,  qui  cftoit  celle  de 
Sainte  Sophie.] 

'Le  7 décembre  remarqué  dans  Mer- 
cator,  peut  fe  raporter  ou  -au  jour  que 
les  députez  prclcntcrcnt  leurs  lettres, 
ou  à celui  auquel  Neftotius  fit  un  fer- 
monfix  jours  après  cette  prefentation. 
'11  teccut  les  letttes  le  dimanche  , Se 
prefeha  pat  confequcnt  le  limedi.' Ain- 
fi le  6 décembre  qui  cftoit  le  dimanche 
en  430,  cft  le  jour  qu’il  receut  les  let- 
tres ; Se  ce  fut  le  rj  qu’il  prefeha. 

NOTE  XXX. 

Quand  S.  Cyrille  a répondu  à André  de 
S*mof*tei,&  à Theedoret. 

'Le  P. Garnier  croir.que  les  écrits  que 
fir  S. Cyrille  pour  défendre  fes  anarne- 
matifmes  contre  André  de  Samofates, 
ou  contreTheodorer,ont  cftécompofez 
des  devant  le  Conciled’Ephcfe,  parcc- 
qu’il  n’y  parle  pointdelacondannatioa 
de  Neftotius.  [Mais  pouvoir -il  tiret 
ivantage  de  cctce  condannatton  contre 
des  perfonnes  qui  la  rejettoient  l Ait 
contraire. 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 


contraire  la  manière  fi  meprifantedont 
il  parle  de  Ndlotius , (ans  luy  donner 
jamais  aucun  titre  d’honneur  , nemar- 
que-t-rlle  pas  allez  qu’il  cfioitdéja  dt- 
pofe  >]'ll  l’appelle mcftiic  en  répondant 
à Andic fno/lrt  Inventeur de  nouveaux 
bUjphtrr.es,  0 ifu/Nttie '& .'Dans 

1 autre  rcponic  il  le  moque  de  les  fotti- 
fcs.ou  plutoft  de  Les  impicteZj'dcs  para- 
ficesde  1 impiété  de  Ncftoiius  8cc. 

N OTE  XXXI. 

Si  Suint  CeltJHn  a tenu  un  Concile  pour 
députer  à celui  tCEphtj'e. 

'Ce qui  cil  dît  que  les  Légats  du  Pape 
tenoient  danslc  Corcilcd’Ephcfcla  pu- 
ce de  tout  le  Concile  des  Eveiqucsd'Oc- 
cident, 'qu’ils  afluroient  du  fentiment 
de  tout  le  Concile  d’Occidcnt/qu’ils 
rcprclenroicnt  tout  le  Concile  d’Occi- 
dent  par  lequel  ils  clloient  envoyez; 
'ces  cxprellions , dis- ic  , ont  donné  lieu 
de  croire,  qu’outre  le  Concile  tenu  à 
Rome  au  mois  d’aouft  430,  Cclcftin  en 
tint  un  autre  en  431  au  mois  demay, 
pour  députer  ces  Légats. [Mais  je  ne 
fçay  fi  ce  fécond  Concilceftalliz  fonde. 
Car  celui  de  430  ayant  décidé  fclcnncl- 
Icmenttotit  ce  qui  regardoit  Neliotius, 
fans  que  Cclcftin  y ait  lien  changé  de-  ' 
puis.J'lesLegacs  envoyé  z pour  taire  exé- 
cuter ce  jugement , comme  le  marque 
Cclcftin  .[pourraient  palier  pour  depu- 
tczdr-ccConcih^lèmout  fi  lesEvcfqucs 
y avoient  confcnti  que  le  Pape  envoyait 
en  Orient  de  leur  part  quand  il  le  juge- 
roit  ncceffaire  , comme  il  cil  aifé  qu  ils 
1 aient  fait,  puilqucSainiCyrillc  iugeoit 
de  (lors  que  l’on  pourrait  allcmblcr  un 
Concile  general.  Il  n’eftoit  donc  point 
neccllaire  que  le  Pape  alTcmblall  cette 
anr.eeun  nouveau  Concile.  J 'Et  le  Pcre 
Garnier  qui  I fuppofe,  avoue  que  per- 
lônnenc  dit  clairement  qu’il  laie  fait. 
[La  relation  du  foncilc  à I Empereur 
fur  l’arrivée  des  Ligats  , dont  il  fait  fa 
plus  foite  preuve,  montre  ce  me  fcmble 
plutoft  le  conrraire.j'EIJc  porte  que  les 

Hift.  E,ul.To,r.eXir. 


Evcfqucs  d’Occidtnt  d.ms  tin  Concile 
■ju'ils  avoient  tenu  , avoient  fait  profef- 
lion  de  la  foy  qu’on  enfeignoit  à Ephelc 
&c.  que  c’ell  ce  que  Cclcftin  avoir  dé- 
claré par  des  lettres  écrites  avant  le 
Conçue , & déclarait  encôre  par  les  let- 
tres qu’Arcadc,  Projette,  & Philippe 
avoient  apportées.  Les  premières  lettres 
marquées  par  ccr  endroit , lotit  vifiblc- 
ment  celles  du  1 1 d'aouft  430,  aptes 
lelquclles  nous  n’en  trouvons  aucune 
uc  celles  du  mois  demay  43i.]'Firmc  r. 
e Celâréc  marque  clairement  en  un 
endrô't  ce  premières,  comme  la  réglé 
que  le  Concile  avoit  fuivic  dans  la  con- 
dannation  de  Ncftorius. 1 Le  Concile 
ajoute  que  ce  font  celles  par  lelquclles  r 
Cclcftin  avoit  donné  pouvoir  à Saint 
Cyrille  d agit  en  Ion  nom,[ccquine  le 
trouve  que  dans  celles  du  mois  d'aouft 
430.  Si  donc  Cclcftin  mandoir  par  ccs 
lettres  la  rcfbltrtion  du  Concile  d Occi- 
dent, ce  Concile  ne  peu  tertre  poftcricur  à 
celui  du  mois  d’aouft  430.  Et  puifquelo 
Concilcd  Ephcfe  voulant  tendre  railon 
a Th  odolcde  la  députation  18c  du  pou- 
voir des  Légats, &cn  relever  autantqu’il 
peut  1 autoiité,  Démarque  pointd’autre 
Concile  ; ccft  une  preuve  très  grande 
qu  il  n'y  en  a point  eu  effectivement. 

toi  7t  tyl-n,  , tfftnta  (ÿ  r.J'pcut  p.< 
fairc4[ue'tjuc  difficulté.  Mais  foit  que 
le  Concile  regarde  ce  qui  s'eftoit  fait 
près  d’un  an  auparavant , comme  une 
chofe  pre lente,  (bit  qu’il  faille  lire  «J  rj 
o>  &c.  & prendre  ce  Icns  que  le  Con- 
cile d’Occidcnt  avoit  établi  la  incline 
foy  que  le  Concile  general  venoit  d’au- 
tori  1er, il  fctribk  que  cette  difficulté  n’eft 
pis  ad;  z grande  pour  nous  arrcflcr.'Ce  m, 
ici  n’eft  poin  t dans  la  traduction  de  lia. 
ronius , en  l’endroit  incline  où  il  veut 
prouver  parce  pa  liage  le  fcconcConcile 
de  Rome  [Dans  l’ancienne  vcilion  du 
Concile  d’Ephclc  donnée  par  M'  Ba- 
Iuzc,  je  ne  trouve  point  durour  la  lettre 
du  Concile  à l’Empereur  où  cil  cet  en- 
droit.] 
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7fi  NOTES  SUR  SAINT  CY  R 
N 0«T  E xxxir. 

Sur  ttux  quart  uccufoù  Suint  Cyrille 
d avoir  amener,  à Ephefe. 

'Ces  gcntsqu'orv  accu  foi;  Saint  Cyrille 
d'avoir  amenez  avec  luy  au  Concile 
d’Ephcfê,  font  appeliez  des  gens  du 
bam  .[c’eftà'dire  apparemment  des  va- 
lets d.  rtinez  à fetvir  aux  bains  publics, 
& par  confcquent  accoutumez  a ne  rien 
Ciirc  la  plufpatt  du  temps  , & à vivre 
danslamollrire,  inlb!cns,&  capables  de 
tout  entreprendre  pour  unpctt  d'argent.] 
'Et  on  accu  loir  de  mefmc  Ncftorius  d'a- 
voir avec  luv  des  gents  du  Zcuxipps, 
[qui  cftoit  auflà  un  bain  public  à Çonf- 
tanrinopîc.] 

'S, Cyrille  dit  qu'on  l’accu  (bit  encore, 
au  wvsrui",  «’fixdh»».  [Je  ne  fçiy  fi  l’on 
vouloir  dire  , qucpardvlicatdlcil  avoir 
fait  venir. lEphefc  desDi.iconiiTcs,ou  des 
vierges  internes  ri  ans  le  catalogue  de  (ôn 
F.glile,  pour  prendre  foin  de  fa  fauté.] 

NOTE  XXXIII. 

Pourquoi  on fuit  Bafile  Evtfqntit 
Larife. 

'Baille  qualifié  Evcfque  deTbcfïâîk: 
en  un  endroit  du  Concile  d’Ephefc , S< 
rrommédevant  d'autres  Métropolitains, 
,'cft  appelle  en  un  autrc,Bali le  deThcfla-* 
lie  Métropolitain.  [Cependant  ngus  ne 
connoilTons  aucune  ville  ni  métropoli- 
taine, ni  epifcopalcdeccnom  ,ni  d'au- 
cun autre  qui  en  approche , Hors  Thcl- 
•fâloniquc , don;  il  cft  ccrrain  quclUtfe 
cftoit  alors  Evcfquc.j’C’cft  ce  qui  fait 
croi  i e que  ce  Baille  n'a  pas  pris  le  nom  de 
fa  ville,commc  les  autres, mais  delà  pro- 
vince dont  il  cftoit  rhcf.'On  trouve  en 
effet  un  Bafile  nommé  par  le  PapcCclcf- 
tin  entre  les  principaux  Evcfques , éî  ce 
fembleenrKics  Métropolitains  de  J’Iüy- 
ric.'C’eft  pourquoi  on  croit  qu’il  cftoit 
Evcfquc  de  LarilTè*qui  eftoit  la  métro- 
pole de  la  ThelUlic/'Mais  enfin  le  nom 
de  Bafilt  Evefquc  de  Lariftèrn  Thtfla- 
ItÇjfc trouve  cxptelicment  dans  les  pièces 


IL  LE  D’ALEXANDRIE. 

qucLupus  nous  a données, entre  k$£vc£ 
ques  qui  demandèrent  le  1 1 de  juin  431» 
qu’011  attendri!  Jean  d’Anrioébc. 

NOTE  XXXIV. 

Sur  le  nombre  des  Evefquts  du  Conçoit 
d Ephefe, 

'Vincent  de  Lerins  qui  éctivoit  trois 
ans  apres  le  Concile  d'Épir.fc , dit  qu’il 
s’y  eftoit  trouve  environ  aoo  Evcfques, 
'En  ramifiant  ceux  qui  ionC  nommez 
en  diverfes  Ibufcripri«us,on  y en  trouve 
environ  j.ao  de  ceux  qui  eftoient  unis 
avec  S.Cyrilie.'On  n’en  trouve  que  15S 
à la  tefte  de  la  pttmicrqfcancc.'Mais  la 
condannation  de  Ncftorius  y eft  (ignée 
par  tyS  Evcfques  :'Et  l’on  ajoute  enfui- 
tc  que  quelques  autres  s’cftant  encore 
joints  au  Concile  .[comme  les  deux  Lé- 
gats du  Papc,]la  figner.-nt  des  derniers, 
ce  qui  faifoit  plus  de  aoo  Evcfques.'S. 
Cyrille  mande  en  cflêc  à Ion  Eglife , 
qu'il  y avoit  eu  environ  100  Evcfques 
plus  ou  moins  à ce  tte  E (lion. 'On  cite 
de  deux  lettres  du  Concile,  qu’il  y en 
avoir  plus  de  aoo  ;'ce  que  Saint  Cyrille 
& Mcmnon  dilènc  aulfi  dans  un  afte 
adreflé  au  Concile  mefine.'Une  lettre 
du  Concile  à l’Empereur  oppofe  les  a 10 
Evcfques  de  Itur  aficmbfcc  aux  trente 
des  Orientaux. 'Metcaror  qui  .1  traduit 
une  partie  du  Concile  d’Ephcfê  , le  fait 
foufe rire  pat  jsoEvcfques  qu’il  nomme. 
Et.  les  copiftescn  ont  pu  oublier  trois, 
puisqu’il  dit  à la  fin  qu'il  y en  avoir 
ijj.'M'Baluzc  a trouve  encore  dansun 
manuferit  les  figmtures  de  ijojâvef- 
quesouPrcfltcs.'aufquels  il  Lutencore 
ajouter  S.Cyrille  & Mcmnon  d’Epficfc. 
' Au  lieu  que  le  texte  de  la  lettre  de  Saint 
Cyrille  à Ion  Eglifé , porte  que  dans  la 
fcance  où  Ncftorius  fut  connanné  , il  y 
avoit  eu  environ  200  Evcfques  plus  ou 
moins, 'h  marge  de  S.Cyrille  porte  plus 
de  aoo  Evcfques.  [Le  premier  s’accorde 
parfaitement  avec  les  fignaturcs  de  cette 
feancc  ,j'où  l'on  trouve , comme  nous 
avons  dit,  178  Evcfques.  Et  la  note  qui 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRI  LL  F.  D’ALEXANDRIE.  7c5 
eft  cnfuicc  de  ces  lignatures  ,'fair  vois  qu’il  y a ùu te  dans  ce  nombre, 
qu’allurémcnt  il  n’y  en  eut  pas  tout  [Jcnclçay  s’il  cft  permit  de  croire] 
à fait  aoo.'Neanmoins  comme  il  y en  'que quand  S.  Cyrille  dit  qu’il  y avoit  Corc.p. 
eut  d’autres  qui  vinrent  enluitt  (îgnci  eu  environ  deux  cents  Evclqucs  allém-  J' 

blez  lorfqu’on  depofa  Ncftotius, [il  y 
comprend  J 'ceux  qui  s’y  joignirent  peu  p-u?-<U. 
aprés,[avant  l'arrivce  des  Orientaux. 

Cela  accordcroit  le  commencement  de 


ri-c. 


cette  cond»nnatk>n,[ilcftaifé  que  tro  s 
l'cutTent  fait  avantqueS.Cy  tille  écrivitt 
à fon  Eglife  ; 5c  cela  fuililoit  pour  pou- 
voirdire  avec venté,qu'ils  cfto.em  plus 
de  aoo.l'Commc  la  prcm.ete  (cance  où 
NcftoriJs  fuccondanné  pai  environ  aoo 
Evcfques,  a cité  la  principale  aétion  du 
Concile,  on  le  marque  dans  les  Conciles 
fùivans  (bus  ce  nombre  de  aoo  Evcl- 
ques/eeque  I.iberat  fait  aulli  avec  la 
chronique  de  Marcellin. 

'Dans  l’endroit  del’cpiftrede  Saint 
Cyrille,  où  il  dit  que  les  Evcfques  qui 
condanncrent  Ncftotius,  eftoient  envi- 
ron îoo,  on  a mis  à la  marge  de  la  der- 
nière édition  des  Conciles , comme  une 
differente  leçon  du  grec;  Qu’ils  eftoient 
plus  de  2», & environ  300  plut  oh  moins. 
'Le  Pere  Gamict  a fuivi  cette  leçon,  a 
caufe  que  Mcrcator  dit  qu’il  y avoir 
175  Evclqucs  dans  le  Concile , lorique 
l’on  y condanna  les  Pclagiens.'Miis  le 
P. Garnier  explique  Mcrcator.cn  difànt 
que  depuis  la  condannation  de  Ncfto- 
rius,le  nombre  des  Evcfques  s’augmen- 
ta jufqucs  à 175, [ce  qui  ne  fcct-dc  rien 
pour  la  lett.e  de  S.  Cyrille  qui  prie  de 
la  feancc  du  12  de  juin  , & qui  tut  fans 
doute  écrite  fort  peu  après  cette  (cance.] 
Cette  façon  de  parler  , plus  de  ioo,  & 
environ  300  plus  eu  moins, ne  paroift  gue- 


la  première  fcancc,  où  l’on  11’cu  conte 

3uc  158, avec  les  lignatures  delà  con- 
annation  de  Ncftotius  qui  en  mettent 
198.  Car  il  aifé  que  quarante  Evclqucs 
le  (oient  joints  enfuitc  au  Concile.  Les 
autres  pillages  qui  pilent  de  200  ou 
210,  s’expliqueront  encore  plus  aile» 
ment  que  celui  de  Saint  Cyrille. 

Mais  ce  qui  nous  cmbaraftc,]'c’cft-  * ass.cfo-. 
que  Cyrus  d’Aphtodilladc  , Vcrinicn  ’’  ’ 
de  Pcrgc,  Dalmaccde  Cyzic,[3c  peut- 
eftrecncote  d'au  ries,  (ant  maïqucx  non 
feulement  entre  les  198,  qui  foufciivenr 
la  depofition  de  Ncftorius,]mais  mef- 
mc  entre  les  158,  qui  font  nommez  à 
la  telle  du  Conctle.'Cyrus  parle mcfmc  r.,11.1, 
pour  l’approbation  de  la  lettre  de  Saint 
Cyrille  à Neftorius;'5c  cependant  il  cft  ap.r.701. 
nommé  entre  ceux  qui  lignèrent  le  len- 
demain la  relation  de  Ncftotius  contre 
le  Concile.  Dalmacc  ,'Sc  Vcrinicn  s’y 
lifent  de  mcfmc  on  les  voit  encore 
l’un  5c  l’autre  entre  ceux  qui  lignèrent 
le  21  une  oppolîtion  au  Concile.  S’il  11’y 
avoit  qucCyrusjOn  pourroiteroiteque 
fon  nom  le  fcroit  gliïré  par  erreur  dans 
la  relation  de  Ncftotius;  Mais  je  ne  Içay 


p.-oo. 

P-*5>7. 


tc  nacurcllc.  S’il  yruft  eu  pres  de  3C0  1 que  dire  fur  Dftlmqje  & Vcrinicn.  Je 

r-  r .1..  1 : f. 


Evclqucs , Sc  peuteftre  melmc  plus  de 
joo,  S.Cyrilleauroit-il  dit  plus  deoooi 
A quoy  cette  addition  fcrvoit-clle  } 
Pourquoi  5c  luy  dans  les  autres  en- 
droits, 5c  le  Concile  mcfmc,  n’en  au- 
roient-ils  jamais  marqué  qu’environ 
2 oor  Pour  les  275  de  Mcrcator,  ils  ne 
fonrrien, comme  on  a dit,  à la  première 
(cance.  Et  mcfme  comme  il  y a peu 
d’apparence  que  plus  de  75  Evefques 
le  foient  joints  depuis  au  Concile,  je  ne 
lçay  s’il  ne  vaudioit  point  mieux  dite 


n’ay  pas  examiné  les  autres  qui  lignent 
cette  relation  , 5c  l’aéte  du  21  de  juin.  • 
[Bcncagc,]'BeunanCe,[ouVcnance,  car  [■•«»*• 
il  eft  nommé  bien  différemment  ,};ft 
maïquc  cnticcctix  qui  s’oppoicrcnt  à la 
tenue  du  Conci!c,]'&  ligna  la  condan- 
nation  de  Nriloriuspar  le  Preftre  Paul, 
quoiqu’il  fbft  pre lent.  Il  cftoit  Evcfque 
d Hicraplc'en  Phrygic.MrBaluzenoin-  ar-r  »»/. 
me  27  Evcfques  qui  abandonnèrent 
Ncftotius  pour  le  venir  joindre  au  Con- 
cile, £ms  y comprendre  'Thcophanc  de 
D D d d d ij 
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7<4  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 
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Philadelphie  en  Lydie , mis  entre  ceux 
qui  (igneiit  la  condannation  de  Nefto- 
nus.  Mais  il  fout icm  que  cette  (1g  nature 
qui  ne  Ce  fie  point  dans  les  exemplaires 
latins, cft  faufle  .'Eteffeifti  veinent  Theo- 
ph  me  (igné  encore  U dernière  lettre  des 
Orientaux  à leurs  deputez.'On  trouve 
mciinc  un  Theophanc  Evclquc  depofé 
après  l^Conctic  d’Ephdc,  Si  Tbcodo- 
tet écrit  pour  luy. 

NOTE  XXXV. 


après ,]  pu  i (que  Ion  voyage  fût  de  40 
)ours  [Cat  je  pente  que  c’eft  le  fins 
qu’il  fiut  donner  àcc  qu’il dit.j'nara- 
M3>«  »V«W«W,[pour  l'accorder 
avec  les  30  journées  d’tvagre.] 

NOTE  XXXVII. 

Que  Us  deux  Alexundrts  arrivèrent  i 
Ephee  avait  U 22  de j/ti», 

'Saint  Cyrille  dit  en  deux  Endroits, 


p.iCK.d. 


jr  ta  page 

>.*  fl.1 


Poor  U 
Ito, 


; que  le*  deux  Alexandre*  d’Apaméc  6i 
. cl  Hicraple.artivcrcni  à ncinc  à Ephefc 
Si  S. Cyrille  a fdit  Ephtj e des  extraits  <1U  b<jUt  de  U'izc  jours.  Je  ne  voy  pas 


Conc.M-p. 

4,o,e!.u4».c. 


de  Ne  florin  s. 

[Il  eft  aile  de  croire  ce  que  dit  Libérât, 
queÿSaintCyrille  en  attendant  qu’o4 
•s’alîemblaft , fufoic  des  extraits  des  li- 
vres de  Ncftoriusr  [Mais  s'il  a prétendu 
tirer  cela  de'Socracc  , comme  il  en  rive 
tout  le  relie  de  cet  cndioit  ; il  cil  vilible 
qu’il  ti  a pas  entendu  le  mot 
qui  ne  lignifie  point  des  extraits,  mais 
des  efeat mouches , & de  petits  com- 
bats, où  l'on  11c  s’att  ique  que  de  loin  à 
coups  de  traits.  Et  la  lutte  tant  de  So- 
crate , que  de  Libérât  , convient  bien 


d'où 011  puiüc  conrctces  iS  jours,  que 
du  jour  üe  la  P.ncccofte  7' de  juin,  que 
l’Empereur  avon  marqué  pour  le  Con- 
cile, S:  dont  S.  Cyullc  avoir  parlé  un 
peu  auparavant,  li  conte  toujours  feize 
jours  depuis  ce  7 juiquau  ai  de  juin, 
auquel  le  Concile  II  tmc, en  y compre- 
nais; le  7'.  A mli  citant  certain  d'ailleurs 
que  les  deux  Alexandre*  n 'arrivèrent  pas 
pluftaM  que  le  ai,  on  ne  peut  pas  dire 
aulti  félon  haine  Cyrille,  qu’ils  foienc 
arrivez  pluftoft  que  le  matin  du  mtfme 
jour.  Cela  eft  cependant  difficile  à ac- 


as;  .aliou.fi. 


,[où  il 
NOTE  XXXV  l. 

Sur  le  voyage  de  Jeun  d‘  Antioche  à 
Ephefe. 

[Quoique  Jean  d'Antioche  dife] 'qu’l! 
ne  preiton  point  dcrclaichc  pour  eilre 
pluftoft  à Ephcfe,  jp  ne  faut  pas  préten- 
dre qu’il  veuille  dite  qui!  11‘a  pris  au- 


de  Juin  , qu’enfuire  de  ce  que  les  deux 
Aicxnidtcs  avoicnt  dit  de  la  pan  de 
Jcan/Mai.  de  plus  on  aun  atftc  lignéde 
ccs  deux  Evçfques  ,a&  fait  neanmoins 
la  veille  de  la  condannation  de  Ncfto- 
rius,[c  cil  à dire  le  ai  de  juin.  Je  ne  voy 
donc  peint  d’autre  parti  a prendre,  que 
d'avoué; qucS.uniCyrillc  sert  brouille. 


Lup.ep.r.r. 

t".. 


cun  jour  dereposen  un  fi  long  voyage,  lorfqu’ii  dit  qii’ils  11  arrivèrent  qu'au 
& où  il  cftoïc  accompagné  de  30  ou  t-o  bo  it  de  16  jouis,  ou  qu’au  moins  il  y 4 


Eveiqucs  ; mais  feulement  qu’l)  n’a  fatt 
aucun  fcjb  ur  conlîtkrablc  en  aucun 
licu.J'Encffet.il  fut  30  jours  à Ion  voya- 
ge,'quoiqu'il  vagrc  oeconteque  30  jour- 
nées de  chcmim'Et  ayant  écrit  i Saint 
Cyrille  , lorfqu’U  eftoit  à cinq  ou  fix 
journées  d'Ephcfe,  après  30  jours  de 
marche,  » Q&t  y iju  m%nm , dit-il , 
[il  n'y  arriva  neanmoins  que  dix  jours 


faute  dans  Ion  texte. 

'Lupus  pr.  Mid  que  les  deux  Ale- 
xandre* arrivèrent  le  u au  fbir,  qui 
comme  riçoit  le  16e  jour  depuis  la  Peu- 
tecofte,  paiciquc  les  Grecs  contotcnt 
leurs  jours  d’un  fbir  à l'autre  comme 
les  Jutfs.[Jc  douterois  fort  que  cette 
(olution  puft  itiffire  jiout  répondre  à 
toutes  les  difficultés- J Mais  00  ne  l'ap- 
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NOTES  SUR  SAINT  CYR 
puisque  fur  lesqueflions  à Antiochus, 
7.  /y. 'qui  drlênt  feulement  que  la  fcfte 
de  Palquc  commence  des  le  foirjaJe  fur 
l'explication  des  paraboles  de  l’Evan- 
gile, y.  17,  dont  l’auteur  prétend  prou- 
ver que  depuis  J.C,  le  jour  commence 
parla  nuir,[non  parccquc c’clloit l’u fa 
ge  de  (on  temps,]  mais  parccque  l’on 
commence  les  rides  du  lendemain  par 
le  foir,[ce  qui  ne  prouve  point  dutout 
que  l’on  Conrad  au -fi  les  jours  dans 
lufiigc  ordinaire.]' Et  cet  auteur  qui 
parle  des  François  comme  du  nom  ge- 
neral des  Occidenraux,[doit  cdte  bien 
podericurà  S tint  Cyrille.  Audi  jeeroy 
que  route  l’bidoirc  fait  voir  que  dans 
1 ulàge  ,]'Ks  jourwtivils  commençoicnt 
ou  à minuit  comme  parmi  lesRom  .ins, 
(Sc  parmi  nous , ou  le  matin  avec  le 
jour  naturel.] 

NOTE  XXXVIII. 

£hit  U ciution  faite  à Ntfloriul  le  2t 
de  juin , ejloit  juridique. 

'LePcre  Garnier  prétend  quequand 
les  Evelqucs  furent  avertir  Ndïorius 
le  dimanche  11  de  juin,  de  fe  trouver  le 
lendemain  au  Concile, ce  n’efto  t qu’un 
fimplcavcttiilcmcnt  d’amis,&  non  une 
monttion , & une  citation  juridique  , 
pareequ’on  ne  falloir  poincd’aétcjuridi- 
quele  dimanche.  Il  a joute  à cela,  qu'il 
n'y  avoir  point  dcNotairc  avec  les  Evef 
ques  , ni  d'aide  par  écrit. [Je  douterois 
fort  (î  ces  deux  dernières  conditions  pif- 
(oient  pour  nccdTaircs.]'Dans  les  deux 
premières  citations  faites  à Jean  d’An- 
tioche , il  n’cd  pa  rjé  ni  d'a&e  par  écrit , 
ni  de  Notaire. [L’un  & l’aurrcpouvoit 
eftrcdansccll-'do'K  nous  parlons, quoi- 
que cela  ne  foit  pas  marqué.  Et  il  faut 
bien  dire  au  moins  qu’il  y avoir  un  ad 
pirécrilj]'pui(qiic  t’ade  pat  écrit  en- 
voyé pour  la  licondc  citation  du  len- 
demain, cil  appelle  trois  fois  le  rro’fii  - 
me  ade  , m nr  mfmxyunin'Sc  fi  on 
en  eu  II  encore  envoyé  un,  c'en  II  cfté  le 
qyacricmc.'Lc  premier  4e  feu*  qui  fc«- 


ILLE  D'ALEXANDRIE.  7if 

rent  envoyez  le  aa,  cil  appelle  k u- 
cond.'Cc qui  cil  donc  certain,  c’sft  que 
quatre  Evelqucs  envoyez  par  les  autres, 
'&  par  IcConcilî  comme  dit  l’un  d’eux, 
[avec  un  ade  par  ccrit,]'furcnr  avertir 
Nclioriusdc  le  trouver  au  Concile',' Sf 
que  le  Concile  n’y  ayant  renvoyé  le 
lendemain  que  deux  fois, 'crut  avoir 
fut  les  trois  citations  qu'il  filloit  faire 
iclon  les  Canons. [Et  on  ne  trouvera 
perforine  qui  difè  que  Neftorius  n’ait 
pis  cfté  cité  trois  fois  ; ou  qui  (c  plai- 
gne qu  on  ait  fait  valoir  une  citation 
laite  le  dimanche.] 

NOTE  XXXIX. 

Si  S.  Cyrille  a efle  /.  itat  du  Pape  <eu 
Candie  d'tpiiefe.  f ; 

'Celefliti  par  la  lettre  qu’il  écrit  à 
S.  Cyrille fur  le  Concile  d’E.hefc,  IC7 
de  may  43 1,  ne  luy  donne  aucun  pou- 
voir  ni  de  preli  ter  au  Concile  , ni  de 
l'iic  aucune  chofe  en  !on  nom.'  1 1 man- 
de à I Empereur  &:  au  Concile  qu’il 
a envoyé  Arcade,  Projedc.Cr  Philippe 
pour  ailitler  àcc  qui  fe  f-ra , Si  procu- 
rer I execution  de  ce  qu’il  avoir  ordon- 
nc[m  mois  d’aoull  430.  Mais  il  n’y 
marque  point  que  S.  Cyrillecuft  aucun 
pouvoir  d’agir  de  fa  part.  'Dans  le 
mémoire  qu  il  adrefle  à Arcade  Sec.  il 
Icu r recommande  de  prendre  cnnfeil  de 
Saint  Cyrille  .[mais  uondc  le  regarder 
comme  le  chef  ou  lecoll.gue  de  leur 
légation.  Ainfi  c’cft  en  vertu  du  pou- 
vo  r general  que  Celcftrn  luyavoit  don- 
né ! an  4jo,  de  pourluivre  en  fon  nom 
I affaire  de  NcftoriusJ'qu’à  la  teftedes 
(1  (lions  du  Concile d Ephcfe,  il  cft  dit 
qu’il  renoit  aiiflî  le  liau  du  PapcCs  L (lin. 
Eu  effet  , cela  le  trouve  egalement  & 
.(ans  la  pr-niierc  ftfiion,  [lorlqu’appa- 
remment  il  n’avoit  pas  encore  receu  la 
lettre  du  7e  may  43 1 ;J  '-Si  dans  celles  qui 
le  tinrent  lorlqu  ’ A rcade&  f.  s collègue  s 
firent  arrivez. j C’eil  fansdoutc  fui  cc- 
ia]'que  Menas  de  Conllanrinoplc,  Li- 
bérât, Evagre,  Pbonus,  Si  divers  au- 
DDddd  iij 
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ytftf  NOTES  SÙR  SAINT  CŸ  R II.  L E D’A  L E X A N D RTE. 


très,  écrivent  qu'il  cftoit  Légat  du  P»p» 
au  Concile.  Marcellin  dans  fa  chrom 
que  lemble  dire,  que  S.CcIeftin  avoit 
déclaré  SaintCyrillcfon  Vicaire  pour  le 
Concile.[Mais  quand  il  le  diroir  clai- 
rement, on  auroic  encore  peine  à le 
croire  contre  le  lîlence  des  pièce»  qui 
auraient  dû  le  dire  avant  luy.]*Le  Pere 


n«.aie.|  tal 
Mcic.p^o.i] 
Mii.l  t C-4. 

S 6. 

- ls*r.4»o.J 


qualifiez  Jugcvdc  l’uni  vers.  'Ottfuppolè 
que  c’efloit  par  une  conccffion  p.irt  cu- 
heredeCclellin. 'Mais ces  choies  (ont  6 
peu  probables  , & fi  peu  autorilees  pat 
les  attei  ns , que  Brronius  me  froc  les  » 
rejettées/fit  L-  Pcre  Garnier  s’en  moque,  Mcrc.r.iu.il 
kaulïïbienquc  M1  Valois.'On  fqaic  ailes 
que  le  titre  de  Pape  Te  donnoit  alors  à 


tux’iuIDu 

**.?«*. 


Alcxandrcqui  croit  que  S.CvnlIc  avoit  plufieurs  autres  Evcfques^fit  fc  donnoit 
eu  droit  d’agir  comme  Lrgir  du  Pape,  avant  S. Cyrille  au*  tvclquesd  Alcxan- 
en  vertu  de  la  com  mi  (lion  qu’il  en  avoit  drie. 
reccue  en  430,  (outient  qu’il  11e  l’à  pu  I 
faire  que  juiqu’à  la  venucd’Arcadc,  5c 
des  deux  autres  que  Celcftin  luy  avait 
fubftituez.'ll  l’a  pourtant  fait  encore  de- 
puis. Car  fi  quelques  uns  prétendent, 
qu’il  ne  marque  là  légation  dans  la  rroi- 
ficme  fcance  que  pour  dire  qu  i!  l’avoit 
•eue  auparavant,  ou  que  cela  a cfté  ajouté 
au  texte,  [ce  font  des  foiutions  trop  for 


NOTE  XL. 

S)ue  Candidien  a parle  au  Concile  h 21 
de  juin. 

[TI  peut  fcmblcr  que  ce  que  nous  ra- 
portons  ici  de  Candidien  , comme  ar- 
rivé le  21  de  juin  , devrait  eftre  mis  Te 
jour  de  devant,  c’eft  à dire  le  dimanche 
,]'puifqu’il  n'apprit  que  le  lendemain 
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cécs  pour  eftre  approuvées  de  beaucoup  la  dépolit  ion  de  Ncftorius  faite  le  nj 
de  per  formes. 

Nous  ne  nous  atreftons  pas  à'Tbco- 
phine,]'qui  dit  que  S.  Celiftin  écrivit  à 
S.  Cyrille  détenir  fa  place  dans  le  Con- 
cile, ne  pouvant  s’y  trouver  , à c.iulêdc 
la  difficulté  qu’il  y avoit  à partir  la  mer 
durant  l’hiver.[Et  c’cftoir  au  commen- 
* cernent  de  may  qu’il  euft  dû  s’embar- 
quer s’il  y euft  voulu  venir.  Il  marque 
Coa«.F.j7j.c.  apparemment]'!!  lettre  du  1 1 aouft  430, 
où  Ccicftin  parle  des  dangers  de  la  na- 
vigation , [mais  non  de  l’hiver.]. 

'Balfimon  ajoute  à cela,qu'afîn  que 
Saint  Cyrille  pTCÛdaft  au  Concile  avec 
plus  de  majefté  , le  qa’on  feeuft  qu’il 
aVoit  le  pouvoir  Se  l’autorité  du  Pape, 
il  parut  dans  le  Concile,  Se  condanna 
Ncftorius , cum  Phrygio , d’où  fes  fuc- 
ceflcu  rs  prirent  la  coutume  d’offrir  le  (â- 
crificc  avec  la  mefine  ornement  ,'qu’on 
prétend  eftre  une  mitre , ou  le  Pallium, 
duquel  les  Evcfques  d’Orient  avoient 
accoutumé  d’uler  avant  ce  temps  là. 

'Nîcephorc  dit  qu’on  tenoit  que  depuis 
ectre  légation.  Saint  Cyrille, Se  fes  lu  c- 
c. fie urs  infime , avoient  pris  la  mitre,  I 
fie  le  titre  de  Pape  , fie  avoient  cfté 


Mtr.eon.l.t. 
f f. 


i.’hf.l.  t4.fi. 
‘Mil.fe.C. 


me. 

'Se  feeue  des  le  loir  du  rocfme  jour  pat  pmiarA 
toute  la  ville.  [Mais  en  ce  cas  ilfaudroir 
mettre  l’arrivée  des  Orientaux  Se  leur 
Concile  le  ig  de  juin  J'puifquc  ce  fut  m>>.4. 
cinq  jouis  après  ce  que  raportc  Cmdi- 
dien.[Et  neanmoins  nous  ne  crayon* 
pas  le  pouvoir  mettre  que  le  17. f'.la  note 
^4.  Tout  marque  auflrcc  me  fêmblcque 
le  Concile  cftoit  déjà  affemblé  le  ai  de  < 

juih,  torique  Candidien  lut  la  lettre  de 
l’Empereur.  Il  vaut  donc  mieux  dire 
que  Candidien  au  fortirdu  Concile, fur 
occupé  par  quelque  affaire  qui  ne  luy 
j permit  pas  d’apprendrece  jour  là  ce  qui 
s'eftoir  pâlie  : Se  peuteftreque  perlonne 
ne  k pvefToit  de  luy  dire  une  nouvelle 
qui  ne  luy  pouvoir  pas  eftre  agréable.  Il 
peut  auffi  avoir  elle  obligé  de  (brtir  de 
de  h ville , Se  n’eftre  revenu  que  le  len- 
demain.] 

* NOTE  XLI. 

Sur  quelques  Peres  citt^au  Concile 
• ■ d' tphefe. 

[On  fçair  la  difficulté  qu’il  y a fur 
ltpiftrc  à Doccou  Profdoce, citée  dans 
le  Concile  d’Ephclc , pour  lavoir  £ elle 
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NOTÉS  SUR  SAINT  CV RI 
Wfdu  Pap:  Julc,ou  de  Timorhcedifci- 
plc  d'Apollinaire.  y.  les  Apollinariflet < 
$ /z.'Lc  Pcrc  Garnier  prétend  que  l'on 
doute  aufll  Je  l'epillre  du  Pape  S.  Fé- 
lix. [Mais  je  ne  trouve  perforine  qui  en 
doute.  lr.  S.  Denys  Pape: Si  l'endroit 
du  P.  Peau  où  le  P.  Garnier  nous  ren- 
voie , ne  parle  point  dutout  de  Félix.] 
'Neltorius  accule  le  Concile  de  trom- 
per les  ignorans  par  l’equivuque  des 
noms  ,&  d'attribuer  à S.  Baille  deCe- 
Farée  ,cc  qui  ertoit  de  Baille  d’Ancyrc 
hérétique  [Scrniaricri.]' Mais  li  le  palfa- 
ge  cité  de  S.  Brûle  cil  tiré  du  livre  4e 
lut  le  S.  Efprit,  comme  on  le  marque  , 
[ce  livre  peut  aufll  peu  dite  de  Baille 
d'Ancyrc  , qu’il  ell  conûamment  du 
grand  S.  Baulc.]  # 

'Le  Pere  Garnier  prétend  encore  que 
les  partages  d’ Afrique,  & de  S.  Ampni- 
loque , n'ont  point  elle  alléguez  dans  le 
Concile , mais  y ont  elle  ajoutez  depuis 
Vincent  de  Lcrins,qui  nomme  tous 
les  autres,  & fait  fort  lùr  lcnombrede 
dix  , au  lieu  qu'avec  ces  Jeux  il  y en  a 
douzc.'Il  y a en. effet  des  manuferits 
qu  1 uc^c  mettent  qu’en  averti  liant  qu’ils 
ne  le  lifcnt  pas  dans  d'autres  -.'Se  ils  y 
ajoutent  en  mefrne  temps  un  nouveau 
partage  d’Actiquc,  qui  ne  II  point  dans 
le  grcc.[On  peut  remarquer  encore 
que  les  dix  autres  fout  citez  avec  des 
titres  d'honneur , Si  ces  deux  qui  font 
les  derniers  , avec  la  flmplc  qualité 
d'Evefques.] 'Cependant  tous  ces  parta- 
ges fc  trouvent  dans  la  traduélion  de 
Marius  Mercator , Se  mcline  celui 
d'Attiquequi  n’dl  point  dans  les  édi- 
tions ordinaircs.'Dans  |a  confctence  de 
jjj.il  ell  dit  que  S. Cyrille  avoit  pro- 
duit daus  le  Concile  d’Ephefc  les  parta- 
ges de  douze  îlluûrcs  Pères.  Ils  font 
tous  nommez  ; Si  S.  Amphdoque  Si 
Attique  avec  les  autres. 

NOTE  XIII. 
QucNeflorim  n'a  point  fypofi  S. Cyrille. 

'La  conjuration  que  Caudidipn  fil  ». 


Socr.t.y.e.Mi 

P-17.... 


ILE  D'ALEXANDRIE.  7<r7 
tous  ceux  qui  ne  s’cfloicnt  pas  trouvez 
au  Concile  le  11  de  juin,  de  ne  rien  en- 
treprendre julques  « l’arrivée  de  Jean 
d’Àutiochc.f  fait  que  nous  ne  pouvons 
pas  recevoir  pce  que  dit  Socrate , qu’a- 
vant <]uc  J-an  ru  II  venu  , Neftorius 
ayant  tenu  un  Concile  avec  ceux  de  là 
faction,  y dépoli  S.  Cyrille  Si  Mem- 
non  d'E|>hcle.[Nc(lorius  mefrne  ne  dit 
rien  de  cela  dans  la  relation  quil  en- 
voie à l'Empereur  : S:  nous  n’en  trou- 
vons q u o y qucce  foie , ni  dans  lej  aâ:s 
de  ce  qui  le  parta  à Ephefè  , ni  dans  les 
autres  bifloriens.y Si  c’tll  peutcflrc  ce 
qu’Evagre  Se  Nreephoreont  voulu  re- 
prendre dans  Socrate. 

NOTE  XL  III. 

Jean  d' Antioche  arriva  à Epheft 
le  ai  ou  27  Ut  juin. 

'Libérât  dit,  ou  iémble  dire  , que 
Jean  d’Antioche  arriva  deux  jours 
après  la  depolition  de  Ne  ftorius,[c’dl  à 
dire  lemccrcdi  24  de  juin.]'Theopha-  Thpht.f.7*. 
ne  dit  à peu  près  la  mefrne  choie.  [Ils  *' 
l’avoicmpris  fins  doute  d’Ibasd’Euef- 
fcj'qui  parle  comme  y ayant  cllé  luy 
mefrne.  Deux  /ours,  dit -il,  après  la 
depolition  de  Nellonus , nous  arrivai-  « 
mes. à Ephefê:  A.  comme  nous fccumes  « 
qu’en  le  dépliant  on  avoit  confirmé  « 
les  douze  chapitre?  j tous  1rs  Evclques  u 
«TOrient  dépolirent  Cyrillc.[ll  fcmble  « 
que  cela  fepourroit  confi<mcr,]’par  la  «.!.p.<o£.(|< 
pla  nie  que  font  les  Orientaux  de  ce 
qu’on  s’efloirlï  fore  halle  de  juger  Ncf- 
torius[le  zijlorlquc  l’on  favoir  qu’ils 
n’clloitnt  plus  qu’a  trois  journées. 

[Neanmoins  il  ell  difficile  que  les 
a êtes  du  Concile  fuflent  déj<a  envoyez 
le  24i]'éc  ils  le  furent  avanc  l’arrivée 
de  Jean. 'Outre  cela,  le  Concile  mefrne 
ditqu’on  ne  vint  que  le  11e  jour  apres 
ja  Pcntfcpftc.  [Ainii  en  contant  le  pre- 
mier fc  le  dernier,  comme  le  Concile 
frit  toujours , iffera  arrivé  le  dimanche 
z8  de  juirijfix  jours  après  la  dtpofrtion 
de  Nsllotius.'Lc  P.  Pciau  ûntsrc  ifcn- 

I.S-X4  4 P *C*. 
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7«8  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’A  LEXANDRIE 

liment  : & comme  Jeanenndanna  Saint 
Cyrille  le  jour  incline  c^u’il  arriva,[cela 
pourroit  foire  trouver  quelque  venté] 
dansccqucdit  Socrate,  que  le  Concile 
Ce  tint  le  28  de  juin. 


'puifqu’ils  avoient  ligne  la  lettre dcfîefo 
torius  à l'Empereur  ,ou  Patte  d’oppo- 
(ition  au  Concile. [Il  en  fout  ce  lemble 
ofter  aulfi  Euftathe  de  Patnafe  dans  la 
Cappadoce,  & Marcien  d'Abryte  dans 


»p.r.<rr.7o** 


[le  croy  neanmoins  qu’il  y a foute  la  Méfié , ces  deux  Evelqucs  n’eftant  pas 
d’un  jour  ou  deux,  &]'qu’ils  arrivèrent  : venus  apparemment  avec  Jean  d'Antio- 
Ic  farnedi  27, [ou  le  vendredi  ai-]JCar  j che,  puilqu'ils  n'eftoient  point  du  dio- 

le  Concile  dit  autrepart  que  s’il  culï  fallu  j ccfed  Oricnr.miis  des  autres  qui  eftoienc 
1 1 ' -1  i tx Il  , 1.1*  i -c'a..  . . ii 


plus  p oche  d'Ephefe.  Audi  des  43,  il 
n'en  redira  que  1;  ou  17  au  plus  qui 
foieni  arrivez  avec  Jean , en  y compre- 
nantJean  me  (me.  Si  donc  îlcllvray  qu’il 
ait  amené  27  Evelqucs,  c’cft  qu'il  eftoie 
parti  d’Amiochc  avec  eux, J'inais  qu'il 
en  envoya  quelques  uns  avant  luy, com- 
me les  deux  Alexandre  s,  [Se  que  d’autres 
n 'arrive  rem  qu'un  peu  après  luy,  com- 
me peurcflrcj'lcs  quatre  ajoutez  dans  la  tt.Pjsr.n. 
lettre  à t’Egliic  d'Hicraple. 

N O T E X L V.  r«ir  u r*« 

410*140. 


attendre  les  Orientaux  , on  n’tuft  pu 
s'airtmblerquelc  21e jour  a pies  la  Pin  tc- 
cofti.JIlstftoicni  doncarrivtzau  moins 
le  ai./Candidicn  pat  lant  aux  Orientaux 
apres  qu’ris  furent  arrivez  , de  ce  qui 
s’eftoit  fait  lotlqu’on  procéda  contre 
Ncftoriut[le  22  de  juin  ,]dir  qu’il  y 
avoir  cinq  jours.'Evagrcdit  aulh  qu’ils 
arrivèrent  Cinq  joursaprèsla  rlcpofuion 
de  Neftotius.  1^  arrivèrent  dor.c  le  16, 
fi  le  zzcft  compris  dans  les  cinq  jours, 
ou  lefamedi  fi  011  ne  l'y  a pas  compris.] 

'Enfuite  de  cette  depofition  les  Evcfques  I 

du  Concile  voulurent  célébrer  la  Méfie  j ^lprùcbes  faits  Orientaux  : Leur 

le  dim  rnche  , ce  qu’ils  n'avoient  point  1 ntmbre. 

fait  julque  là.  [C’elloit , félon  toutes  les  j 'S. Cyrille , & le  Concile  d’Ephelê  en  corc  1 1.?. 
apparenccs.lc  premier dimanched’aptés  corps , difint  que  J tan  dans  laprtnncrc  b, 

le  aade  juin,  pour  rendre  grâces  à Dieu  attionqu’ilfita  Ephclc.où  il  prétendit 


de  1a  depofition  de  Nefionus  :]Sc  il  cfi 
certain  que  Jean  cftoit  déjà  à Ephtlè  le 
fomedidedevam.il  peut  (cinbler  mcfme 
qu’il  y eftoie  encore  p!uftoft:[mais  je  ne 
ctoy  pas  qu’il  (bit  ncctfliitcde  le  dire.] 


dcpolêr  S.  Cyrille  & Memnon  , avoic 
amafie  environ  30  Evelqucs  hcrctrques 
Neftoriens  Se  Pclagtcns.oü  décriez  pour 
divers  defauts  i y en  ayant  quelques  uns 
ensilez  de  Thcfialic , d'autres  depoftz 


'Pour  le  pa (T  ige d’I bas , il  peut  ailcinent  depuis  longtemps  par  leurs  Mctropoli- 
avoir  confondu  le  Z4,  auquel  il  cfioit  tains  pour  de  grands  crimes  , Si  d’au- 


Pour  îa  pajp.e 
sv* 


arrive  luy  mcfme  , avec  le  17,  auquel 
Jean  avoir  condannèS.Cyrillc. 

NOTE  X L I V. 
Ctmbiettjean  £ aimitehe  amena  tf  B vef- 
# quet  azec  luy. 

Thpha.p.î»,  'Nous  mettons  fur  l’autorité  deTheo- 
phane,  que  les  Orientaux  qui  vinrent 
avec  Jean  eftoient  au  nombre  de  27, 
quoique  N.cephote  n’en  conte  que  22. 
'Leur  première  action  fut  (ignée  de  43 
Evcfques. [Mais  il  cf  foutollcr  2«{ou 
27,  (1  Euftathe  de  Partiale  cft  Euftracc,) 
qui  cft  ou  ut  des  auparavaut  à Ephcle,] 


Oonc.r.s.p. 


très  qui  n’avoient  que  le  nom  d'Evcl- 
ques , fans  avoir  de  villes  ni  d’Eglilcs  à 
gouverner. 

'Ceux  qui  avoient  ligné  la  rclationde  ,P.P  Tc,o. 
Neftorius  à l’Empereur,  [pou voient  paf- 
(tr  pourcftrccngigti  dans  Ihcrific  , ou 
au  moins  dans  le  parti  de  cet  hertfur- 
que,  furtout  Dorothée  de  Marciano- 
plc  ;]ce  qui  n’cmpcfcha  pas  neanmoins 
le  Concile  de  recevoir  ceux  qui  le  vou- 
lurent unir  à luy. 

[Nous  avons  vu  aufiiquc  Neftorius 
v’citoit  uni  »'ic  lis  Pclagims  ',  & il  le 
peut  foixe  que  les  Orientaux  leur  (aillent 

allez 
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NOTES  SUR  SAINT  C'Y  RI 

«fier  favorables.  Nous  ne  voyons  pas 
neanmoins  qu'ils  les  aient  admis  à kui 
Concile,  ni  mcfme  à leur  communion. 
Mais  nous  avons  traité  en  particulier  fur 
S.  Auguftin  de  ce  qui  regarde  ces  héré- 
tiques. 

Nous  ne  connoifTons  point  d’Evef- 
ques  deTheflahe  unis  aux  Orientaux, 
que  Balilc  qui  en  cfloit  le  Métropoli- 
tain. T.  U note  jj,  Mais  il  y a peu  d'ap- 
parence de  dire  qu'il  fuil  chiflé  de  fa 
Col.t.tn.Mil  province, j'puilqu’on  croit  que  Celeftin 
luyavoitccrit  peu detemps  auparavant: 
[Et  puifqu'il  ne  Ce  trouve  point  d'autre 
Badie  que  luy  à Ephefe , il  faur  que  ce 
cotw.t.i-r.  f0jt  lu  y] 'qui  eft  nomme  dans  le  titre 
d’une  lettre  de  Theodofe  au  Concile, 
[comme  un  Eveique  paidblc  pofleiTeur 
de  fon  dege. 

Nous  ne  trouvons  dans  le  Concile  de 
Jean  aucun  Eveique  dont  la  ville  ne  foit 
y-raj.b!Soi,i.  marquée.  J'Lorfque  le  Concile  condan- 
ne  nommément  les  Orientaux , il  y en 
a quelques  uns  à qui  il  ne  donne  point 
d’Egliie. [Mais  tous  ceux  là,  hors  un 
Palladc,  ont  leurs  deges  marquez  dans 
le  Concile  de  Jean.] 

Pour  le  nombrede  30,  les  Pères  fem- 
blcnt  avoir  eu  moins  égard  à ceux  qui 
s’eftoient  trouvez  dans  ce  Concile, dont 
ils  ne  favoienr  peuteftre  pas  le  nombre, 
qu'à  ceux  qui  cAoient  joints  à jean  lorf- 
tti.3i74f.7sa.  que  les  Pères  en  parloicntil'car  ils  n’en 
r-74».*.  condannentquc33  ou  3 j-'lls  en  content 
quelquefois  37, [les  autres  s’eftant  peut- 
»r.r.  7os.  eft  te  joints  au  Concilc.j'La  lettre  des 

Oriciapix  à l'Eglifed'Hieraple,[écrite 
apparemment  fur  la  dn  de  juillet  ,]cft 
mcfme  dgnéc  de  53  Evcfques,  dont  il  y 
en  a ioMetropolitains.[Etccla  appro- 
f.Jil.e.  chc  bien]'des  îz  que  quelqucsOrientaux 
dilçnr  dans  une  lettre  au  Pape  Sixte, 
avoir  condanné  S.  Cyrille  S;  Memnon, 
[Mais  il  cil  fauxjqa’ils  aient  a(lifté,com- 
me  on  le  voulut  dire,  à l’aflembléc  de 
Jean  , où  ces  deux  Evelques  furent  de- 
pof.z:[caron  n'y  en  trouve  que  qua- 
torze.] 


LLE  D'ALEXANDRIE.  7ef 

NOTE  XLVI.  7 r«.r  u hp 


Sur  lu  c ondamtation  de  Jeun  fur  le 
Concile. 


4’i-S 


Uift.  Eccl.  Tomt  X IV± 


'La  lettre  de  Memnon , donr  nous  conc.t.|*. 
tirons  la  ftnrence  du  Concile  d’Epheft  Tfc*,k-C* 
contre  Jean  , porte  que  le  Concile  pour 
punir  avec  modération  la  violence  faite 
a fes  députez  , fcpara  Jean  de  fa  com- 
munion, & luy  fit  fa  voit  cette  fcntcnce, 
comme  on  le  voyoit  par  une  affiche  de 
Jcan,[où  fans  douce  il  s’en  plaignoit.  Il 
n‘y  a pas  en  effet  d’apparence  que  IcCon- 
cilc  ait  laiflè  impunis  des  outrages  fi  in- 
dignes en  eux  mcfmcs,&  qui  luy  c fiaient 
fi  injurieux.  Mais  d’autre  part , fi  le 
Concile  avoir  fcparc  Jean  de  fa  com- 
munion J'comment  l’invita-t-il  le  16  de  jj.n-.tl-.41.*. 
juillet  de  Ce  ttouverau  Concile  î[  Que  fi 
l'on  dit  que  (on  excommunication  11'cm- 
pefchc  pas  qu’il  11c  fuit  cité  pour  venir 
rendre  raifon  au  Concile  furunc  plainte 
qu’on  faifoic  contre  luy,  au  moins  il 
femblcqu’cn  le  citant , on  devoir  parler 
de  cette  première  fcntcnce  rendue  fût 
ce  fujer.  Déplus,  on  ne  le  fcpara  pal 
fans  doute  de  la  communion  , fans  l'a- 
voir cité  trois  fois , fins  qu’il  euft  com- 
paru , ou  fans  qu’il  eu  fl  rcfüfè  de  Com- 
parai lire.  D’où  vient  donc  que  ni  dans 
les  aûes  du  Concile,  ni  dans  les  lettres 
ad  reliées  au  Pape , ni  dans  les  relations 
envoyées  à l'Empereur,  on  ne  trouve 
rien  du  tout , foit  de  ces  citations , foit 
de  la  contumace  de  Jean , foit  de  la  ftn- 
tence  rendu:  contre  luyîll  y a fans  doute 
quelque  choie  de  furprenant  dans  ce 
filence.  Mais  avec  tout  cela  , nous  ne 
ctoyons  pas  pouvoir  réfuter  d'ajouter 
foy  à la  lettre  d'un  Eveique , comme 
Memnon  , qui  écrivoira  tour  le  Clergé 
de  Conflanrinopl. .} 

NOTE  XL  VII.  Po"  u W 

4<7«||k 

Sur  la  dure  de  la  lettre  de  Theodofe  au 
Concile  envoyée  par  Pallade, 

'La  lettre  de  l'Empereur  au  Concile  cooe.t.,.*. 
fur  ce  que  Candidicn  luy  avoit  mandé 
EEccc 
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Ccne 
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(le  1.1  condamnation  de  Neftorius,  eft 
datée  dans  le  texte  grec  du  29  de  juin,  & 
à la  marge  du  tydu  mefme  mois.'Biro- 
nius  la  date  du  30 de  juillet. 'Les  minuf- 
crtts  grecs  de  la  biMioiheque  du  Roy 
ont  aufli  le  a»  de  juin,  & les  latins  ont  le 
premier  de  juillec.[Il  eft  certain  quelle 
n'eft  pointdu  19  de  )*in  , puiique  la  dc- 
pofittnn  deNeftoriusne  fut  faite  que  le 
aa.j'Et  il  eftétonnantajue  le  Pere  Petau 
ait  luiviune  faute  fi  vifible.fll  n’eft  pas 
pjobablc  non  plus  que  l'Empereur  ait 
différé  un  moisi  écrire  ccrte  lettre,  y 
ayant  route  apparence  qu’il  reccutbicn- 
toft  la  relation  deCandidien:  & la  fuite 
de  l’hiftoirc  ne  permet  pas  de  le  dire.] 
H peut  fembler  ailèzprobablequ’ilfaut 
prendre  une  partie  de  cctre  leçon,  & une 
partie  de  celle  du  19  dejuin,  Xlll.  Cal. 
de  celle-ci , Si  Aii^ufii  de  l’autre  , & 
dire  que  la  lettre  fur  écrite  Xlll,  Ca - 
Itnlas  Augufti,  qui  e(V  le  20  dcjuillir, 
puilque  le  Concile  n’en  parle  point  dans, 
les  lettres  qu’il  écrivit  à l’Empereur  8c 
au  Pape  vers  le  to  & le  17.  du  mefme 
mois:  J Et  dans  la  première  il  prie  l’Emr 
pcrcur,[ncmdr  rcvoqucrcerrains  ordres 
donnez  aux  Gouverneurs,] mais  d’ar- 
refter  ceux  qu’on  les  menaçoit  d’en- 
voyer. 

[Neanmoins  il  vaut  mieux  fe  tenir  à 
b date  du  14.de  juin, puifqu ‘outre  que  le 
délai  de  trois  (cmaines  (croit  bien  long,] 
'les  Peres  dans  leurréponfei  Theodolc, 
dilent  feulement , que  le  Pape  cftoit  uni 
avec  eux  par  Saint  Cyrille,  Si  ne  parlent 
point  des  trois  Légats  arrivez  des  le  10 
de  juillet. [On  peut  ubjcélcrjqu.'ilsdifent 
h mefme chofe des  Evcfques  d’Afrique, 
quoique  Velufc  Diacre  de  Carthage  fuft 
prcfuir.  Mais  il  y a bien  de  la  différence 
entreun  (impie  Diacte, 5c  deux  Evcfques 
avec  un  Preftre  de  Rome.  Us  ne  difent 
point  non  plus  en  parlant  de  Jean  d’An- 
rioche, qu’ils  l’eu  fient  fêparéde  la  com- 
munion , comme  ils  firent  te  i7-juillct.] 
'Cette  réponfe  du  Concile  eft  mefme  da- 
tés dvLptemier  de  juillet,  7ÆEpjphù[flg 


forte  qu’il  faudrait  plucoft  mettre  la  1er- 

rre  de  l'Empereur  avant  le  29  de  juin  , y 

a gant  plus  de  1 ao  lieues  de  Conllantino- 

plc  à Ephcfc.  ]'Et  c’cft  ce  qui  a bit  croire  Mcrc.ri.9nls 

ajP. Garnier, quedans  la  lettre  du  Con-  '*■ 

cile,  au  lieu  de  C ilcnin  julii , il  falloir 

JVtnii,  qutcft  le  7c.'Lc  P.  Lupus  tfouve  Lu».crAp. 

3uc  c’cft  encore  bientoft.[Mais  la  date 
u mois  Egyptien  qui  tombe  au  (fi  au. 
premier  juii!cr,ce  que  les  copiftcs  n’ont 
pas  fans  doute  fait  à dcfïcin  , eft  une 
glande  raifon  pour  croire  que  s’il  fauc 
corrige  r la  date  de  l’une  des  deux  lettres, 
il  vaut  mieux  avancer  de  deux  ou  trois 
joursla letttederEmpcrcur.il  faut  voir, 
fi  fuppofantque  cette  lettre  aitcftc  datée» 
le  2.9e  jour  de  juin  au  matin,qucPallade 
fou  parti  auffitoft,  Si  qu’il  ait  eu  le  vent 
favorable,  il  n’aura  point  pu  arriver  à. 

Ephcfc  le  premier  juillet , & demander 
en  mefme  temps  fa  réponfe  ;]'cat  il  eft  Cg«e.y.r.».e. 
certain  qu’il  la  preifa  beaucoup, 

NOTE  XLVTIIs 
Spr  Ct  ejat  lis  Abbtl.  dirtnt  à Thudoft 
pour  h Concilt. 

'La  relation  de  ce  que  S.  D limace  Si  Conçu.,, 
les  autres  Abbcz-de  Conftantinoplc  fi- 
rent  auprès  de  l'Empereur  pour  le  Con-, 
cite d’Ephefc,  porte  en  tefte  qucc’eft  une 
réponfe  des  Evcfques  qui  fetrouvoient  i 
ConftantinopK  ,au  mémoire  envoyé  par. 
le  Concile.  [Cependant  ciiç  n'a  aucune 
forme  de  réponfe  ni  de  lettre.  Elle  eft 
mefme  allez  mal  écrite  pour  cfoire  que 
clic  vient  moins  des  Evcfques , que  de 
quelque  moine  plus  accputum^  bien 
taire,  qu’à  bien  écrire.  Ainfi  (à^npli- 
cité  eft  fa  plus  grande  juftififation.  Elle 
eft  infcrce  dans  un  aéfç  du  Concile, coma 
me  quelques  autres  dont  on  ignore  tes, 
auteurs. 

Nous  voudrions  quelle  fuftaulfi  clai- 
rc.qu  cllc  eft  fimple.  Mais  r.ousfommes. 
obligez  d'avouer  qu'il  y a bien  des  en- 
droits fort  obfctirs.  Nous  avons  tafehé 
de  les  éclaircir  autant  qu’il  nous  a efté, 
potlîblc,  en  y (upplcam  diverfes  gbo/êsj. 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRIL 
Mais  nous  ne  ferons  pas  furpris,  fi  des 
perfonncs  plus  -exactes  trouvent  que 
nous  n’en  ayons  pas  quelquefois  bien 
pris  le  fens.  Il  y amefinedts  choies  que 
nous(avons  omifes  entièrement,  parce- 
que  nous  ne  les  entendons  pas.  Batonius 
s cil  tire  de  cette  difficulté,  en  mettant 
Je  texte  tout  entier  avec  lès  obfcuritcz.&t 
les  fautes  qui  fe  tencontrent  dans  fa  tra- 
duction.] 

NOTE  XL  IX. 

Sur  le  f.fcosers  £ Acace  touchant  la 
citation  dtt  Orientaux. 

[On  ne  voit  pas  clairement  fi  Acacc 
de  Melitcnc  parle  à Saint  Cyrille  Se  à 
Memnon , ou  aux  Pères  du  Concile,] 
'lorlqu'il  dit  : Pmfquil  a plu  à vojire 
Sainteté  que  /et  Orientaux  feient  appel- 
iez. en  jugement  erc.[Mais  il  cil  fans 
doute  plus  probable  qu’il  parle  au  Con- 
cile :]'&  immédiatement  auparavant,  il 
patloit  de  S.  Cyrille  & de  Memnoft  en 
troificme  perionne  , & non  en  s’adref- 
fant  à eux. 

[On  peut  demander  auffi  quand  le 
Concile  avoit  refolu  de  citer  Jean  ; cat 
cette  refolurion  ne  paroifi  point  dans  les 
aélcs:  & il  y a allez  d'apparence  que1 
les  Peres  l'avoicntconelucntr  euxavant  ! 
snefme  la  Icancc.  On  ne  peut  guère 
douter  qu’on  n’en  ait  encore  parle  pour 
la  forme,  apres  la  demande  lblcnnclle 
qu’en  fit  S.  Cyrille.  Mais  celui  qui  a 
drefle  les  a êtes,  a pu  retrancher  cette  de- 
liberation pour  abréger,  Je  fe  contenter 
de  la  marquer  par  les  paroles  d’Acacc.] 

NOTE  L. 

Difficulté  fur  la  troifieme  citation  de 
Jean  tP  Antioche. 

1 On  lit  dans  les  aéics  du  Concile 
d’Ephefe  ,que  Daniel  Se  les  autres  qui 
furent  faire  à Jean  d'Antioche  la  troi- 
fieme citation, dirent  à ion  Archidia- 
cre qu’ils  n’avoient  point  apporté  de 
papier. [Nous  n’avons  point  mis  cette 
parole  dans  le  texte,  parccquc  nous  ne 
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voyons  pas  bien  comment  elle  fe  doit 
entendre. ]'ll  tft  certain  qu’ils  appor1 
toient  l’aéte  que  le  Cencilc  leur  avoit 
donnc:'&  ccmme  cet  atftc  cftoiradniTé  e. 
à Jean, [ils  l’apportoirnt  fans  doute 
pour  le  luy  donner,  s’ils  luy  eu  fient 
pu  parler  : Se  il  (cmblc  qu’ils  l’auroient 
dû  donner  à fes  Eccltfiafliqucs,  s’ils 
n’euflent  tu  peur  de  s'engager  à rece- 
voir l’aélc  que  Jean  leur  vouloit  donner 
par  eux-] 

NOTE  L I.  IZV" 

Que  Celeflin  n'a  point  rendu  de  nouveau 
jugement  corttreles  Pelagient. 

'LeConcile  diten  parlant  à Ccieftin:  coae.t.;.». 
Nous  avons  jugé  tyue  ce  qui  a t fié  fait  par  **'•«»■ 
vijlre pieté  contre  les  Pelagieus.  demeura 
ferme  (ÿ'c.'d’où  quelques  uns  tirent  que  Merc-f.!*. 
Celcftin  avoit  rendu  un  nouveau  juge- 
ment  contre  les  Pclagicns , déjà  con- 
dannez  par  Zofime.  On  parla  d’eux  fans 
doute  en  4 jo  dans  le  Concile  île  Rome, 
enluite  duquel  Celcftin  écrivit  à Nefto- 
rius,Æe  luy  toucha  un  mot  dcsPelagicns. 

Il  avoit  encore  agi  en  d’autres  rencon- 
tres contre  les  Ptiagiens.  P'.fon  titre.  Il 
y a neanmoins  toute  apparence  que  ce 
n’eft  point  là  ce  que  le  Concile  a voulu 
marquer  ; mais  que  cor.fidcranttous  les 
Papes  comme  un  fctil  , ce  <jui  n’eft  pas 
extraordinaire  , fl  attribue  a Celcftin  ce 
quis’cftoii  fait  par  fesprcdcccficurs , & 
que  le  jugement  qu’il  confirme cft  celui 
que  Zelime  avoit  rendu  folenncllcmcnt 
en  418.  On  n’a  en  cfict  aucun  fujerde 
croire  que  Ccltftin  air  fait  un  nouvel 
examen  dcl’affaire  des  Pclagicns  dans  le 
Concile  de  l’an  4)o.],Dans  ce  qu’il  en 
écrit  à Neftonus  , il  luppoie  qu’ils  ^ 
avoient  cfté  condannez  longtemps  au- 
paiavant  ,[5:  ne  parle  point  qu’il  cuit 
rendu  contre  eux  aucun  nouveau  juge- 
ment.] 

N O T E LII. 

De  quelques  faux  Canons  en  faveur  des 
Pelagient. 

'Il  y a des  modernes  qui  croient  que 
EEe.ee  ij 
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les  Orientaux  firent  à Ephefe  quelques 
Canons  entièrement  favorables  aux  Pc- 
lagicns.'dont  parle  S.Grcgotre  Pape,  Si 
qui  fc  trouvaient  inférez  dans  une  copie 
de  ce  Concile  que  Jean  Evcfque  de  Conf- 
tantinoplf  avoir  envoyée  à ceSainr.  L’un 
de  ccs  Canons  difoit  anathème  à ceux 
qui'croicnt  que  l’ame  d Adam  cft  morte 
parfon  pechc.'S. Grégoire  foutiem  que 
CCS  CartonsPelagiens  ne  peuvent  eftrc  ni 
du  véritable  Concile  d’Ephefc  qui  avoit 
condannc  Pelage, 'ni  melinc  du  Concile 
desOrtentaux,  puifqucdans  les  ancien- 
nes copies  du  Concile  d’Ephcfc.gardccs 
i Rome  & à Ravennc , il  ne  fc  trou  voit 
Joinc  qu'ils  eullcnt  rien  fait  contre  la 
oy,  que  d'avoir  condanné  les  anathe- 
matilmts  de  S.  Cyrille,  car  c’eft  le  lcns 
tic  leCardmalNortsdonnc  à ccr endroit 
e S. Grégoire. [Je ne  fcay  neanmoins  fi 
ce  Saint  ne  veut  point  dire  plutoft , que 
le  Concile  n’avoit  rien  fait  fur  la  foy.que 
condannct  ce  qui  eftoit  contraire  aux 
anachematifmcs.  En  et  fens,  il  parle  du 
du  vray  Concile  , fans  fonger  peuteftre 
alors  qu'il  y en  ait  eu  un  fchifmatiqûe.] 
'Mais  deux  ans  après , dillinguant  ces 
deux  Conciles,  quoique  d'une  maniéré 
aflczoSfcurc,  il  foutient  que  ccs  Canons 
ne  peuvent  eftrc  du  vciitable  qui  avoit 
condanné  Pelage  &;  Ccleftv/Sc  liippoic 
qu’ils  eftoient  de  celui  des  hérétiques:  ce 
loin  les  termcs.'ll  eut  foin  d’avertir  les 
principaux  Evcfqucs  de  l’Oricnc  de  ne 
kp  as  tailler  iurprendre  à ccs  faux  Ci- 
nons/qui  avoient  déjà  eu  de  fafeheu les 
fuites,  [&  qui  en  pou  voient  avoir  encore 
de  plus  fafchtufcs.] 

'Il  n’y  a point  d’apparence  que  les 
Orientaux  aient  rien  fait  en  faveur  des 
Pci agiens/commeon  l’a  marquéd.ins  le 
texte.  Pour  (avoir  qui  leur  a attribué 
cesCanons.c’eftunc  recherche  à laquelle 
il  n’eft  pas  fort  neceflairc  de  s’arrefter, 
puilqi’on  ne  peut  avoir  fur  cela  que  des 
coi  jeétutes  fort  inccrtaines.'Le  P.  Gar- 
nier ttjertc  celle  du  P. Lupus  , qui  a cru 
que  cciipicnc  les  ptopofitions  prefs  nuées 
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par  les  Pdagiens  aux  Oicntaux  , mais 
non  acceptcespareux.'Sonfcnrimenc  cft 
Jonc  quecesCinons  furent  fair.  p.uNef- 
tortus  dans  fon  Concile  de  l’an  419  01» 

430, que  ce  Concile  ayant  efte  joint  dans 
quetqucs  copies  du  Concile  d’Ephefc 
avec  le  Concile  des  Orientaux  , on  tn 
avoit  enfuite  ofté  le  titre  à deilcin  , ou 
par  négligence.  Si  qu’ainfi  on  avou  at- 
tribué au  Concile  d’Ephelc  c qui  efioit 
du  Concile  dg  Conftamiiiopie. [C’eft 
une  conjecture  fondée  purement  iur  Ion 
autorité  , laquelle  11MI  pas  ciifcors.  afiTex 
grande  pour  nous  pe rfuadcr  fans  preuve, 
que  Ncllorius  art  ofc  condanner  Ibr- 
mtllcmcnt  dans  un  Concile,  un  dogme 
Catholique  , alors  très  célébré  éc  tris 
conou,&  queni  Saint  Cyrille,  ni  aucun 
autre  ne  le  luy  ait  jamais  reproché.  J 

NOTE  LIII. 

Difficultés  dam  U 6 ' fiance  du  Conçût 
d'f-phtji. 

[il  y a vifiblcmentde  la  brouilleric] 

'dans  li  4e  fc.mec  du  Concile  d’Ephcle,  Cone.M.p. 
Jod  l’on  relit  fins  aucune  rai  fon  appaten- 
te  tes  racime  s partages  dcsPetcs,  Si  les 
mcfmes extraits  de  Neflorius , que  l’on 
avoit  fus  dans  la  première  &c. [comme 
nous  le  marquons  dans  le  texte.  Je  ne 
içiy  fi  cette  brouilleric  ne  viendrait 
point  de  Diofcorc  fuccclTeur  de  Saint 
Cyrille, ]'qui  fit  lire  cette  4e  feancedans 
fon  faux  Concile  d’Ephefc. [Son  but 
eftoit  de  faire  condanner  Saint  Flavien, 
fous  prétexte  qu’il  avoit  violé  l’ordon- 
nance que  fait  ici  le  Concile, de  le  con- 
tenter du  fymboledcNicée.  Mais  com- 
me il  eftoi;  bien  aile  en  mefme  temps  de 
détruite  ladiftinélion  des  deux  ratures, 
iicmt  la  pouvoir  rendre  odieu  le  en  pro- 
duifanc  les  partages  de  Ncilotius , qui  de 
ladiftinétioncics  natures  avoit  conclu  la 
diftinétion  des  pctlbnnes  ; Si  au fïî  les 
partages  dcsPercsqui  prouvoient  l’unité 
de  la  perfonne.  Ainfi  il  y a apparence 
qu\n  laifanc  écrire  le  cahier  qu'il  vou- 
loir faire  lire  dans  ion  Concile,ily  avoi» 
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fait  mettre  ces  deux  extraits  tirez  de  la 
première  (cance  : Si  que  ceux  qui  n’ont 
pas  pris  garde  à cela  , ont  cru  rendre 
cette  (ïxicme  fcancc  plus  parfaite  , en  y 
ajoutant  ce  qu'ils  trou  voient  dans  li 
Concile  de  Diofcore.J'S.Cyrfllc  en  en- 
voyant à Jean  ce  mcfme  decret  du  Con 
cile  d’Ephefè,  dit  qu’il  y a joint  divers 
partages  des  Peres,[(ans  marquer  s'ils 
elloicnc  du  Concile,  ou  non.  Mais  il 
ne  dit  point  qu’il  y aie  rien  mis  de  Nef 
torius. 

Quand  on  aura  retranché  ces  extraits 
de  la  g'  (cance, le  telle  ne  fera  pas  encore 
fins  difficuI;é.[Carà  quoy  bonj'mettrc 
ici  le  lymbolc  de  Niccc,  qui  avoir  déjà 
efté  lu  & reccu  dans  la  première  feance 
comme  la  règle  de  la  foys'Pourquoi  par- 
le-t-on des  extraits  des  Pères  , lanS  qu’il 
foit  qucflion  de  rien  qui  en  approche? 
'Dans  le  Concile  de  Diolcorc  , il  y a au 
commencementdc  cette  6e  (cance , une 
lifte  des  Evclques  fortdifferenré  de  celle 
qui  cft  ici  à là  fin  de  la  mcfme  (cance. 
'Arcade,  Projeté,  Si  Philippe, Légats 
du  Pape  , y (ont  mis  tous  les  detniets, 
mcfme  après  Bcflulc  D'acre  de  Cartha- 
ge : [ce  qu  i eft  i n fou  ren  a blc.  ] 

"Dans  la  i'  (cance  on  fait  palier  le  fym- 
boledc  Nicéc  pour  un  decret  duConcilc 
d’Ephcfe  : Prolata  definitio  à fantlo  hoc 
Çr  univerfaH  Concilie.' ÎA  iis  une  autre 
tradiiélion  ,'car  nous  11’a vont  point  le 
grec,)  porte  fans  hoc,àfanOa  & magna 
fymin  ,Tce  qui  peut  marquer  le  Concile 
d’Epbcle.yit  cft  dit  auparavant  élans  la 
mefm;  ttadtiélion , en  parlant  vifible- 
ment  du  fymbole  de  Nicéc , fancta  & 

ingins fynoius  TJijirs définit  ionem 

^r»/«/«f.[Cela  peut -il  lignifier  limple- 
ment  queleConcilcd’Eplitlcavoit  cité 
Si  confirmé  ce  fymbole  ?] 

'La  traduction  de  cette  6e  fcancc ,qu’on 
croit  dire  de  MariusMcrcator  , porte  à 
peu  près  de  mcfme  que  celle-ci. 'Elle  met 
a la  celle  une  lifte  des  Evclques , où  les 
trois  Légats  du  Pape  font  les  derniers. 


après  BelTule  mcfme,  & une  autre  à la 
fin, 'où  ils  (ont  après  Saint  Cyrille,  Si 
Juvcnal  entre  Arcade  Si  Piojedlc.'On  r-tiui t. 
v trouve  & les  partages  des  Pères,  Si 
veux  de  Neftorius.[Je  ne  fça y que  dite  . 
de  tout  cela.] 

NOTE  LIV. 

Sur  Théodore  maltraité  pour  PEglifi 
de  Cypre. 

'Lirequeftcdes  Evclques  de  Cvprc  au  Core.M.pv 
Concile  d’Ephcfé , porte  que  l’Evelque  74,'“’ 
Théodore  avoir  (bufïért  dettes  grandes 
violences,  & avoir  mcfinc  elle  battu 
d’une  manière  tresindigne.[lln’ya  point 
d’apparence  que  ce  Théodore  fuft  Evef- 
quedeSalamine,carilparoiflqucc'eftoit 
un  homme  de  ce  temps  là.]  Et  il  cft  allez 
vifiblcquc  depuis  Saint  Epiph  inc  .[fait 
Evcfque  en  }6j,r.fon  litre}  7,]'ju(qu’à  p.rleeifoi.a. 
Rhcgin.qui dcvnandoit  la  proteelion  du 
Concile  d’Ephelc  , cette  Eglile  n’avoit 
point  eu  d’autres  Evclques  que  S.tbin 
& Troïlc,  qui  nunc  rtqttitvit , élit  le 
ConciL;[cc  qui  marque  que  c’cft  luy] 

'qui  cftoit  mort  au  mois  ac  may  precc- 
denr,[&  non  pas  Théodore  ,]'comme 
letcxtcdii  Conctle.qui  eft  extrêmement 
corrompu,  le  femblc  dire.  [Ainfi  ce 
Théodore  pouvoit  bien  cflrc  quelque 
Evclque dcCypte.maltraité  p<au.  avoir 
foutenu  avec  trop  de  zclc  l'ordination 
de  Troïte,  contre  les  prétentions  de 
i’Eglilc  d'Antioche.] 

'Il  tàut  remarquer  neanmoins  qu’il  y *•»»■*• 
avoit  unTbcodore  gouverneur  de  Cypte 
à la  mort  de  T toile  ,à  qui  le  Comte  De- 
nys  avoic  ordonné  d’cmpclchir  qu’on 
n’eluflun  Evcfque  de  Salamine  , ce  que 
Theodorcnc  put  cmpcfchcr.[Ccla  peut 
donner  lieu  de  douter,  ftcc  n’cft  point 
luy  dont  il  eft  parlé  ici.  Car  le  texte  de 
cette  feance  qui  n’cft  cjuc  latin  , eft  tel- 
lement corrompu , qu  on  peut  aiftmcnt 
croire  que  l’on  y a ajouté  le  mot  de 
Epifcopus.  Mais  l'autre  fens  paroift  1« 
meilleur.] 

E Eeec  iij 


p.->»J.tv 

p.Tftl.d. 


n 


Digitized  by  Google 


Four  U rage 

44t.*  74- 


Cone.t.j.p.* 

to4.cfzon.il. 

P'fl.b. 


Cco.Cic.f. 

Conc.p^47^, 

pJfo/Ji.c, 


774  NOTES  SUR 
NOTE 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
j_  y | quand  on  permettrait  aux  Mullalten» 

convertis  de  demeurer  dans  le  pays  , on 
ne  fouffriroiip-is  neanmoins  que  cc  fud 
dans  les  monade rcs,  depeur  qu’ils  n’in- 
fciâalTenr  les  autres  moines , s'ils  te- 
tomboient  dans  leur  erreur , ou  s'ils  en 
confervoicnt  quelque  partie  , edant  ailé 
deperfuader  àdes  moines,  qucc’cdune 
plus  grande  fpiritualtcé  de  vivre  fans 
rien  fairedes  autîiofnes  des  autres  , que 
de  gagner  fa  vie  parie  travail.] 

. , ...  , NOTE  lvii. 

un  Thcodorequi  vivoit encore , ce  qur  ...  , , . . _ 

edoit  cc  Iimblc  au  Concilc.[  Ainfi  je  ne , 0rJ'td‘  dt*x  U"rt>  P " 

eut  a l Empereur  pour  Saint  Cyrille. 


Qu' Euftathe  a eflt  /Impie  Evefqtet 
• ci  Attalit. 

'Le  titre  de  la  lettre  du  Concile  d^E- 
pb.fe  au  Concile  de  Pamphylié,  porte 
qu’Eudathe  avoir  edé  Métropolitain  de 
cette  province.'On  met  deux  métropo- 
les dans  la  Pamphylié,  Pcrgc  &:  Sidc. 
' Verinicn  edoit  alors  Evcfque  de  la  pre- 
mière, 8c  Amphiloque  de  l’auire.'Ce- 
pendant  le  aiccelfcur  d’Eudathe  edoit 
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voypas  qu’on  puilTe  direqu  il  fuft  Mé- 
tropolitain, ni  parconfequcr.tqu’Enda- 
the  fon  prcdccedcur  l’eud  jamais  edé. 
Entre  les  Thcodores  qui  adidoient  au 
Concile  , je  n’en  trouve  aucun  qui  fud 
de  Pamphylié,  que  Théodore  d Attalic, 
ville  qui  cd  depuis  devenue  lapluscon- 
fiderabK  de  la  province ,]  ’pui  Iquc  Zo- 
narc  & Balfamon  pour  expliquer  ce  qui 
e’éd  que  la  Pamphylié  ,diUnt  que  c’ed 
la  provinccd’Attalic.fMais  jenctrouve 
point  quelle  ait  jamais  efte  métropole.] 

NOTE  L VI. 

Sur  les  moines  %it/fMiens  convertis. 

'Il  cd  dit  dans  le  Concile  d’Ephefi-, 
que  ceux  qui  auraient  efte  convaincus 
de  l’hcrcfic  des  Meflilicns  , n’auroient 

Joint  de  monaderes , non  permittantur 
abtre  mona/eria  , depeur  que  cette  hc- 
refie  ne  le  répand  il!  davantagc.[Ccladoit 
fuis  doute  s entendre  de  ceux  ,qui  après 
avoir  edé  convaincus  auraient  abjuré, 
t<  qui  ainfi  dévoient  demeurer  dans  leur 
degré.  Mais  on  ne  vouloit  pas  qu'ils  fut 
fenr  Abbcz,  parecque  les  moines  edant 
les  pliy  fufccptibles  de  cette  faulle  fpi- 
Titualité,  fi  ces  Abbcz  euflent  confctvé 
quelque  tede  de  leurs  rcfverics  , ils  au- 
raient aifémcm  corrompu  tout  leur  mo- 
nadcre.]Jc  ne  fçav  neanmoins  fi  au  lieu 
de  babert  menajitria  , il  ne  faudrait 
point  habitait , dont  le  fens  (croit , que 


'Le  Concile  d'Ephcfc  écrivit  deux  conr.t.i  r. 
lettres  à l'Empereur  prclque  en  mcfttic  '‘■o  d''7‘A 
temps , pour  loutenit  l’innocence  de  S. 

Cyrille. 'Nous  avons  l’une  Si  l'autre.  v.7f7.?M. 

[Mais  il  ed  difficile  de  favoir  laquelle 

des  deux  fut  envoyée  la  première. ]'CtI-  Mcrc-ta*». 

le  que  nous  mettons  ici  la  première  avec 

le  Perc  Garnier, [cd  la  féconde  dans  les 

aides  du  Concile.jMais  comme  l’oidre 

des  pièces  ed  extrêmement  confus  dans 

ces  actes  , nous  ne  nous  y arndons  part 

Si  nous  avons  mieux  aimé  mettre  cette 

lettre  la  première  , parecque  l’autre  cd 

plus  pleine  de  feu  & de  chaleur  ,'ét  Cooe.***. 

qu’elle  demande  à l'Empereur  de  luy  bi 

pouvoir  envoyer  des  députez. 'Ce  que  «* 

Saint  Cy tille  dit,  que  dans  la  fécondé  le 
Concile  rémoignoit  avoir  edé  bleflè  de 
la  lettre  de  rEmpcrcur,[lc  raporte  mieux 
aufli  à celle  que  nous  mettons  la  fécon- 
de , qu’à  l’autre.] 

NOTE  L V I II. 

Sur  une  lettre  du  Concile  a des  Evtfques 

[Nous  entendons  d’une  lettre  adrcITée 
aux  Evetquej  «ni  cdoienc  à Condanri- 
nople.^cc  que  le  Concile  mande  à ces  céne-e.i*. 
Evcfqucs,qu’ilctoyoit  qu’ils  n’avoient 
point  eu  de  connoiflancede  eequiavoie 
edé  envoyé  quelque  temps  auparavant. 

[Cela  peut  neanmoins  s entendre  de  la 
lettre  à l’Empereur,  ou  de  quelques  au- 
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NOTES  SUR.  SAINT  CY  RI 
trcs  mémoires  ; pourvu  qu’on  ne  le  ra- 
porr;  pns] à la  lettre  du  Concile  écrite  à 
ces  inclines  Evcfqucs , 'qui  commence 
par  nu  c a rtni^n  T&KLfvx  xseStràn.'Car 
Dalmacc  répondant  allez  clairement  au 
mémoire  Joint  i cette  lettre, [le  Concile 
n’eu  il  pas  doute  li  elle  avoit  cfté  ren- 
due.] 

NOTE  L I X. 

Sur  la  Uttrt  du  tj  d'à  ouf. 

fLc  titre  de  la  lettre  écrire  de  Conf- 
tantinople  au  Concile  par  les  Evcfqucs 
le  ao  de  Mclori,  porte  quelle  fut  écri- 
te en  1 indiction  r j,[qui  cft  celle  de  l'an 
431:]/&  on  lit  de  intime  dans  l’ancien- 
ne tiaduétion.[Jc  ne  fçay  pas  (î  par 
quelque  fupputation  particulière  , on 
peut  faire  commencer  la  tje  indiétion 
des  le  mois  d’aouft  431,  qui  filon  les 
règles  ordinaires  ne  commençait  qu'au 
mois  de  feptembre.  Mais  fi  cela  ne  le 
peut,  il  faut  dire  que  c’cft  une  faute  \ 
n y ayant  pas  moyen  de  douter  que  la 
lettre  ne  loit  de  431.  Je  «oud  ois  que 
Mr  Baluze  cuit  voulu  examiner  cette 
difficulté,] 'coin me  il  s’ift  donné  la  pei- 
ne de  nous  alfurer  que  le  iode  Mclori 
cft  le  ij  d’aouft. 

NOTE  LX. 

Endroit  d'une  lettre  du  Concile  toi  Em- 
pereur, Corrige.  j 

'Le  texte  de  la  féconde  lettre  du  Con- 
ciieà  l’Empereur  pour  S. Cyrille, por- 
te que  fi  l’Empereur  veut  cftrc  exacte- 
ment informe  des  chofcs,  le  Concile  le 
prie  d’envoyer  ceux  qu’il  jugera  à pro- 
pus &c.,L.’ancicnnr  vctlion  donnée  pat 
AI'  Baluze  prend  le  mcfinc  iens.fCtllc 
qui  cft  dans  les  derniers  Conciles  le 
prend encore.]'Lc  P.  Garnier  mcfinc  L- 
fuit  dans  fon  texte  : mais  à la  marge  il 
en  prend  un  autre  , qui  cft  que  le  Con- 
cile prie  l'Empereur  de  mander  quel- 
ques Evcfqucs  pour  l'informer  de  rou- 
tes chof.s. [Selon  le  fécond  fens , il  fiiut 
ajouter  dans  le  grec,  tnt>tfinitKo\j  qucl- 
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que  mot  fcmblablc,  & lire  i»  dyiç 
©viTfmir  rif/4*’.  Etccfcnscft 
allurément  le  meilleur, ou  plutoft  l’uni- 
que que  l’on  puiftè  fuivre.  Car  le  Con- 
cile n’avoit  garde  d’aller  encore  de- 
mander des  geins  de  Cour,  qui  le  laif- 
fànr  gagner  par  leurs  advctlaircs , ou 
p 'ayant  pas  des  vues  allez  pures  , ou  ne 
lâchant  pas  avec  quelle  fagçilc  il  faut  • 

conduire  les  affaires  de  l’Eglilè , ne 
pouvoient  qu;  faire  de  nouveaux  trou- 
blcs.]'ll  cft  certain  au  contraire  que  le  Conc  t..». 
Concile  demanda  à l’Empereur  la  per-  * b 
million  de  lu  y envoyer  des  d mitez  : 3c 
ce  fut  fut  là  demande  que  l’Empereur 
luy  accorda  cette  pcrmilJîon,[aulfi:oft 
après.] 

NOTE  L X L P .ri'  fj  pa*e 

<-■>.»  lu 

Que  U défaite  d' Afpar  n'a  point  rendu 

•T'heodofê  favorable  au  Concile 
<t  Epheft. 

'B  ironius  croit  que  Theodolè  devint  nir-iesu» 
plus  favorable  au  Concile  d Ephcfe , 
parccqu'il  fut  touché  de  Dieu  pat  fa 
perte  de  l’armée  qu'il  avoit  envoyée  en 
Afrique,  fous  le  General  A (par,  laquelle 
y fut  défaite  en  l’an  43 1 par  les  Vandales, 
peu  apres  le  fiege  oTJippone.fMais  ce 
fiege  n’ayant  elle  levé  qu’au  mois  de 
juillet  ou  d’aouft,  y. S.  Au  an  jim  $ jyg. 
la  dé  Elite  d’A  fpar  n cftoit  pas  apparem- 
ment encore  arrivée  à la  fin  d’aouft,  &c 
on  n’en  pouvoir  alors  avoir  eu  la  nou- 
velle à Conftantinople.  On  peut  juger 
la  incline  chofcj'de  ce  que  dirent  les  Conc  i lia 
Orientaux  quelque  temps  aprésàTheo- 
dofê.  Qu’il  avoit  bcloin  de  proteget  la 
vraie  fby  pour  s’attirer  la  protection  de 
Dieu  , in  belle  ejito  A f team  prermtit. 

[Par  où  fon  voit  allez  qu’ils  ne  fa- 
voient.  point  encore  fc  malheureux  fuc- 
cés  de  cette  guerre.  Comme  Thcodofc 
n’agilTbic  point  par  pallion  , mais  pat 
ignorance  , je  ne  fçay  fi  les  malheurs 
dont  Dieu  pouvoir  punir  les  pechcx 
de  (bn  ignorance  , euflem  elle  capable*, 
de  k détromper , fi.ee  n’eft  qu,  pev 
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nmons  roU'  font  rcntrct  en  nous  me  fi 
mcs , & examiner  plus  ferieufemenr  & 
plus  attentivement  en  quoy  nous  avons 
pu  irritet  Dieu  contre  nous;  ccqui  nous 
rend  plus  fufcepriblcs  de  ce  que  les  fer- 
vitcurs  de  Dieu  nous  peuvent  dite.] 

NOTE  L X 1 1. 

Nombrt  des  depute\ ' envoyez,  à /’ Em- 
pereur, 

'On  marque  en  quelques  endroits, 
que  les  Evelques  du  Concile  d'Ephcfe, 
Se  les  Orientaux  .envoyèrent  chacun  de 
leur  codé  fept  Evcfqucs  à l'Empereur. 
'Baronius  a remarqué  cela  comme  une 
faute,  & a foucenu  qu'on  en  avoit  en- 
voyé huit. 'Les  Orientaux  difenr  en  effet 
pofitivemcnr  qu'ils  citaient  huit  iaS : 
nous  avons  leurs  noms  en  deux  diffe- 
rents cndroits.blI  faut  pourtant  remar- 
quer que  dans  tous  ces  deux  endroits, 
Hcllade  de  Ptolcmaïde  le  dernier  des 
huit,  cfl  omis  dans  les  pièces  données 
parLupus.MonfïeurBoluzc  regarde  cela 
comme  une  faute. 'Du  codé  des  Ca- 
tholiques, nous  ne  trouvons  que  frpt 
Evcfqucs.  Mais  ils  y joignirent  le  Prcftrc 
Philippe  Légat  du  Pape:  [8c  ainfi  ils 
avoient  auffi  nuit  députez. J'C’cft  donc 
fans  fondement  qu’on  prétend  que 
Philippe  n’eftait  pas  compris  dans  le 
nombre  des  députez  marqué  par  l’Em- 
pereur. 

NOTE  LXIII. 

Quand  les  depuit^des  Orientaux  font 
partis  et  Epheft , & font  arrive ^ 
a Calcédoine. 

'La  lettre  des  députez  Orientaux  à 
leur  Concile,  eft  datée  du  11  du  mois 
Gorpiée, [qui  répond  au  mois  de  (ep- 
tembre  félon  le.  Grecs  de  Syrie. ]'Le  P, 


pluftoft  i & nnt  le  premier  jour  de 
Gorpiée  le  zj  d’aoulr.  Ainfi  le  11  du 
mefme  mois  c itait  le  4 dcfcptcmbrc,'cc 
que  le  P.re  Garnier  a fuivi.  M,‘ 

'Cette  lettre  eftant  la  première  qu’ils  Cone.i.j.p. 
écrivirent  à leur  Concile  depuis  leur  7,l'c' 
arrivée  à Calcédoine, [il  n’y  as-oir  pas 
apparemment  plus  de  deux  ou  trois 
jou  rs  qu’ils  y cftaient.]Huir  jours  avant 
qu'ils  y artivafient  , N ftarius  avoit  eu 
ordre  defe  retirer. [ Ainfi  c’cftoir  vers  le 
2jd’aouft;]8e  comme  les  Orientaux  ne 
l’apprirent  qu’à  Calcédoine,  il  falloir 
qu’ils  fu  (Tint  partis  d'Ephcfe  avant  le  zj 
d'aouft.  11  faudra  diff.  rer  tout  cela  de 
huit  jours , fi  le  1 1 de  Gorpiée  cft  le  1 1 
de  fcptembrc,]'M’  Baluze  marque  les  if.p.Tiin.b. 
deux  opinions,  Se  ne  décide  point  quelle 
cft  la  meilleure. 

N O TE  L X I V- 
Temps  du  premier  exil  de  Ne  florins. 

'Nous  trouvons  dans  les  aétes  du 
Concile  d’Ephcfc.unecfpecc  de  memoi-  101 
rc , qui  porte  que  fept  Evefques  du  Con- 
cile Sc  fept  des  Orientaux  cftanr  allez 
à Conllantinoplc , l’Empereur  fut  plei- 
nement affuré  que  le  faim  Concile  œcu- 
ménique n’a  voit  rien  fait  dans  la  depo- 
fition  dcNcftoriusqui  r.c  fuft  canoni- 
que, & filon  l’ordre.  C’cft  pourquoi 
approuvant  leur  conduite , il  condanna 
celle  des  Orientaux  , 8c  enfuite,  numt,  . 
bannie  Neftorius  , fit  ordonner  Maxi- 
mien  parceux  du  Concile,  8c  puiscoiu- 
manda  aux  Evcfqucs  de  s'en  rctournci 
chacun  chez  foy. 

[Selon  cette  fuite,  Neftorius  ne  fut 
banni  qu'apiés  les  cinq  audiences  que 
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Thcodofc  donna  à Calcédoine  aux 
putez  dcsO  rientau  x.  fr. ) S ?.  Et  le  moyen 
d’accorder  cclaj'avcc  ce  que  difent  ces 
Petau  dit  quec’eftoit  le  iidc  feptembre,  députez  mcfmes , qu’en  arrivant  à Cal- 
.[fuppofant  que  les  mois  Syriens  com- I ceoome  , ils  avoient  appris  du  bruit 


nrcnçoient  avec  les  mois  Romains.} 
Mais  Uftetius  qui  a examiné  depuis 
lu  y ces  difficulté  dans  un  traité  cx- 
p lésées  fait  commencer  quelques  jours 


public  , que  Neftorius  avoit  eu  ordre 
huit  jouis  auparavant  de  fortir  d’Ephcfe, 

8c  de  s’en  aller  où  il  voudroit,'oup!u-  ap.p.ni. 
toll  de  le  retirer  à Antioche,  comme  on 

le 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRIL 

le  voit  par  la  lettre  duPrcfctî'M' Baluze 
croit  qu’on  peut  refoudre  la  difficulté, 
en  difanr  que  cet  ordre  n’cftoit  pas  un 
banniftement.fMais  je  n’en  fçay  point 
de  plus  véritable  pour  un  Evcfquc  de 
Confhnrinople  ; & c’cft  viiiblement  ce 
qui  eft  appelle  un  exil  dans  le  mémoire. 
Car  Î1  ne  parle  point  dutoutlàdc  fa  relc- 
gation  àOafis, arrivée  feulement  quatre 
ans  apres.  Neftorius  pourroit  avoir  eu 
ordre  à la  fin  d’aouft  d'aller  où  il  vou- 
drait hors  de  Confhnrinople,  & avoir 
efté  relégué  un  mois  apres  à Antioche:] 
'mais laïertre du  Préfet  ne  fouffee point  ] 
cette  diftinéhon. 'Lupus  a mieux  aimé 
direque  le  bruit  public  avoit  trompé  les 
Orientaux,  & que  Neftorius  n;  fût  ban- 
ni qu'environ  un  mois  apres  , comme 
porte  le  mémoire  .'Mais  les  lettres  des 
Orientaux  à leurs  députez  , éciites  du- 
rant les  négociations  qui  le  fâifoient  à 
Calcedoinc,montrcnt  clairement  ce  me 
fcmble  que  Thcodofé  s’eftoit  déclaré 
abfolumcnt  contre  Neftorius  , Si  que 
l'ordrcde  fon  banniflcmentqui  connr. 
moit  fadepofition  , avoit  déjà  cftédon- 
né.'Niluy,  ni  tous  les  Grands  n’en  vou 
loient  point  dit  tout  entendre  palier. 

[Jrcroydoncqu’il  vaut  mkuxavoucr 
que  le  mémoire  dont  nous  ignorons 
1 auteur  Si  le  temps  , o’cft  pas  exaél  en 
ce  point , non  plus  qu’en  quelques  au- 
tres. Car  Thcodofé  ne  fur  poinr  dutout 
alors  per  luadé  que  le  Concile  n’cuft  rien 
fait  que  de  canonique,  ni  que  les  Orien- 
taux euflent  tort.  Le  mémoire  a donc 
pu  joindre  l’exil  de  Neftorius  avec  l’or- 
dination de  Maximien  , parerque  ces 
deux  chofés  n’ont  pas  efté  fort  éloignées. 
Et  peutt  flre  mcfmc  qu’aprés  que  l'ordre 
dubanniftément  de  Neftorius  tut  efté 
donné  à la  fin  d’aouft,  on  en  fufpcndit 
l'execution  jufqu’à  la  fin  des  conféren- 
ces qui  fé  fâifoient  à Calcédoine. ]'Lcs 
deux  lettres  qui  congédient  le  Concile, 
fins  dire  un  fëul  mot  dcNeftoriu s, [mon- 
trent bien  que  fâ  caufe  avoit  déjà  efté 
décidée.] 

Hift.  Ectl.  Tome  XIV. 
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NOTE  L X V. 

Sur  S.  Marttnitn  Evef<jne  de  Milan. 

[Il  cft  fafcheux]'quc  Baronius  fc  foit 
engagé  à acculer  de  fiélion  cequedifent 
les  Orientaux , que  Martin  Evelqtic  de 
Milan  avoir  envoyé  àTbcodofcun  livre 
de  S.  Ambrai  fc  contre  S. Cyrille.  I!  eft 
jufte  de  ne  les  point  croire , quand  ils 
difent  que  ce  Martin  cftoit  oppofë  à la 
doéVrinc  de  S.Cyrille,[:ftanr  ailé  qu’ils 
aient  mil  entendu  ou  mal  explique  fes 
fentimens.  Mais  quand  on  n’anroit 
d’ailleurs  aucune  connoiflince  de  ce 
Martin,  il  n’eft  nullement  à prefumer 
qu’ils  aient  feint  un  Evcfquc  qui  n’eftoic 
point.  Si  qu’ils  luy  aient  attribué  des 
lettres  à l’Empereur  que  perfonne  n’a- 
voit  vues;  c'en  à dire  qu’ilsaient  voulu 
i mpo fer  1 toute  la  terre  dans  la  chofc  la 
plus  facile  à vérifier.  Comment  a-t-on 
pu  croi  te  que  Jean  d ’ A n t i oche  Se  T hc  o- 
dorct  aient  écrit  ou  ligné  un  menfonge 
tel  que  celui  là  î] 

'Il  eft  vray  qu’on  ne  trouve  point  de 
Martin  Evcfque  de  Milan. 'Mais  on 
trouve  unMartinicndansEnnode,[dans 
divers  autres  monument  anciens  ,]'& 
mefinr  dans  le  martyrologe  Romain  au 
a de  janvicr.'Ennodc  le  met  après  Ma- 
role  fucccflcur  de  Saint  Vencrc:[  Ainfi  il 
peutfâns  difficulté  avoir  cftcEvcfquc en 
431.pBaror.ius  le  reconnoift  prcfquc, 
en  difânt  qu’il  vivoit  du  temps  de  Zofi- 
mcfmort  en  4i8.]'Ripamontius  fou- 
tient  contre  la  chronologie  du  bteviaire 
de  Milan,  qu’il  gouvernoit  en  43s,  ne 
doutant  pas  que  ce  ne  fbit  celui  que  les 
Orientaux  appellent  Mattin:  Si  Bol- 
landus  le  fuit, [fans  parler  mcfmc  du 
fèntiment  contraire  de  Baronius.]!)  dit 
que  quelques  uns  l’appellent  aulH  Ma- 
ternien. 

[Nous avons  mis  dans  le  texte  le  peu 
qu’Ennode  nous  apprend  de  ce  Saint 
dans  fon  epigramm:  obfcitrc.J'Ce  qu’on 
en  dit  de  plusà  Milan  félon  Ripamon- 
tius,&  dans  Ugbcllus,[ne  paroift  nul- 
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77*  NOTES  SUR  SAINT  CY  R 
le  ment  fonde.  Il  peut  avoir  lucccdé  à I 
S.Marole  vers  415.  f'.  S.  f'i tntrt.]'\Jn  | 
ancien  catalogue  dcsEvelqucs  dcMilan, 
marque  qu'il  gouverna  30  ans, [ce  qui  ! 
nous  mtnero  t julqu’cn  455,  quoiqu'il  1 
foit  certain, ]qu’Eufcbe  qui  ne  luy  lue-  ! 
céda qu 'après Glyccre  Ar  Lazare, [dloit  | 
Evcfque  en  45t.  P'.S-  Leon  j>  ff.  Il  faut  ! 
apparemment  III.  au  lieu  de  XXX,]  i 
'puilquc  le  bréviaire  de  Milan  ne  luy 
donne  que  trois  ans.  Mais  il  faut  qu’il  y j 
ait  faute  aufli  dans  ces  trois  ans  ,[ou 
qu'il  n'ait  elle  fait  Evelque  qu’en  4a*  , 
aupluftoft.j'Bollandusqui  le  faitcom- 
mencer  en  413,  luy  donne  XIII.  ans, 
pourmettre  fa  mort  vers  435. 'Le  mcfmc 
Catalogue  dit  qu’il  fut  entericdans  l’E-  | 
glifede  S.  Ellicnur.où ilcftencotc.le  zy 
de  décembre,  ////.  K*l.jtw.[h  ncfçay  ' 
s’il  ne  faudroit  point  lire  III  I,  NonI\  J 
puilqu’on  prétend  qu’il  cil  mort  lez  de 
janvier, [&  que  c’en  le  jour  de  fa  frfte.] 
Papebrok  croit  qu’il  cft  mort  le  1?  dé- 
cembre , te  qu’on  a transféré  fa  fefte  au 
z de  janvieri  caufe  de  l’oclave  de  Nosl. 
'L’ancien  calendrier  de  Milan  ne  mar- 
que là  fèfle  ni  en  janvier,ni  en  dteembre. 

NOTE  L X V I. 

£hit  U Itttrt  des  Orienuux  i Rufe  t/l 
ieritt  de  C Met  daim, 

'Les  Orientaux  femblent  écrire  de 
Conftantinople  i RufcEvcfque  deTbef- 
iâlonique  ,[Sc  neanmoins  on  ne  peut 
douter  que  ce  ne  fuft  de  Calcédoine;] 
'puilqu:  dans  leur  rccjuefte  faite  après 
avoir  eu  ordre  de  s en  retourner  en 
Orient , ils  dilênt  qu’on  ne  leur  avoir 
point  permis  jufques  alors  de  lortir  de  j 
cette  ville.' Le  titre  de  l’adieu  que  Jean  i 
d’Antiocbc  fit  avant  que  de  s’en  retour- 
ner , porte  que  ce  fut  à Calcédoine.  [Je 
m'imagine  que  c’eft  parctqucCalc.'doinc 
palloit  dcflors  comme  pour  un  fobourg 
de  Conftantinonlc  , St  qu’elle  en  eftoit 
ii  proche.quc  félon  l’ufâge commun,  on 
pouvoir  dire  qu’on  y eftoit  : de  mcfmc 
que  il  une  affaire  x'.fbtt  paffitc  à Saint 
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Dcnys , Sc  qu’on  en  écrivift  en  un  lien 
fort  éloigné  où  l’on  connoiftroit  peu  S. 
Denvs , 011  ne  te  roi  t pas  difticulté  d’en 
parler  , comme  lî elle  s’eftoit  farteà  Pa- 
ris.]'T heodorct  parle  de  mcfmc  de  tout 
ce  qui  fc  fit  àCalcedoine, comme  ii  c’euft 
cfté  à Conilantinoplt  -,'Sc  cela  fe  voit 
encore  dans  le  titre  de  pluftcuts  a fieras 
de  kurs  picces.[Je  ne  voy  pas  ce  qu'ils 
cuflcnt  gagne  i mentir  exprès] 

NOTE  L X V I 1. 

fur  U Itttrt  à AcacI. 

Ml  fembiercîir  par  le  titre  de  la  lettre 
de  T heodofe  à Acacc  de  Berée  , qu’elle 
cftoir  adrellcc  (gaiement  à Acacc  & à 
S.Symcon  le  Stylirc.fc  meCnc en  beau- 
coup d’autres  en  diverfes  provinccst'éf 
Bnonius  dit  en  general  quelle  eftoit 
adrcllèe  aux  Evelqurs  te  aux  Anaco- 
rctcs.'Ce pendant  il  cftaffez  vilîblc  qu’ci, 
le  ne  parle  qu’à  des  Evcfquesqui  a voient 
commute  avec  Jean  d’Antioche  te  les 
Orientaux. [Mais  on  pouvoir  en  avoir 
changé  les  dcrnicas  mots  dans  la  copie 
qu’on  en  envoya  à S.Symcon.  Je  ne  voy 
pas  qu’on  pu  i tic  afTurcr]'qu’clJe  ne  (bit 
pas  cnciere,  comme  l’a  cru  ic  P.  Garnier. 

NOTE  LXVIII. 

Temps  dt  U depo/iiion  de  Dartthit. 

Ht il.fdt  C Te, 

'Le  Pape  Cclcftin  dans  une  lettre  du 
13  mars4ji,dit  qu’il  faucqueNcftorius 
demeure  condanné,  cum  hit  tftus  fyno- 
dnlia  lotjmwtur  /las  ut  a,  te  que  pour  les 
autres,  qui  cftant  entrez  dans  les  fenti- 
mens  de  Neftotius , eftoient  feparez  de 
la  communion  ecclcdaftiquc.ils  doivent 
cftrtfdepolcz  & je  ha  liez  de  leurs  villes, 
s’ils  ne  condannoicm  l'hcrilîtfavec  fon 
aurturJc  (es compagnons  que  c’cft 
ainfi  qu’il  faut  traiter  Jean  d’Antioche, 
s’ilrcfulc  d’embraflér  les  fentimens  de 
l’Eglifc. [Nous  ne  t tou  vor.s  aucun  Evcf- 
qucdepolé clans  le  Conciled’Ephefèque 
Néftotius.Jean  d’Antioche  & lesautres 
y font  leulcmenc  fcpattz  de  la  commue 
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NOTES  Sim  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE,  77, 


nion.  Qui  font  donc  ceux  que  Cclcftin 
dit  que  l'on  voyoit  par  Ici  atftts  du  Sy 
node  avoir  efté  dépotez.  avecNeftorius.] 
'La  lettre  où  il  le  dit  eft  adrtflèc  , félon 
le  titre,  auConcilc  d’Epbcfe  :[5c  nean- 
moins on  peut  juger  qu’elle  parle  aufll 
au  Concile  de  Conftaminoplc  qui  avoit 
ordonné  Maximicn.  Il  y a donc  appa- 
rence que  ce  Concile  avoit  depofé  quel- 
ques Evcfquea*  & que  ce  font  ceux  dont 
Cclcftin  parle.] 

'Le  P.  Garnier  croit  qu’HclIadc,Eu- 
[h.re,Himcrc,&  Doroiliée depofcz  par 
Maximicn  avant  la  fin  de  43  2,  la  voient 
efté  par  le  Concile  qui  l'ordonna.'Cc- 
pendanron  voit  que  Maximicn  envoya 
laSynodiqucà  HcIladedcT-rfe, [qu’on 
11c  peut  douter  ce  me  Icmblceftic  celui 
qui  fut  dcpolé.  Maximicn  ne  l’avoir 
donc  pas  encore  depofé.  Mais  comme 
Hellade  rcfufa  cctre  Synodique  , ne 
pourroit-on  point  dire  que  ce  fut  fur 
cela  que  Maximien  le  dépota;  Le  temps 
paroift  bien  court  pour  cela.  Car  il  faut 
que  Maximicn  ordonné  le  ij  d’oélobre, 
ait  envoyé  jufqu’à  Tarie  , Si  en  ait  rc- 
ccu  réponfe  avant  que  de  précéder  con- 
tre Helladc:]'&  fes  députez  arrivèrent 
à Rome  pour  la  f.ftc  de  Noël. [Nean- 
moins comme  les  couricrs  alloient  fort 
vifte,  je  crov  que  Maximien  pouvoit 
avoir  reccu  la  rcpo.alc  d’HcIltdcdes  la 
mi-novembre;  & quand  les  députez  ne 
feront  partis  que  lur  la  fin  du  mois  , ils 
pouvoient  encore  cftrc  arrive  z à Rome 
pour  Noel.J'puifque  Cclcftin  en  les 
congédiant  le  1 5 de  mars,  cfpcroitqu’ils 
pou  r oient  cftrc  à Conftaiitiuopl;  pour 
l’aique  qui  cftoit  le  3 d’avril.] 

NOTE  L X 1 X. 
Pourquoi  Sixlt  UI.  l'attribut  du  ebo- 
fts  faites  fous  S.  C lit  fin. 

'Ccqticnous  difons  que Cclcftin écri- 
vit par  des  Diacres  qic  S.  Cyrille  luy 
avoit  députez,  eft  tiréd’une  lettre  du 
Pape  Sixte  III.  Ion  fiicccfl’cur,  queM' 
Coiclicr  nous  adonnée  en  i(77,'avcc 


une  autre  du  mcfmc  Pape.'Sixtc  éciivit  r.t-.V. 
ces  deux  lettres  par  les  Evclqucs  Lam- 
pece  &:  Hcrmogcnc , qui  avoient  aflîfté 
a ton  ordination,' Je  mcfmc  à Ion  elec- 
tion;[îc  onfçait  que  ces  deux  chofcsfe 
fuivoient  ordinairement  de  fi  près , que 
fouvenr  on  ne  les  diftingirc  pas.]Ccprn- 
danr  il  parle  des  lettres  que  S.  Cyrille 
avoit  écrites  par  ccsEvcfqucs,  comme 
fi  c’cftoir  à luy  qu’elles  euflent  efté 
adreflccs;  'Si  il  s’atttibuc  encore  plus 
clairement,  aVirnXa , des  choies  qui 

fiaroi fient  avoir  efté  faites  avant  cette 
égal  ion,  é£  duvivantdcCelcftin;'caicc  Cone.u.p. 
qu’il  dir  qu’il  avoir  écrit  par  les  Clercs  iw‘-i07.. 
de  l’Egiifc  de  Conftnntinoplc  ,[nc  pour 
guère  marquer  antre  cholcque  la  lettre 
de  CcLliin  au  Concile  d’F.phcfc  , en- 
voyée par  Jean  Prcftre , fc  Epiélcte 
Diacre  dcCouftaminoplc,  le  15  de  mars. 

Eft-c^qu’il  regarde  tous  les  Papes 
commeunc  fuie  telle,  fc  croit  ainfi  fe 
pouvoir  attribuer  ce  qu  avoir  fait  fon 
prcdecedcnr  î II  fmdroit  au  moins  **1- 
c hk*sjSp,  au  lieu  d’*>(V«Aa.  Ou  bien 
eft-eequ’il  agi  doit  tellement  auT.om  de 
Cckftin  , attoibli  peuteftrepar  fon  âge 
Si  par  fes  incemmoditez  , qu’il  croit  en 
pouvoit  parler  à Saint  Cyrille  comme 
d’une chofc  claire  & confiante, & que 
S.  Cyrille  luy  adredoit  les  chofes  qui 
reg.udoient  dircâcment  le  Pape  î S’il 
n’y  avoit  que  l’endroit, ]'où  il  dit  que  Coni.r.4,... 
les  lettres  de  S.  Cyrille  luy  avoient  ap- 
pris Sic,  On  pourroit  croire  qu’il  ne 
prétend  point  marquer  que  ces  lettres 
neltiv  fudent  adredées,  mais  feulement 
qu  il  avoit  fccu  Ce  qu’elles  contcnoicnt, 
loit  que  Cclcftin  à qui  clics  cftoient 
éc.  ites  les  luy  euft  communiquées  ; foit 
qu’eftanc  arrivées  après  la  mort  de  Ce- 
lcftin, elles  luy  tu  fl.  n:  efté  rendues  après 
fon  clrétion.  Car  s’il  ne  marque  pas 
tout  ccdétail  à S.  Cyrille,  c’efl  que  cela 
ne  fcrvokdc  rien  pour  le  fond. 

[Quoy  qu’il  en  foit  de  routes  ccs 
chofes,  comme  ccr  lettres  de  Sixic  font 
écrites  des  le  commencement  de  fon 
FFfff  ij 
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epifeopar , nous  avons  cru  pouvoir  at- 
tribucr  à Celeftin  tout  ce  qui  les  a pré- 
cédées.] 

NOTE  L X X. 

Que  Theodoret  na  point  défendu  Théo- 
dore de  Mopfuefle  dam  fort 
Pentaloge. 

'Le  P. Garnier  prétend  que  le  dernier 
des  cinq  livres  de  Theodoret  contre  S. 
Cyrille , cft  celui  raefmc  que  Theodo- 
ret dit  dans  (on  epiftre  iÿ,  avoir  écrit 
pour  la  défenfc  de  Théodore  8e  de 
Diodore.  Le  P.Garnict  dit  quccclatft 
prouvé  manilvftemcnt  par  les  paroles 
fuivantes  de  Mercatori'Et  dans  ces  pa- 
roles fuivantes , il  n’y  a pas  un  mot  de 
Théodore.  Onlitcnfuiie  dans  l’edit:on 


juges  à des  perfonnes  qui  les  reçu  (oient! 
iquoy  il  ajoute:' Mais  j’ay  affez  fait 
voir  le  rcfpcéf  que  j’ay  pour  eus  pat 
i 'écrit  que  j’ay  fait  pour  les  défendre 
contre  ceux  qui  les  aceufent.  U n’y  a 
pas  affinement  d'apparence  que  cette 
apologie  de  Diodore  8c  de  Théodore, 
& l'écrit  où  l'on  fe  plaignoit  qu’il  ne 
les  avoir  pas  citez , liaient  un  me'meou- 
viagc:  Etc’cll  neanmoins  ce  qu'il  faut 
dire  ftlon  le  Pcre  Garnier.] 

'Si  ces  cinq  livres  contre  S.Cytille 
(ont  lesmefmcs  que  lesfix  ou  fept  mar- 
quez parPhotius,  comme  le  foutient  le 
P.  Garnier, 'Photrns  marque  IcTujet  de 
tous  ces  livres , 8c  ne  dit  point  qu’il  y 
en  eu  II  aucun  dcQiné  à dchndre  Théo- 
dore. 


du  P.  Garnier,  Ex  libre  quinto  Thtodo- 
reti  pro  Thcodoro.[Je  ne  fqa y fi  c’eft  là 
ce  qu’il  a voulu  dite  ; 8c  s il*  prétendu 
que  ces  mots  cfloientde  (bn  m inufcrit. 
Quand  ijscn  fcioicnt , ce  (croit  un  fon- 
dement allez  foible  , tftant  ailé  qu'un 
copiée  ait  ajouté  Ce  pro  Théodore  , qui 
Oc  fc  trouve  point  en  effet  dans  les  au- 
tacs  palfages  citez  du  mclme  livre  après 
celui-ci;  Ér  ni  dans  le  paffage  où  cft 
pro  Theodoro . ni  dins  les  autres , on  ne 
voit  point  qu’il  s’agi  Ifc  de  Théodore. 
Mais  dans  l’cdition  de  M*  Baluze,  qui 
fait  profe fiion  de  fuivre  exactement  fcs 
manuferits,  on  lit  fimplcment  en  cet 
endroit  à la  marge,  p-jjo,  verba  Theo- 
dereti. 

'Mercator  condanne  très  rudement 
Theodoret,  à caufê  qu'à  la  fin  de  for 
4e  livre  il  avoir  parié  avec  quelques 
éloges  de  Théodore , en  difant  qu’il  ne 
vouloit  pas  neanmoins  fe  (ervir  de  fon 
témoignage,  paictque  d’autres  l’accu- 
foiint  d’erreur.  Qu’autoit-il  donc  dit 
fi  tout  lelivre  cinquième  cufteftc[l’apo- 
iogic  de  ceThcodortîJ 

'Quelques  perfonnes  trouvant  mau- 
vais que  Theodoret  n’eu  II  pas  cité  Dio- 
starc^  Théodore  parmi  les  Pères,  il 
lépond  qu’il  n’a  pas  dfi  les  citer  comme 


NOTE  LXXI. 

CorjeQnrt  peu  fondée  fur  ce  Ptntaloge. 

'Le  P.Garricr  veut  que  les  lept  pre- 
miers traitez  des  17  attribuez  à Tnco- 
doret  par  Photius  ,8i  qui  laifoient  ce 
femble  un  corps  à part,  loient  la  mefine 
chofc  que  les  cinq  livres  du  Pentaloge 
de  Theodoret , dont  Mercator  nous  a 
donné  des  eztraits.'Car  Photius  dilànt 
que  le  fécond  8c  le  troificme  difeours  , 
cftoientcompofczdcspremrrs  del’Ecri- 
ture,'le  P.  Garnier  croit  que  Mercator 
n’en  a fait  qu’un  livre.  Ainfi  il  réduit 
les  fix  premiers  à cinq } 8c  pour  le  7», 
il  n’en  parle  point  durout, quoique  Pho- 
tius le  joigne  clairement  aux  autres. 
Neanmoins  comme  c’tftoit  une  efpcce 
de  lettre,  ellepouvoit  peuteftre  (c  lepa- 
rcr  du  refte  , 8c  n’y  cftrc  pas  neciffai- 
rcroenc  jointe. [Mais  ce  qui  devoir  un 
peu  embaraffer  le  Pcre  Garnier  dans  fa 
conjcéfure,]'c’cftqucIc  a Mc  jdcPho- 
tiuseftanr  réduits  en  un,c’efto:t  dans  le 
je  que  Thcodotet  alleguoit  les  partages 
desPercs.'Et  neanmoins  dans  l'ouvrage 
dont  pail*  Mercator  , il  paroift  que 
c’cftoit  dans  le  4e  qu’il  les  cuoir.'Il  n’y 
a point  non  plus  d apparence  que  lr  y' 
Uivre  dçccuzdofit  parkMcrcator, ayant 


« f.au.b. 

«c 

ac 

(a 


Merc.r.i.p. 


Phot.c.4<*f. 

J1* 


Pou»  U 

tolf-f  97. 


Mcrc.c.up. 

M. 


phOf.C.4<.p* 

u. 


Mcrc.p.ilf.t , 


Phoc.«.4<.p. 

U» 


Mcrc.Ca.p. 
|7o. u 

p.171.1. 


Digitized  by  Google 


PfaoC.e*4'*p« 

». 

&c. 


Port  I*  psg* 

W‘i  «05. 


Thrbn.p.7*. 


NOTÉS  Sim  SAINT  CVRILLE  B’AtEX  ANDRIE.  7St 


au  moins  19  chapitres, [Photius  l’euft 
mis  parmi  les  autres,] 'qui  eftoienr  plus 
courts  que  les  trois  dialogues  de  Thco- 
doretjfce  qui  Ce  vérifié  afTcz]'par  les 
17  qui  nous  relient , puifqu'ils  font  à 
peine  chacun  la  valeur  d'un  chapitre 
un  peu  raifonnable.f  Ainfi  ce  qu’on 
peut  dire  de  la  penlèe  du  Ptre  Garnier, 
c'cft  que  c’cft  une  conjeftute  allez  peu 
fondée , Se  qui  tombe  dans  des  difficul- 
té* conlîderablcs.] 

NOTE  LXXII. 

fauret  de  fheopbane  fur  la  déclaration 
de  fey  det  Orientaux. 

'Thcophanc  dit  que  Jean  dans  l’a<ftc 
où  il  cnvovoit[en  4 ji]la  déclaration  de 
la  foy  à S. Cyrille,  faifoit  profelGon  de 
recevoir  non  fculementlafoy  deNicée, 
mais  encore  celle  des  1 50  Pères  de  Conf- 
tantinople  , Se  ce  qui  avoir  cflé  fiait  à 
Ephefc.[ïl  ne  pouvoir  recevoir  ce  qui 
avoir  ede  (ait  à Ephelc,  fans  recevoir  la  j 
drpolition  de  Neltorius  Sc  l'anatheme 
de  l'a  doctrine.  C’cll  ce  qu'il  ne  fit  qu’en 
43j,  par  la  lettre  i*  Stawieyarti. 

Mais  dans  ccttc  lettre  il  ne  parle  point 
dutoutdu  Conciledcs  130  Pires.  11  n’en 
parle  point  non  plus  dans  fa  première 
lettre  écrite  en  43  a.  Et  le  témoignage  de 
Theophanc  cil  bien  foible  pour  nous 
affiircr  qu'il  en  ait  parlé  dans  la  déclara- 
tion de  foy  faite  en  l’an  4;a,puilqu’il  le 
trompe  certainement  lorlqu'ildit  qu'el- 
le recevoir  ce  qui  s’eftoit  fait  à Ephcfc. 
Je  ne  (çay  (î  l'on  trouve  que  perfonne 
ait  padédes  1 jo.&rts  avant  le  Concile 
dcCilccdoinc.Cjiefr  Jean  en  avoit  par- 
lé dans  là  déclaration  de  foy,  je  ne  voy 
pas  pourquoi  cela  ne  (croit  pas  dans  fa 
lettre  valu,  où  elle  fût  ijforéc.  Ce  qui 
a pu  tromper  Thcophanc  à l’égard  du. 
Concile  d’Ephclê,  c’cft  que  la  déclara- 
tion de  Jean  a voit  cfté drtlfcc  à Ephefe, 
mais  par  les  Orientaux.  Les  termes  de 
Thcophanc  peuvent  recevoir  ce  (èns; 
mais  je  ne  crov  point  ducout  que  ç’ait 
çttfr  ta  penfl  c.  f 
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NOTE  LXXIlï. 

Sur  an  fermer)  de  Saint  Cyrille. 

'Le  Pere  Garnier  croit  que  le  fermon 
de  Saint  Cyrille  qui  commence  par’o 
uatftiQ’  eettci « ’hjb’i m, doit  cftrc  mis 
après  le  difoours  de  Paul  fait  le  jour  de 
Nocl;  Si  que  nous  n’avons  rien  de  ec 
que  dit  S.  Cyrille  le  dimanche  fuivanr, 
premier  jour  de  janvier , que  ce  que 
Libérât  nous  en  a confit  vc, 'quoique  le-  Ctme.ta.f. 
Ion  qurcelcrmon  de  S.Cyrillceft  placé  "°,‘ 
dans  les  Conciles  , il  ait  fuivi  celui  du 
ie<  janvier.  [Mais  1 ordre  fuivi  dans  les 
j’Coocilcscft  autotiféparFacundus,]'qui  J' 

Inet  le  formonde  S. Cyrille,  Status  pre-  p lô(. 

pheta  IJ'aiat  , comme  la  réponfe  Sc  la 
fuite  du  difoours  dcP.iul,dont  il  rapoire 
un  cndroit.'iSc  qui  eft  celui  du  premier 
janvicr.'Lconce  fait  la  mcfmcchofo.en  i'eton  irlut> 
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raporranr  des  pafiàges  de  ce  difoours  de 
S. Cyrille,  & des  deux  de  Paul. 

NOTE  LXXIV- 
Si  Paul  S Emeft  a fait  deux  voyants  en 

'Le  P.Garnrer  ne  veut  pas  que  Paul  Ubcr-u  f it. 
d’Emcfefoirrevenu  d’Alexandrie  à An- 
tioche , pour  obtenir  de  Jean  les  der- 
nières conduirons  de  la  paix  , & les 
porter  enfuitc  à Alexandrie.  Il  aime 
mieux  croirc'que  ces  paroles  de  Jean,  tn'M1  r- 
inuien  «r  u* vu’  rj.*, »c , ,fo  raportent  à 'ïi,c* 
mti erra  qui  cil  immédiatement  aupa- 
ravant^ qui  lignifient  que  la  concorde 
retourne  avec  la  paix. [Ce  fensparoift 
aflurémcm  moins  naturel  que  celui  qui 
fait  «porter  ces  paroles  à Paul , dont 
Jean  venoit  de  parler,]* Sc  qui  dl  favo-  j.,b«.e.t.r. 
rifé  pat  LibrrJt,  qui  dit  que  PjuT  fût  *'• 
chargé  de  la  lettre  de  paix  , Dttdum  per 
j'anümivn  cJ'C.Tacundus  patoift  mar-  ric.l.i.c-i.p. 
quet  encore laaicfmcchofe.  [Mais iiohs  4!’ 
n’ofons  pas  nous  appuyer  abfolumcnt 
fur  ces  diux  auteurs,  parccqu’ils  font 
aile z confus , Se  n’ont  pas  d. flingue  le» 
deux  voyages dePaul.  S’il  n’tft  pasvem» 

. I; deux  foifcn-Egvptc , il  faut  dire  qu’iï 
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Î demeura  durant  le  voyage  qu'Atifto 
aüs  8c  les  deux  Diacres  de  SaintCyrillc 
firent  en  Syrie.j'Car  on  marque  que  ce 
fut  luyqui  apres  ce  voyage  apporta  à 
Jean  la  lettre  célébré  de  SaintCyrillc, 
Lttemur  et  U (ère.  qui  fut  l’enricrc  con- 
cluûon  delà  paix.'On  trouve  aulli  que 
Paul  donnai  SaintCyrillc  la  lettre  de 
paix  , 8é  rcccutdc  luy  la  lettre  d'union 
pour  la  porter  à Jean  accompagné  des 
Clercs  de  Saint  Cyrillc.[Si  cette  lettre 
d'union  cft  celle  qui  fut  portée  par  les 
deux  Diacres  , Paul  fit  le  voyage  avec 
eux.  Mais  ce  pourrait  cftrc  la  dernière 
lettre  Latentur  cœli  ; car  quoiqu'on  ne. 
marque  pas  que  SaintCyrillc  ait  envoyé 
aucun  defes  Ecdcfi  ftiquesnour  la  por- 
ter, il  cft  neanmoins  aifé  de  prciùmcr 
qu'il  le  fit,quand  ce  n’euft  elle  que  pour 
cftrc  allure  de  quelle  manière  on  là  re- 
cevrait.] 

NOTE  L X X V. 

Faute  corrigée  dans  la  21 ' homélie  paf- 
cale  de  Saint  Cyrille. 

'Le  texte  de  S. Cyrille  fait  commencer 
le  Carcfmc  de  l’an  43  y , le  27  du  mois  de 
Meebir,  c’cftà  dire  le  21  de  février,  qui 
cftoit  le  mardi  de  la  féconde  fcmainc  de 
noftrcCarefiuc.[Mais  l’on  voie  par  fes 
autres  homélies,  qu'il  commence  tou- 
jours le  Carcfmc  au  lundi  , & fix  fc- 
liuincs  avjnt  Palque.  Ainfi  il  faut  lire 
en  cet  endroit, ]uon  le  27  de  Mechir, 
[mais  te  17 , qui  cft  le  15  de  février.  Et 
c cft  ce  que  U tradudeura  fuivi:  Caril  a 
rnis  le  15  de  mars,  félon  là  faute  ordi- 
naire , de  fuppofct  que  les  mois  Egyp- 
tiens répondent  aux  noftres  , au  lieu 
qu’ils  commencent  toujours  quelques 
jours  devant.] 

NOTE  LXXVI. 

Que  la  paix  n’a  efli  conclue  qu'au  mois 
de  mars  +}). 

[Nous  ne  croyons  pas]'quc  la  lettre 
de  Jean  d’ Antioche  à Saint  Cyrillc.où  il 
aiutli.mat.ic  la  dodtinede  Neftorius, 


ait  pu  cfttc  écrite  pluftoft  qu’en  l'an  43), 
vers  lemoisdemars  ,'puilquc  S. Cyrille 
voulai  t faire  part  à ion  peuple  de  l'a- 
grcablc  nouvelle  de  la  paix  de  l’Egliiè, 
dont  elle  clloit  comme  le  dernier  Icau, 
lu v en  fit  la  lecture  le  23  d'avril. [Il  faut 
duncajouteri  cela, que  Jean  ne  1 écrivit 
qu 'après  que  Caftius  8c  Ammonc  le  fu- 
rent venu  trouver  de  la  part  de  Saine 
Cyrille  , comme  cela  cft  clair  parl'hif- 
toirc  ; 8c  ces  deux  Diacres  ne  partirent 
d Alexandrie qit’en  janvier  433,furtout 
fi  Paul  d’Emelc  vint  avec  eux,  comme 
il  y a bien  de  l’apparence  -,'puilqu‘ilj  ne 
partirent  qu'apres  que  SaintCyrillc  eut 
rteeu  Paul  à ia  communion  : & Paul 
après  y avoir  elle  rcccu  , parla  dans 
I cgliicj'U  25  décembre,  8e  le  premier 
de  janvicr.aCcpcndant  la  lettre  de  Jean 
au  Pape  8e  à S-Cyrille, [qd  cft  écrite  en 
me  fine  temps  ,]pirlant  du  Concile  d E- 
phefc,  dit  qu'ils'eftoit  tenu  l’année  de 
devant. [Ainfi  il  fcmblc  que  nous  foyons 
abfolument  obligez  à la  mettre  des  432, 
8c  à dire  que  les  fermons  du  25  décem- 
bre. Se  du  premier  janvier,  ne  lont  faits 
qu’aptés  qu’on  eut  rcccu  les  dernières 
lettres  de  Jean  qui  apportoient  la  con- 
firmation de  la  paix. 

Mais  il  faudra  donc  dire  aulli , que 
ces  fermons  11c  font  pas]'ceux  dont  parle 
Sai  ntC  y ri  IL- dan -,  la  lettre  iTh.ognoftc, 
'écrite  lorfqu’on  artendoit  encore  ces 
dernières  lettres  de  Jean. [Et  c’cft  ce  qui 
cft  difficile  à croire  , fuitont  quand  on 
confidcrc  la  conformité  qu’ont  ces  fer- 
mons , avec  ce  qu'en  dit  la  lettre  à 
Theognofte.  Je  voy  encore  moins  ce  que 
l’on  p.u;  répondre  au  fermon  du  23 
avril , où  S. Cyrille  lut  à fon  peuple  la 
lettre  de  Jcan.]'Lc  P. Garnier  dit  qu’au 
lieu  du  2 6 d£  Pharmouthi  marqué  par 
le  titre  de  ce  fermon  , il  faut  lire  le  28 
dcTybi,qui  cft  le  23  de  janvier.  Mais 
il  le  du  de  luy  mcfmc  , fuis  cftrc  auro- 
rife  d’aucun  manu (crit  r [8c  il  n’cft  point 
à prefumerque  descopiftes  aient  chan- 
ge des  mots  qui  leur  eftoient  peu  cou- 
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nus , SC  qui  n'ont  aucun  raport.  Il  fc 
rencontre  de  plus , que  le  ij  janvier  en 
433,  eAoit  un  lundi , 3c  le  13  avril  un 
dimanche.  Etdepuisleu5fcprembrc4}i, 
julqu'au  14  décembre  4J),  il  n'y  a pas 
un  ièul  mois  Egyptien  dont  le  i8roin- 
bcen  un  dimanche,  que  celui  de  Phat- 
mouthi.  D'ailleurs,  plus  nous  avance- 
rons la  paix  , plus  nous  trouverons  de 
difficulcé]'aux  lettres  de  Sixte  1 1 I.  fur 
ccrcc  paix  , datées  feulement  du  17  de 
feprembre  433. 

[Pour  ce  qui  regatdedonc  la  lettre  de 
Jean  au  Pape,quf  ilitque  leConcile  d'E- 
phcfes'cAoit  renu  l’anr.ée  de  devant,  je 
penfeque  pour  l'entendre, il  faut  remar- 
quer que  «es  années  ne  commençoient 
point  alors  au  premier  de  janvier,  com- 
me on  fait  pre lentement. Les  Egyptiens 
les comrncnçoicn tau  a y ou 30 d'aou A , les 
Syriens  quelques  jours  pluAard  Jcc.On 
n'avoit  donc  pas  une  idée  Axe  de  l’année 
comme  aujourd'hui  ;&  quand  on  dilôit 
par  exemple  r cela  s'eft  fait  cette  année, 
on  ne  fbngeoir  point  au  premier  de  jan- 
vier , ou  à quelque  autre  jour  particu- 
lier; maison  concevoir  feulement  qu'il 
n'y  avoir  pas  plus  d'un  an  que  la  chofe 
s'cAoit  fiite.  A mil  quand  Jean  dit  que 
le  Concile  d’Ephclê  s'cAoit  tenu  l'anncc 
precedente , cciauelïgnifioit  autrecho- 
fc , linon  qu'il  y avoir  plus  d'un  an,  fie 
qu’il  n'y  en  avoit  pas  encore  deux 
entiers] 

NOTE  LXXVIÎ. 

Que  la  lettre  de  Sixte  à S. Cyrille  a eflè 
envoyée  avant  le  ty  de  feptembrt. 

'Les  réponfc  duPapcSixteàS.Cyrille, 
& à Jean  d' A mioche,  font  toutes  deux 
datées  du  17  de  lcptcmbre/Cepcndanr 
il  écrivit  àS.Cyrilleavant  que  les  dépu- 
tez de  Jean  Aillent  arrivez,  Je  il  les  at- 
tendoit  pour  luy  écrire. [Diroit  0:1  qu’il 
auroit  gardé  quelque  temps  là  lettre  à 
S.  Cyrille , 3c  que  les  députez  de  Jean 
eAant  arrivtz  dînant  ce  temps  là , il  luy 
fit  répoule  , envoya  les  deux  lettre!  en 


mcfmc  temps,  fie pourccla  les  fit  d-ter 
du  mefinejoun  Cela  a peu  d'apparence; 
fie  en  ce  cas,  il  auroit  fans  doute  change 
l’endroitoù  il  dit  qu’il  attend  les  depu- 
tczdejcan.'ll  vautmieux  avouer  qu’il  y 
a faute  dans  l’une  des  deux  dates,  te 
fans  doute  dans  la  letttc  deSaintCy  tille. 
[Car  S. Cyrille  cAanr  alluré  de  la  con- 
clu lion  de  la  paix  des  le  mois  d'aviil , il 
fc  haAa  , Iclon  toutes  les  apparences, 
d’en  écrire  au  P.ipe.]'Scs  lettres  arrive 
renrduraneque  le  Pape  renoit  un  Con- 
cile ,'fic  le  Pape  luy  répond  au  nom  du 
mtfme  Concik.ril  n’y  a donc  aucune 
apparence  de  ditf.  rcr  cette  réponfe  j yf- 
ques  au  17  de  fcptcmbre.j'Ce  Concile 
eAoir  aAcmblc  pour  l’annivcrlàirc  de  fà 
promotion  ,[à  la  fin  de  juillet , ou  fore 
peu  après.  A'".  S.Celeflin  notes.  Ainli  il 
n'y  a guère  d’apparence  qu'il  air  gardé 
là  lettre  julqu'au  17 de  fcptembte  fans' 
l’envoyer.] 

NOTE  LXXVII  I. 

Sur  une  lettre  attribuée  à Tbeodoret 
contre  Saint  Cyrille. 

'La  lettre  dcTbeodorcr  à NrAorius, 
c A fuivic  dans  le  recueil  du  P.  Lupus, 
d’une  cfpecc  de  lertre  ou  de  mémoire 
allez  long  lûr  la  lettre  de  Saint  Cyrille, 
Latentur  cali.  Le  titre  porte  , Ea  nu  a 
rtferipta  junt  ad  Prophetam  &c.  (ans 
dire  de  qui  eA  cctrc  piccci'fie  je  ne  voy 
point  que  le  Perc  Lupus  donne  mcime 
aucune  conjecture  fur  crla.'M‘  Baluze 
dit  pofitivement  que  c’eA  une  lettre  de 
Theodorct,  fie  ne  marque  rien  nean- 
moins pour  le  prouver.  Le  commence- 
ment qui  lA  plucoll  en  forme  de  mé- 
moire que  de  letrre,[pourroit  donner 
quelque  lieu  de  croire  qucc\ft]'cc  mé- 
moire par  lequel  Alexandre  d’Hieraplc 
avoit  répondu  à Jean  d’Antioche  fur 
le  mefmc  lujct.' Mais  pat  la  fin  on  voit 
que  c VA  une  icponle,non  à un  homme 
avccquic®  rompoit, [comme  Alexan- 
dre avec  Jean;] mais  à une  perfonnt  j»»- 
■gec  digne  de  rcfpeét,cnqui  neanmoins 
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7*4  NOTES  SUR  SAINT  CYRI 
on  rcprcnoit  quelque  chofe:[Et  Itenée 
donc  h plufpart  des  pièces  de  ce  recueil 
font  tirées, J'craite  quelquefois  Ibn  Ale- 
xandre de  prophere.  [ Ainfî  tour  cela 
ne  convient  pas  ma!  à Thcodorcr.J'Ce 
ue  dit  la  lettre  fur  la  rccompcnfc  que 
ernande  l’Egvpticn , a mefmc  quelque 
raport  avec  ce  qu’on  lit  dans  une  lettre 
deTh.-odorct  à H.IIadc.[Mais  toute  la 

f>iecc  eft  employée  pour  trouver  dans 
a lettre  de  S.  Cyrille  des  erreurs  con- 
tre le  dogme,  5 z mefmc  de-,  blafphemes: 
& je  ne  voy  point  que  cela  puiffe  con- 
vcniràTh.odorct  ,qui  reconnoift  par- 
tout la  lettre  de  S.  Cyrille  pour  ortho- 
doxe,]'Se  qui  n’ofcy  rien  reprendre. [Ce 
qui  eft  certain  , c’eft  que  ccttc  lettre  chi- 
cancufc,  outrée,  emportée,  pleine  de 
faux  raifonnemens  , ne  fauroit  faire 
> d’honneur  à celui  donc  elle  vient,  quel 
qu’il  puifTecftrc.J 

NOTE  LXXIX. 

En  quel  temps  t Euphratejienne  l'eji 
fepartt  de  Jean  d' Antioche. 

'Jean  d’Antioche  écrivant  à Taurus 
fur  i’inrhrontzation  de  Saint  Proclv, 

Se  ainli  vers  le  milieu  de  may  434  au 
pluftoft,]dit  qu’on  n’avoit  encore  em- 
ployé que  les  voies  de  la  douceur  contre 
ceux  qui  ne  vouloien:  pas  accepter  la 
paix.[Cela  porte  à croire  qu’il  n’avoit 
pas  encore  ordonné  Athanafe  & Ma- 
iinicn.]'Et  en  effet, ces  deux  ordina- 
tions ayant  porté  les  Evcfqucs  de  l’Eu- 
plirateliennc  à rompre  la  communion 
avec  Jean  ; Alexandre d’Hierapîc  en  li- 
gnant la  lettre  où  ils  la  rompent , qui 
cftla  1 a;  dans  le  recueil  du  Pere  Lupus, 
déclare  que  pour  luy  il  l’avoit  rompue 
plus  d’un  an  auparavant, après  le  retour 
de  Paul. [Ce  retour  de  Paul  ne  fepeut 
mettre  pluflofi  qu’au  commencement 
d’avril  433.  Ainli  la  rupture  de  l’Eu- 
phratefienne  fcmble  nefc pouvoir  met- 
tre qu’aptes  le  mois  d’avril  4j4.J'Cc- 
penaant  il  cfl  comme  impoftible  de  ne 
pas  voir  que  l’cpiftre  130  de  Lupus  eft 
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laréponfêàli  uye. Electre  ijo'cft  écri. 
te aflurémcnr  un  peu  avamPalque, qu’on 
met  le  15  d’avril  en  l’an  434. [Lupus  ne 
s’objeéte  point  la  lettre  de  J;  an  à Tau- 
rus , Sc  Jean  peut  bien  en  effet  n’avoir 
point  conté  ces  deux  ordinations , ni 
mcfme  l’cxpulfion  afllz  violente  d’Abi- 
bc,  fi  elle  cfloic  déjà  arrivée , pour  des 
chofts  qui  palliaient  lcsvoycs  de  la  dou- 
ceur.]'A  l’égard  de  Paul,  Lupus  met  fon 
retour  des  le  commencement  de  l’an43J. 
Ainfî  il  n’a  point  de  peine  à mettre  l’cpif- 
tre  tajau  mo:s  de  mars  434.[MaisPaul 
retourna  encore  d’Antioche  en  Egypte, 
pour  y confommcr  la  paix  dcntS-CyrilIe 
ne  fît  la  déclaration  à fonpeuplcque  le  1} 
d avril.j'Et  la  paix  cfloic  déjà  commen- 
cée lorfqu’Alexandre  rompit  avec  Jean 
d’Antioche.  [Comme  cependant  nous 
11e  croyons  pas  pouvoircomcfter  ce  que 
dit  Lupus,  que  f’epi  (Ire  130  répond  à la 
tayc,  nous  aimons  mieux  croire  qu'A- 
Icxandre  ne  conte  pat  11  exaéhmcnt.lorf- 
u’tl  dit  qu’tl  avoit  romfu  depuis  plus 
’un  an,  afin  de  pouvoir  mettre  cette 
epiltre  ny*  fur  la  fin  de  mars  434.] 
NOTE  LXXX. 

Sur  une  lettre  & un  ferma. f fit’ on  ut  tri  - 
hue  u Théodore t contre  S.Cyri.le. 

'On  produifît  dam  le  V.  Concile  une 
lettre  écrite  par  Theodorct  àjean  d’An- 
tioche, pour  fe  rejouir  avec  luy  de  la 
mort  de  S .Cyrille.  [Letitredc  cette  let- 
tre eft  faux  , par  l’aveu  de  tout  le  mon- 
de, cflant  ccttainquc  Jean  eft  morr  plu- 
ficuts années  avantSaintCyeillc.J'Je  ne 
ctoy  point  non  plus  qucTheodorct  fuft 
capable  de  témoigner  fe  rejouir  de  la 
mort  d’un  grand  Evcfquc , qu’il  fàifoit 
extérieurement  ptofeflion  d’aimer  & 
d’bonorcr. [Et  depuis  la  réconciliation, 
S. Cyrille  avoir  donné  fujet  aux  Orien- 
taux de  fe  louer  de  là  modération  & de 
fon  amour  pour  la  paix.  Aeffi  l’cvene- 
ment  fit  voir  que  tous  les  Catholiques, 
Si  Thcodoret  plus  qu’aucun  autre, 
avoient  grand  fujet  de  regretter  la  mott 
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de  ce  Saint.  [U  y a bien  de  la  différence]  I (c  faite  toit,  l'attribuer  à un  efpritauffi 
TbJn.tp. ni.  icn[rc  croire,  comme  a toujours  fait  ;ravc  & aitlTi  fo!  de qu'eftoit  celui  de 
r i8"’  *'  Tbeodoret, que  les  Anarhcroasilmisdc  rhcodorct.'Ec  il  faut  que  le  Cardinal 

S, Cyrille  tivoriloicnt  ! hcrcfîc  d’Eu-tjr-  Norisait  eu  peu  deftime  & deconnoif* 

chc,  & qu’il  eftoit  dangereux  de  leur  tance  de  ce  grand  homme  ,]'pour  aimer  km  y-.i.c. 

i.i.p.sl.r.»  donner  autorité ,'U  de  regarder  un  des  mieux  le  faire  auteur  d’une  pièce  (î  ctf-  *»■** 

4 grands  hommes  de  l'Egliie  comme  un  iravagar.tc  , que  de  rtcomoiftrc  qu'on 

inifctablc  Se  un  méchant,  dont  l.imah-  a produit  une  pièce  faillie  dans  le  V. 

gnité  crotflbit  tous  Ls  jours, tomme  Concile  ; ce  qu'on  pourroic  dire  Sc  du 

p.jl.U.  une  pelle*  de  l’Egliie. 'Cette  lettre  act-.ll  Concile  deNicéc  , cV  de  tous  les  autres 

S. Cyrille  d'attribuer  la  mort  à la  nature  qui  lont  encore  plus amortit  z que  le  V, 

immortelle  :[&  dans  la  chaleur  mcfmc  Uns  blelTcr  la  vencution  quon  leur 

tics d : l putes -C  du  fchtlmc,  Theodoter  doit.] 

avoir  lou  tenu  contre  les  rneillcflrs  amis,  'Pour  le  Pcre  Gai  nier  qui  veuraufiï  a ii.!;[,(,,.p. 
que  S. Cyrille  avoir  renoncé  à cette  be-  ibuteair  cette  pi:  ce  contre  Baionius  Sc  Ka- 
rt lie  dis  (a  première  lettieà  Ac.ace.J  divers  autres, (c’dl  l'ennemi  déclaré  de 

UontJec.p.  /Audi  pur  (que  Léonce  de  b.  zaricc  du  Theodorct.]  Il  reconnoift  la  taulîcté  de 
C‘  que  les  hérétiques  a voient  (uppolcd’au-  1 mlcript  on  , & que  le;  injures  contre 

aJl  «Cp  *"  [rcs  lattes  a Théodore:  ,'îc  qu’il  eft  S.  Cyrille  en  lonc& atroce  ,& bailês. 

certain  qu’on  en  avoit  fuppofe  au  Prêt-  Il  veut  bien  melmc  qu'.Ile  fuir  d'nn 

tre  PhilippcLegat  du  l’apccncorc  vi-  Neftoticn,  fans  que  cclaT'arreile.[Mais 

vaut,  [il  y a toute  apparence  que  celle-  il  n’altegueticnde  foli-Ic  contre  ces  rai- 

ci  n’cft  l’ouvrage  que  de  l'inspoflurc  & Ions,  & il  :.T  aucun  iRanufcrllJ'pur  P.  «.  , .». 

du  menlbngc.J  prouver  que  le  rom  de  Jean  n'.ut  pas 

f.c!iiî.p.:«.  ' Auili  on  ne  voit  point  qu’elle  airelle  toujours  elle  dans  le  titre. 

objectée  à Theodorct,  ni  dans  le  Con-  'La  fin  de  cette  lettn  paroi  il  allez  de  c j>  i.t.c. 
cils  de  Calcédoine* , où  il  avoit  des  en-  T hcodotvt  : Mais  auili  le  (rouble  où  ijL, 
M««J>.p.i7i.  nemis  paflionncz/ni  par  Mcrcaror , qui  du  qu’il  cil  lut  le  bruit  qui  courrait  que 

,u‘*  ranullc  toutccqu’rla  trouver  contre  l'onmandoit  l’Evclqued’ Antioche  à la 

lu  y , & le  déchire  dune  numerctrcs  Cour  ,[n'a  gurtede  rapett  avec  ccttc 

injuricufe.fC  cû  une  grande  raifon  de  cffafuan  de  joie  ou  le  dtp.  int  le  refîc  de 

cioirc  , que  cette  lettre  écrite  en  444,  fi  la  lettre,.!  caufèdc  la  mm  rdc  S. Cyrille- 

elfccll  vraie,  n ’cftoit  pas  encore  compo- [ La  tau  Jeté  de  ccttc  lettre  rend  fort 

fcc  en  449-  Et  en  effet , Mie  voy  pas 
co  ni  ni  rut  Theodorct^  nWuaiu  autre 
rWu.c.p.  d.  iuiUcmps,ariro:t  pu  direJ'quiDicu, 
qm  d’ordinaire  laide  les  mccluns  jouit 
longtcftips  des  biens  de  ce  monde  , 11’a-  tioche  , devant  tqiul  on  difoit  qu’t! 
voit  pas  incline  voulu  accorder  cela  à avoir  elle  prononcé. [Il  cil  plus  difficile 
S.Cvrdl.  moyen,  dis- je,  que  cela  ait  de  le  rejuter,  citant  appuyé  d’un  auteur 
elle  dit  par  ceux  qui  ne  pou  "oient  pas  aulli  ancien  qui  Mcrcaror. Etneanraoins 
ignorer  qu'il  avoir  rllé  $z  ans  Evcfque  la  chaleur  que  Mcrcaror  fait  patoillic 
p.«n.i.a.  d‘ Al.xai'dtic,  j'Lv  P.Gainict  dit  qu’il  a contre  Theodorct,  donne  un  jtiiic  fu jet 

aulli  vécu  plus  deyo  ans.  de  croire  qu’il  n’a  pas  fort  examiné  lî 

[Mats  quand  on  n’auroic  point  d’au-  ce  que  l’on  diloit  de  luyelloit  via  y ou. 
tre  preuve  de  la  f.iuücté  de  cette  lettre,  taux.j'Domuus  fi  t jugé,  & condaimé  l;:.«  - p. 
les  perlées  en  font  fi  balles  , lî  ridicules,  par  une  faôtion  vifiblc  des  ennemis  de  la  71‘ 

& li  impertinentes  , qu’on  ne  peut  fans  foy,  cil.ua:  abfcnc  3c  malade. [A iulî  il  cft 
U, fl.  ta!  Tome  X / K.  C G g g 3 
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luipccij  un  lennon  produitcncorcdans  par. 
le  V.  Concile  contre  Theodorct  Mac  t.i.p. 
incline  dans  le  faux  Concile  d’Eph.fc,  îW' 
pour  y fille  condannci  Dammisd’An- 
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aile  qu’on  ait  produit  contre  luy  de 
fini  (Tes  pièces,  qu'il  cuftdefavouécs, s’il 
euf:  efté  en  état  de  fe  défendre.] 

'Dans  ce  fcrmon.Thcodorct  témoi- 
gne publiquement  devant  tout  le  peuple 
<t‘ Antioche  ,[c’cft  à dire  devant  toute 
la  terre ,]qu ‘il  (e  réjouit  de  la  mort  de 
Saint  Cyrille,  comme  d'un  homme  qui 
mettoit  partout  la  divifion  Sc  le  trou- 
ble , 5c  qui  contraignoit  les  autres  de 
confenrir  à des  blafphemes.  [Je  ne  cfoy 
pas  qu'un  mcfme  homme , lins  avoir 
perdu  le  fens,  la  confidence  , 5c  l'hon- 
neur, ait  jamais  dit  ces  paroles  dans  une 
chaire,]'&  patléun  peu  après  de  Saint 
Cyrille!  comme  fait  Thcodorcr  dans  fa 
lettre  àDtofcorc.[Cc  que  IcPcreGamicr 
a pu  trouver  de  plus  fpccicux  pour  dé- 
M-r-Mual.  fendre  la  prétendue  lettre  à Jean  ,]'c’cft 
uc  fuppolèque  Thcodorcr  fuft  dans  la 
ilpofition  ou  cette  lettre  le  reprefente, 
irrité  contre  S. Cyrille  de  ce  quil  l'avoir 
privé  de  la  gloire  qu’il  cfpcroit,(ce  que 
tous  ceux  qui  le  regardent  comme  un 
homme  de  bien  & d’honneur  n’auront 
arde  d'accorder, jc’cft  qu’il  avoir  pu 
ire  tour  ce  qu'il  vouloir  dansune  lettre 
particulière  à un  ami  qui  efloit  dans  les 
tbefmes  fentimens.  Mais  il  s’agir  ici 
d’un  di {cours  public  écouté  par  des  amis 
& ennemis;  & on  ne  pouvoir  pas  dou- 
ter qu’il  ne  fuft  porté  jufqu’à  Alexan- 
drir.Omrcccla,on  fait  dite  àThcodorec 
les  propres  paroles  de  Neftorius , bemo 
komintm  gtntrnt , & pluficurs  autres, 
aulquellcs  je  ne  fçay  pas  fi  on  peutdon- 
nerun  {cnsCatholiquc.'LePercGarnier 
fouticnt  que  rien  n’eft  plus  exprès  pour 
le  plus  pur  Ncftorianiiroe.[Ainû  ii  faut 
avouer  que  Thcodorcr  3c  Domnus  ef- 
toienc  de  vraisNcftoriens,ou  mcfmequc 
toute  l’Eglilê  d’ Antiochecûoir  pleine  de 
NcftoriciiSjÇequipourroic  aller  à toute 
l’étendue  de  ce  patriarcat;  ou  recon- 
roiftre  que  jamais  ce  fermon  ne  fin  de 
Thcodorec.  Audi  on  ne  le  luy  objcdla 
point,  lorfqu  il  demanda  à’cftrc  rétabli 

({an?  fon  fiege  pat  le  Concile  de  Calce- 
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doine , parccqu’on  en  avoir  fans  doute 
reconnu  la  taullrcé.J'T lico dorer  mar-  <».?i.a.»cr.*> 
'que  qu’on  l’avoit  acculé  à Alexandrie, 
d avoir  prefehé  àAnciochequ’il  y a deux 
fils  cnJ.C.  Mais  il  (buticm  que  c’eft 
utiepurc  calomnie.  * 

N O T E L X X X I. 

r IJO. 

Sur  une  lettre  d' Alexandre  d’/iitraple 
À Théodore! , 

[Il  nous  paroift  difficile  de  fixer  ta 
lettre  d’Alexandre  d’Hieraple  à Theo-i 
dorer , tui  cilla  \(rf  dans  le  recueil  de 
Lupus.  L’ordre  du  recueil  porte  à croi- 
re quelle  répond  à la  iS4*de  Théodo- 
re! , écrite  apré.  fa  réconciliation  avec 
Jean  d’Antiochc,  & ainfi  apparemment 
fut  la  fin  de  434.  L’auteur  nu  recueil  Iç 
fuppofcdansletitrcdclai«7e;]'A:  Ale-  t|’r.tp.Ier.p, 
xandre  y paroift  vouloir  marquer  ccque 
Thcodorcr  dit  dans  la  K6e,  rentre  Ht », 
gtme*  tjHt  in  crntiopHnts  cxpendijU . 

'Thcoddict  avoir  efté. depuis  jxii  à An-  Mn-*X 
Cloche,  depuislc  Concile diZtugma. 

[Orilcft  difficile  de  croire  qu’il  y au  fut 
en  ce  temps  là  d’autre  voyage  que  celui 
où  il  fe  téunitavccJcan.J'Il  p.uoiftmar- 
quer  auflîla  lettre  d’Hclladc,  qui  cft  la 
i*4*  du  recueil , & qui  11e  fut  écrite  que 
vers  le  temps  de  la  réunion  deTheo- 
dorct.  » 

'D’autre  part  ,il  dit  allez  clairement  p-nt-fc. 
qu’il  répondou  à une  lettre  où  Theo- 
dorct  tcmojfeoit  cftrc  en  peine  de  jufti- 
fier  fon  obftina^on  ,[de  quoy  la  166* 
ne  parle  point.j'L’Evcfquc  André  luy  p.n*-».W 
avoir  mandé  depuis  peu  de  jours , que 
dans  tout  le  Pont  on  prefeboit  qucDicu 
cft  patlibIc.[U  le  difoit  fans  doute  en  le 
blafmant:  Etainfi  il  lemblc  que  c’cftoic 
avant  qu’André  de  Samofatcsfe  fuft  ré- 
concilié avec  S.Cy«llc. 

Cependant  il  y a trop  de  faits  dans 
ccttc  lettre  poftericuts  a la  réunion  de 
André.  Ainfi  ou  il  donnoit  à cchs  un 
tour  different  de  Celui  où  le  ptenoit  Ale- 
xandre, ou  ccr  Andié  eft  different  de 
celui  de  Samofitcs,  & djuvoic  en  cftrc 
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diftingué  pat  Thcodoict , fansqu’Alc- 
xandrc  le  marquai!  pius  partitulicre- 
mcnt.  Thcodoict  pouvoir  aulli  avoir 
écrit  quelque  autre  lettre  à Alexandre  un 
peu  devant  la  t6i*,ouun  peu  après,  en 
lotte  qu' Alexandre  ait  répondu  à tou- 
tes les  deux  par  la  \6-f-  H nous  paroi  11 
au  moins  bien  plus  difficile  de  répondre 
aux  railons  qui  joignent  ce  s deux  lettres, 
qu’à  celles  qui  les  lépaietit.] 

Pour  la  r,gt  NOTE  LXXXII. 

*07»  m. 

Qitt  Ntftorius  a tfli  banni  à Pttra  tn 
s/rabie,  & tnfuitt  a Ou  fis  tn  Ugyptt. 

[Le  nom  de  Para  ou  Paracd  allez 
commun  , de  forte  qu’il  eft  difficile  de 
juger  quel  lieu  marquoitThcodolé pour 
Cooc  t.i  p.  j’cx,l  Jc  Ncftorius  ,J'lorIqu’il  ordonne 
1 qu’il  lira  conduit  ii’r  ijosia»  srsTfjn.'On 

marque  entre  autres.  Pare  magne,  Si 
Para  parva,  qui  eftoient  fur  le  bord  do 
la  mer  dans  la  Libye  Marmariç|iit.[Et 
cela  convicnc  afléz  bien  au  deflein  que 
l’on  avoir  de  reléguer  Ncftorius  en  un 
deferr  ,oü  il  cull  peu  ou  point  de  com- 
p.'-i-  merce  avec  le  refte  des  nommes.] 'De 
plus, on  met  la  grande  & la  petite  Oafis 
Bar.ix.» ,1  dans  Lamcfme  provincc.'Et  tous  lesbif- 
’r’  torien*  conviennent  avccNeltorius  mef- 
me,  qu’il  fut  relégué  à Oafis  ; de  forte 
qu’il  cft  naturel  de  croirequc  les  Pierres 
(ftoient  dans  le  territoire  d'Oalis  ,[ou 
qu’elles  n’en  eftoient  pas  éloignées.  On 
pourrait  peuteftre  mefmc  dire  que  ces 
pierres  portoient  auffi  le  nomd’O-fis,] 
l_lojd.p.«i.i.  fpuilqu’on  remarque  que  Icnomd’vslttc» 
fis  lignifie  un  litu  habité  environné  de 
delérts,  & que  les  Egyptiens  donnoient 
en  effet  ce  nom  à tous  les  lieux  de  cette 
. forte. 

[Je  ne  fçay  neanmoins  s’il  n’tft  pas 
auffi  naturel  de  dire  , que  Thcodolc 
ayant  d’abord  ordonné  de  bannir  Ncf- 
Aih.ad  An.»,  torius  à Petra  en  Arabie  J'qui  eft  auffi 
(So.i.b.  nommée  les  Pierres  , [on  luy  confcilla 
de  le  bannir  encore  plus  loin, Sc  jufqu’cn 
Iva*.Ue.7.  Oafis.  Car  on  verra  dans  le  rcxte.j'quc 
’ les  barbares  courant  le  lieu  où  il  cltou 
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banni , il  le  retira[non  du  colle  d’Ale- 
xandrie ,mais]à  Pane  dans  la  Thebaïde. 

[D’où  l’on  peut  juger  que  l’Oafis  où  il 
cftoit , n’cftoitpas  lu  rie  bord  de  la  mer, 
comme  les  grandes  & les  petites  Pier- 
res , nuis  allez  avant  dans  la  terre. 

'Thcodolc  relégua  encore  in  Paris,  Conc.ir^. 
Ircncc  S:  Photius, comme  fcclarcurs  de  *J<J’ 
Ncftorius , Si  en  adrcllâauffi  l’ordre  au 
Pitlct  Ilnlore.  Il  ne  dit  point  non  plus 
da  ns  ce  rclt  r i t en  quel  pa  y s c (loi  t ce  1 ieu . 

[Ainli  on  peut  juger  qu’il  n’y  en  avoir 
qu'un  qui  lcrvift  communément  d’exil  i 
de  par  tonfequent  que  Ncftorius  «5c  eux 
lurent  bannis  en  un  mtfme  end  toit.  J 
ür  liidoreen  donnant  l’ordre  pour  ban- 
nir Ircncc  & Photius,  dit  que  les  Gou- 
verneurs Sc  les  villes  des  provinces  do 
Syrie  prefteront  main  forte  pour  cela, 

[lins  parler  de  ceux d’Egypte.]  1 1 paroift 
donc  que  ces  Pierres  ne  (ont  point  dan* 
laLibyc.maisquec’cft  Pcrradam  l’Ara- 
bie , qui  cftoit  une  des  provinces  de  la 
Syrie. J/ Et  en  effet , le  titre  de  l’edir  de  p 
1 Empereur  pour  le  banni flèmenr,  poi  re 
deixilio  inParam.’ LcP.Lupusdit  auffi  u«p.ep.n.p. 
qu'il  fût  banni  en  Arabie.  a'- 

'Pour  le  nom  d'OafisIbis  que  Ncfto-  ivat  P.l£<  , 
rius  donne  au  lieu  de  fon  exil  ,[je  n’en  d- 
irouvc  ricn.]'TbcophaneditqucThco-  n.fi.n.p.-j. 
dofe  le  bannit  à Thalc,[qui  eft  une  ifle 
de  l’Archipclage  , trop  proche  de  la 
Thrace.]Mais  il  y a des  uunufetits  qui  n.p.rn.,. 
lifentà  Oafis. 

NOTE  LXXXII  R 1»  P:g, 

«r .»«)!. 

Sur  Photius  banni  par  Thasdoft, 

'Le  P, Lupus  croitquc  Photius  banni  tn,.«p.s». 
à Petra  comme  Ncftorien,  n’eft  pas  le  “ f-”7, 
Prcftrede  Conftancinople  célébré  entre 
les  ininiftrcs  de  Ncftorius  , paiccque 
l'ordre  de  Thcodolc  pour  Ion  banni  mi- 
ment ne  le  qualifie  point  Pteftre  , Sc  ne 
parle  point  de  (a  dégradation.  Mais 
Thcodolc  nedit  point  non  plus  qu’ [re- 
née banni  avec  luy  fuft  Comte.  Il  ne 
leur  donne  aucun  titrc.[A  infi  c’eft  d’ail- 
leurs qu’il  faut  apprendre  ceux  qu’ils 
GGggg  ij 
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7tt  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
avoicnt.  S'il  ne  parle  point  de  dégrada*  | vez  au  moisd’aouft,  auquel  ledit  peut 


non  , ce  n'eft  pas  de  quoy  il  s'agi  ffoit 
alors  , ni  mcfmc  ce  qui  regardoit  I Em- 
pereur. Il  ne  dit  point  mcfmc  qu’il  de- 
grade  Irenéede  (es  dignitez.]!!  confil- 
que  les  biens  de  l'un  & l’autre  au  profit 
du  threlôr  publie  : lurquoi  Lupus  dit 
lue  les  Ecclcfiaftiqucs  avoicntrarcmcnc 


q1 

d< 


avoir  elle  donné  : & il  ne  fut  peuteftre 
exécuté  que  quelques  mois  après.] 

NOTE  LXXXV. 

QuandTheodortt  a condannt  Ne  florin! 

'Le  P.  Garnier  met  vers  l’an  4j>,  une  TWu.tjt.v. 
lettrequ’il  nous  a donnée, *où  S. Cyrille 


Pour  la  page 
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le  grands  biens.[Mais  Theodofê  a pu  fe  plaint  à Jean  d’Antiocbe,  do- ce  que 
confilqucr  ceux  qu 'avoir  ou  pouvoir  Thcodoret  n’avoit  point  encore  con- 
avoir  Photius,  fans  (ê  mettre  en  peine  j danné  Neftouus  avec  les  autres  Evcf- 
à quoy  cela  alloit.JEt  pour  cequ'ajoute  ques,  «f.»  ni,  «w.« «,  reliftant  à cc  que 
Lupus, que  ccs  biens  euflent  dû  appar-  tua.  les  autres  avoicnt  fait,  pnti  -*  »*îif 


tenir  à rEgli(ê,[je  ne  voy  point  lûr 
quelle  ncccftité  ctla  cft  fondé.]' Audi 
ccs  raifons  n’ont  pas  empefehé  M'  Ba- 
luze de  dire  que  ce  Photius  cftoit  appa- 
remment IcPrcftre  de  Conftantinople: 
[Et  il  ell  certain  que  nous  n’en  con- 
noi lions  point  d’autre  en  cc  temps  là, 
dont  cela  le  puiffe  entendre.] 

NOTE  LXXXIV. 

En  quelle  année  Ntfltriusfut  banni 
d' Antioche. 

*Comme  le  titre  du  referit  qui  bannit 
Ncftorius, donne  à Ifidote  le  titre  de 
Con  fut, [&  qu'il  n'ait  cette  dignité  que 
en  l’an  4jf,j'cela  a porté  Batonius  à 
mettre  ce banniflement  de  Ncftoriuscn 


s’/aaidvinK,  & voulant  eftre  feul  de  Ion 
avis, 'Le  P. Garnier  croit,dis- je, que  cette  !>•»*■»• 
lettre  n’a  point  ellé  écrite  pluftoft  qu’en 
l ar)4;9,parccqu’il  fuppofcqu’cllcafuivt 
le  nouveau  différend  qu’eut  Thcodoret 
avec  Saint  Cyrille  au  fujet  deDiodore^C 
Th.odorc.rje  croirois  plutoft  qu’elle  a 
précédé ccdiff.  tend. Mais  il  patoifttou- 
jours  neanmoins  que  c’eftoit  après  la 
lignaturc  generale  contre  Ncftorius.Ce 
qu’il  ne  faut  pas  entendre  de  celle  de 
i an  4 jj,  qui  précéda  de  plus  d’un  an  1a 
réunion  de  Thcodoret.  Car  S.Cyrilic 
ne  pouvoir  pas  ignorer  que  Thcodoret 
n’avoir  point  alors  condanné  Ncftorius 
avec  les  autres  Evcfques.  Elle  ne  fut  pas 
mcfme  generale , les  deux  Cilicics  Sc 


la  mcfmc  année. [Ainfi  il  aura  demeuré  (’ifaurie  n’ayant  point  ligné  alors  con- 
à Antioche  quelques  mois  de  plus  que  treNtftorius.  C’eftoit  donc  après  celle 


les  4 ans  marquez  par  Evagrc.j'Ilidore 
qui  cftoit  Ptefet  d’Otient  en  l’an  4JJ, 
l’cftoit  en  effet  encore  en  43$. 'Nean- 
moins comme  cc  fut  des  l’an  4 J 5 au  mois 
d’aouft,que  Thcodofc  condanna  les 
écrits  au  feu , & fit  un  edi{  très  rigoui- 
reux  contre fesdifciplcSj'il  y abietr  plus 
d’apparcncc  que  cette  rigueur  a fuivi  fa 
rclegation , que  non  pas  qu’elle  l’ait  pre* 
cedcc.[Car  poutle  titre  de  Conful  don- 
né àlli dore, il  cft  ailé  que  celui  qui  a fait 
cc  n:re,(catce  n’eft  pas  l’original, )y  ait 
ajouté  certe  qualité,  quoiqu'Ifidorc  ne 
l cuft  tus  encore.]'  Et  pour  les  quatre  ans 
qucN.ilorius  dc'mcura  à Antioche,  fc 
Km  Evagrc,[ils  eftoient  ptcfquc  achc- 


de  4j 5 Cc  4jÿ,  pour  laquelle  Âriftolaüs 
fut  envoyé  une  fécondé  fois.  Et’ainiï] 

'quoique  Jean  d’ Antioche  difoquel’Ea-  Lup.e».u7.f, 
phracefienne  ligna  alors  ,*il  en  faudra 
neanmoins  excepter  Thcodoret , dit  le 
P.  Lupus , & fans  doute  auflt  quelques 
autres.  Que  fi  Thcodoret  ne  ligna  point 
alors,  on  peuedire  qu'il  ne  l’a  point  fait, 
depuis  julqu'au  Concile  de  Calcédoine, 
puifqu'en  ne  voie  point  qu'il  ait  eu  de 
nccc  ftité,  ni  mcfme  d’occalïon  de  le  fai- 
te. Cc  qui  cft  certain,  c’eft  qu'on  ne 
trouve  point  qu’il  l’ait  fait. 

[Dans  l’cpiftre  &je,  qu’il  écrit  à 
Diolcorc  vers  l'an  447, pour  fe  juftifier 
contre  fi,s  calomniateur»,  ri  ne  dit  point 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’A  L E X A N D R I E.  7S? 
dutout, félon  l'édition  duPcrc  Sirmond, 
qu'il  ait  ncn  ligne  conttcNcftorius;  d’où 
l'on  aurait  quelque  fujec  de  tirer  qu’il 
ne  l’aurait  point  encore  fait.j'Mais  le 


P.  Garnier  qui  nous  a donné  cette  mef- 
me  lettre  augmentée  fut  un  roanufetit 
du  Vatican  ,'y  ajoute  cet  article.  Ma 
main  me  rend  témoignage  que  j iy  atifii 


Core.t.*.p. 
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NOTE  L X X X V I. 
£poyue  du  trouble  Arrivé  furTheodore 
de  Mopfuefte, 

[Il  faut  commencer  en  4j  j au  pluftard» 
le  trouble  qui  arriva  au  fujet  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte,  fi  nous  rcccvons]'la 
late  mife  à la  fin  de  la  grande  lettre  de 


fou fc rit  par  deux  fois  aux  tomes  cotn-  j Procle  aux  Arméniens,  félon  le  latin  , 
pofez  fur  Neftorius  par  Jean  d’heureuft  Confulatu  piijftmorum  Theodojii , 
mcinorc.[Ci la  paioift  alfcz  formel,  &uft‘  Xfr.  C V ultntinirni  />',  [c’eft  à 
pou  t dire  qu’il  avoir  (igné  la  condauna-  direen  43-.]'Le  Perc  Garnier  cioit  que 
tion  de  Neftorius.  Neanmoins  il  dit  des  «ttc  date  cil  bien  fofpcélc  ; parccqu’il 
AÜes  fuite  fur  Neftorius,  Si  non  contre  n’ertoir  pas  ortliniirc  do  dater  les  lettres 
Ncjioriiïs  D'ailleurs,  il  cft  difficile  de  des  Evslques;  & pareeque  tout  ce  qui 
ne  pas  croiic  que  ces  deux  fignaturcs  donna  occafion  à celle-ci  n'a  pu  arrivée 
fe  riport.nt  l’une  au  temps  de  fa  rcu-  dans  kscinqmois  qui  rtftoicnt  de  cette 
nion  en  434,  & l'autre  à la  féconde  fi-  înnée  après  la  publication  de  la  loy  qui 
gnatureexigée  par  Ariftolaiis.  Or  il  cil  ordonnoit  de  lupprimer  & de  brûler 
C-rrain  que  dans  la  première  il  11’a voit  tous  les  écrits  de  Neftorius,  comme  Li. 
rien  ligné  contre  Neftorius,  Si  nous  lxrat  le  fensbledirc.  C’ell  pourquoi  il 
avons  tout  fuj.'t  de  le  cioire  de  la  fc-  veut  qu’au  moins  au  lieu  de  ConfuUtu, 
coude  , comme  nous  venons  de  le  dite.  1 on  lilc  poft Confulutum. 

Il  cft  vrayqu’il  paioift  vouloir  dircque  : 'Neanmoins  puifqu’ileft  certain  que 

Diolcorecroit  qu'il  avoir  condanncNcf  f l .s  Papes  duraient  leurs  lettres, [les  Ev.l- 
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tonus  ;cc  qui  peut  paroiftre  peu  con- 
forme à la  fincerité,  s’il  Cioyoit  encore 
Neftorius  innocent-  Mais  tien  ne  nous 
cmprfche  de  croire  qu’il  avoir  deftors 
reconnu  fon  hcrclic  ; Scqu’ainfi  ilcftoit 
preft  de  le  condanncr  , s’il  s’en  prefen- 
toit  quelque  ncceflîcc,]  'comme  il  le  fit 
au  Concitede  Calcédoine. 

[On  ne  peut  pas  mcfmc  douter  qu’en 
fe  réunifiant  avec  Jean  d’Anrioche  Si 
Saint  Cyrille,  il  ne  fbitcnmcfme  temps 
entre  dans  la  communion  de  S.  Procle, 
& ne  l’art  reconnu  pour  légitime  Evcf- 
que  de  Conftantinoplc  : ce  qui  cftoit  en 
quelque  forte  ligner  la  depofition  de 
Neftorius.  Mais  il  y a bien  de  la  diffé- 
rence entre  acquicfccr  à la  depofition 
d’un  E'  ciquc,  loi  (que  cela  cft  neccflai 
rc  à la  paix  de  l’Eglifc  , .pour  laquelle 
tout  Evelquc  doit  élire  preft  à C.  ckpo- 
ler  , & ligner  que  acre  depofition  cft 
jufte.kirlqu'on  croit  quelle  ne  lé  II  pas.] 


*9» 
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ques  de  Conftantinoplc  ont  bien  pu  les 
imiter  en  cela,  furtout  dans  des  lettres 
aufli  importantes  que  celle-ci.]' Le  mef- 
nie  P.Gatnicr  ne  fait  point  difficultédc 
croire  que  la  troifiemc  lettre  de  Saint 
Cyrille  à Neftotiuï  cftoit datéc.'La  1er- 
tredu  Concile  d’Ephcfe  àThcodofê  en- 
voyée parPalladc  l’eftoir  aufli, & encore 
celle  que  quelques  Evelques  ' écrivirent  p-77».d-«. 
deConftantinopleau  mclhic  Concile. 

[L’autre  raifon  cft  bien  plus  forte. 

Car  quoique  Libérât  ne  fbit  pas  tout  à 
fait  formel, ]'pui(qu ‘il  dit  que  l’on  com-  Liber.e.iea». 
mença  à produire  les  livres  de  Thcodo-  4<" 
rc,  fur  ce  que  ceux  de  Neftorius  fe  trou- 
voient  condaunexpar  la  loy  [du  3'  aouft 
43j,]S<  parteConcilcd’Ephcfci[cequi 
donne  quelque  lien  de  dire  qu’on  avoit 
commencé  à produire  Théodore,  éc  à 
ic  traduire,  ai  flîroft  après  le  Concile 
d’Epliclcmtanmoins  l’aura:  ité  du  Con- 
cile avo.ï  peu  ou  point  ri<  lien  à l’égitni 
, _ CGÿg  ÜJ 
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790  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
de  ceux  qui  fubftiruerent  les  livres  île  qu'aprés  cela  Samuel  communiqua  en- 
Theodorcàceuxde  Ncftotius.Carc’ef-  core  avec  luy  durant  dix  ans, '&  qu’il  psrf.b.c. 
toient  des  Orientaux,  qui  ne  reccurcnt  (è  fcpara  de  fa  communion,  lorlque 
point  le  Concile  avant  la  fin  de  435  au  Domnus  d'Antioche  vint  inthvonizer 
pluftofl.  C'eftoient  de  vrais Nefloriens  Ettiennc  d'Ilitraple;[ce  qu’il  faut  mer- 
qui  ne  le  rcceurent  jamais.  Ainfi  il  cl!  ne  filon  toutes  les  apparences  en  44  j.] 
airutcmcnt  bien  difficile  de  (outenir  la  1 Immole  donc  ne  et  ll.ure  dcicconnoiflre 
date  de  la  lettre  dcProcle.fi  l'on  ne  veut  qu’lbis  eftoit  Evefque  dtsl’an  435. 
abandonner  entièrement  Libérât-  LM  iis  avec  cela  il  ne  (ira  point  fort 

[Mais  il  cft  toutàfiit  foutenu  par  étrange  quand  liras  aura  contépourdix 
Csnc.ap.p.  Ircnée  témoin  original,  ] qui  failàm  S.  ans  les  j ans  pielq  icentieil.qu’on  peut 
Cyrille  autcut  du  trouble  arrivé  fur  trouvir  depuis  la  fin  de  43s,  j 11!  qu'à 
Théodore,  dit  qu’il  l’excita  pour  tirer  l’iuthrorizatioud’Efticnne;  carccn'cf- 
cncore  quelque  choie  des  Orientaux,  toit  pas  fiirquoi  rouloit  la  d ^iculic.  II 
aptes  en  avoir  obtenu  une  nouvelle  fi-  ü' pourrait  bien  faire  mcfmc  que  Rabula 
f.Jsi.e.  gnati.repar  le  moycnd*Ar:rto!.iüs:,&  il  auroir  écrit  aux  Arméniens  contre  les 
raporte  une  lettre  de  Jean  d’Antioche  ouvrages  de  Théodore  des  43  J,  ou  cn- 
fur  cette  féconde  fignatuie, écrire  quatre  cote  plu  floft  fi  nous  voulons,  & qu’Aca- 
ans  après  que  Paul 'fut  revenu  d’Egypte,  ce  ayant  écrit  en  fuite  fur  le  mel’nic  fujet 
Paul  n'en  revint  qu’en  l’an  433.  Ainfi  en  43 4 ou  437,  cela  ait  commencé  à rc- 
la— lettre  de  Jean  ne  lé  peut  mettre  au  muer  davantage  les  cfprits.  Se  à exciter 
plu  (loft  que  vers  le  milieu  de  434.0:1  n’a  1 le  trouble  qui  obligea  Procle  d’écrire, 
pas  donc  commencé  à palier  de  Théo-  ] Rabula  eiloit  toujours  pied  à parler  & 
dore  avjnt  la  fin  de  la  mcfmc  année  -,  & à écrire  contre  T hcodorc.  Quand  mel- 
par  confcquetit  la  lctue  de  Procle  peur  me  on  n’auroic  point  traduit  fes  livres 
efttc  de  437,  mais  ne  peut  titre  d:  433.]  en  (ÿriaque  , & quand  Libérât  aura 
jic.'.i  c.;.f.  'Nous  voyons  en  effet  que  les  Eveiques  joint  fa  lettre  avec  celle  d'Acacc,  quoi- 
d’Oricnr,en  écrivant  àl'Empcrcurpour  qu’elles  fuil’cnt  écrites  en  de  temps  ciii- 
Thcodorc,  fcmblcnt  marquer  la  tranfla-  terctis,  Se  que  ce  ne  fuit  pas  tout  à fait 
tion  du  corps  de  Saint  Chryfoitomc  à fur  le  incline  fiqcr , ce  ne  (ira  qu'un 
Confiant! nople  ,[qu i 11c  fc  fit  que  le  17  defaut  d’exactitude  ordinaire  à Ceux  qui 
janvier  438]  C«/ «»  mtmo/mm  redivi-  veulent  abréger,  & fort  pardonnable, 
fccijlis,  difcnt-ils,  maximum  hinc  Neanmoins  puifqu’on  peut  fauver  Li- 
gloriatn  ptetatis  vtflr t imperie fteientes.  bcrar.cn  mettant  la  lettre  & la  mort  de 
[Il  fc  rencontre  cependant  en  ceci  une  Rabulaàla  fin  de  431S,  je  penfc  quec’cft 
t-ise.ic.?,».  difficulté.  J'Car  la  lettre  de  Piocle  fut  le  parti  qu’il  faut  prendre. 

écrite,  félon  Ltbaat,cn  confiqucncc de  Comme  on  ne  peut  pas  foire  corn- 
eilles que  Rabula  5c  Acacc  avountécri-  menccr  ce  trouble  avant  la  fin  de  l’an 
tes  aux  Arméniens  comreceux  qui  de-  434,  on  ne  peut  pas  auffi  le  faire  finir 
bitoient  ,&  qui  traduiibitnt  les  écrits  plu  dard  qu’en  l’an  441,  auquel  Jean 
de  Theodorc.jSi  dont  Procle  n’a  écrit  d’Antioche  mourut. ^S.  Cyrille  écrivit  Cane.tt.p, 
qu’en  437,  il  icmble  ncct  flaire  de  dire  fur  cette  affaire  à Firme  de  Ccfnée  en  4t7-*- 
que  Rabula  a vécu  jufqu'à  la  fin  de  4 34  Cappadoce  ,'i  la  place  duquel  Tbalaflè  soa.t.j.c.^, 
au  moins  , & qu'Ibas  qui  luy  ficccda  fut  tait  Evefque  l’an  439.  r ,*‘‘ 

n’a  paspucflrcpludodEvciqucd’Edcf-  N OTE  LXXXV1I.  pou.  1.  ma 
Cow.t.«.r.  fc.]'Cc pendant  nous  trouvons  qu’il  re-  ' QutRabuU  & uicace  ont  écrit  i UgrdK. 
prit  Samuel  l’un  de  fes  Prefti  es,  d’une  ’ de  Armtnit  contre  Th  to  dore. 

patole  qtfi  pouvoir  eftrc  EutychiMinc;  ! [Il  yavoitdcux  Armeniesen+jy.  La 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRIL 
grande  cftoit  audelà  de  l'Euphrate,  & 
avait  apparemment  encore  Ion  dernier 
Roy  nomme  A d'ace , ou  cftoit  divifée 
entre  fei  deux  enfans  , qui  aimèrent 
mieux  céder  tous  leurs  Etats , l’un  aux 
Perles  , 6c  l’autre  aux  Romains  , que 
de  fe  ceder  l’un  à l’autre  quelques  pro- 
vinces. y.  The  1 de  je  II.  $ 17. ‘ L’autre 
Arménie  furnoraméc  la  petite  cftoit  en 
deçà  de  l’Euphrate,  6c  loumife depuis 
longtemps  aux  Romains , qui  i’avoient 
divifée  en  deux  provinces  , donnant 
Scbaftc  pour  métropole  à la  première, 
6c  Mcliteneàla  leçon  Je.  Les  liiftoriens 
ne  marquent  pas  ft  ce  fut  aux  Evcfques 
de  la  grande  ou  de  la  petite  Arménie, 
que  Krbulaou  Acace  écrivirent  contre 
les  ouvrages  deTh.odorcdeMoplueftc. 
Mais  il  paroift  plutoftquec’eftoit  à des 
Evefques  éloignez  , qm  avoient  peu  de 
connoilfance  des  ddpurcs  arrivées  fur 
le  fujet  de  Ncftorius  , ic  qui  n’avoient 
point  de  conlrderition  particulière  pour 
Acace  l’un  des  Métropolitains  de  la  pe- 
tite Arménie.  Nous  verrons  que]'oans 
la  (uite  de  certe  affaire  on  pretenta  une 
requefte  à Precle  au  nom  des  fid.lcs  de 
la  grande  Armcpie , de  la  Perle,  6c  des 
autres  nations  voilines/Lupusquiveut 
qu’on  ait  éçrit  à la  petite  Arménie  , 6c 
mcfme  à la  fécondé  ,■  s’y  trou  ve  fort  çm- 
baraflc:[Et  jenevoy  rien  qui  l’ait  obli- 
gea (è  jeeter  dans  cctcmbatas.] 

NOTE  LXXXVIII. 

Que  U rcyuejlc  Mtrikuée  aux  député*,  de 
f Armeme  , eji  de  B.ijüe. 

[Nous  rapottons  au  Diacre  Rade] 
'la  requefte  advedée  à Prodc,qui  cft  in- 
férée dans  le  V.  Concile , parccqu’ellea 
un  entier  raporr  6c  à la  perlonnc  de  ce 
Bade  , comme  on  le  voit  dans  le  texte, 
'6c  à ce  que  Libérât  dit  de  û requefte. 
[Mais  au  moins  c\ft  une  faute  vifiblc 
a ceux  qui  la  produiûrcnt  dans  le  V, 
Concile,]'de  l’attribuer  aux  Prcftrcs  6c 
aux  Diacres  députez  pat  les  Eglifcs  de 
la  grande  Arménie  , 6c  de  la  Perte. [Si 
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on  le  veut  cmcndrcj'des  moines  Arme-  tib  p.<». 
niens,  dont  Libérât  parle  un  peu  après 
avoir  parlé  de  Bafile  ; ces  moines  v,n- 
rcntd’abord  àConftantinople avant  que 
de  parcourir lcrcfte  de  l’Orient.'au  lieu  Ccra-r-aw. 
Que  les  au  leurs  de  cette  requefte  avoicuc  t'<1' 
d’abord  cfté  en  Egypte.  Il  y cft  parié 
amplement  de  Ncftorius  :[6c  cela  con- 
vient fort  bien  à B .file  , 6c  peu  aux  Ar- 
méniens , qui  n'avoicm guère  eu  de  part 
à l’affaire  de  Ncftorius.  Je  ne  croy  pas 
non  plus  que  perfonne  leur  veuille  at- 
tribuerj'cc  que  di  Ternies  auteurs  de  la  c- 
requefte,  qu’ils  n’avoient  rien  oublié 
pour  s’oppoter  à Ncftorius  , 6c  qu’ils 
avoient  combaru  pour  ctla  jufqu  a la 
mort.'On  peut  encore  moins  dire  que  tw.ap.*.»; 
cette  reque  lie  foie  la  lettre  adrertcc  à 
Proclc  par  lcConcilcd  Armenic;'cftant  c er.c 
certain  par  c.s  paroles,  Comigit  ijlam 
Ecclefium  viduurn  fieri  ÇTc.  [que  la  re- 
quefte a efti-  dreffée  à Conftaiitinople, 

Le  titre  faux  qu’elle  porte , peut  ve- 
nir de  quelque  autre  requefte  prelèntcc 
ou  par  les  moines  Arméniens,  ou  par 
les  députez  du  Concile  d’Armcnic.  j'il  Uber.c.io.p. 
cft  vray  que  ces  députez  n’eftoient  que 
deux  Preftrcs  (clon  Libérât  : 6C  que  dans 
ce  titre  il  cft  parlé  de  Prcfttcs  6c  de 
Diacres.'Mais  il  eft  aifcnuc  Libérât  fe  conc.p.<s;.e. 
foit contente  de  m arquer  les  deux  Pref- 
tres,  comme  les  chefs  de  la  députation, 
làns  le  croire  obligé  de  prier  des  au- 
tres,[On  ne  voit  pas  incline  que  les  moi- 
nes Arméniens  aient  agi  au  nom  de 
l’Eglife  d’ Arménie , ni  d’aucune  aune, 
ni  mefmc  qu’ils  foftent  plutoft  de  la 
grande  Arménie  quede  la  petite.] 

NOTE  L X X X I X.  - . 

Futijfe  lettre  de  Suint  Cyrille  pour 
Théodore. 

'Facundus  cite  une  réponfc  de  Saine  Fie  l.i.c.t.p. 
Cyrille  à Jean  d’ Antioche  5c  à fon  Con- 
cilc  for  Theodore,[tbn  différente  de 
celle  que  nous  mettons  dans  le  texte, 
quieft  b ja*  entre  celles  de  S.  Cyrille. 

'Libcr&t  nuiquc  .urfli  ctlk  que  rue  Fa-  uhet.e.o». 
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cundu'.'Lc  V.  Concile  b rapotte  toute 
entière,  mais  il  fouiicntqu’cllccll  fup- 
pofçe.[Et  ce  n’eftpas  par  lcfnnplc  pré- 
jugé de  ce  que  cette  lettre  n’ell  pas  fa- 
vorable aux  intentions  du  Concile  , en 
ne  voulant  nasquel’on  condanneThco- 
dore,]'puifqu'il  nelailîcpas  de  recevoir 
la  lettre  à Pioclc,  qui  ne  le  veut  pas  non 
plus,  fe  contentant  de  s'en  tirer  comme 
il  peut  fans  la  rejcctcr/II  allègue  contre 
la  lettre  à Jean , quelle  ne  le  trouvoit 
point  parmi  les  écrits  de  Saint  Cyrille: 
[à  quoy  on  peut  ajouter  , que  de  quel- 
que condefccndance  que  S.  Cyrille  ait 
voulu  ufer  en  cette  affaire  pour  ne  pas 
blcller  les  Orientaux  , il  clt  difficile  de 
croire  qu’il  loir  jamais  entré  dans  leurs 
fentimens  comme  cette  lettre  y entre,] 
'ni  qu’il  ait  voulu  approuver  l'atdeur  , 
avec  laquelle  ils  combatolent  pour  un 
homme  auflî  admirable, dit-on,  & suffi 
illuftre  parmi  eux  qu'eftoie  Théodore, 
contre  ceux  qui  paroi  lldicnr  ne  l’atta- 
quer que  par  une  pallion  perlbnncllc 
contre  luy.[Ccs  termes  ne  (auraient 
eftrcde  S.  Cyrille.j'Le  Concile  remar- 
que fort  bien  quelle  a une  oppofitiou 
vilible  avec  les  autres  écrit»  de  Saint 
Cyrille, particulièrement  avec  la  lettre 
qui  commence  »'*  é.i'uiuv  « Sp*u/>.[ Et 
je  ne  crov  pas  qu'il  y ai:  moyen  de  la 
défendre  fans  acculer  de  faux  la  ji,  ja, 
& jj*  lettre  de  S.  Cyrille  ; la  54'  mef- 
mc  ne  s’y  pourrait  accorder  qu’avec 
beaucoup  de  diftiailté.j'Facundus  ne  | 
s’éloigne  pisdcctoire  que  tout  ce  qui  , 
ell  dansSainc  Cyrille  contre  Théodore  j 
tft  fuppofé[Jcnclçay  fi  quelqu’un  ferait 1 
allez  hardi  pour  le  lbutcnir  : mais  ileft 
bien  plus  aile  de  le  retirer  de  cette  di  fti- 
cultê  en  rejetiant  une  (eulc  letttc,]'com- 
mefait  IcPere  Petau. 

NOTE  XC. 


ILLE  D’ALEXANDRIE. 

meniens.  Car  lunée  marque  allez  qua- 

Maxime  n’agi  doit  pis  feul:[£t  il  cft 
aifé  que  les  mornes  À rmen  relisaient  cfté 
fécondez  par  des  moines  de  Syrie, quoi- 
cjuc  Libérât  ne  Icdifcpas.  Parccmoyen 
lepiftre  de  Jean  d'Antioche  à Ptoclc, 
taportée  par  Irence,  & qui  cft  vifiblc- 
ment  contre  des  moines  de  Syrie , fera 
le  commencement  de  celle  dont  Facun- 
dus  nous  axonferve  quelques  endroits: 
Et  il  lémble  que  Libérât  en  ait  prisjee 
qu’il  dit  des  moines  Arméniens , intran. 
Iti  regiam  civitattm  , O"  mitltorum  for- 
didantes  auditum.  [ Eu  ce  cas  il  faudrait 
ce  (émbic  que  Maxime  d’Ircnéc  fuft 
different]  'de  celui  que  Procle  employoit 
pour  laite  ligner  IbnTome  parlcsOrien- 
taux.'En  effet,  celui-ci  eftoit  Diacie: 
'£c  nous  trouvons  un  Maxime  Prcftre 
& Abbé  qui  eftoit  fort  uni  àS.Cyrillc. 
'Mais  d autre  paît  auffi  nous  trouvons 
que  Maxime  Diacre  & Abbé  vint  i 
Alexandrie,  & fut  de  là  à Conlbntino- 
ple  porter  des  écrits  de  SaintCyrilIci'dc 
lotte  qu’il  cft  fort  diflicile  dene  pas  croi- 
re avec  M1  Baluze, qucc’eft  celui  d’Irc- 
née.[Enun  mot,il  nousa  paru  plus  ailé 
éc  moins  embaralFantdc  taiic  un  fait  à 
part  de  ce  quedit  Irence,  que  dclc  juin* 
die  avec  Libérât.] 

'Le  Pcrc  Lupus  raporteau  temps  de 
Domnus  d’Antioche,  & de  Diofrote 
d’Alexandrie,  la  lcttiedu  Concile  d’O- 
rient,  dont  Irenéc  raporte  les  premières 
ligties.'Mais  Irence  la  lie  vilîblemcnt 
avec  le  temps  de  Jean  d’ Antioche  & de 
S. Cyrille, /«éyeeéu  fynodicis  litttri 1 if} 
u;ds  : & après  celte  lettre  , il  en  met 
encore  d’autres  de  Jean  d’Antioche. 
[Toute  la  tragédie  ne  paroift  point  pal- 
ier l'an  438,  ou  439-Et  Lupus  n’allrgue 
aucune  talion  pour  reculer  cette  lettre 
julqu  après  444.] 


Sur  le  trouble  excité  par  Maxime, 

[J:  ne  Içay  fi  l’on  ne  pourrait  poim 
joindre] 'ce  qu’Irenée  dit  de  Maxime, 
avec  ce  que  Libérât  dit  des  moincsAr- 


NOTE  XCI. 

Fautes  du  Pere  Garnier fur  l’ouvrage  de 
Saint  Cyrille  contre  Théodore, 

'Le  Petc  Garnier  prétend  que  le  livre 
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de  S.Cyrille  fur  l'Incarnation  , qui  fai-  ; 
fôit,fclon  Libérât,  le  dernier  des  quatre 
contre  Théodore,  eft  le  dialogue  q îe 
nous  avons  dans  la  première  partie  du 
IV. ou  pluroft[dtV'  tome  de  S. Cyrille, 
& qu'il  remarque  eftre  lcplusfavant,5c  ) 
le  plus  excellent  ouvrageque  nous  ayons 
de  luy  fur  ce  fiijet/Et  en  un  autre  en- 
droit il  dit,  que  ce  livre  de  l'Incarna- 
tion marque  par  Libérât , eft  le  dernier 
des  neuf  dialogues  qui  font  dans  ce  V* 
tomc/Cc  dialogue  que  le  Pcre  Garnier 
loue  encore  beaucoup  en  cet  endroit, 
Réfute  nommément  Ne  ftorius.[ Mais  je 
ne  voy  point  qu'il  y foit  jamais  parlé  de 
Théodore  de  Mopfueftc , contre  lequel 
neanmoins  il  eft  allez  viiîble  que  celui 
dont  Liberarparle,cftoitéctit.j'Lc  Pcre 
Garnier  prétend  mciuie  que  celui  que 
nous  avons,pourroit  bien  n’cftrc  pas  de 
S.  Cyrillc/quoiqu’il  foit  cite  par  Léon- 
ce de  Byzancc.[Ain(i  il  vaut  mieux 
avouer  que  celui  dont  parle  Libérât,  eft 
perdu  avec  les  trois  autres  qui  compo- 
foient  l’ouvrage  fait  pour  réfuter  Théo- 
dore. ] 

'Le  P.  Garnier  pretend  que  dans  tout 
l'ouvrage  contre  Théodore , S- Cyrille 
ne  le  nommoit  point.  Il  cite  pour  cela 
la  lcttte[j4)à  Proclc,[qui  ne  prouve 
rien  freik  eft  pofteiieure  à cet  ouvrage, 
comme  cela  paroift  plus  probable.] 
'Et  puifque  Saint  Cyrille  fit  txprès  cet 
ouvrage  pour  prouver  que  Théodore 
cftoit  herctique  5c  impie , 5e  pour  por- 
ter les  Oticiiraux-à  l’anathematixer  ,[il 
n’y  a pas  lieu  ce  me  femble  de  douter 
qu’il  ne  l’ait  nomméj'commc  il  le  nom- 
me dans  là  lettre  aux  Orientaux.’Il  eft 
en  effet  nommé  dans  les  paffages  que 
l’on  cire  de  ect  ouvrage,1, CSC  S.  Cyrille 
y raportoir  les  propres  paroles  pour  le 
réfuter. 

NOTE  XCtI. 

. -■  -#  , y.  a. 

Sur  une  lettre  de  Saint  Cyrille  touchant 
la  Pafijur. 

'Buchcrius  dans  lbn  traité  du  cyck 
Hijt.  Eccl.  Tme  Xll r. 


Pafcal  de  Viclorius  , raporte  la  Pafquc 
de  l’an  444,  à la  lettre  6 te  de  S.Cyrille 
à Aurclc  de  Carthage,  5e  aux  autres 
Evcfqucs  d’Afrique, 'à  laquelle  il  ajoute 
beaucoup  de  chofcs  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  le  grec.  J Mais  ileft  indubita- 
blcquecettc  lettre  a Aurclc  mort  en  42  9, 
ou  430,cft  de  l’an  419.  V.  S.  shttujhn 
note  7g.]'Aulfi  au  lieu  que , iclon  le  p.71. 
latin  , elle  dit  que  Palquc  dévoie  eftre 
l’année  fuivantc  le  23  d’avril, 'le  grec  c^r.tp.ê,.p 
porte  le  ij  d’avril,  t»  c-,'  t*-  ***• 

K*tJür  u*i<M’,[où  il  faut  neanmoins  /rnr- 
rtaja.ee,  if.  au  IieuiJ.  5:  en  latin  X1I1Î. 
au  lieu  de  XVII,  Palqucayanr  elle  le 
18  d’avril  en  410. 

Pout  l’addition  latine  de  Buchcrius,  fi 
elle  eftvcrirablc,  c’eft  uec pitcc fcparée, 
commcccla  paroift  a(îcz,qui  regarde 
fciftivettrcnt  nPafque  de  l’an  444 ,]'Pro  nuch.p.-i. 
cauJh  tjuasfupra  di.ximut,  [tait  voir  que 
nous  n’en  avons  pas  le  commencement.] 

Elle  s’adre  lie  à pluftcurs , qui  vouloicnt 
faite  Pafquc  le  a<  de  mars /comme  c’ef-  p.-(. 
toit  le  (ctitimcnt  de  S.  Lion  , pont  l’an 
444. [Elle  eft  fort  oblcure,  Ibit  par  U 
difficulté  Je  la  matière  , 5c  par  l’ablcu. 
ritcordinaircdu  ftylc  de  S.Cyrille  , foit 
qu’il  y ait  beaucoup  de  fautes.}' Bûche-  p.n». 
nus  y en  remarque  une  qu’il  corrige  en 
matant  le  farnedi  pour  le  dimanche  ,'5c  ?■">•<*<• 
il  ncctoit  pas  que  ce  la  doive  faire  rc)ct- 
ter  la  piccc  , puisqu'elle  eft  attribuée  à 
S.Cyrille  pat  beaucoup  de  bon-,  manu  f- 
ciits , 5c  pas  deux  citations  de  Dcnys 
le  Pc  lit  .[Mais  ce  qui  peut  embarallct 
davantage  ,]'cft  la  hn , qui  porte  , J’ay  «p  -a-  i 
répondu  , comme  je  croy , à toutes  les  « 
demandes  que  vous  m'avez  faites  , 5c 
j’ay  produit , promit,  rous  les  écrits  au-  « 
thentiquesdu  Concile  de  Nicéc.fSi  on  «• 
peut  entendre  (eukmenr  par  là  , qu’il 
avoir  cité  ce  que  le  Concile  dé  Nicée 
avoir  ordonne  touchant  la  Palque,  cela 
ne  fait  point  difficulté.  [M-us  illcin- 
blv  qu’on  aie  voulu  faire  allulion  à U 
Icttïc  à Aurclc  qui  tft  a htertedectiie- 
.ci,  par  laquelle  il  envoie  aux  Africains 
H Bhhh 
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une  copie  authentique  des  Canons  de 
Nicéc.  Et  fi  cela  eft , c'tft  une  falfifica- 
tion  faite  à dcllèin  , qui  ne  peut  man- 
quée de  tendre  toute  la  pièce  (ulpeéte.j 

e NÔT  E OCCIII. 

Epoque  de  r Affaire  tC  Ath-tnafe  dt 
Perrbe. 

'L’affaire  d’Athanafc Eve/quc  de  Pet- 
rheduroit  depuis  deux  ans,  lotfqu’il  fut 
con.lanné  par  le  Concile  d'Antioche. 
'Elle  fut  commencée  avant  la  mott  de 
S. Cyrille  ,[&  mcfme  allez  longtemps 
auparavant  , comme  on  le  voit  par  le 
texte  ; & ainlicn  l’an  443  au  pluftard.] 
'Atlunafefc  plaignit  dans  le  Concile  de 
Calcédoine , que  S.  Cyrille  ayant  écrit 
pour  luy,  Domnus  témoigna  vouloir 
faite  ce  qu’il  demandoir  ; mais  qu’ayant 
appris  que  Saint  Cyrille  cfloit  mort,  il 
avait  changé,  Si  i’jvoit  cité  pour  le 
juger. [Il  faut  donc  dire  que  Ion  affaire 
commença  en  443  .queS.Gyrillc  écrivit 
pour  luy  en  444,  quelque  temps  avant 
Je  mois  de  juin  , auquel  il  mourut  ; que 
Domnus  le  cita  la  mcfme  année,  & le 
condannaen  445,  aptes  dallez  longues 
procedures. 

Il  faut  remarquer  neanmoins  ,]'que 
Pommis  dans  le  Concile  d'Antioche, 
ôù  il  le  depofi,  parle  de  la  mcfme  ma- 
niéré de  SaintCyrillc  & dcProcle,[(âus 
appelles  le  premier,  eCbeureuft  mémoire, 
comme  on  avoir  accoutumé  de  faire 
pour  les  morts.  Et  tous  les  autres  Evcf- 
ques  font  la  mcfme  chofc.  C’cft  une 
railon  confiderable  pour  croire  que  S. 
Cyrille  vivoic  encore.  Neanmoins  l’au- 
tre railon  paraifl  plus  forte  , n’y  ayant 
point  d’apparence  qu’Atbanafccufl  ofé 
dire  dans  le Concile  de  Calcédoine,  que 
Domnus  avoitchangé  deconduitcaprés 
la  mott  de  SCyrillc‘,  s’il  n’eu  If  rien  fait 
en  cette  affaire  que  du  vivant  de  ceSaint. 
Et  perlonnc  ne  l’accufa  d’i  mpolër  en  cela 
au  Concile,  où alTiftoicnt  pluficurs de 
cctixqiii  l’avoicntcondannc  iAntiochc, 
Çc  où  ils  rendirent  railon  de  ce  qui 
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s’effoit  paffé  dans  fa  condannation.J 

NOTE  XCIV.  foori.pi^ 

Que  S.  Cyrille  efl  mort  en  444,  & Ap- 
paremment le  27  de  juin. 

[Nous avons vuYque  S.Cyrilleavoit  s*et.I.7.c.?; 
efté  fait  Evefque  le  tt  octobre  de  l’an  r-juasa- 
411/11  fut  trente-deux  ans  Evcfque,  c«ic.t.<.p. 
c'eft  à direpeomme  le  marque  Libérât, 
qu’il  mourut  dans  fi  31e  année ,[com-  pto. 
mencccle  iS  octobre  443.]' Diofcore  fon  c.u  f.M. 
fucceffeur  fut  dcpofé[le  13 octobre  451, 
y.  Saint  /.{en, [dans  la  fettiemc  année 
de  fou  ordination , dit  Libérât, [&  ainli 
il  n’auroit  cflé  ordonné  qu’aprés  le  13 
oétobre  444.  Mais  Libérât  le  trompe  ^ 
d’un  an  J'puifqu’Athanxfë  neveu  de  S. 

Cyrille  le  plaignit  au  Concile  de  Calcé- 
doine le  mcfme  jour  13  d’oétobre , des 
violences  que  Diofcore  luy  avoit  faites 
depuis  huit  ans,  ù ù»  fn*r.[Ainli  il 
faut  placer  la  mort  de  Saint  Cyrille,  Sc 
l’ordination  de  Diofcore , entre  le  18 
oftobre  443,  & le  13  octobre  444.  Il  la  . 
faudrait  diffërcrd’unan entier,  ou  met 
me  de  deux,  s’il  falloit  s’arreflerexaéte- 
mcmj'i  ce  que  dit  Théodore  Diacre  p.m-cA». 
d’Alexandrie  , Que  SaintCyrillc  ayant 
éprouvé  fa  fidelité , 3c  fon  affe&ion  du- 
rant le  Concile  d’Ephefc  , le  fit  Diacre, 
qu’il  avoir  paflé  15  ans  dans  cette  fonc- 
tion, Si  que  Diolcorcl’avoitdepofé  des 
qu'il  fut  Eve  (que.] 

'Les  Latins  font  la  fefte  de  S.  Cyrille  BoU.iS.im, 
le  iS  de  janvier,  il  y a plus  de  800  ans, 
comme  on  le  voit  par  les  martyrologes 
d’Ufuard,  Adon  & c/Lcs  Grecs  la  met-  < i.«j 
tent  le  1 de  juin,  & en  font  encore  mé- 
moire avec  S-  Aihanafe  le  1 8 de  janvier. 

'Si  la  lettre  que  S.  Leon  écrivit  à Diof-  Leo.rp.fi.p. 
corde  11  de  juin,  ou  leprcmierdc  juil- 
lct  pat  Pofidoine  ,'cft  la  réponfc  ù celle  n.p.l<j,i» 
que  Diofcore  luy  avoir  écrite  fur  fon 
élection,  comme  IcP.QucfncI  paroift  le 
croire, [ildtaflrz  naturdque  S. Cyrille 
foit  mort  le  18  de  janvier,  que  Dioicore 
ait  cflé  clu  quelques  jours  après  , quM 
[ ait  mandé  Ion  diction  au  Pape  pat  Po- 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRIL 
fi  Joinc  , $c  qt*  le  Pape  luy  ait  écrit  au 
mois  de  juin  ou  de  juillet  de  la  mefine 
année:]'au  lieu  que  fi  SaintCyrillc  n’cft 
mort  que  le  y de  juin,  comme  le  croit 
Baronius  , il  eft  difficile  de  voir  pour- 
quoi lePape  n’aura  écrit  àfonfuccclleur 
que  plus  d’un  après  i les  hiftoriens  ne 
marquant  point  que  le  fiege  ait  vaqué 
longtemps  avant  l’cleétio  n deDiofeore, 
Si  cftant  certain  que  cette  élection  fut 
faite  avant  le  13  d’octobre  444.] 

'Mais  la  chroniqucOricntale,  dit  que 
S.Cytillc  gouverna  31  an  Se  ijj  jours, 


LE  IVALEXANDME,  795 
ou  plutoft  153,  comme  on  le  voit  par  la 
colonne  des^  années  de  J.C,  & qu’il 
mourut  le  mardi  3e  jour*d‘Abib.'Cc  3* 
d’Abib,  félon  Scaligcr,  eft  le  17  de  juin, 
ni  en  444cftoit  le  mardi,  & 155  jours 
epuis  le  15e  d’otftobre  411,  auquel 
Théophile  cil  mort.  Il  y a aflurément 
plufieurs  fautes  dans  cette  chronologie 
des  Evcfqucs  d’ Alexandrie.  Mais  tout  fe 
rencontre  fi  jufte  en  cetteoccafion, qu’il 
eft  impoffible  de  ne  pas  ctoire  que  cette 
opinion  eft  au  moins  aufli  bien  fondée, 
& aufli  probable  que  les  deux  autres.] 


NOTES  SUR  SAINT  ARSENE- 


NOTE  I.  1 

Que  Suint  Arfene  n'eftoit  point  Diacre. 

' Etai>hrast£  dit  flue  5.  Ar- 
J.VJLfinc  eftoit  Romaip,*&  qu’il  hit 
faitDiacreàRomCj'où  ilvivoitdansune 
grande  pietc,  & une  grande  retraite  avec 
uncfoeurqu’il  avoit  &c.  LesGrccsdiiént 
la  mefine  chofe  dans  leurs  Menées , tt 
vmy,  p.  71.  Baronius  luy  a donné  cette 
qualité  de  Diacre  de  Rome  dans  fon 
martyrologe.  Car  les  anciens,  comme 
ceux  d’Ufuard,  d’Adon  9c  de  Bade, 
non  plus  que  les  vies  des  Pcres  , ne  di- 
fene  point  qu’il  fuft  Ecclefiaftique.[Il 
faudroit  voit  néanmoins,  fi  de  lever  d»s 
perfonnes  des  Fonts  n’cft  pas  une  fonc- 
tion de  Diacre, '&  s’il  faut  avoir  égard 
aux aéles qui  attribuent  la  melmc  fonc- 
tion à S.  Sibafticn  laïque,  quoique  dans 
la  pcrfecution.  Dans  la  traduction  fran- 
çoife  des  vies  des  Petes  de  Rufin,  au 
lieu  de  mettre  que  S.Arfene  a levé  des 
Fonts  Arcade  & Honoré , félon  que 
porte  le  latin,'de  baptifmo  fufeepit;  on  a 
mis  que  Theodofc  les  luy  mit  cntie 
les  mains,  auflitoft  après  leur  batrefi 
me.  Mais  j’ay  peine  à croire  que  ce  foit 
le  fcns.]'M'  Cotelicr  l’entend  comme 
nous.  Mais  au  lieu  que  nous  liions  dans 


l’édition  de  Rolveide  p.  joi,  Arcudium 
CT  Honorium  Augu/los,  il  fuppofe  qu’il 
y a Am yu fins , ce  qui  ne  formant  point 
de  fens,  il  dit  qu’il  faut  lire  Auguftos, 
ou  o lier  Arc.td  um  & Honorium:  Si  ce- 
la feroit  dire  à Ru  fin,  que  T heodole  tint 
fur  les  Fonts  les  enfans  de  Saint  Arfcnc. 
Cela  ne  s'accorderait  gucte  avec  fon 
diacqnat. Mais  aflurément  il  vaut  mieux 
lire  Auguftot, 

On  paît  encore  combatte  fon  diaco- 
nat par  Metaphraftc  mcftnc,]'lorfqu’il 
I ajoute  que  Theodofe  mit  Arfene  au 
nombre  des  Sénateurs , & luy  donna  le 
ticrc  Si  la  dignité  de  pere  non  feulement 
de  fes enfans  .mais de  luy  mefine. [Il  eft 
vifible  qu’il  marque  le  titre  de  Patrice, 
qui  cftant  alors  le  premier  de  l’Empire,- 
convenoit  peu  à un  Diacre, quand  Ni- 
cephore  le  dirait  avec  Metaphraftc  , & 
tous  les  Minées  avec  eux.  Cependant 
Metaphraftc  paroift  bien  autorifé  en  ce 
point, ]'pui(quc  les  vies  des  Pcres  appel- 
lent Saint  Ai  l’ene  le  pere  desEmpercurs. 
'Mais  la  viede  Saint  Euthymcnousap- 

fircnd  que  c’cftoicnt  les  folitaircs  qui 
uy  avoient  donné  ce  titre,  parcequ’il 
avoit  inftruit  Arcade  & Honoré. 

[Ce  que  nouspouvons  donc  dire  fut 
le  diaconat  de  S.-Arlene,  c’eft  que  nous 
H Hhhh  ij 
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79S  NOTES  SÛRS 

ne  le  trouvons  pis  autorift  par  les  an- 
ciens , & qif il  ne  s’accorde  guère  avec] 
'cette  magnificence  & cette  moleffedans 
laquelle  on  marque  qu’il  a vécu  à laCour 
de  Theodofc, 

[Nous  ne  voyons  pas  non  plus  que 
cela  nous  permette  de  nous  artefter  à 
toutcequej'Mctaphraftc&les  Menées  ( 
nous  difent  de  la  grande  pieté  de  Saint 1 
Arlcne  dans  cette  Cour,  5c  avant  que 
d'y  avoir  elle  appelle. 

NOTE  II. 

Narrations  fabuteufes  des  Grecs  fur  le 
préceptorat  de  Saint  Arfene. 

'Metiphraftedi:  que  Theodofc  vou- 
lant trouver  une  perlonnc  fur  qui  il 
pull  le  repofçr  de  l’éducation  & de 
linftrinition  de  fes  enfans  Arcade  8c 
Honoré,  s'adrelfià  Gratien,  qui  ayant 
demandé  au  Pape  un  homme  capable 
de  ce  loin , le  Pape  luy  nomma  Arfene 
que  Graricn  envoya  à Thcodolc,  en  luy 
en  fi i (a n t un  eloge.'Bironius  a recon- 
nu le  vice  de  ccr  endroit  :cat  comme  il 
cft  certain  qu’Honoté  n’cft  né  qu 'après 
la  mort  de  Gratien,  il  dit  que  Tncodofc 
ne  vouloir  un  précepteur  que  pour  Ar- 
cade. Les  Ménècs  difent  fculrmcnt  que 
Theodofc  chcrchoir  un  précepteur  pour 
l'es  enfans:  mais  ils  luy  font  écrire  pour 
cela  à Gratien  & au  PapeInnoccnr,[qui 
ne  fut  Pape  que  plulïeurs  années  après  la 
mort  de  Thcodolc,  8c  plus  longtemps 
encore  depuis  que  S.  Arfene  eut  quitte 
l’cducatioudcs  enfans  de  ce  prince  pour 
fe  retirer  à Sccté.J'Mctaphraftc  dit  en- 
luite  qu’Arlcne  demeurait  debout  du- 
ranr  qu’il  inflruifoit  les  deux  princes 
qui  eftoient  alfis,  refpcélant  en  eux  la  di- 
gnité impcrialc[qu’Honoré  n’eut  qu’en 
î au  393]  Mais  que  Theodofc  les  ayant 
une  fois  trouvez  en  cet  état , il  s'en  mit 
li  fort  en  colère,  qu’il  oftai  les  enfans 
les  marques  impériales. [Ces  marques 
leur  avoient  elle  données  publique- 
ment , 8c  avec  beaucoup  de  foknuité  : 
ainli  il  cil  difficile  de  croire  qu’on  les 


A I N T A R S E N E. 
leur  olhft  de  cette  manière  , quelque 
age  qu’ils  cullcnr;  outre  qu’ Arcade  cftoit 
âgé  de  iS  ans  , 5c  Augufte  depuis  dix 
ans , lorlquc  fon  frère  rcceut  lemefme 
titre.] 

NOTE  III. 

Temps  de  la  retraite  de  Saine  Arfene- 

'Meraphraftc  dit  que  Saint  Arfene  fe 
retira  dans  le  defert  du  vivant  de  Thco- 
dofe,[mort  au  commencement  de  39J,] 
ôç  ce  prince,  dit-il,  le  fit  extrêmement 
chercher  t[les  vies  des  Pères  le  confir- 
ment ,]'cn  dilànt  feulement  qu'il  avait 
cité  à la  Cour  de  Tbeodofc.,S'il  a ins- 
truit Honoré  déjà  Auguitc,  comme  les 
termes  des  auteurs  pris  à la  rigueur  por- 
tent à le  croire, [8c  comme  il  le  faut 
dire,  felon  Meraphraftc  , Honoré  n'a 
rcccu  ce  titre  au  pluftoll  que  le  »o  j.irvr 
vier  393 . Ainli  il  fcmblcqu’onpcut  met- 
tre la  retraite  dcS.  Arfene  en  554. 

Cela  ne  s’accorde  guère  avec  ce  que 
prétend  Meraphraftc , qu’il  fc  rcfolui 
abfolumcnt  à larctraitc.lurcc  qu’ayant 
cité  obligé  de  fouetter  Arcade  pour 
quelque  faute  importante,  il  apprit  que 
ce  prince  en  colcre  le  vouloir  faire  tuer. 
[Arcade  ne  en  577,  V,  Theadtfe  I.  f 2, 
avoir  16  ou  17  ans  en  394,  5c  il  cft  peu 
probable  qu'on  chaftiaft  par  le  fouet  un 
Augufte  de  cet  age. 

Ce  qui  peut  palier  pour  certain  Jc’cft 
qu’il  ne  le  retira  qu’aprés  le  battcfme  de 
Honoréjfnéleylcptcmbre  384, 8c  me  P 
me  allez  longtemps  après  cette  nai (Tan- 
ce ,]'puilqu’il  l’a  inftruit  auflibien  que 
fqn  frere  Arcade. [Il  cft  certain  encore] 
'qu’il  cftoit  déjà  retiré  , 8c  ce  fcmblc 
depuis  plufieurs  années  , lorfqu’il  vit 
Evagrcjfqui  mourut  l’an  399-]'Il  cft  vi- 
fiblc  aufli,qucc’cft  lins  railôn  que  quel- 
ques uns  lilanc  dms  S.  Jerome  Arfene, 
où  les  autres  lifent  Arlctc,  ont  prétendu 
que  Sainte  Paulc  vit  S- Arlcne  entre  les 
plus  illnftres  Pères  HcNirric,[où  elle 
paroifti  lire  venue  des  l’an  jS£.j 

'Daniel  ion  difciplcdir  qu'il  demeura 
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NOTES  SUR  SAINT  ARSENE. 


40  ins  à 11  Cour  de  ThcodolcJqui  n’en 
a régné  que  feize.]  Ainll  il  dt  vifible 
par  l'endroit  tnelhie,  que  Daniel  veut 
dire  qu'il  y demeura  julqucs  à l’agc  de 
40  ans.  [U  en  eull  dû  neanmoins  avoir 
6{,]Vil  avoit  vécu  tio  ans,  comme  le 
prétend  MetaphraftedMais  Daniel  ré- 
duit ces  tao  à 95. 

NOTE  IV. 

Sur  l.i  vifitc  que  l'oncle  de  l' Archevefjue 
d' Alexandrie  rendit  à Arfenc. 

'Nous  liions  dans  le  recueil  de  M' 
Cocclicr,  que  torique  S.  Arlene  cftoit  à 
Troé,  il  y fut  viiité  par  quelques  loli- 
taircs  d’Alexandrie,  entre  Iclqucls  cftoit 
l’oncle  de  l’ancien  Timothée  Archevef- 
qucd’AIcxandrie,furnommc  le  pauvre 


7W 


moit  des  4 12, fou  oncle  ait  vécu  julqucs 
en  440:  mais  l'epithete  de  pauvre  ne 
convient  nullement  à Théophile. 

Nous  marquons  la  difficulté  f Se 
nous  en  (aidons  la  folution  à de  plus 
habiles.  Car  nous  noierions  pasdirc  fur 
cela  que  durant  les  40  ans,  qu’on  mar- 
que que  S.  Arfenc  demeura  a Sccté,  il 
(oit  venu  faire  quelque  fejour  à Troc, 
Se  enluitcdans  labade  Egypte, quoique 
cela  le  puifleprefumeedu  temps  que  les 
Maziques  ravagèrent  Sccté  la  première 
j fois  vers  j?y.]  * 

NOTE  V. 

Quel  Arclievefftie  d' Alexandrie  vint 
voir  Saint  Arfenc  à Canope. 
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'L’Archcvdquc d’Alexandrie  qui  vint  sur,„.;ai.p. 
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'Saint  Arfenc  ne  HÎnt  aTrocque  40 ans  voir  Sainr  Arfenc  à Canope  ,eft  toujours 
aptes  avoir  quitte  la  Courde.Theodolê,  nommé  Théophile.  Mais  li  le  Saine  ne 
[ccd  é dire  au  plulloft  en  1 an  450,  Se  vint  à Canope  qu  après  jo  ans  de  rc- 
Timorhéc  eft  mort  des  1 an  385s  de  lorte  ( ttaitei  Secte  Se  à T roé,  il  y avoit  long- 
qu  il  faudroit  que  Ion  oncle  euft  vécu  j temps  que  Théophile  eftoit  morts  lie 
45  ans  après  luy,  quoique  Timothée,  SainrCyrille  fon  neveu  renoit  ta  place 
& Pierre  fon  frère  Sr  fon  prcdrccdcur,  ''  ‘ 
lôient  morts  eux  meftnes  fortage?.. 

Ce  qui  augmente  encore  la  difficulté, 
c'clt  qae]'les  mcfmcs  pcrlbnncs  revin- 
rent depuis  voir  S.  Arlene  dans  la  balle 
Egvpte,[c’eft  àdircfans  doute  â Canope,] 

'où  il  vint  après  avoir  pâlie  dix  ans  à 
T roé,[&  ainll  en  l’an  4)0  au  plulloft.] 

'Dans  la  vie  de  Saint  Arlene  par  Meta- 
phrafte  , il  eft  dit  que  c’eftoit  l’oncle  du 
Patriaiche  Théophile,  [&  il  eft  encore 
adez  difficile,  que  Théophile  eftam 


julqu’ca  444. 

NOTE  VI. 

Sur  Jean  de  Thtbaide. 

'Jean  deThcb.ii’Jc  difcipled’Ammoés 
eft  furnommé  minor.i  wkçI),  qui  peut 
figuilîer  le  petit  ou  le  jeune  ; £ peur- 
efttc  que  quelques  uns  pou  troient  croire 
fur  cela  que  ce  (croit  le  mefmc  que  Jean 
le  nain , fi  l’on  ne  voyoit  qu’ils  lotie 
quelquefois  mis  l’un  après  l’autre  com- 
me deux  pcrlbnncs  diderentes. 
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NOTES  SUR  SAINT  PROCLE. 

N O T E I.  | lant  montrer  que  l’origine  qu’on  donne; 

. .r  . ...  à cette  prière  eft  une  fable  ,&  comme 

nrSf!‘ST  '1  **  . fable  la  plus  faullc  SC  la  plus 

‘ f-  ...  7 J lotte  qu  on  le  punie  imaginer  /allègue  ?■■»> 

a * ' pour  u ne  de  fes  principales  raiforts,  que 

'TJIerrï  le  Catvinifte  auteur  de  la  Icconfcntcmcnt  commun  des  Grecs  1* 

X didertation  furie  Ttifagion , vou-  met  dans  ujutcmblemcnt  de  titre  arrivé 
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le  14  feptembreen  l'an  jy  de  Theodofe  deS.Proclt  julqu’cn  447  ,cc qui  n’cft  pas 
le  jrunCjC’tA  à dire  en  l'an  44S, Se  o.i’il  . (ans  fondement  ,]'&  Pierre  veut  bien  r ,°- 
n’y  eut  cette  année  là  aucun  tremble-  j qu’il  foit  mort  le  14  d’oflobrc.  'Ainiî 
mtnt.  [Je  ne  fçay  qui  font  ces  Grecs  qui  le  trcmblemciK  de  447, pourra  cftre  ce- 
la mettent  en  44s.  Ce  que  j’en  trouve,  lui  où  artiva  l’hiftoire  du  Trifàgion, 
Cod.or.c.r.  c’ert  qüej'Codin  la  met  des  la  3e  année  comme  le  PereGarnier  le  foutient  ou  le 
de  Tlieodolc  ,[qui  cft  l’an  411,  long-  j luppofe  ; puifquc  les  Grecs  en  faifint  la 
temps  avant  l’epifcopat  de  SaintPtocle,  mémoire  le  14  ou  le  25  de  feptembre,il 
auquel  il  cft  vrayque  tous  les  Grecs  la  I va  lieu  de  croire  qu’elle  arriva  et  jour 
jnipl«i.p.lo.  taporrcnt.J'Theophane  la  joint  à l’an  ; làiJ'Et  Pierre  dit  qu’on  la  met  le  24.  rie. 
30  de  Theodofe,  mais  il  marque  allez  1 [Mais  comme  il  s’agit  ici  de  chercher 
clairement  qu’il  ne  prétend  point  luy  1 la  vérité,  & non  pas  de  combatrc  qui 
donner  d’autre  époque  que  lepifcopar  qucccfoit,  nous  ne  voulons  point  nous 
de  Saint  Prode,  [depuis  434,  jnfqu’cn  fervir  de  cette  reponfe,  parcequ’il  nous 
t'Jr  p-Mua.  44<S.]'Ccdrene  fait  la  mefme  choie.  paroift  plus  probable  que  Saint  Procle 
[U  cft  vray  cependant  que  nous  ne  cft  mort  l’an  444,  au  mois  de  juillet,  . 
trouvons  point  de  tremblement  de  ter-  quoiquecela  ne  foit  pas  certain  , comme 
rcmarquépar  lcsautcursdu  temps,  de-  nous  le  verrons  dans  la  note  fuivante. 
puis434,jufqu’cn  444.]'Car  celui  dont  Ainû  nou  voulonsdj.cn  accotdct  que 
parle  Evagrc  paroift  pluroft  cftre  celui  nous  ne  ttpuvons  point  dans  les  auteurs 
que  Marcellin  & la  chronique  d’Alc-  originaux  aucun  tremblement  marqué 
xandric  mettent  en  447-,  Et  il  ne  faut  | durant  l’cpifcopat  de  Procle; que  s’il 
pas  confondre  ces  deux  tremblemens,  J faut  conclure  de  là  qu’il  n’y  en  ait  point - 
commcilcft  vifible  qu’afait[Ntccphore,  eu,  il  faut  mettre  en  un  autre  temps 
iSc^Baroniusaprés  luy.puilque  tous  les  l’hiftoiro  que  l’on  fait  de  l’origine  ou  • 
auteurs  conviennent  à mettre  l’hiftoirc  Trifagion,pcuicftrc  en  l’an  412,  ou  dire 
du  T rifagion  feus  Prode , & aucun  ne  abfolumcnr  quelle  cft  faullc. 
la  met  (bus  S.  Flavicn  fon  fucccftcur.  Mais  il  cft  fî  ordinaire  que  les  hifto-- 
Baronius  fe  fauve  de  cette  difficulté  , en  riens  omettent  les  chofcs  les  plus  vrri- 
metcant  le  tremblement  en  l’an  444,8c  il  tables , & quelquefois  les  plus  confidc-- 
Ml.'l.fdir.  ptetend  que  Marcellin  ledit. 'Bollandus  râbles  , qu’il  cft  dangereux  de  tiret  des 
fc7«'l  je  pOUF  ]a  Jjhj  jc  œ [icmhlc-  conclufions  certaines  de  leur  fîlcncc. 

ment , avoue  neanmoins  que  le  texte  de  La  chronique  d’Alexandrie  marque  un 
Marcellin  ne  le  met  qu’en  447,non  plus  grand  tremblement  en  4 50,  dont  les  au- 
que  la  chronique  d’Alexandrie.  Il  pre-  tte,  ne  patient  point.  Et  peuteftre qu’on 
tend  que  c’cft  une  faute  dans  l’un  & n’a  pas  marqué  celui  du  temps  de  Pro— 
dans  l'autrc.[Maisil  le  prétend  fans  afl-  clc,  parccqu'il  ne  caufa  pas  de  ruine 
cunc  pteuveà  l'égard  de  Marcellin  : & conlIdcrablc.il  faut  remarquer  déplus,, 
pour  la  chronique  d’Alexandrie,  fi  elle  que  nous  n’avons  aucun  auteur  qui  ait  * 
met  le  faux  Concile  d’Ephefc  un  an  trop  écrit  avec  quelque  cxaôitude  l'hiftoire 
tard  , ce  n’cft  pas  à dite  quelle  fafle  la  dcTheodole  le  jeune.  Nous  n’avons  que 
mefme  faute  dans  les  autres  chofcs  des  des  chroniques  , où  l’on  met  rarement 
années  precedentes  qui  n’ont  aucun  ra-  des  miracles  , & des  chofcs  qui  ne  rc- 
XfhiWp.Ttt.  poit  à ce  Concile,  y Elle  met  le  tremble-  gardent  que  l’Eglife  , ou  des  fragmens 
ment  la  mefme  année,  & aptés  la  mort  d’hiftoncns  perdus.  Pour  Evagrc,  outre . 
d'Artiegifclc  ,'quc  Bollandus  veut  bien  qu’il  cftaftcz  court  pourec  qui  regarde 
bien  qu  on  mette  en  447.  Theodofe,  il  eftoit  de  Syrie , où  l’on 

[Il  ieroit  plus  aife  de  différer  la  mott  chantait  le  Trifàgion , avec  l’addition 
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NOTES  S UH  SA 
de  Pierre  le  Foullon  : de  forte  qu’i!  faut  j 
moins  s’étonner,  s'il  n’a  pas  raporté  une  j 
hiftotre  que  l’on  alleguoit  pour  con- 1 
danner  la  pratique  de  fon  pays.  Le  (I-  j 
lcnce  de  Socrate  qui  s’attache  à ces  eve-  j 
nemcnscxtraordinaires.lcroitplusforr,  ; 
fi  l’on  ne  pouvoir  mettre  celui-ci  qu’a- 
vant l’au  4jj,  auquel  il  finit  fon  hiftoi- . 
se. Mais  le  témoignage  deThcophanc,  | 
quand  il  feroit  plus  pofinf  qu'il  n’cftj 
pour  l’an  438,  ne  nous  empclchcra  ja- 
mais de  le  mettre  deux  ans  pluftard  , fi  ; 
nous  croyons  que  l’omillion  de  Socrate 
fiait  une  ration  iuffifante. 

Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’on  puiflë 
rien  conclurccomreloiltoire  duTrila- 
gion  ,]'dc  ce  qu’il  paroi ft  quelle  a efté 
inconnue  à Saint  Avit  de  Vienne, [qui 
ignoroit  mefmc  les  choies  qui  le  pal- 
liaient de  fon  temps  dans  l’Orient :]ni 
'de  ce  que  les  Arméniens  contre  qui  on 
s’en  fervoit , en  ont  contellé  la  vérité  ; 
[ni  deeeque  les  Grecs  la  importent  dans 
Lur  menologe,  avec  des  circonftanccs 
iniou tenables  j]ni'de  ce  qu’on  ne  trou- 
ve point  la  loy  que  Theodofc  publia,  1 
félon  Th.opbanc,  pour  le  faire  chanter 
partout. 

NOTE  ir. 

Temps  de  U mort  de  Suint  Prçcle  , (£ 

^ de  l'origine  du  Trifagion. 

'Il  faudroit  différer  lAiottde  Saint 
Procle  jufqu’cn  447,  comme  a fait  [le 
perePaau,&  lcPerc  Garnier, s’il  cftoit 
confiant  que  S.  Flavicn  (on  fiicccffeur, 
n’a  gouverné  qu’un  mA  dix  mois,] 
'comme  on  le  lit  dans  tr  chronologie 
deNicephorc,  & d.nj  les  Menées  des 
Grecs  Thtophanc  ne  s’en  éloigné 
pas,  puilqu’il  ne  luy  donne  que  deux 
ans. [Cai  l’cpilcopat  de  Flavicn  Unifiant 
au  plufiofile  8 aouft  44 J,  auquel  il  fut 
depofè  , on  ne  le  pourroir  commencer 
que  fur  la  fin  de  447.  Et  il  n’yauroit 
pas  d’apparence  de  dire  que  le  liège  au- 
roit  vaqué  plus  d’un  an  avant  l’eleétion 
de  Flavicn , l’biftoirc  ne  nous  dç>nnj»nt 
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aucun  fondement  pour  le  croire. 

Mais  d’autre  pire  melmc  les  Grecs 
ne  donnent  jamais  plus  de  iî  ans  & 
trois  moisà  S.  Procle, 'comme  on  le  lit 
dans  les  Menées  des  Grecs,-1  A:  dans  le  ' ( p 

menologe  d’L:ghcl!us.[Ec  il  cft  conf-  u,t.ci  ’ 
tant  qu’il  avoir  cfté  fait  Evcfquc  de 
Confiancinople  le  11  d’avnl434,  ou  le 
lendemain.  Ainfi  fi  on  veut  fiiivrc  les 
Menées , on  ne  peut  pas  mettre  ùt  mort 
plufiardque  vers  le  11  de  juillet  44 6. 

'La  chronique  de  Theophancqui  luy  Tiifhn.f.-». 
j 1 f • 4 W*  j * «ÜPioc.nc.*» 

donne  il  ans  ,(cc  cm  on  trouve  au  üi  dans  iim 
une  lifte  des  Evclqucs  de  Conftantino- 
plc.  Se  dans  Zonarc,  p.jd.o.js'iccom- 
mode  ailcraenc  à tout  cela.  Mais  on  n’y 
accorde  pas  de  mcfme  la  chronique  de 
Nicephorc.qui  nemetqu’onzc  ans, 'non  Nil)r.i.4.e. 
plus  que  l’hifioirc  de  Niccphore  Cal-  47-r  '‘‘  b c' 
lifte.'Ec  mcfme  Theophane  dit  qu’il  Tlphap.s«. 
mourut  la  mcfme  année  que  S.  Cyrille;  .. 
c'efià  dire  l'an  444,ce  quenous  aurions 
peine  à accorder  avec  Thcodorcr. 

'Le  P.  Garnier  prétend  trouver  dans 
Niccphore  qu’il  a gouverné  13  ans;mais  uU.i.c. 
c’eft  enchangeant  lôn  texte. Car  au  lieu 
qu’on  y lif  onze  ans , j J »l, 

il  veut  qu’on  lilc  Ai  A .4  «g,'e  rd  {, 

[par  une  exptefüon  aulfi  ineonnne.ee 
mcfcmble,  parmi  les  Grecs,  que  l’autre 
y cil  ordinaite.  Il  cft  alîuiémcnt  plus 
•î  le]  le  croire  oue  Niccphore  a ignore 
l’année  du  tremblement  dont  il  pa'rle. 

Je  penfe  que  tout  ce  qu’on  peut  dire 
d affûte  lur  cela  , c cft  qu  il  ne  le  faut 
guère  fier  à l’exaélitudc  des  nouveaux 
Grecs  jeftant  certain  qu’ils  ont  donné 
un  an  de  moins  ou  à Saint  Procle , ou  i 
Saint  Flavicn. Neanmoins  comme  félon 
eux  il  feroit  plusaile  d’avancer  la  mort 
de  S.  Procle , que  de  la  differcr.j'nous  T.iûg.P.w 
aimons  mieux  mettre  la  mort , Bc  com- 
mencer l’epifeopat  de  Saint  Flavicn  des 
44s,  comme  font  communément  les 
modcrnes.'Collandus  mefmc  qui  s’ac-  roIt.iS.fcbr, 
eommoderoir  fort  de  remettre  la  mort 
de  S.  Procle  qu’en  447,  a mieux  aimé 
neanmoins  la  laillcren  44 6,  & y raçt- 
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S oo  NOTES  SUR.'S 

tic  le  tremblement  <le  447  malgré  la  foy 
des  hiftotiens.[U  me  lêmblc  qic  cette 
chronologie  s’accommode  atslfi  allez 
bien  avec  les  lettres  de  Thfodoret , & 
les  autres  monumens  de  ce  temps  là. 

Pour  favoir  s’il  vaut  mieux  mettre 
(a  more  au  mois  de  juillcr,en  fuivant  les 
trois  mois  marquez  par  les  Menées  ,ou 
au  14  d'octobre  auquel  on  fait  fa  fefte , 
ce  n’cd  pas  une  choie  aiféc  à déterminer, 
ni  l’autorité  des  Ménécs , ni  le  jour  de 
li  Lite  d'un  Saint, 11 ’edant  pas  des  preu- 
ves fort  confidcrabks  pour  nous  .1  durer 
du  jour  de  fa mort.j'Batonius  Se  d’au- 
tres la  mettent  le  14  d’octobre:1  Et  le  P. 
Garnier  fuppofe  que  c’cft  une  chofc 
confiante.  Cependant  en  mclmc  temps 
que  les  Grecs  marquent  là  f-fte  ce  jour 
là.'ils  difent  qu’il  fut  fait  Evcfque'  Je 
jeudi  faint,  & qu’il  gouverna  tr  ans  & 
trois  mois. [Ils  n’auroient  pu  manquer 
de  s’apperccvoi r d’une  Contradiction  fi 
vilible, s’ils  eulTent  cru  que  le  24  d’octo- 
bre cftoit  le  jourdc  fa  mort.]' Audi  Ri- 
chard qui  le  foutient , cd  réduit  à dire 
qu’il  faut  lire  fix  mois  dans  les  Ménees, 
c.  au  lieu  de  /.  Cela  cd  poflîblc  : mais 
pjfqu’à  ce  que  nous  en  trouvions  des 
preuves  plus  fortes  que  k jour  de  la 
fede,  je  peu fe que  nous  ne  devons  pas 
changer  ce  que  nous  trouvons. ]'Car 
quoique  Richard  écrive  que  tout  le 
monde  dit  qu’il  cd  mort  le  24  d’oéto- 
bre , je  nectoy  pas  qu’il  trouve  un  feul 
auteur  ancien  qui  le  dife. 

'Les  Grecs  font  mefmc  encore  une 
mémoire  plus  folcnncllede  S.  Procle  le 
20  de  novembre,  [que  l’on  devroit  ainlï 
prendre  encore  plutod  pour  edre  le  jour 
de  famort.]'Richard  prétend  par  une 
double  correction  que  je  ne  comprcns 
pas,  que  ce  n'cd  qu’une  faute  de  copide. 
[Mais  iled  vifiblequ’ona  voulu  mertrc 
cette  fèfte  le  20  de  novembre , & non 
pas  le  24  d’octobre.] 

NOTE  III. 

Sur  ht  ouvrages  attribuée,  à S.  P rode, 
[Des  ii  ilitcours  ou  hoir.tltttqueV.n- 
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cent  Richard  nouia  données  comme  de 
Saint  Procle,  la  première td celle  qu’il 
prefeha  au  commencement  de  417.  f . 

S.  Cyrille  tC  Alexandrie  $ et.  Se  que  tout 
le  monde  reconnoid  cdte  de luy. 

J'avoue  que  la  fécondé  me  paroid  peu 
digne  de  S. Procle,  & pour  le  dyle,  & 
pour  les  chofès.]'Rïchard  allègue  un  ma- 
nuferir,  avec  les  citations  de  S.Ephrcrn, 

Se  Anadalc  de  Nicée.'Tout  ce  que  je 
trouve  dans  les  palligcs  qu’il  raporte 
de  ces  deux  auteurs,  c’cd  un  endroit 
de  S.  Procle,  qui  ne  fe  lit  point  dans  ce 
fer  mon,' Se  que  Richard  mclmcdircftre 
tiré  d’un  autre  icrmon  que  non  s n’avons 
plus. 

Il  y a quelque  fujet  de  douter  , fi  la 
quatrième  n’ell  pas  de  Théodore  d’An- 
cyrc.  P. S. Cyrille  £ Alexandrie  noieçj, 

'La  cinquième  homélie  cd  quelquefois 
attribuée  à Saint  Chry  ("odome-,mais  Ri- 
chard montre  pat  l’autorité  de  S.  Jean 
de  Damas  , quelle edde Procle. 

La  <*  paroid  indigne  de  Saine  Procle, 
loir  pour  les  penlccs , loir  pour  le  dyle, 

Se  quelquefois  mefmc  pour  la  doélrinc. 

'Richard  ne  la  luy  attribue  que  lut  l’au- 
toritc  d’un  feul  manufetir. 

'La  12e  parle  d’abc, rd  d’un  cnrichilïe- 
ment  qu’une  vierge  Impératrice  avoir 
| fait  à l’Eglife  ; [ce  qui  ne  peut  convenir 
J qu’àPulquc^j.J'LcPcrcCombcfitcroic 
que  c’cd  plutod  un  extrait , qu'une  ho- 
mélie entière. 

'On  marque  que  Niectas  cite  un  en-  t. 
droit  de  la  13'.  3 

'Richar^^cfmc  ne  reconnoid  point  Proc.r-tst- 
le  dyle  de  STProcle  dans  la  17e.  Et  l’au- 
torité de  Pbotius  nous  oblige  de  dite 
qu’clleed deSaint  Adered’Araafée.  fr. 

Saint  Aftere.'Lt  Pcrc  Combefisl’a  mile  Aia.i.r-*r. 
parmi  les  ficnnes , Se  fa  odee  d’avec 
celles  de  S.  Procle. 

[ Le  dyle  de  la  18*  paroid  bienaff.âé, 

& bien  mauvais  pour  croire  qu’il  Ib't 
de  S.  Procle  ,]'quoique  plusieurs  manuf-  proe.p .f,<. 
d its  le  luy  attribuent  auflïbien  que  la 
prccvdcnte.'EticPercConibefis  prétend 
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NOTES  SUR  SAINT  PROCLE.  . Soi 
mefmey  trouver  tout  Ton  ftylc,  &tout  Combefis  ne  l'a  point  mis  dans  le  rc- 
fon  air.  [Les  habiles  en  jugeront.]  cucil  de  les  (ancns.'Outrcccsdifcours  pri.e.r.,». 

'La  ao*  cft  quelquefois  attribuée  à S.  de  Saint  Proclc  , l’antiquité  en  marque  «Cu- 
Chryfoftomc, Outre  l’autoritédcdivcrs  encore  quelques  uns  que  nous  n’avons 
roanuferits,  Richard  croit  y trouver  plus  ,'conime  celui  dont  parle  Socrate  soct.i.t.c.^. 
tout  à fait  le  ftylc  de  Proclc.'Il  y a un  fur  la  fuite  des  Huns.'Saim  Ephrcm 
end  roi  raflez  long  quieft  de  mclmc  dans  d'Antioche  dans  Photius.citc  une  orai-  r.si«' 
la  19e.  | fon  faite  apres  Noël  dans  J'eglifc  de  Pul- 

'La  ne  eft  celle  qucProcle  fit  en  l’hon-  querie.'Lconce  de  Byzance  en  cite  une  ittn.inm  1 
ncurdc  S.  Chryfoftome  , dont  le  corps  fur  la  nativité  de  Jésus  Christ,1^  •■f.rvÀ. 
cftoit  encore  alors  à Conianc  dans  le  une  autre  lu  r et  s paroles  d'Ilaïc,  Pair  Ü'J 
Pont.  ! KAtnt  t/l  jitbii.  'Ce  qu’il  cite  de  cette 

.'La  ai*  eft  un  difeours  furla  liturgie,  dernière  , eft  cité  par  S.  Ephrent  de  la 
que  beaucoup  de  modernes  citent  (bus  40'oraifon  drPiocIc.'Cctteorailbnfur  Cmcj^p. 
le  nom  de  S. Proclc  ,'Picnc  le  Calviuiflc  Putrmuut  tftr.obn,  cft  mefme  citée  par  t‘l'b- 
qui  a écrit  fur  le  Trifagion  en  1474,  le  Concile  de  Calcédoine. 'S.  Ephrcm  Hwi.|>.io3.b. 
promet  de  montrer  un  jour  que  cet  cite  en  general  le  difeours  de  S.  Proclc 
écrit  il ’eft  point  de  S.Piocle:  Et  le  Pcre  furla  naiflànccdu  Sauveur. 
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3F.RF  Prertredepu  é par  les  Evefques 
d\\rmcnic  à .S.rroclc,p.tfap. 

s.bbc  Evcfqiic  de  Dolique;  on  ordonne  un 
fcvcfqucen  la  place  à caulc  de  ion  Ichi'nK 

&c.r.57f.rpa. 

Ah»  <Jmcc  General  en  Egypte  foutient  l’Ar- 
ch  idiacie  Timot  hee  cont  rc  S.Cynlie,p  a<*p- 

jilr.tham  Abbé  au  dclèrt  de  D i clique,  p./tfj, 
fourent  Caiîiai  & Germain  dans  leur  re- 
traite, ib. 

A fit  et. ^7.  de  t tre  £irç,ric  rétablit 

que  malgré  luy  la  mémoire  de  S Chryforto- 
me,  P 279- 11  répond  i S.  Cyrille  fur  NeAo- 
lius , mais  avec  moins  de  teu , '>•  j.  tl^lAh 
Ttr.7rg.llnc  pcutaHcr  au  Concile  d’Epho 
le,  commet  Paul  d’Fmele,  écrit  au  Concile, 
p.  ?g?.  4.2  f>-  Les  Orientaux  luy  mandent  la 
déposition  de  S.  Cyrille  3c  de  Memnon  &c. 
p.  +i7-  4f$-  L*fcmpcreur  luy  écrit  fur  les 
troubles  de  l’Egliic  , p.  484.  j±j  778.  2. 11 
reproche  i Saint  Cyrille  de  s’eftre  enfui, p. 
4 8i.  Pluficurs  Evclqucs  le  vifitent  fur  ces 
troubles  , p.  49 1.  Sixte  Il£.  I.uy  écrit  pen- 
dant le  fchifmc  de  l’Orient , r.  sn-  Thco- 
dofe  le  prie  de  travailler  à la  paix  , p.  516. 
jj  7.  Les  Orientaux  Je  vont  conlultci  àc. 
p.siç.  S. Cyrille  luy  répond  fur  lc>  condi- 
tions de  la  paix  , p.s'9  szt>  luy  envoie  une 
lettre  du  Pape  Sixte  1 1 1 . p.  tzi.  iJapprouve 
ladoéhmc  de  $. Cyrille  ficc.  p.fi 1 -s 2s. 

AUct Evcfquc de  Mriitene  , idéedë  fa  vie  Arc. 
p.  204.  20s.  1»  sert  oppofé  i Ncftonus  juf- 
qu’à  l’cxcéi , p s<fo.  5.  Eucbymc  porte  l*Sv* 
de  Parcmboles  a s’unir  i luy,pj7p.  11  vient 
au  Concile  d’Ephcfe  ^ jyV.ptelic  Ncfto- 
xius  de  quitter  les  mauvais  fentimens  Arc. 
p-  $8s.  7 s a.  Rang  de  fa  feanec  au  Concile, 
p.  ».  Il  y raporte  fon  entretien  avec  Nef- 
tonus  ,p.  tôt-  Il  femblcdirc  qucladtvinité 
a fouftert.p.  4.17  11  fait  voir  1a  nullité  de  la 
fcntcnce  des  Orientaux  , p . 4.32.  prononce 
un  difcoursau  milieu  des  troubles,  p.  4ü. 
eft  député  par  le  Concile  à l’Empereur,  p. 
4 70,  devant  qui  on  luy  reproche  de  faire  la 
divinité  p.ifTiblc , p.  47 1.  il  s’étonne  que 
SaintCynllecuft  approuvent  profcflîon  des 
Orientaux  . p.  i**  $ Cyrille  luy  écrit  pour 
L jurtifiet  luv  éc  les  Orientaux,  str.  s68. 
Il  écrit  en  Arménie  contre  Théodore  , p. 
fi z$.  629.  7 oo-  S.  Cyrille  le  conlultc  lur  la 


condanflJtton  de  cet  auteur,  p.  am.  luy  en- 
vo  c fon  explication  du  lvnibote  de  Nicée, 
p.6j_o. 

At*n  Evcfquc  de  Scythople,  SaituCyrille  luy 
adrelfc  un  écrit  ficc.  p.  slZz  ûlA? 

Aetee  Diacre  rjporte  de  Conftantinoplc  une 
lettre  de  Donmicn  Qucjtlcur  à Theodoret, 

îilAi 

Aciu  Diacre  fie  hospitalier  d'Hieraple,  avait 
peuteftre  demeuré  en  Egypte, p.  S07. 

Les  Acéphales , cc que  c’elt , leur  origine  , p. 
jyg.  Ils  coi  rompent  les  écrits  de  S Cyrille, 
ou  en  allèguent  débilitiez  .p.  <141.644. 

S.  Achti.ee  fol  1 taire  de  Sceté.  y.  fon  titrrp-702. 

Acjlm  ou  Aptttlm  Lvcfqucdc  Barbai  lie  ; oa 
ordonne  un  Evefquecn  fa  place  à caulc  de 
fon  fehifroey.  j7J.ert  charte  de  fon  Eglifc, 
peu  tcllre  enfuite  rétabli,  p.rpa. 

Ar^ndiic  Evcfquc  alTille  a la  mort  deS.Paulin, 

t'Ü* 

.jJam*ricf  Abbé  tic  Syrie  , va  trouver  Saint 
Cyrille  fur  le  Nclloriamfine , fr  . 6 1 g* 

Adam*  ne  médecin  J ait  charte  d’Alexandrie, 
y revient  Ghrcticmp.apa. 

Adelple  Fveique  d’Aqo  lée  , les  Orientaux 
veulent  rengager  dans  leurs  interdis , p. 
479-  480. 

Adolphe  Mcrt-licncondanné  i Antioche  ver* 

3 <9  8. . p.  - ; o ch*  rtc  de  S y r ie,  p.  449. 

Adtoiai  Prdlrc  de  S.Pauln  luy  fucccdc , dit- 
°a>p.7 3*-  7»7* 

Adrien  juge  dcXhallon,n»eurt, dit-on,  poffe- 
dé,  p.728.  2m 

•Aijtmthe  ou  Agathon  moine , à qui  Saint  Nil 
adrertc  quelque  ouvrage , p.  ms. 

Agile  v a en  Afrique  de  la  part  de  SaintPaulin, 
P- 7 j.  zi,  fie  en  raporte  des  lettres  de  Saint 
Augurtm  &c.p.  72.  71. 

Agricole  Pelagicn  Anglois , p.  l. 

Alnric  pillcRorac  en  41c.  puis  ravage  laGam- 
panic  , p.  [±1.  7 29.  ??4- 

Abien  ou  Albmi oit  taire  dcNitrie,p.  7^4,foq 
hirtoirc.p.  21  s- 2i 7» 

Albtni ait  Cefaren  193 ,p.  234. 

Albn perede  Volulicn.p.  ajj.crt  pcutcftrele 
pontiiè  Albin. 

A Ibtne  mere  de  Mêlante  la  jeune, p.  r 2c.  de  la 
famille  des  Ceioncs,  p.  a.**,  renonce  au 
morde  avec  fi  fille  & Pinen  ,~p.  artf.cftoip 
i Noie  en  va  en  Alnqucavtp 

fa  tainillc  , p.  243  24s, parte  en  Egypte , p. 
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24I,  ôc  en  Pale  Aine,  *.a  47,01!  elle  meurt 
en  431,  ou  433,  p-  24s. 

Mett  e ou  Alttbo  Evcfquc  de  C ali  ors , p. 129, 
peut  cftre  Alcce  de  S. Jerome  , p . 7 j,?.  2,  de- 
mande quelque  écrit  à S.  Paulin , p.  s p-  Le 
Samts’enexeufe  , p-  ut- 112. 

Alu&o  ou  A'e  îgm  lieu  dépendant  de  Saint 
Paulin  , p.  3. 

Al  xatdre  Evcfquc  d’Antioche  fc  réunit  à 
Rome  en  414  ou  411,  ^174:21.22  . 
27p,  veut  Ce  foumettre  à l’Eglife  de  Cypre, 
t • 4 4*- 

Alex** ire  Ev.  d’Hicraple  , Acacc  luy  écrit, 
p.aarf.  Il  vient  au  Concile  d’Ephefe,  p.37 
7*4,  prie  qu'on  attende  Jean  d'Antioche, 
ôc  fc  plaint  déco  qu’on  le  prévient  ,9-390- 
393,  s’unit  à luy  pour  condanner  le  Conci- 
le ,p.  409,  écrit  a Acacc  de  Berée , p.  417, 
ligne  la  commilTion  des  députez , p.  472. 
Tncodoret  luy  mande  ce  qu’ils  font, p*47p. 
Parthenc  Abbé  luy  marque  l’état  drsNcf- 
toriens  i CP  p.  4 93-  Il  vai  Tarfe  i un 
Concile  des  Orientaux  3:c.  p 49s-  André 
de  Samofate»  luy  écrit  contre  Rabula  &c. 
p.  706.  Jean  d’Antioche  le  mande  pour  dé- 
libérer fur  la  paix  , p.  317.  us.  Il  va  con- 
lultcr  Acace  de  Berée , p - 519,  ne  peut  ap- 
prouver la  réponfc  de  SaintCyriile  à Acace 
Ôcc-  p.  722-527.  rrr,  éloigne  les  autres  de  la 
paix  , p.  us.  ss  ï,  reçoit  mal  la  lettre  d^ 
Jean  d’Antioche  qui  l’y  porto. t &c.  .528- 
sso ■ Il  écrit  i André  de  Samol'atcs  fur  la 
paix  qu’on  negocioit , p.  s St . romp  1a  com- 
munion avec  Jean  d’ Antioche  & Andté, 
p-r.4-5j4.r7rf.  Le  Concile  deZeugra  ne 
peut  le  ramener  , p.  77 7. us,  non  plus  que 
les  prières  touchantes  d’ André, p.  t*z.  t i 3. 

Il  le  prive  par  fon  fchifnu*  des  droits  de 
Métropolitain  ôcc.  p.  174.  J7J • O11  érigé 
Srrgioplc  en  cvcfché  dans  Ion  diocetc  mai- 
gre fon  oppofit  on  , p 378.579-  Theodoret 
ne  peut  l’tngagcr  à conférer  avec  Jean  ,p. 
rs2rS4.ll  écrit  iMclccc  dcMopfucite  pour 
l’cmpefchcr  de  Ce  réunir  ,p.  ssç.  590.  Eu- 
thcrc  deTyanes  luy  adrefleunéent  contre 
Jean  Ôc  S Cyrille  , p.  391.  Jean  d’Antioche 
& Theodoret  ne  peuvent  le  gagner, p.rprf- 
rfoo.  Il  eft  banni  de c.p.rfo2.rf©j. 

Evclquc  d’Apainéc  vient  au  Con- 
cile d’fcphefc  ,p.  r7s.  704,  prie  qu’on  at- 
tende Jean  d’Antioche,  & fcpUuude  ce 
qu’on  le  prévient  ,p.  390-393,  s’unit  i luy 
pour  condanner  te  Concile,  p-  409,  va  voit 
-x  Acace  de  Berée  fur  ces  troubles  ,p.  4P<*,cft 
députe  pour  porter  un  nouveau  decret  des 
Orientaux  à Alexandrie  , p.  rjp  r4t.de 
mande  i conférer  avec  Alexandre  d’H.cra- 
7. 


T I E R E S.  «oj 

AltxAnJ.rt  P relire  de  $y%c , Saint  Cyrille  luy 
adalT;  une  cxpiicji.on  du  fui  bols  de  Ni- 
ccv,  p.  <74*. 

Al-xznJrt  Aceroctc  trouble  CP.  cneft  chafle 
vers  4ié,  1-209  21  crtoit  fort  contre 
Theodote  d’Antioche  , p.  29e,  convenu 
Rabula  depuis  Evcfquc  d’Edefle , p.  304. 

ALxa* dr  dii'ciplcdc  Saint  Arfcnc  &c .p.  08s , 
qui  le  quitte  , puis  le  rejoint,  p.  69  - 69s , 
ce  qu’ou  en  d e,  p.  707. 

Alexandre  ino'.nc  de  Cypre  au  5e  fie  <>e  (îeele  , 
p.  7 • r. 

AitxanJmie  ville  de  la  1*  Cilicic,  r.  is*. 

Alexn7.ru  . on  fc  plaint  que  les  Evcfques  s’y 
dqnnoient  trop d’autontc,p.  jjs-  Ses-Pa- 
rabolans,  leurs  fondions , St  l ur  nombre» 
p.  a7rf-27  . Dignité  de  fon  tglifc,p.  289. 
jpr.  Lllccflo  t chut  gee  de  mander  i Rome 
le  jour  qu’il fùlloit  taire  hf-ltcde  Pafquc  , 
p.  123.  On  y iailot  le  Chrcfiuelc  jeudi 
faint,p.rf2  4. 

Altntp  V . Alengon. 

Alphic  Evclquc  depofe*  pour  le  N„Aoriani£- 

mrtp.4çç. 

S A ype  Evcfquc  de  TagaAc.voit  en  394  une 
hymne  de  Saint  Paulin,  p.  41,  luy  écrit  par 
Julien  , p.  42.  S.  Paulin  luy  répond  ôcc.  p. 
02.  rfj.ll  récrit  à S.  Paulin  en  196 1 p.  72,(7 
plaint  de  n’eu  pas  recevoir  de  réponfc, p. 
77,  reçoit  chez  luy  P11r.cn  te  Mêlante  en 
410,  p.  248-14'*. 

Alyp*  Evclquc  de  Cclaréc  en  Cappadoce,  ap- 
prouve en  tout  Sainr  Cyrille,  p.  310. 

Afy?*  Curé  de  Cou  flan  ci  nop  le,  écrit  â Sainr 
Cyrille  i Ephefe  &c  p.  476. 6/7, 

Amalratti  heietiqucs  Eurychicusdc  l'Arme- 
mc, p.  7 13. 

S.  Am  and  Evcfquc  de  Bordeaux  ,p-  e 29,  ami 
Se  catcchtllc  de  S.  Paulin,  p.  //.  /y,  qui  luy 
écrit  apparemment  en  - 94,  p. 41.  42,  6c  en 
39  tf,p.  7 6,  puis  en  faveur  d’un  bon  PrcAre, 
p 79,  Sot.  S.  Amand  luy  manda  le  lucccs 
•dccetteaf£iire,p.  8r. 

Amendé crit  à S Paulin  avec  SanéJc  de c.p.ttf. 

Amande  femme  d’Aper  l’imite  dans  fa  con~ 
vu  lion  6cc:  p.  114-120.  S.  Paulin  luy  écrit 
cn4C5,p.  1:3,  ôc  cn*c<s,p.  27*  * 

Arnaque  Soudiacre  de  S.  Dclphin,  porte  à S. 
Sulpicc  une  lettre  de  Saine  Paulin,  \ 9 }. 

S.  Ambroij*  Evelquc  de  Milan,mandc  i Saint 
Sabin  laconvctlion  de  S.  Paulin,  p.  27.  29. 
30,  le  voit  & le  veut  afFocicr  à Ion  Clergé  , 
p.  4 3,  écrit  a l’Evcfquc  Swerc  fur  Jacque 
de  Peifc,p-47.Saint  Auguftin  demande  Ion 
ouvrage  contre  les  ph  iofopl.es  , p.  7 j.  11 
envoie  des  reliques  i S Paulin,  p.  ? 7.  Saine 
Cclcftin  Pape  avoir  pâlie  quelque  tynipv 
auprès  de  luy,  p.  148.  Sa  chambre  choi^^ 
il  in  J ij 


Digitized  by  Google 


£$4-  T A 

toujours  ouverte,^.  a:*, 

Amhnife  porte  à Saint  Jerome  des  prefens  S: 
lettres  de  Saint  Paulin,  p.  43- 

Ammane  roydes  Sarrasins,  arrefte  leurs  in 
curfions  (ur  les  Romains,  p.  -o+. 

Ammei  ou  Ammoéi  va  voir  Saint  Arfene,p. 
6$2,  tau  voyage  avec  Daniel , p.  49p.ee 
qu'on  en  dir,p*  70/» 

Arr.mone  Diacre  d’Alexandrie  va  taire  ligner 
i Jean  d’Antioche  lacondannationdc  Ncf- 
torius,p.  j+z-  78 a.  2. 

Ammane  inoinede  Nitrie  viûtc  Saint  Jean  de 
Lycople,p.  a#  ?. 

Armnone  moine  écrit  le  maflacre  des  lolitaircs 
dominai,  p.zêi. 

Am  mon*  moine  de  Nitrie  frapc  i feng  le  Pré- 
fet Orefte,&  meurt  danslaquclbou/.j-j. 

Ammane  Comte  avance  itoo  livres  d'or  pour 
Saint  Cyrille,  p.  740- 

Amp cit  ou  Apettc  Evefque  d’Elufc  vient  au 
Concilcd’Ephetc,  p. . 70. 

S.  Amihiloan:  Evefque  d’ Icône  combat  les 
Meflalicns  ,p.  44?. 

Am  hib'ut  Evefquede  Side,p.  774-  /,a/Tîilc 
au  Concile  d’I-  phcfe,  p.$7S.  j«o,oùiltait 
condanner  les  Meflalicns,  p.  47»- 

Anjcor  tet , fubJiumédc  leur  vie,  p.  12. 

Anaft.tfe  Papcen  39#,*.  4s.  Saint  Paulin luy 
écrit  fur  fa  promotion,  8c  il  écrit  en  ta- 
i-eur  de  S.  Paulin,  p.  sa,  le  reçoit  honora- 
blement .1  Rome  en  399, p.  8?,  l’invite  2 
Ion  annivetlaire.p.  or. 

Anafi.i  rde  T lu*  fla  Ionique  ,p.  29  7.  Sixte  II  i ♦ 
le  lait  fon  V icaire,p.  z 2. 

A^tjhfe  Evcfquc  de  Tenedos  quitte  l’cpiico- 
pat  pour  viliter  les  fchifnutiques  exilez  , 
p.  1+. 

Amftaji  Prcftrc  d’Antioche  fort  eftime  de 
Neftorius,  \ 7.  .quircmmcncàConltan- 
tinople.p.  2 ?cf,  attelle  la  pureté  de  toydes 
Prcltrcs  Antoine  & Jacque  ,p.  299.  3 )o, 
ofte  à Marie  le  titre  de  Merc  de  Dieu , p. 
7r7,propofe  un  accommodement  entre  f. 
Cyrille  &Neftorius,p.  3 7 , demeure  atta- 
ché i Ncftorius,  p.  404,  rend  témoignage 
à la  catholicité  de  Saint  Proclc.fr.  7 /• 

Anaftmfe  Prcftre  &c  Abbé  , Saint  Cyrille  luy 
adrefleune  explication  du  fymbolcdeNi- 
céc.  p.  6 40. 

Anatole  Evefque de  Conlbincinople  fait  Ma- 
xime Evcfquc  d’Anrioche,  f.  4 2 f. 

Anatole  General  : Jean  d’Antioche  luy  fait 
mander  les  apparences  de  la  réunion  &c. 
p.  S27.  S28. 

An4*tt  Evefque  de  Qucrfonefe  eft  député 
pour  anpellrr  Ncftorius  au  Concile  d’E- 
phcfe,p.  394. 

André  Evclqucde  Sauiofjtcs  réfute  les  aaa- 


RLE 

ihîinatifmcsdc  S.  Cyrille/.  ?'*.  77-.  37T, 
écrit  contre  luy,  p.  777,  tombe  malade  , ne 
petit  venir  i fcphcfe,  p.  +08t  Rabula  ana- 
thematizefon  écrit  contre  S. Cyrille ,p.  7117, 
André  en  écrit  à Alexandre  i’Hicraplc  , 
'•  t un  nouvel  écrit  contre  S.  Cy- 
rille le  Rabula, p.  »ry,  va  d’Antioche  de-* 
libérer  fur  les  conditions  de  la  paix  , N 
st 7,  Alexandre  d'Hieraple  luy  envoie  la 
reponfe  de  S.  Cyrille  i Acacr  Scc. J.  3:3.  Il 
a peine  de  voir  Jean  d*  Antioche  n porté  1 
la  paix  , p.  s 23  sz5  , foupçonne  quelque 
mal  du  fiiencc  de  Paul  envoyé  à S C vrille 
pour  la  paix, p.  777,  rcconnoift  enfin  laca- 
tholictfé  de  S Cyrille,  p.  771.77a,  embralfe 
la  communion , p.  774.  ménage  Alexandre, 
P-  iss-  Le  Concile  de  Zeugma  le  charge 
d'écnre  à Jean  d’Antioche , p.  577.  U ne 
peut  gagner  Alexandre  , t.  341.363,  le  re- 
conciïieavec  Rabula  ,p.  7*7.7* 4, cmbralTe 
la  communion  de  S.  Proc'e,  p.sS4,  ne  peut 
le  trouver  au  jugement  d’ A t banale  dcPcr- 
rbc,p.  <39. 

1 Amin-  moine  de  Conftaminoplc  , p.  777. 

1 An  cet  famille  illaftrc  de  ftomc,p.  2 . 

•intheme  Préfet  du  Prétoire  gouverne  fous 
* Theodofc  Il.p.  2S8. 

I Anth  o.onorphitei,  S. Cyrille  écrit  contre  eux 

1 i Calofyre&c.p.rf  i 3*559. 
fntitcht , dignité  de  Ion  fcghfc  , p.  289. 
Antioche  villcd’lfauric  , p.  jpr. 

Aitwhus  royde  Comagenc  , rétabli  dans  les 
Etats  par  Caius  , p.  2*7. 

Automne  Ev.  de  Boftrcs  arrive  ifcphefc  avec 
Jean  d’Antioche,  p.  40s,  ligne  la  condan- 
nation  de  Neftorius  en  a }6  6tc.  p .ait. 
Antioque  Préfet  du  Prétoire  8c  Conful  , p. 
7 44,  porte  i Cclclim  des  écrits  & une  let- 
tre de  Ncftorius  , p.  747.  r*7-  Les  Orien- 
taux luy  écrivent  contre  le  Concile,  p. 
427-  Il  tait  conduire  Neftorius  a fon  rao- 
naftcrc  , p.  477.  Jean  d’Antiocbc  luy  écrie 
contre  Théodore  &c.  p.'^-çs. 

Antoine  Ev.dc  Germes  eft  tué  par  les  Macé- 
doniens qu’il  perfecot oit  ,p.  301. 

1 virx/viwEvclquc  de  Calcidc  prefehe  la  femaine 
femtc  à Antioche  , p.  7 Si. 

Antoine  Evefque  de  Fulïalc,  Saint  Auguftin  en 
écrit  au  Pape  Celeftin,  p.  145- 
Antome  Preftrc  de  C P.  va  en  Lydie  pour  con- 
vertir les  Quartodw-cimans , p.  209. 300. 
Any(e  Evefque  de  Thcbcs,  clt  député  pour 
vifiter  Nellorius  au  Concile  d’Ephcle  ,p. 
394.  39f. 

Anys'e  Notaire  & Leéteur  de  Ceferéc , cite 
Nertorus  au  C oncil : d’Pphctè, p.  397. 
pe/riV.Ampcfc. 

A f mien,  c'cft  fiuien* 
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A frr  Evefque  de  Lion  n’eft  pis  l’ami  de  Saint 
Paulin , p-  t2ù, 

Apenmi  de  S. Paulin  dans  le  monde , p-  ç,  (c 
convertie  , & devient,  die  on  , Evefque  de 
Toul.p.  r/^-rao.Saint  Paulin  luy  écrit  en 
4°f>  p-  12  j.  fie  pour  la  troiüeme  Ibis  en 

40 6yp.  127- 

Ap btonc  Preftre  prefehe  les  Neftoriens  à Cal- 
ced  rinc  &c.  p-  49s. 

Aphtone Sama r 1 tain , Saint  Nil  luy  écrit  fur  la 
refurrc&ion,  p.  296. 

Les  ApoUmarifiet  : Theodofe  II.  leur  défend 
les  eglifes  dans  les  villes  , p.  299-  Ils  te- 
naillent après  le  Concile  d’Ephe  c dans 
Eurychc  , p.  soo  Une  feule  naruredu  Verbe 
incarnée  ,czpieiTiond’ Apollinaire, p.  7/4. 
Apjlb.iit  ville  de  l'Epine,  p,  tjo. 

Appiinut  Preftre  d’Afrique  appelle  â Rome 
dCC.p.  i4S.t49.37S- 

Appirucn  Duc  de  MdTopotamie.  Jean  d’An- 
tioche luy  écrit , p.  491. 

S.  Apre  Ev.  de  T oui,  ce  qu’on  en  dit  : fi  c’eft 
Aper  arm  de  S Paulin,  •>.  717*7  *9- 
.^pr/ug*  Evefque de  Calcidc  , conté. Ile  à Jean 
d’Antioche  d’ccnre  1 Ncftorius  , p.  $74, 
vient  avec  luy  à Ephefe  , P-40S,  cil  dépuré 
vêts  l’Empeieur,  p.  472. , 

Apronien  eûoat  à Noie  en  406  avec  S.  Paulin, 
p.tzs* 

AtjuUtn  Evefque  de  Byblos , depofe  dans  le 
faux  Concile  d’Ephcfc  , peut  cftrc  Acylin 
Evefque  de  Barbalifte,  % $92, 

L 'Aftti’ain*  provinçe  nchc , mais  corrom- 
pue,  p.  ta. 

Canons  Arabiques,  mauvaifes  pièces . p 44s 
Arcade  Empereur  elevé  par  Saint  Arsène  ficc. 
p.  ^77.  678 , écrie  à S. Nil  qui  luy  reprefente 
fon  injuftice  envers  Saint  Chryfoftome  ,p. 
tqç,  à laquelle  des  Evelqucs  palhonne/ 
l’a  voient  engagé , p.  224. 

Arc  Ai  f Evefque  Légat  de  Celeftin  au  Concile 
d’Ephefc  , p.  37  j,  y arrive,  de  ligne  1a  dépo- 
li tion  de  Ncftorius  , p.  429,  d t député  du 

Concile  à l’Empereur,  p.  470-47*- 

Arcadie  fille  d’Arcadc Empereur, p.  28S. 
sttcheUtti  Evefque  .conlcillc  à Jean  d’Antio- 
che d’écrire  à Ne  Bonus  en  430 , p • 3 54,  clt 
condanné  à une  grotte  amende  , p.  $iç. 
Archelani  Evefque  de  Mmde  , cite  Jean  d’An- 
cioche  au  Concile  d’Ephcfc  , p.  4/a. 

Arcife,  onleconlbnd  avec  S.  Arfenc,p.  6ço - 
Ardahwe General  Got  fie  Arien,  p.  297. 

Ariens,  ils  brûlent  une  cghfe  que  Ncftorius 
vouloir  abatte  , p.  298.  Saint  Cyrille  écrit 
centre  eux , *.  47*. 

Ari/hlaüs  Secrétaire  d’Etat,  commis  pour  pa- 
cifier les  Orientaux  arec  Saint  Cyrille  ficc- 
agit  beaucoup  pour  cela  ,p.  /itf-7*x,cn- 
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voie  un  officier  à Bcréc  porter  la  lettre  de 
S.Cyrillc  à Acace,  p.  727.  Maximicn  luy 
écrit  de  prclTcr  S Cyrille  de  condauncr  les 
anathcmaulmes,p.  73$.  S.CyrOIc  s’ennuie 
de  les  inftanccs  ficc.  p.  7 39/ S */.  Il  va  An- 
tioche prcller  la  conclulion  de  la  paix  ,p. 
I41-S43,  en  porte  les  nouvelles  à l’Empe- 
reur ficc.  p.  54s.  $67,  retourne  en  Orient 
avec  de  nouveaux  ordres  pour  faire  cm- 
danner  Neftorius, p.  617-618.621.  622. 

Artfiophane  homme  de  quajité.  S.  Nil  prédit 
la  mort , p.  197  198 - 

Arménie , fon  état  fie  fon  partage  en  437,  p. 
7 9‘-  n Les  Evcfqucsd’Aimenieconfultcnt 
S- P rock  lur  Théodore.  Il  leur  répend  &c- 
P.628-S33.  Uyavoit  des  moines  Apolli- 
na tilles  ,p.  633- 

ArqueU  Evefque  de  Panephyl'e,  eftoit  vers 
190  2 Tcnnefe  pour  y dire  un  Evefque 
8cc.p.  16 r:  y reçoit  Cafticn  fie  Germain,  3c 
les  mène  i divers  anacorctes  ,p.  162. 

ArqueOt  Ev-  de  Dtolqne, p.irfa. 

Arqueke  Preftre  , i qui  Saint  llidore  écrit , p. 
162. 

Arqueic  folitaire  cedc  fouvent  fa  cellule  à 
ceux  oui  vouloicne  embrafler  le  mcfmc 
genre  de  vie,  p.164, 

Arfae»  Roy  d’ Arménie,  vivoit  pcutcftrcenco- 
iccn  437  ficc.  p.  7pr. /. 

S.  Arfene  lois  taire  d’Egypte,  y.  fon  titre  p.676 • 
79s. 

-cinhcbai,  SatntCyiille  le  porte  à faire  déchoir 
Chryforctc , p.  740. 

Ar thème  Preftre,  député  de  Sixte  1 1 Lan  Con- 
cile de  Theflalomque  en  4JS,  p.  264. 

AfcUpiade  Evefque  dcTrallcs,ccrit,dit-on,du 
Trifagion  ,p.  713*72  f- 

Afpar  General  Goc  3c  Arien  , p.  ap7,cft dé- 
tait en  Afrique  , p.77 /.  a. 

Afphafe  Preftre  d’Antioche  , & Nonce  à CP. 
cftoit  au  Concile  d’Ephefe  ,p.  4/7. 

S.  Afiere  Evefque  d’Amaféc , p.  74p.  2. 

Afiere  Evefque d’Amidc,  p-  404,  s’unit  a Jean 
d’ Antioche  pour  condanner  le  Concile 
d’Ephcfc  , p.  4$ç. 

Afiere  difciplc  de  S.  Julien  Sabas,  attire  Acace 
dans  fon  monaftere , t.  22. 

Afiere  fils  d’Apronien  cftoit  à Noie  en  4o£,  p. 

. us * 

Ataulphe  roy  des  Gotsmortcn  4if,p.  7/4-  *• 

S. Athnnafe  : on  luy  attnbuc  un  écrit  d’Apol- 
poilmair^p.j;  4 .Sa  lettre  a Epiitcçc  aitciéc, 

p.  S 38-  S4â. 

Athnnafe  Evefque  de  Parjle  , indique  a Nef- 
torius latcnuc  du  Concile  d’Ephefc,  p.392. 

Athanajï  01  donné  Evel’quc 4c  Dolique.quoi- 
qu’indigne,  p.  777,0c  qui  caule  un  lcbifme^ 

p»  7* ->78. 
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AtùanMft  EveC^ae  de  Pcrrheaccufé.fe  démet  ion  changement  , f-rj-jf. 

puis  fe  veut  rétablir,  *>.64.7-64.9.  7 12.  cft  Àu‘}ct  Evelque  de  Toul  ,p.  727.72s. 
depofe  par  le  Concile  d'Antioche,  p.  449  B 

6 si.  rétabli  par  le  faux  Concile  d’Ephcle,  D t LS  AA. ON  Patriarche  d’Antioche,  pi 
depolé  i Calcédoine  , p.  6si  6 $4  7 94.  -Z-J  4 47. 

S.  Atbin.tfe  Evcfque  de  Naple,  '.72 a.  S.  HarAÀafe  folitairc  prefle  Thcodoret  de  fc 

Athxntft  Preftre  d’Alexandrie,  neveu  de  S.  réunir  avec  Jean  d’Antioche,  *>.  sSi.sSz. 
Cyrille , p.  zs7.  Diofcorc  le  depofe  &c.  p.  ville  de  l’i  uphraulicnnc  , p.  592- 

a ss.  79 4*  a*  Sart’hn*.  Saint  Paulin  y demeure  aflez  long- 

Atbr  i.tr.ic  ou  F.udocic  epoufe  Thcodofc  11,  temps  en  373,  . js,  y cft  fait  Preftre  cette 
P*  z*8.  année  à Noël  ,p.  39. 

A nahe  ville  confiderablc  de  la  Pamphylie,  Saint Son  corps  fut  trouvé  en  Cyprc 
î»77+i'  vers 488,  h 447*  _ 

Evcfque  de  CP.  chafte  tous  les  Pref-  S.  Ra  £ Evelque  d’fcdefle  défend  genereufe- 
tres  qui  ne  le  reconnoifteot  pas,  p.173.  ment  lafby,p.4f4. 

Acace  luy  écrit  fur  le  rétabli fle ment  de  la  ibiyiMMsdilciplcde  Theodote,  fcmclc  Nef- 
menioiredc  S.Chryfoftomc,p.  ns.779.  II  torianifmeen  Pcrfe  ,p-  616. 
s’accommode  de  Pierre  6e  d’Edeflc  Dia-  RarfuwAs  moine  hérétique  , miniftrede  la  fit* 
cres  d'Alexandrie  , p.  276,  rejette  les  Pela-  leur  de  Diofcorc  ,p.  ztt. 

gicns.p.  30s,  agit  contre  les  Meflaliuns,  p.  S*  j{m{i  t le  Grand  : Acacelc  va  confultcr  au 

449.41  o.  Le  Preftre  Max  imien  luy  cft  fort  nom  de  l’Egldc  de  Berce  6ec.f.  2 j /.  lleft 

attache  , 9.4 89.  Il  prend  foin  de  l’inftruc-  auteur  de  la  viemonaftique  en  Cappadocc 

liondc  $,  Prodc,p.  70s,  qui  l’imite  dans  le  &c. p.  744.  /. 

bien,  p.  7os.  li  meurt  en  4M,  p 149.  Evelque  d’Ephcfc  fucccflcur  de  Mcm- 

Attiqut  de  Nicoplc  lu  etc  de  i Douai  , a flirte  non  ,p.  2 ça,  ordonné  par  SProcle  ,p.  7 n- 
au  Concile  de  Calcédoine  , p.  >49.  Hmfiît  de  Scleucic  relcvc  lort  la  i*  lettre  de  S. 

Aud\e7i , Thcodofc  il.  fait  une  loy  contre  Cyrille  àNeftorius, f.  33s. 

eu x,p.  299.  RsJiUhv c (que  de  Larifle,p-  7<*a*  jàç-i'  Saint 

-rffve, quand  onya  joint  la  fécondé  partie, **.4^7.  CcLftin  luy  écrit  ,]».!;*  Il  vient  au  Con- 

S.Augûfiin  loue  6e  bcmcDien  dans  laconver-  cite  d’Ephcfe  , p.  378,  s’unit  à Jean  d’An- 

ûon  de  S. Paulin  ,p.  27,  luy  envoie  I.iccnt  tiochc  pour  condanner  le  Concile, p.  409, 

pour  s'en  édifier  ,p.  28.  Saint  Paul.n  luy  fouftre  beaucoup  , fans  vouloir  fc  réunir 

écrit , p.  63.  Il  fait  un  elogede  fes  lettres,  aux  tveiqucsdu  Concile,  p.  499* 

p.  j/, le  Confulte  fur  l’aébon  des  Saints  dans  SAjtie  Abbé  à CP.  cft  arrefte  pnfonnier  6c 
le  Ciel,  9»  j8,  luy  écrit  par  Romanien,p.7©,  maltraité,  puis  renvoyé  par  Ncftorius  , p. 
puis  par  Agile  6c  Romain  dcc.  p. 71-73.  irr-7*®.p**fente  une  requefte  âl'Em- 

eftime  fort  les  confultanons , p.  7s-  76,  fc  percurcomrclcsviolenccsd;ccPrelat,p.*atf*- 
pjaint  dco’cnpasrccevo  rde  réponle,p.77>  3+0,  agita  Alexandrie  & à CP.  pour  Étire 
lu v écrit  & reçoit  de  fes  lettres  en  405,  . aruthemacizer  Théodore  ,p.dj2. 
su.  r22.cn  407  6c  408,  p.  128,  en  4it  & 8*{iU  Preftre  , Thcodoret  l’cnvoicà  Hclladc 

4*3»  /*•  '*4-  hi‘4*7»  >1  luy  écrit  contre  les  pour  le  porter  à fe  réunir , p.  s*9- 
Pclagiens , p.  137-  Il  écrit  en  418  i Saint  Preftre  de  Capoue  : S-  Paulin  luy  fait 

Cclcftin  alors  Diacre  ,p. // 8.  LesMarfcil-  rendre  juftice  , p.  79. 
lots  s’élèvent  contre fado£h.ne,p.t9j.  j $+.  Rtjfttn  Ém  Evcfque  d’Ephcfc  d’une  manière 
11  écrit  à Pinien  & Mclauic.les  reçoit  fitc.  irrcgulicre,  p.  7x2. 

p.  24/  24*. écrit  en  411!  Voluficn, p.249.  B*$tn  tait  Evcfque  d’:  vazes  en  Alic  maigre 
Son  union  avec  Poilide  qui  écrit  fa  vie,  luy, p.  29a. 

p.  zss'iss.  Thcodofc  luy  écrit  pour  l*in-  B Ajjul • bellcmere  deSulpice  Sevcre,p.  s,  Saint 
virer  au  Concile  d'Ephcfc, p.303^  luy  écrit  Paulin  la  falueen  395»  p*  *9* 
fur  ce  qui  s’y  parta  , p.4.28.  Fl.  B*fl*s  peut  cltre  Préfet  d’Italie  vers  43J» 

Avie  femme  d’Apromen  cftoit  à Noie  en  p.  608 
40<s,  p.  12s  .cftoit  morte  en  4^,  p-  249.  Amcius  RAfJus  C on  fui  en  431,  accufatcur,du- 

S.  A trdè  Evcfque  de  Catthage  écrit  i Saint  on, de  Stxtc  IIl,p.24/. 

Pauliu,qui  luy  répond  en  344,  p.  62,  luy  RtUit  ville  de  l’Epirc,  ts8 . 
récrit  pcutcûrc  en  395,  p.  a 7,  6e  39 1%  p,7z.  Hc‘p*th  ville  du  diocefedc  Touloufe,  p.  39 
A Hpm:  avoir  de#  Paulins  pour  païens  , non  /leaeaer.V.  Vcnance. 

S.  Paulin  de  Noie  ,p.  a.qu’ilclcvc , & fert  Bsnj*min  folitairc  tué  par  les  Sarrazins 
beaucoup  dans  le  monde , ^.4.  Il  blalmc  202. 
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Benjamin  folitairc  trompe  par  le  démon  > P- 

IJO. 

Ben- ami»  Juif:  S-Ntl  luy  écrit  fur  l'abolition 
du fabbat ,p  toi. 

S.  Rmeifi  honoré  dans  le  Poitou  commeCon- 
fclleur , p.  97.7*6' 

Benoijl  Diacre  frère  de  Scbaftien  ermite,  p.  çji 
Ber  en.  n Ev.de  Per»  , c’eft  Verinic*. 

Bernard  Archev.  de  Naplccn  ufi,p.7*4‘  x* 
Berometen  Evefque  de  Tyr  , ne  veut  point 
pafler  les  ordres  de  l'Empereur  centre  Nel- 
corius  fcc.  p.  ai 9 • 

Betnne  folitairc  de  Sccté  , ce  qu’on  en  dit , 

f 70Z.7Q2. 

bit mn jet  barbares , courent  la  Libye  &c.  p. 

6 1 o. 

Les  sogomtlti  hérétiques  defeendus  des  Mef- 
Qliens , £-4/0  4;/. 

S'Bowfacs  Papecftclucn  ±i9,p.  lî’M  fou- 
tenu  contre  Eu  laie , p.  us,  écrit  i Hilaire 
Evefque  de  Narbonc.p.  1 j/,i  Saint  Caftor 
Ev.  d’Apt, p.  17  f,  meurt  cnaai.p#  146. 

B on  r far 9 . Preftre  d’Hippone  envoyé  au  tom- 
beau de  S.  Fel-.x , p.  tu. 
f.ordeanxe ftoitla  patriedeS  Paulin, p,  s.t. 
petite  ville  lur  la  Garonne , fondée  par 
le  pri  e de  S-Paulin,  p.  a* 

Bnf*  Martyre  Diacre  de  l’Eglife  d’Alexan- 
drie, en  fut  les  atfaircs  à Conftantinople  en 
4 if,  p iii-m.  7 ss. 

S.  Brice  charte  de  Tours  en  41Q.  y revient  en 
4t7. \ifs  tsf,  avec  des  lettres  de  Sixte 
III, p.  264. 

Ce 

AB  ASF.5  mctropolede  la  1 * Egypte , •>. 

l6f. 

Caduc*  Seigneur  rend  juftice  à Ba/ilc  Preftre 
de  Capoue , p.  z r - 

Catm  Caligula  rétablir  Antiochus  dans  fes 
Etats  Lp-  26}. 

CaUm.te\}  rien  ne  nous  en  ofte  plus  la  crainte 
que  la  crainte  de  D ieu , p.  qç. 

Chlamon  montagne  du  delcat  de  Caîame  , p. 
663 . 

Calandton  Ev.  d*  Antioche  en  4fi,p.  7/4- 
C alhn-a.ue  Ev.  de  Gangres  6cc.  p.  712. 

CaUijlê  Préfet  d’Egvptc , tué  par  fes  gents  en 
41  r,p.  2F2. 

Calofjre Ev.  d’Aifinoé:  SaintCyrillc  luy  écrit 
contre  les  Anthropornorphitcs,p.47a  663. 
La  Campanie  : Saint  Ambroile  en  uic  l'elogc, 
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Candiden  Comte desDomeftiqucs  vanuCon- 
cile  d'Ephefe  pour  y maintenir  l’ordre  , 9. 
380- }g z,  veut  & ne  peut  taire  attendre 
Jean  d’Antioche  pour  le  C oncle  ,_p.  jço. 
39S‘  7 <ff.  a, affiche  une  protellation  Contre 
ce  qu’on  feroit  auparavant , p.  39a , écrit  1 
l'Empereur  contre  le  Concile.  t>.  4.0a.  407. 
fe  plaint  aux  Orientaux  du  procédé  du 
Concile,  p.  +10,  veut  empefchcrS.  Cyrille 
6c  Meranon  de  célébrer  les  Myrtercs^*1. 4.1 
Le  Concik  fc  plaint  de  luy  i l’Empereur, 
p-  ±/SmLc  Comte  Jacque  luy  donne  Ncfto- 
rius en  garde, p.  43  s. 

Canopt: S-Arlène  y pâlie  \ ans,  p.6o+. 

Capoue  érigée  en  métropole  en  971, p.73/2. 

Capreote  Ev.  de  Carthage  députe  au  Concile 
d’F.phclc ,p.  ^ 

Carda/nas  efclave  , püiscxorcifte  i Bordeaux, 
p-  St. 62  .fait  penitence  avec  Saint  Paulin  do- 
rant le Carelme  de  p.  4S.sj.73:?.  le  re- 
tourne voir  en  aoo.p.  cu.ot. 

Cartjmt  : Il  avo  t fix  fcmaines  , 6c  coromrn* 
Çoit  le  lundi  en  Egypte , p.  370.  On  s’y  ab- 
ltcnoit  d 1 vin,p.  723.  2. 

Ca^ene  ou  Marin  , Jean  d’Antioche  luy  écrit 
fur  la  paix  .p.fgs. 

Car  ft  Prcllre  occonomc  de  Phil.id'phie.f. 
74 8.  a,s’oppofc  a deux  Prcftres  de  Nelîo- 
nus,  p.  tSo,  vient  fe  plaindre  de  fadepoli- 
tion  au  Concifc  d’Ephefe , l>.  4-4.2. 

Carmofyn  PrcAre  d’ Alexandrie , agent  de  S. 
Cyrille  i C P.  p.  f 2 u SaintCyrillc  luy  écrit 
lur  la  réunion  des  Orientaux  ,p.  fa 2. 

Carmofyn  Préfet  d’Egypte  , eft  tué  aux  com- 
bats de  l’amphiteatre  ,p.  6 34. 

Carpi  Evefquc  a une  vifion  fur  fa  conduite  du- 
re envers  1er  pécheurs , p.  ah 

Car  pim  Valentinien:  Saint  Nil  le  raille  fur  les 
lolicsdc  la  ftékc  ,p.  19s. 

Carthage  a fiiegée  par  les  V andales,  p.  21s. 

Cajfie  ville  d'Egypte,  p.  uo. 

Jean  Cajfîm  PrcAre  6c  Abbé  à Marfeille.Fÿê» 
titrtp.  1 f 7.710.  réfute  NcAorius  à la  priere 
de  S.lton.p.  ,+s  HQ. 

Cajfitn,  a qui  S.lfidorc  de  Pelufe  écrit, p.  16  f. 

74S.1. 

Cajfms  Diacre  de  S.  Cyrille  va  faire  lignera 
Jean  d’Antioche  la  condannariou  de  Ncfto- 
nus , p.  S42.  7 s s,  z. 

S -Ça for  Ev. d’Apt,  ce  qu’on  endit.p.  173.9  74. 
Callien  écTirpour  luy  fes  Inliiturions  6cc. 


C*ndtdien  Preftrc,  peutcArc  de  Rouen,  connu 
- de  S.  Augullin  6c  de  S.  Paulin , p.tts,  ap. 
porte  à S-  Paulin  le  traité  de  S.  Auguftm 
Du  foin  pour  les  morts  ,p.  ? jS. 

Can.hdun  Diacre  de  CP  va  trouver  S. Cyrille 
à Ephcfc  469 • 


p.  176-1  s o-  741. 

Catxmtxam  hérétiques  Eutychicns  de  l’Ar- 
meute , p.  7/ s. 

C’ionet,  dluftre  famille  Romaine  ,^233.234, 
CJ/a-mr  dame  de  qualité  & fors  Ch  retienne,  û 
S.  Paulin  luy  a écrit,  p.  tas. 
ictrjie  Pclagicn:S  Ce  le  Am  ne  veut  pas  l’écoo- 


table 


808 

icr  après  fa  condannation,t».rj4. 304.  Ho- 
noré le  fait  ch  a tigrée  Rome  en  4U. '.249, 
902.  Il  demande  un  Concile  i Thèodofe 
11,  & à Neftorius,  £.£0£.Mcrcator  le  com- 
bat ,p.j  a.  Il  accule  Philippe,  & demeure 
fans  preuve , p.  920.  321.  Th.odofolc  I* 
fait  châtier  de  CP.  p.  ?o?.  Le  Concile  d*£- 
phefe  le  rejette,  p.  44-q- 

S.  cAeftin.  y.  fin  ntrt  ta.8, 797.  S.  Profpcr  Se 
Hilaire  luy  écrivent  contre  Caftien, p.  :$*. 
as.  Il  regrette  S'finne  E-v. de  CP.  écrira 
Neftorius  l'on  fucccftcur,  p.  2S6.  Cclcftc 
luy  demande  un  Concile,  p.  304. . lierait 
qu’on  peut  transférer  des  Evefqucs  Sec.  p. 

Il  loue  les  fidèles  de  CP.  de  leur 
zèle  pour  la  foy, p.  32c.  déclare  nuiles  les 
dépolirions  ouexcommuivcationsde  Nef. 
torius  , p.  3Z4-.  Neftorius  luy  envoie  les 
homélies  , & luy  écrit  pour  luy  Se  pour  les 
Fclagicns,  p.  j +2-344.  S-  Cyrille  luy  écrit 
contre  Neftorius  , p.  34.+  3+1.  Dans  un 
Concile  de  Rome  il  condannc  Neftorius, 
f ■ 3+9'  3J£x  commet  S.  Cyrille  pourexecu 
ter  Ton  decret  contre  luy,  p.  ?.w,  écrit  à 
jean  d'Antioche  Scep.  112.  Neftorius  luy 
mande  que  le  Concile  fe  tien  droit  pour  ju- 
erdtverfes choies, p.  363.  Ccltftin  ne  l’m- 
qua  po;nt  Se c *\  7.5  0. 11  député  de  écrit  au 
Concile,  Si  à S. Cyrille  .p.  374.  7 4t.  qui  y 
tient  fa  place  , n t9i.7u.7sn.  On  lit  & on 
enregiftre  fa  lettre  dans  les  aéècs  du  Con- 
cilc  , p.  3'yS.  Les  Evefqucs  condannenr 
Neftorius  le  Ion  fa  lettre  399.  Theodofe 

luy  écrit  fur  la  drpofitiou  de  Neftorius  , de 
S. Cyrille  Se  de  Mcnanon,p.  4 zi.  Il  modère 
la  feverné  qu’on  voulû  t employer  contre 
les  Orientaux  , p . 49s.  Il  confirme  l'ordi- 
nation de  Maximum  Sec.  \ 1 02.  sot,  meurt 
peu  après , p.  s*t.  Il  n’a  point  rendu  de 
jugement  contre  les  Pelagiens.p.  771.  2. 

Ce/fi  fils  de  Pncumacc,  parent  de  Saint  Paulin, 
p./. 

Ctlje  va  en  Afrique  en  ±of  de  la  part  de  Saint 
Paulin,  p.  12t.  lu t- 

Cereal  porte  un  billet  de  S.  Paulin  i Rufin  , p. 

1-z.Z- 

Chrtfme , des  le  f*  ficelé  on  le  faifoit  à Ale- 
xandrie^ jeudi  l’atnt ,p.  624. 

Chr,(Apb' eunuque  , miniftre  des  violences  de 
Diofeore  ,p.  h 11. 6 ta. 

Cbrjfiret*  Grand  Chambellan  prévenu  contre 
S.  Cyrille,  v.+is  349.  Les  Orientaux  luy 
écrivent  contre  le  Concile  d’Ephelc,  r.+2t. 
4-2 s.  On  le  folhcite,  on  luy  fait  des  prefens 
pour  le  dilpofcr  en  faveur  de  Saint  Cyrille, 
P sj9  S4*.  qui  le  veut  faire  depofer  de  fa 
chaf^c  , p.  340. 

S.  . hrjjijhmt.  y. S-  Jean  Chryfoftome. 


C ru.icifitn , cette  fcftcn’eft  pas  fi  ancienne , p, 

L±L 

Cirthe  ville  d’Afrique  alliegce  par  les  Vanda- 
les tj.  21&. 

S.C/4»rdifciplcde  S. Martin  , p.  avoir  Vic- 
tor pour  compagnon  de  fa  vie-faune, p.  94. 

Claudten  : on  luÿ  attribue  nul  le  poeme  de  5. 
Paulin  i Jove  ,p.  $$. 

Cl 9 J en  Preftre  de  CP.  que  Saint  Cyrille  re- 
commande à Maximicn.p.  134. 

Clemem  neveu  de  Vcfpafien  , Conful , puis 
martyr  de  J.C.p.  x. 

Carrait  di  Mopfueft . V-T home 3 . 

Cerna re  ou  Macaire  Ev.  d'Egypte  , fignifie  d 
Neftorius  là  depofition  par  le  Concile  de 
Ro.nc  , P>}4  >•  Saint  CytiUc  luy  adrefte  un 
abtegé  du  Concile  d’Ephefe,  p.  406. 

Commode  Ev.  de  Tripoli  cite  Jean  d’Antioche 
au  Concile d’bphcfc.p.  4^4. 

Complau  ville  d'Efpagne  , aujourd’hui  Alcala 
de  Henarez  ou  Madnt  ,p.  /j, 

* oncupifcencc Perfonne  ne  la  fent  plus  que 
celui  qui  la  combat , p.  12. 

Confis user  Patrice,  invite  S.  Paulin  aux  Con- 
ciles fur  i’cleét  on  de  ttonifacc  Pape  ,p.  us. 
L liant  Empereur  il  fait  châtier  les  Pelagiens 
de  Rome , p.249. 

Confia  ntt'/  Ev.  de  Melitene  en  449, p.  20s. 

Coafiatiunople  agitée  apres  l’exil  de  5.  Chry- 
foftome  , p.  / 99.  Du  temps  de  Saint  Proefe, 
dcfimplc  cvclché  devient  le  fécond  fiege de 
l'Eglilç  Sec.  p.  2fiQ. 

Conxerfion , danger  de  la  juftifîcr  devant  le 
monde  , p.  n. 

S.  Cofine,  fabafilique  dans  lediocefe  de  Cyrr 

P-  H7.  Si?, 

Crues  philofophc  renonce  aux  richcffcs  pour 
pofTeder  la  vertu  , p.  la. 

Ch  fient  homme  de  qualité , dont  S.  N il  prédit 
iamort  ,p.  197- 199. 

Crifpm  Ev.  Donatifte  de  Calame  ,p.  a jtf,  con- 
fère avec  Poffidc  &c.  p.  237. 

Crojje  d’Evefquc  %’cftoit  pas  en  ufàge  au  )e 
fiede  , p.  a 2. 

L’Eglife  de  Cypre  déclarée  autoccphale  par  les 
Conciles  d’Ephefe  Se  de  CP.p.  444-447, 

S.Cyr  & S. Jean:  S.  Cyrille  transfère  leurs  re- 
liques , p.  269. 

5.  e yrstle d'Alexandrie,  y. fin  tare  p.267.  Saint 
Ccleftin  luy  écrit  fur  la  cranflationdcs  Evef- 
qucs ,p.  i3o.  Acacc  blafmc  fes  anathemauf- 
mes  Sec.  p.  223.  226 • Albine,  Pinienéc  M«- 
lame  le  vifitent  en  417, p.  20.4. 

CynÜe  Evefquc  d'Adane:  Theodoret  le  prie 
de  porter  Helladc  à le  réunir,  p. 

( yrtlle  auteur  de  la  vie  de  S*  Euthyme,  p.  6+s. 

( yrtllt  partifan  de  la  propagation,  9.66e,  p.e, 
auteur  d’un  traite  des  animaux  , p.  6 7». 
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DES  M A T 1 

Cyrus  Ercfqued’Aphrodifiade  , p.  aqa.  vient 
au  Concile  d'Ephcfe  ,p,  y/ÿ.  Son  humilité 
de  Ci  réputation  , p.  }j s.  Il  ligne  la  relation 
de  NcAorius  contre  le  Concile,  p.  40 1.  de 
cependant  eA  mis  entre  ceux  qui  le  depofe- 
rent , p.y6j.  a. 

Cyrm  Evefque  de  Tyr  alfiAeau  C.  d'Ephcfe, 
p.  6 ry. 

Cythtrt  homme  de  qualité  de  de  pieté , ami  de 
S.  Paulin,  p.97,  qui  luy  adrciîe  un  poeme 

dCC.f.  ££.£& 

D 

7j  A LM  ACE  moine  £aic  Evefque  de 
.I^Cyzic,  p.424.  aolioi  de  Saint  Prodf , 

P.  z vient  au  Concile  d’Ephefe , p.  jy  v, 
demande  qu'on  attende  Jean  d'Antioche 
pour  le  commencer , p.  393. 

S.  Vtlmdct  Abbé  à CP.  la  retraite , Ton  zele 
pour  1a  foy  dcc.  p . rar-n  j.  11  porte Theo- 
dolé  1 L a écrire  plus  favorablement  au 
Concile  d’Ephefe,  p +i8,  obtient  la  per- 
milfion  d’en  faire  venir  les  députez  à CP. 

&c  p.  +21-+2} , empefebe  qu'on  ne  ban- 
ntfTc  Saint  Cyrille  de  Memnon  , p-  Le 
Concile  luy  écrit  pour  le  remercier  fcc.  p. 
a.6S.  Saint  Cyrille  le  fait  prier  d’agir  contre 
NcAorius,  p.  1 ;o. Son  zclc  s’cchaufe con- 
tre Ibas  , p.  612. 

J)  Art:  a feu  s philofophe  payen  du  V.  fiîc!e,p. 

AZli  . 

V.im  f«  Pape:  en  37^011 37*,  on  traite  devant 
luy  de  l’herefie  d^Âpolünaire  , p.  211. 

S.  VAmitn:  Ta  bafilique  dans  le  d occfc  de 
Cyr  ,p.U2.si8. 

J) a uel  Evefque  de  Dornis , lignifie  à NrAo- 
rius  fa  dcpofition  par  le  Concile  de  Rome, 
p.  usa.  vient  au  Concile  d’Ephelc , 
cA  député  pour  y cirer  NcAorius  , y. 
de  a l’Empereur  pour  l’informer  de  ce  que 
avoitfàit  le  Concile  ,p.  4-24.  qui  luy  écrit 
à CP.p.  a4j>  S-  Cyrille  l’envoie  conluhcr 
des  Evefqucs  fur  la  condannation  de  Théo- 
dore , p.  618. 

V*n.  WEvcïqüe de  Colonie  cite  Jean  d’Antio- 
che au  Concile  d’fcphcft  ,p.  4 3 4.  S.  Cyrille 
l'envoie  pcureAre  confultcr  des  Evcfques 
fur  la  condannation  de  T hcodore,  P.  tsis. 

Va  mil  PreArc  dit  à S.  Cyrille  que  Thcodorct 
n'a  point  condanné  NeAorius  ,p.  62t. 

Vamt : difciplcde  S- Pierre  de  Galacic.p-a  ^ 

Véniel  foluaire  de  Secte,  p.  *<?«),  difciple  de 
S.  Arfcnc,  p.tys-ast, ce  qu’on  en  dit,p.<f4.f- 

VA»rei  corrupteur  d'un  monaAere  de  filles  en 
Orient , le  fait  Evefque  dans  les  Gaules  , p. 

//a. 

V*~au  métropole  de  la  Libye  Marmarique, 


ERES.  8û$ 

D:cAntt  divers  officiers  eedefiaftique*  8c  fecu- 
lier*  ,p.  7 0. 

Vtcenc 1 Evefque  d’Eugube , confultc  le  Pape 
Saint  Innocent  ,p.  148. 

S.Dslphm  Evefque  de  Bordeaux  battize  Saint 
Paulin  de  fon  frère,  P.  i*ti.  Us  li b luy 
écrit , de  reçoit  là  icponfc  pcutcAre  en 
394i  p.  4L,  luy  récrit , de  reçoit  encore  ré- 
ponfc  en  39*.  p.  üji. cA  tort  malade  en 
39*,  P-  8-U&je  Sa  ut  Paulin  reçoit  des  lettres 
de  luy  , & luy  écrit  en  400,  p.  02. of. 

S.D.n^irArcopagitc.  S.  Nil  cite  une  hiAoire 
de  les  lettres,  p.  Libérât  le  confond 
avec  S.  Dmys de  Corinthe,  p.  64.3. 

Dcny\  Comte.  Grand  Mai  Arc  de  la  milice  en 
Orient,  fc  Proconful,*.  /a*,  écrit  àConf- 
tanc.e  fur  t'cle&ion  Je  l' Evefque  en  4jr, 
f»  446.116.1, maltraite  Thcodoret.  p.s?  . 
Jean  d’Antioche  luy  envoie  la  loy  contre 
les  fehifmatiqurs  pour  la  faire  exécuter,  p. 
s8t.  Il  fait  bannir  Mclccede  MopfucAe  ,p. 
596 . traite  de  mefme  Alexandre  inflexible, 
P-  600. 

T)eod*tt  le  mefme  qu’Adcodat. 

Difiin,  vanité  du  de  Ain  , p.  &A, 

Dtxien  Evefque  de  Selcucie  vient  au  Concile 
d'Ephclê  , p.  <7 8,  demande  qu'on  attende 
Jean  d’ Antioche  , p.  }çjt  s’unit  a luy  pour 
condanner  le  Concile  , p.  a 00. 

V dtjui,  iqui  S.  Nil  écrit  ,p.  21t. 

PÜier  PreArc  prie  S.  Paulin  de  luy  expliquer 
les  bcncdiétions  de  Jacob,  p.  57. 124,  Saine 
Paulin  s 'en  c xculc , p.  tia. 

V.  odftsen  , à qui  Saint  Nil  écrit,  p.  tçi,  fur 
Apollinaire,  p.  19 7. 

D.jaon  Evefque  de  Tarfe  fournit  à NcAorius 
les  pjmci pes  de  Ion  erreur , p.  312,  Eut  hcrc 
de  T yancs  le  loue  fort , p.  391.  Les  NcAo- 
riens  rAunoicnt  beaucoup  fes  écrits, 

S.  Cyrille  veut  le  faire  Condanner,  p.  6 24 1 
écrit  contre  luy  , p.  <74/. 

Diogtne  Evefque  bigame , pcuteAre  de  Scleu* 
Cobellc  , p.  22  t. 

Di:jre,u  Evefque  de  Cyzic  , affilie  au  faux 
Concile  d’Ephcfe  , p.  7 06. 

Diogenttn  Evefque  d'Albi , fort  Saint,  p.  120 

Diomedt  ccconome.  Saint  Nil  le  reprend  de 
quelque  erreur  , p.  y 07- 

J tofeen  Evefque  d’ Alexandrie  fuccede  à Saint 
Cyrille , pcrfccutc  fes  païens  de  fes  amis , p* 
634-6  jô , caufc  petite  Arc  de  la  broutllcrie 
dans  la  û*  feance  du  Concile  d'Ephcfc , p. 
77a- 77;.  Thcodorct  luy  écrit  en  447,  p. 
7 88. 

Dtojicre Conful  en  44a, P-  7 4- a. 

Vom'eicn  QueAcur  pr'c  Helbde  de  Tarfe  de 
prévenir  une  lov  contre  les  feifmatiques, 
p.jco,  écrit  à Thcodorct  pour  le  porter  à fe 

KKkkk. 
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réunir  a vec  Jean  d’Antioche  ,f.  ss+. 

S.  Domn  on  Prcftredc  R.omc,rcçoit  en  504  $.  ; 
Paulin,  p.  +1,  oui  luy  envoie  demander  la 
chronique  d’Eulcbc  , p.  62. 

Dvwmu  Evcfquc  d’Oponte cil  député  pour  ci-  : 
lcr  Neftorius  au  Concile  d'Ephefe,  p.397. 
Vomnm  neveu  de  Jean  d'Antioche  quitte  la  ' 
folicudc  pour  réunir  l'on  oncle  avec  les  Ca- 
tholiques , p.  f 1 ;•  The  odorct  luy  écrit , p. 
fS7.jsa.  Il  fucccde  à fon  oncle  , p.  s 45.  S.  ! 
Cyrille  luy  écrit , Ibid.  Il  renvoie  l’accuGt- 
tion  d’Athanafc  de  Perrhe  au  jugement  de  j 
Panolbe  Ion  métropolitain , p.  647.  Saint  j 
Cyrille  & Saint  Procle  luy  écrivent  eu  fa  ] 
laveur  , p-  64V.  Doitmus  revoit  fonaftj're 
Si  ledepofe  ,p.  649-632.  7r2.ll  mthromzc 
Eftiennc d’Hieraplc  , p.  790.2. 

T>on*t  Evcfquc  dcN  icople, p,r  ; ;.S.CyriIlc  luy 
écrit  fur  larcuniondrs  Orientaux,  .349 
Dont  Prcftrc  raportc  de  CP.  une  lettre  du. 

Qucfteur  Domiticnà  Thcodoret,  p-  384. 
DO't  'jht,  ThcoJofe  II.  tare  une  loy  con- 
tre eux , p.  29p. 

D;r  thés  Evefque  de  Marcianople  prefehe  le 
Ncftorianitmc  i Conflantinople,  p.;7a, 
& foule vc  tous  les  fidèles,  p.  319.  no.  331-  ! 
3i3t  vient  au  Concile  d’Epbpfe  , p.,7  , 1 
demande  qu’on  attende  Jean  d’Antioche, 
p-  393, s’unit  à luy  pour  condanncrlc  Con- 
cile , p.  40p.  ligne  le  pouvoir  des  députez., 
p.  47 2, envoie  un  P relire  aux  Ncftoncns  de  \ 
Conflantinople  , p 4/  . déploré  leur  état 
&c.  p.  4pp.  Maximien  de  Conflantinople 
le  depofe , p.  4)7.336.  Il  fe  fouttent  contre 
Saturnin  ordonné  en  fa  place  , p,  • p ?.  J can 
d'Aiuiochc  luy  mande  le  voyage  de^Paul 
d’Emclc  pour  faire  la  réunion  &c.  p.$jo.  Il 
prie  Jean  de  luv  mander  la  vérité  de  la  paix, 

f.  slt,  y demeure  oppofé  , & privé  de 
epifeopar,  p.  ;pr,eft  banni  i Ccfarée  en 
Cappadocc  Sic.  f>.  4 99. 603.  604-  S.  Procle 
écrit  a fon  Eglifc contre  luy,  p.  708. 

Vorothè e folitairc  prés  d’Antinople , ne  veut 
pas  diftribucî  des  aumofncs , p.  247. 
poncent  1 1 faut  quelquefois  y renoncer  pour 
Jadéfenfede  la  veritc  , p.  21  a- 
Dyrutne,  faint  Evcfquc  d’AngouIefmc,p./ap. 
JJynxtt  Evcfque  de  l’Illyrie.  Saint  Cclcftin 
luy  écrit , f.  tso. 

E 

B RO  M AGI)  F.peuteftre  Embrun  ou 
Brau,  appartenoit  à S.  Paulin,  p.j.72©. 
Les  Eccle(ixjtiqHc\  n’eftoient  point  diftmgucz 
des  laïques  par  leurs  habits  , p.  j ;r. 

Ecriture  uinte  , les  paroles  en  font  terribles 
aux  démons  ,p.  sss. 

Fie  e Diacre  d’Alexandrie appaife  l’Empereur 
fur  le  inatfâcrc  «i’Hypacte , p.  27 276. 


eUJ*  métropole  de  l’Ofrboene , Eglifc  tre» 
cotifiierable  &c.  p.jo 4.  II  y avoir  un  col- 
lege pour  les  Chrétiens  de  Pcrfe,  p-6i6. 
617- 

Egltfes , on  les  ornoit  d:  fleurs  Sc  de  cierges 
&c.  p.72  de  peintures  d’hi floues  faimes 
Sic  p ioi‘i07-  Elles  rcgardoic  it  ordinaire - 
rcnvnc  l’Orient  tp.t  6. 

El.e  oeconoraede  Scccé  , p.7 ra. 

£ //efolitaire  tué  par  les  Sarcazins , p.zn. 

Ehfce Evcfquc  Ncfloricn  chalTé  de  fon  Eglife, 
T-+99- 

Elu£t  ville  de  Palcfline  convertie  par  Saine 

Hilarion , p.ioj. 

Emile  Evcfquc  de  Bcncvcnt  eftoit  à Noie  ci* 

40 6,0.123- 

Emefe  ville Cclcbrc  de  la  Phcnicic  , p.  328. 

Eodeletfue  ami  de  S.  Paulin  l’engage  à faire  le 
panégyrique  dcThcodolc  II  cil 

diffèrent  de  San&e,  p.72;. 

Ep apbradtte  Lcéleur  Si  notaire  de  Rhodg,  cite 
Neftorius  au  Concile  d’Ephefc,  p.  91. 

Epkeft:  Theodofc  y indique  le  Concile  contre 
Neftorius  &c.  p.34  4. 

Ephefiion  folitairc  d’Egypte  , jette  dans  l’eau 
l’or  que  Mclanic  avo:t  mis  chez  luy,p.247. 

Epiclete  : la  lettre  que  S Athanaleluy  éaivit 
corrompue  pardrs  hérétiques  , p.  333.346. 

Epilftte  Diacre  de  Conflantinople  porte  au 
Pape  la  nouvelle  de  l’ordination  de  Maxi- 
mien  , p-490.so2.jo  • 

Epiclete  philofophc  payen  : un  Chrétien  r 'ha- 
bille mal  fon  enchuidion  , p.210 - 

Epmitjue  folitairc,  ccnfulcc  S Nil  fur  fes pei- 
nes, p./  94. 

5.  Ep  pb*  t Evcfquc  de  Salauaine  mort  le  11  de 
may403,p-44  .77 ;.a. 

Fptpban*  A rch  idiacre  d' A le  xandr  i c r Ma  x i m ica 
luy  écrit  fur  les  Anathematifmes  ,p-s  .Il 
écrit  àdivcdês  perfon  es,  Si  preflè  de  con- 
clure la  paix  i force  d’argent,  p.;  9-341. 

Epipbane  Diacre  du  temps  du  VH.  Concile, 
p.2Qi. 

Eppbon  moine  d’Alexandrie  fait  courir  uua 
faufle  lettre  d’ H ypacie.p.  os. 

ErafiJhje  Evelquc  de  Corinthe  en  449/p. 
213. 

Fjftennecfï  fait  Evefque  d’Hieraplc  en  44!!, 
p 790.2,  ordonne  SabinicnEvclque  de  Per- 
rhe, ,.S  }2. 

Ejtsennt olhcicr  conduit  Ircnée  & Photiuscn 
exil  ,p.5#/. 

Ethere  Diacre  ligne  auConcile  d’Fphefe  pour 
Théodore  de  Gadaresfon  Evefque,  p 400. 

Eth:r  c Evefque  de  Smyr  ceu  a*  p.264. 

Ev**rt de  Pont  vifitc  Saintjeandc  Lycoplc,ps 
2t s.  S Àrloic&c. p.683. 

Rnc^i  t DctcnfcK  de  l’EglLfc  de  Çooûami-. 
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nop!e , le  Concile  d’Epbefe  luy  écrit , p.4 or. 

fine irijiit , miucle  que  Dieu  opéré  pou. 
confirmer  la  foy  de  ce  inyfterc  ,9.691-693. 

tueurpe ami  dç  S-  Nil  qui  luy  écrit  ,p.a/j. 

S.âMK»rcftoit  apparemment  de  Lion  , 7 39, 
prend  S Paulin  pour  foo  modèle  , 9-  2 , l'envoie 
vifitcr  &c.  p./*/.  S.  Paulin  luy  écrit,  .7 32.2. 
11  fatt  l'abrégé  de  quelques  ouvrages  de  Cal- 
ficn  ,p.  17s. 

Bnchtti  hérétiques  approchant  desPelagiens , 
p.4+r. 

F.udoce  Evcfque  de  la  1' Mcfie, quitte  l’cpifco- 
pat  pour  le  fehifnic  ,p.  04. 

Eudoae  Impératrice  , fille  de  Leonce  Sophifte 
Scc.  p.a 88. Sainte  Mclanic  l'exhorte  à vifitcr  les 
faints  lieux  ,par/,&  Py  reçoit  Sec.  p.xja.  S. 
Cyrille  luy  écrit  contre  Ncftortus  , p.340 34*» 
Elle  raporte  des  reliques  de  S.  Efticnnc  i Conf- 
tantinople  , ; .7*  • 

EuÀKt  Evcfque  de  Corne  , cite  Jean  d'Antio- 
che au  Concile  d'fcphcfe  ^.432. 

Evefijhes  ; bel  exemple  dans  S- Paulin  , p.i  30- 
j 32.  On  peut  quelquefois  les  changer  de  fiege, 
p. 150.57  -573.  Cclelbn  veut  qu'ils  paflent  par 
les  degrez  intérieurs,  ne  fc  dtftingucnt  point 
pat  rhab  t Sec.  p.ts  • S.  Ambroifc  , Acace  veu- 
lent ettre  toujours  expof-z  aux  yeux  du  mon- 
de ,f.222.  Ce  que  c’cftou  Que  la  communion 
epifcopale,  p.4  4 . Le  Concile  d’Ephcle  permet 
i des  Evefques  de  gouverner  ptufieuis  villes, 
p.4 4Q.  Un  Evcfque  qui  fuit  les  règles  de  l’Egli- 
fe  ,cft  une  règle  vivante,  p.66t . 

Eietbe  officier } S.  Nil  cric  contre  foo  avari- 
ce , p.146. 

üH+tnt  ufurpatcur  de  l'Empire, défait  en  324, 

f.4t. 

F Hfrsfhie  : on  cherche  chez  elle  le  moyen 
d’opprimer  5 Chryfoftome  , p.223. 

fuUle  Antipape  élu  2 la  mort  de  Zofime  en 
418,  p.137.  Son  lchifrae  dure  jufqu'cn  415,  p- 


EhIo$»  de  Cefarée  prefide  au  Concile  de  Diof- 
polàs 

S.  Ew^eEvefquc  d'Alexandrie  au  VI. ficela, 
p.  558.  56e,  prudent  St  modelé  , p.  642 - 
Eu  loge  rreftrc  de  S.  Cyrille  refidant  apparem- 
naent  2 Confhnt-roplc  , jjp.  Ce  Saint  luy 
adreüc  l’abrcgédu  Conc  lc  d'fcphcfe,  p.  406. luy 
écrit  pour  juftifkr  fa  conduite  Sc  la  foy  des 
Orientaux  ,£.568.  56g. 

Eulo^i'  moine  à qui  S-  Nil  écrit,  p.  208 • 

Saint  EuUqt  martyr  en  Lipngnc  au 9e  ficelé,  p. 


T I E R E $.  «n 

£ ;tnom:em  , Tbcodofc  II.  fait  une  loy  contre 

UX  ,p.  2ÇÇ. 

S.  Exode  va  voir  S.  Paulin  en  40*,  p.  122. 
Evcpet  Evcfque  de  P olemaïdc  envoie  à Saint 
Cyrille  l’écrit  de  Theodoret  contre  fesanarhe- 
matilmes  ,p.  372,  vientau  Concile  d'Ephcfc.p. 
j .8,  qui  le  députe  à l'Empereur,  p.  470.  Il  porte 
peuteitre  à Saint  Cyrille  la  nouvelle  de  l'ordina» 
non  de  Maximtcn,  p.  490. 

Sainte  Euphonie  Martyre  à Calcédoine, Sa  in  te 
Mclanic  fent  une  excellente  odeur  à Ion  tom- 
beau, p.  2 jo. 

Sainte  Eupl.emie  martyre  inconnue  .transférée, 
a Alexandrie  vers  4 37,  p.  624. 

Enprepe,  il  y a voit  i Antioche  un  monaftere 
de  ce  nom  ,p.  2S4. 

Euprepe  Evdquc  de  B y fie  , p.  404,  demande 
qu’on  attende  Jean  d’Antioche  pour  commen- 
cer le  Concile  d’Ephcfc  , p.  393 • 

Saint  Ev\et  le  melnic  que  Saint  Apre  Evcfque 
deToul,p.  7 *8 

Euncien  Tribun  va  à Cyrfommer  Theodoret 
defe  réunit  à Jean  d’Antioche, p.  581. 

S.  Eufebe  de  Samofatcs  , fa  gencrofité , p.  384, 
donne  a l’Eglifc  pluficurs  bons  Evelqucs  en  379 
Sec  p.  221 . 

Eufebe  de  Cefarce  trop  eftimé  par  Saint  Pau- 
lin, pi -fj. 

Eufebe  de  Cresnonc  cftoit  enPalcftine  en  394, 
p.64. 

Eufebe  d’Ancyre  ordonné  par  S.  Procle,p.apa. 
7/a- 

Eufebe  de  Dorylée,qui  il  eftoît ,>.318319.751. 
Il  s'elevc  le  premier  contre  Anaftafc  Prdhcde 
Ncftorius  &lc.  p.  ,-iy.Sc  contre  Ncftorius  mdmc, 
p.31 8,  affiche  , dit  on , un  placard  conue  luy,p- 
? a7. 7. ix,  relevé  fort  la  fécondé  lettie  de  S-  Cy- 
rille à Ncftorias  tp-338,  cft  condanné  au  foui 
Concile  d’Ephtfc,p.j  tt.  \ 

F.uube  Evcfque  de  Pelufe  vient  au  .Concile 
d’Ephefc,p.  378  S.  Ifidore  le  juge  digne  d'eftre 
depofé,p  66  t. 

Eur'be  Prcftre  ou  Evcfque  écrit  i Saint  Cyrille 
1 contre  Valcnen  le  Pclagicn,p.a7*- 
| Saint  Eu/rbe  Abbé  de  Telcdan^-aao- 
[ Eufebe  (o\\ taire  tué  par  les  Sarrazins, p.202. 

I Euftb:e  Abbcfle  tuée  2 Marfeiile,p.r75. 

! Fuftuche  : a qui  Euthereadreile  un  écrit  con* 
j tre  Saint  Cyrülc,  *.}08  509. 

Fuftathe  Evcfque  de  Sebafte  , auteur  du  rao- 
nachifme  en  Cappadoee  Sec.  p.144.1. 

Fuftathc  Evdquc  de  Paxuafe  uni  aux  Oricn- 


7iS-  /* 

Fuient  ami  de  Theodoret  traduit  en  Arménien 
de  s ouvrages  de  DiodoreSc  de  Theodore,p-tfa7- 
Eulogie , pain  bent , Sc  prdcns,%  63.540 - 
En  jointe  fille  d’Apromen,p.  24s , cfioit  i Noie 
en  4c -4tp.  jas.crtoit  morte  en  410, p.  248. 


taux  ,p.  509.168. 

Fujlrnthe EVcfque  de  Docime,  cite  Jean  d’An- 
tioche au  Concile  d’Ephcfc,  p..-  32. 

Fuftutht Evcfque d’Attaltc, p.774.’,  fe dépo- 
se r le  Concile  d*Ephdc  luy  conferve  le  nom  Sc 
k dignitéd*Evcfque,p  448. 
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; uflobien  Evcfqtic  de  Uu«  Cilicicanarhcina- 
tizc  Saint  Cyrille  , p.fs8. 

F.u/çotjtte  Preftre  porte  à Jean d*  Antioche  une 
lettre  de  DorochécdeMarctanople  .f.jrf/. 

tHjtmce , peuteftre  Euftajhcdc  Farnafe  , p. 
?68. 

Futhtre  Evefque  de  Tyanei  vient  au  Concile 
d’Ephcfe,  p.  378,  demande  qu’on  attende  Jean 
d’Antioche  pour  le  commencer , p. 3)3,  s’unit  à 
luy  pour  condanncr  le  Concile,  p.+op.  Maxi- 
mten  de  Conftantinople  ledepofe  , p.4P7*  si<*- 
11  écrit  contreS.  Cyrille  plusieurs  dilcours  ,p. 
foi.foç.  Jean  d’Antioche  luy  écrit  pour  le  por- 
ter à la  paix  Scc.  p.fi7.  Il  écrit  au  Pape  contre 
la  paix  &c.p.  ssç  sm.  Il  juge  S. Procle  ortho- 
doxe , 0.383,  demeure obtbné  dans  Ion  fchifme, 
& depofé , p.s8t,cl\  banni  à Scythople  , meurt  à 
Tyr,p.rf«>4. 

S.  tuthjnto  Abbé  célébré  dans  la  Paleftine,*. 
^r.cleve  per  Acace  de  Melitene.  p.294,  mute 
S.Arfenc  , p.tfpv,  reçoit  Juvenal  de  Jerufalem, 
& le  Preftre  Hcfÿque  pour  dcdier  ion  egldc, 
f 217.  Il  porte  Pierre  Evelquc  de  Parembolcs  a 
«'unir  i S.  Cyrille,  p.379,  détourné  Domnus  de 
s’en  retourner  à Antioche,  p/r/,  exeufe  Jean 
d’Antioche  dans  Ton  fchifme , M-f +. 

f u trope  Preftre  loue  S.  Paulin  de  Thcrafie , p. 
ap. 

Futycbe  herefiarque  fort  de  Ton  mooaftere 
pour  combatreNeftorius  , p.423.  On  l’emploie 
pour  (ollicitcr  Chryforete,  p.i39-  Il  pouvoir 
appuyer  l'Abbé  Bafile , p.  5 39- 

ti-tyebt  Diacre  porte  à l’Empereur  une  lettre 
du  Concile  d'Ephciè  , p4jr. 

F.utyh’en  D lacre  ; Helÿquc  commente  le  Le- 
vi tique  i fa  prière , p.aaçr. 

Les  Futythtent  hérétiques  nouveaux  Apollt- 
liariftes , p s+s- 

tutyqut  Quartodedman , p.f  4A. 

/ xcommunuttton:  Il  y en  avoir  qui  n’empor- 
toit  pas  la  icparation  des  Sacremens,  p.4 ta. 

S.  i.xtipere  Evefquc  de  Touloufc,p.  /ap.n'cft 
pas  apparemment  le  fuivaot,p.7p. 

Fxupero  Curé  près  de  Bordeaux, p.  7 P» 

FA  8 IV  S Evefque  Pelagira  chaffé  d’Ita- 
lie , demande  un  Concile  i Tbcodofe  qui 
le  Élit  chafTcr  de  Conftantinople,».  30s- 307. 

Faltone  Pinicn  Proconful  d’Ade  Tous  Dio- 
clétien,p.  234. 

Famothin  mine  en  Egypte , Heu  d’exil,  p.tfor. 
Faujlc  dis  de  S.  Dalmaoc  fe  retire  avec  luy, 
p,  3zzt  eft  honoré  par  les  Grecs,  P.323. 

Faujle  Evefque  oc  Ries  fuit  hts  anathetnatif 
mes  de  Saint  Cyrille,  p.  3<fr- 
t'AHflc  folitairc  coulultc  Saint  Nil  fur  fes  pci* 
•es , p.  gçj. 

Fnufit  Préfet  dç  Rome  en.  4*î , p .t +ft 


S.  Fehx  Pape, S.  Cyrillealîeguc  fon  autorité» 
p ■ <f+3'  7S7.  t. 

S.  Fel  x Preftre  de  Noie  & Confcflcur  ; fan 
tombeau  cftoit  hors  la  ville,  p.  4*.  Saint  Paulin 
s'attache  des  fes  premières  années  à l’houorer  , 
p-  tz,  veutcfticfo.t  portier,  p./7.  39  commence 
apparemment  en  394,  i honorer  co  Saint  par 
un  poerae,  p.  4r.ee  qu’il  continue  tous  les  ans 
jufqu’à  fon  Epifcopat  ,p.  60.  6t . 67*  7t.  77.  8t. 
32.  Ç2 ■ 99.  101.  IOQ.  tl 3.  1 2 t.  t2. f-  1 27.  I28.S. 
Paulin  orne  fon  tombeau  par  pluiieurs  édifices» 
p.  104.- 109.  Il  apparoift  aux  Gocs  qui  alïic- 
geoient  Noie  en  4 10,  0.133. 

Félix  Evefque  d’Apdlooic  tSc  Belide  délivré 
de  l’opprcflion  par  S.  Celcftin,  p.tso. 

Firme  Evelquc  de  Ccfarée  en  Cappadoce,». 
apa.mortcn  439,  tb . vient  au  Conaled’Ephcfc, 
p-  *79.394,  approuve  les  lettres  de  S Cyrille,». 
fP7»affure  les  Légats  de  Celcftin  de  la  déposi- 
tion de  Ncftorius , p.4.29.  Les  Evefques  qui 
eftoiem  d Conftantinople  &c  luy  écrivent,  p. 
4<*j  llcft député  parle  Concile  à l’Empereur,p. 
47®,écrit  à Ancyre  contre  les  Orientaux, p.+pr, 
veut  en  vain  ramener  Alexandre  d’Hieraple  , p. 
nt  S Cyrille  le  confultclur  lacondannation  de 
Théodore, p.tf**,meurt en  4 19,p  7ti ,790,2. 

FUteille  fille  d’Aicadcjfocur  de  Throdofc  II». 
p-288. 

S.  Flavien  Evefque  d’Antioche,  fon  ordinaroa 
eft  fort  blafmée^  aaa.il  chalTc  les  MefTaliensde 
Syric.p.449. 

flsvten  Evefque  de  Philippes,S.  Celcftin  luy 
mande  la  condannation  de  Ncftorius,  0.332,738+ 
Il  vaau  Concile d’tphefc,p./79,  y tient  le  raag 
de  RufcdeThe{Taloniqiierp.j94., demande  qu’on 
députe  i Ncftorius  p.396, approuve  les  lettres  de 
S.  Cyrille,  p.^97,  demande  qu*bn  raportc  la  doc- 
trine des  Pctes  fur  l’Incarnation,  p.  39s,  eft  feul 
figné  dans  la  réponfe  du  Concile  i l’Empereur, 
;.4i*,  fàicliré  en  grec  la  lettre  de  Celeihn  an 
Concilc,p.  4.29,  & le  fymbolc  de  Théodore  de 
Mopfueftc  pour  le  coodanner,p.443.  H protefte 
i la  tefte  du  Concile  qu’il  neconfentira  jamais 
à ladepofition  de  Saint  Cyrille  & de  Memnon,p. 
4rtf,eft  député  à l’Empereur  par  le  Concile,  p» 
47  o. 

S.  Flavien  Evefque  de  CP.  releve  fort  la  fe». 
conde  lettre  de  S.  Cyrille  i Ncftorius, p.  3 38,  eftn 
condanné  au  faux  Concile  d’Ephcfe,p.jr  r. 

Flavien  banqueroutier,»  33 4. 

Fleuri , on  en  raertoie  aux  eglifes  Sc  aux  rom* 
beauxdci  5aintsv"  72. 

Flore  Evefque  T'cjagien  chaffé  d’Italie, deman- 
de  un  Concile  i Tbcodofe  qui  le  fait  chaffcr 
Conftantinople,p./ai-/o7. 

titrent  Evefque  de  Cahors  écrit  à Saint  Paulin 
qui  luy  répond,». u 2. 

Florent  Ptcfct  du  Prétoire  en  418^*^99, 
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Ftrdun  ville  d'Ecoflc:S.rallade  y meurt, P.rjf. 
*w#>w.*Soud!acrcde  Rome  en  4 iSf.isz. 


r /i  * ™ autours  lur  la  Kc- 

urrccc'on  , peut eftrc  d'Hcfyquc  ,f.2je. 

Saint  Cngtm\t  Grand  provient  les  Evcfques 
d Onent  ur  de  faux  Canons  d'Ephefe  ,p.,7" 


PrcfircdcTagafte  va  a Rome en  ™ «phA.^r.. 

^w'Xoydcs  Vandales  eft  pris  & envoyé  à 

,P  C»P*  378.  Euprepe  demande  en  Ion  nom  tfi.ift-  P* 

graissage: 

le gouvernement  de  plu/ïnir,  ville», p. lny  éct.t  fut  JcondanLon  L NcftonuT  a' 

GrNi,X^,G"'ri1  **  G<“*  CO0ful“  S- 

l.yUWe^ittp^!  E"Ch“  "nbriff'”« 

SGMicj  «,foa  hiftoireau  moins  incertaine  ,p.t.  ^éc^a 

Gn/njwpayj  riche  & beau  , ma, s cotro/pu,  bli*  A iT^Xt  7uy  s^n^n V i 

SS- 

reSafs"«Paulm  V^"0 1"nbUC  f°°  hiftoi'  ^“T  hf“  f***  ‘‘  «Z' le 

. S.  CW.-  E, cloue  de  Conftantinoole  e„„.  J** 


«aseiteagfe- 

— ■ '■•  »-*k. .»  A61,« . uiS^’r<X-iXÏ.„  ‘S- 
^ŒSaïSïi,.*. 

C,™L  Profite  d'Arabie  va  en  Galice  , p-  S C^,lklu)'  “n  «*.*». 

60  -tfop-  ‘ . , . 

f-5*  * Æ1«2ïaï^  SSâÿffiS;  *&?&£ 4 

J°— Cefar  per,  de  Ca,«  Calcula  , non  dcLte  Ill.plaX/a  ' ‘ °ldl“' 

Supérieur  de.  tnonaftere,  de  Sainte  r T"  * *“**  <‘“,0“  pBi" 


.,  . r tuuiMiicrcs  oc  saint' 

Mêlante  ,p.a/r. 

Gefiide;  S.  Paulin  luy  adreflë  deux  poèmes 
p-4. 


Hffyjue  Evcfquc  de  Salone  écrit  à Saint  Au. 
gufltn,p.7+,.a. 

/y,/vy.«  Evefijue  dc  Caftabalcs  fe  fcpat,  de 
Jean d Antioche,  i.itt  l'vrJnm»  • ... 


•«sass  *• v— ■ '“5"  t? -r  v **■  * 

1..  ».  a jas  »* .. ...  v..  *{gcss.*Æsr  ■ * 

Î/t  J "”6'“' cn  4°>  & 4io,  p.73).  Hc'wc  Pteft  • dc  C onllarti  nople, p.  a al. 

J:2SSVrmv‘  ••''•■■w  “SSïii^îSÏSÜSS^ 
^.?r-5.fci«,„6i,Btr„„t„  vÆ,srKraï5ür~"- 

rfl.  ,paay.  i.HiUm  l:v. ù’Atlet  pai  un  miracle,  teif 
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rti’air.  Evefque  de  Narbonne , le  l’apc  Boni- 
facc  luy  écrit  ,p.rjr. 

H farte  écrit  i S.  Auguftin  Ôc  à S.  Celeftin  for 
les  Scmipclagiens  ,fr.is+.m>. 

H mert  de  Nicomedte  vient  au  Concile  d’E- 
phefe  , 37 8,  s’unit  i Jean  d’Antioche  pourcon- 
danner  le  Concile  , p..;  op,cû  dépoté  à l’Empe- 
reur pour  lesOrientau*  , P.472-47J.  Maximien 
de  C P.  le  dcpofe,p.4p7Jj  .Les  Orientaux  de- 
mandent fon  téiabl.  (Tentent  pour  fe  réunir , p. 
*23-  Il  écrit  à rheodotet  qui  luy  répond  fur  la 
paix  tp,szs.  11  l’cjobrafté  , 8c  demeure  Evcfque, 
f.sçt- 

Hippon:  affiegée  , puis  brûlée  par  les  Vanda- 
les, p.  238,  . 

Saint  Honorât  Evefquc  d'Arles  envoie  vifiter 
S.Paulincn  413,/»./ jj.  S.Ceicftin  luy  écrit  con- 
tre un  Daniel  miferable Evcfque  , p./sa.  Il  en- 
gage C allie  n à continuer  fes  conférences  , p. 
*79* 

Honoré  Empereur  élevé  par  S.Arfcnc , p 677, 
invite  S.  Paulin  aux  Concile*  fur  le  Pape  Boni- 
face  , p.i)8,  foutient  Mclanie  contre  Ion  frere 
Severe , p.237.  238,  meurt  en  4x3  fans  enfans, 
p.  149  287* 

Hum:  S-  Procle  fait  un  difeours  furleurdé- 

Hypaee  officier  porte  l'ordre  pour  chafTcr 
Alexandre  d’Hieraple  ,p.  (toi. 

Hypace  iolicaire  tué  parles  Sarrazins,p-zoz. 

Hypacie  phtlofophe  payenne  eft  maflacrée 
Cruellement , p. 27  4-273.  On  luy  attribue  une 
faufle  lettre  i S Cyrille  pour  Neftorius  ,p.6o6. 
HjpstecvcCché  de  la  Thcilalic,  p 604. 

A C S^V  E Preftre  va  en  Lydie  pour  réu- 
nir les  Quartodcàmans  i l'tgl’.fc  ,p.app. 

309. 

“J  te  fis  Corevefquc  , 9.748.2. 

forint  Prcftre  de  Perlé  lé  retire  dans  la  Cam- 
panie, f*4t. 

S.f+Cfue  fblitairc  de  Cyr  prefle  Theodoret 
de  fc  réunir  avec  Jean  d’Antioche  , p.t8t. 

Jacque  Comte  a en  £1  garde  Saint  Cyrille  de 
Mcmnon  , p-439. 

Jthu'îe,  rien  ne  l’enflamme  tant  que  1a  pre- 
léncc  de  l’objet , p.44. 

S Janvier  Evefquc  de  Bcnevcnt  & martyr  ap- 
parotft  à Saint  Paulin , p.t  39. 

janvier  Evcfque  d'Aquitée,  les  Orientaux 
venlcnt  l’engager  dans  leurs  înterefts,  p47p. 
480. 

/fias  Evefquc  d’Edeflc,  f*cccffeur  8c  an  c ago- 
ni lie  deRabula;  p.to^tçy.ôxs,  écrit  â Mans 
de  Pcrfe  fur  leNeftorianifine  8cc.  p. 764 , fc  trou- 
va Preftrc  au  Concile  d’Ephefc  , 1.737  2,  Pro- 
cl  de  Conftammople  veut  qu’il  fc  )uftiàr.p  191. 
11  k’exeufe  d’aller  au  jugement  d’Athanafc  de 


L E 

Pcrrhe , *.4jo. 

jàoU:rn  défendue  par  Thcodofe  8c  Arcade, 
p*  74** 

hUuai  Evefque  peuteftre  de  Smyrne  , dé- 
claré innocent  par  Procle  de  Conluntmople, 
& par  Sixte  11)  p*z64  711. 

S.  Jean  l’Evangelsftc  : il  y avoituneeglife  de 
fon  nom  fur  fon  tombeau  à Ephefe  , p-4S4* 

S.  p.*4f»Chryloftomc  Archevefque  die  Conf- 
tantinopie  , fait  Germain  Prcftre  , 3c  Caffien 
Diacre  ,p./7j,  n’a  pu  inftruireS.NilaConftan- 
rinopl c,p.tpo-  Saint  Procle  tut, dit-on  , fcudif- 
ciple  &c.  p.704  ?of-  S.Ntl  détend  fon  innocen- 
ce , p.  199.200.  Acacedc  Bcrée  fut  un  de  fes  prin- 
cipaux pcrlccuteurs , p. 212-221,  ne  rétablit  fa 
mémoire  que  pat  force,  p.  279.  8c  Saint  Cyrille 
i l’cxtrcmité,  p.iso.isr.  On  commence  en 
41$  i célébrer  fa  fefte  i la  Cour  , Saint 
Procle  fait  raporter  fon  corps  i ConiUntino- 
ple,  f#u, 

Jean  de  Cefaréc  confacieS.  Porphyre  Evef- 
que de  Gaza,  p.44/. 

jean  à c Jerufalem  : Vigilance  prend  fon  parti 
contre  S.  Jerome  , p.74.  Il  fait  peuteftre  Saint 
Hcfvquc  Prcftre,  p.izi.  Jean  de  Cefarée  fait 
S.  Porphyre  Prcftre  de  Jerufalem  Evefquc  de 
Gaza , fans  la  permiffion  de  Jean  ion  Evcfque, 
f-4**- 

Jean  d’ Antioche  Evefque  forteftiir>é,p.api.S. 
Celeftin  luy  écrit  fur  U tranflation  des  fcvef- 
que$,p  1 so\m y mande  la  condannation  de  Nefto- 
rius  par  fon  Concile, *>.332- S.  Cyrille  luy  écrit 
fur  le  rncfmc  fujct,p.j/j  il  écrit  une  belle  lettre 
à Neftorius  ,p  3 , ^-3 jtf.il  eft  choqué  dcsAnathe- 
matifmcs  de  S-  Cyrille,  p. 3*8.339. 370  8c  les  fait 
réfuter,  p-j70-j7j.il  vient  tard  au  Concile  d’E- 
phefc, prie  qu’on  l’attende,  ne  le  peut  obtenir, p. 
J JP* -Soixante- huit  Evefques  le  demandent 
inutilement,  p. 392-394-  H arrive  le  16  ou  17  de 
juin,  p-7tf7. 768, avec  u>  ou  i7Evcfques,r.7tfî-  Il 
ne  veut  pas  ecouter  les  députez  duConcile ,p-4  08 
40 ç,  les  maltraite  , eft  fcparé  de  la  communion, 
p-4/  j-4; 3 • Le  Concile  le  fait  citer  , il  y répond 
par  un  placard„p-4jj'4J4  II  le  fepare  de  la  com- 
munion , cafté  fa  léntcnce&c.  434-436.  S.  Cy- 
rille prononce  un  difeours  contre  luy,  p-4jp.  Il 
écrit  deux  lettres, l’une  a Antioche,l’autreàAca- 
ccdcBciée,p.4;p,cft  député  à l’Empereur ,p.47J, 
pat  le  beaucoup  pour  Neftorius  , p.  47X,pancbcà 
fc  reconcilier  avec  le  Concile  ,p  y47Pi  prefehei 
Calcédoine,  p.493 , emmenc  peuteftre  Neftorius, 
luy  fait  des  prclénslp.4p4, écrit  i Antioque  con- 
tre Théodore  & c.  p.  493,  tient  divers  Clonales 
&c.  p. 491.496-  U porte  les  Suffrages  d’Edefte 
à fcleparcrdc  Rabula,  Sixte  III.  veut  bien 
le  rca  voir  3e c.  p .312.  Doinnus  fon  neveu  vient 
pour  le  porter  i fc  réunir  auxCathobquc$,p. 313. 
L’Empereur  luy  ordonne  d’aller  à Nicomedic 
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pour  s’accorder  avec  S.  Cyrille  ,p.  su.  Il  tient 
Io:iConc:le,vaà  Berce  ficc  p. sn  321  II  approu- 
ve la  lettre  de  S.  Cyrille  à AaccScc.p.  jaa.luy 
député  Paul  d’F.mefe, écrit  àdivers  Evcfques  ,/>. 
yafr-jj?,prcflcdc  conclure  la  paix,p.  339-341, >1 
ligne  l'adedreflépar  S.  Cyrille,  P-  342  S43. ^uy 
écrit  ,au  Pape  3c  a Maximum.  p. s+s  i46- Tl  n’a 
point  cAc  dans  rerremtp.y4j-i4i, récrit  au  Pa- 
pe qu«  luy  répond  ficc.  p.  tAg-<so  .demande des 
loix  contre  les  fchifmatiqucs  , ordonne  des 
Evcfques  en  leur  place,  p.  $73-373,* t«gc  un 
evefché  i Scrgioplc,  p.  378 ■ /7p. obtient  une  loy 
centre  les  fchifmauques  ,p.  ü2  ssr,  le  réunit  I 
Theoioret , l’engage  à luy  réunir  les  autres  ,p. 
$83-388  Les  deux  Cilicics  s’y  réuoilTent,p.j*S- 
120.  11  lait  bannir  Mclcce  de  Moptuefte  ficc.  p. 
SP4  soJilnc  peut  gagncrAl.xandrc.tMpd-rfoo. 
le  tau  bannir,  p.  àoo.ioi . o Are  de  le  rétablir  s’il 
veut  fc  réuni t,p.6 or.  il  approuve  l’inthroniza- 
non  de  S.  Proclc,p.707.J7i*S.Cvrillc  luy  adrefle 
une  nouvelle  déclaration  de  foy  en  4t6  &c.  p. 
610  Jean  fc  plaint  de  ces  nouvelles  figaaturcs 
uniquement  propres  â troubler  ficc.  p.  62.0-6x3. 
Proclc  luy  envoie  la  lettre  aux  Arméniens  pour 
la  ligner, fie  luy  'cru  contre  Ibas,p.  631  U re- 
lue avec  Ton  Concile  de  condinncr  Théodore 
ficc. p. 636-641. Simon  fit  foncloge,44 4-6+6. 

S.  fcA  1 Evcfquc  de  Naple  mcuit  peu  aptes 
S- Paulin  qui  luv  apparut  ficc.  8.1 4-r.i + z 7 16. 

jean  d’fcphcftccft  député  pour  citer  NcAotius 
au  Concile  d’Ephcfe  , p.397. 

J a»  de  Damas  arrive  au  Concile  d’Ephefc 
avec  Jean  d'Antioche,  P. 4 os,  cA  député  à l’Em- 
pereur, p.472,  meurt  eu  m ou  p.tfa;. 

Jean  de  Cyr  , p.<Sj-+. 

j.an  de  Gcrman’Cie  s’unit  i S-Cyrilîc,  y ex- 
horte Alexandre  d’Hicraple  %t.$$S  $67. 

^.•/•«d’Hieraple  eA  exclus  du  jugement  d’A- 
tlranafc  de  Perrhc  ficc.  9.630.631. 

jean  Ev clquc  depofé  pour  le  NeAorianifmc, 
t-499- 

jean  Ta!a:aEvefque  de  Noie  en  48y,t.7J4-a. 

■ jean  Evcfquc  de  ConAantmoplc  au  fixicme 
Ccclc . p. 772.1. 

jet iv  PrcAre  d’Antioche  à la  fin  du  V-  ficelé, 
condanne  quelques  expre  Aions  de  Saint  Cyrille, 
f.360. 

jean  PreArc  de  ConAantinoplc  va  porter  au 
Pape  la  nouvelle  de  l’ordination  de  Maxunicn, 
9.490.302.303. 

jean  Synccllc  de  Sa-nt  Cyrille  qui  l’envoie 
d'Ephefeà  ConAantinople,  p. 4*2* 
jean  occonom-  de  Sccté  , ..172. 

J an  Abbé  en  Syrie  envoie  à S.  Cyrille , p.diç, 
«]ui  luy  adrefle  une  explication  du  fymbole  de 
Nicéc,M4* 

jean  Diacre  auteur  de  la  vie  de  S.  Grégoire  le 
Grand  , 


AT  IER  ES.  ai  y 

jean  Ccimeltarque  , ou  facriflain  de  Naple  , 

\736.i. 

jean  foltiairc,puis  coenobitcprcsde  Diolque, 

t}f± 1 

jean  tyran  ufiirpe  l’emp  re  en  413 , cA  tué  en 

jean  Comte  fit  Intendant  des  Largefles  en- 
voyé par  l’Empereur  au  Coucile  d’Ephefe  , p- 
ai  s.  y fait  arreAer  NeAonus , Saint  Cyrille  fie 
Memnotr , p 433-437,  ne  peut  obliger  le  Con- 
cile i donner  une  déclaration  de  (a  loy,  p 640, 
lait  beaucoup  loutfnr  les  Evcfques.p.45a-4<?4, 
indifpofe  la  Coût  contre  le  Concile  , p.466. 

jean  fcrvitcur  des  folttaires  de  Smai  eA  tué 
par  les  Sarrazins  , p.aar. 

jean  de  T hcbaidc  diicple  d’Ammoés  , p. 70t. 
?01-797 • 

Jephrahe  Evcfquc  depofé  pour  le  NcAorianif» 
me  , p.499. 

Jerufalem , dignité  de  cette  Eglife  : Le  Con. 
cilc  d’Ephefe  ne  veut  point  en  faire  un  patriar- 
cat ficc.  p.4jr. 

S.  jero’ût  loue  l’eloqucncc  de  S.  Paulin  (ül. 
p.  s,  an  une  Therafie  I on  epoufe  à la  vertu  , p.7, 
propote  fon  exemple  i lulicn.  p.28.  Il  répond  à 
S. Paulin  qui  luy  avoir  écrit  en  *94,  p-tfj<?4-  Il 
11  cA  fort  mécontent  de  Vigilance  que  Saine 
Paulin  luy  avoit  envoyé  en  496.  y. 74  75. cA  vi- 
litc  par  PoAunnen  , S Paulin  luy  demande 
un  commentaire  fur  Damcl  ficc.p.pr.Cafltcnn’a 
pas  cAé  eleve  fous  luy,  p.i$8.  11  cft  viiité  par 
Pinicn  fie  Melanie,p.247. 


jejjcens , Juifs  d’uuc  vie  fimple  fie  auAcre  , f. 

200 , 

L * Indichûn  commençoit  en  feptembre  , K 
773.1. 

5. Innocent  Tape:  S. Ccle Ain  Diacre  luy  écrit 
!ur  Dcccncc.p.f  *8.  Le  Clergé  de  CP  luy  écrit 
par  Germain  5c  Caflicnfitc  p.173 ♦ H fc  tecon- 
Cilic  avec  l’Orient  ficc-  p.223.  condanne  les  Pc- 
lagicns , p jo2,  veut  foumettre  l’Eglife  de  Cy- 
pre  à celle  d' Antioche  , p.443. 

Jobe auteur  cccicfialhquc du  V I ficelé , 9.714. 
jojeph  anacorete  vifité  par  Cafiicn  fie  Ger- 
main, confcrc avec  eux,  p.tsz.t63- 
Jo/cjb  de  Pclufc  donne  unMiabic  apparcm- 
rr,cnt  à S Nil , p.193. 

jove  ami  de  S.  Paulin  dans  le  monde,  p.p.  Ce 
Saint  luy  écrit  une  lettre  & un  poème  pour  le 
gagner  a Dieu 

ficie  Prctct  d’Italie  en  4^9.  p.8 4. 
joxin  prend  la  pourpre  penten  4ir,p.s*4. 
jo^mttn  folitanedcs  iflcs  d Hycresy-ifo. 
jy  1 ri  civils,  ils cotnmcnç oient  ou  à minuit, 
ou  je  matin  au  lever  du  lblc.l , p.7^4  zli* 
lrtr.it  Comte  porte  une  letcred'jcniité  de  Jean 
à NcAorius  , p.334  U accompagne  NcAotius 
i Ephcfc  ,y./77,  lc  kïutlcnt  tant  qu’il  peut  a U 
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Cour , p.407,  vaaudevant  4c  Jean  d'Antioche, 
f.4.0  - Le  Concile  fc  plaint  de  fes  violences  à 
l’Empereur,^  41*.  Les  Orientaux  le  luy  depu- 
icnt  contre  le  Concile  ,p.4a/,l’inftruifcm  des 
nouvelle  wirocedures  du  Concile  contre  eux, 
p.  .y 38.  Tneodoret  luy  écrit  pour  Theophane.p. 
499.  Il  eft  banni  ,p.  787.2,  fou  Evefque  de  Tyr 
après  fa  difgracc  , p.6oS-oo8.6t 3 61  +• 

S.  Ifaac  Abbé  à Confbotinople  forme  Saint 
D almacc  , & ledrfigne  f8bfuccefTcur,y.jar. 

Ifaac  Leéleur  de  Pcrrhc  prefente une  requefte 
contre  Athanafc  fon  Evcfque  , p.  6}o. 

J fa  ac  folitaire  tué  par  les  Sumïn9,f»202, 

j/iae  folitaitedcSccté  tpi44. 

7/>4cdifcipledc  Saint  Arfcnc,  p.700. 

Vtfaunt  fe  réunit  £ Saint  Cyrille  & £ Jean 
d’Antioche , p.sçt- 

jfee  Evcfque  £ qui  S,  Grcgbire  écrit , p.744. 

S.  tfidare  de  Pclufe  écrit  à un  Cyrille  motne 
avec  reproche  , p.248,  auflÎDicn  qu’à  Pierre 
Letteur , 7.47* , prelîc  3c  engage  Saint  Cyrille 
à honorer  la  mémoire  de  Saint  Chryfoftome , p. 
28t.  T hcologc  avocat  payen  luy  écrit,  p.320. 
11  exhorte  l’Empereur  d’aitifter  au  Concile  d’E- 
phefc  , p.38:t  écrit  £ Saint  Cyrille  pour  modé- 
rer Ton  zalc  , p.+" 3.50 1 , puis  pour  régler  fa 
complaifance  , \s44.  S. Cyrille  reçoit  bien  Tes 
avis , P.66Ç.66 1.  Il  écrit  à Hermogeneâc  Lam- 
pe ce  Evcfques  d’Egypte,  fjio.su. 

ifidort  Préfet  du  Prétoire  , & ConfuI  en  434 1 
fait  conduire  Kcflorius  en  exil , p.ao7-  Thco- 
dofe  luy  adteflc  un  edit contre  lcsNcftoncns, 
J.608.787.7S8. 

//î&rephilofophe  n’a  point  epoufé  Hypacic, 
f*7* 

Ifisbrc  f.xur  de  Saint  Cyrille  d’Alexandrie,;* 
246. 

Jf forint  fait  Diacre  par  S.Cyrille , cft  perfe- 
cuté  parDiofcore  tp.6s5. 

Les  'Juifs  font  chaflcz  d’Alexandrie  en  414 

f*270-272. 

Julien  Evcfque  Apollinarifte,  qu’ Alexandre 
d'HierapIccftacc des  Diptyques, p.602. 

Julien  Evcfque  de  Lan  (Te  ,p  .404.4$. 

Jul-en  Evefque  d;  Sardique  vient  au  Concile 
d’Ephcfc,  t.378,  prend  pas.11  pour  Ncftorius  aux 
dépens  de  tout,  p.40  y. 40,.  Rufc  luy  écrit , p. 
489. 

Julien  Evcfque  Pclagicn:  S Paulin  fait  fon  cpï- 
thalamc,  p. 128.129,  chaffé  de  Ion  Gcge,p.joj, 
il  talcbe  en  vain  de  s’y  rétablir  fous  Sixte  1 1 J , 
f z5s.  H demande  un  Concile  a Thcodofc  II, 
qui  le  tait  chafler  de  Confiantinopk , p.sos- 
30'. 

S J il  en  Sabas  , Aftere  3c  Acace , l’engagent  a 
allci  à Antioche  défendre  la  foy  , p.220  22t. 

J*t!  en  l’Apoftat;  S.Çyrille  refute  fçs  livres , 


fuites  homme  de  qualité  : 5. Jerome  l'excite 
par  l’exemple  de  S.  Paulin,  p.28. 

JuUen  va  £ Carthage  de  la  part  de  S.  Paulin, 
P62. 

S.JuJltc nfant  martyr  célébré  £ Complute,  f 
*S • 

Juftin  II.  transfère  £ Conftantinople  les  reli- 
ques de  divers  lolitaircs  tuez  par  les  Sarrazins, 

p.23S. 

fujhnien  intrus  £ Tours  meurt  £ Verceil  vers 

430,  p.l  6. 

fufttmen  Empereur  foutient  les  anathemattf- 
mes  de  S.Cyrille, *.*<*>. 

ju\cn*l  fucceoc  à Praylc  de  Jerufalem  vers 
4i5,p.2p/,dediereglifede  S.Euthymc , p.227» 
S.Cclcftm  luy  mande  iacomlannationdc  Nefto- 
riuspar  fon  Concile,  SaincCyrille  luy  en 
écrit  3c c.  p.j $3  7 s6. 11  vient  au  Concile  d’Ephc- 
fc , p*  37j,  prcfidc  £ quelques  fcanccs,  p-3^3» 
43S-435-464.  &Û  lire  la  lettre  de  l’Empereur 
qui  le  convoquoit , f.391,  fait  commencer  le 
Concile  après  trois  citations  de  Nciiorius  3cc. 
p 397  Le  Concile  s’oppofe  £ l’crc&ion  de  fon 
patriarcat,  p.+s  . Les  Evcfques  qui  efloicnt  £ 
Confiant inople  3cc  luy  écrivent,  p.44f.  LeCon- 
cile  le  députe  £ l’Empereur  , p.4 7o.  Les  Orien- 
taux l’aceufent  de  plufieurs  ordinations  illicites, 
p-4*-**  11  ordonne  Diacre  Domnn  neveu  de 
J eau  d’Antioche  ,p.jry. 

LL 

ÆT  A fille  d’Albin  pontife,  femme  de  To- 
xocc.p.aj*. 

tam;  ece  Evefque  de  Cafiüe, p s 00 fon  eloge.p. 
jrt, afïifle  à l’ordination  du  Pape  Sixte  iîi,p. 
2 5o.u 2, Saint  Cyrille  l’ayant  député  à Rome,p. 
fio. 

Lanpiu i Evefque  de  Barcclonc,or donne  Saint 
Paulin  Prcftrcen  3*3,;- 40. 

Lampon  Prcftte  de  S.  Cyrille  porte  peuteftre 
fa  lettre  £ Ncftorius  3c  la  réponle  , p 332. 333, S. 
Cyrille  le  prie  de  prclcnter  un  écrit  à l'Empe- 
reur,;.^ <*4/. 

Laudes: on  les  difoit  au  commencement  du 
crcpu  feule,  P.  140. 

Laurent  folitaire  con fuite  Saint  Ni)  fur  fes 
peines, p.  144. 

Laufe  grand  Chambellan  reçoit  chez  luy 
Sainte  Melanie  la  Jeune,  p.2jo.Theodote  d’Aw- 
cyrc  luy  adrefle  pcutellie  quelque  ouvrage,  6. 
293.  S.  Cyrille  le  veut  faire  mettre  en  la  place  ae 
Chryforete^-jjp. 

Laufe,  Saint  Nil  luy  prédit  la  perte  des  fruits 
de  Ion  a varice  ,f-içs. 

Lenton  ou  Alençon  terre  de  Saint  Paulin  ,p.y. 
S.  Dclpèin  y battit  une  eglife  apparemment  aux 
dépens  de  S.  Paulin, p.pj. 

S.  Leon . s’il  a elle  battizé  par  Saint  Cckftin.p. 
7 i 7. 1. 11  engage  vçrs  430,  Cailicu  £ écrire  con- 
fie 
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trc  Ncftoriu$,f./Sy./S5,empcfche  Sixte  III.  de 
rétablir  Julien  le  Pclagicn,p.  26  s t relevé  fort  1a 
féconde  lettre  de  SaincCyrillc  àNeftorius,f»jjp» 
Bit  réfuter  Neftorius  par  CalTicn  ,p.  3+8-  349, 
rie  qu’on  s’oppofe  i l'eieftion  du  patriarcat 
c Jcrufalem,  p.  4 ra,  conlultc  fur  le  jour  qu’il 
fâudiott  faire  Pafquc  en  4 44,^.444.447  fa  doc- 
trine approuvée  comme  conforme  à celle  de  S- 
Cyrille, 55c.il  écrit  aux  Evcfqucsde  France  en 
4U,pw40- 

/.ton  d’ Abbé  Evcfquc  d’ Ancyrc,p.  2 1 5, ce  qu’on 
endit,p.2f7.ai*,c’cfc  lemarftic  d’Albien,^- 44- 

Saine  Leonce  Evcfquc  de  Fréjus  : Cafficn  luy 
adrefle  fes  conférences,;.!  7 P* 

S.  Leone t Evcfquc  de  Cclaréc  en  Cappadoce  , 
n’cft  point  le  maiftrc  d’Albien, p. -4  . 

Léonce  Preftre  député  des  Evefqucs  d’ Armé- 
nie i Saint  Proclc  ,f.5ap. 

Léonce  Diacre  agent  de  S Cyrille  i Conftanti- 
nople,p.rar.  S.  Cyrille  luy  écrit  fur  la  réunion 
des  Orientaux,/».  *42. 

Léonce  de  Byzance  avoir  cfté  Neftorien  ficc. 
p.5/j-5i4. 

Léonce  moine  des  ides  d’Hyercs.p./Fo. 

Leonce  Préfet  de  Conftantinoplc  , Theodofe 
luy  adrefle  un  edit  contre  les  Neftoriens  , f.  ios. 

Léonce  Sophifte  pere  d’Eudocic  impératrice  , 
f.288. 

L to  us  Evcfquc  de  Mclitcne  combat  les  Mefla- 
liens,\44p. 

Le  ma  le  Archidiacre  partifan  de  la  préexiften- 

i.  éjfwGouverneur  derEuphrateficnne  châtie 
Alexandre  d’Hicraplc,t».4or. 

L'cenr.S.  A u cufttn  l’envoie  à S-  Paulin  ,p.t8 ,1e 
luy  recommande  in Aammtnt,p. 7 a S.  Paulin  luy 
écrit  àcc.p.Ts- 

S.  Lient  te  Martyr  à Clermont, t.i  29. 

Le  U toi  Diacre  , Legat  du  Pape  Sixte  III.  au 
Concile  dcThcflalomquccn43t,«>.2tf/. 

S.  Lor.gm  martyr,  ton  hiftoirc  fortmauvaifc.p 

LttofAt  Comte  foutient  Euthere  deTyanes 
contre  Ton  compétiteur,  p.4.98. 

Lot  Abbé  prend confcüde  S.  ArfenCjA.tfpo. 

S.  LM&  Evclque  dcTroics  tiré  de  Lcrins  ,p. 
i$3,  cft  envoyé  en  Angleterre  contre  les  Pria- 

gicns,p./54  . 

Luc  Evcfquc , Sixte  III.  écrit  par  luy  a Peri- 
gene  de  Corinthe, p.  25 3 . 

Lt.pn  nous  donne  plufieurs  pièces  importan- 
tes fur  le  Concile  d’fcphcfc  ,cn  fupprsme  d’au- 
tres,;. 505. 

Lutç peut  eftrc  Elufonc  où  a demeuré  Saine 
Su1piC-%>.p«.i9. 

Lycurgue  homme  de  qualité  , S Nil  luy  pré- 
dit la  punition  de  ion  avance,  f.197. 

Hifl.  EccL  Tome  Xjr. 
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AC  À IRE,  V.  Conure. 

Saint  M ne aire  feigneur  Romain  reçoit 
en  394,  S.  Paulin,  f.  4 3,  qui  luy  écrit  en  40^,  en 
faveur  de  Sccondtnicn,^.///. 

Afaeatre  Evcfquc  de  Laodicéeconfcillc  à Jea* 
d’ Antioche  d'écrire  i Neftorius  fur  fa  condam- 
nation par  le  Pape,  £.,*54, vient  avec  luy  a Ephe- 
fe,p.4?a,cft  député  à l’Empereur ^.472, va  i Be- 
80'  pouidtlibcrerfur  la  paix,  p.jip.fe  feparc  de 
Jean  d’Antioche,  &cn  parle  mal f.fSo.fSi, 

Al  neutre  loluaire  tué  par  les  Sarrazius,  f.zoz- 

S.  A/AcmreMw  de  S.  Paulin/. 43, 

Maceàonc  de  Mopluefle.f.j.rs. 

Les  Ataeedonsens  avoicm  encore  en  430  des 
egl.fêsà  Conftaotinoplc  &c.  p.  297. 1 heodolc 
U.  fait  une  loy  contre  eux, p.2pp.S. Cyrille  écrit 
contre  eux/. 559.670. 

Alng-uio  t Sénateur  de  Pharan  eft  tué  par  les 
Sarraz.ns  & e.  p.202. 

Ata*n*  Diaconiflc  d’Ancyre,/r.2/«.  Saint  Nil 
luy  adicile  un  traité, p.7+3. 2. 

Ai  nie  Soudiacrc  d’Antioche  , oblige  Alcxan. 
dre  Acer  met  j de  le  retirer, ^-apo. 

A/alt  ptutcftre  fauvéc  par  Pinicn,p.z4j. 

Afatjueie  illuftre  fol  1 taire  de  Sccré,p./70. 

Marunat  Preftre  d’Hieraplc  entend  prefeher 
Antoine  de  Calcidc,p-y5/. 

S.;t/4rrtSaint  Cyrilk  transfère  de  fcsrtltqucs 
à Aia.uthe prts  d'Alexandrie  $.269, 

Alun  ancien  folitairc  de  Sceté,A.4*jr. 

.A/arc  ditciple  de  Stlvain  conlultc  S.  Arfene  , 
f.5Sj.68T 

Alun  fol  i taire tué  par  les  Sarrazins  tp.z  2. 

A/*r»/d’Ancyrc  nuiftrc  de  Phocin,p.4  4. 

Sainte  A:  une  lie . S.  Paul  n n’cft  pas  auteur  de 
la  lettre  qu'on  loy  attribue  pour  clle,p.  147. 

Alune  b • T ribon  talchc  mut  dément  de  con- 
vertir Volutknfp.24p. 

Samr  Munie»  loluaire  cft  vifîte  par  Flavien , 
Acacc  ôcc.p  222. 

S.  M»tc* ; Abbé  à Apt,p.jyf. 

A farcie  n Evefque  d’Abryte  vient  au  Concile 
d’Ephcfc,p.75*  3. 

Al  unie»  Empereur  rejette  lesNeftoriens  , e. 
611.612 , renvoie  Sabtnicn  de  Perrhe  au  Concile 
de  Calccdo;nc,p.5*2-5j  4. 

Muraonitcs,  Theodofe  i I,  frit  une  loy  cootrc 
eux,p.2pp. 

Alunen  Evt  fque  de  Tufe a qu  Iquc  différend 
avec  Dexten  de  Svleucie,p.5ffy,  a pour  fuccellcur 
Hclladc,p.5o4. 

Mann  , Jean  d'Ansioche  luy  écrit  fur  la  paix 

&C<f.y4F. 

Manne  fille  d' Arcade  & krur  de  Theodofe 

II  ,p.i89. 

Mar.m.u  ordonné  Evefque  de  Barbaliffe, 

L LUI 
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qu  ^i que  très  inJjgne  Je  L'epifeopat,  f.S7f.  ce  ^ 
ciuic  unfchifme,p.J7*-57f* 

Atans  peuteftre  Evtlquc  de  Pcrfc.lbas  luy 
écrit  fui  K $ troubles  du  Ncftotiamfmc,p.j*pll 
traduit  en  Pcrfju  des  ouvrages  de  Diodoïc  &i 
de  Théodore, Ma 7. 

Mat  ms  affranchi  de  S.  Paulin  fert  l'eglifcdc 
Bordeaux, p.7p. 

S.  Marrie  Evcfquc  de  Milan, eftoit originaire 
de  Mdôponmic,f  - 4 j9,mettrt  vers  4*î,p  ?7 ?•  * 

Marra  à 1 valet  de  Sobin,  porte  à S-  Paulin  de  s 
lettres  da  S.  Sulptcc.f.ff?. 

MMfiitU  : C jilicn  y établit  de»  monaftsres 
&c>/7+-t7’f,y  ttoubL-l'liglifc  pat  fes circuit 
Scmtpclagtcmte$»**if/.i*4. 

S-  Man. a Evcfquc  de  Tours  guérit  S.  Paulin 
d'un  mal  à Pocil,  p.i/, trouve  'en  ficelé  heureux 
d'avoir  un  fi  granJ  exemple,  &•  a S.S.  Paulm  l'ho- 
norc  extrêmement,  .-•>/,  public  (a  vie  en  59 7,p- 
7 8»  S.  Sulpicc  fait  peindre  Saint  Martin  dans  le 
Battiftcrc.p./  to.u  t. Ce  Saine  apparoift  a S.  Pau- 
lin i la  inort.f.rjp- 

S.  Marti  » Pape  fc  (ère  des  anatbcnjatifnjesde 
Saint  Cyrillc^.^5/. 

Atarta t -Prertre  , envoyé  aux  Neftotiens  de 
Conftannnople  par  Dotothcc  de  Maràanoplc , 

f*.4P/-4pa. 

S.  Alartmren,  Aiartin, ott  Maumien  Archcvel- 
que  de  Milan , ce  quon  en  f$ait,f.4f°-777-77S- 
Les  Orientaux  vculctu  l'engager  dans  leurs  in- 
terdis,?. 4 7p. 

At art nitm  Prellrc  de  Rome,  Légat  de  Sixte  j 
III.au  Concile  dcTheffaloniquc  en  43 | 

Atartmoi  Preftre  & rreonome  infidelu  de  Pc*  ! 
lufe , veut  achetct  l’epilcopat  &c.  \ 

Atarumm  PreRre  & Abbé  de  Syrie,  S.  Cyrille  ^ 
lu  y adreile  un  écrit,  p.tf+o. 

Alarrnien;  Saini  Paulin  décrit  fon  hiftoirc  Se 
ion  naufrage, t.ps.pp, 

Bufa  Af*mr.'Diacredel’Eglifcd’Alexandne, 
en  fait  les  affaires  A Conftantmoplc  en 

Martyre  Pteftre  de  Conffantinople  partifan 
dcNeAoiius,p.494. 

Alartjre  patriarche  de  Jcrufalem  en  479 > p- 
zv. 

Les  40  Martyrs , S.  Prode  en  transféré  quel- 
ques reliques, *.7//. 

S.  Maruthas.S.  Chryfofforac  tafehede  fc  le 
réuni r,p.a  8- 

Afax'trt  Evcfquc  d'Antioche, on  luy  renvoie 
l'affaire  d’Aihanalcdc  Perrbc,p.*sj. 

VT/***.»*  Evcfquc  de  Valence  en  4'9tP'i?4. 

Mar.rrt  Abbé  en  Syrie  envoie  à S-  Cyrille  , 
f.5/0, luy  écrit  peuteftre  contic  Mufécou  Moy- 
fe  d'Antarade , pAzo,  le  lepire  peut  dire  de  Jean 
d’Antioche,?.***. 
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Maxime  D acre  d'Antioche  êc  Abbé  fe  fê- 
parc  de  Jean  Ion  Hvd'que,p.f04.*a*,  écrit  peut- 
citre  à S.  Cyrille couuc  Mutée  ou  Moyfc  d'An- 
urade,  p.  620  S Cyrille  l'excite  à demauder  îa 
1 co.uùnnat  ion  de  Thcodore,p.*a4  S.Procle  luy 
écrit  pour  taire  ûgner  ‘alertce  aux  Arméniens 
ACc.?.*a,?,lcplain:  i luy  uo  ce  qu'on  avoir  attri- 
bué à Theodoïc  les  propofmons  qu'il  vou'oit 
tinrecondanner,  *>.d/7,  luy  adicflc  une  explica- 
tion du  fymbole  de  Nu.ee  qu‘ il  avoit  demandée 
dcc.j>.rf4o,obricntdesoidres  pour  faire  condan- 
ncr  Theodoïc, *.*41. 7pa.a. 

Maxime  œcononie  de  l’Eglifir  d'Hieraple  ,, 
Théodore!  luy  écrit  lur  Alexandre  fon  Lvcl- 

quc,p.jp7. 

^Mar./Keodicicr  porte  une  lettre  de  S.  Cyrille 
à Acacede  Berce  pour  la  paix  , p.**». 

Afaxtmeou  AfaxtmM  tvefque  de  Demetria- 
d e s’umt  aux  Orientaux  , p.app. 

Max  utun  Preffrede  Cooftantinoplc  s’unit  i 
Saint  Üalnucc contre  Neftorus  , p-+zj,  ell  élu 
Evcfquc  de  CP-  en  la  place  de  Ncllorius , p. 
4X7-4^/. 707.  S.  Ccleltin  luy  écrit  fur  fon  élec- 
tion &Cc.  U envoie  la  Synodique  à 

divers  Métropolitains  , r\4p*.dcpoIc  ceux  qui 
la  rejettent , p.4p7  77«*77P-  Sixte  III.  luy  écrit 
plufieurs  lois  pour  le  porter  i la  paix  de  l’Kgli  fe, 
p-sij.  Il  veut  engager  S,  Cyrille  à cond-mncr 
fes  anathcmatifmcs,  p.  sjs.  ce  qui  touche  fort 
S.Cynllc  ,p.sjp.  Jean  d'Antioche  luy  écrit  une 
lettre  de  communion  i la  paix  , p.j+s-  Saint. 
Cyrille  , Ariftolausluy  écrivent  iur  la  paix  , p. 
549.  Il  meurt  le  uavril  434,f  .i^i.  Samt  I'roclc 
Ion  fuceelTeur  bit  fon  enterrement  ,,>.707. 

A/jxw»i»Evcfqued'Anazarbes  vient  au  Con- 
cile d’Ephefe , p.^s.s'unit  à Jean  d'Anrioebe 
pour  condauncr  le  Concile,  p,4op. Jean  luy  écrie 
pour  le  porter  i la  paix  , Ma*. *.27.  Il  renou- 
velle tout  ce  qu'on  avoir  fait  contre  S.  Cyrille 
à Ephcfc,p. ss8-  Theodoié  donne  une  loy  contre 
luy,  p-  1S0  s si.  Il  fe  réunit  avec  Jean  d’A  mioche, 
p.sss,  ne  peut  y réunir  Melcce  de  Mopfucftc , p. 
V3- 

Manques  barbares  courent  la  Libye  &c.  p* 
tsop-âte,  ravagent  Sceté  ,p.âp3. 

Mc**U  tvefque  de  Calame  meurt  en  3 97,  p* 
zstf. 

Sainte  AUlanie  l'ayculc  revient  de  Jcrufalem 
en  401, pour  fortifier  Pinieo  Se Mclanie dans  leur 
convrruon  , ;.a;*,  apporte  dubois  delà  vraie 
Croix,  .jt.cn  tait  prefent  à S.  Taulin  qu'elle 
va  vifiter  &c  p.ioz.sjtf.  Elle  va  en  Afrique  ea 
4871p.127.t28,  va  à Rome  ,cn  Sicile,  retourne 
à Jcrufalem  , & y meurt,  p.a4a -2x2. 

S,e  Mdanic  la  jeune.  fin  titre p-a/a.  Sainte 
Mclanie  l’ayculc  vient  de  Jcrufilcm  pour  la  re- 
tirer du  monde,  p.102.  Elle  cftoit  i Noie  ci^ 
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40 Stf.iiu  meurt  en  43?,  p-aas,  tait  deux 
voyages  à Alexandrie  , p.asa,  va  à CP.  pour 
convertir  Volufi:n  ,p-709. 

S.  Meltee  Evefquc  d'Antioche  foutient  gc- 
ucieufcmcnt  la  lof,  p.rf  4. 

Alehce  Evefquc  de  Mopfuefte  , p.3i+>  aHîfte 
au  Concile  de  Tarie  tenu  par  Irt  Orientaux  ,p. 
4$m , rejette  la  paix  , & le  nundc  à Alexandre 
d’Hicraplc  5tc  p.ssç,  veut  écrire  au  Pape  cou- 
tre  la  paix  ,r .36  , Te  fcpare  de  Jean  d'Antioche,  ' 

Ji.ff  7,  ne  veut  fc  rendre  ni  aux  prières,  maux 
o:x  pour  la  réunion  &c.  p sso.tst-jss-  sço.  e.t 
dépouillé  de  foncvcfchc  &c.  p sç*,  chafle  & 
banni  à Mclitenc  où  îl  meurt  , p-sç3~sç4.  Ale- 
xandre d’Hieraplc  envie  ion  fort  p.s+s. 

A/rVr*  Evefquc  de  Neoctlârée  travaille  inuti- 
lement a la  paixdcl  bglile  &c.  .377> 

Ateleâcm  : S- Cyrille  prévient  contre  eux  , p. 
6 6 3- 

Aïs  h te  ne  métropole  de  la  fécondé  Arménie , p. 
79t. t. 

Ale  vnon  Evefquc  d’Ephcfc,  p.zçs.zyi ,aflcm- 
blc  L$  Evefquc*  dcfajurifdi&ion  pour  leCon- 
cilcd’Ephcfe  t?.3j8,y  tau  venir, dit- on  , beau- 
coup de  parfans  , p.38+,  prefide  à quelques 
Icauecsdu  Concile,  p.393,  approuve  les  lettres 
de  $.Cjmltc,?.jp7.  Les  Orientaux  le  dépotent, 
p- +rg.  Il  uedétcrc  pas  à ladcpolu!on,f-  + i g-  Ils 
veulent  le  faire  chalTr,  p.  420.4a  j.  Il  lait  cafler 
là  depofiuon,  p. +32-434.  Le  Comte  Jean  le 
fait  arfcUcr  ,£.4/4  LcsEvcfquts  &c  luy  écri- 
vent de  CP. durant  fa  détention, p.4<r>.  L Em- 
pereur luy  rend  la  liberté,  p.  483- 

Atemor  Evefquc  pcrc  de  Julien  Ptlag  en  : S. 
Paulin  luy  écrit,  p.128.129.  Saint  Aaguftm  luy 
écrit  par  S.Pollide  eu  408,  f-a.'7- 

Al  erte  Evefquc  de  Sardes  vient  au  Concile 
d’Lphefc 

Maiius  Attrtttor  pre fente  à Thcodofe  &c. 
un  mémoire  contre  les  Pclagicns  , & les  lait 
chafl-T  de  CP.  p. 30s- 307. 

Afer>p*  nom  de  Saint  Paulin  Evefquc  dcNolc, 

Aiejf*lte  a infcôcnt  particulièrement  la  Pam- 
phylie,p.2p7.  Thcodofe  11.  lait  uucloycomrc 
eux  , p.299.  Les  Orientaux  accufcnt  le  Concile 
d’Ephcfc  d’en  avoir  receu,  ,*‘.441*  Ce  Concile 
les  condanne  eux  & leurs  livres,  p.+  +ç.+io. 
77+.  S.  Cyrille  écrit  contre  eux  , p.66s> 

/ inere ou  Aftuerve  moine  des  Gaulcs,cftimé 
de  Saint  Jerome  Sec.  t.is 0. 

S.Ai*emartytizé  à CP.  eglife  de  fon  nom 
fur  fon  tombeau tp.+  23. 

Alonophj  .tes  cipecc  d’Eutycliiens,  P.dtj. 

Al  ont*  n -fier.  Theodoie  il.  lait  une  loy  contic 
eux  ,p.2fif>. 

Aloyft  folixaire  dcSccté  eftvifitepar  Car- 
ficn  , p.  166-169,  reçoit  bien  ceux  qui  le  yot-t 
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voir  ,p  ass  68 f» 

A4 uj  te  ou  Atoyfe  Evefquc  d’Autarade  , Jean 
d’Antioche  luy  écrit  fur  la  condannatton  do 
N.ftorius  par  le  Pape  ,p .357,  vient  avec  iuy  à 
Ephefe  , p.408.  L’Abbé  Maxime  écrit  courre 
luy  àS. Cyrille  Sec.  p.dz». 

AJujoae  notaire  va  citer  Jean  d’Antioche  au 
Concile  d'Ephefe , p.+3+- 
N 

AT  HT  R Evefque  de  Pharau  tiré  du 
mont  Sina  , p.i  .. 

N.dx:u  fait  pcutcltrc  Saint Proclc  Leéteur,p. 
704. 

Ntmorte  fol i taire  : Saint  Nil  le  ralluicfur  fes 
frayeurs  tpiç7» 

Nemefin  ami  de  Saint  Cyrille  qui  luy  adicfte 
quelques  écrits,  p. 6 5s. 670. 

Ntocefxrèt  ou  CcQiréc  Augufte  ville  de  l*Eu- 
phratrhenne , p 577. 

Niottio  Comte  porte  une  lettre  de  Jea  id’ An- 
tioche aux  Lvclqucs  de  la  féconde  Cilicic  , p. 
s S 8. 

S.Nepotien  îe  Evefquc  de  Clermont, p.r 2 9. 

Néron  grand  Maiftre  Se  Conful  : S.  Nil  luy 
prédit  une  chute  effroyable, p.198. 

N*yem  anacorctc  confère  avec  CafTicn  Se 
Germain,  p.162.163. 

A ’ijioTMs  eft  iàit  Evefquc  de  CoAftantinoplc 
en  418,  p.1+9.  Tout  le  monde  s’en  réjouit , p • 
28). 286.  Scs  bonnes  qualttcz  Se  les  defauts  ,p. 
28328  s-  Son  xelc  contre  les  hérétiques, f. 257- 
joj.  Scs  fcmimens  fur  la  Grâce  ,/>  303.3*+.  Il 
favori fe  les  PeJagiens,  f .303-307.  Quelle eiioit 
Ion  haclic  , p.308. 3 9 Sa  vanité,  f.  31 0.3e  t.  il 
infinue  luicnli  Jeruent  fon  ctreui  Anal  - 

ulé  Ibufyncellc  laprefehe  , il  le  foutient,  p. 
i^  VM.S.l’rodcprclchc  contre  fes  tueurs  eu 
là  piciencc,p.j/r.^if!.775.  NcAonusfait  auiîf- 
tott  un  drlcours  contraire,  p 310.31 7.  Pluficucs 
de  ion  clergé  &c.s’oppolent  hautement  à luy, 
.3*7-3‘9>  feparent  ce  la  communion  , p. 
320.321 . 11  les  tait  condanne r par  un  Concile, 
les  maluaitc,  p. 324.32  . On  affiche  un  pla- 
card contre  luy ^.327.3 28.  S. Cyrille  écrit  aux 
foluaircs  courre  fon  erreur , p.szç.33  j.  Neflo- 
rius  s’eu offenfe.  S. Cyrille  luy  écrit,  p.3  :-3S3 • 
il  fulcite  une  accufation  contres. Cyrille, p.sj+. 

feint  de  vouloir  appatfci  le  troubl-.p.jitf'. 
S Cyrille  luy  écrit  une  féconde  lettre  , p.337. 
Il  luy  répond, S. Cyrille  écrit  contre 
luy.’.  l'Eirp:rcur  & aux  luiperatrices , p.  j+o- 
3+2.  Ncftouus  écrit  au  Pape  pour  lüy  Se  pour 
les  Pcl.igicns , f. 3+2-3++  Saint  Cyrille  Se  l'on 
Concile  écrivent  auffi  au  Pape  fui  luy, p.  3++- 
3+6.  S. Cyrille  écrit  contre  luy  i Acacc  de  Be- 
icc  Se  à d’autres  Sec  p. 3+7.3 +s  3S3.  Sa. m Lion 
le  fait  réfuter  par  Caflicn  : Le  PapcCelcilm  le 
condanru.  dans  un  Concile,  écrit  contre  lus  ». 
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j+s-jfi.  Jean  d'Antioche  îuy  écrit  une  belle  A b*  .on  ychantoic  a Milan  une  hymne  de 

iaiiv , ?*ss4‘-$sf>  S.  Cyrille luy  envoie  figni-  Saint  Atnbro.fc,»./ 48. 

ti:r  fa  dtfpoûcion  par  le  Pape,  avec  fes  douze  ana-  N*le  : Ta  fitiunon,  fon  antiquité,  fon  état  pre- 
thcmaciiraes&c.  p.y//  y/s.  Ncllorius obtient  le  fcntlp.(f/.4*./yo./y/. 

Concile  œcuménique  d’Ephctc , p./*x,»ccordc  AO/«  petites  cloches, p.4.*.  f 

À la  Vierge  le  titre  de  Mère  de  Dieu,  p.y  *7  y/S,  Nt/nades , nom  de  barbares  fans  demeure  &c. 
oppofe  douze  anathcmatifines  à ceux  de  Saint  pwf/a. 

Cyrille,  9.369.  Cclcftm  veut  qu’on  le  reçoive  a Nt.nns,  pu i (Tant  dans  l’empire  , mimllrc  des 

pénitence,  p-37+.  Il  fc  rend  des  premiers  a Liphe-  violcnc;s  de  D iofjore,p.5/,r. 

le,  \/77,  y découvre  de  plus  eu  plus  fon  hc  relie,  Ato^  Evefquc  d’EdcITc  en  449.pd.2S. 

f>-jss.j8  r,s’oppofeà  la  tenue  du  Concile  avant  Njr*)rts,2ntl  nommez  des  noces  dont  ils  fc 

l’arrivée  de  Jean  d’Antioche  & des  Orientaux,  fervoient  pour  écrire,  t > +js. 

p 390.391,  cite  trois  fois,  il  s’excutc  d’y  aller  fur  Nrvtt  Evefquc  d’Afrique  , Confcffcur  fous 

leurabfcncc,  p.  39 s- 39  s.  Le  Concile  le  depofe,  p.  G.’nfcric en  4jy ,p.ajy. 

ypp. 407. Neftorius en  écrit!  l’Empcrcur  appuyé  Les  A’;v4//-'4J  ,*  un  No'atien  maiftre  d’un 

parle  Comte  Çandidicn  , 40a. 4oy-  Pluticurs  vailTeau  périt  près  de  Marlcillc,  p.pfi.S.  Nil  écrit 
Evcfqucsde  fes  partilàns  l’abandonnent,  p.404.  ! contre  leur  dureté  envers  les  pécheurs,*.  iyd. 

Les  Orientaux  le  fouticnnent  Sec-  p.  +ij.+tg.  j — . O 

4î?j.  L’Empereux  delipprouve  fa  depolition  , p.  \ f JdStS , lieu  d’exil:  plulîeurs  villes  de  ce 
• 4 is, puis  la  confirme  ,p.+  :8.  Les  Légats  du  Pa-  ,10m  ôcc.p.âop. 787. 

pc  1a  lignent,  p. +37.  Ncllorius  tafehede  gagner  L’Ojfice  de  l’Eglifc  fc  fait  en  latin  , parceqtte 
Scholadiquc  Chambellan  , p.4/4.  Le  Comrc  c’clloit  la  langue  du  peuple,  p.tsz. 

Jean  le  fait  arrcfler  , p.+s6.+S7.  La  Cour  ne  le  olympe  Evefquc  : S-  Nil  le  reprend  de  fa  du- 
peut  plus  fouÆrir , p 4«s.  Il  cil  banni  ,p.+73.  rctc  envers  les  pécheurs  ,p.rp>. 

L’Empereur  ne  veut  plus  qu’on  luy  en  parle,  p,  Olympr ami  de  S. Paulin  luy  mande  la  mort  de 

47 8.  On  luy  doune  un  liiccedeur , p.+i7-+ço.  Pauline,  p.8o.7jt.2. 

S.CyriUenc  veut  point  de  paix  lins  la  condan-  Olympiade  : S ■ Cyrille  la  fait  fbllicicer  d’agir 
na;io:i de  Neilonu* , p.jzo.  Les  Orientaux  n'y  eu  fa  faveur  ,p>s+o. 

peuvent confcntir  , prz*.puis  la  lignent ,p./yd.  Olympi„dne  Prefet  vcutballir  unccglife  ,co.v 

/♦/-/+y.  Theodofe  le  bannit  à Oafis  : fait  un  liiltcStNil&c.p.a/4.x//. 
e dit  contre  fes  livrcs>p.fJ7-^dl  cent  pour  fou  Optimt,  i qui  on  écrit  fur  la  punition  deCaïn, 
hcrelie,  cft  pris  par  les  barbares  , périt  mifcra-  p-6 7+. 

blcmmt  tp.ôio.att-  o refit  Préfet  d’Egvpte  ne  s’accorde  pas  avec  S. 

N:ji  riens , bur  état  à CP.  fous  Maximien  6c  Cyrille  qui  le  ménage  peu ,9.27.1-273*  Il  avoir 
fous  S.Proclc,  p.49/-4?4*  Us  tafehent  de  trou-  beaucoup  de  consécration  pour  Hypacic  &c. 
Lier  l’Eglife  par  de  fauiîcs  lettres,  :••**/  sis.  p-27S.7+8.i. 

Théodore  fait  un  cditfeverc  contre  eux,  pa  ot,  Onfie  officier  conduit  Irenée  & Phorius  en 

N/cvvdre  Stylitc  : S. Nil  ne  luy  a point  appa-  exil  ,pao8. 
remiuent  écrit  ,p.a/ 4.  Orient:  S.  Jerome  ne  le  condanne  ni  ne  l’ap- 

S.Nittpbor*  Ev.  de  C P.  écrit  contre  les  icono-  prouve  en  fon  entier  , p.pt.  S Cyrilfc  écrit  con- 
çlartcs,p.ap4.  tre  cet  auteur,  p.aa  y. 

S NiuUu  va  à Noie  voir  S.  Pauli»  en  3 98,  p.  Oronc.'  Evcfqu:  Pcbgien  chalTé  d’Icalie  , de- 
17.fi/,  y retourne  en  49*  à la  telle  de  S,  Félix  6c  c-  , mande  un  Concile  à Theodofe  qui  le  fait  chillcr 
f. lût. 102.  I de  CP.p.y«j-y07. 

Nteetas  Evefquc  d’Heradee  vefs  8*o,  tâir  une  | Orfifi,  belle  parole  qu’on  cire  de  luy  , p.gsp. 
«haine  des  Pères  , p ara,  | Ofiraciae  villcd*Egyptc,p./d/. 

Nicon  Ibhtaire  de  Sinaï  , fouffre  patiemment  une  Otrèe  I.  &c  otrée  1 1.  Evcfqucs  de  Melitene,  p« 
horrible  calomnie  , p.191.192.  apf,.apy. 

A///fl:uvc  ,on  Étifoit  une  telle  de  fon  debor-  _ P 

dcmeiu  Sec.  p.623.  IJaCATV  S peuteflre  fils  de  Latinus  P#* 

S.  AT#/  Evefquc  & Martyr  en  3 10 ti.2of.207.  JL  canes, vc ut  écrire  la  vie  de  Saint  Paulin , p. 

S*  Ntl  Prcllrc  & folitairc  de  SinaL  y.jo  i titre,  142.1+3. 

$.189.7+2.  5.  Pa;tm  Evefque  de  Barcelone  mort  avant 

Nil  Ducrc  à qui  S.  Ifidorc  de  Pelufe  écrit , p.  + 0. 

2P7,  S.  PalU.lt  cil  tait , dit-on , premier  Evefque 

Ni!  grammairien  à qui  Saint  I fidore  de  Pelufe  d’Hibcrn’.c,  p.  //4  /y  .,  meurt  en  Ecofle , p.  1 //. 
dcrit.p.aoy.  737» 

ÂVide  Roflane  en  Italie,^,  ztp.  Palladt  Evefque  d’Hcfenoplc , va  en  3?o 
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DES  MA 

defcrtde  Nitric&c.^.  irrf.2r7.va  à Rome  en 
404  ou  40î,  pour  S.  Chryfoftomc  ,;.24©. 

P. tlh de  Diacre  écrit , dit  on  , le  dialogue  fur 
la  vie  de  S.  Chryfoftome,;.7/7- 

Pnllade  avec  qui  S.  Cyrille  fait  des  dialogues 
fur  l’Ecriture,;.  57a. 

PalUde  Magiftricn  de  couricr  de  Theodofe  i 
II,  patte  fa  lettre  au  Concile  d’Ephefe,;.  4 is. 

7 7Q. 

S.  Pamma<jue parent  de  Pinien  ou  de  Mclanie, 
;.  23 4 S.  Jerome  le  propofe  pour  modèle  à Ju- 
lien,;.*?. Il  ceçoitS.  Paulin  en  494^.4;. Saint 
Paulm  luy  écrit  fur  la  mort  de  Pauline  en  397 , 
p'to.So. 

Pane  ville  d:  la  Thcbaide,;.tf  r 0. 

Pana  be  Evcfquc  d’Hieraple  peuteftre  en  la 
place  d’Alexandre  ,;.  tfo/.citc  A t banale  de  Per- 
the  accufé,  reçoit  fa  dcmillion  dcc-;.tf47,mcuit 

vers  44  4 f‘4%0- 

folitaire  de  Sceté  reçoit  & inftruit  J 
Caflicn  de  Germain, 167171- 

ParalâUm  d' Alexandnc.ee  que  c’cftoît,lcurs 
fou  thons  .leur  nombre  &c.  t.z7l-Z7S^ 

Parterre  Preftrc  & Abbé  de  Syrie , S.  Cyrille 
luy  adrèfle  un  écrit, <>.*4?. 

Par  the  ne  Preftrc  U Abbé  i Conftantinoplc  , 
fouticnc  le  pattide  Ncftorius dcc.  ;. 49  :s*t- 

Pafeafe  Diacie  de  Rouen  va  à Rome  de  à No- 
ie en  399 ,;•?©■ 

P a fc  afin  Ev:Cquc  de  Lilybée,  S.  Leon  lecon- 
fultc  fur  Je  jour  qu’il  faudroit  taire  Pafquc  en 
444,  M47.  . . . 

P a fine. -les  Evcfqucs  s’ccrivotcnt  a cette  fefte, 
t-J7- f- 

S.  Pafteur  enfant  martyr  célébré  à Complote, 
;.i  s. 

S.  ParmvEvefque  de  Apoftre  d’ H ibernie,  en- 
voyé , dit-on , par  Saint  Ccleliin  , ;.i*  j* 

^4/r/r;Evefüucde  Pcrrhc,  p.<jJ4. 

Patrice  P relire  Quartodcciman  fc  réunit  à 
L'Eglifc,;,/©©. 

P,hI  Evcfquc  dcNoleen  40i  de  403,  f.top 
gvoiten  410S.  Paulin  pour fucccflcur,».!.**. 

Paul  Evcfquc  d’Emefc  agit  au  nomd’Acacc  i 
Ephefc,p.aar«  3**t  y vient  avec  Jean  d’Antio- 
che ,p.4‘S,cft  députe  .1  l'Empereur,;»  47a .pan 
chc,  dit-on  , à le  réconcilier  avec  le  Concile 
d'Ephefe,t>.749.eft  député  à S Cyrille  pour  fai- 
re la  réun  on  5e  y travaiHerbcaucoup,p.j27^rf. 
Saint  Cyrille  le  reçoit  à la  communion  de  le  fait 
prefeher,;  tfjf-j js.fSi.  11  vaà  Anr.ochcprcflcr 
la  conclufion  de  la  patx  , 5 4 -54/,  retourne  i 

Alexandrie  porter  lafignatuic  des  Orientaux, p. 
.«4 f.raportc  à Antioche  des  lettres  de  S. Cyrille, 
p.}+8.7Sl-7**. 

7Jaw/ Evcfquc  de  Lampé  indique  i Ncftorius 
U tenue  du  Concile  d’Lpbcfe,  p.  392,  y cite  Jean 
4’Amioçhe,\4j2, 


T 1ER  ES.  gu 

Paul  Chambellan  de  Pulquerie  : S.  Cyrille 
luy  écrit  de  luy  fait  des  prefens  ,;.54e. 

Paul  neveu  de  Saint  CyriUe,p.207,(bUictte  8c 
gagne, dit-on ,par  prefens  Scholaft  quc  pour  fen 
oncle, f.424,mcutt  des  pcrfccutioos  de  Diolco- 
r *tp'âts. 

Paul  Abbé  près  de  Calcide  écrit  à S.  Epiphane 
&c.p.ajr/ 

Paul  Abbé  près  de  Diolquc  : Caffiende  Ger- 
main le  vont  voir^^M^f 

Paul  Prcrtre  de  folitaire  de  Dalmacie  va  en 
Orient  diftribuer  les  biens  de  Mclanie,  p.  2 38. 

Paul  de  Galacie  folitaire  célébré  en  Secte,  p. 
17t. 

Z7**/ folitaire  presd:  Paoephyfe.p.rtfr.fim  les 
femmes  de  meurt  alliltépar  elles,;,  n? <.169. 

Paul  folitaire  de  Scetc:  Calficn  le  vifirc^.rrf^. 

P aul folitaire  de  Smai  cft  tué  par  les  S^na- 
7.ins  ,p.2or. 

Paul  folitaire  de  Porphyrion,  pt-o. 

Paul  de  Galacie  folitaire  i Porphyrite  au  6e 
ficelé,  p.z  77. 

Sainte  P suit  mcrc  de  Pauline  femme  de  Saint 
Pammaque,;.?o. 

Pauuan'jtti,  Theodofe  IL  fait  onc  loy  contre 
eu  x,p.29ÿ, 

Ponce  Paulin  perede  S Paulm  de  Noie, f. 2, 

S-  Paulin  Evclque  de  Noie,  r.fon  titre  p.  1.72a. 
cftoit  parent  de  Mclanie,  p.  2 /4.I*  fou  tient  dans 
la  pictc, p-2+p,S-  Poffide  le  va  voir  en  40(^.217. 

Pauli  » Evcfquc  de  Béziers  vers  410,  ;.'*.On 
le  croit  auteur  de  l'hiftoirc  du  martyre  de  Saint 
Gênés,;. 744.745, 

Paul  , de  Pcrigucux  écrit  en  vers  la  vie  de  S. 
Martin,;. *./.,  574^.7/4.2. 

Pauln  Preftre  de  Noie  ,;.a.  t /4,p eut  eftrc  le 
fucceffcur  de  Saint  Pauln*».  742 .meurt  le  10 
fep:cmbre  441,;.?  74.7/3.7/7. 

Paulin  auteur  de  quelques  fermons  vers  4?  o, 
P*- 

Paulin  Diacre  difciplcdeS.  Ambro:fc,;.2,  a 
écrit  fa  vie,;. 7 45. 

Paulm  Couful  en  31J,  de  Paulin  Conful  en 
I 31 9,^/.a. 

Paulm  Préfet  de  Rome  en  380,  peut  cftreS. 
Paulin,;.?. 

Paulin  laïque  demeuroit  i Noie  avec  Saint 
Paulin,;.  2.  r/ 4. 

/'a»/.»  ami  de  The  ride  à Rome  ,p.j,y  reçoit 
8c  habille  Martuicn  après  fon  naufrage,  ;.  98. 
99. 

Paulin  penitent  petit  fils  d’Aufone,;.2. 1/4. 

P au  Une  femme  de  S.  i’ammaque,;.  sa,  meurt 
en  397,;.?0  ?7. 

P an  (fi  en  Evefquc  d'Hy  pâte  quitte  fon  Eglifc 
pour  le  fchîfmc,;.rf©4 

PtrafchxM  Evefquc  de  Perigueux,;./2v-7/«». 

PA*t*  II. écrit  aux  Evefqtlts  d’iftric,;.*^. 

IrWllii)  ' 
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Su  T A B 

P ’*ft  hcrcfiarquc  eftoit  ami  de  beaucoup  de 
Saints,  f.m. i jj.Mchme  lal'chc  de  le  [«oiier  à 
condanner  les  erreurs, fr.  a 47. 

Les  Peinaient  chaflez  de  Conftantinoplc,  p. 
307. 4 40, rejet tcz  du  Concile  d’Fphefc,c.44.*. 

S.  Vemen  fc  fait  reprendre  pour  corriger  S. 
Aliène,  p.  *7*,  qui  le  confulce,p.*rj.  Il  Pcftime 
heureux  Sec.  à la  mon, p .697. 

Pénitence  ne  peut  cftrc  refuféea  la  mort.fr. i j/. 

Per^n  ne  Comte  d’Oricut  : fa  friurne  guérie 
par  S Pierre  de  Galacic, p 234. 

/Vrrgr«e  Evefque de  Corinthe  : Saint  Cdcftin 
luy  écrit, p.tjo  Sixte III.  l’exhorte  à fc  foumer- 
trc  à l’fcvcfqut  de  ThriTaloniquc  & c.p.  233.  I] 
vient  au  Co  »ciled’Ephefc,p.j7j>. 

Perijlm.  dame  fort  louée  par  le  moine  Aga- 
the, p.  2 09. 

Perrhe  ville  de  la  Syrie  Euphrate(îenne,^.^47- 

Perra  en  Arabie  lieu  d*t  xil, 6.7^7. 

Phn!erv  Evefque  de  Tarfc  en  39 4^.603. 

Phnrnn  ville  voifînede  5inaï,  p.201. 

Philippe  Prcftre  Lcga:dc  S.  Cdclbn  au  Con- 
cile d’Ephcfc,  i.373  y arrive  & y ligne  la  de  po- 
rtion de  Neftorius  Ütc.  f.  42s.  Le  Concile  le  dé- 
pute a l'Empereur, 9-470.77*./.  On luppofe une 
lettre  de  luy  contre  la  paix.p.  309.310-363.7  a. 

Philippe  Prcftre  de  Conftantinople  s’eleve 
Contre  Ncftorius  qui  le  depofe  &c-  />.  >21.  34  f . 
Ouïe  veut  faire  fou  fuccdlcur,p.4S7  S.  Cyrille 
le  recommande  à Mai;m>cn,p.  $39. 

PhiLpfr Soudiacrc  de  Pcrrhc  prefente  requefte 
contre  Ton  EveLjue,%tf  jo. 

Philippe  bourgeois  de  Cyr, Saint  Prodc  lefert 
beaucoup^.?/*. 

Phi.' pp -s , fi  cette  ville  a efte  métropole 

f 778. 

Philemon  pecheur  traité  durement  par  Olym 
P'f-'PS. 

Ph.U  : Evefque  confultc  Saint  Nilfur  lacon 
duitcdc  fon  monjfLre,p./pj. 

Phtlan  Prcftre  Manichéen,  S.  Nil  écrit  contre 

Phftin  herefiarque  difciple  de  Marcel  d’An- 
cyrc,9.4J4. 

/'hjf.»*f/«,Thcodofc  II.  fait  une  loy  contre 
eux,  p.299. 

Phi)t<m  Picftrc  de  Conflantinoplc  attefte  la 
pureté  de  la  tby  d’Anto  n:  & de  Jacquc  Preftrcs. 
f. 299.300,  réfute  pcutrftre  la  lettre  de  S.  Cyrille 
aux  ibhtaires,p  33’-333.  demeure  un  des  princi 
paux  partions  de  Ncftonus , p.  4*4,  cft  banni  à 
Pctra,p.*07. 60S.7S7.788. 

Phu* , S.  Cyrille  écrit  aux  moines  de  ce  lieu, 
f.663. 

/\4.-E»«?rexhorrcCaflicn  & Germain  a la  vie 
fol  taire  8c  les  y conduit, \/ *4. 

Pi  ’r.e  fcvefqucde  Trajanople  vient  au  Con- 
cile d‘£phcfc,po-75-404. 


L E 

Pierre  fait  Evefque  de  Paremboles  par  Juvenal 
de  jerulalem,  p 45/. vient  au  Concile  d’Ephcfe, 
p.  378  37Ç,  en  indique  la  tenue  à Neftonus  , p. 
392, y cite  ]ran  d’ Antioche, e-4/a. 

S.  Parte  Chryfologue  fait  premier  Arche veC- 
quede  Ravenne,p.4Xo,par  Sixte  III,  p.atf4, or- 
donne Projette  Evefque  d’imola,  p.  37s.  Les 
Orientaux  luy  écrivent  pour  l’engager  dans 
leurs  interdis  ^.+79.4 sa. 

Pierre  le  Foulon  Evefque  Eucychicn  d’Antio- 
che,^ 7/4,  veut  fc  foumettre  l’Eglifc  de  Cy- 
pre  , p.447,  ajoute  au  Trilagion  fc*  erreurs , p* 
714.717. 

P.erre  Evefque  demis  , a recours  i S.  Cyrille 
qui  écrit  pour  luy,  p.6+0.712. 

Pierre  Ev.  de  Gangrcs  ordonné  par  S.  Procle, 
p*7 12. 

Pierre  Prcftre  de  Rome  baftit  l’Eglifc  de  Sainte 
Sabine , 7.177. 

Pierre  Prcfhc d’Alexandrie  eft  comme  Promo- 
teur au  Concile  d’Ephclc  , p-379‘38o,  y propofe 
Parfaire  de  Ncftonus, 7.996 , picf:nic  la  lettre  de 
Caprcole  au  Concile,  p.399,  y lit  en  grec  celle  de 
Ccleftiii,  p.427,  ht  à les  Ltgais  Ta  premier» 
llancc  , fr-4j’, demande  la condannation du  ]ym- 
1 boiede  TheodoredcMopfudte, /1.44a. 

Pierre  Diacre  d'Alexandrie  cftoit  a CP.  en 
41!  pour  S. Cyrille,  f>.a7*. 

Pierre  Lecteur  d’Alexandrie  fait  mafïacrer 
Hypacie , p.axj.  S.  Ifidorc  de  Pclufc  luy  écrit 
foricmcnt,  p.a  7 •. 

S.  Pierre  de  Galacic.  V.jkt  titre  p.a  j/. 747. 

k terre  l’Egypticn  compagnon  de  S.  Pierre  de 
Galacie,p.aj*. 

Pure  l’Egyptien  habitant  de  Bethléem, p. 
•73. 

S. Pierre  de  Galacic  moine  du  $e  ficelé,  p.iss. 

Faltons  Pimen  l’roconiuîd'Afic  fous  Diode- 
tien  ,p.a/4. 

Ptnin  mari  de  Sainte  Mclanic  la  jeune.  }r.  fon 
hijloire  , p.234-249. 745.  Sainte  Mclanic  l’ajculc 
vient  pour  le  retirer  du  monde  , p.102. 11  cftou 
en  406  à Noie , p./a  j,  fut  deux  voyages  a Ale- 
xandrie, f.382. 

Ptnufe  Preftre  Ôc  Abbé  près  de  Pancphyfe, 
quitte  fa  nu  fon  pour  aller  obéir  à Tabcnnc  & 
x Bethléem,  p. 160. 167. 166. 

Ptone  : S.Nil  reprend  Ion  luxe,  p.a/i- 

pUcid  e Impératrice  gouverne  pour  Valent!- 
tinicn  lit.  fou  fils  , *.  149.287,  députe  pour  k 
marier  Volulkn  vcrsThcodofc  JI,p.a40. 

Saint  P inton  martyr  i Ancyxe  en  Galacic  ,p. 
190.  Taunen  viole  l’afyle  de  fon  cghfe&c.  p» 
• 98-  11  delivre  un  jeune  hoimne  de  captivité, 
t>3l7‘ 

Plmtba  General  Got  & Arien  , p.297,  veut 
mettre  Saturnin  en  po&ifton  du  ficgc  de  Mu> 
c:anoplc,p.4  98. 
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DES  MAT 

Pneamacr  pcrc  de  Cc!fc  , parent  de  S.  Paulin, 

f Pêfyebmu  Ev.  de  Jcrufalem  accufé  : hirtoire 
Èbulcufe  ,p.24x. 

Polychrou  Diacre:  S Nil  luy  écrit  fur  la  com- 
ponction , p.  2 1 ?. 

P*mteicn  Evefquc  d’Emcfc  aflifte  au  jugement 
d'Arhanafêtv.  de  Pcrrhc,  p.tfxo. 

Pomptt  nPrefccde  Rome  en  4oS 

Ponce  nom  de  S. Paulin  8c  de  fon  pcrc  to  i.2. 

S.  Porphyre  Ev.  de  Gaza  ordpnnc  par  Jean  de 
Ccfaréc,  Mrr» 

Porphyre  Ev.  d’Antioche  ordonné  par  Acace, 

/'•■rphynon , folitude  apparemment  dans  la 
Thebaïde , p.tyi* 

Portra  n : peut-on  penfera  Élire  le  ficn , lorf- 
qu’on  adetigurc  l’image  d.’  Dieu  ? p.si • 

Po.ïdotne  Diacre  de  S.  Cyrille  porte  au  Pape 
Cclcrt.ndes  lettres  contre  Ncrtorius,p.j,fj.,?75, 
7*7- 

S.PjjfîJ»  Ev.  de  Cabroc.K/gJ>  / rrep.zfj,  porte 
une  lettre  de  S.  Auguftinen  408, 

Pojfumio  1 Gaulois  de  naillancc  voyage  en 
Orient  & en  Italie,  p. 83.104.  S,  Sulpicc  l'oblige 
à rcpafl’cr  rn  401  par  Noie , \i24.  Il  citait  p.c. 
à la  mort  de  S.  Paulin  en  av,  p.124.1 39. 

Pojfumien  Sénateur  Romain:  S.  Paulin  le  fait 
prier  de  rendre  jullicc  i Sccondinicn,  p.t  33. 

Pota/non  Ev.  d’Egypte  ligniHc  à Ncltorius  fa 
depolîtion  par  le  Concile  de  Rome  , p.t66  348. 

S.  Cyril  le  luv  adrede  l 'abrège  duConale  d’Ephc- 
fc,  p.4of,  qui  luy  écrit  à CP.p-4^7. 

Petyle  Ev.  de  jerutàlcm  condannc  les  Péla- 
gie ns  , p.  2 or. 

/V4p*Vr célébré  folitairc  , 

Prejiriji , on  n*y  doit  pas  clevcr  tout  d’un  coup 
un  laïque , t-.+4~ 

Prime , ofScc  établi  du  temps  de  Cailîrn  , p tj8. 

Prif )ue  pcrc  du  Pape  S .Cclc ftin , p.t  4s. 

S.  Procle  Archevelque  de  Conftantinople.  V. 
fm  litre  p.704.797  avoir  cfté  bit  Evefquc  pour 
Cyïic,  p.  14.9.1  so.  Ncftotiuslc  bit  prefeher,  puis 
prefehe  contre  luy,  p. 313-317.  On  veut  le  taire 
Ion  fucceflcur  , p.38. 11  fucccdc  i Maximien  en 
1î4,P‘S?  I S73-  On  veut  bire  recevoir  fa  Syno- 
dique  , 8c  approuver  fon  inthronixation  , p.y8t. 
Alexandre  d’Hicraple  rejette  fa  Synodique , par* 
ccqu’il  communiquoit  avec  SaintCyrillc , ) .183. 
Apres  l’cxpulfiondcs  fehifmatiques,  il  bit  don- 
ner de  nouveaux  ordres  pour  condanncr  Nello- 
rius  8c c.  p.tf'7,  déclare  Iddua  Ev.  innocent  & c. 
p.264.  Iran  d’Antioche  luy  écrit  fur  la  lov,f. 
42  2,  & le  prie  d’arrefter  l’cxaétion  des  nouvel 
les  fignatutes , P.623.  Les  Arméniens  le  conlul- 
tent  furThcojiiitt_*_p.  6x9.  11  leur  répond  pai 
une  excellente  lettre  , p.630.  l'envoie  aux  Orien- 
taux pour  la  lignet  8c  c.  p.  431*  demande  qu'Iba* 


I E R E S.  8i} 

fc  jufk'Hc  du  Neitorianifme  , p.  431.632,  ne  peut 
faire  condanncr  par  les  Orientaux  des  propoli- 
tions  de  Théodore,  p.4 34-639.  Domnus  luy 
écrit  furPicrre  Evefquc  quis'cltoitdcnm,p.tf4£f. 

II  écrt  i Domnus  eu  faveur  d’Aibauafc  de  Pcr- 
rhe  , P 64V.649.  Il  battize  Voluficn  Préfet  du 
Prétoire &c.p.  ejo. communique  avec  Juvcnal  de 
Jerulâlemdans  le  fort  de  fon  ambition  , p.432^ 

Procle  fol  i taire  tue  par  les  $arrazms,p.aoa. 

l’roc u U Préfet  de  C P.  en  axS.  P- u s- 

Profire]\iii'êlc  naillancc  cftoit  a NolcavccSaint 
Paulin  , P.46. 

Profutnre  Ev.dc  Cirthc  écrit  i Saint  Paulin  en 

p.  72. 

Projedc  Ev.  Légat  du  Pape  Cclt  ftin  au  Conci- 
le d’Eplicfc  , p.37  y , y arrive  8c  ligne  la  dépoli  - 
tion  de  Ncllonus  ,p .429.431  afliltc  peutcllre  i 
l’ordination  de  Maximicn  ,p  aoo- 

i roponun  Ev.  d’Eurcthc  auathematize  Saint 
Cyrille,  p.stS. 

S- Pro/per  n’a  point  apparemment  bit  l’cloge  de 
Callîen  , p.182,  écrit  contre  luy,  p.tSs.iSf.  Le 
poeme  Ad  f onjurtm  plutolt  de  luv  que  de  Saint 
Paulin  , p.722. 

P»\cfucric  Impératrice  gouverne  pour  fon  fre- 
re  Theodofc  II, p. 288.  S .Cyrille  luy  écrit  con- 
tre Ncltorius  &c.  p.3+'-3^:  }3Ç'  f+o,  pour  qui 
clic  avo:t  beaucoup  d’avcriion,  p.4813.  Elle  baiac 
uneeglilcdela  Sainte  Vierge  à Conltantinop'c, 
P-  4B7,  une  de  S Laurent,  f*.7/r. 

PnùticoU  Sénateur  pcrc  de  Mclanie  , p-2>3, 
meurten  407,  p.241. 

Publuo !*  pctic-hls  de  Mclanie  l’aveule , f'.x 3 4- 
Les  efclavesde  fa  feeur  aiment  mieux  le  fervir 
que  d’avoir  leur  l bcrtc,p.q  ,pt  Mclanie  l'emme- 
ne  en  Sicile  , p-242. 

/ JV  A RTOD  F.C  LM  A NS,  Ncflorius 
J^^perfecute  : Pluficurs  fe  icumflcnt  al’tgli- 
e ,/».  199.300 * 

S luer:mon  folitairc  confère  avec  CalEen  8c  * 
Germain,  p.162.  m.  Callîen  luy  fait  avancer 
des  erreurs  ,p  187. 

Qucremon  accubteur  de  Saint  Cyrille,  p.  234, 

$ Quinte  Diacre  porte  en^oSune  lettre  de  Saint 
AuguftinàS.  Paulin, p.tzS. 

Qu/minbv.  d’Apt  predecefTcur  dcSaintCallv'r, 

P**7S. 

R 

LJ  A BV  L A Ev.  d*EdclTe  , ce  qu’on  en  fçait 
JL  V.jufqu  à fon  cp.fcopat , P 104. 11  fc  )oi»t  à 
S. Cyrille  après  le  Concile  d’tphefe,  p.fost  pref- 
che  8c  écrit  contre  Théodore  de  Mopfurltc , p. 
fo  .306.700,628.  S.  Cyrille  luv  écrit  & fc  plamt 
des  Orientaux  tpil±L  André  pique  de  fesana- 
thèmes  contre  Théodore , p. s 03.306,  Ce  réconci- 
lie avec  luy,  P.36..S64.  U cito;t  aveugle  en  437* 
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DES  MA 

Strgi  pU  de  fimple  paroice  du  dioccfc  d’Hie- 
f .iplcj  devient  cvetché , puis  métropole , p.  578. 

f *** 

Mirti  ville  ,c*c A Panciennc  Philippe*/. 

Severe  h vcfque  de  la  Campanie  : S.  Ambroifc 
ioy  écrit  fur  Jacquc  de  Perle, f .4 s. 

Severe  Evefque  de  Mileve  écrit  en  396, à Saint 
Paulin,^- 7 a. 

Severt  différent  de  Sulpice  écrit  à Pauln,pnrf.  I 

Severe  Preftre  de  Conftantinople  en  <oi,fu  zi»  [ 

Severe  Préfet  de  Conftantinople  en  3^8)y~Nil 
luy  écrites 00. 

Severe  Préfet  d’Italie oere  de  Pinien,£.j  ^4. 

Severt  Ton  fils  frète  de  Pinien  le  uouWc  dans 
1a  pofieftion  de  Tes  biens £*12 • 

Sexerten  Evefque  d'Afrique  Confeflcur  fous 
Genferic  en  439.fr»  as*» 

Severten Evefque  Pclagien  d'Angleterre.p.r^. 

Les  Severtens  tirent  avantage  des  nanaibema- 
tilmesde  S.  Cyrille, ^.7191. 

Silence , fon  avantage,  9.683- 

St  hem  Preftre , $.  Nil  le  reprend  fur  quelque 

erreur,/».  i£2f 

Sth'Mtn  lolitairc  de  Sceté.p.tfs*. 

Sth/Mtn  Supérieur  de  Sinai,/>.rgr. 

Simeon  folitaire  Italien  ami  de  Cafticn  Scc.p. 
té*. 

S.  Simeon  Stylite  commence  à vivre  fur  une 
colonne  vers  41t.  M/4-  Thcodofc  recommande 
à les  prières  la  paix  de  rtglife,p.//tf.j/7*r7* 2. 
11  prefle  Thcodorctdc  le  réunir  avec  Jean  d'An- 


tiochc^.ffli-jaa. 

Stmpltce  Evefque  de  Vienne  très  célébré, p.i 2 9. 
73Q.  m * 

Sms,  vertu  des  folitaircs  qui  Mrttoimt  cette 
montagne, p.x  9 x.  Les  Sa rrazins  n'ofoicnt  appro- 
cher le  haut  de  cette  montagne,?. a 0/. 

Since  Pape  reçoit  mal  S.  Paulin  en  334,9.44, 
meurt  en  3 98, p.82. 

Sirice  notaire  de  PEglifc  Romaine  va  au  Con- 
cile d*Ephcfctp.j7j,y  lit  la  lettre  du  Pape  au  Con- 
cile ,?.4ag, 

Sifîrme  Evefque  de  Conftantinople,*.  +so.  Les 
Pelagiens  ont  recours  à luy,î.  jo;,  il  ait  S.  Pro- 
de  Evefque  de  Cyzic,p.70j, meurt  en  4*7»  P-i 4P* 

2 8 j,eft  regretté  de  Ccltftin  p.286. 

Stfinnt Evefque  Novaticn  a Conftantinople, 
redemande  à Léonce  d'Ancyrc  une  eglife  pour 
les  fiens  Stc.p.218.  » 

Sixte  pere  du  Pape  Sixte  lll,p»ajp. 

Sixte  III*  Pape.  K.  fbn  titre  p.  isç,  fuccede  à S. 
Cclcftin,».jg  j.7iJL  Deux  Evcfqucs  d’fcgypte  af 
fiftent i fonotdmation/.j;2.77c)ll  écrit  à Ncf- 
torius pour  le  retirer  de  l’ctreur  tp.  jjj.baftn  i 
Rome  une  eglife  delà  Vierge  , p-  *87,  travaille 
beaucoup  pour  rétablir  la  paix  dans  PHglifc 
d’Oricnt, p.  jog.;/o, écrit  auxEvefqucsduCon- 
elle  d’rphcfc,?.  a 2,  8c  i Acace  de  Beréc,?.  *at.  ! 

fitf.  EccL  Tomt  XJy. 


T I E R E S. 

Jean  d’Antiodie  luy  écrit  à la  paix  de  1 Eglife , 
p.;4/,luy  députe  &c.f.  54?. Sixte  répond  à S Cy- 
rille & a Jean  d’Antioche  , p . uo  -8i.  fcmhcre 
dcTyanes  &c.  lut  écrivent  contre  la  paix  &c. 
p-isç-sât. Onpublic  fauflemrnt  qu’il deiapprou- 
voit  la  depriinon  de  Ncftoiius  , p-sat  tes.  Il 
écrit  àS.riocle  contre  les  Evcfquesd'lllyiir  qui 
alloient  a la  Cour  fans  les  lcttics  de  l'Lvcfquc 
de  Thcflaloniquc  &c-  P.710.71X,  fait  fon eloge,?. 

7* 

Sopkruee  accufatcurde  .^Cyrille,?.  r?4-47o. 

Sortes  porte  à Saint  Paulin  une  lettre  de  Saint 
Sulpice  en  400,  luy  en  porte  encore  en  40t.  p» 
1 00. 

Sofsnirt  pécheur  traité  durement  par  fon  Evef- 
que, p.ips . 

o^onte  Lv.  de  Phtlippes  aflïftc  au  Concile  de 
Calcédoine,  p.7 **./. 

Spes  laïque  envoyé  par  S.  Auguftin  au  tombeau 
deS  Fclixi  Noie, p.jzi. 

stratège  Diacre  de  Nicomedic  porte  une  letcte 
i T brode  ret , p s»â. 

Suant  Ev.  dcVâifon  fait  la  viede  Saint  Nil,  p. 
807.  & un  recueil  de  les  ouvrages,  p.208. 

suttenfe  ou  Su  etc  fie  Lv.dc  DioccTarcc:S.  Cy- 
rille luy  écrit  deux  lois  iur  la  réunion  avec  les 

Orientaux,  £^52*1 

S.  Sulpice  Severcami  de  S.  Paulin  dans  le  mon- 
dc  , p.  ^ fc  donne  en  rncfnie  temps  que  luy  i 
Dieu,  p.  26,  gagne  à J C fa  famille  & les  fervi- 
teurs,?.  54.  Saint  Paulin  luy  défend  de  11*  jufttfier 
devant  le  monde  , p. 30-32.  Leur  amuié  lé  per- 
fectionne par  leur  couvcihon  ,p-i2i  U*  •écri- 
vent en  ^ fle  594,p- 38.4.1-  11  envoie  un  cutfi* 
nier  a Saint  Paulin , p.  4 s , qûi  luy  1 n voie  une 
ecucllc  de  bouis  &c.p.4p.7o.le  reprend  de  ce  quM 
l’appelloit  fon  Seigneur  , p.  g.  69,  luy  envoie 
quelques  écrits  ,p.  ,1e  prtfte  de  le  venir  vo  r 

&:  c.  p.o  8-7 ot  reçoi  t de  luy  la  v îe  de  S.  Ma 1 1 in  & 1 a 
p ubhc,p  7 7. 7 s. S ul p icc luy  promet  de  l’allcrvoir, 
p.  8t.  Saint  Pau'.in  iuy  cuvoicTheiidc&:  Poftu- 
mutijp.üj,  IcprefTedc  le  venu  voir  en  35»!*, p Sot 
reçoit  une  lettre  de  luy  en  400 , & luy  répond, 
P-93.  par  pluficurs  lettres , ',.94.-9 s.  luy  fait  des 
pulcns  £l  en  reçoit  en  402  &c  p.f<?a-/^4-San,t 
Paulin  iuy  envoie  des  vers  pour  une  egLl?qu*il 
baftic,p.r . 0.1 12,  lu  v écrit  pai  V .ttoren  406  icc. 
P.123-12&. 

Symmntrut  Evefque  de  Capoue  aflifte  à la  mort 
de  Saint  Paulin  ,p-i)9 

Sjmmatfue  fui  gouverneur  vers  Page  de  vingt 
ans,p.ff. 

Sjsejè  écrit  à laphilofophe  Hypacie.p.iyr, 

Synode  1 vc fque  de  Mclurr.c  forme  S.  Luth) me 
dans  la  pieic,p.;:p*. 

-T-  T 

# AL  Ali.  S.  Jean. 

X jsur.eu  Ftcfet  payen,  Saint  Nil  luy  pr r- 

M M m m m 
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SîS  TABLE 

<Jii  fodifgrace.p./p* 

TMifus  Patrice  3c  Préfet  d’Orient , mande  i 
Jean  d’Antiochcl’inthronixationdeS.  Proded 
C P.  p.f7i.7*y.  Jean  l’approuve  » 3c  luy  demande 
le  fccours  de  l'Empereur  contre  les  fchiimaci-. 
<y:es,f.j74. 

7V/v  ville  de  la  Bithynie  ,p.*44. 

Teudoi  ifle  de  b province  des  Cychdcs.p.'f 04. 

Tennefe  ville  d’Egypte,  pcuccftrc  Thenexa  ,p. 

:6-i • 

T'uÙAff:  F.v.  de  Cefaiéc  en  Cappadocc  en  439  > 
p-292  71  .722. 

TMlaffe  Abbéen  Syrie  envoie  i Saint  Cyrille, 

M'p- 

ThtUjfi  Lecteur  3c  moine  de  CP.  eft  (ait  pri- 
fonnier  , maltraité,  puis  renvoyé  par  Neftorius, 
f.U+§ts. 

rh*it.tc Diacre  i CP.  fo  tient  le  parti  die  Njrf- 


aticnde  Jean  d'Antioche  pour  commencer  lb 
Concile  d’Ephefe  qui  confirme  Ton  élec- 
tion , p.44#.  ^ 

Th.edors  Eve  (que  de  Damas  ordonné  vers 
43*»»'*af,afliftc  au  jugement  d’Aihjnalc  Evef- 
que  de  Pcrrhe,p.<f>o. 

Th  ad:  e Magtftrien  fert  dans  le  Conciled'E- 
phcle  S Cyrille  qui  le  lait  Diacre, p.+u.DioQ- 
corc  le  dépote , f*6s  i . 7 94  ■ 

Théodore  prophète  i Alexandrie, p.246. 

Theodor*  moine  des  Gaules,»./ sa. 

Théodore  de . Cellules  : Cauicn  le  va  vifiter, 

fil* 

Théodore  folitaire  de  Sccté,p./<ÿrf,r 
Th:  d>re  gouverneur  de  Cypre  $c  Con futaies 
en  4 3r>p*44*-77J<a* 

Thtôdortt Evel'que  de  Cyr  deftiné  des  l’cnfen- 
ce  i U vie  foluarrc  , p.  174,  prclchc  i Antioche 
tonus  , p.  494,  rend  témoignage  de  la  ca^holi-  lo^s  Th:oJote  avant  foncp.fcopat , p.  290  con- 
çité  do  S.Procle,  p sst.  j (cille  i leand' Antioche d 'écrire  à Neftorius  fur 

Thseemtfk  nom  donné  à Ammone  moine  fedi-  fa  condatmatton  parle  Papc,p  554, écrit  par  fon 
tjeux.p.  273.  ordre  contre  les  anathemattfmes  de  S.  Cyrille, 

Thejo/ètr.  d'Afrique  3c  Conte  fleur  va  voir  S.  p-isç  J7a-j7J,arrivea  Ephefe  avant  Jcind'An- 
P.uihn  en  4û5,p./aa.  : «ochc  pour  le  Concile  tp.jço, s’unit  à luy  pour 

Sainte  Thxle  : punition  d’un  Ev.  qui  défendit  condanner  le  Concile , p.  4 09,8c  pour  écrire  di- 
d’aller  i C on  rombrau  , p.aos.  | ycrics  lettres  eft  deput  à l’Erapaceur,/’. 

Thsc-**:  plulîcurs  folicaires  y fopt  tuex  vers  47r,prcfehc  à Calcédoine,  t>.  4.7s.  parle  beaucoup 
400  par  les  Sarrazms  tp.i6 9.20s-  / P°ur  (on  parti  ,p.  475.  479,  écrit  i Alexandre 

Thsmifen  Archidiacre  d’Alexandrie , député  i | d'Hieraple,*>.4yi.  Les  Neftoritni  dcCon  ianti- 
P,om™  par  Saint  Cyrille,  p.sn,  prefle  Sixte  111.  ! nople  luy  écrivent , il  leur  répond,  p.  49a  49}. Il 
d’écrire  aux  Ev.  du  Concile  d’ Ephefe,  p six.  écricauConucCand'dienpourrÉvefqueThco- 

T-  eoçlim  Valentinien ’î-S-Ndicfuic  fes  tons  , | phone,  p.4 99.  Rabula  écrtc  contre  luy  ,p.  sol.  it 

f.ipf.  *-  | deru  de  nouveau  pour  les  Orientaux,  pj07-77«. 

TheoH  fie  Ev.de  Bcrée  vers  441 , p-**6,  alflftc  On  luy  attribue  mal  des  ouvrages  d'Eüthcre  de 
au  jugement  d’ A thanafed:  Pcrthc,p.*j*  Tyancs,  p.  f98.  Il  va  i Antioche  3c  à Bcrée  pour 

Théodore  Ev.  de  Mofpuefte  : fes  fencimcns  fur  j délibérer  de  la  paix , p,  $17-129.  U approuve  la, 
la  grâce,?,  je  . Il  reçoit  les  Pebgicns,».joa.Ncf-  ■*--••• 
torius  le  voit  allant  àCP.  3c  tire  de  luy  fon  er- 
reur , f».  j/a.  Le  Concile  d’Ephefe  condanne  fon 
fymbole,  épargne  (on  nom , p.  442-444.  Rabula 
prefehe,  écrit  contre  luy.  p.sos.so6.  Tbcodorct, 

André  de  Saraobtcs  ledéfendent  ,f.$ol.f87*  Les 
Neftoricns  relèvent  fort  fes  écrits , b. 6 2 1.  Saint 
Cyrille  veut  le  (aire  condanner  ,p.<5a  4.^2 s 7*9- 
792.  On  (ait  courir  de  fes  écrits  favorables  i 
Neftorius , >.*27.  Les  Evefqucs  deCilicie  écri- 
vent pojr  luy  aux  Arméniens, p jap  Les  Orien- 
taux rrfafent  de  condanner  des  propofitions  ex- 
traites de  fes  livres  3cc.  5.<fj  y a 39-  Saint  Cyrille 
écrit  contre  luy.  Theodotet  le  défend  , p.^a- 
#44.  Faufle  lettre  de  S.  Cyrille  pour  luy,  p.7 91. 

9 P 8. 

■jheodore  Ev.  de  Tarleen  4îî,p.*o* 

Théodore  Ev.  de  Cypre , cft  battu  avec  outra- 
ge, P- 44 f»  pour  l’Eglifede  Cypre  , p.77J-a. 

Thfodort  Ev.  de  Gadares  aflille  au  Concile  d'E- 
phefç,  p.400. 

^ ïh:jdorfÜY.  d* Atulie  , p 44 s,  demande  qu’on 


lettre  de  S.  Cyrille  i Acacc  pour  b doArioc feu- 
lement 8cc.p.S22-s2s.  UÉait  la  profcflion  de  foy 
envoyée  à S.  Cyrille  par  jean  d’ Antioche, p.  ///, 
reconnoiit  b catholicité  de  S.  Cyrille  , ne  peut 
pis  conlentir  a la  dépolit  ion  de  Neftoriu$3cc.  p. 
ss*'  s f3,  procure  un  Concile  a Zcugma  3cc.  p. 
jr4-rj(f.qui  entre  dans  les  mefmcs  fentimens 
que  luy  3cc.  p.tsf-sst-  Il  écrit  à Helladc,  p>s6t. 
r Abibe  luv  écrit  fur  l’ordination  d’Athanafc  eu 
j fo  pfoce  3cc.p.j7/.  Il  fe  fcpare  de  Jean  i caufc  dq 
ces  ordinations  illégitimes  3rc.  p.  sj6%  eft  mal- 
traité parle  General  Denys  3cc.p.*77  *7*,qui  i® 
lomtne  de  fe  réunim  à Jean  ou  d'aller  en  exil  3cc. 
p.sSi.  Scs  moines  l’en  preflent , il  confutte  Ale- 
xandre 3ç c.  p.  s8i-s8t.  11  fc  réunit  i Jean  3c  i 
S.  Cyrille,  3c  travail!.*  à y réunir  les  autres  3cc« 
p.sff*  )ff,ne  peut  rien  gagner  fur  Alexandre,  p. 
$9l-4oo  78 4.  Derniers  lcntirorns  de  Theodo- 
ret  fuf  Ncftorius , ».  620.422*788.7*9.  Il  défend 
Théodore  de  Mopfu.ftccontrcS  Cyril!c,p.^44. 
Athanafede  Perrhc  le  ttfufe  pour  juge  ,p.  <L4<x 
U écrit  i S.  Procle  pour  Philippe  3ccp.yii.  Oiy 
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luy  attribue  mal  des  lettres  3:  un  fcroton  contre 
S.  Cyrille,  (.733-713.736. 11  écrit à Dioicorc  en 
f +4  7,(733. 

J S.  ihetdtft  d'Antioche  eleve  Hclladc  Je  Tar- 

fc, 7.734. 

Tbsoiaft  I-  Empereur  Jetait  les  tyrans  Maxi- 
me  & Eugène,  (.41.33  S Paulin  fait  lôn  pane- 
Kynque.p.j  #j.ll  confie  i S.  Atlcuc  l'éducation 
«'Arcade  4c  d'Hotsoré,?  677. 

‘ ûciua/v  11.  bon  , mais  ioible  Prince , p.  a <&, 
voit  Sainte  Mc  Unte, p.asi,  pardonne  le  mallacir 
d'Hypacie.p  in  a7tf,teglc  le  nombre  4c  b qua 
lire nés  Paiabolans  , .277. 27.  ,hm  une  loycon- 
• Ire  les  hérétiques  a la  prière  de  Ncltoi.us,?.  2Ç 
299, chalTe  les  Pclagicns  de  Coudant. nople,p. 
4’/-J-'r,rcfpeftc lo.tS.  Dalmac--,p.jaa,lbuticnt 
N.-Hotius  ,ufqu  à fit condannation,  (.323.32  . 
S.  Cyrille  luyccntcoatrcNdiorius, (1.741.741. 
726.  717.  Theodolc  tiouve  mauvais  qu'il  cuit 
«uilî écrit  en  particulier  aui  Prtrtcclles  , ?.  j 4a, 
indique  1;  Concile gtncraPd'Ephclc,p.  63.3  1)4. 
76  0, écrit  à Saint  Cyrille  une  lettre  fultn.name,  . 
362.967  7io, envoie  le  Comte  Cand.dtcn polir 
maintenu  l'ordre  duos  1c  Concile, p.Jo0.,ar. Ce 
Comte  luy  écrit  contre  1:  Concile, p4ju.1l  qui  il 
ferme  lcsavcnuesdc  la  Cour,  .401  +o7.  Theo- 
dolc  dclapprouvc  la depofinou  de  Ncftor.us  ,r. 
4<  -769  77e,  permet  au  Concile  de  luy  deputtr, 
t-  +aa.  4 23.  Le  Concile  luy  envoie  qu.lqocs  1 
Eveiqucs  , les  Orientaux  luy  couvent , p.  424.  | 
4 23- 11  confit  me  ladepolii.ondcNciioiius.ucS 
Cy  rillc,4c  de  Mcmuon  Acc.  (.426-429.  Le  Con  ; 
elle  luy  récrit  pontf:  feparer,p.4y«,  luy  mande 
ce  qu'il  avoit  Elit  contre  L-sOnentuux  ’.pj^ao- 
Il  prend Ncftoi ius  iiiavcifiqm^a-4-t^sOi- 
tbodou.*  de  Coaftaïuinppjr  Ifiyptêfentcnt  une 
requelk  pour  le  G^icrlr,  p.  433-433.  jj  niaiulc 
hu.t  Evt  fques  de  chaque  parti  ,p.  473.47a, l.ur 
donne  audience  a Calccdo  ik,(.  473.74 1 , ûit  ©t 
donner  un  Evcique  à Couftantinople  /terminé 
le  Concile  tic.t.  43,  4 ,.  5.  Cyrille  lu)  adrtffc 
une  apologie,  f.  301. 11  travaille  ferrement  pour 
laicumon  , pe,i4-  #r.  commet  Anflolaus  Sc- 
cruairc  d'Etat  pour  la  conclure  ,p.  ru,  tait  in- 
th.onizct  Saint  ProcfcaulGioli  aptes  la  n.on  de 
Al.ii  ;iiuen,pi7 1.  j777C7b.iur.;[  , N.  non  us  4e  c j 
p.««5-4r  1 ,ûit  écrire  S-  Pxodc  en  Orient  contre 
Théodore  ,p.  634.  Ces  Oticmaux  luy  écrivent  ! 
pour  cet  auteur  .p.tfjtf.  Il  appaife  ces  troubles  » I 
642.  ’r  j 

■/  httinfc  Eutychicn  ufurpe  le  ficec  de  jerufa  , 
km^.axr, 

Evcfquc  d’Antioche  peu  xelc  pour 
S.C  hryloltomca’.a  a ,crt  neanmoins  ton  ciUmc 
f .2(  .condannc  les  Pclagicns, p.apr-  jo7. 

3 hrcaW  Evcique  d'Ancprc  , idée  de  fa  vie  te  , 
de  les  écrits, (.292-294.  11  vient  au  Concile 
d i-phclc  ,(.379,  difputc  comte  Nefiouusavam  ! 


T I E R E S. 

l i tenue  du  Concile,  (■  jsj.  3S1,  demande  qu’d 
ion  appelle  au  Concile, (-396, apptourc  les  let- 
tres ueSaint  Cyrille, p.yp7,rapoitc  Ion  entre. icn 
avec Neftotios  , p.  393, prononce dtver»  difeours 
lut  rinçai  nation  4cc.p.  401. 433.414- Le  Con- 
cile ledrputc  a l'rm?eicur,p  470  u écrit  i füa 
tgltlc  contre  les  Orientaux  ,p.  4 ,,.S.  Cynlie  |, 
commit  lur  ra  coadauDation  de  Théodore 
*>8.  ** 

Th  cdcte  Diacre  de  Cooflantinople  porte  à 
Antioche  la  lettrede  S-  Prodr  au,  Armîuieus  , 
p 03*.  S.  Proclç  le  redemande, 

I,,,™1''  Evcfquc  d'Elufe  vient  au  Concile 
Çpne.e  ,(379,  tft  député  pout  y citer  Ncfto- 

ThjtJuU  Prc/tre  foliuire  de  Sinaï  y cil  Iué 
pii  les  Sarrazins,  ^.aoe*aod. 

7 h20.HU  filsdeS.  Nil  le  fuit  dans  lafolitudc 
t If  O ta remmené  captif  pat  lfsSanazms.p.aoe! 
-«r-  II  c»  tendu  a l'Evefque  d'Llufe  qui  le  du 
'-•etc,  .202.  coj,4e  ciiiuuc  Prellrc  avec  lou  ne. 
re,p  a«j  203  1 

Th„.;Hk  i qui  Htfyquc  adreffe  100  fenteii- 

Ccs,  .2,3. 

Thnlv  avocat  payen  écrit  i Saint  Ifidorc  de 
Pclulc.ejap. 

Jh.c.,.,ji,  p relire  d'Alexandrie  agent  de  S. 
Cyril!,  a Co  ftantinople , p,  321  S Cyrille  luy 
I tcfl,*u‘  la  icuniondesOriemaux,pt>4i  732.1. 

1h..,3  philolophe  pctc  d'Hypacir,,\_7  + 

1 TB2j.1t , folnauc  txconoinc  de  Sce.é  , , . , , , 
vifiie  Calfitn  de  Germain, (.269  r7j.  ' * 

ï 1 étC-baffc*  lignifie  i Nef- 

tonus  tadrpofition  par  le  Concile  de  Home , p 
6 74», vtc.it  au  Concile  d'Lphcfc.p.  J7rr,e(l  d,  - 
pute  a Nciloiius  poui  le  citer,  1.393,  te  a JTm. 
pereur  pour  luy  rendre  conte  du  Concile,?. . ,/ 

qui  luy  écrit  a Conflaniinoplc,p.4rf7.  ' ' 

T<  i*(;«,"  Evcfquc  Novaticn  a Alcxandr  e 
dcpou.llé  par  Saint  Cynllc,p..-e(p. 

Thij(km:,  Evcfqu-  de  PhiLidelphic  réunit 
plulîturs  QuauoiLcmians , p.  jee.s'umt  aux 
Orientaux, p-44a, cil  apparcinment  depolé  Ac. 

6P9  763.764.  ‘ 

Thtofhik  Evcfquc  d' Alt  xatidrie,  chef  des  rcr- 
fccuteurs  de  S.  c).yfoftome,p.ra/-aa4,oncle 
de  S.  Cyrille  Ion  fuccdTcur ,p .267  747-742.22 
voit  Sailli  Aricnc.p.  621.797 , Icuouvc  heureux 
de  penicr  toujours  à U mort, p.ris+ 

Th'ojij, Evifque de  Cic ou  Tcic  drmeurcat- 
taché  a Ntftoi.us  A;  dans  fon  fiege  &t.  t. ,, , 
334094.  r 

Ihcrtfii  femme  de  Saim  Paulin , fa  vertu  4e 
fon  caiafteic.i.7.l.de  heli|f  ,dit  011 , a donner  à 

un  pauvre kfeul pamqui luy  rellon.p  39 
Les  Saints  la  louent  comme  Ion  mari  ,p.e7  qui 

ialntS.Sulpiccdefapaneujsi.pop.StUiiilcn 

crjnjic  cn4ic^,ptf  fie  a^nunde, 

*1  M ni  ni  m ij 
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parc  îi  cftrc  morte  en  413, \jrjd. 

j h tilt  quitte  les  Gaules  pour  aller  trouver 
S.  Paulin  i Noie  où  il  eft  guéri, y.fj. H revient  le 
retrouver  en 

Tberi.lt  avoir  avec  luy  i Home  un  Paulin,  p.z. 
i a.cftoit  tort  ami  de  S-  Paulin 
l /yrjj  t longue  les  Papes  en  tant  les  Evcfqucs 
leurs  Vicaires,  p.uo-  Droits  qu’ils  luyascrt- 
buent,  .262. 

Sainte  Themoiie  martyrisée  par  Cou  beau  pc- 
ie,p7oo. 

Tt  omeu  cft  fait  Evefque  de  Mopfocftc  au  lieu 
dp  Mdccc, p. f pi  .aftifte an  jugement  d’hthanale 
Evefque  de  Perrhe,  p.6i>. 

Tkwnts  moine  porte  4 Jean  d’Antioche  une 
lettre  de  Dorothée  dcMarcianopL,p.  jit. 

Themm  ■■  portei  S.  Cyrille  une  lettre  de  Moyfc 
d'Arnaud:, p.tf  zt>. 

Timothée  Evefque  de  Tomes  demande  qu’on 
attende  Jean  d’Antioche  pour  commencer  le 
Concile  d’fcpbdc, p 393  +°+: 

Timothée  Evefque  de  Tcrmcflccicc  J*and’An- 
fioche  au  Concile  d’fcphefc, t>-4/J. 

Timothée  Evefque  de  Germe  cite  Jean  d’An- 
tioche au  Concile  d’Ephcfc,p.4/4. 

Timothée  Preftre  pcuccftrc  de  Saint  Cyrille  qui 
JuyadrclTcl’abrcgc  du  Concile  d’Ephclc^.40^ 
Timothée  Ajchtdiacrcd’ Alexandrie  cil  deman- 
dé pou/  fucccdcr  i Théophile^. 2 69. 

Time  h éo  di  fri  pic  d 4 A poil  i naire,p  7<f  7.  r , 

Tite  Comte  chargé  d’çxccutcr  ta  loy  dpotre 
les  fcliifinartques  d’Orient  Kp.  f $ r, en  voie  tous - 
met  Theodoret  Scc.f.  }8i.  >tfa,nc pouvant  rien 
gagner  fur  Melccc  de  Mopfucfle  , il  le  challe , p. 
JfW-W.traitç  de  melme  Alexandre  d'Hieraplc 
inflexible  à fes  prières, p.doo  dot. 

Ton  bexux  de*  Saintsornez  de  fleurs  & de  lu- 
minaires,^!. 

Toxoxe  Els  de  Sainte  Paule  , mari  de  Lacta  , p 
*J4- 

7 rorujuiltin  d’Antioche  en  Pifidie  demande 
qu'on  attende  Jeand’Antiochc  pour  commen- 
cer le  Concile  d’Ephef-.p.  jçf.+o+,tiznc  le  pre- 
mier une  lettre  à l’Empereur  fur  les  huir  dépu- 
tez des  Orientaux, 0.47^. 

TrtfiU  Preftre  de  Rome  fous  Hormifda,/-. 
ïjç.i. 

Trifofion,  fon  antiquité  , fbn  origine,  fes 
çhangemens  Ôcc.p.7t  3-716. 

7>vr  i'olitudc  près  de  Babylonc  d’Egypte,  p. 
692. 

Troilo  Evefque  de  Confiance  meurt  en  411 
^*•^•445*7 73.  ~ 

Tucnce  Evefque  t S°Celeftin  luy  écrit  contre 
te*  PclagicnSji.rjtf. 

V 

A LF.  N $ Empereur  : Saint  I frac  A blé 
d ConlUotmop  le  luy  prédit  fa  more  mal- 


lieu  reuf:,  t.flZ. 

V « lentmtem,  Theodofe  1 1.  fait  une  loy  contre 
eux,p.app.  * 

yalontuuen  III. fuccede i Honoré, p. zS7 , fait  ” 1 
des  loix  pour  l’Eglifc,p.  / 4p.  va  à Conllantino- 
pleen  43*011437  epoulcr  Eudoxie,  p.aa7  228. 

2 jo. 

y*lere  Evefque  d'Aruzarbes  aftifte  au  juge- 
ment d'Athanalè  Evefque  de  Perrhe, p 6jo. 

y olere  Evefque  de  Laodtccc  aftifte  au  juge- 
ment d'Athanalc  Evelque  de  Perrhe, p.tf  >0. 

yoiéfe  Comte  bcjutrcrc  de  Theodole  II,p. 
**44 

y*ku  Chambellan  porte  une  lettre  de  Nefto-  % 
rius  au  Pape  CcLllm,p. *44. 

y»Unen  Evefque  d’iüconc  affilie  au  Concile 
d’Ephcfc,p.  378, y fait  condapner  les  Meftalicns, 
p- 450,  s'étonne  que  S.  Cyrillrapprouvc  la  pro- 
tèllion  des  Orientaux,  p s67>  S.  Cyrille  luy  écrit 
pour  lejuftilirr  luy  & les  Orientaux, p.jtfp. 

y a 1er  un  Evefque  de  la  i«  Mc  lie  quitte  fbn 
Eglilc  pour  le  lch;lmc,p.094. 

y «ffiwA  ctclavc  Pélagie  tcû  reccu  par  S,  Cy- 
rille^.ajtfv 
y*r*$Mi  y viélor. 

y*od*lei  : Ils  ravagent,  dit-on  , l’Italie  5c  III 
Campanie,p./^<r.Ce  lont  putoft  les  G 01  s, p 7î/*, 
a, s’emparent  de  l'Afrique  , 6c  la  poftedeut  un. 
Iieclc,p.af7. 

y ararsne  roy  de  Petfc  cit  défait  fouveut  par 
les  Romains, p i«r7. 

y <*•* «ancienne  abbaye  ib  filles  à Marfeillr , 

! M?*- 

y tn*nn,  dit  Bcucage,  Ev.  d'Hieraplc,  aflifU 
au  Concile  d’fcplwfe,  f.+oo^aj.i,  * , 

S.  Venernrui  Ev.de  Clermont  ; ce  qu’on  en  dit, 
p.  29. 

F entre  Er.  de  Milan  mande  fa  promorion  i S. 
Paulin,  qui  luy  écrit  en  400,  p.pj. 

y entre  Ev.  de  Marfeille  depuis  419,  jufqu’co 
4 fi.  Saint  Cclcftin  écrit  contre  luy.p.r/*./ 
yerimen  ou  Berenien  Evefque  de  Perge,^.^  04* 
774-J,  vient  au  Concile  d?kphcfe,  p 378.j8ot 
demande  qu’on  attende  jean  d’Antioche  ,p  39 j. 
763-8,  y picûde  à quelques  fcances,  p.39 9.47t. 
y trine femme  de  l Empereur  Leon,  ^>.74 6.2. 
y,fe2i\\\  dcSalvun  qui  luy  écrit  ,f.tao. 
ysu.  t agent  de  Jean  d’ Antioche  à Conftanti- 

n°ple,p./7P. 

y ejprrs;  on  les  difbit  après  le  coucher  du  foie  il, 
p.140. 

y t/nUi  Diacre  de  Carthage  deputé-au  Con- 
cile d’Ephelc,  ^7^^770. 

y ttm^irr.  5.  Augullin  le  recommande  â Saint 
Paulin  tp.73. 

y ü r Ev.  de  Martyriteen  Afrique  retranch* 
les  erreurs  des  ouvrages  de  Cafticn  ,p-t82. 
ytticr  moipc  de  S Sulpicc  apprend  le  ménage 
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4c.  1 S.Faulin  , p.+ÿ,  Iily  rend  quelque  fervi-  Volnfitn  frère  d’AIbinî , oncle  de  Mclan'e  , p. 
ce^N/4-j?4-p/.  Saint  Paulin  jécric  par  luy  à un  J a//  74*  r+*.  cft  apparemment  celui  à qui  Saint 

P®  de  | Augullin  écrit , p.2J 4,  eftoit  Proconful  d'Afri- 


r officier  d’armée,  p.ça.  Il  paffe  Icpnmtcmpsc 
401  avec  S. Paul .n,  p.iex-toj-  H y retourne  en 
40f,  Sc  y pafle  une  année  Sic.  p.123121 7*9»** 
Victor  auparavant  Valgius,  tait  naufuge  , cft 
bactixé  i Noie  Sic.  f.tjz.ia,  cft  diftercnt  de 
Viétorci-delTus  ,*.7:9-2. 

ViHor  moine  désavoué  l’accufation  qu'on  luy 
imputoit  contre  S.C yrillc  p.j/4. 

Saint  VUhr,  Abbaye  de  Marlcillc  fondée  par 
C a (lien  ,p.i7f. 

S.  Viclra  Ev.  de  Rouen  & Confcftcur,  Saint 
Paului  le  von  à Vienne  Kc.p.it.tz  , luy  cent 
en  399  par  le  Diacre  Palcalc,  p.90.91  S Paulin  fc 
plaint  de  ce  quM  ne  l’eft  pas  venu  vot  allant  i 
Rome  en  404 , p.//a. 

La  S1*  Vierge,  l'Eglifed’Ephefc  croyoit  polTc- 
der  fon  corps  en  431,  Ncftonus  <sc  les 

aulicrans  luy  difputcnt  la  qualité  de  Mrrc  de 
Dieu,  p. ///.// 4.//,. Ncftonus  la  luy  accorde 
enfin,  p.}67-  On  failott  alors  une  tcltc  de  la  Vier- 
ge à Conft  immople,  P.7J0  a. 

Vigilance  porte  à S.  Paulin  des  lettres  de  Saint 
Sulpcccn  39  Up.4f.fpS-  Paulin  l'envoie  i Saint  I 
Jerome  avec  qui  il  le  brouille  , p.74  7/. 


Viçite  Pape  louticnt  les  anathenutilincs  de  à l’Eglifc  , p.300 


que  vers  Page  de  vingt  ans , p.f,  palTa  par  les 
plus  grandes  charges,  p.z+f.z  to,  le  tait  Chré- 
tien , Sc  meurt  à Conftantinople  , p.zjo.zjt, 

709. 

'l'r/tne  prive  Saint  Paulin  des  nouvelles. de  Saine 
Delphin  , p.92. 

Vu* ne  fait  une  relation  de  la  mort  de  Saint 
Paulin , p.i+t  fif  t. 

'i  rh*m  V.  cnchaflo  la  tefte  de  Cafticn  Sic.  p. 

iS7. 

y 

-*1.  ISTF.  Pape.  V. Sixte. 

ZAC  A R l E moine  de  Sinaï,  p.191. 

Saint  Zmche'e,  il  y en  a voit  une  cglife  à An- 
tioche , p iS). 

Zehn*  anathematize  Saint  Cyrille  i Antioche 
d’Ifjune.p  sçt. 

Z nùf  Eve  loue  de  Zcphyrefchifmatiquc , p. 
sçs,  banni  à T ibcriadc  d£c.  p./vo'/ça. 

Zenon  tvclqucdc  Khinocorures en  44 9,p-stt. 
Zenm  Corevel’que  Qua» todccunan  fc  réunir 


Saint  Cyrille  ,p.iio. 

Mltt*  E vcfquc  de  T apfc  défend  les  anathema- 
tifmcsdc  Saint  Cyrille  , p-/?.  . 

Virin  porte  des  lettres  de  Saint  Sulpice  i Saint 
Paulin  en  401  ,p.too. 

Vital  moine  , Theodote  d'Ancyic  Idy  écrit, 

f.ZÇ+.djt. 

S.  Vtitnct  Preftre  bonoté  en  Bourgogne  ,p. 
727. 

Cctonius  Rufius  Vabtfîa nus,  & Fl.  Rufius 
Sabtnus  VoUfianui  , p.zj+. 


Znn  Empereur  déclaré  l’Eglife  deCyprc  in- 
dépendante , p. 447,  abolit  le  college  des  Perles 
d'fcdefle,  p.6 1 6 .0 1 7 • 

Zéphyr*  ville  de  la  première  Cilicic  ,p.iço. 
£*jVdiiciple  de  S Arlenc  , p.<jffo,qui  le  quitte, 
puis  le  reçoit , p.tçf-dç*. 

Z jtmr  pape  lurpns  d’abord  par  les  Pelagiens, 
p.j72,  les  condannc  enluitc  ,p.a sg. 3 ?a, le  réunit 
avec  l'Egide  d'Alexanditc  , p.280. 

Zeirne  Prclirc  dePclufc  incorrigible  de  dcfcl- 
pciétp./i/. 


FAUTES  A CORRIGER. 


PAçt  3-Hgnr  j .comme  fon  (rczcjifez  comme  S.Paulin  p.ç.l  7.enfcmbk>f  mutuellement. /•■*/./.*, 
&,(.eft7-.a9./.io.modaine./.mondaine.p  4..././F  dcliccs,/.cilices.;.p/././ j, II, /.Il le  p.i  1 t.Ux8,ef- 
factl  Mort  de  fon  frcrc. (./</,  c’eft,  /-cft.  rua././4,icpandu,  /.répandue. p./i  j./.  i/,.feniéc, /.femées.  p. 
/44  lu  lait, l fûts.  [■.177.7-iiavis  la  Igie  t s,  mette ^ Note  4,p./p  ./.a/,dc  l’en,/.  de  vouloir  l'en.  p. 
22s.vis  avis  U Igné  penultieme  mtnelJÜoTl  z.p.z^z-l.y  3,1,1  • • P ■*  fS-à  l*  marge,  Note  S,efacrz  /. 

C.2J4,  ligne  tienitere,  r*  VvftPfc»,  ut**"**  • lifex.  tb  t}uvw*v.(  mu»nt^  p.a4/./.«z,agcablc,/.agrfa- 
!c.p.j®®-*  ii.^cvctS|Lvcrs.p./07  /- 9, ils  peuvent  ignorer, /.il s ne  fauroient  ignorer,  f.//  j./^i,il  lcroic 
b:cn  difficdc,/.!!  neferoit  paspolfible.  p./74./.ip,iSc  luy,/  Si  qu’il  leur,  p./f  . .i.a,fo:t  de  Samt  Cyrille, 
4y<,M/^foitdcNeftorius.p./97  /.a,d’Ephele,/.d*EphiUc.p.409././4.Nlajumien/.Maxisn  n.p.  4 26.  L 
30,(c$tt»fap.43t ./^/,dc./.de  uc.p.4j9./.io,de,/.poiir.p.4^4-  permit ,/. permet-p. 4s/./. aa, s’ils, / s’ils 

ne.p./a/  /.ro,Maximicn,/.Mjxiiiïin.p  j26.l.aer»iere  4ii,l-4M.p.f29.l.2+.*jfAce^y.i.i+o.  .jd.Alcxzn- 
dre,/- Alexandrie- p./44/./9,l’éclairciircnt>/.l*éclairciflcmcnt.p./7j./.ji,icndir,  /.rendoit.  p./#4-/#^ 

écrivit,/.éçrivoit.p./p/-/.i a,s'eftoit,i-C*eftoit.p.tfrtf./-<f,leS,/.ces.p.#/9  /.7  demandai! , /.demanda  l.z+, 
indiffcrens./.difterens. p.tf//i.n,Theodofe, /.Thcodorç.r  <J/J«/-ia,bon,  .bons. p.d. ».t  er/uere.tco - 
gagcaflc,/.rcngagcaflcnt.iL<j4j.tzp,cniicr>/.d*cnircr./^./4.qui,/.qu,il  p.d/4'«/erw.fsicadotr,/.fuccç- 

MMmmm  iij 


j./».*i*.ar»nckVU.<ianslqVl.f  .747 »*■*•  '.Sul  tft.  /.&J*-*7.  powtoii,  /.  pouvon.  p. 

7II. ml.  1 . 1-14,  f, /..>»"-(■  p.  7 lt.nl.tJ.4-i.  piccrdé,  /.prcccdà>.p.7<fi.«/.j.  ijxf  ji.pourroicm,/. 

pouvoienc.  p 7<fj  n>/.a./.» cft./£.jp.  Bcuçage.  /Bcneagt.  p 77»  roLi  l.40.  VcluC, l-Vtfulc  ou 
Vdülas«i.aJ£.»7,acineura,Ucnicurcfa.p.77j.a/.i-/i>a7,Bc(tult)..;(>»/filouVcfulc.p.77J.(PiiJ.ip, 
*Joo,lp«»loi»-P'7/p-»tJ-ii7>'/»«^.ncp.7»7.f»i.i.;.7j,AraCs,r.Auafii, 
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